w 


•     ^M 


£Xï* 


FROM   THE  LIBRARY  OF 

REV.   LOUIS    FITZGERALD    BENSON,  D.  D. 

BEQUEATHED    BY   HIM   TO 

THE   LIBRARY  OF 

PRINCETON  THEOLOGICAL  SEMINARY 


Z5/73 


/    ^- 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2013 


http://archive,org/details/nouvmentOOster 


■■' 


jfâ&trt'^Y*/ 


. 1 


x^ 


LE 


■777 


B-crv  vnv 


TE  ST AME  NT 


C'EST  A  DIRE, 


LA    N  OV  V  ELLE    A  L 


lîânce  de  nofîre  Seigneur 
lejus  Clmft. 


XTTA  ROCHELLE, 


Par  Hierofme  Haultin. 


lut  accompli  en  icelui  :au  lieu  que  les  autres  Euangelifles  ont  plus-  m 
particulier rmêt  pourfuiui  les  cir  confiances  de  fhifioire  de  la  con- 
nerjation  de  nojtre  Sauueur  en  ce  monde.  S.Luc  ejlant  remotè  iuf- 
ques  à  la  naijjance  de  Jean  Baptijte,&  S.  Matthieu  tr autant  dès 
l'entrée  touchant  le principal  poinùl  de  la  naijjance  &  incarnation 
!  du  Méfias.  Quant  à  S.  Marcycombien  qu'il  pourr  oit  fembler  qu'il 
n'ait  eferit  que  corne  vn  abbregé  de  ce  qui  ejiplus  amplemet  trait  té 
en  S.MatthieuJàty  a,qu'cn  vne  telle  ùriefueté,  en  laquelle  il  ton- 
ferme  la  mejme  veritè^auecS  Matthieujly  ade  tels  ejc/arcîjjemc-s, 
&fîàpropos,qu'ô  nejauroit  ajje%recognoi\ire  la  prouidence  du  S. 
Bfprir ,  laquelle  reluit  fi  clairemet  en  ces  quatre  Tiocleurs  de  l'£- 
glije  Chrejtïêne,que  nous  y  trouueros  amplemet  vérifié  le  propos  te- 
nu par  S.Tierreytàt  enjon  no  que  des  autres  ^pojlres^eigneurjà 
qui  nous  en  irons-nous? tu  as  les  paroles  de  vie  éternelle^  nous  a* 
nos  creu3&auons  cognu  que  tu  es  le  Chrift,le  Fils  du  Dieu  viuant. 

L  £  S     7^0  M  S     rD  E  S     LIBRES     T>  V 

nouueau  Tefiament,  &  nombre  des  chapitres. 

L'Euangile  fclon  S.  Matthieu,  contient  Chap.  28 

L'Euangile  félon  S.Marcchap.  16 

L'Euangile  fclon  S.Luc,chap.  24 

L'f.uangile  félon  b.  Iean,  chap:  21 

A<5tes,ou  faits  des  Apoftres,  fécond  liure  de  S.Luc,  chap»  28 
LES    E  P  I  S  T  R  E  S* 

Sainâ:  Paul  aux  Romains,  Chapitres 

Lai.  aux  Corinthiens,  chap. 

La  I  l.aux  Corinthiens,chap. 

Aux  Galatiens,  chap. 

Aux  Ep!iefiens,chap. 

Aux  Phihppiens,  chap. 

Aux  Colofliens,  chap. 

La  l.aux  ThefTaloniciens,chap. 

La  1 1.  aux  Theflaloniciens,  chap- 

La  l.à  Timothee,  chap. 

La  1 1.  à  Timothee ,  chap. 

A  Tite,  chap. 

APhilemon ,  chap. 

L'Apoftre  aux  Hefericux,  chap.    % 

L'Epiftre  S.  laques, chap. 

La  I.  Epiftre  S.I'ierre,chap. 

La  I  l.hpiftre  S.  Pierre,chap.« 

La  I.Epillre  S.  Ican,  chap. 

La  I  I. Epiftre  S.Iean,  chap.' 

La  1 1 1  Epiftre  S.  Iean,  chap. 

L'Epiftre  S.Iude,  chap. 

Heuelation,  ou  Apocsliypfe  S.Iean,  chap. 


LE    NO VVE AV 


Teitamcnt. 


LE     SAINCT     EVANGI- 


LE      DE     NOS T RE      SEIGNEVR 

Icfus  Chrift  félon  fainét 
Matthieu. 


C   H  A  P.    I. 


Généalogie  18  &  natjfancede  le  fus  Chrisf.  19  Aduertiffe- 
ment  de  l'Ange  concernant  la  vérité  dufecret  de  l'incarna- 
tion du  Fils  de  Dieuy  22  conforme  à  la  prophétie  d'E- 
faie. 


1  v  n  e  *  a  de  la  génération  de  Ie- 
>s  Chrift,  b  fils  de  Dauid,fils 

ctAbraham. 

2  '•'  Abraham  engendra  Ifaac. 
*  Et  Ifaac  engendra  lacob.  Et 
t  Iacbb  engendra  Iuda  &fes  frè- 
res. 

3  Et  "  Iuda  engendra  Pharez& 
Zara  de  Thamar.  Et  Pharez  en- 
gendra Efrom.  Et  Efrom  engendra  Aram. 

4  Et  Aram  engédra  Aminadab.Et  Aminadab  engen- 
dra Naaflbn.  EtNaafon  engendra  Salmon. 

5  Et  Salmon  entendra  Booz  de  Rachab.  Et* Booz 
engendra  Obed  3e  Ruth.  Et  Obed  engendra  Tefte. 

6  Et  •'  Iefïe  engendra  le  roy  Dauid.Et  *  le  roy  DauicJ 


*  c.  dénom- 
brement, 
ou,  rolle  de 
ceuxdcf  uelî 
cftiHn  Tcftis 
Chrift  félon 
la  chair,  voy- 
ez Gen.  5.1. 
G  en.  21. 


Ruth.  4.  iS.  v  1.  Sam.  16.  i.Sc  17.  1.1.  cron.  2. 


*  Gen.if. 

•îr  Gen.yç, 

1    Gen.lS. 
ij.i.cron.2, 

b  c.  ifTu  de  L 
raie  deDa 
(  uid  &  d  Abra  ■ 
Ij.     4-  1.  Sam.  12.  fcf. 


î.Roh  ii 
45'.i  cron.x. 

io.  &  fui- 

uans. 

'•'  2. Roi'  20 

ai.e-zi.i8 
*  2.Ra:s  23 
34.1.  cro.$6. 
4. 

■î,2.R<j;5  24, 
é.  i.cron.  3. 
17.18. 

cro;/.  3.17. 
&fu:uans. 
Touchant 
la  diuerfité 
de  ce  recita- 
uec  celui  de 

S-  LUC  J.2J 

&fuiuans,  fi 
peut  noter 
en  premier 
lieu,  que  S. 
Matthieu 
femble  auoir 
fuiui  le  denô- 
brement  de 
la  fuccefsion 
légale  ,  la- 
quelle tou- 
tes fois  auroit 
tfte  entrero- 
pue  en  Ie- 
chonias  :  du 
quel  n'y  aval 
eu  pofterité: 
Z-orob^bellui 
eft  attribué 
pour  fiiccef- 
ëurlegltime, 
cftnt  toutes- 


fcVANGIIE 


engendra  *  Salomon  ,  de  celle  qui  auoit  efté  femme  ' 
d'Vrie. 

7  Et  *  Salomon  engendra  Roboam.  Et  Roboam  en- 
gendra Abia.  Et  Abja  engendra  Afa. 

8  Et  Afa  engendra  Iofaphat.  Et  Iofaphat  engendra 
Ioram.  Et  Ioram  engendra  Hozias. 

9  Et  Kozias  engendra  loatham.  Et  "  Ioatham  engen- 
dra Achaz.  Et  Achaz  engendra  Ezechias. 

10  Et  *  Ezechias  engendra  Manafle.  Et  Manaffé en- 
gendra Amon.  Et  Amon  engendra  Iofias. 

11  b  Et  *  Iofias  engendra  Iakim.  Et  Iakim  engendra 
Iechonias  &  fes  frères , c  fur  le  temps  qu'ils  furent 
transportés  en  Babylone. 

1  Etapres  qu'ils  eurent  efté  tranfportés  en  Babylo- 
ne, Iechonias  engendra  Salathiel.  Et  "  S alathiel  en- 
gendra Zorobabel. 

13  Et  Zorobabel  engendra  Abiud.  Et  Abiud  engen- 
dra Eliakim.  Et  Eliakim  engendra  Azor. 

14  Et  Azor  engendra  Sadoc.  Et  Sadoc  engendra 
Achim.  Et  AchimengendraEliud. 

15  EtEliud  engendra Eleazar.  Et  Eleazar  engendra 
Matthan.  Et  Matthan  engendra  Iacob. 

16  Et  Iacob  engendra  Iofeph,  le  mari  de  Marie  :  de 
laquelle  eft  né  Iefus,  qui  eft  dit  Chrift. 

1 7  Par  ainfi  toutes  les  générations  depuis  Abraham 
iufc<ues  à  Dauid.,  font d  quatorze  générations.  Et  de- 
puis Dauidiufques  au  temps  qu'ils  furent  tranfportés 

n  Babylone,  quatorze  générations.  Et  depuis  qu'ils 
eurent  efté  trâfportés  en  Babylone  iufques  au  Cnrift, 
quatorze  générations. 

fois  en  ligne 

co'latcralle ,  defeendude  Nathan  frère  de  Salomon  :  voyez  1.  Cro.  ;.  16.  &  fiuuans  : 
III  lieu  que  S.  Lucaprins  la  ligne  naturelle  dés  icelui  Nathan  mefmes.  Item  ce  qu'il 
/  a  quelques  omifsions  en  ce  fécond  récit  des  quatorze  defeendans  de  Dauid,  c'a  efté 
jour  retenir  le  nombre  efgal  en  chaque  quatorzaine.  Item  quant  à  ce  que  TEfcriture  ne 
romprend  ailleurs  les  noms  des  defeendans  depuis  Zorobabel  iufques  à  Iefus  Chrift,  ne 
aut  douter  que  la  vérité  n  ait  toufiours  efté  foigneufement  teferuce  entre  les  Saçrifica- 
eurs-nommement  ,touchanjt  les  vrais  defeendans  de  Dauid,  comme  en  iceux  gifant  le 
hrefor  cachcdelarefiburce  cvefperaiîcederEglife.Itemquanràccque  ces rolles fe rap- 
>orfert  à  [ofeph  &  non  à  Marie,  c'eft  d'autant  que  les  Hebrieux  comprenenr  ordinairemét 
es  femmes  fous  la  famille  des  chefs  d'icelles  ,  nommément  quand  il  n'y  a  doute  que  les 
èmmes  ne  foyent  de  la  parenté  des  maris  -.comme  ileftoittout  notoire  d'entre  Marie  & 
ofeph.  h  ou,  Et  Iofias  engedra  [cchonias  &  les  frères  cfîcéfiiï.  c  Gr- fur  le  traniport  de 
[eBabylon.  d  Cefte  diftinclion  en  ces  trois  quatorzair.es  femble  remarquer  les  trois  di- 
;  ers  changemens  aduenns  en  l'eftat  de  l'Eglife^pour  y  lecognoiftre  tant  mieux  la  fermeté 
<  e la  condiiitedu  Seigneur.1  . 


SELON    8.    MATTHTEV. 


*  Luc  1.17 
35- 

a.  affau.  du- 
rant les  fian- 
çailles, &  le 
mariage  non 
encore  ac- 
compli. 
L  II  eft  nom- 
mé mari ,  fé- 
lon l'vfâge 
de  la  Loy  : 
entant  que  la 
promette  de 
mariage  oblt 
geoit  les  par- 
ties ,  &  les 


.iS  Or  la  naiffance  de  Iefus  Chrift  a  eité  telle  :  *  corn 
'me Marie  fa  mère  euiteité  fiancée  àIofeph,deuant 
qu'ils  fuiTent  enfemble,  elle  fut  trouuee  enceinte, 
tf/J^wo/VduS.Efprit. 

\9  Adonc  Iofeph b  fon  man,d'autant  qu'il  eftoit c  iu 
fte,8cne  la  vouloit  point  diffamer,la  voulut d  fecrette 
ment  delaifTer. 

10   Mais  comme  il  penfoit  à  ces  chofes,  voici,  l'An 
gedu  Seigneur  s'apparut  à  lui  par  fonge,difant,  Io 
feph  fils  de  Dauid,e  ne  crain  point  de  receuoir  Marie 
pour  ta  femme:  car  ce  qui  ell  'engendré  en  elle,  eft  du 
fainctEfprit. 

21  Et  elle  enfantera  vn  fils ,  &*'  appeleras  fon  nord  J^1^  ddec 
Iefus  :  car  *  il  fauuera  fon  peuple  de  leurs  péchés. 

22  Or  tout  ceci  a  efté  fait,  ann  que  fuit  accompli  ce 
dont  le  Seigneur  auoit  parlé  par  le  Prophète,  difant, 

23  *  Voici ,  la  vierge  fera  enceinte ,  &  enfantera  vn 
fils:  &  appeleront  fon  nom  Emmanuel,  qui  vaut  autât 
à  dire  que  ,coiev-ave  c-n  o  v  s. 

24  Iofeph  donc  efueilléde  fon  dormir  ,  fit  ainfï  que 
l'Ange  du  Seigneur  lui  auoit  commandé,  &h  receut 
fa  femme. 

2{  Et  ne  la  cognut point»  pendant  le  temps  qu'elle 
deuoit  enfâter  fon  premier-  né,& k  appelafon  nôlefus. 

C  H  A  p.    11. 

Iefus  Chrift  nouucUement  né ,  eft  adoré  des  Sages ,  adreffêi 
d'Orient  en  Bethlehem ,  ayanspaffè  par  ferufalem.  13 
puis  pour  euiter  la  fureur  etHerode ,  1 6  laquelle  tombe 
fur  les  petis  enfans  de  Betblehems&d 'alentour 'Peft  par  l'ad- 
uertiffement de  l'Ange  tr an fportê  en  Egypte,  19  &  delà 
rendu  en  T^a^arcth. 

*  /"AR*  Iefus  eltantnéen  Beth-lehem  -ville  de  Tu 
vJ  dee,  au  temps  du  rov  Herode,voici  arriuer  des 

1  Sages  en  Ierufalem  d'Orient,- 

D  *  tois  de  parti- 

ciper à  quel- 
Îue  faute.  /  ou  ,  conceu:  aifa.  d'autant  que  des  le  premier  inftant  de  la  conception, 
efus  Chïiftacftc  parfaitement  vrai  Dieu  &  vrai  homme,  g  c'eft  le  vrai  titre  du  Fils  de 
Dieu  manifefté  en  chair,  &  vni  àfonEglifê.  h  afla.  pour  faire  mefnagc&  demeurer  en 
femble  fous  le  nom  &  réputation  de  mariage,  i  ceci  eft  dit  -.xclufiucmenr  pourlepaffé 
8:  non  pour  y  comprendre  Iad.ienir.  k  afla.  quand  il  rut  circoncis»  Luc  2.21. 

•«•  Luc  2.4.  &  fuiuans.  /  Le  mot  grec  feprenoit  pour  lors  félon  l'vfage  des  temps  & 
des  lieu--',  pour  déclarer  certains  perfennages  de  profonde  feience,  nommément  touchant 
les  chofes  celeftcs,  ou  autrement  plus  cachées  &  fecrettes  en  nature,  à  caule  de  quoi  aufiï 

IUs  cftoyent  en  grande  authoritc  vers  les  rois  en  Orient. 
A4 


mari  &  fem 
me,  encores 
que  le  maria 
ge  ne  fuft  ac- 
compli. 
'••  Le  I.  2,1 
*  A^.4.  1 1, 
#£{a.j.  14, 
c  c.quilcrai- 
gnoit  ou  de 
participer  à 
qiulque  fau- 
te, ou  de  mal 
iuger  d'vnefï 
faincte  per- 
fonne. 

d  aff.  fans  lui 
en  bailler  dé- 
claration ex- 
près e  félon 
l'vfage  de  la 
Loy:  Deut. 
24.  i.ou,fan 
Pexpofer  à 
aucun  dâger. 
e    c.  n'en  fai 
point  dedif- 
ficulté ,  com- 
me fi  tu  dou- 


—  — ,,. 


g         '"[•■'  EVAHGÎIE 

»  oui  ©a  eftji  Difans/  Où  eft  le  roy  des  ïuîïsquï  efFné?  Car  nous 

celui  qui  «aurons  veub  fort  elioileen  Orient,  &fommes  venus 

lie  !\oy  des     ;.        i 

Iuiftf        ,  |I  adorer. 

\  qnUi  f"r -v"r  i  3   Le  ro^  Herode  ayant  entendu  ces  ob/èj  fut  troublé, 

dnïrclqu°i1&  toute  Ierufalem  auec  lui. 

«leur  à  DieuL    Et  ay  at  affemblé  tous  les  principauxSacrificateurs 

marquèrîo^l^  les  Scribes  du  peuple ,  il  s'informa  d'eux,  où  le 

pourertrcparjc  Chrilldeuoit  naiftre. 

rirS°àe4w"p   Lefquels  lui  dirent,  en  Beth-Iehem™7k  deludee: 

défi  loin  rV-  car  il  eftainfieferit  par  le  Prophète, 

iSlm  \6  *  dEttoiBeth-ichemterredeIuda,etu  n'es  pas  la 

lie  l 'v'ftoit    plus  petite  entre  les  gouuerneurs  de  Iuda ,  car  de  toi 

?°}™  eatief  fortira  le  conducteur  quipaiftr-amonpeupled'Ifrael. 

mes. 

*  Mtch.$.z. 
Jean  j. il. 
c    comme  ne 
pouuât  i^no- 
ftr  en  tout  & 
par  tout  que 
ce  peuple  ne 
s;atrendiità 
la  naifïance 
dVnSauucur. 
«i   II  y  a  mot 
à  mot  au  tex- 
te hebrieu, 
Tu  es  la  plus 
petite  :  ou  tu 
.«s  petite  : 
mais  lefensy 
fc'uient  tant 
mieux:  que 
toute  petite 
qu'elle  affait, 
t-çutes-fois 
cil-  ieroit 


7  Àdonc  Herode ayant  appelé  enfecret  les  Sages, 
s'enquit  d'eux  foigneufement  du  temps  que  l'eitoile 
leur  eiloit  apparue. 

3  Et  les  enuoyant  en  Beth-lehem,  leur  dit ,  Allez ,  & 
vous  enqueftez  foigneufement  touchant  le  petit  en 
fant:&quàd  vous  l'aurez  trouué,faites-le  moi  fauoir, 
afin  que  i'y  aille  aufsi,&  que  ie  l'adore. 
9  Eux  donc  ayans  oui  le  roy-,  s'en  allèrent  :  &  voici 
l'eitoile  qu'ils  auoyent  veuë  en  Orient, f  alloit  deuant 
eux,iurqaes  à  tant  qu'elle  arriua,6t  s'arreftafurlelieu 
où  eftoit  le  petit  enfant. 

ie  Et  quand  ils  virent  l'eitoile,  ils  s'cfîouïrent  d'vne 
fort  grand' ioye. 

1 1    Et  eftans  entrés  en  la  maifon,ils  frouuerent  le  pe 
tit  enfant  auec  Marie  fa  mère  :  lequel  ils  adorèrent  en 
fe  iettant  en  terre,&"  après  auoir  defployé  leurs  s  thre 
fors,  lui  prefenterent  des  dons,  c'efi ajjauoir  de  l'or,  de 
l'encens,&  de  la  myrrhe. 

i  z  Et  eftans  aduertis  diuinement  par  fonge,de  ne  re- 
tourner vers  Herode,  ils  fe  fetirerét  par  vn  autre  che 
min  en  leur  contrée* 

1 3  Or  après  qu'ils  fe  furent  retirés,  voici,  l'Ange  du 
Seigneur  apparoift  par  fonge  à  Iofeph,  difant,  Leue- 
toi,&pren  le  petit  enfant  &  fa  mère,  &  t'en  fui  en 
Egypte,  &  te  tien  là  iufques  à  tant  que  ie  le  te  die 


fou  Ukraine 

met  agrandie 

à  loccafiô  de 

la  naifsace  du 

vrai  Fils    de 

Bauid  le  <àu- 

lierr  de  1E- 

gltTe. 

t  ou ,  tu  n'çs 

mnleniétA'c. 

f  s  citât  îceî- 

le  difparue 

fin;  leur  arri- 

uee  en  Icrufa  em,  pour  leur  donner  occafion  dç  publier  îa  canfc  de  leur  venue,  g  c.  les 

choies  les  plus  precieufes  qu'ils  auoyent  apportées  de  leur  pais  pour  lui  faire  honneurs 

•nais  non  pas  pour  imaginer  qu  il  y  en  euft  quelque  grande  quantité, 


1. 


SELON      S.      M  A  T  T  flIEV, 


±=z 


* Ojeëi'i.j. 

Oîi  V(  US  (IHt^ 


cit  vota  auer\ 

mterpretaJ, 

non    de  cet] 

j  ie.  | 
*>  ilacftcap-j 
pelé  le  NjzaJ 

ôtre  du 


car  Herode  c  erehera  le  petit  enfant  pour  le  mettre 

mort. 

i4   Io(ephdonceftantefueilléprintdenui<5t  le  petrt^S? 

entabt  &  C%  mere,&  le  retira  en  Egypte. 

1  s    Ijt  le  tint  là  iulques  au  trefpas  d'Herode  :  afin  que 

tulhucompli  ce  dont  le  Seigneur  auoit  parlé  par  lq  °f 

Prophète, difrit,*  fay  appelé  mo  Fils  hors  d'Egypte,  ~. 

16  Lors  Herode  le  voyant  mocqué  des  Sages ,  fui 
fort  courroucé  ;  &  ayant  cnuoyéjcsgcns  ,  mit  à  mort 
tous  les  entans  qui  eitoyenten  Beth-lehem,&en  tou- 
tes les  marches  d'iceile,  depuis  ceux  de  deux  ans  &  nenfuVkS 
au  deifous,iéîon  le  temps  dont  il  s'eitoit  exactement  ^JjJ^jH 
enquis  des  Sages.  -■•:1  — ' 

1 7  Adonc  lut  accompli  ce  dont  auoit  parlé  Ieremie 
le  Prophere,difant, 

18  Vncri  aeitéouïenRama,compIainte,pIeur  & 
grand  bravement  :  Rachel  pleurant  Tes  enf ans ,  &  n'a 
voulu  eitre  confolee,de  ce  qu'ils  ne  {ont plus. 

19  Mais  après  qirHerode  fut  mort,  voici,  l'Ange  du 
Seigneur  apparoj.it  en  Egypte  à  Iofeph,par  fonge, 
jo  "Difant,Leue-toi ,  &  pren  le  petit  enfant  &  fa  mè- 
re, &  t'en  va  au  pais  d  Ifrael:  car  ceux  qui  deman- 
doyent a  l'ame  du  petit  enfant  font  morts. 
21   lofer- h  ao.  icelueilléprint  le  petit  enfant  &  fa  me- 
re,&rs'en  vmtaupaïsd'Ifrael  : 
21   Mais  quand  il  entendit  qu'Archelaus  regnoit  en 
ludee  au  lieu  d'Herode  Ion  père,  il  craignit  de  s'en 
aller  là  :parquoi  eltant  admonneilé  diuinement  par 
fonge,il  fe  retira  es  quartiers  de  Galilée. 
23    F.ty  efrant  venu,  habita  en  la  ville,  qui  eft  appelée 
Nazarethrafinque  ce  qui  auoit  eité  dit  par  les  Pro- 
phètes tuft  accompli ,  afjauoir ,  *  il  fera  appelé b  Naza- 
rien. 


C  h  a  p.    1 1  r. 


Miniflere  de  Jean ,  &  efficace  d'hclni.  1 1  (Imfl  annoncé 
par  Jean.  13  c>  recognu  de  fait ,  e(la?it  baptisé.  16 
Tefmoignage  rendu  du  delà  Je  fus  Chrijt. 

J*  /^V  Rcencetemps-B  vintTean  d  Baptifte,  pre£ pu^Lpic- 
KJ  chant  au  defert  de  ludee.  met  ieâ  m  5 


où  il  auoit  cm 
ftc  nourri  en] 
/on  premier] 
aage:ce  nom 
fie  Ka/aricii 
comprenant 
vnc  iân<5tifi- 
cation  fpe- 
ciale,  dont  il! 
femblequcla! 
figure  euft 
précède  en 
Samfon. 

c   non    pour 
joindre  ce 
propos  au 
précèdent 
cjitanc    au 
temps ,  mais 
peur  donner 
entrée  à  1  00 
cafion  delà 
pleine  mant- 
teitarion    du 
Seigneur 
par  le  minîr 
fteredelean. 
*  Marc  1.4. 
lut  Î-J. 
(/comme  qui 
dit  oit  le  Ba- 
ptizeuncom- 
p'renant    /à 
charge  &fbn 
minilierc 
Tous  ce  titre: 
fui  11  art  ce 


10 


Evangile 


2  Et  difant , a  Amendez-vous  :  car  le  royaume h  des 
cieuxeit  prochain. 

3  Car  c'eit  ceitui-ci  duquel  il  a  eité  parlé  par  Efaie  le 
Prophete^difant/  La  voix  de  celui  qui  crie  au c  defert 
eft3  d  Accouftrez  le  chemin  du  Seigneur ,  dreffez  fes 
fentiers. 

4  vOrceIeaniciauoit  Ton  vertement c  de  poils  de 
chameau,  &  vne  ceinture  de  cuir  à  l'entourdefes 
reins,& f  fon  manger  eitoit  des  §  fauterelles&  du  miel 
fauuage 

?  Adonc  fortoyent  pour  venir  vers  lui  ceux  de  Ieru- 
falem,&  de  toute  la  Iudee,&  de  la  contrée  qui  eitoit  à 
l'enuiron  du  Iordain. 

6  *  Et  eftoyent  baptizés  par  lui  au  Iordain,  côfeflans 
leurs  péchés. 

7  *  Lui  donc  voyant  plufieurs  des  h  Pharifiens  & 
Sadauciens  venir  à  fon  baptefme,leur  dit , H  Engean- 
ces de  viperes,qui  vous  a  auifés  de  fuir  l'ire  à  venir? 

8  Faites  donc  fruicts j  conuenables  à  repentance. 

9  Etkne  prefumez  point  de  dire  en  vous-mefmes, 
*  Nous  auons  pour  père  Abraham:  car  ie  vous  di  que 
Dieu  peut  de  ces  pierres-ici  faire  fourdre  des  enfans 
à  Abraham. 

io  Or  eftiamefmela  coignee  mife  à  la  racine  des 
arbres,parquoi  *  tout  arbre  qui  ne  fait  bon  fruidt  s'en 
va  eifre  coupé3&  ietté  au  feu 
n  l  Vrai  eft  quant  à  moi  que  ie  vous  baptize  d'eau 
en  repentancermais  *  celui  qui  viét  après  moi  eft  plus 
fort  que  moi,duquel  ie  ne  fuis  pas  digne  de  porter  les 
fouliersàceluivousbaptizeradufain&Efprit,  &  de 
feu 

fert  ne  fe 

prend  pas  toijfiours  fi  eftroitement  , voyez  Luc  !._?.?.&  8o.  d  c.oftez  tout  ce  qui  pour 
roitempeilhér  de  voftre  part  que  fa  venue  nevous  ioiràfalut,affa.en  vous  retirant  de  vo- 
ftre mauuais  train,* comme  redrefiant  vos  cœurs  par  repenrance.  e  voyez2.Rois  I.8.& 
Zach.  1  j  .4.  f  c.quil  fe  nourrifToic  de  ce  que  le  lieu  où  il  habitoit  ponuoit  porter  :  qui  de 
noir  eftre  vne  nourriture  fi  fimple,qu  on  n'euft  feu  dire  dequoi  il  viuoit:fous  1  r-i  8-  g  c'e 
ftoit  vne  efpece  de  reptiles  dont  il  eft  parlé  Leuit.  11.22.  h  qui  eftoyet  ceux  qui  tenoyét 
les  premiers  rangs  au  gouuernement  de  l'Eglife  pour  lors  :&  aufqucls  nulneuftole  dire 
leurs  vérités.  ;  c.correfpondanspar  voftreconuerfationàcefentirnent  que  vous  mon 
ftrez  auoii  conceu  duiugementde  Dieu;monftrez  par  effe<ft  voftre  amendement,  k  c.ne 
vous  fiçz  pas  en  ce  que  vous  eftes  defeendus  d  Abraham  félon  la  chair.  /  c'eft  pour  met- 
tre différence  entre  la  marque  extérieure  appliquée  par  le  miniftere,  &  la  pleine  effica- 
ce du  baptefae  fpiritucl,  laquelle  il  falloit  attendre  dVn  feul  Chrift.  voyez  x.Picrrf 


c  Le  mot  fi- 
gnifie  pro- 
'  premér,  lJre 
dre  nouuel 
aduis,  en  a- 
rnendant  fâ 
mauuaife  vii- 

*  Efa.^v.  2 
marc  r.j. 

1.25. 

v  lWxrci.6. 
b  c.  Taccom- 

Etiffemét  de 
deliurance 
de  l'Eçliie 
par  le  Sau 
ueur,quis'en 
va  eftre  ma- 
nifefté. 

*  Marc  15 
^Luc^.j. 
8  Sous  233$ 

*  Iei  8. 3  9 
ftSous  7.10 
itan  1  j.e>. 
*MarcT.7 
luc-i.x6.iea. 
1.16.  tcl.i. 
5.&11.16 
&19.4. 

.*  c'eftoit  vn 
pais  de  mon 
ragnes  au 
■  royaume  de 
îuda  ,  moins 
fréquenté,  & 
comme  non 
habité:  com- 
bien que  ce 
mot   de   de- 


I! 


ST.T.OM      ».     MATTHIEV. 


II 


xi  »Il  a  b  fa  pale  en  fa  main,  &  nettoyerafon  aire 
«  toute  nctte3&  atfemblera  ion  froment  :  mais  il  bruf- 
lera  entièrement  la  paille  au  feu  qui  ne  s'eiteind 
point. 

13  *  Adonc  Iefus  vint  de  Galilée  au  Iordain  vers 
Iean,pour  eitre  baptizé  par  lui. 

14  Mais  lean  Yen  engardoir  fort,difant,  Moi ,  i'ai  be- 
foin  d'eltre  d  baptizé  par  toi.&  tu  viens  vers  moi? 

1 5  Et  Iefus  refpondant  lui  dit,Laifle  faire  pour  main- 
tenante arainfï  nous  elt-il  conuenable  d'accomplir 
c  toute  iullice.Lors f  il  le  laifïa/a/Ve. 

16  Et  quand  Iefus  fut  baptizé,  incontinent  il  fortit 
hors  de,  l'eau :&  voici  les  g  cieux  lui  furent  ouuerts, 
'•'6ci7V.:/.'vidFefpritdeDieu  defcendant  comme  vne 
b  colombe,&  venant  fur  lui. 

17  Voici  aufsi  vne  voix  du  ciel,  difant,Ceftui-ci  esl 
*  mon  Fils  bien-aimé,  'en  qui  i'ai  prins  mon  bon 
plaifîr. 

C  H  a  p.     n  11. 

Je  fus  après  le  iufne  de  qu.rr.tv  te  io;rrs3expofé  à  dîner fe  s  ten- 
î.iiionsydord  il  obtient  la  vicfoirey  1 1  commence  à  pref* 
t\r  le  royaume  de  Dieu,  nommément  fur  l'emprifonne- 
tnent  de  Jean,  1 8  appelé  à  foi  Simon  &  André,  puis  Ja- 
ques &  Jcany  2 3  &  desjloyefa  vertu  par  toutes  fortes 
deguerifons  &  deliurances  qu'il  donne. 

1*  A  Lors  Iefus  fut  emmené k  par  l'Efprit  au  defert, 
A 1  pour  eitre  tenté  par  le  diable. 

z  Etquandileutiufné  quarante  iours  8c  quarante 

nuicts,rinalement  il  eut  faim. 

3  Et ■  le  tentateur  s'approchant  de  lui ,  dit,  Situes 
Fils  de  Dieu,di  que  ces  pierres  deuiennent  pains. 

4  Mais  il  refpondit,&dit ,  Il  eft  eferit ,  "  L'homme 
viura  point  de  pain  feulement,  mais  de  toute  parole 


4 
ti 


*  c.  Ilrcpur- 
gerafoHKgli 
le  en  fcpaiac 
les  vrais  1(1 
raclitcs  :  ma- 
nière de  par- 
ler allégori- 
que. 

*  Marc  1.9. 
lue  3.18. 
b  on,fon  van. 
c   ou,  tout  4. 
fait. 

d  c.  de  rece- 
ler tic    toi 
Vefrâ  de  ce 
dont  i  ai  char 
ge  dadmini- 
ftrer  la  mar- 
qu    e.tcricu 
rc,'ni;;nnt  ce 
fjii'il  auoit 
tiirh'iriu'fme 
fus  ver;"  1  r. 
'••  lean  1.33. 
e  c.  toute  o- 
beiffance,& 
félon  ma  vo- 
cation ,  &  fé- 
lon la  tiene. 
XPfeau.y.j. 
eptie^i. 1. 
(lus  12.18. 
&  17.$  2. 
fier.  1 . 1 7. 
^Marc  i.iz 
lue  ûf.  1. 
f  cilioufTric 
de  le  bapti- 
7cr. 

11  Deut.%.1. 
ç  affau.  pour 
rendre  tef- 

j^g  moignage  à 
latnaiefté  de 
celui  qui  dai 
gnott  tant 

s'abatiTer.  h  afTa.pour  monitxer  pour  noftreefgard  comme  l'efprir  de  toute  grâce  &dou 
ceurrefide  au Fils,ayant  prins  à  ioynoftre  nature.  *  afla.pour  monftrcr  que  hors  d'ice 
lui  il  ne  fetrouuc  que  toute  matière  de  l'indignation  de  Dku  contre  le  genre  humain. 
k  c.par  le  SEl'prit,entantque  Chrift  comparoiflant  en  forme  de  leruitei'r  »  s'eft  rendu  fu- 
îet  à  la  prouidence  du  Pcre,comme  vne  créature  femblable  à  nous  horfmis  péché.  /  affau. 
pour  fouftenir  les  griefs  afiaux  de  desh"ancc,&:  d'impatience, &  d'outrecuidance  &  ambi- 
tion,dont  iln'aeftcefpargnéaucunemenr-nnis  il  les  a  tous  pleinement  furmontés.  m  c, 
Tefptit  malin  qui  induit  tant  qu  en  lui  eft  à  oftenfer  Dieu:  &  cft  ainfï  appel  pour  le  me- 
fcicr  qu'il  a  fait  dés  le  commencement  de  foliciter  les  hommes  à  mal. 


fens  du  pafla 
ge:ou  bie  er 
deftournant 
ccpaffage  de 
fon  vrai  fens. 

"T)eu.6  r6. 

t>  afT.  comme 
par  vue  def 
couuerre  ex 
traordinaire 
&  en  eforit. 
c  c.temettâ' 
bas  comme 
pour  me  fai 
rehommaec: 
qui  eftoit  1, 
façon  de  la 
doration. 
*Deu  6  i  ? 
«£>•  10  :o  r 
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VANCIIS 


"  5   Adonc  le ;  diable  le  tranfporte  en  la  fain&e  ville,  & 

le  met  fur  les  créneaux  du  temple: 
voyes,oùgifl  6  tl  lul  clit,bi  tu  es  Fils  de  Dieu,iette-toi  en  bas  :  car 
feJ2*l£l a  ^.elt  eferit,*  Qu'ii  donera  charge  de  toi  à  les  Anges, 

&ilsteportero;  it  en  leurs  mains,  de  peur  que  tu  ne 

heurtes  de  ton  pied  à  quelque  pierre. 

7  Iefus  lui  dit,Derechef  il  efteferit,-  Tu  ne  tenteras 
point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

8  Derechefle  diable  le  tranfporte  fur  vne  fort  haute 
montagne,&  lui b  monltre  tous  les  royaumes  du  mo- 
de^ leur  gloire  : 

9  Et  lui  dit,Ie  te  donnerai  toutes  ces  chofes ,  fi  en  te 
c  profternant  en  terre,tu  m'adores, 
io  Adonc  Iefus  lui  dit, Va  Satan :car  il  eft  eferit,*  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  &  à  lui  feul  tu  fer- 
uiras. 

1 1  Alors  le  diable  le  Iaifle ,  &  voici ,  les  Anges  s'ap- 
prochèrent^ le  feruoyent. 

:°  M  1 2  Or  t  Iefus  ayant  entendu  que  Iean  auoit  efté  mis 


en  dpiifon,fe  retira  en  Galilée. 

13  Et  "ayant  laiiïéeNazareth,vint,&:  habita  en  Ca- 
pernaum,viîle prochaine  delà  fmer,  es  marches  de 
Zabulon  &  de  Nephthali: 

14  Afin  que  fuit  accompli  ce,  dont  auoit  efté  parlé 
par  Efaie  le  Prophete,difant, 

15  *  Le  pais  de  Zabulon  &de  Nephthali  vers  lèche 
mindela  mer,outre le Iordain,§ la  Galilée  des  Gen- 
tils: 

16  Le  peuple  qui  gifoit  en  ténèbres,  aveu  vne  gran 
de  lumière  :  &  à  ceux  qui  gifoyent  en  la  regiô  &  om 
brede  mort,la  lumière  leur  eft  leuee. 

17  *  Dés  lors  Iefus  commença  à  prefeher,  &  dire, 
h  Amendez-vous  :  carie  royaume  des  cieux  eftpro 
chain. 


48. 

«fc  M*'C  1. 
14.1UC  4.14 

B    LuCq.lô, 

&  ?o. 

é  9.  1.  où 

vous  aue-ç 
Vexpofuien 
de  ce  p-'jfe- 

d  aff  parHe- 

rode:à  Toccd 

fiôdequoi  le 

miniftered: 

celui  pou- 

coit  fembîet 

côme  aneâti 

"SrMfirç  1.1; 

*  Marc 

l6. lue  e.i 

e  afla.ou  il  a- 

uoirlubirc 

anparauant 

ordinairemet.  f  c'eftoitle  lac  defurle  Iordain.ainfî  nomme  fclon  IVtège  de  l'efcriturc,  à 

cau*c  qu'il  y  auoit  là  vn  grand  amas  c  eaux,  g  autrement  nommee  la  Galilée  fupericure, 

fur  les  frontières  de  la  Paleftinc>&  aux  extrémités  d'icelle.  h  voyez  fus  3. 2.  i  quiauoycc 

cfleaupauua  it  difciples  dejean  Baptifte:kan  1.40.4 1 


18  *  Et  comme  Iefus  cheminoit  auprès  de  la  mer  de 
Galilée ,  il  vid  deux  frères ,  ajfauoir  Simon  qui  fia  dit 
Pierre,& i  André  fon  frere,qui  iettoyent  leur  filé  en 


SE  ION     S.    M  A  T  T  H  I  E  V. 


la  mencar  ils  ettoyent  pefcheurs. 

15?  Et  il  leur  dit ,  Venez  aprez  moi ,  6c  ie  vous  ferai 

pefcheurs  d'hommes. 

20  Et  eux  incontinent  delaiffans  leurs  filés  >  le  fai- 
llirent. 

2 1  Et  de  là  eftant  paffé  plus  outre,  il  vid  deux  autres 
frères,  àJfâMètr  laques  fils  de  Zebedee,&ïean  fon  frère 
envnena(Telleauec  leur  père  Zebedee,qui  raccou- 
irroyent  leurs  filés,&les  appela. 
12  Et  iceux  incontinent  ayans  delaifle  leur  naffelle 
&  leur  pere,le  miuirent. 

23  Et  Iefus  tournoyoit  par  toute  la  Galilée,  enfei 
gnant  en  leurs  Mynagogues,&  prefehant  TEusngile 
h  du  règne, eVgueriffant  toute  forte  de  maladie,&  tou 
te  forte  de  langueur  entre  le  peuple. 

24  Adonc  fa  renommée  courut  par  toute  la  Syrie:  &: 
lui  prefentoit-on  tous  ceux  qui  fe  portoventmal ,  de 
tenus  de  diuerfes  maladies  &tormens,  &  démonia- 
ques^ lunatiques  ,&  paralytiques  :&  il  les  guerif- 
foit. 

2 $  Et  fort  grandes  troupes  le  fuiuirent  de  Galilée,  & 
de  Decapolis,&  de  Ierufalem>&  de  ludee ,  &  d'outre 
le  Iordain. 


C  H  a  p.  v. 
Le  Seigneur  s'eflant  mis  à  inl'ruirefes  difcip!es,dedare  le  bon 
heur  de  ceux  qui  font  en  iou<  cfgards  efloignés  d"s  affecliôs 
mondaines,  13  exhorte  f on  Sglife  ù  monfirer  la  zraye 
profeffion  de  fa  vérité  abonnes  en  feigne  s,  20  déclare  par 
di tiers  articles ,  tant  les  'abus  félon  la  tradition  des  Iuifs, 
quelevraifens&vfagefpiritue'cle  la  Loy,  11  afj'auoir 
touchant  le  meurtre.  27  l'adultère,  31  les  diuorces, 
33  lesfermens,  38  la  vengeance,  43  &  l'amour  du 
prochain. 

1  /"\  R  Iefus  voyant  les  troupes,mota  fur  vne  mon- 
V^J  taçne:8duy  s'eflant  afsis,fes  difciples  s'appro- 
chèrent de  lui  : 

2  Et  ayant  fouuert  fa  bouche,  il  les  enfeignoir,  diJnede  gloirc* 
fant, 

3  *  Bien -heureux/^/1  dles  poures  enefprit:carele  *P/?.  37.11 
royaume  des  cieux  eft  à  eux.  ***<  6>2°* 


c'eftoycut 
pour    lors 
les  lieux  des 
fàinâcs  af- 

fcmblccs» 
nommément 
es    iours    du 
Sabbat. 
b  c.du  royau- 
me des  cieux. 
voyerfos  j.2 
c   affau.  pour 
donner  à  en- 
tendre ,  qu'il 
fe  vouloir 
mettre  à  les 
enfeigner 

(>ar  vne  aflez 
ongue  con- 
tinuation de 
dc<ffrine,ma- 
piere  de  par- 
ler hebrai. 
que. voyez 
lobjj.2. 
d  c.vrayemct 
humbles    en 
leur  cœur,  fe 
recognoifsâs 
dclnucs  de 
tout  bien  en 
eux  nie  "nies. 
t  c.lethrefor 
fini    de  la 
vie  fpirituel- 
le  &.'  éternel- 
lc,toutc  plei 


«  c.  qui  ref- 
fentcnt  la  mi 
1ère  du  pè- 
che à  quel- 
que occafion 
que  ce  foie. 
*  Luc  ô.ii. 
'Sf*.$$.i. 

b  c.  ceux  qui 
font  doux  & 
patiens ,  & 


V  A 


k  g  1 1  js.        — 

4  *  Bien-heureux^r  ceux a  qui  mènent  dueil.-car  ils 
feront  confolés. 

5  Bien-heureux  font  les b  débonnaires  ;  car  ils c  héri- 
teront la  terre. 

6  '^Bien-heureux/^  ceux  qui  ont d  faim  &  foif  de 
iuftice:carils  feront  raiTafiés. 

Bien-heureux^  les e  mifericordieuxxar  miferi- 
corde  leur  fera  faite. 
Sent?  ne  8  H  Bien-heureux/^  ceux  qui  font f  nets  de  cœur  : 
car  ils  s  verront  Dieu. 

9  Bien-heureux  jto  ceux h  qui  procurent  la  paix.-car 
ils  feront  appelés  enfans  de  Dieu, 
io  *Bie-heureux/0«£  ceux  qui  font  perfecutés  ''pour 
iulticercar  le  royaume  des  cieux  elt  a  eux. 
1 1  Vous  ferez  bien-heureux  quand  on  vous  aura  in- 
iuriés&perfecutés,  &on  aura  dit k  toute  mauuaife 
parole  contre  vous,"  à  cauiè  de  moi,en  mentant, 
iz  *  Efîouïiîez-vous  ,  &  vousefgayez  :  car  voftre 
1  loyer  */?  grand  es  cieux:  car  ainfî  ont-ils  perfecuté 
les  Prophètes  qui  ont  elle  deuant  vous. 
i$   Vous  elles  le  mfel  de  la  terre $  or  fi  le  fel  perd  fa 
faueur,n  auec  quoi  le  falera-on?  il  ne  vaut  plus  rien,fî- 
non  pour  eltre  ietté  dehors ,  &  eitre  foulé  des  hom- 
mes. 

14  Vous  elles  la  lumière  du  monde:Ia  ville  afsife  fur 
vne  montagne  ne  peut  eltre  cachée. 
1  ?  *  Et  on  n'allume  point  la  chandelle  pour  la  mettre 
fous  vn  boilTeau.mais  fur  le  chandelier ,  &  elle  efclai- 
re  à  tous  ceux  qui  font  en  la  maifon. 
\6  Ainfireluife  voftre  lumière  deuant  les  hommes, 
afin  qu'ils  voyent  vos  bonnes  œuures ,  &  glorifient 
voltre  Père  qui  ejî  es  cieux. 

17  Ne  penfez  point  que  iefoye  venu  pour0  anéantir 
la  Ioy,ou  les  prophetes:ie  ne  fuis  point  venu  pour  les 


*  P/é.iy.2. 
heb.  12.14. 

*  c.  auront 
repos  au  prix 
des  quere- 
leux&  impa 
tiens. 

•fc  a.  Cor. 4. 
jo.iiim.  r. 
1 2.1.  pier.3. 
14. 

■  x.Picr.4. 
14. 

d  c.  qui  font 
i  du  tout  aire 
étionnés  à 
intégrité  & 
droiture  par 
vn  regret  co 
tinuel. 

*  Marc  9. 
50.  lue  14. 

«  c.  ceu;j  qui 
ibnt   efmeus 
de  tompaJïiô 
entiers  les 
autres. 

*  Mire  4. 
2t.lliC  S.l6. 
&  «•??. 

'•'  i.l?ter.2. 
12. 

fc.enam  les 

afteclions  de  fa  chair  ne  régnent  point,  g  c.fèront  faits  participais  de  U  félicité  éternel- 
les laquelle  ils  iouiront  de  la  prefence  du  Seigneur,  h  c.qui  amortiifeut  ou  fuppoi  tent 
toute  occafiô  de  troubles  &  quereles.  i  c.pour  maintenir  la  vérité  du  Seigneur,  k  c.tout 
le  pis  qui  fepuirTedire,à  la  feule  occafion  de  ce  que  vous  m'aduouezpour  voftre  Sauucur. 
/  c.qtfil  pla'ift  à  Dieu  vous  préparer  après  relprenuc  de  voftre  pa;ience.  m  afl'.cu  efgard  à 
voftre  mfnifterc  qui  confifte  en  doctrine  &  vie.  «  c.Iui  fera-on  reprendre  lâueur'i  ou,  de 
quoi  falera-on:c.dequoifèferuira-on  pour  filer.  0  Gr.deuier,ou,diflbudre  ;  d'autant  "qu< 
ies  lois  font  des  obligations  par  lefquelles  oneftlié 
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li 


aneantir,mais  pour  les a  accomplir. 
1 8  *  Car b  en  vérité  ie  vous  di,que  iufques  à  ce  que 
le  ciel  fera  pafle  &  la  terre,c  vn  iota  ou  vn  feul  poincl: 
de  la  loy  ne  paifera.que  toutes  chofes  ne  foyét  faites. 
i?  Celui  donc  qui d  rompra  vn  de  fes c  trespetis  cô- 
mandemens,&enieigneraainfileshommes,feratenu 
le f  plus  petit  au  royaume  des  cieux:mais  celui  qui  les 
aura  faits  teenfeignés,  celtui-là  fera  tenu  grand  au 
royaume  des  cieux 

10  Car  ie  vous  di  que  fî  evoftre  iulticenefurpafiTe 
celle  des  Scribes  &Pharifiens,vous  n'entrerez  nulle- 
ment au  royaume  des  cieux. 

2 1  Vous  auez  entendu  qu'il  a  efté  dit h  par  les  anciés, 
*Tu  ne  tueras  point.&qui  tuera,  ferapunaTable  par 
iugement. 

22  Mais  *  ie  vous  di,moi,Que  quiconque  fe  courrou- 
ce à  fon  frère  fans  caufe/era  puniffable  par  k  iugemét: 
&  qui  dira  à  fon  frère,1  Racha,fera  puniffable  par  co- 
(èil:&  qui  lui  dira,"1  FoJ/era  puniffable  par n  la  géhen- 
ne du  feu. 

23  Si  donc  °  tu  apportes  ton  offrande  à  I'autel,&  là  il 
te  fouuient  que  ton  frère  a  p  quelque  chofe  à  rencon- 
tre de  toi 

24  Laiffe  là  1  ton  offrande  deuant  l'autel,  &  t'en  va: 
appointe  premièrement  auec  ton  frere,Sdors  vien  & 
oftre  ton  offrande. 

25  *  Sois  bien  toit  d'accord  auec  ton  aduerfe  partie, 
tandis  que  tu  es  ren  chemin  auec  lui,de  peur  que  ton 
aduerle  partie  ne  te  liure  auiuge,&quele  iuge  te  li- 
ure  au  fcrgent,&  que  tu  fois  mis  en  prifon. 

26  En  vérité  ie  te  di,  que  tu  ne  fortiraspointdelà,jpou?môftrer 

iquiln  y  a  vie 
proprement  qui  ne  (bit  haut  Si  de  tref-grand  pois  en  la  parole  de  Dieu.  /  c.tenu  pour  nul 
enlEglife,quandle  Seigneur  la  viendra  recognoiftre.  g  c.fi  vous  n'eftes  plus  gens  de  bié 
que  les  Pharifieiw,qui  toutefois  s'en  glorifioycnt.  h  ou,?ux  anciens  :  entendant  parce 
more  cm  qui  les  auoyent  précèdes  depuis  qu'on  auoit  introduit  les  traditior.s:&ainfi  con- 
fequemrnent.  ;  aff.comme  1  auteur  &  inrtaurateur  delà  loy,&  du  vrai  fens  d'icelle,contre 
lesfauflesexp-fitions.  k  c  eftoyenrles  diuers  fîeges  ou  cogneiflfances  félon  la  diuerfitc 
des  crimes:pour  monftrer  qu'il  n'y  a  rien  de  léger  la  où  Dieu  eft  oftenfe.  /  c'eftoit  vn  mol 
dit  comme  par  mépris  &defdain.  m  afiau.enluidifant  vn  outrage  tout  forme,  n  voyez 
touchant  ce  mot  ce  qui  cft  <buuent  ramentu  de  la  vallée  du  fils  de  Hinnom ,  au  vieil  tefta- 
menneomme  Icrem.^.ji.donteittirc  ce  nom  de  géhenne  ,  pourreprefenter  le  feu  d'en- 
fer, o  Le  Seigneur  a  efgard  à  la  façon  de  fon  temps,que  les  cérémonies  duroyent  encore. 
f  c.quetque  occafitYi  de  fe  mefeontenter  de  toi.  q  aff.d'autanr  que  qui  n'eft  d'accord  a- 
uec  fon  prochain  ne  peut  eftrc  d'accord  auec  Dien.r.Iean  $.20.  r  aiiiuandis  que  tu  peu* 
cheuir  de  lui,dc  gré  *  grc»f*n$  pajj'er  par  le  tau*  du  iuge. 


*Luc  rê.if 

tt  ou ,  rendre 
accomplis:  c 
pour  la  taire 
valoir  en  ma 
perfonne,  & 
en  rcftablir 
le  vrai  Cens  8c 
vfage  en  1 E- 
glife  ,  enfei- 
gnant  aux 
autres  corne 
il  la  faut  pra- 
tiquer. 
'•'  'fatj.Tt.io. 
l>  le  mot  He- 
brieu  Amen, 
fignifie  vne 
mar>iere  d'af- 
firmer fain- 
fte ,  &  corne 
denat  Dieu, 
x£xo.  20.13 
deut.$.ij. 
c  c.  le  moin- 
dre poin<fry^ 
voire  la  moin 
dre  lettre. 
d  ou, anéan- 
tira :  c.  celui 

t  ' 

ou  de  parole: 
auqucleft  op 
pofe  celui 
qui  fait  &  en- 
feigne  ce  que 
il  doit. 

•îr  Luc  11. 

58. 

e  c'eft  par  v- 
ne  manière 
de  parler, 


ui  violera  la 
y  de    fait 


l±= 


Ht 


j ]ts Eyakgiie     

*  ™ank[f  f  e;iufques  à  ce  que  tu  ayes  rendu a  le  dernier  qtiadriri. 

!  «qÛc  pa.eh°;2  7   Vous  auez  entendu _  qu'il  a  elle  dit  par  les  ancies> 

1  ouciie  n  mô-|*  Tu  ne  commettras  point  adu'tere. 

I  ei^facau!2:8   Ma*s  ie  vous  di,rnoi ,  Que  ;  quiconque  b  regarde 

,  fe  eaœrs    ifemme  pour] aconuoiter^il  a  defïa  commis  adultère 

Ifo'uwV^-lauecdleenfoncœur.   ;= 

<irefon  dc-j2^  *  Que  n  ton c  œil  te  fait  chopper,arrache-ïe,,  &  le" 
ïhain.f°  pr°"!iette  arrière  de  toi  ;  car  il  te  vaut  mieux  quVri  de  tes 

*  exod.  20.  Imembresnperifle,&  que  ton  corps  ne  (bit  point  ietté 
14^.5.1 8!en  la  géhenne. 

i  ioh  l ï  ô'<  %  °  Et  fi  ta  main  droite  te  fait  choppér.coupe-la,  &  la 
b-~*.„  *i    Uette  arrière  aetoi  :  car  il  te  vaut  mieux  quvn  de  tes 

Wjh  9  43.  .  .  -  ,  *  , 

^a(fa.  cncant!membresperifieJ&  que  ton  corps  ne  loit  point  îette 
que  la  Loy   en  Ja  aehenne. 

fedenilntj5j3  '  Il  a  erté  dit  aufsi,  Si  quelcun  delaiffe  fa  femme, 
kdior.s  exte-iqU'iilui  baille  e la  lettre  de diuorce. 

neures  -  mais!  -1       .  ,    •     •  j-  .   ~  .  , 

auffi  route  la  M  *  Mais  le  vous  d^moi ,  *ç  Que  quiconque  aura  de- 
confcknce.  jlailTe  ia  femme  fors  la  caufe  de  paillardife,ii  la  tait  de- 
*SowI';'7"|ueniradultere(re:&  quiconque  fe  mariera  à  la  femme 

rnarc  io.ri.    ,  ,   .Z  ?  ,  * 

/«c  16. 18.  ideiameejcommet  adultère. 

î.cnr  7. 10.13  3  derechef  vous  auez  entendu  qu'il  a  eité  dit  par 
"  éVo.2o.7.j{es  anciens/ Tu  ne  te  pariurtraspoint5airis  tu  rédras 
leuit.ic.iz.  au  Seigneur  fce  que  tu  auras  promis  par  jurement. 

34"  Mais  ie  vous di3mo'^Ne  iurez  $ aucu.iemét, hne 
par  le  ciel,car  c'eit  le  throne  de  Dieu  : 
xi.lcuu.i^y  Ne  par  la  terre,  car  cJeit  le  marchepied  de  fes 
îo.dau.  19.  piedsme  par  Ierufalem^car  c'eft  la  ville  du  grand  Roy. 

I  *Z.»c  6  29  13  6  Aufsi  ne  iureras-tu  par  ta  teiïexar  tu  ne  peux  rai- 
rom.  1  aiiy.Ve  vn  cheueu  blanc  ou  noir. 

i.thef.5.x 5.| 3 7   Mais  voitre parole  1foitouiJoui:nô3non:& ce  qui 
i.^w.j;9.  (eftpar  demis  eft'k  du  mal. 
H  îaffaitc^quib  8  Volls  auez  entendu  qu'il  a  eité  dit ,  $  Oeil  pour 

itcft  le  piuslœilj&dentpourdent. 

!  çySJ°du0ntmP^   Ma*s  *è  v0us  ^m°J>  *  Ne !  refiliez  point  au  mal: 

!    j  te  ferres  atti- 
tré à  offenferDieu:  d  non  pour  l'entendre  ainfi  à  la  lettre  proprement.mais  c'eft  encon- 
tinuant  les  termes  delà  comparai  fon.   e  aff.par  laquelle  eftoit  portée  la  caufe  du  diuorce. 

^;  voyez  Deu.24.1.  /  ou,tes  vceus.  g  aff  à  la  volée  &  fans  i-.eceffite ,  &.  contreuenant  au 
l  commandement  de  Dieu,  h  Le  Seigneur  ramentoit  les  diuerfes  fortes  de  iuremens ,  par 
i  lefqueMes  docteurs  des  Iuifs  difpenfoyenr  de  iurer,pourueuque  cène  fuft  point  le  nom 
j  formeldeDieiu&  ainfi  en  railloyenr&rongnoyent  à  leur  appétit,  i  c.  en  affermant  con- 
I  tentez-vous  d'oui, en  niant  ,  contentez-vous  de  non.  k  aff.s'il  n'eft  necefTai^e  :  car  quel- 
quesfois  Ufâut  adiouiterle  ferment,  i  ailui.  rendant  nul  pournul3&  par  vengeance. 

, ainsfi 


de  ut 

#  Exod. 21. 
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ains  fi  aucun  te  frape  en  ta  iouc  droite,tourne  lui  auf- 
û  l'autre 

40  Et  à  celui  qui  veut a  plaidoyer  contre  toi,&:t/oiter 
ton  lhve,lailîe-lni  aufsi  le  manteau. 

41  Et  quiconque  te  voudra b  contraindre  d'aller  vne 
lieuë\vas  en  deux  àuec  lui. 

42  *  Donne  àcelui.quitedemadei&netedeftourne 
de  celui  qui  veut  emprunter  de  toi. 
4;   '•'  Vous  auez  entendu  qu'il  a  eitc  dit,  Tu  aimeras 
ton  prochaine c  haïras  ton  ennemi. 

44  Mais  ie  vous  di, moi, Aimez  vos  ennemis,*  benif- 
iez  ceux  qui  vous  maudiOent/aites  bien  à  ceux  qui 
vous  haiiïent:&t  priez  pour  ceux  qui  vous  courent 
fus,&  vous  perfecutent  : 

4<  Afin  que  vous  foyez  enfans  de  voître  Père  qui  eft 
es  cieux:car  il  faitleuer  ion  foleil  fur  bôs  & mauuais, 
&enuovelapluyefuriuftes&iniuites. 

45  Car  "  fi  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment , d  quel 
ialaireenaurez-vous?  Lesepeagers  meimes  ne  font 
ils  pas  le  mefme? 

47  Et  û  vous f  faites  accueil  feulement  à  vos  ?  frères, 
que  faites-vous  d'auantage?  les  peagers  mefmes  ne 
font-ils  pas  aufsi  le  femblable? 

48  Que  donc  vous  foyez  h  parfaits ,  comme  voiîre 
Père  qui  eft  es  cieux  eft  partait. 

C  ha  p.  v  1. 
Exhortation  àfe  garder  de  l'affeclaiion  de  la  gloire  du  monde 
es  exercices  ordinaires  de  la  vraye  pieté ,  comme  font  l'au- 
mofne,  ?  la  prière.  9  de  laquelle  le  Seigneur  donne  vn 
formulaire,  16  <&  le  iufnc:  19  aitecvn  aduertifjment 
exprès  de  Je  def gage/ des  lolicitudcs  de  la  vie  prefentc,pour 
tarit  mieux  profiter  en  lafiy. 


■  ou,dcbattr* 
alla,  'uiiiant 

les  smueneg 
courucw  > 
auxquelles 

ni  a- 
Arcintcs   par 
fois^cs  per- 
cen- 
rcmptiblcs. 

*  '£>««.  i.5.9« 

10.  lui  6  :$. 

■  aflfà.  en  pre- 
1  e  mot 

<ic    prochain 

trop  t  rt  roi- 
tenu  m-cV  no 
félon  le  vrai 
fes  tic  U  Loy. 

"lut  19.1g 

;<  Lin  6  17. 
ton/.  iz.;0. 
%Lnc  2:  34 
aft.  7.  Co.i. 
cor.  4.  u.r, 
pter.i.2$, 

*  Luc  6.  32. 
d  c  quelle  re- 
cempenfe  en 
pouuez  vous 
attendre'; 

c'éfioyenc 
eriones  que 
on    metroic 
ccnumcmët 
en  exeple  d'v 
ne  vie  moins 
confciêcicu- 
fe,côme  ceux 
c;ui    rece- 
uojetlcs  da-- 
cec,&  volon- 
tiers n  cftoveC 
guerts    gens 
de  bien. 
f  <  ii:a!uez& 
en.braflez  : 
«.ffa.par  quel- 
que fîgne  d'à 
mitie. 

g  c.parenSjOU 
autrement 
proches. 

toyezGenei.ij.8.  b  cadonncsàtowe  peifecl^on/aincretc&debor.nairérc,à  l'exemple 
lenl  partait  cic  celui  duquel  vous-vous  renommes  comme  enfans.  »  voyez  lus  5.  8. 
*    manière  de  parler  ,  pour  déclarer  tomme  on  fe  vante  dç  ce  qui  a  apparence  d» 


1  T)  Renez  garde  que  vous  nefaciezvofrreaumofne 
1    deuâtleshommes,poureitre  regardés  diceux 
autrement  vous  n'aurez  point  de1  falaire  vers  voitr* 
Père  qui  eft  es  cieux. 
z    Quand  doc  tu  feras  aumofne,nefai  point  kfonnei 


1 


ÏT~ 


V  A  N  G  I  L  E 


i  c.foîs  telle-  a  trompette  deuant  toi .  ainfi  que  font  les  hypo- 
de  toute  am-  :ntes  es  fynagogues  &  es  rues ,  afin  qu  ils  en  foyent 
bloque  par  lonorés  par  les  nommes:en  vérité  ie  vous  di.  qu'ils 

manière  de  •  \  r  ^    • 

dire  tdmef-  recouient  leur  ialaire. 

mené  radies  3  Mais  quand  tu  fais  aumofne ,  ata  main  gauche  ne 
ïïhfque "m  ^che  ce  que  fajt  ta  droite. 

mras  faite:     4  Afin  que  ton  aumofne  foit  en  fecret,  &  ton  Père 
SrSegV  *  Ç11* îev0lZ  en  fecret3b  le  te  rendra  à  defcouuert. 
•iqae  &  ex-  5   Et  quand  tu  prieras3ne  fois  point  comme  les  hypo- 
Vac*        crites:carils  aiment  de  prier  en  fe  tenant  debout  es 

àoui    25.   ~  o      '  •  j  r  »•!     r 

\l.luct/L   lynagogues  &  es  coins  des  rues:  afin  quils  foyent 
3.  veus  des  hommesren  vérité  ie  vous  dijquils  reçoiuét 

c.  te  don-  leurfalaire. 
rognoittre*   6    Mais  toi,quand tu  pries,entre  en  ton  cabinet ,  & 
ieiàPart,c5-  ayant  fermé  ton  huis^prie  ton  Père  qui  esl  en  fecret: 
m  aur^eSé  & ton  Pere  Ta* te  y0lt  en  fecret^le  te  rendra  à  defeou- 

igreable,foit  uett. 

<StC<en  l'au-  7    ^r  quand  vous  priez,nVfez  point  de  vaines  redi- 
&  ainfi  tes^commeles'Payens-carilscuidenteftre  exaucés 


re 

_o^feT.iem-  Jpar  longparler. 

c.les  natios 
ion  compri- 
més en  1  allian 
ie,quine  fo- 
uet que  c'eft 
que  de  Dieu. 

Luc  1 1.2. 

afla.fui  liant 

{cas  de  ce 
formulaire 

11  tout  ac- 

ompli  que 
vous    en 

aille  en  ces 

ropres  ter- 

es  :  &  non 
point  pour 
vous  aftreîn- 

<  re  à  autant 

<  e  mots. 
Marc  11. 

5.ecc.2.9.2. 


8  Ne  leur  reffemblez  donc  point:car  voftre  Père  fait 
de  quoi  vous  auez  befoin,deuant  que  vous  le  lui  de- 
mandiez. 

9  '"Vous  donc  priez d ainfi ,  Noftre  Père  qui  es  es 
cieivx^ton e  Nom  foit  fandtifié. 

10  Ton  fregneviene.Ta  volonté  foit  faite  ainfi  en  la 
terre  comme  s  au  ciel. 

1 1  Donne-nous  auiourd'hui  noftre h  pain  quotidien. 
i%  Et  nous  quitte i nos  dettes3comme  aufsi  nous  les 
quittons  à  nos  detteurs. 

13  Etk  ne  nous  indui  point  en  tentation  ,  mais  nous 
deliured^malin.Caratoieflleregne,  &la  puifTan- 
ce,&  la  gloire  à  iamais.  Amen. 

14  Car  *  fi  vous  quittez  aux  hommes  leurs  offenfes, 
aufsi  voftre  Père  celefte  vous  quittera  les  voftres. 


.que  ce  qui  doit  eftrerecognu  de;toi  foit  fonuerainement  honoré.  /  c.lc  plein  cfta- 
tîiflementde  taiuftice.  g  affa.parles  Saincts  Anges,  h  c.  tout  ce  qui  eft  requis  pour 
r  oftre  entretenement  félon  ton  bon  plaifîr.  *  c.hos  fautes  &  péchés  ,  qui  font  autant  de 
<3  ettes  perfonnelles,dont  nous^nous  chargeons  toufiours  enuers  Dieu  durant  cefte  vie. 
cne  nous  abandonne  à  occafion  quelconque  d'eitre  mis  à  leïpreuue  de  noftre  naturel 
dupeché,oùdes  afîàuts  du  monde  &  de  Satan.  /  afiau.  de  Satan  &  defes  tentations. 
TJoyezfons  1;  19. 
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Sms  i8.?g 
^c.vous  vous 
exercerez  par 
abtrinecc  ex* 
traordinairc 
avons  huiT)i« 
lier  déliant 
Diciij&àlirt 
uoqner  plus 
attaiucinet. 
i  c.  nechage 
pointpour 

cLtuvifage 
ordinaire  : 
plti'doir  faï 
qu'on  eirirne 
le  contraire 
de  toi',  en  te 
vo  yanr. 
■Luciz.il 
i.tmi.  Ciç. 
c  ou  ,  confu- 
mcr,t:  faillit 
au  ver. 20. 
d  c. ce  qui  c5 
duit  le  corps 
par  fa  lumiè- 
re. 

t  Ilentedpar 
l'œil  l'intelli- 
gence   :   car 

grand  on  4 

I  efprit  clair, 
on  Je  conduit 
tatplus  frge- 
ment&  fain* 
clément, 
uLuc  11. 14 
*Z>cï6.ï  % 
f  c.  116  orm£ 
que  destene* 
bres  d'igno* 
rance,  ou  d<* 
quelque  mau 
uaifeafiecliô* 

II  PJ'W 

iz.ii.  pbtl» 
4  6  i.tim.'j. 
8.  i.pier.f.f 

"  voyez  Luc 
16.9. 

h  Le  mot  fi» 
gnific  propre 
met  vn  foi: ci 
côioint  aucc 
chagrin. 
,  i  ou,  dep'.ut 
grand  prix, 


ï5  *  Mais  fi  vous  ne  quittez  point  aux  hommes  leurs 
offenfes,aufsi  voftre  Père  ne  vous  quittera  point  vos 
oflfenfes. 

16  Et  quand  vous  *iufnerez,ne  deuenez  point  d'vn 
regard  trifte,comme  les  hypocritesxar  ils  fe  rendent 
tous  desfaits  de  vifage,afin  qu'il  apparoitfe  aux  hom- 
mes qu'ils  iufnent:en  vérité  le  vous  di,qu'ils  reçoiuet 
leurialaire. 

17  Mais  toi,quand  tu  iufnes,b  oing  ton  chef,  Se  laue 
ta  face  : 

18  Afin  qu'il  n'apparoiffe  point  aux  hommes  que  tu 
iufnes,mais  à  ton  Père  qui  efi  en  fecret:&  tô  Père  qui 
te  voit  en  fecret,le  te  rendra  «à  defcouuert. 
i>>  '•'  Ne  vous  amaiTez  point  de  threfors  en  la  terre,où 
latigne&larouillurefgaftetout,8clàoù  les  larrons 
percent  8c  defrobbent. 

20  Mais  amafTez-vous  des  threfors  au  ciel,  là  où  la 
tigne  &  la  rouillure  ne  gaftent  rien,&  là  où  les  larrôs 
ne  percent  ni  ne  defrobbent. 

21  Carlàoùeft  voftre  threfor,  là  aufsi  fera  voftre 
cœur. 

22  *dLJœileft  la  lumière  du  corpsifi  donc  ton e  oeil 
eft  ffimple,toutton  corps  fera  efclairé. 

23  Maisiitonœileftma!in,toutton  corps  fera  tene 
breux:fi  donc  la  lumière  qui  elt  en  toi  font  ténèbres, 
combien  grandes  feront  ces  tenebres-îà? 

24  t  Nul  ne  peut  feruir  à  deux  maiftres:car  ou  il  haï- 
ra I'vn,&  aimera  l'autre/m  il  fe  tiendra  à  Tvn,  &  mef- 
prifera  l'autre ,  vous  ne  pouuez  feruir  à  Dieu  Zc  à 
BMammon. 

25  Pourtant  ie  vousdi,  "h  n'avez  point  fouci  pour 
voftre  vie,que  vous  mangerez,&que  vous  boirez,  ne 
pour  voftre  corps,  dequoi  vous  iérez  veitus  :  la  vie 
n'eft-elle  pas  plus  que  la  nourriture,  &: le  corps  plus 
que  le  veltement? 

z6  Regardez  aux  oifeaux  de  l'air.-car  ils  ne  fement,ni 
ne  moiironnent,ni  n'affemblenten  greniers,  &  voftre 
Perecelefte  les  nourrit,  n'eftes  vous  pas  beaucoup 
*plus  excellens  qu'eux  ? 

27    Et  qui  elt  celui  d'entre  vous,  qui  par  fon  fouci 
puuTe  adioufter  à  fa  ftaturc  vne  coudée  ? 
B    ij   . 


*  ou ,  auant 
toutes  cho 
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ce:  pour  mo- 
ntrer que  la 
feule  bénédi- 
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tuelle- appor 
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aucc  foi 
c  c.poiuTad- 
uenir 

i  c.  ne  vous 
méfiez  point 
ie  iuger  te- 
nerairement 
1  autrui  :  & 
îotez  qu'il 
ie  parle  pas 
ci  des  iuge- 
nensnipoli. 
iques  ni  ec- 
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pi  de  ceux 
qui  ont  char- 
ge d' autrui. 
t  bo,recipfô> 
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Luc  6.17. 
rom.  2.1. i 

J.I. 

■  Marc  4.24 
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c  afiT  quelque 
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KLuc6.  41. 
c.  quelque 
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28  Et  pourquoi  eiles-vous  en  fouci  du  veltement? 

apprenez  bien  comme  croiflent  les  lis-des  champs:ils 

netrauaillent,ni  ne  filent  : 

25)    Neantmoins  ie  vous  di  que  Salomon  mefme  en 

toute  fa  gloire  3  n'a  point  eite  accouilré  comme  Tvn 

d'iceux. 

30  Si  Dieu  donc  reueftainfi  l'herbe  des  champs  qui 
eil  auiourd'hui3&  demain  eit  mife  au  fouine  vous  re- 
ueilira-il  pas  beaucoup  plultolt^  ô  gens  de  petite  foy 

3 1  Ne  (oyez  donc  point  en  fouci^difans ,  Que  man- 
gerons-nousrou  que  boirons-nous?ou  dequoi  ferôs 
nous  vertus? 

3  2  (Veu  que  les  Payens  recerchét  toutes  ces  chofes) 
car  voltre  Père  celeite  cognoiil  que  vous  auez  befoin 
de  toutes  ces  chofes-là. 

33  Mais  cerchez  premièrement  le  règne  de  Dieu, 
&  fa b  iuftice,&  toutes  ces  chofes  vous  feront  baillées 
pardeflus. 

34  Ne  foyez  donc  point  en  fouci c  pour  le  lédemain, 
carlelédemain  fefoucierapourfoi-mefme:à  chaque 
iourfuffit  fa  peine. 

C   H   A  P.       VII. 

Enfeignemcns  touchant  lafaintte  diferetion  à  iuger  d' autrui, 
6  &  a  proposer  la  doctrine  de  vérité.  7  Item  touchant 
l'injiance  à  prier,  12  le  deuoir  mutuel  entiers  le  prochain, 
13  le  moyen  d'obtenir  Jàlut,  15  les  faux  prophètes  3  23 
les  hypocrites,  24  <&  ceux  quifint  leur  profit  de  la  parole 
de  Dieu. 

i*XT  Ediugéspoint,afm  que  vous  ne  foyez  point 
lN  iugés. 

2   Car  de  tel  iugement  que  vous  iugerez ,  ferez-vous 

iugés  :&  vde  telle  mefure  que  vous  mefurerez,  on 

vous  mefurera e  d'autre  part. 

Et  *  pourquoi  regardes-tu  le f  feftu  qui  eft  en  l'œil 
petite  faute  fie  ton  frere,&  tu  n'appercois  pas  vn  s  cheuron  qui  e(i 

In, t,     rr      pcut  .,  1   1  J  1  J. 

lentonœil. 

Ou  comment  dis-tu  à  ton  frere,Permets  que  i'ofte 
de  ton  œil  ce  féftu,&  voici  vn  cheuron  en  ton  œil? 

Hypocrite^ofte  premièrement  de  ton  œil  le  che- 
iron.&  adonc  tu  regarderas  le  moyen  d'oiter  le  feitu 
lors  de  l'oeil  de  ton  frère. 
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!e>   *  Ne  donnez  point  les  choies  fainctes  aux  chiens,"  n/wom. 

•  •  '  t  j       -     j  mande     vne 

&  ne  îertez  point  vos  perles  au  deuat  des  pourceaux,  q^^  $fCTt 
de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  à  leurs  pieds,  &fe  retour- rion  à  »drd 
naiisnevousdefchirent.  fa  la  vente 


ne 

faincte  difere 

adref- 

itc, 

&ù  ne  prcfTer 

7  -  Demandez, &  il  vous  fera  dônc:cerchez,&vous|paibcaiRor,p 
trouuerez:heurtez,&  il  vous  fera  ouuerr. 

8  Car  quiconque  demande,  il  reçoit  :  &  quiconque 
cerche,iltrouue:&il  fera  ouuert  à  celui  qui  heurte. 

9  Et  qui  fera  meftne  l'homme  d'entre  vous  qui  donne 
vne  pierre  à  Ton  fils,s'il  lui  demande  du  pain? 
io    Et  s'il  lui  demande  du  poifTon ,  lui  donnera-il  vn 
ferpent? 

ii   Si  donc  vous,b  combien  que  vous  foyez  mauuais, 
fauez  bien  donner  à  vos  enfans  choies  bonnes  •  com- 
bien plus  voltre  père  c\i\ieft  es  cieux,  donnera-il  des 
biens  à  ceux  qui  les lui  demandent? 
12  'Toutes  les  chofes  donc  que  vous  voulez  que  les 
hommes  vous  facent,  faites  /«Ieuraufsi  femblable 
mentxar  c'eit  là  la  Loy  &  les  Prophètes. 
12   K  Entrez  par  la  porte  eftroitexar  c'elt  la  porte  lar- 
ge &  le  chemin  fpacieux  qui  mené  à  perditiô,&  beau- 
coup y  en  a  qui  entrent  par  icelle. 

14  Car  la  porte  cfi  eitroite  &  le  chemin  eftroit  qui 
mené  à  la  vie:& peu  y  en  a  qui  le  trouuent. 

15  Or  donnez-vous  garde  des  faux  prophètes ,  qui 
vienent  à  vous  en c  habit  de  brebis:  mais  par  dedans 
ils  font  loups  rauifTans 

\6  ■£  A  leurs  fruicls  les  cognoiitrez-vous,cueiIle-on 
des  grappes  des  eipines,ou  des  figues  des  chardons  ? 

17  Ainfî  tout  bon  arbre  fait  bôsfruictsimais  l'arbre 
pourri  faitmauuais  fruicts. 

18  Le  bô  arbre  ne  peut  faire  mauuais  fruicts,ne  l'ar- 
bre pourri  faire  bons  fruicts. 

19  "  Tout  arbre  qui  ne  fait  bon  fruict ,  fe  coupe  &  fe 
iette  au  feu. 

20  Vous  les  cognoiftrez  donc  à  leurs  fruicts. 

21  Chacun  qui  me  dit,Seigneur,Seigneur,n'entrera 
p  as  au  royaume  des  cieux  :*  mais  celui  qui  fait  la  vo- 
lonté de  mon  Père  qui  eft  es  cieux. 

22  Plusieurs  me  diront  en  d  celte  iournee-Ià,  Sei-j 
gneur,Seigneur,n'auons-nous  pas  prophetizéen  ton  lûgecs, 
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ceux  qui  s  eu 
rëdctdutouc 

indignes. 

"    àOUi    11. 

iz.tnit'C  ir. 
2  4./ac  11.9 
b  ou- qui  eftes 

s  :  c. 
qui  ne  fauez 
ce  qui  cit  de 
droit   &    de 
raifon  ,  qui 
auez  vn   na- 
turel enclin  à 
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qui  aucz  vne 
amour    du 
tout    defrei- 
g!ec,&  qui  rc 
garde  pluf- 
toft    à  vous 
qu'à  vos  en- 
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'•"  Luc  6.11. 
tob.^.16. 
HLuc  17.24 
c  manière  de 
parler  prinfe 
de  la  façô  ou 
port  exté- 
rieur des  boS 
&  Amples 
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%  Luc  6.43. 
44- 


11  Sw  3.IO. 


*  7*7.1. 1  ù 

d  afTa.au  der- 
nier icur,  au- 
quel toutes 
chofes  feront 


*  c. miracles, 
lefquels  font 
ainfi  nômés 
pource  qu'ils 
font  comme 
tefmoigna- 
ges  extraor- 
dinaires de 
la  verni  infi- 
nie de  Dieii; 
enritqueces 
dons-!a  peu- 
lie;:  aufficftre 
cônvarnqucs 
à  tels  qui  ce- 
pendant ne 
font  pas  vrais 
en  fan  s  de 
Dieu.Lucio. 
20. 
*Lucii.i6. 
27. 

"•'Sous  15.1; 

*  Pfè.6.9. 

lue  6.4.7. 
i  Gr.quiceu 
urés  iniquité 
c  affa.pource 
qu  il  parloir 
corne  nia;vtre 
&  feuuerain: 
entât  qu'où 
tre  Texcellen 
ce  incpmpa 
rable  de  îa  do 
clnne,  il  y  a 
uoiten  fa  m 
niere  d'enïei 
gner  vne  ma 
ïefté  fpirituel 
le3&  rien  pa 
l'extérieur  de 
l'oftentation 
des  Pharj- 
fiens. 

"  Marc  x. 
ii.luc^.iz, 
«$••  Marc  I. 
qo.luc  5.1  z, 
d  afT.pour  vé- 
rifier la  guéri 
fon,&  par  co 
fequent  don- 
nera cognoij 
ftre  de  p 
en  plus  la  verf 
eu  du  Sei- 
gneirc, 


il 


Evangile 


Nom?&  n'auons-nous  pas  ictté  hors  les  diables  en 
ton  Nom?  &  n'auons-nous  pas  fait  plufieurs*  vertus 
en  ton  Nom? 

23  Et  *  lors  ie  leur  déclarerai  tout  ouuertement ,'  ie 
ne  vous  cognu  onques:*departez-vous  de  moi,bvous 
qui  faites  le  meltier  d'iniquité. 

24  ^Quiconques  donc  oit  ces  paroles  queie  di,  & 
les  met  en  effectue  l'accomparerai  à  l'homme  prudét 
qui  a  baiii  fa  maifon  fur  vne  roche. 

25  Et  quand  la  pJuyeelt  tombée,  &  les  torrens  font 
venus,&  les  vents  ont  foufflé.,&  ont  heurté  cotre  ce- 
lte maifon-là^eile  nV/zeitpointtombee:carelle  efloit 
fondée  fur  la  roche. 

25  Mais  quiconque  oit  ces  paroles  que  ie  di,&  ne  les 
met  point  en  erfecî,fera  accomparé  à  l'homme  fol,qui 
a  bafti  fa  maifon  furie  fablon: 

27  Et  quand  la  pluyeeit  tombée,  &:  les  torrens  font 
venus,&  les  vents  ont  foufflé,  &ont  heurté  contre 
cefte  maifon  làrellet^  tombée  &  fa  ruine  a  efté  gran- 
de. 

28  Et  aduint  que  quand  Iefus  eut  acheué  ces  propos, 
"  les  troupes  furent  eftonnees  de  fa  doctrine: 

19  Car  il  les  enfeignoit c  comme  ayant  authorité  ,  & 
non  pas  comme  les  Scribes. 

C  H  A  P.     vin. 

Vn  lépreux  nettoyé  par  l'attouchement  du  Seigneur,  5  te 
feruiteur  du  Çentenier  guéri,  14  &  la  belle  mère  de 
Pierre  deliuree  de  la  fleure.  18  Le  deuoir  de  ceux  qui 
ont  à  fui  ure  le  Seigneur:  23  item  vn  orage  fnbit  appaifè 
àfonfeul  commandement,  28  &  deux  démoniaques  de- 
liurès, 

1  *  "JZJ  T  quand  il  fut  defeendu  de  la  montagne,gran~ 

X2*  des  troupes  le  fuiuirent. 

2  Et  voici,vn  lépreux  vint  &  fe  profterna  deuant  lui, 
difant,Seigneur,fi  tu  veux,tu  peux  me  nettoyer. 

3.   Et  Tefus  eftendant  fa  main ,  le  toucha ,  difantje  le 

vueil,fois  nettoyé; &  incontinent  la  lèpre  d'icelui  fut 

nettoyée. 

4  Puis  Tefus  lui  dit,Garde  que  tu  ne  le  dies  à  pèrfon- 

nç:mais  t'en  va^&  te  môftre  au  Sacrificateur,&d  offre; 
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le  don  *  que  Môyle  a  ordoné,en  telmoignage  à  iceux; 

5  '•'  Et  quand  Iefus  fut  entré  en  Capèrnaum,  vn  Cen- 
tenier  vint  vers  Iui,Ie  priant  : 

6  Etdifant,Seigneur3mon  garçon  gift paralytique  en 
la  maifon,gneuement  tormenté. 

Et  Iefus  lui  ditje  m'y  en  irai,&  le  guérirai. 

8  Et  le  Centenier  refpondant  dit,Seigneur,ie  ne  fuis 
pas  digne  que  tu  entres  fous  mon  toift:mais  feule 
ment  di  la  parole,&  mon  garçon  fera  guéri. 

_       .     J  .  '.,  &      5     .■>.       ,  y?  .  .tf        aff.  cntarque 

9  Car  îe  fuis  aufsi  homme  conltitue  ious  la  puilian- 1  Bglifc  fera 
ce  d'autrui:&  qui  ai  fous  moi  des  gendarmes:  &  ie  di  wcneflHe"3a 
a  lvn,Va,&  il  va:&  a  rautre,Vien,&  il  vicnt:&  a  mon 
feruiteur,Fai  cela,&  il  le  fait 

io    Cequ'oyantlefuss'efmerueilla^&dità  ceux  qui 
le  fuiuoyétjEn  vérité  ie  vous  di,que  mefmes  en  Ifrael|  enf^ns  du 
ie  n'ai  point  trouué  vne  û  grande  ïoy. 
1 1    Mais  ie  vous  di  que  plufieurs  viendront  d'Orient]  qttî  auoyent 

reccu  ccrte 
prerogatiue 
d'auoir  efté 
en  la 
ne  de 


*     c.  feront 
participans 
d'vnc  ir.efme 
vie  éternelle: 


routes  les  na, 
tions  du  Mo- 
de. 

i  comme  qui 
diroit ,  Les 


&  d'Occidét_>& a  ferôt  à  table  au  royaume  des  deux, 
auec  Abraham,Ifaac,&  Iacob. 

12  Et b  les  enfans  du  royaume  feront  iettés  hors  ,  es a?^ 
ténèbres  de  dehors:5*  là  y  aura  pleur  &  grincement  de  Fe  C 


lires  à  la  co- 


dents. 

13   Adonc  dit  Iefus  au  Centenier3Va,&ainfi  que  tu  îfeDieu?* 
as  creu ,  qu'il  te  foit  fait.  Et  en  ce  mefne  inftantfon  ^'^41 
garçon  fut  guéri. 


c^  22. 13.$» 


4  Puis  *  Iefus  eftant venu  en  la  maifon  de  Pierre,  î4/, '?, 

lîJI-U^II J>:_l ..:  ~.r.~^ 1:0.      o j|  2.5.3 o.i«c. 


vid  la  belle  mère  d'icelui  gifante  au  lift,  &  ayant  la 
fieure. 

15  "Etiltouchalamaind'icelle^&la  fieure  la  lailTa* 
puis  elle  fe  leua,&les  feruit, 

16  Et  *  le  foir  eftant  venu,  on  lui  prefenta ,  plusieurs 
demoniaqueSjdefqueîsilietta  hors  les  efprits  malins 
par  fit  parole,&  guérit  tous  ceux  qui  fe  portovet  mal. 

17  Afin  que  fuit  accompli  ce  dont  auoit  elle  parlé 
par  Efaie  le  ProphetejdifantyHl  a  prins  nos  lâgueurs, 
&  a  chargé  nos  maladies. 

18  Adonc  Iefus  voyant  grandes  troupes  à  I'entour 
de  foijCommanda c  de  paflèr  à  l'autre  d  riue. 

19  *  Lors  vn  Scribe  s'eftant  approché^lui  dit,  Maiftrqp/tf» 
ie  te  fuiurai  par  tout  où  tu  iras 

zo  Et  Iefus  lui  dit,Les  renards  ont  des  foffeSj&les  oii*  Ï**  ^57. 
. B    111} 
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*  c.  lui  redre 
le  dernier  de- 
Uoir,eflar  co- 
me  fur  le 
bord  de  fâ 
forte. 

*  Marc  4. 5  5 
lue  8.22. 
b  aflT.ceux  qui 
viuenç  feule- 
inent  pour 
cefte  vie  ,  ne 
fâchans  que 
c'eftdela  vie 
éternelle, 
voyez 
Î.6. 

c  ou  »  pour- 
èjuoy  auez- 
»Olis  peur1:' 
'•"  Marc  5.1, 
/«c8.26. 
«î    c.  du  lieu 
où    eftoyent 
les  fepulcres, 
que  nous  ap- 
pelé" aujour- 
d'hui ie  cemi- 
:iere. 

ou,  leren- 
ronrrerent. 
7  aflàu-Ics  e- 
prits  malins 
:n  hperibn- 
je  des  demo- 
uaques>&nô 
>as  les  démo 
liaqitës  com- 
ité deux, 
nefmcs. 
;  ou  ,  es-tu 
venu  ici  dé- 
liant le  rëps": 
h  ou,  pour 
nous  mettre 
«u  tonnent. 


F 


VA"  N  G  I  L  E 


féaux  de  l'air  des  nids  .-mais  le  fils  de  l'home  n5a  point  ? 
où  il  puifle  repofer  la  tefte. 

2 1  Puis  vn  autre  de  Tes  difciples  lui  dit,Seigneur,per- 
mets  que  faille  premièrement a  enfèuelir  mon  père. 

22  Et  Iefus  lui  dit,Sui-moi ,  &  laiffe  les b  morts  enfe- 
ueli rieurs  morts. 

23  *Et  quand  il  fut  entré  en  la  naflèlle/esdifciples  le 
fuiuirent. 

24  Et  voici,  vne  grande  efmotion  aduint  en  la  mer, 
tellement  que  la  naifelle  eitoit  couuerte  des  flots,  & 
lui  dormoit. 

25  Adonc fes difciples vindrentj&î'efueillerent^di^ 
fans,Seigneur,fauue-nous,nousperiifons. 
16  Et  il  leur  dit c  pourquoi  eites-vous  craintifs,  gens 

uTim.  de  petite  foy?  Alors  eitantrefueillé  il  tanfa  les  vents 
&  la  mer  :&  y  eut  grande  tranquillité. 

27  Adonc  les  gens  s'efmerueillerent  difans,Quel  efl 
ceitui -cirque  les  vents  aufsi  &  la  mer  lui  obeiflent? 

28  '  Et  quâd  il  fut  parlé  outre  en  la  contrée  des  Ger- 
gefeniens,deux  démoniaques  eitans  fortisd  des  fepul- 
cres e  lui  vindrent  au  deuant ,  le/quels  eftoyent  fort  faf- 
cheux  ;  tellement  que  nul  ne  pouuoit  paffer  par  ce 
chemin-là. 

2p  Et  voici f  ils  s'efcrierent,difans,  Qu'y  a-il  entre 
nous  &toi,Iefus,fils  de  Dieu?  s  es-tu  venu  ici  hpour 
nous  tormenter  deuant  le  temps? 

30  Or  y  auoit-il  vn  grand  troupeau  de  pourceaux 
loin  d'eux  qui  paifïbit. 

3 1  Dont  les  diables  le  prioyent ,  difans ,  Si  tu  nous 
iettes  hors,permets  nous  de  nous  en  aller  en  ce  trou- 
peau de  pourceaux. 

32  Et  il  leur  dit,  Allez.Iceuxdonceitansfortiss'en 
allèrent  au  troupeau  de  pourceaux  :  &  voila,  tout  ce 
troupeau  de  pourceaux  fe  rua  du  haut  en  bas  en  la 
mer,&:  moururent  es  eaux. 

33  Adonc  les  porchers  s'enfuirent  :  &  eitans  venus 
en  la  ville,  racontèrent  toutes  ces  chofes,  &  ce  qui 
eftoit  aduenu  aux  démoniaques. 

34  Et  voici,  toute  la  ville  fortit  au  deuant  de  Iefus: 
&  l'ayans  veu  le  prièrent  qu'il  fe  retirait  de  leurs 
quartiers, 
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*  Marc  2.2. 
Luc  5.18. 

«  art",  en  Ca- 


te  Seigneur  guérit  le  paralytique,   4  wonflrc  fort  auihorité 
touchant  le  pardon  des  péchés ,  9  appelé  Matthieu  lepea- 
ger  à  cjtre  fitm  tic  je  s  difciples,  10  maintient  fa  procédure 
r.J  à  recercher  les  pécheurs, qu'à  n'impo fer  pour  lors  ejiroi- 
tedifipUne  à.jes  domefiques,  zo  guérit  la  femme  affligée  pernaurn ,  où 
depertedefang,  13  rejufcitevne fille  trej^f/fèi^  19  red^^^ 
la  venë  a  deux  aueugles  ,  3 1  deliure  vn  démoniaque,  3  5  rement 
&  aducrtitfes  difciples  de  leur  deuoir  en  l'auancement  de 
t'Eglije. 


1  A  Donc  *eftât  entré  en  la  nacelle,  il  pafla  outre, 
l\  &  vint a  en  fa  ville. 

2  Et  voicijOn  lui  prefenta  vn  paralytique  gifanten  vn 
lidt.  Et  lefus  voyant D  leur  foy,  dit  au  paralytique,  Aye 
bon  courage. mon  fils,  tes  péchés  te  fontc  pardon 
nés. 

3  Et  voici  quelques  vns  des  Scribes  difoyent  en  eux 
mefmes,  Ceftui-ci d  biafpheme. 

4  Mais  lefus  voy ât  leurs  penfées ,  dit,  Pourquoy  pé- 
fez-vous  mal  en  vos  cœurs? 

5  Car  lequel  eit  plus  aile  de  dire ,  Tes  péchés  te  font 
pardonnes:  ou  de  dire,  Leue-toi,  &  chemine. 

6  Or  afin  que  vous  tachiez  que  le  fils  de  l'homme  a 
authorité  en  terre  de  pardonner  les  péchés,  Leue-toi, 
(dit-il  au  paralytique)  pren  ton  lict,  &  t'en  va  en  ta 
maifon. 

7  Et  il  fe  leua,&  s'en  alla  en  fa  maifon. 

8  Ce  que  les  troupes  voyans,  elles  s'efmerueillerent, 
&  glorifierét  Dieu  qui  auoit  donné e  vne  telle  autho- 
rité faux  hommes. 

9  v  Puis  lefus  paffant  outre  vid  vn  home  afsisau  lieu 
du  s  péage,  nommé h  Matthieu:  &  lui  dit,  Sui-moi.  Et 
feleuant,  illefuiuit. 

10  Et  aduint  comme  lefus  eftoitàtableen  la  maifon 
d'icelui,  voici,  plufïeurs  p'eagers  &  «  malviuans,  qui 
eltoyentlà  venus,  fe  mirent  à  table  auec  lefus  &  les 
difciples. 

n   Ce  que  les  Pharifîens  voyans ,  dirent  à  fes  difei 
pies ,  Pourquoi k  mange  voftre  maitfre  auecles  pea- 


^  a(T.  rant  de 
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toyenr  le  pa- 
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gers  &"  gens  de  mauuaiie  vie? 

12  Etlefus  ayant  entendu  cela,  leur  dit,  Ceux  qui 
font  "enfanté,  n'ont  point  befoin  de  médecin,  mais 
ceux  qui  fe  portent  mal. 

13  Mais,  allez ,  &  apprenez  que  c'eft  à  <//>*,  *  le  vueil 
mi(èricorde,&  non  point  facrifice.  Car  '•'  ie  ne  fuis 
point  venu  appelé r  les  iuf tes  ,  mais  les  pécheurs  à 
repentance. 

14  *  Lors  vindrent  vers  lui  des  difciples  de  Iean ,  ai- 
fans ,  Pourquoi b  nous  &  les  Pharifîens  iufnons-nous 
fouuent,&tes  difciples  ne ciufnent point? 

1  f  Et  Iefus  leur  refpondit ,  Les  gens  de  la  chambre  du 
nouueau  marié  peuuent-ils  mener  dueil  pendant  que 
le  nouueau  marié  eilaueceux?  mais  les  iours  vien- 
dront que  le  nouueau  marié  leur  fera  ofté,  &  lors d  ils 
iufneront. 

16  Àufsi  perfonne  ne  met e  vne  pièce  de  drap  eferu  à 
vn  vieil  vertement:  car  ce  qui  eft  mis  pour  remplir, 
emporte  du  vertement,  &  la  rompure  en  eft  pire. 

17  Pareillement  on  ne  met  pas  le  vin  nouueau  en 
ouaires  vieux:autrèment  les  ouaires  fe  rompent,  &  le 
vin  s'efpand ,  &  les  ouaires  fe  perdent;  mais  on  met  le 
vin  nouueau  en  ouaires  neufs,&  l'vn  &  l'autre  fe  con- 
tregardent. 

18  Et  *  corne  il  difoit  ces  chofes,voici f  vn  Seigneur, 
lequel  fe  profterna  deuant  lui ,  lui  difant,  Ma  fille  eft 
maintenant  trefpârTee:  mais  vien&  mets  ta  main  fur 
icelle,&elleviura. 

jp  Et  Iefus  fe  leuant  le  fuiuit,  lui  &  fes  difciples. 

20  Et  voici,  vne  femme  malade  d'vne  perte  de  fang 
depuis  douze  ans,  vint  par  derrière,  &  toucha  le  bord 
de  fon  vertement. 

21  Car  elle  difoit  en  foi-mefme,  Si  tant  feulement  ie 
touche  fon  vertement,  2  ie  ferai  guérie. 

2  2  Adond  Iefus  fe  retournant,&  la  regardât  dit,  Aye 
bpn  courage,  ma  fille,ta  foy  t'a  fauuee.Et  en  ce  mefme 
inftant  la  femme  fut  deliuree. 

23  Et  quand  Iefus  fut  venuenlamaifon  de  ce  Sei- 
gneur-la^ eut  veu  les  menertriers,& h  la  troupe  là  af- 
fbmblee  ]  menant  grand  bruit: 

24  II  leur  dit,  Retirez-vous3car  la  ieune  fille  n'eft  pas 
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morte,  maïs  elle  dort.  Et  il$  fe  mocquoyent  de  lui. 

2^   Et  quand  la  troupe  là  aiTemblee  fuit  mife  dehors: 

il  entra,  &  printlamaind'icelle,  &  la  ieune  fille  fe 

leu.i. 

z6  Et  le  bruit  en  courut  par  tout  ce  quartier-la. 

27  Et  comme  Iefus  palToit  outre,  deux  aueugîes  le 
fuiuirent,  crians,  &difans,  Ayc  pitié  de  nous,  fils  de 
Dauid. 

28  Puis  quand  il  fut  arriué  en  la  maifon,ces  aueugîes 
vindrét  à  lui,  aufquels  il  dit,  Croyez-vous  que  ie  puis 
faire  cela?  llsluirç/p0??dirent,Ouivrayement ,  Sei- 
gneur. 

z?  Adonc  il  toucha  leurs  yeux,difant,  Qu'il  vous  foit 
fait  félon  voitre  foy. 

3  o  Et  leur  yeux  furent  ouuerts,8c  Tefus  leur  défendit 
auec  menaces ,  difant,  Prenez  garde  que  perfonne  ne 
le  fâche. 

3 1  Mais  eux  eitans  partis  firent  courir  la  renommée 
d'icelui  par  tout  ce  quartier-la. 

32  Et  *  ainfi qu'ils fortoyent, voici,  onluiprefentaj*  Luc  xi, 
vn  homme  muet,  démoniaque. 
3  2  Et  quand  le  diable  eut  elté  ietté  hors,  le  muet  par- 
la: dont  les  troupes  s'efmerueillerent ,  difans, Telle 
chofe  ne  fut  onques  veue  en  Ifraël. 
3  4  Mais  les  Pharifiens  difoyent ,  Il  iette  hors  les  dia- 
bles '•'  de  par  le  prince  des  diables. 
3  ?   Et  *  Iefus  tournoyoit  par  toutes  les  villes  Se  bour- 
gades, enfeignant  en  leurs  fynagogues,  &prefchant 
l'Euangile  adu  règne ,  &  guerilTant  toute  forte  de  ma- 
ladie &  toute  forte  de  langueur  entre  le  peuple. 
36"   Et  "t  voyant  les  troupes,il  fut  efmeu  de  compafsiô 
enuers  icelles,de  ce  qu'ils  eltoyent  efeartés  &  efpars 
comme  brebis  qui  n'ont  point  de  palteur. 
3  7   Adonc  il  dit  à  fes  difciples,  ".Certes  b  la  moiiïbn 
eit  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouuriers, 
3  8  Priez  donc  le  Seigneur  de  la  moilfon  qu'il  poulie 
des  ouuriers  en  fa  moiïfon. 

C  H  a  p.    x. 

Iefus  Qmft  ayant  ordonné  fes  douxe  Apoflres ,  f  leur  déclare 
leur  deuoir  &  condition,  i 8  les  exhorte }&  en  leurferfon- 
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ne  tousfîdeteSià  maintenir  la  confefsion  defonfainft  mm] 
34  &ane s'attendre  à  vn  repos  ni  entretenement  d'ami- 
tié du  cofté  des  leurs.  40  Quelle  benediclion  doiuent  atten- 
dre ceux  qui  recueillirent  les  feruiteurs  du  Seigneur. 

1  T    Ors  *  ayant  appelé  à  foi  Tes a  douze  difciples ,  il 
1— /  leur  donna  pouuoir  fur  les  efprits  immondes, 

pour  les  ietter  hors,  &:  guérir  toute  forte  de  maladie, 
&  toute  forte  de  langueur 

2  Or  les  noms  des  douze  b  Apoftres  font  ceux-ci 
c  le  premier  eft  Simon,  nommé  Pierre,  &  André  fon 
frère:  laques  fils  de  Zebedee  &  I  ean  fon  frère: 

3  Philippe  &  Barthelemi  :  Thomas  &  Matthieu  le 
peager  :  laques  fils  d'Alphee ,  d  Lebbee  furnommé 
Thudee. 

4  Simon c  Cananeem,  &IudasIfcariot,  qui  mefmes 
le  trahit 

5  Ces  douze-la  enuoyalefus,  &  leur  donna  mande 
mens,  difant,  N'allez  point f  vers  les  Gentils ,  &  s  n'ë 
trez  point  en  aucuneville  des  Samaritains: 

6  Mais piultoft  allez  "  aux  brebis  delà  maifon  d! 
rae! h  qui  font  peries. 

7  Et  quand  vous  ferez  partis ,  prefchez ,  difans ,  Le 
royaume  des  deux  eftprochain. 

8  *  GuerifTez  les  malades,  nettoyez  les  lépreux,  re- 
fufcitez  les  morts,  iettezliors  les  diables  :  pour  néant 
"'auez-vous  receu,  donnez-le  pour  néant 

9  4  Ne l  faites  prouifion  ne  d'or,  ne  d'argent,  ne  k  de 
monnoye  en  vos 1  ceintures: 

10  Ne  de  malette  pour  le  chemin ,  ne  m  de  deux  rob- 
besne  fouliers,  ne  de  ballon,  car  "  rouuriereftdigne 
de  fa  nourriture 

11  *  Et  en  quelque  ville  ou  bourgade  que  vous  en- 
trerez ,  enqu  eftez-vous n  qui  y  eft.  digne:  &  demeurez 
la  iufques  à  ce  que  vous  en  partiez. 
ii    Et  quand  vous  entrerez  en  quelque  maifon, 

entre  les  autres,  d  qui  eft  aufsi  nommé  Iude  frère  de  laques,  fils  d'Alphee, 
e  duquelnousauonsrEpiftreC«holique.voyerluc6.r6.  e  ou,  le  Canani- 
rc:c  natif  de  Cana  de  Galilée.  /  Gr.  au  chemin  des  nations,  g  aifa.pourcefte  première 
commiision.  h  c.qui  font  en  extrême  ignorance  de  leur  falut.  ?  a(f  d'autant  qu  il  n'eftoic 
queftion  que  d'vn  voyage  qui  fe  deuoit  paffer  bien  tort,  k  Gr.d'airaimd'autant  que  la  peti- 
te monoyeeftoit  d'airain.  I  alfa,  d'autant  qu'on  feferuoit  de  ceintures  en  lieu  de  bourfes. 
ou,  de ro^bes de  rechange.  «  c.  quia  teGnoignage  d'attendre  le  royaume  de  Dieu. 


*  dont  tou- 
resfois  nous 
n'auons    la 
vocation  par- 
ticulière que 
de  fix:  &  peut 
fembler  qnat 
à  ce  nombre 
de    douze 
qu  il  ait  rap 
port  aux  dou 
2e  patriar- 
ches. 

b  c.  ména- 
gers enuoyés 
auec    charge 
fpecialc  du 
Seigneur. 

*  Mart  6.j. 
Luc 9   T. 
'■'Sousi$.i4 

**  Luc  10.9 

^  Marc  6.2 

Luc  p.  '.  & 
21.35 

B  i.Cor.9.7 
x.Tim  ?.i8 

*  lucio.2 
c  affa.  ainfi 
qu'ils  auoyet 
accoiiftumé 

\  d'aller  par  or- 
dre après  leur 
Jî»aiftie,S:  nô 
j  pas  qu  il  y  eut 
i  quelque  de- 
|gré  4e  fupe 
jriorité  eufe 
Ion  qu'il   a 
jpîcu  au    Sei- 
jgneur  lui  do 
!ner  tefmoi- 
gnagefpecial 
de  ù.  grâce  : 
mais  rien 
moins   que 
pour  en  faire 
vn  fuperieur 
&  c'eft  ce  lue 


SEION     S.    MATTHIEV. 


12 


a  faluez-Ia. 

j  3  Que  fi  la  maifon  en  eft  digne,que  voitre  paix  viene 
fur  elle:  mais  fi  elle  n'en  eit  pas  digne ,  que  voitre  paix 
retourne  à  vous. 

14  Et  *  quiconque  ne  vous  receura,  &n'efcoutera 
vos  paroles ,  partans  de  la  maifon ,  ou  de  la  ville, b  iè- 
couëz  la  poudre  de  vos  pieds. 

1 5  En  vérité  ie  vous  di,  que  ceux  du  païs  de  Sodome 
&  Gomorre  feront  traittés  c  plus  tolerablement  au 
iour  du  jugement  que  celte  ville-la. 

\6  Voici/ie  vous  enuoye  comme  brebis  au  milieu 
des  loups:  foyez  donc  prudens  comme  ferpés  ,  & fim- 
ples  comme  colombes. 

17  Et  donnez-vous  garde  des  hommes  :  car  *  il  vous 
liureront  daux  confiftoires,  &  vous  fouetteront  en 
leurs  fynago:njes. 

1 8  Et  vous  ferezmenés  deuant  les  Gouuerneurs ,  Se 
mefmes  deuant  les  Rois ,  à  caufe  de  moi ,  c  en  tefmoi- 
gnage  à  eux  &r  aux  Nations 


"  c.  jpreftrM 
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19  Mais  *  quand  ils  vous  liureront,  n'ayez  point  de  inexorables 
fouci  quoi  ou  comment  vous  parlerez,  car  en  cemef- 
me  initantvous  fera  donné  ce  que  vous  aurez  à  dire. 

20  Car  ce  n'eftpas  vous  qui  parlez,mais  c'eft  l'Efprit 
de  voitre  père  qui  parle  en  vous. 

2 1  Or  le  frère  mirera  fon  frère  à  mort,  &  le  père  l'en 
fant  :&lesenfans  s'efleueront  contre  leurs  pères  & 
mères ,  &  les  feront  mettre  à  mort. 

22  Et  vous  ferez  haïs  de  tous,  à  caufe  de  mon  Nom: 
mais  "  qui  fouftiendra  iufques  à  la  fin ,  ceimi-la  fera 
fauué. 

2  3    Or  quand  ils  vous  perfecuteront  en  celle  vilîe-Ia, 
fuyez-vous-en  fenvn  autre:  car  en  vérité  ie  vous  di, 
que  §  vous  n'aurez  point  paracheué  d'aller  par  tou-»>*»ïj.  20. 
tes  les  villes  d'Ifraël,  que  le  fils  de  l'homme h  nefoit 
venu. 

24  ♦  Ledifciplen'eitpointpardefïiisle  maiftre,nile 
feruiteur  par  deiïus  fon  feigneur. 

25  II  fut  fit  au  difciple  qu'il  foit  comme  fon  mai{tre,& 
que  le^  feruiteur  foit  comme  fon  Seigneur.  *  S'ils  ont 
appelé  'le  père  de  famille Beelezebub,  combien  plus 
fes  domeftiques? 


deuant  Dieu, 
•fc  Marc  13. 
XX.  lue  12. 
11.^21.14 


"Marci^. 

xx. 

f  afia.  pourf 

faire  voftre 

charge. 

g  Gr.   vous 

n'aurez  point 

parachcucles 

lies. 
*  Luc  6.40, 


qu'il  ne 
foit  fuffifâm- 
nientnunife- 
fté. 

$rSus  9.  54. 
&fous  1 2. 
24. 

t  afia.  le  Sei- 
gneur Iefus 
lui  meiine. 


*Marc  4.  ? 
a2.Zwc8.17. 
c^  12.2. 

«  comme  qui 
<liroit,enpar- 
ticulier,  ou 
fecrettemér. 
b  c.  haut  & 
clairrayât  ef- 
gard  a  ce  que 
les  toi<fts  de 
cesejuartiers- 
la  eiloyent 
faits  en  plate- 
forme, voyez 
Dent.  22.8. 
manière  de 
parler  pro- 
uerbiale. 
'•L«c2i.i8. 
*Marc  8. 
38./KCO.26. 
C^I2.  8.2. 
tim.iAi. 
e   c.   mad- 
noiïera  pour 
Ion  Sauueur. 
•^L«ci2.5i 
"  Micb.  j.6. 
*Lnt  14. 

&  Sous  16. 
2^.marc  8. 
34.^9,23. 

C^l4-27. 
*Sous  \6. 
25.  wmtjç  8. 

3$.Z#c.9.24. 
«H7.  S?- 
»ed:»i2.  25. 
d  U  déclare 
cequideuoit 
aduenir  en  la 
plus  part  du 
mondeàlocr 
cafion  de  la 
prédication 
de  rçùangi- 
le:no  pas  que 
cela  foi r  de  la 
nature  de  TE- 


£3- 


V  A  N  G  I  J^. 


26  Ne  les  craignez  donc  point  :  *  car  rien  n'eft  cou- 
uert  qui  ne  fe  defcouure ,  &  rien  n'eft  fecret  qui  ne  fe 
cognoiffe 

27  Ce  que  ie  vous  di a  en  ténèbres,  dites  le  en  lumie 
re,  &  ce  que  vous  oyez  en  l'oreille ,  prefchez-le  fur 
'  les  maifons 

28  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  & 
ne  peuuét  tuer  l'ame,  mais  pluftoft  craignez  celui  qui 
peut  deltruire  l'ame  &  le  corps  en  la  géhenne. 
z?  Deux  pafTereaux  ne  fe  vendent-ils  pas  vne  pite  ? 
neantmoins  Pvn  d'iceux  ne  cherra  point  fur  terre  fans 
voitre  Père 

3  o  Et  '•'  les  cheueux  mefmes  de  voftre  telle  font  tous 
contés 

3 1  Ne  craignez  point  donc  :  vous  valez  mieux  que 
beaucoup  de  pafTereaux. 

32  *Tout  homme  donc  qui c  me  confelTera  deuant 
les  hommes ,  ie  le  confelfèrai  aufsi  deuant  mon  Père 
qui  eft  es  cieux 

33  Mais  quiconque  me  reniera  deuant  les  hommes, 
ie  le  renierai  deuant  mon  père -qui  £/?  es  cieux. 

34  *  d  Ne  péfez  point  que  ie  foye  venu  mettre  la  paix 
en  la  terre ,  ie  ne  fuis  point  venu  mettre  la  paix ,  mais 

''efpee. 
3?  Car  ie  fuis  venu  mettre  en  difTenfion  "  l'homme 
contre  fon  pere,&  la  fille  cotre  fa  mère,  &  la  belle  fille 
contre  fa  belle  mère 

36  Et  les  propres  domeftiques  de  l'homme  feront  fes 
ennemis. 

3  7  *  Qui  aime  père  ou  mère  plus  que  moi ,  n'eft  pas 
"  digne  de  moi  :  ou  qui  aime  fils  ou  fille  plus  que  moi 
n'eft  pas  digne  de  moi 

3  8  #  Et  qui  ne  prend  fa  croix ,  &  ne  vient  après  moi 
n'eft  pas  digne  de  moi. 

3P  *?  Qui  aura  trouuéfa  vie  la  perdra,  &  qui  aura 

perdu  fa  vie  pour  l'amour  de  moi  la  trouuera 

40  Qui  vous  reçoit,  il  me  recoit:&  qui  me  reçoit,  re- 

.  çoit  celui  qui  m'a  enuoyé 

aufsi  U  vraye 

caufe  de  fa  venue  au  monde,  e  c.  le  trouble,en  defcouurant  la  mauuaïfe  conftïcnce  des  m 
fidèles.  /  c.  ie  le  reietter -u,&  ne  l'aduouerai  point:  il  n'eft  pas  digne  que  iele  tiene  pour  vn| 
des  miens,  g  c  qui  penfera  auoir  trouué  moyen  de  fauuer  fa  vie. 


SELON     S-    MATTHIEV 
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41  Qui  reçoit  vn  Prophète a  au  nom  de  Prophete,re- 
ceurab  falaire  de  Prophète:  &  qui  reçoit  vn  iuite  au 
nom  de  iuite,  receura  falaire  de  iuite. 
41  Et  *  quiconque  aura  dôné  à  boire  vn  verre  d'eau 
froide  feulement  avndeccespetis  au  nom  dcdifci- 
ple,  en  vérité  ie  vous  di  qu'il  ne  perdra  point  Ton  fa- 
laire. 

C   H   A  P     XI. 

Le  Seigneur  ayant  déclaré  aux  difciples  de  Jean  la  vérité  de  fa 
pcrjo?:ne  &  office,  7  adioufle  vne  fmguliere  recommanda- 
tioncPicelui:  12  &  néanmoins  préfère  le  temps  de  TE- 
lungïœ  à  tout  le  paffé  :  1 6  reproche  le  mefpris  incxcufable 
de  la  grâce  de  Dieu  à  ceux  de  cejiecle-la3  20  les  menaçant 
d'vne  horrible  vengeance  de  Dieu  :  2$  puis  après  démon-' 
flre  la  grandeur  de  lafagejje  du  Tere3&conuie  àfcy  les  af- 
fligés. 

1  A  Près  cela  il  aduint,  quand  Iefus  eut  acheué de 
l\  donner  mandemens  àfes  douze  difciples, qu'il 

fe  partit  de  là  pour  enfeigner  &  prefeher  en  leurs 
villes. 

2  '•'  Or  Iean  ayant  ouï  en  la  prifon  les  faits  de  Chrift, 
enuoya  deux d  de  fes  difciples  lui  dire, 

3  Es-tu  celui  qui  deuois  venir,ou  fi  nous  en  attendôs 
vn  autre? 

4  Et  Iefus  refpondant  leur  dit,  Allez  &  rapportez  à 
Iean  les  chofes  que  vous  oyez  &  voyez: 

*  Les  aueugles  recouurét  la  veuè,  les  boiteux  che- 
minent, les  lépreux  font  nettoyés,&  les  fourds  oyent, 
les  morts  font  refufeités,  &l'Éuangile  eit  annôcé  aux 
poures. 

6  Et  bien-heureux  eft  celui  qui  ne  fera  point  efcan- 
dalizéenmoi. 

7  Et  comme  ils  s'en  alloyent,  Iefus  commença  à  dire 
ide  Iean  aux  troupes,  Qu'elle  s -vous  allés  voir  au  de- 
ifert?  fvn  rofeau  démené  du  vent? 

j8   Mais  qu'eites-vous  ailes  voir?  vn  homme  veftu  de 
[précieux  veitemés?voici  ceux  qui  portent  habits  pre 
;  cieux,  font  es  maifons  des  Rois, 
jp  Mais  qu'elles  vous  allés  voir  ?  vn  Prophète?  voire, 
1  vous  di-ie,  &:  plus  que  Prophète. 


t  e.  comme 
Prophète,  & 
à  l'efgard  de 
fon  minifte- 
rc. 

*Marc  9.4I 
b  c.  tefmoi- 
gnage  d'vne 
bénédiction 
particulière 
du  Seigneur 
en  faueitr  de 
Ton  feruitcur. 
c  c.  au  moin- 
dre qui   Ce 
puifle   dire 
des  miens. 


v  Luc  7. 1 8. 
d  afT.lesren- 
uoyant  au 
vrai  maiftre  : 
afin  qu'ils  fuÊ 
fent  d'autant 
plus  acertai- 
nésdece  dot 
ils  ne  pou- 
u oyent  dou- 
ter. 


t  c-   qm  ne 
s'orfenfera 

foint  pour 
infirmité 
qu'il  voit  en 
moi. 
/  afla.  vn  ho- 
me initable, 
ou  infirme,  & 
de  peu  d'ap- 
parence. 


*Mal.%.x. 
marc  il. 

*  c. ayant  vn 
miniftere 

Î>lus  excel- 
ent:  Si  notez 
qu'il  fait  ici 
comparaifon 
non  pas  des 
perfon  nés, 
mais  du  mini- 
ftere éuange- 
lique  auecle 
prophétique 
&  celui    de 
Iean  ,  qui  e- 
ftoit  entre  les 
deux. 

b  c.  celui  qui 
eft  appelé  à 
îa  charge  de 
la  pleine  pré- 
dication de 
TEuangile. 
'-'  Luc  16.16 

*  Mal.  4.5. 
e  c.onnere- 
uient  plus  à 
la  cognoif- 
fànce     de 
Dieu  comme 
par  longs  cir- 
cuitSjmais  on 
y  entre, com- 
me  tout   du 
premier 
coup,par  l'ef- 
ficace de  la 
gracedeDieu 
4  Luc  7.  gi. 


d  Cela   eft 
oppofé   à   la 
fauffe  opinio 


lk 


EVANGIIE 


10  Car  c'ett  £eftui-ci  duquel  il  eiteferit,*  VoïciJ'eil- 
uoye  mon  meffager  deuant  ta  face,  qui  appreitera  ton 
chemin  deuant  toi. 

1 1  En  vérité  ie  vous  di,  qu'il  n'a  point  efté  fufeité  en- 
tre ceux  qui  font  nés  de  femmes ,  aucun  plus a  grand 
que  Iean  Baptifte:toutesfois  celui  qui  elt b  le  momdre 
au  royaume  des  cieux,eft  plus  grand  que  lui. 

12  "Or  depuis  les  iours  de  Iean  Baptifte  iufques  à 
maintenant,  cle  royaume  descieux  efforcé,  &les 
violens  le  rauiflent. 

13.  Car  tous  les  Prophètes  &  la  Loyontprophetizé 
iufques  à  Iean. 

14  Et  fi  vous  voulez  receuoir  mon  dire ,  *  c'eildElie 
qui  doit  venir. 

15  e  Qui  a  oreilles  pour  ouïr,  oye. 

16  t  Mais  à  qui  accomparerai-ie  f  celle  génération? 
elle  elt  femblable  aux  petis  enfans  qui  font  aisis  es 
marchés,&  crient  à  leurs  compagnons: 

17  Et  difent,  Nous  vous  auons  iiulté,  &  vous  n'auez 
point  danfé:  nous  vous  auons  chanté  complaintes,  & 
vous  n'auez  point  lamenté. 

1 8  Car  Iean  eft  venu  °  ne  mangeant  ni  ne  beuuant,  Se 
h  ils  difent,  Il  a  le  diable. 

19  Le  fils  de  l'homme  elt  venu 'mangeant  &beuuât, 
&  ils  difent,Voila  vn  mangeur  &  beuueur,vn  ami  des 
peagers  &  des  mal  viuans:  mais  la  fapience  a  efté k  iu- 
ftiiiee  par  fes  enfans. 

20  "  Adonc  il  commença  à  reprocher  aux  villes  ef- 
îuc  lift ;." Quelles  auoyét  elle  faitesplufieurs  de  fes  vertus,qu'el- 

es  ne  s'ef  toyent  point  amendées,  difànt, 

21  Malheur  fur  toi ,  Corazin,  malheur  fur  toi,  Beth- 
touch.UK  je  jfaïdaxarfî  enTyr  &  en  Sidô  eulfent  elle  faites  les  ver- 
tus qui  ont  elté  faites  au  milieu  de  vous ,  ils  fe  fulfent 

à  qiu  Dieu  a  pieça  amendés  auec  fie  Se  cendre. 


22  Pourtant  vous  di-ie  que  Tyr&Sidon  feront  plus 
tolerablement  traittees  au  iour  du  iugement  que 
vous. 


fait  la  grâce 

d  étendre  ces 

chofes,  y  pre- 

nent  garde. 

voyez  A  cft.  16 

34.  &  ainfî 

confequemment.  fc.lcs  gens  de  ce  temps-ici.  g  c.menantvne  vieaufterc&  retirée  de!  I 

la  commune,  h  aif.les  Scribes  &  ceux  qui  fe  lailfentmenerà  eux.    i  c.  ne  s  eirrangont    j 

d'aucun,  k  celle  a  efté  approuuee  pour  iufte  comme  elle  eft,  Yoire  pal  ceux  qu'elle  a  mef-    I 

mes  apprins  la  première  à  wrecogrioiftre. 


SEIOM    S.     MATTHIEV. 
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15  EttoiCapernaumquiaseité'efleuee  iufques  au 
ciel,  tu  feras  abbaiflee  iufques  en  enfer:  carfienSo- 
domeeuifent  eité  faites  les  vertus  qui  ont  eité  faites 
au  milieu  de  toi,  elle  fuit  demeurée  iufqu'à  ce  iour. 

24  Pourtant  vous  di-ie  *  que  b  ceux  de  Sodcme  fe- 
ront plus tolerablementtraittés  au  iour  duiugement 
que  toi. 

25  v£n  ce  temps-la  Tefus  c  prenant  la  paroledit,d  le 
te  ren  grâces  ,  o  Père ,  Seigneur  du  ciel  &  de  la  terre, 
de  ce  que  tu c  as  caché f  ces  choies  aux  fages,&  enten- 
dus ,  cV  les  as  reuelees  aux  e  petis  enfans: 

26  l\ci\  ainfî,  Père,  pourtant  que  tel  a  eité  ton  bon 
plaifir. 

27  *Touteschofes  m'ont  efté  données  en  main  de 
parmo  Père:  &  tnulnecognoiftleFils  fîncnlePeie, 
&  aufsi  nul  ne  cognoift  le  Pere,fînon  le  Fils^ck  celui  à 
qui  le  Fils  l'aura  voulu  reueler. 

28  Venez  à  moi  vous  tous  qui  elles  trauaillés  &  char 
gés,  8r  ie  vous h  loulagerai. 

29  Chargez  ■  mon  ioug  fur  vous,&  apprenez  de  moi, 
que  ie  fuis  débonnaire  & k  hurr»ble  de  cœur  :  & u  vous 
trouue  rez  repos  à  vos  âmes. 
3  o  Car  mon  ioug  eit l  aifé ,  &  mon  fardeau  léger. 

C    H  A  P.     XII. 

te  Seigneur  redarguepar  occaÇion  ceux  qui  ne  cerchoyct  qu'à 
mordre  fur  je  s  dijciples,  &  Jur  lut  mefme  fans  fondement: 
1  o  vn  homme  ayant  ta  ma'mjeche guéri:  16  la  vérité  au 
minijlere  de  C^rifl  confermeefar  ce  qui  en  efloit  prédit  pur 
EJaie:  24  le  blajf  berne  contre  vn  Jun  miracle  releué  & 
dejcouuert,  3  1  ejiât  rapporté  aupecké  contre  le  S.  ejprit: 
3  8  l'endurcijjem  et  de  fes  aduerjaires  &  la  mena  c  e  du  dt  r- 
nicr  iugement  de  Tfieu/ur  eux. 

1  TH  N  *  ce  téps-la  Ieliis  alloit  par  les  blés  vn  iour 
lit  de  Sabbat:  &fes  difciples  avans  faimcomrren.- 

cerét  à  arracher  des  efpis,&  en  les  froyant  les  mâger. 

2  Les  Pharifiens  voyans  cela,  lui  dirent,  Voila  tes  di 
ciples  font  ce  qui  n'eft  pas  loifibie  de  faire  au  Sabbat.  V  pc 

l  •  •  cftrefao. 

»  ordonnerai  repu*.  »  c.  ma  doctrine-  à  laquelle  ie  vueik;ue  vous  obciiiiez,  en  vous 
rangeant  franchement  à  icelle.  k  c.  doux  &  bénin  ,  ce  qui  ert  oppofe  à  l'orgueil  des  Pha- 
rifiens. /  afTa.  à  ceux  qui  ont  obtenu  la  grâce  de  régénération  pour  iè  conformer  àU  df- 
bonnairetede  Ielus  Chrift.  voyex  i.Icanj.j. 


afTa.  acati 
fe  de  la  grâce 
particulière 
qui  aeftéde£ 
ployce   en 
toi.    voyez 
Luc  4.  15.  & 
fus  4.15. 
*Sus  10.  rj 
l>   Gr.  le  pais 
de  Sodome. 
c  Gr.re'pon- 
djnt:  &  ainfî 
ordinaire- 
ment. 
v  Luc  10. 21 

e-  6.16. 

d  c.  ietc  fai 
reicgnoit 
fance  »  &  ad 
in  iie   ta  1  bu- 
uerai  ne   fa- 
pienec  &  iu- 
ftîce  ,  en  ce 
que  tu  as  re- 
ictti   ies  or- 
gueilleux. 
*fer.6.6> 

*  c.  n  js  par 
reuelc  parto 
iufte  iuge 
ment. 

f  c  ce  grand 
fecret  de  la 
pleine  rtdé- 
ption  en  ma 
perfonne. 

*  Ma,c  2 
23. lui  6.1 

g  c.  3  ttux 
qui  ne  fe  prî 
ient  rien  ,& 
qui  ne  pen- 
iei  t  rien  de 
grand  deux- 
mc:mes,aufc 
quels    ont 
py   es  ceux 
nient 
lages 


6 

*  afla.  d'au- 
tan r  que  les 
cérémonies 
doiuent  cé- 
der à  la  ne- 
ce/sité,là  où 
il  a  y  a  point 
de  mefpris. 
'•'  Le  un.  14 
6. 

h  voyez  E- 
yoi.2j.jo. 
&leuic.  24.6. 
*C [fie  6.6. 
/W9.13. 

afTa.  en  en- 
gorgeant les 
bertcs  poul- 
ies Sacrifices, 
&  traïuillant 
après  les  au- 
tres thofes 
recuites  pour 
le  feruice  de 
Dieu. 
•fc  Mate  i. 
17. '8. 
^Ma'Ci  1. 
lue  6.  6. 
d  afla.leSei- 
gneur,le^uet 
ils  mefeo- 
guoiffoyent 
"*  leur  efciét. 

c  de  foulâ- 
ger  l'afflige , 
&  faillir  à  ce- 
la eft  mal  fai- 
re: Luc  6.9. 


/  afla.  tous 
ceux  qui  é- 
ftoyent  mala- 
des   entre 
eux. 

^■Spt.^z.  1. 
ou  vous  a- 
ue\  l'expofi- 
ito  de  ce  paf 
fhge. 

»Sus  5.17. 
fm  17.5. 
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3  Mais  il  leur  dit, a  N'auez-vous  point  leu*  ce  que 
fit  Dauid  ayant  faim,  tant  lui  que  ceux  qui  */?oye#fa- 
uec  lui? 

4  Comment  il  entra  en  la  maifon  de  Dieu,&  mangea 
les  pains b  de  propofïtion ,  '•*  lefquels  ne  lui  eftoit  loifï- 
ble  de  manger,ni  à  ceux  qui  eftoyent  auec  lui,mais  aux 
Sacrificateurs  feulement? 

Ou,  n'auez-vous  point  leu  en  la  Loy,  qu'au  templ 
es  iours  des  Sabbats  les  Sacrificateurs c  violet  le  iour 
du  Sabbat ,  &  n'en  font  point  coulpables. 
6  Or  ie  vous  di  qu'il  y  aicidquelqu'vn  plus  grand 
que  le  temple. 

Que  iî  vous  fauiez  que  c'eft  à  dire*  le  vueil  miferi- 
corde,  &  non  point  facrifice,  vous  n'eufsiez  pas  con- 
damné ceux  qui  ne  font  point  coulpables. 

8  Car  *  le  Fils  de  l'homme  eft  Seigneur  mefme  du 
Sabbat. 

9  "  Puis  eftant  parti  de  là,  il  vint  en  leur  fynagogue. 

10  Et  voici,  il  y  auoit  là  vn  homme  ayant  la  maînfe- 
che,  &  ilsl'interrognerent,difans,  Eit-illoifiblede 
guérir  queiqrfvn  es  iours  des  Sabbats  ?  afin  de  J'ac- 
eufer. 

11  Et  il  leur  dit,  qui  fera  celui  d'entre  vous  qui  ait  v- 
ne  brebis,  laquelle  eftant  cheute  au  iour  du  Sabbat  en 
vne  foffe ,  qui  ne  l'empoigne  &  la  releue? 

12  Et  combien  vaut  mieux  l'homme  qu'vne  brebis? 
Il  elt  donc  loilible  de  e  bien  faire  es  Sabbats. 

1 3  Alors  il  dit  au  perfonnage ,  elten  ta  main.  Et  il  l'e- 
itendit,  Scelle  fut  rendue  faine  comme  l'autre. 

14  Or  les  Pharifiens  eftans  fortis,prindrent  confeil  a 
l'encontre  de  lui,  comment  ils  le  feroyent  périr. 

1  $    Mais  Tefus  cognoiffant  cela ,  partit  de  là:  &  gran- 
des troupes  le  fuiuirent,&  il  les  guérit f  tous. 
\6  Etauec  menaces  leur  défendit  de  ne  ledecîarer 
point. 

17  Afin  que  fuft  accompli  ce  dont  auoit  efté  parlé 
par  *  Efaie  le  Prophète ,  difant, 

18  Voici  mon  feruiteur  que  i'aieileu,  mon  bien  ai- 
mé, *  auquel  mon  ame  prend  (on  bon  plaiiîr:ie  met- 
trai mon  Efprit  fur  lui ,  &  il  annoncera  iugement  aux 
nations. 
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ip  II  n'efrnuera  point,ni  ne  criera,&:peifonne  n'orra 
fa  voix  par  les  rues. 

20  II  ne  brifera  point a  le  rofeau  cafte ,  &  n'efteindra 
point  le  lumignon bqui  fume  :  iufques  a  cequ'ilface 
venir  en  auant  le  iugemenr  en  victoire: 

21  Et  en  Ton  nom  auront  efperance  les  nations. 

zz  *  Alors  lui  fut  prefentévnperfonnagequi  eitoit 
tormenté  du  diable,  aueugle,&muet,  lequel  il  guérit, 
tellement  que  celui  qui  auoiteitéaueugle,  8c  muet, 
parloit,  &voyoit. 

Z3    Dont  toutes  les  troupes  furent eitonnees,&di~ 
foyent,Ce(tui-ci  n'eit-il  pas c  le  fils  de  Dauid? 
Z4    Mais leb Pharifiens  ayans  entédu  cela,-  difovent, 
Cefhii-ci  ne  iette  hors  les  diables  finon  deparBeel- 
zebub  prince  des  diables. 

25-    Mais  Iefuscog'ioiilantleurpenfees,leurdit,Tout 
royaume  diuiic  contre  foi-mefme,  fera  réduit  en  de 
fert:  &  toute  ville  ou  maiibndiuifee  contre  foi-mef- 
me ne  fubfiilera  point. 

26  Or  iî  Satan  iette  hors  Satan,  il  elt  diuifé  contre 
foi-mefme:  comment  donc  fubf.itera  d  fon  règne? 

27  Que  fi  ie  iette  hors  les  diables  par  Beelzebub,vos 
e  fils  oar  qui  les  iettent-ils  hors  ?  parquoi  iceux  feront 
vos  iuçes. 

28  Mais  fi  ie  iette  hors  les  diables  par  f  l'Efprit  de 
Dieu ,  vrayement  le  royaume  de  Dieu  s  eft  paruenu  à 
vous. 

19  Sinon  ,  cornent  pourra  quelcun  entrer  en  la  mai- 
fon  d'vn  homme  fort-  &  piller h  fon  bien ,  il  premier  il 
n'a  'lie'  l'homme  fort,c\:  alors  il  pourra  piller  la  maifon 
d'icelui. 

3 o  k  Qui  n'eil point  auec  moi,il  efr. contre  moi:&: qui 
n'aiTem  jle  auec  moi,il  efpard. 
3  1  ;<  Pourtant  vous  di-'ie  ,  tout  péché  &  blafpheme 
*fera  pardonné  aux  hommes  :  mais  le  m  blafpheme  co- 
tre l'Efprit,  ne  leur  fera  point  pardonné. 
3  z  Et  quiconque  aura  dit  parole  cotre  le  fils  de  l'ho- 
me, il  lui  fera  pardonné:  mais  qui  aura  dit  parole  con- 
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tre  le  f  àinct  Hipnt,  il  ne  lui  fera  pardonné,ni  en  ce  fîc- 
cle-ci,  ni  en  celui a  qui  eit  à  venir. 

33  Ou  b  faites  *  l'arbre  bon,  &  Ton  fruicl:  bon:  ou  fai 
tes  l'arbre  pourri ,  &  Ton  fruicl:  pourri  :  car  l'arbre  elt, 
cognu  par  le  fruicl:. 

34  Engeances  de  vipères,  comment pourriez-vous 
parler  bien,  eihns  mauuais?  car  de  l'abondance  du 
cœur,  la  bouche  parle. 

3  *  •  L'homme  de  bien  tire  hors  du  bon  threfor  de  Ton 
cœur  bonnes  chofes ,  &  l'homme  mauuais  tire  hors 
choies  mauuaifes  du  mauuais  threfor  de /on  cœur. 
-$6  Orievousdi,  de  toute  parole  c  oifeufe  que  les 
hommes  auront  dite , d  ils  en  rendront  conte  au  iour 
du  iugement. 
37.  Car  tu  feras iuftifié par  tes  paroles,  &par  tes  pa- 
roles tu  feras  condamne. 
38  *  Adonc  lui  refpondirent  aucuns  des  Scribes  & 
Pharilîens ,  difans,  Maiftre , e  nous  te  voudrions  voir 
faire  quelque  ligne. 

35»  Mais  lui  refpondant  leur  dit,  La  nation  mefehan 
te  &  adulterefle  demande  d'abondant  vn  figne  :  mais 
fîgne  ne  lui  fera  donné,  linon  le  ligne  de  lonas  le  Pro- 
phète. 

40  Car  *  corne  lonas  fut  au  ventre  de  la  baleine  trois 
iours  &  trois  nuicts,  ainfi  fera  le  fils  de  l'homme1"  de- 
dans la  terre  trois  iours  &  trois  nuidts. 

41  ■  s  Ceux  de  Niniue  fe  leueront  au  iugement  auec 
celte  nation,&  la  condamneront,pourtant  *  qu'ils  fe 
font  amendés  à  la  prédication  de  lonas  :  &  voici  il  y  a. 
ici  plus  que  lonas. 

42,  #  La  roine  de  Midi  fe  leuera  au  iugemét  auec  ce- 
lte nation ,  &  la  condamnera,pourtant  qu'elle  vint  du 
bout  de  la  terre  pour  ouïr  la  fapience  de  Salomon  :  & 
voici, #y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43  *  Or  quand  l'efprit  immonde  elt  forti  d'vnhom- 
me,il  va  par  les  lieux  fecs,cerchât  repos,  &  n'en  trou- 
ue  point. 

44  Alors  il  dit ,  le  retournerai  en  ma  maifon  dont  ie 
fuis  forti:&  quand  il  elt  venu,il  la  trouue  vuide,baliee 
&  parée. 

4$  Adonc  il  s'en  va,  &  prend  auec  foi  fept  autres  ef- 
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prîts  pires  que  foi ,  lefquels  eftans  entrés ,  habitent  là 
*  & a  la  fin  de  ceil  homme -la  eft  pire  que  le  commen- 
cement:ainfi  aduiendra  il  aufsi  a  celte  peruerfe  natiô. 
4c? ,  Et v  comme  il  parloit  encore  aux  troupes,voici  fa 
mère  &  fes b  frères  eftoyent  dehors ,  cerchans  de  par 
1er  à  lui. 

47  Et  quelcun  lui  dit ,  Voila  ta  mère  &  tes  frères  font 
dehors  cerchans  de  parler  à  toi. 

48  Mais  lui  refpondantdità  celui  qui  lui  auoit  dit 
cela,Qui  eit  ma  mère,  &r  qui  font  mes  frères? 
4P  Et  eltendant  fa  main  fur  fes  difciples,il  dit, c  Voici 
ma  mère  &  mes  frères. 

50  Car  quiconque  fera  la  volonté  de  mon  Père  q^pî"sr^h" 
eft  es  cieux ,  icelui  elt  mon  frère ,  &  ma  fœur  ,  &  ma 
mère. 

C    H  A  P.    XIII. 

Je  fus  Cbrift  propofant  diuerfes  ftmilitudes  au  peuple,  3  affa- 
uoir  celle  du  jemeur,  24  de  la  bonne  femence,  31  du  grain 
de  femence  de  mouflarde,  33  duleuain,  44  dit  tbrejor  ca- 
ché, 4$  des  perles,  47  <&•  du  filé,  déclare  quel  [croit  l'eftat 
du  royaume  de  T>ieu  iufques  à  la  fin  du  Monde,  54  &  def 
ployé  fa  faueur  mefmes  enuers  lesplns  ingrats  &  mefeo- 
pioifans. 
1  (~>  E  *  mefme  iour ,  Iefus  eftant  parti  de  la  maifon, 

V>  s'afsit  auprès  de  la  mer. 
%  Et  grandes  troupes  s'afîemblerét  vers  Iui,tellement 
<na'il  monta  en  vne  nafTelle,  &  s'afsit ,  &  toute  la  mul- 
titude fè  tenoit  fur  îa  riue. 

3  Adonc  il  leur  dit  plufieurs  chofes d  par  fimilitudes, 
difant,  Voici,  vn  femeur  elt  forti  pour  femer. 

4  Et  comme  il  femoit,vne  partie  de  la  femence  cheut 
auprès  du  chemin,  &  les  oifeaux  vindrent,  &  la  man- 
gèrent toute. 

ï  Et  l'autre  partie  cheut  es  lieux  pierreux,où  elle  n'a- 
uoit  guère  de  terre,&  foudain  fe  leua, e  pource  qu'elle 
n'entroit  pas  profondement  en  terre. 

6  Etlefoleil  eftâtleué,elle  fut  hauie:& pource  qu'el- 
le n'auoit  nulle  racine,  elle  fe  fecha. 

7  Et  l'autre  partie  cheut  entre  les  efpines.  Et  les  ef- 
pines  monterent,&reftoufferent. 

8  Et  l'autre  partie  cheut  en  bonne  terre,  &  rendit 
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fruift ,  vn  grain  cent  pour  vn ,  l'autre  foixàtitepourvr, 
&:  l'autre  trente  pour  vn. 

9  Qui  a  oreilles  pour  ouïr,  oye. 

10  Adonc  les  difciples  s'approchans  lui  dirent,Pour- 
quoi  parles-tu *  à  eux  par  lîmilitudes? 

1 1  II  refpondit,&  leur  dit,Pourtant  qu'il  vous  eft  do- 
né  b  de  cognoiftrelesfecrets  du  royaume  des  deux, 
mais  il  ne  leur  ettpoint donné. 
12,  Car*  à  celui  qui  a,  il  lui  fera  donné  ,&  il  en  aura 
tant  plus  :  mais  a  celui  qui  n'a  rien,mefmes  ce  qu'il  a, 
lui  feraoité. 

13  Pour  cefte  caufe  parle-ie  deux,  par fîmilitudes: 
epource  qu'en  voyant,ilsne  voyent point: en  oyant,ils 
n'oyent  &  n'entendent  point. 

4  Ainfî  eit  accomplie  en  eux  la  prophétie  d'Efaie,la- 
queile  dit ,  'En  oyant  vous  orrez,&  n'entédrez  point: 
&  en  voyant  vous  verrez,&r  n'apperceurez  point. 
x  5  Cur  le  cœur  de  ce  peuple  d  elt  engraifTé,& ont  ouï 
dur  de  leurs  oreilles ,  &  ont  cligné  de  leurs  yeux/afin 
qu'ils  n'apperçoiuent  des  yeux,  &  n'oyét  des  oreiHes, 
&  n'entendent  du  cœur,  &  ne  fe  conuertiffent,  &que 
iene!eçguarifïè. 

16  *Or  font  vos  yeux  bien-heureux,  e  car  ils  apper- 
.  çoiuent:8ê:  vos  oreilles, car  elles  oyent. 
i.fiêr.i'X    17  Car  en  vérité  ie  vous  di,  que  plufieurs  Prophètes 
■  on ,  de  ce  g^  mites  ont  defiré  de  voir  les  choies  que  vous  voyez, 
îerçoiuent.   &ne  N  ont  pas  fveuè's  :  &:  ouïr  les  chofes  que  vous 

ra.au prix  oyez, &  ne  les  ont  pas  ouïes. 
îousCenqdl    l  8  *  Vous  donc  °7ez  *a  fimilitude  du  femeur. 
lonnémain-  19  Toute  perfonne  à  quiiladaient  d'ouïr  la  parole 
fenoîibe!  C°"  ^U  royaume,  &  qui  ne  l'entend  pointée  mauuais  viét 
i  m^c  4.    &  rauit  ce  qui  elt  femé  au  cœunc'eft  celui  qui  a  receu 
r  +.iuc$.i  1  a  femence  auprès  du  chemin. 

20  Et  celui  qui  a  receu  la  femence  es  lieux  pierreux, 
gé  pour°S  ce^  ce'u*  (îui  °^  'a  parole,  &  incontinent  la  reçoit  a- 
fifficufcé      uecioye. 
lappre-   2I  jviais  il  n'a  point  de  racine  en  foi-mefme,  pourtât 

îedc  ae  per-     ,    .,    ..        ,\      *  r  ,,  .        3  r 

ke  fes  com-  n  eit- il  qu  a  temps  :  tellement  qu  oppreision  ou  perle - 
nodités,  &  eutjon  aduenant  pour  la  parole  ,  il  eit  incontinent 

le  fouffnr       „  r  1    \-      >  *  r 

ueiqucaffli-  sicandalize. 

il  Et  celui  qui  a  receu  la  femence  entre  les  efpines, 
jc'eft  celui  qui  oit  la  parolede  Dieu3mais  le  fouci  de  ce 
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monde ,  &la  fallace  des  richelTes  eftoufîfent  la  parole 
&  elle  deuient  infru&ueulè. 

23  Mais  celui  qui  a  receu  la  femence  en  bonne  terre, 
c'eft  celui  qui  oit  la  parole, &  qui  l'entéd:  aflauoir  ce 
lui  qui  porte  &  produit  fruict,  Pvn  cent  pour  t  ^l'autre 
foixante  pour  vn,  &:  l'autre  trente/wr  vn. 

24  II  leur  propofa  vne  autre  fimilitude,difant,  aIe 
royaume  des  cieux  refTemble  à  vn  homme  qui  afèmé 
bonne  femence  en  Ton  champ. 
2f  Mais  pendant  que  les  hommes  bdormoyent,  Ton 
ennemi  elt  venu,qui  a  femé  de  l'yuroye  parmi  le  bled, 
puis  s'en  elt  allé. 
16  Et  après  que  la  femence  fut  venue  en  herbe,  &:  eut 
produit  du  fruicl^alors  aufsi  s'apparut  l'yuroye. 

27  Adonc  les  feruiteurs  du  père  de  famille  eitans  ve 
nus  vers  lui,lui  ont  dit,Seigneur,n'as-tu  pas  femé  bô 
ne  femence  en  ton  champ?cl'où  vient  donc  qu'il  y  a  de 
l'yuroye? 

28  Mais  il  leur  dit ,  C'eft c  l'ennemi  qui  a  fait  cela.  Et 
les  feruiteurs  lui  rr//?o«dirent,Veux-tudonc,que  nous 
y  allions, &  cueillions  l'yuroye? 
zp  Et  il  leur  dit ,  Non  :  qu'il  n'aduiene,  qu'en  cueil- 
lant l'yuroye,  vous  arrachiez  le  bled  quant  &  quant 
3  o  Laiffez-les  croiftre  tous  deux  en(emble,iufques  à 
lamoilTon  :  &enlafaifondela  moiflbn,  ie  dirai  aux 
moiifonneurs ,  Cueillez  premièrement  l'yuroye,  &  la 
liez  enfaiffeaux  pour  la  brufler:mais  alfemblez  le  bled 
en  mon  grenier. 

31  *  Il  leur  propofa  vne  autre  fîmilitude ,  difant ,  Le 
royaume  des  cieux  elt  femblable  au  grain  de  femence 
demouftarde  ,  quequelcun  a  prins  &  femé  en  fon 
champ: 

3  2  Qui  eft  bien  la  plus  petite  de  toutes  les  femences: 
mais  quand  il  eft  creu ,  il  eft  plus  grand  que  les  autres 
herbes,&  deuient  arbre  :  tellement  que  les  oifeaux  du 
ciel  y  viennent,&  font  leur  nids  en  fes  branches. 
3  3  '•'  Il  leur  dit  vne  autre  fîmilitude ,  L  e  royaume  des 
cieux  eft  femblable  au  leuain  qu'vne  femme  prend,  & 
met  parmi  trois  mefures  de  farine,iufques  à  ce  qu'elle 
foit  toute  leuee. 

34  *  Toutes  ces  chofes  dit  aux  troupes  en  fimilitu- 
C_4 


■*  c.  Il  en 
prend    du 

ne  des 
cieux  tom- 
me d'vn  ho- 
me qui  au- 
roit    femé 
bonne   fe- 
mence en 
fon  champ.. 
b  alla,  ou  ne 
Ce  doutans  de 
rien  ,  nu  ne 
prenanspas 
bien  ^aidedc 
pies  à  tout. 

c  Gr.  l'hom» 
me  ennemi» 


*  Mare  4. 

îo  lue  IJ. 


Luci^zo 


"Mire  4. 3  3 


é£. 


r  A  NGJ  t  E 


des,&  ne  parloit  point  à  eux  fans  fîmilitude. 

35    Afin  que  fuft  accompli  ce,dôt  auoit  efté  parle  par 
pyS.78.2j  le  Prophète,  difant,  *  rouurirai  ma  bouche  en  iîmili- 

rudes.:  iedefgorgerai  les  chofes  qui  ont  elle  cachées 

dés  la  fondation  du  monde, 
ou  ,  ayant  3  ^  Adonc  Iefus a  ayat  lahTé  les  troupes,vint  à  la  mai- 
ÎTt^Zf  îbn^fcsdifciplesvindrétàlui,difans3Dec:lare-nous 

la  fîmilitude  de  l'yuroye  du  champ. 

3  7  Lequel  refpondant  leur  dit,  Celui  qui  feme  labo- 

ne  femence  efl  le  Fils  de  l'homme. 

38  Et  le  champ  eft  le  monde.  La  bonne  femence  ,  ce 

font  les  enfans  du  royaume.  L'yuroye,ce  font b  les  en- 
fans  du  mauuais. 

3  9  Et  l'ennemi  qui  Ta  femee,c'eft  le  diable.  '"  La  moif 

fon,c'eftla  fin  du  monde.  Et  les  moiflbnneurs  font  les 

Anges. 

40  Tout  ainfi  donc  qu'on  cueille  l'yuroye  &  qu'on  la 
brufle  au  feu,ainfi  fera-il  en  la c  fin  de  ce  monde. 

41  Le  Fils  de  l'homme  enuoyera  (es  Anges  qui  cueil- 
liront  de  fon  royaume  tous  les  fcandales ,  &  ceux  qui 
font  iniquité. 

4a  Et  les  ietteront  en  la  fournaife  de  feu:*  là  il  y  aura 
pleur  &  grincement  de  dents. 

43  Adonc  *  reluiront  les  d  iuftes  comme  le  foleil  ,  au 
royaume  de  leur  pere:qui  a  oreilles  pour  ouïr,oye. 

44  Derechef,le  royaume  des  cieux  eft  femblable  à  vn 
threfor  caché  en  vn  champ,que  quelcun  a e  trouué  ca- 
ché. Puis  de  ioye  qu'il  en  a,il  s'en  va,  &  vend  tout  ce 
qu'il  a,  & f  acheté  ce  champ-la.- 

45  Derechef ,  le  royaume  des  cieux  eft  femblable  à 
vn  marchand  qui  cerche  de  bonnes  perles. 

46  Lequel  ayant  trouué  quelque  perle  de  grand  prix, 
s'é  eft  allé ,  &  a  védu  tout  ce  qu'il  auoit,&  ra  achetée. 

47  Derechefje  royaume  des  cieux  eft  femblable  à  vn 
filé  ietté  en  la  mer ,  &  amalfant  de  toute  forte  de  cho- 
fes. 

48  Lequel  eftant  plein,  les  pefcheurs  le  tirent  en  haut 
fur  la  ritie,&  eftans  afsis,  mettét  le  bon  à  part  en  leurs 
vaiffeaux,&  iettent  hors  ce  qui  ne  vaut  rien. 

42  Ainfi  fera-il  en  la  fin  du  monde:  les  Anges  vien-. 
drontj  &  fepareront  les  mauuais  du  milieu  des  iuftes» 
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50  Et  les  ietteront  en  la  fournaife  du  f  eu:&  là  il  y  au-  «curbicn  ruf 
ra  pleur  &r  grincement  de  dents. 

5 1  Iefus  leur  dit,  Auez-vous  entendu  toutes  ces  cho 
fes?Ils  lui  yr$07zdirent,Ouï,Seigneur. 


apprins b  quant  au  royaume  des  deux, c  eft  femblable 
à  vn  père  ae  famille,qui  tire  de  Ton  threfor  chofes  nou 
uel'es&ancienes. 

$  3  Et  aduint  que  quand  Iefus  eut  acheué  ces  ilmili- 
tudes,il  fe  retira  de  celte  contree-là. 
54  *Etelhntvenuenfon  pais,  il  les  enfeignoit  en 
leur  iynagoguctellement  qu'ils  eltoyent  eltonnés,  & 
di(ovent,dJoù  vient  à  celtui-ci  celte  làpience,  &  ces 
vertus5 

5 s    •  Ceftui-ci  n'eit-il  pas  le  fils  du  charpentier?  fa 
mère n'elt-elle pas  ap  elee Marie?  &fesd  frères,  la- 
ques^* Iolès,&  Simon,&  lude? 
j6    Et  les  fœurs  ne  font  elles  pas  toutes  parmi  nous? 
D'où  vienent  donc  à  celtui-ci  toutes  ces  chofes  ? 

57  Tellement  qu'ils  eftoyentcfcandalizés  en  lui.  Et 
Iefus  leur  dit, *vn  Proj  hete  fn'eftfanshonneurjfînon 
en  fon  pais,&  en  fa  maifon. 

58  Et  ne  rit  guère  de  vertus  à  caufe  de  leur  incré- 
dulité. 

C  H  A  P.       XI III. 

7{ceit  de  l'occafion  de  la  mort  de  Jean  Baptîfle.  15  Le  Sel 
gneur  rcpaifl  de  cinq  pains  feulement  &  deuxpoiffons  cinq 
mille  personnes,  25  chemine  fur  les  eaux,  27  raffeu 
refes difcip'es ejlans  en  la  forment es  3 1  retire  Tierre 
qu'il  nejoit  enfoncé  dans  teausfur  laquelle  il  mar choit  par 
fon  congé.  33  e/?  adoré  de  fes  difciplcs»  36  &  donne 
guéri jon  àplufeurspar  le  feul  attouchement  de  fa  robbe. 

^"TNce  temps  là  Herode  le  &  tetrarque  ouït  la  re- 
-L-  nommée  de  Ielus. 

Et  dit  à  fes  feruiteurSjCeft  Iean  Baptiite,il  eft  ref- 
£ufcitédes  morts,&  pourtant  vertus h  montrent  leurinCqlqlur^ 

"or Ce  en  lui.  me  parrie  du 

3    Car  ■  Herode  auoit  prins  Iean,&  Pauoit  lié  &  mis  Se£de  Iu' 
en  prifon,  à  caufe  d'Herodias  femme  de  Philippe  fon h, ou  » re  def- 

Cr-rr  fr  ployer  en  lui. 
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4  Carleanlui  difoit,  Il  ne  t'eft  pas  loifïble  de  Ta- >} 

uoir. 

?   Et  euit  bien  voulu  le  mettre  à  mort ,  mais  il  crai- 

gnoit le  populaire,  pource*  qu'ils  le  tenoyent  pour 

Prophète. 

6  Orauiourdu  feftin  de  la  naifTance  d'Herode,  la 
fille  d'Herodias  danfa* en  pleine  fale,  &pleut  à  He- 
rode. 

7  Dont  auec  ferment  il  lui  promit  de  lui  donner  tout 
ce  qu'elle  demanderoit. 

8  Bile  donc  eftant  pouffee  au  parauât  par  fa  mere,dit, 
Donne  moi  ici  en  vn  plat  la  telle  de  Iean  Baptiire. 

9  Et!eroyfutmarri.maisàcaufedesfermens,&  de 
ceux  qui  eitoyent  à  table  auec  lui,il  commanda  qu'on 
la  lui  baillait. 

10  Et  ayant  enuoyé  f exécuteur ,  il  fit  décapiter  Iean  ! 
enlapriion. 

n  Et  fut  la  telle  d'icelui  apportée  envnplat,&don- j 
née  à  la  fille,&  elle  la  prelènta  à  fa  mère. 

12  Puis  les  difciples  d'icelui  vindrét,&  emportèrent  ! 
foncorps,&renfeuelirent:&  vindrent /'annoncer  à! 
Iefus. 

13  ''Et  Iefus  l'ayant  oui  dire,  fe  retira  de  là  en  vne' 
nalTeî!e,envn  lieu  dcfertjour  eftre  là  à  part  foi. Et  quâd 
les  trompes  eurent  entendu  cela,  elles  le  fuiuirent  à 
Jpied  des  villes. 

A 14  *  Et  Iefus  fortant  vid  vne  grande  mukitude,&  fut 
jefmeu  de  compafsion  enuers  iceux,&  guérit  les  ma- 
Jades  d'entr'eux. 

15  Or  comme  il  fe  faifoit  tard/es  difciples  vindrent 
à  liUjdifanSjCelieueftdefertj&l'heure  eft  defîa  paf- 
fee:donne  congé  à  ces  troupes:  afin  qu'elles  s'en  ail- 
lent aux  bourgades,&  achètent  des  viures. 

16  Mais  Iefus  leur  dit.  Lis  n'ont  pas  befoin  de  s'en  al- 
lendonnez-leurvous-mefmes  à  manger. 

1 7  Et  ils  lui  dirent,Nous  n'auons  ici  que  cinq  pains 
&deuxb  poiifons 

18  Et  il  leur  dit,  Apportez-les-moi  ici. 

19  Et  après  auoir  commandé  que  les  troupes  s'ar- 
rangeafTent  fur  l'herbe  ,ilprint  les  cinq  pains  &  les 
deux  poiflbns,&  leuâtles  yeux  au  ciel/  il  rendit  gra- 
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ces.Et  après  auoir  rompu  les  pains,  il  les  bailla  aur 
difciple.Sj&rles  difciples  aux  troupes. 

20  Dont  ils  mangèrent  tous,8cfurent  rafTa fiés  :  puis 
recueillirent  le  refîdu  des  pièces  des  pains,  a douze 
pleines  panerees. 

21  Or  ceux  qui  auoyent  mangé  eftoyent  enuiron 
cinq  mille  homes,fans  les  femmes  &  les  petis  enrans. 
zi  Incontinent  apres,lefusbcôtraignitfes  difciples 
de  monter  fur  la  naflelle,&  de  paffer  outre  deuant  lui, 
cependant  qu'il  donneroit  congé  aux  troupes. 

12  Et  quand  il  leur  eut  donné  congé ,  il  monta  en  la 
motagne  pour  eftre  à  part  foijafin  de  prier.  *  Et  le  feir 
venujil  eftoit  là  feui. 

24  Or  la  nafîelle  eftoit  ia  au  milieu  de  la  mer  tormen- 
tee  des  ondes:car  le  vent  eftoit  contraire. 

25  Et  fur  la  quatrième0  veille  delà  nuict,  Iefus  vint 
vers  eux  ch  minant  fur  la  mer. 

16  Lequel  les  difciples  voyans  cheminer  fur  la  mer, 
furet  troublés^ifanSjC'eft  vn  d  fantofme:&  de  la  peur 
s'eferierent. 

27  Mais  incontinent  Iefus  parla  à  eux,difant,  AfTeu- 
rez-vous:c'eftmoi, n'ayez  point  de  p^ur. 

28  Et  Pierre  lui  refpondant,dit,Seigneur,  fl  c'eil  toi, 
commande  que  i'aille  vers  toi  fur  les  eaux. 

20  II  dir,Vien.  Et  Pierre  deicendu  de  la  nafTelle,  che- 
mina fur  les  eaux  pour  aller  à  Iefus. 

30  Mais  voyant  le  vent  fort,il  eut  peur:  &  comme  il 
commençoit  à  s'enfbnçer,il  s'efcria,difant,Seigneur, 
faune- moi. 

31  Et  incontinent  Iefus  eitendit  fa  main  &Ieprinr, 
fui  difant,Home  de  petite  foy,pourquoi  as-tu  clouté? 
3  2  Et  quand  ils  turent  montés  en  la  naiïelle ,  le  vent 
s'appaifa. 

3  3    Lors  ceux  qui  eftoyent  en  la  nafTelle ,  vindrent  &r 
I'adorerent,difans,Vrayement  tu  es  fils  de  Dieu. 
34  '•  Puis  eftanspafTés  outre  ils  vindrent  en  la  con- 
trée de  Genezareth. 

3  ?   Et  quand  les  hommes  de  ce  lieu-là  l'eurent  reco- 
gnu,ils  enuoyerent  par  toute  la  côtree  d'alentour  :  & 
lui  prefenterent  tous  ceux  qui  fe  portoyent  mal. 
^6  EtleprioyentquetanUeulement  ils  touchaient 
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leborddefonveftement:&tous  ceux  qui  le  touche 
rent,furenta  guéris. 

C  H  A  P.     XV. 

jfefits  Chrift  redargue  l'bypocrifie  &  impiété  des  Tbarifiens, 
de  ce  qu'ils prefèroyent  leurs  traditions  aux  commandemes 
deDieUy  10  monftre  en  quoi  gift&  dont  procède  ce  qui 
rend  l'homme  fouillé  enuers  Dieu,  22  deliure  la  fille  d'v 
ne  Cananeene  ctvn  ejprit  malin,  à  fa  feule  parole,  32^ 
repaifl  quatre  mille  perfonnes  de  fept pains  &  de  quelque 
peu  depoîffons  tant  feulement. 

1*   A    DoncvienentàlefusdesScribes&Pharifïés 

£\  qui efloyent de Ierufalem,difans, 
2  Pourquoi  tes  difciples  outrepafTent-ilsbIatraditio 
des c anciens?  Car  ils  ne  lauent  point  leurs  mains, 
d  quand  ils  prenent  leurs  repas. 

Mais  lui  refpondant  leur  dit,  eEt  vous  pourquoi 
outrepaflfez-vous  le  commandement  de  Dieu  pour 
voitre  tradition? 

CarDieuacommandé,difant,  '"Honore  ton  père 
&  ta  mère. Item ,  *  Qui  maudira  père  ou  mere,meure 
de  mort. 

Mais  vous  dites,Quiconque  aura  dit  à  fon  père  ou 
à  fa  mere,Tout  don  qui  Jera  offert  de  par  moi,fera  à  ton 
profit. 

Encore  qu'il  n'honore  pas  fon  pere,ou  fa  merefera 
hors  de  cout'pe:&  ainii  auez  annullé  le  commandement 
de  Dieu  par  volrre  tradition. 

Hypocrites,  Efaie  a  bien  prophetizé de vous,di- 

fant, 

*fJ0.zi.i4%  *  Ce  peuple-ci  s'approche  de  moi  de  fa  bouche,  & 

m'honore  de/fleures:  mais  leur  cœur  eftbien  fort 

efloignédemoi. 

9  Mais  en  vain  m'honorent-ils ,  enfeignans  des  do- 
£tvines3qui  ne  font  que  commandemens  d'hommes. 

10  "  Puis  ayât  appelé  les  troupes  à  foi,leur  dit,  Oyez 
&  entendez. 

1  t   Ce  n'elt  pas  ce  qui  entre  en  la  bouche ,  qui f  fouil- 
le l'homme  :mai  s  ce  qui  fort  de  la  bouche,  c'eft  cela 
qui  fouille  l'homme. 
1 2  Lors  les  difciples  s'approchans  lui  dirent,N'as-tu 
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pas  cognu  que  les  Pharifiens  ont  efté  feandalizés, 
,  quand  us  ont  ouï  ce  propos  ? 

1 3  Et  lui  refpondant,dit,Toute  plante  que  mon  Père 
celtite  n'a  point  plantee,fera  delracinee. 

14  Laiflez-les,* ce lont aueugles,côduc"teurs d'aueu-    Luc 6l* 
gles.Que  fi  vn  aueugle  conduit  vn  autre  aueugle,tous 
deux  cherront  en  la  fofTe. 

1  ç  '■'  Adonc  Pierre  prenant  la  parole,lui  dit ,  Expofe 
nous  celle  fimilitude. 

16  Etlefus  dit.Vousaufsi,  eftes-vous  encoreafans 
entendement? 

17  N'entendez-vous  pas  encore  que  tout  ce  qui  en 
tre  en  la  bouche,s'en  va  au  ventre ,  &  eit  ietté  au  re- 
trait ? 

18  Mais  les  chofes  qui  fortent  de  la  bouche ,  partent 
du  cœur,&  ces  chofes-1  à  fouillent  l'homme? 

19  Car  du  cœur  fortent  * b  penfees  malignes ,  meur 
tres,adulteres3paillardifesJarrecins,fauxtefmoigna- 
ges/  detraCtions. 

zo  Ce  (ont  ces  chofes-là  qui  fouillent  l'homme:mais 
de  manger  fans  auoir  les  mains  lauees,  cela  ne  fouille 
point  1  homme. 

z  1  *  Apres  Iefus  partant  de  là,  fe  retira  es  quartiers 
deTyr&deSydon. 

zz  Et  voici  vne  femme  Cananéen  e  ,  partie  de  ces 
qunrtiers-là^ui^s'efcriajui  difant,Seigneur,Fils  de 
Dauid,aye  pitié  de  moi:ma  fille  elt  miferablemét  tor-  û£.j 
mentee  du  diable. 

Z3  Mais  il  ne  lui  refpondit  mot.  Lors  fes  difciples 
s'approchans,le  pnerent,difans,Donne  lui  côgé  :  car 
elle  crie  après  nous. 

Z4  Et  il  refpondit,&  dit,"  le  ne  fuis  enuoyé  fînon  aux 
brebis  peries  de  la  maifon  d'Ifrael. 
z$   Et  elle  vint,&  l'adora  difant,Seigneur,aide  moi 
z6  Et  lui  refpondant ,  dit ,  Il  n'eft  pas  bon  de  prendre 
le  pain  des  enfans,&  le  ietter  aux  petis  chiens. 
Z7   Mais  elle  dit3Il  eft  bien  vrai,Seigneur  :  toutesfois 
les  petis  chiens  mangent  des  miettes  qui  tombent  de 
la  table  de  leurs  maiitres. 

z8  Lors  Iefus  refpondant,Iui  dit ,  O  femme,ta  foy  eft 
gr»de:ainfi  te  foit  fait,côme  tu  veux.Et  dés  ce  mefmç 
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infhnt,fa  fille  fut  guérie. 

19  *  Adonc  Iefus  partant  de  îà,vint  près  de  la  mer  de 

Galileerpuis  monta  fur  la  montagne,&  s'afsii  là. 

30  Lors  plufieurs  troupes  vindrent  à  lui,  avans  auec 
eux  des  boiteux ,  des  aueugles,  des  muets ,  des  man- 
chots,&:  plu fieurs  autresdefquels  ils a  mirét  aux  pieds 
de  Iefus,&  il  les  guérit. 

3 1  Tellemet  que  les  troupes  s'efmerueillerét,  voyâs 
les  muets  parlerjes  manchots  eitre  foins,  les  boiteux 
cheminer,&  les  aueugles  voir:&  glorifièrent  le  Dieu 
d'Ifrael. 

3  z  v  Lors  Iefus  ayant  appelé  à  foi  fes  difciples,  dit,  ïe 
fuis  efmeu  de  compafsion  enuers  celle  mu!titude:car 
il  y  a  défia  trois  iours  qu'ils  ne  bougent  d'auec  moi, 
&  n'ont  que  manger,&  de  les  renuoyer  à  iu(n  ie  ne  le 
vueil  point,qu'ils  ne  défaillent  en  chemin 

33  Et  fes  difciples  lui  dirent ,  D'où  nous  viendroyent 
au  defert  tant  de  pains  ,  pour  ralfafier  telle  multi- 
tude ? 

34  Et  Iefus  leur  dit ,  Combien  auez-vous  de  pains? 
ils  lui  dirent,Sept,&  quelque  peu  de  petis  poiiïbns. 
3?  Adonc  il  commanda  aux  troupes  de  s'arranger 
parterre. 

3  6  Et  ayant  prins  les  fept  pains  &  les  poiiTons ,  après 
qu'il  eut  rendu  graces,les  rompit,  &  les  bailla  à  fes 
aifcipleSj&  les  difciples  au  peuple. 
3  7  Et  tous  en  mangerent,6V  furent  rafTafîés:  Se  enle- 
uerent  du  refidu  des  pièces  de  pain,  fept  pleines  cor- 
beilles. 

3  8  Or  ceux  qui  en  auoyent  mangé ,  eftoyent  quatre 
mille  hommes,fans  les  femmes  &  les  petis  enfans. 

32  Adonc  Iefus  ayant  donné  congé  aux  troupes, 
monta  fur  vnenalfelle,  &  vint  es  marches  de  Mag- 
dala. 

C  H  A  P.      XVI. 

Le  Seigneur  redargue  l'infidélité  de  ceux  qui  lui  demandoyet 
figne,  6  remonflrc  à  fes  difciples  leur  ignorée,  13  ayat 
tiré  d'eux  la  confèjfîon  de  la  vérité  touchant  fa perfon- 
nejeur  en  déclare  l'efficace  <&  vertu  à  l'adueràr:  1 1  puis 
leur  defcouurant  ce  qui  ejîoit  prochain  touchant  jèsfouf- 
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fiances ,  reprend  Pierre  de  fonfens  charnel,  24  &  les  *Af^c8.n 
aduerîittom,  comment  ils  Je  doutent  diîjiofer  à  le  bien  J^'J^ 
future* 

1  *  T    Ors  des  Pharifiens  &  Sadduciens  vindrent  à 

JL  !ui,&  le  tentans,lerequirét  qu'il  leur  môlrralt 
quelque  figne  a  du  ciel. 

2  Mais  lui  refpondant  leur  dit ,  Quand  le  foir  eftve- 
nu,vousdites,ll  fera  beau-temps,  car  le  ciel  elt  rou- 
ge. 

3  Et  au  matin  vous  dites,îl  fera  aujourd'hui  tempe- 
ire:car  le  ciel  bmalplaifant  elr  rouge. Hvpocrites,vous 
fauez  bien  iuger c  de  l'apparéce  du  ciel:  &  ne  pouuez 
iuger  des  figues  d  des  failbns? 

4  La  nation  mefehante  &  adultereiïè  demande  d'a- 
bondant figne:&  figne  ne  lui  fera  point  donné ,  finon 
*  le  figne  de  Ionas  le  prophète.  Et  les  laifïant  s'en 
alla. 

5  *tEt  quand  fes  difcitles  furet  venus  à  la  riue  de  de- 
là,ils  auoyent  oublié  a  prendre  des  pains. 

6  Et  Iefus  leur  dit,  Aduifez,&  vous  donnez  garde  du 
leuain  des  Pharifiens  &  Sadduciens. 

7  *Orpenfoyent-ils  en  eux-mefines,  difans,  C'eft 
pource  que  nous  n'auons  point  prins  de  pains. 

8  Et  Iefus  cognoiiTint  cela,  leur  dit,  Gens  de  petite 
foy,qu'eit-ce  que  vous  penfez  en  vous-mefmes ,  ton- 
chant  ce  que  vous  n'auez  point  prins  de  pains  ? 

9  N'entendez-vous  point  encores,  &  ne  vous  fou-  a«  twduiô» 
uient-ilplus"  des  cinq  pains  des  cinq  mille  hommes,  *rrcûokks 
&  combien f  de  panerees  vous  en  recueilîiires? 

10  Ne  *  des  fept  pains  des  quatre  mille  hommes ,  & 
combien  de  corbeilles  vous  en  recueilîiftes? 
n  Comment  n'entendez-vous ,  que.  ce  n'eft  point 
touchant  le  pain  que  ie  vous  ai  dit,  que  vous-vous 
donnifsiez  garde  du  leuain  des  Pharifiens  &  Saddu- 
ciens? 

11  Lors  ils  entendirent  qu'il  n'auoit  pas  dit  qu'ils  fe 
donnaient  garde  du  leuain  du  pain  :  mais  du  leuain  de 
la  s  doctrine  des  Pharifiens  $z  Sadduciens. 
13   Et*  Iefus  venant  es  parties  de  Cefareehde  Phi 
lippe,interroguafesdifciples,difant,  Que  difent  les 
hommes  qui  ie  fuis,moi  le  Fils  de  l'homme?    - 
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14  Et  ils  lui  rebondirent ,  Les  vns ,  Tean  Baptifte  :  les 
autres,  Elie  :  &  les  autres ,  Ieremie ,  ouvndesPro- 
phetes. 

1 5  II  leur  dit,Mais  vous,qui  dites-vous  que  ie  fuis? 

16  Simon  Pierre  refpondant,dit,*  Tu  es a  le  Chrift,le 
Fils  du  Dieu  viuant. 

17  Etlefusrefpondantluidit,  Tu  es  bien-heureux, 
Simon  fils  de  Iona-'car b  la  chair  &  le  fang  ne  te  Ta  pas 
reuelé}mais  mon  Père  qui  efi  e's  cieux. 

18  Etietedi  aufsi,  quectues  Pierre,  6V  fur  celte 
pierre  l'édifierai  mon  Eglife:  &d!es  portes  d'enfer 

n'auront  point  de  force  à  rencontre  d'elle. 

19  Ft  ie  te  donnerai  les f  clefs  du  royaume  des  cieux: 
&  *  quoi  que  tu  auras  lié  en  terre,g  il  fera  lié  es  cieux: 
&quoi  que  tu  auras  deflié  en  terre, il  fera  defliéés 
cieux. 

20  Lors  il  commanda  expreffément, qu'ils  ne  diiïent 
à  perfonne  qu'il  fuit  Iefus  le  Chrilt. 

21  t  Dés  lors  Iefus h  commença  à  déclarer  à  fes  di- 
fciples,qu>illui  falloit  aller  en  Ierufa!em,&  fouffrir 
beaucoup  de  chofes  de  la  part  des  Anciens,  &  des 
principaux  Sacrificateurs,&des  Scribesi&eltre  mis 
a  mort,&  reilufciter  au  troifiéme  iour. 

22  Adonc  Pierre  Payât  prins  à  part,fe  print  à  le  tan- 
fer,difant,Seigneur,aye  pitié  de  toi:' ceci  ne  t'aduié- 
dra  point. 

23  Mais  lui  s'eftant  retourné,dit  à  Pierre,  Va  arrière 
de  moi,Satan,,tu  m'es  ken  fcandalexar  tu  ne  comprés 
point  les  chofes  qui  font  de  Dieu,  mais  les  chofes  qui 
font  des  hommes. 

24  Lors  Iefus  dit  à  fes  difciples,"  Si  quelcun  veut  ve- 
nir après moi^qu'il  'renonce à foi-mefme,  &  charge 
fur  foi  fa  croix,&  me  fuiue. 
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point  k  deflul  d'icclle.  /  c.le  gouuernement  fpirituel  de  mon  Eglife ,  entendant  cela  non 
pas  de  la  perfonne  particulière  de  Pierre,ni  de  celle  mcfmederes  compagnons,  mais  de 
tout  1  Apoftolat  &miniftcreeuangeiique,qui  eft  commela porte  poui  entrer  au  royaume 
des  cieux.  g  c.fëlon  que  cefte  charge  fera  deuc'ment  exen.ee  enterre ,  le  tout  fera  ratifié 
deuant  Bieu,cefte  manière  de  parler  cft  prinfe  par  fimilitude  des  cmpriionnemens  &  af- 
franchi/Terriens corporels,entant  qu'il  accompare  lacaptiuiré  fpintuelledu  péché  à  mort, 
à  vue  captinité  corporelle,  b  aflau.  pour  les  fortifier  de  bonne  heure  contre  le  fean- 
dale  de  la  croix,  i  ou,  qu'ainfi  ne  taduiene.  k  aflau-  entant  qu'il  ne  tient  pas  à  toi 
que  tu  ne  mempefehes  d'accomplir  ma  vocation.  /  c  qu il  captiue  entièrement  fort 
fens  &  toute 
particulier. 


là  volonté  au  bon  plaifir  de  Dieu,  ne  fai&nt  aucun  eftat  de  foi  pour  fon 
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2 5  Car'  quiconque  voudra  tauuer2  ion  ame,  il  la 
perdra:&  quiconque  perdra  fon  ame  pour  l'amour  de 
nioi,illatrouuera. 

16  Car  que  profite-il  à  l'homme,  s'il  gagne  tout  le 
monde,&  qu'il  face  perte  de  ion  ame?  ou  que  donne- 
ra l'homme  pour  recompenfe  de  fon  ame? 

27  Car  *  le  Fils  de  l'homme  doit  venir  en  la  gloire  de 
fon  Père  auec  fes  Anges,&lors*il  rendra  à  chacun 
félon  bfesœuures. 

28  "En vérité ie vous di,  qu'il  y  a  quelques  vns  de 
ceux  qui  font  ici  prefens ,  qui  ne  goutteront  point  la 
mort.iufques  à  tant  qu'ils  ayét  veu  le  Fils  de  l'homme 
venir  en  fon  règne. 

C   H    A  P.      XVII. 

Jcfm  Chrifl  cft  transfiguré  deuant  trois  de  fes  difciples,  1 1 
aujquels  il  déclare  ce  qui  auoit  efte prédit  par  les  prophètes 
touchant  le  fécond  Elie  Jean  Baptijle.  15  Puis  deliure 
vn  enfant  démoniaque 3  20  aduertit  fes  dijciple*  de  leur 
défaut x&  leur  remontre  l'excellence  de  la  foy3  22  leur 
réitère  ce  qu'il  leur  auoit  de  fia  déclaré  touchant  {es  fouf- 
franccsy   25   &  paye  le  tribut  auec  vn  notable  miracle. 

1  *  "TJ  T  le  fîxieme  iour  apres,Iefus  prend  Pierre ,  & 

-CL  laques,&Iean  fon  frère,  &  les  mené  enyne 
haute  montagne  a  part. 

2  Et  fut  transfiguré  en  leur  prefence  :&fa.face  re- 
fplendit  comme  le  foleil:  &  fes  vettemens  deuindrent 
blancs  comme  la  lumière. 

3  Et  voici  Moife  &  Elie c  furent  veus  parlans  auec 
lui. 

4  Adonc  Pierre  prenant  la  parole ,  dit  à  Iefus ,  Sei- 
gneur^! eit  bon  que  nous  foyons  ici:fî  tu  veux,faifons 
ici  trois  tabernacles,vn  pour  toi,&  vn  pour  Moyfe,& 
vnpourElie. 

5  Et  comme  encore  il  parIoit,voici  vne  nuée  refplen- 
diifante  quilesenombraipuis  voila  vne  voix  qui  vint 
de  la  nuee,difant  *  Cettui-ci  ett  mon  Fils  bien-aimé, 
*  auquel  i'ai  prins  mon  bon  plaifir5efcoutez-le. 

6  Ce  que  les  difciples  ayans  ouï,  cheurent  fur  leur 
face  en  terre,&  eurent  trefgrand'peur. 

7  Adonc  Iefus  vint  vers  eux3tk  les  toucha,leur  difant, 
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Leuez-VOUS  &  n'ayez  point  de  peur. 

8  Et  keux  efleuans  leurs  yeux,ne  virent  perfonne ,  fï- 
non  Iefus  tout  feul. 

9  Et  comme  ils  defcendoyent  de  la  montagne  ,  Iefus 
leur  commanda,difant,Ne  dites  à  perfonne  la  vifîon, 
iufquesàtant  que  le  Fils  de  l'homme  foit  refïufcité 
des  morts. 

i  o  Et  fes  difciples  l'interroguerent,difans3Pourquoi 
donc  difent  les  a Scribes,  *  qu'il  faut  qu'Elie  viene 
premièrement? 

Et  Iefus  refpondant  leur  dit,De  vrai ,  Elie  viendra 
premièrement^  reftablira  toutes  chofes. 
1 1  Mais  ie  vous  di  qu'Elie  eft  défia  venu,&  ils  ne  Pot 

f>oint  cognu:mais c  lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  vou- 
urainfï  aufsi  le  Fils  de  l'homme  doit  fouflfrir  par  eux. 

13  Adonc  les  difciples  entendirent  Hen3q\ie  c'elloit 
de  Iean  Baptifte  qu'il  leur  auoit  parlé. 

14  '•*  Et  quand  ils  furent  venus  vers  les  troupes,  vn 
homme  vint  à  lui,s'agenoiïillant  deuant  lui: 

1 5  Et  difant,Seigneur3aye  pitié  de  mon  fils,  car  il  eft 
lunatique,&  ell  miferablement  affligé  :  car  fouuent  il 
tombe  au  feu,&  fouuent  en  l'eau. 

16  Et  ie  l'ai  prefcnté  à  tes  difciples ,  mais  ils  ne  l'ont 
peu  guérir. 

17  Ètlefusrefpondant,dit,0  génération  incrédule, 
&  de  fens  renuerfé,iufques  à  quâd  ferai-ie  auec  vous? 
iufques  à  quand  finalement  vous  fupporterai-ie?arne- 
nez-lemoiici. 

Et  Iefus  tanfa  le  diable3lequel  fortit  hors  d'icelui: 
&  dés  ce  mefme  inftant  l'enfant  fut  guen. 

19  Adonc  les  difciples  vindrent  à  part  à  Iefus,  Se  lui 
dirent,Pourquoi  ne  l'auons-nous  peu  ietter  hors  ? 

20  Et  Iefus  leur>T^(7dit,C'eîl  à  caufe  de  voftre  incré- 
dulité:* car  en  vérité  ie  vous  di ,  que  fi  vous  auiez  foy 
autant  gros  corne  eit  vn  grain  de  feméce  de  moultar- 
de,vous d  diriez  à  cefte  montagne,Trauerfe  d'ici  là,& 
elle  trauerferoit:8ce  rien  ne  vous  feroit  impofsible  : 

21  Mais  cette  force f  de  diables  ne  fortpoint,finô  par 
oraifon  &  iufne. 

f  Et  comme  ils  conuerfoyent  en  Galilée,  Iefus 


1 


SELON      S.     MATTHIHV. 


11 


leur  dit,H  aduiendra  que  le  Fils  de  l'homme  fera  liurc 
^s  mains  des  hommes: 

23  Et  ils  le  mettront  à  mort,mais  au  rroifîeme  iour  il 
reffufciteraJ;t /«*#/?//>/**  en  furent  grandement  con- 
trilles. 

24  Et  quand  ils  furent  venus  en  Capernaum,  ceux 
qui  receuoyent a  les  didrachmeSjS'adrelferét  à b  Pier- 
re^ lui  dirent,  Voftre  maiftre  ne  paye-il  pas  les  di- 
drachmes? 

2.5-1!  dit,Ouï.Et  quand  il  fut  entré  en  la  maifon,Iefus 

lepreuint.difantjQjietefemblejSimon  ?  Les  rois  de 

la  terre,de  qui  prenent-ils  tributs  ou  impolis  ?  eit-ce 

de  leurs  enfans,ou  des  étrangers? 

t6  Pierre  dit,Des  étrangers. Iefus  lui  respondit,  Les 

enfans  donc  font  francs. 

27   Mais  afin  que  nous  ne  les  fcandaliz!ons,va-t"en  à 

la  mer,&  iette  le  hameçon  :  &pren  le  premier  poilîon 

qui  montera:&  quand  tu  lui  auras  ouuert  la  gueule, 

tutrouuerasvncftatere:pren-le,&leleur  baille  pour 

moi  &  pour  toi. 

C  h  a  p.  x  v  1 1 1. 
Jefus  Qwift  reprenant  Jès  difctples  de  ce  qu'Us  demandoyent 
d'eflreplm  grands  les  vus  que  les  autres,  4  en  feigne  com- 
bien l'humilité  eft  agréable  a  Dieu,  1  $  déclare  le  deuoit 
à  remontrer  les  fautes  tant  en  particulier, comme  par  CE- 
g/ife,  21  &  monjlrc  combien  ejl  gr ad  le  malheur  de  ceux 
qui  ne  veulent  quitter  les  offtnjes  à  leurs  frères. 

1  +  "C  N  celte  mefme  heure  les  dilciples  vindrent  à 

d  lefus,difans,Qui  elUeplus  grand  audroyau 
me  des  cieux? 

2  Et  Iefus  ayant  appelé  à  foi  vn  petit  enfant,le  mit  au 
milieu  d'eux. 

5  Puis  dit,  En  vérité  ie  vous  di,que  fi  vous  n'eftes 
chagez,&  ne  deuenez  comme  les c  petis  enrans,  vous 
n'entrerez  point  au  royaume  des  cieux. 

4  Parquoi  quiconque  fe  fera  humilié  ibi-mefme,  cô 
me  eft  ce  petit  enfant,  c'eft  ceftui-là  qui  eft  le  plus 
grand  au  royaume  des  cieux. 

5  Et  quiconque  reçoit1*  vn  tel  petit  enfant  en  mon 
Nom,iIme  reçoit. 

f  '•'  Mais  quiconque  feandalize  vn  de  ces  petis 
— — XMi 
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croyentenmoi,illuiyaudroit  mieux  qu'on  lui  pen- 
diftvne  meule  ad'afne  au  col ,  &  qu'il  fuit  plongé  au 
profond  de  la  mer. 

7  Malheur  au  monde  à  caufe  des  fcandales.  Car  il  ell 
b  neceflaire  que  fcandales  aduienent:  toutesfois  mal- 
heur à  l'homme  par  qui  fcandale  aduient. 

8  *  Que  fi  ta  main  outôpiedtefaitchopper.,coupe- 
le ,  &  le  iette  arrière  de  toi  :  car  mieux  te  vaut  entrer 
boiteux  ou  manchot  en  la  vie,  qu'auoir  deux  pieds 
ou  deux  mainSj&eitre  ietté  au  feu  éternel. 

9  Etfitonœiltefaitchopper3arrache-le,  &  le  iette 
arrière  de  toixar  il  te  vaut  mieux  entrer  en  la  vie,n'a- 
yant  qu'vn  œtl,qu'auoir  deux  yeux,&  élire  ietté  en  la 
géhenne  du  feu. 

ftdîtpihon I0  ^renez  garde  que  vous  ne  mefprifiezvn  de  ces 
neur,aîafaç6:petis:car  ie  vous  di  qu'es  cieux  leurs  Anges c  voyenc 
desferrands   toufî°urs  ta  ^ace  de  mon  Père  qui  efi  es  cieux. 
feigneurMejn   Car  'le Fils  de Thomme  elt  venu  pour  fauuer  ce 

^wd^  ci^01t  d  Pe"' 

toufiwis  cd 1  z   *  Qu.e  vous  femble?fi  vn  homme  a  cent  brebis  ,  & 

face.  jqu'ilyenait  vne  efgaree,  ne  lahTe-il  pas  les  quatre 

«^//"'Vingts&dixneuÊ&s'en  va  aux  montagnes  cercher 

d  c^cVlonti  celle  qui  eftefgaree? 

on  faifoù  îej  j  j    Et  s'il  aduient  qu'il  la  trouue,en  vérité  ie  vous  di, 

?a°sTou  dont! qu'il  a  plus  de  ioye  d'elle,  que  des  quatre  vingts  & 

on  auoit  per-jdixneuf  qui  n'ont  point  elle  effarées 

du  tout- 
pciance  quat 
aux  hommes. 


Sue  la  proui- 
éce  deDieu 
fe  veut  bien 
feruir  de  tel- 
les occafiôSj 
mais  ce  n'eft 
pas  pour  a- 
moindrir  la 
condanarion 
de  ceux  qui 
font  caufe 
des  fcâdaîes. 
*  Sut  5 .  $  o. 
marc  o  43 


14  Aufsi  la  volonté  de  voltre  Père  qui  efi  es  cieux, 
n'eftpas  qu'aucun  de  ces  petis  periiTe. 
■j  1  ?  *  Que  fi  ton  frère  a  péché e  enuef s  toi,  va  &  le  re- 
pren  entre  toj  &  lui  feul  :  s'il f  t'efcoute ,  s  tu  as  gagné 
ton  frère 

16  Mais  s'il  ne  t'efcoute,  prens-en  auec  toi  encores 
vn  ou  deux:afin  "  qu'en  la  bouche  de  deux  ou  de  trois 
tefmoins h  toute  parole  foit  ferme. 

17  Que  s'il  ne  daigne  les  ^fcouterjdi-Ie  àM'Eglife: 

particulieremët,ou,toi  feul  le  fâchât,  f  afT.cn  recognoiffat  fa  faute,  g  c.tuasefté  Tinftru- 
ruent  de  la  grâce  du  Seigneur  pour  le  lui  regagner.au  lieu  qu'il  fe  fuft  perdu,  h  c.taremon- 
ftrance ait  plus  de  poids.  i  aff.oupourla  première fois.ou  à  plus  dVnc  foisrentant  que  ces 
reigles  ici  fc  doiuent  pratiquer  félon  les  circonftances  qui  y  peuuent  feruir.  k  afTa  a  ceux 
quidoiuentauo;'rl.)chareeJordinaire  d'adminiftrerlâdocttin?&  difeipline  enlEglifej  co- 
me  il  y  en  a  toujours  eu  quelque  vfage  entre  ie  peuple  de  Dieu  ;  mais  aoayuéiaejic  cela  « 
e#f  reft*bli  au  miniftere  euangelique  fous  les  Apoftres. 


leuiî.io.  17 
frou.7^.9. 
i<irj.yi9. 
11  Vient.  19. 
I  <$.ità  8.17 
2..c.or.  15.  1. 
heb.  10.28. 
e  affa.t  ayant 
offenfé     tui 
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&  s'il  ne  daigne  elcouter  PEglife ,  *  qu'il  te  foit  corné 
•lespayens  êpeagers. 

18  En  vérité  ie  vous  di,'*  que  quoi  que  vous  aurez  lié 
fur  la  terre,il  fera  lié  au  ciel  :  &  quoi  que  vous  aurez 
deflié  fur  la  terre,il  fera  deflié  au  ciel. 
i<?  Derechefie  vous  dijque  fi  deux  d'entre  vous  s'ac- 
cordent fur  la  terre  ,  de  toute  chofe  qu'ils  demande- 
ront^ leur  lèra  fait  de  mon  Père  qui  ejt  es  cieux. 

20  Car  là  où  il  y  a  deux  ou  trois  aflemblés  en  mon 
Nom,là  ie  fuis  au  milieu  d'eux. 

2 1  Lors  Pierre  s'approchant  de  lui,dit,Seigneur  iuf- 
ques  à  combien  d-  fois  mon  frère  pechera-il  contre 
moi,&  ie  le  lui  pardonnerai  ?  *  jera-ce  bien  iufques  à 
fept  fois? 

I  2  2  lefus  lui  rcïpond'it  ,  Te  ne  te  di  point ,  iufqu'à  fept 
fois,mais  iufqu'à  fept  fois  feptante  fois. 
23  Pourtant  le  rovaume  des  cieux  eft  accomparé  à 
I  vn  rovjlequel  voulut  faire  conte  auec  fes  feruiteurs 
'  24  Et  quand  il  eut  commencé  à  faire  conte,on  lui  en 
prefenta  vn  qui  lui  deuoit b  dix  mille  talens. 
25  Et  d'autant  qu'icelui  n'auoit  dequoi  payer,  fon 
feigneur  commanda  qu'il  fuit  vendu,lui  &  fa  femme, 
&fesenfans,&tout  ce  qu'il  auoit,& que  la  dette fuft 
payée. 

z6  Parquoi  ce  feruiteur  fe  iettât  en  terreje  fupplioit, 
difant,Seigneur,aye  patience  enuers  moi,&  ie  te  ren- 
drai le  tout. 

27  Adonc  le  feigneur  de  ce  feruiteur  efmeu  de  com- 
pafsion,le  relafcha,&  lui  quitta  la  dette. 

28  Mais  quand  ce  feruiteur  fut  partial  trouua  vn  de 
(es  °  compagnons  en  feruice,qui  lui  deuoit d  cent  de- 
niers dequel  il  faint,&el'eitrangloit,difant,  Paye  moi 
ce  que  tu  me  dois. 
2p  Et  fon  compagno  en  feruice  fe  iettant  à  fes  pieds, 
le  prioit,difant,  Aye  patience  enuers  moi,&  ie  te  ren- 
drai le  tout. 

30  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  :ains  s'en  alla,  &  le 
mit  en  prifon,iufqu'à  tant  qu'il  euft  payé  la  dette. 

3 1  Or  fes  autres  compagnons  en  feruice  voyans  ce 
qui  auoit  elle  fait,furent  fort  marris:dont  ils  s'en  vin- 
arent^Ôc  déclarèrent  à  leur  feigneur  tout  ce  qui  auoit 

' D   iij 


Sus  16  19. 
ititn  20. 2$. 
a  ou, comme 
vn  paye  &  va 
pej^er:  (..to- 
me   s'il    ne- 

c  plus   d 
peuple  de 
Uicurfaufs'il 
recognoift  fa 
faute  en  a- 
pres. 


x  Luc  17.4. 


b  comme  qui 
diroit  ,  vne 
iome  infinie. 


c  comme  s'il 
difoir,  côfèr- 
uireurs:&ain- 
fi  confequem 
ment. 
d  afT.vnetref- 
petite  Tom- 
me ,  &  corne 
rie  au  prix  de 
ce  qui  lui  ve- 
noir  d'eftre 
quitte. 
t  c.  le  renofe 
à  la  gorge ,  le 
trairrant  du 
tout  inhu- 
maniement. 


é  ott,aux«e- 


cutcurs. 
h  afiau  pour 
môftrer  qt 
Dieu     ie- 
quiert  prin 
cipalemcnt 
Se  propremet 
vue  affection 
franche  pro 
cedanr  du 
cœiu:&neât 
moins  que 
quant  à  l'ex- 
térieur ,  il 
n'eft  pas  dé- 
fendu  d'vfcr 
de  discrétion 
conuenable 
pour     mon 
{tre  'arecon 
ciliation,  en 
ibrre  qu  on 
Beprene  oc 
cafion  d'en 
abufer. 

*  Sim  6  14. 
w  ■-■  11.26. 
'•'Marc  10  2 

e  ou,  fui'.iant 
le  tilWge  du 
ïord,  in  :an*à. 
laiffant  Sj 
marie  à  main 
droite. 
d  affau.  ceux 
qui  ëftoye  - 
ma'ades  de 
tie  eux 

*  Ge'n  1.17 
^Gen.i.  -4 
I.CO'  6.16. 
eph<>r.$.-$2. 
e  c   Pelpiaos 
pour  voir  s'il 
ai.-oir    quel 
que  '.hofe 
contraire  à  la 
Loy. 

/  on  ,  pour 
caufe  quel- 

COr.q.je. 

*  Deu  24.1. 
g  afl*parAda 
in /pire  diui- 
n  entent 


comme  pa 
tant  au  Nom 
du  Seigneur. 
h    Gr.  repu» 

diçricçlle. 
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efté  fait. 

3  z  Lors  Ton  feigneur  l'appela  à  foi,  &  lui  dit  ,  Séna- 
teur mefchant,ie  t'ai  quitté  toute  celte  dette,  pourau- 
tant  que  tu  m'en  as  prié: 

33   Ne  te  faloit-il  pas  auffi  auoir  pitié  de  ton  compa 
gnon  en  feruice,ainfî  que  i'auoy'  eu  pitié  de  toi? 
3  4   Adonc  fon  feigneur  courroucé  le  liura a  aux  fer- 
geans,iufques  àcequ'iiluieuftpayétoutce  qu  il  lui 
eltoit  dcu. 

3  5  *  Ainfî  vous  en  fera  aufsi  mon  Père  celefte,u*  vous 
ne  pardonnez  b  de  cœur  chacun  à  fon  frère  fes 
fautes. 

C  H  A  P.      XIX. 

Enfeignemens  touchant  tes  diuorcesy  8  la  première  inftitu- 
t  ion  du  maria?e>  12  les  eunuques  fpirituels,  13  l'im- 
pofîi  ion  des  mains  fur  les  petit  enfiins,  \6  le  moyen  d'à- 
uoir  la  vie  et  émette*  27  &  c  e  que  doiuent  attendre  ceux 
qui  quittent  tout  pour •  future  le  Seigneur, 

ADuintque  quand  lefus  eut  acheué  ces  pro- 
posai fe  partit  de  Gaîilee,&  vint  es  quartiers 
de  Iudee/  par  outre  le  Iordain, 
-  Et  grandes  troupes  le  fuiuirent,&là  il d les  guérit. 
;  Lors  des  Pharifîens  vindrent  à  lui ç  le  tentans ,  & 
ui  difans,  Eft-il  loiiîble  à  l'home  de  répudier  fa  fem- 
me f  pour  quelque  occalion  que  ce  foit? 

Lequel  refpondant  leur  dit^N'auez-vous  point  leu 
que  ceJui  qui  les  a  faits  dés  le  commencemét  les  fit 
mafle&  femelle? 

$  Et  qu'il  s  dit  ,f  Pour  cette  caufe  l'homme  delaiffera 
?ere  &  mere,&  s'adioindra  à  fa  femme,8c*  les  deux  fe- 
ront vne  mefme  chair. 

6  Par  amfi  ils  ne  font  plus  deux,mais  font  vne  mefme 
çhair.Çe  donc  que  Dieu  a  conioint ,  que  l'homme  ne 
e  iepare  point. 

t  Ils  lui  dirent,"  Pourquoi  donc  Moyfe  a-il  commâ- 
dé  de  bailler  la  lettre  de  diuorce  ,  &  h  répudier  fa 
èmme? 

S  II  leur  dit,Celt  que  Moyfe  pour  la  dureté  de  voltre 
çœur^vous  a  permis  de  répudier  vos  femmes  :  mais 
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du  ■  commencement  il  n'eitoit  pas  aTrïïu 
5?  *  Or  ie  vous  di,moi  ,  que  quiconque  répudiera  fa 
femme ,  finon  pour  cas  de  paîllardife ,  &  le  mariera  à 
vne  autre,commet  adultere;&  qui  iè  fera  marié  à  cel- 
le qui  eit  repudiee,commet  adultère. 
10  Ses  difciples  lui  difent,Si  tel  eftb  l'affaire  de  l'ho- 
me auec  la  femme,il  n'eit  point  expédient  de  fe  ma- 
rier. 

ii  Mais  il  leur  dit,  Tous  ne  comprenent  pas  cela, 
mais  ceux  aufquels  il  eit  donné. 

1 2  Car  il  y  a  des  eunuques  qui  font  ainfî  nés  du  ven 
tre  de  leur  mere:&  y  a  des  eunuques3qui  ont  elle  faits 
eunuques  par  les  hommes:&  y  a  des  eunuques  qui  k 
font c  faits  eunuques  eux-mefmes  pour  le  rovaume 
des  cieux.Qui  petit  comprendre  ceci,\t  comprene. 

13  '•*  Alors  lui  furent  prefentés  des  petis  enfans ,  an* 
qu'il  leur  impofafi:  les  mains ,  &  qu'il  priait,  dont  les 
difciples  les  tanferent. 

14  Mais  Iefus  leur  dir,LailTez  les  petis  enfans ,  &  ne 
les  empefehez  point  de  venir  à  moi:  car  à  tels  eit  k 
royaume  des  cieux. 
1  ?  Et  leur  ayant  impofé  les  mains,il  fe  partit  de  là. 

16  *  Et  voici,vn  certain  s'approchant  lui  dit,  Maiirre 
qui  es  bon,quel  bien  ferai-ie,afin  que  i'aye  la  vie  eter 
nelle  ? 

1 7  II  lui  ^Ço»dit,Pourquoi  m'appelles-tu  bon?il  n'\ 
a  nul  bon  <\\ïvn:)aff'auoir  Dieu:que  fi  tu  veux  entrer  er 
la  vie,garde  les  commandemens. 

18  II  lui  dit,Quels?Et  Iefus  lui  refiondh,*  Tu  ne  tue 
ras  point.Tu  ne  cômettras  point  adultère.  Tu  ne  def- 
roboeras  point.  Tu  ne  diras  point  faux  tefmoigna 
ge: 

ip  Honore  ton  père  &  ta  merentem,  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-mefme. 

20  Le  ieune  homme  lui  dit,I'ai  gardé  toutes  ces  cho 
fes  dés  ma  ieunefferque  me defaut-il  encore? 

21  Iefus  lui  dit,d  Si  tu  veux  eltre  parfait ,  va ,  ven  cq 
que  tu  as,& adonne  aux poures:& tu  auras  vn  thre- 
for  au  ciel,puis  vien,&  me  fui. 
•22  Mais  quâd  le  ieune  home  eut  entédu  celle  parole 
îl  s'en  alla  tout  triite;car  il  auoit  de  grands  biens, 
1 D_Jiij 
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d    c.puiî  que 
tu  fensen  xx 
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ci)e  ru    n'as 
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pi-  fîté  en  la- 
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mc  ru    dois, 
retrâche  vue 
bonne  fois 
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icqi'  'i  ce  or- 
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*  ou.chable.  *g 
b  aHau.quVM* 
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e  affa.  entant 
qu'il  defpouil 
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de  ce  Môcie. 
d  eau  refta- 
bliflement  v- 
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*Ier.zz.ij. 
'•'  Marc  10. 
2 S.  ImiZ. 
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f  afTtenansle 
premier  rang 
entre  les  ef- 
leus  deDieu, 
&  eftas  côme 
affeffeurs    de 
Iefus    Chrift 
en  Ta  gloire, 
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^Luczi.^o 
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23  A  donc  Iefus  dit  à  Tes  difciples,  En  vérité  ie  vous 
di,qu'vn  riche  entrera  difficilement  au  royaume  des 
cieux. 

24  Et  derechef  ie  vous  di,Tl  eft  plus  aifé  quVn a  cha- 
meau pafle  par  le  pertuisdVne  aiguille  ,  quVn  riche 
entre  au  royaume  de  Dieu. 

25  Ces  chofes  ouies,fes  difciples  s'eftonnerent  fort, 
difans,Qui  eft-ce  donc  qui  peut  eftre  faùué? 
16  Et  Iefus  les  regardant  leur  dit,Quât  aux  hommes, 
b  cela  eft  impofsible:mais  quant  à  Dieu*  toutes  cho- 
fes c  font  pofsibles. 

27  -Adonc  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit,  Voici 
nous  auons  tout  delaiffé,&  t'auons  fuiui.que  nous  en 
aduiendra-ildonc? 

28  Et  Iefus  leur  dit,En  vérité  ie  vous  di,que  vous  qui 
nYauezfuiui,den  la  régénération,  quand  le  Fils  de 
Thomme  fera  afsis  au  throne  de  fa  gloire,  *  vous  aufsi 
ferez  afsis  fur  douze  thrones , e  iugeans  les  douze  li- 
gnées dlfrael. 

19  Et  quiconque  aura  delaiffe  maifons,ou  frères,  ou 
fœurs,ou  pere,ou  mere,ou  féme,ou  enfans,  ou  châps 
à  caufe  de  mon  Nom,il  en  receura f  cent  fois  autant, 
&  héritera  la  vie  éternelle. 

3 o  tMais  plùfieurs  qui  font  premiers,ferôt  derniers: 
&  les  derniers  feront  premiers. 

C  H  A  p.    XX. 

Similitude  des  ouuriers  loés  pour  trauaiïler  en  la  vigne.  1 7 
Le  Seigneur  aduertit  derechef  'fes  difciples  defes  fouffrcin- 
ces  prochaines 3&  de  fa  refurreclion,  20  reprime  l' am- 
bition de  deux  d'entre  iceux,  30  &  guérit  deux  aueu- 
glespres  de  Jerico. 

1  •">  Ar  le  royaume  des  cieux  eft  femblable  à  vn  pe- 
V>  re  de  famille ,  lequel  eft  forti  incontinent  au 

poinct  du  iour  pour  loer  des  ouuriers  pour  fa  vigne 

2  Et  quâd  il  eut  accordé  auec  les  ouuriers  à  vn  s  di 
nier  par  iour,il  les  enuoya  à  fa  vigne. 

3  Puis  eftant  forti  enuiron h  les  trois  heures,il  en  vid 
d'autres  qui  eftoyent  fans  befongne  au  marché: 

4  Aufquels  il  dit,  Allez-vous  en  aufsi  à  ma  vigne,  & 
ie  vous  baillerai  ce  qui  fera  de  raifon, 
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ï  Et  ils  s'y  en  allèrent.  Puis  fortit  derechef  enuiron 
iix  &  neuf  heures3&  fit  de  mcfrnes. 

6  Et  enuiron  les  onze  heures  il  fortit,  &r  en  trouua  là 
d'autres  qui  eitoyent  fansbefongne,  aufquels  il  dit, 
Pourquoi  vous  tenez-vous  ici  tout  le  iour  à  rien 
faire? 

7  Us  lui  rendirent,  Pource  que  perfonne  ne  nous  a 
loués.£f  il  leur  dit,  Allez-vous-en  aufsi  à  ma  vigne,  & 
vous  receurez  ce  qui  fera  de  raifon. 

8  Quand  donc  le  foir  fut  venu,  le  mailtre  de  la  vigne 
dit  à  celui  qui  auoit  charge  de  Tes  affaires,  Appelé  les 
ouuriers,&  leur  paye  leur  loyer  :  commençant  depuis 
les  derniers  iufques  aux  premiers. 

9  Adoncceux  de  deuers  les  onze  heures  eftans  ve- 
nus, ils  receurent  chacun  vn  denier. 

io  Or  quand  les  premiers  furent  venus,  ils  cuidoyét 
plus  receuoir  :  mais  ils  receurent  aufsi  chacun  vn  de- 
nier. 

i  r  Et  l'ayans  receu,  murmuroyent  contre  le  père  de 
famille, 

ii  Difans,  Cesderniers-ici  n'ont  befongne'qu'vne 
heure,&  tu  les  as  faits  pareils  à  nous,  qui  auons  porté 
le  faix  du  iour  &  le  halle. 

13  Et  il  relponditàlVnd'eux,&:dit,Compagnori,ie 
netefai  point  de  tort:n'as-tupas  accordé  auec  moi 
à  vn  denier? 

14  Pren  ce  qui  efttien,&  t'en  va:mais  fi  ie  veux  don- 
ner à  ce  dernier  autant  comme  à  toi: 

1?  Nem'eir-il  pasloifible  de  faire  ce  que  ie  veux  de 
mes  biens?  Ton  oeilAeit-il  malin  de  ce  que  ie  fuis 
bon? 

\6  Ainfi*  les  derniers  feront  premiers  :  &  les  pre- 
miers, derniers :car  •'  plufieurs  font  appelés,  mais  peu 
efleus. 

17  Et  *  Iefus  montant  en  Ierufalem,print  à  part  fur  le 
chemin  fes  douze  difciples,&  leur  dit, 

18  Voici,  nous  montons  en  Ierufalem,  &  le  Fils  de 
l'homme  fera  liuréaux  principaux  Sacrificateurs  & 
aux  Scribes,  &  ils  le  condamneront  à  mort. 

19  Et  le  liureront  aux  nations  pour  s'en  mocquer,  & 
le  fouetter,  t  6c  crucifier:  mais  au  troifiéme  iour  il 
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~5* 

reifulcltëra. 

20  *Lors  la  mère  des  fils  deZebedeevintàluiauec 
fes  fils  ,  fe  proiternant ,  &  lui  demandant  quelque 
chofe. 

21  Et  il  lui  dit ,  Que  veux-tu  ?  Elle  lui  dit ,  Ordonne 
que  mes  deux  fils  qui  font  ici ,  foyent  a  afsis  Pvnà  ta 
main  droite^  l'autre  à  ta  gauche,  en  ton  royaume. 

22  Et  Iefus  refpondant, b  dit, Vous  ne  fauez  que  vous 
demandez:  pouuez-vous  boire  la c  coupe  que  ie  doi 
boire,  &  ertre  baptizés  dubaptefme  duquel  ie  doi 
eftre  baptizé  ?  Ils  lui  diiènt, d  Nous  le  pouuons. 

23  Et  il  leur  dit ,  De  vrai  vous  boirez  ma  coupe ,  & 
ferez  baptizés  du  baptefme ,  duquel  ie  ferai  baptizé: 
mais  de  feoir  à  ma  main  droite  ou  à  ma  gauche,ce  n'eft 
point  àemoi  de  le  donner,  mais  il  fera  donné  à  ceux 
aulquels  il  ell  préparé  de  mon  Père. 

24  "Les  dix  d^mayansouï  cela  ,  furent  indignés 
contre  les  deux  frères. 

25  Parquoi  *  Iefus  les  ayant  appelés  vers  foljeur  dit, 
Vous  fauez  que  les  princes  des"  nations  les  mailtri- 
fent;  &les  grands  vient  d'authorité  fur  icelles. 

16  Mais  il  ne  fera  point  ainfi  entre  vous:ains  quicon- 
que voudra  élire  grand f  entre  vous,  foit  voftre  mini- 
ère: 

27  *Et  quiconque  voudra  eftre  premier  entre  vous, 
foit  voftre  (bruiteur, 

28  Tout  ainfi  "que  le  Fils  de  l'homme  n'eft  point  ve- 
nu pour  efrre  ferui ,  *  mais  pour  feruir,  *  &  donner  fa 
vie  en  rançon  pour  plufieurs. 

19  *  Et  comme  ils  fe  partoyét  de  Ierico, grande  trou- 
pe le  fuiuit. 

3  o  Et  voici,  deux  aueugles  qui  eftoyent  afsis  près  du 
chemin,ayans  ouï  que  Iefus  pafïoit,  crièrent,  difans, 
Seigneur  fils  de  Dauid ,  aye  pitié  de  nous. 
31  Et  la  troupe  les  tanfa,  afin  qu'ils  feteufient:  mais 
iceux  crioyent  tant  plus  fort,  difàm,  Seigneur,  fils  de 
Dauid, aye  pitié  de  nous. 

3  2  Et  Iefus  s'arreftant  les  appela,  &  dit,Que  voulez- 
vous  que  ie  vous  face? 

3  3  Us  lui  dirent,  Seigneur ,  que  nos  yeux  foyent  ou- 
uerts. 
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34  EtTefusmeu  decompafsion toucha leurs yeux:8? 
incontinent  leurs  yeux  recouurerent  la  veuë ,  &ils  le 
fuiuirent. 

C  H  A  P.      XXI. 

te  Seigneur  fait  fon  entrée  royale  en  Jcrufalcm, 1 1  cb.ifje  du. 
temple  les  marchands,  \6  maintient  l'accueil  a  lui  fait 
{'M-  les  infans ,  contre  h  mite  des  Sacrificateurs,  1 8  mon- 
ftrcfa  vertu,  &  la  vertu  de  lafoy,  à  Poccafion  d'vn  figuier 
qu'il  maudit,  i 3  fermé  la  bouche  aux  Sacrificateurs,  pré- 
tendant ignorer jon  auiborité,  28  &p.ir  deux fimilitudes 
bien  cxprcjjcs  les  redrgue  de  leur  mejebanceté. 

1  ^-x  R*  quand  ils  furent  rres  de  Ierufa!em,&:  furet 
V/  venus  à  Beth-ph  igé,  au  mot  des  Oliuiers,  lors 

Iefus  enuoya  deux  difciples, 

2  Leur  difant ,  Allez  en  la  bourgade  qui  eft  vis  à  vis 
de  vous,&:  incontinent  vous  trouuerez  vne  airelle  at- 
tachée, tkfon  poulain  auec  elle  :  deitachez-les ,  &  me 
les  amenez. 

3  Que  fî  quelcun  vous  dit  quelque  choie ,  Vous  di- 
rez que  le  Seigneur  en  a  à  faire  : a  &  incontinent  il  les 
enuoyera. 

4  Or  tout  cela  fe  fit ,  afin  que  fuit  accompli ,  ce  dont 
auoit  elté  parlé  le  Prophète,  difant, 

Dites  à  la  fille  de  S  ion,  Voici,  *  ton  Roy  vient  à 
toi,  débonnaire  ,  8c  monté  (urvneafnefTe,b&  le  pou- 
lain c  de  celle  qui  elt  fous  le  ioug. 

Les  difciples  donc  s'en  allèrent,  Se  firent  ainfî  que 
Iefus  leur  auoit  ordonné. 

7  Et  amenèrent  PafnefTe,&  le  poulain,&  mirent  leurs 
veftemens  deiîus,&le  firent  arTeoir d  fur  iceux. 

8  Adonc  grandes  troupes  eftendirent  leurs  robbes 
pa  r  le  chemin,&  les  autres  coupoy  et  des  rameaux  des 
arbres ,  &  les  eftendoyent  par  le  chemin. 

Et  les  troupes  qui  alloyent  deuant,&  qui  fuiuoyet, 
crioyent ,  difans ,  *  Hofanna, e  au  fils  de  Dauid,benit 
{oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Hofanna  es 
BtMxtrçf-hauts. 

io  Et  quand  il  fut  entré  en  Ierufalem,  toute  la  ville 
fut  efmeuë,difant,Qui  elt  ceitui-ci? 
x  1  Et  les  troupes  difoyent^Cell  Iefus  le  Prophete,ds 
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*  afTau.  enbNazareth  de  Galilée. 

S*  Pa3  **  Et  *  Iefus  entra  au  teple  de  Dieu,&  chaffa  dehors 
du  peuple ,  jtous  ceux  qui  vendoyent  &  achetoyent a  au  temple,& 

leîia'ift  du  tacUjrenuer^a  ^es  ta^es  des  changeurs,&  les  felles  de  ceux 
pie.  Iqui  vendoyent  les  pigeons. 

Marc  IÏ.J13  Et  Meur  dit,  Il  eitefcrit,7  Ma  maifon  fera  appelée 
Il  !tl2V  'rnaifon  de  prière:  *  mais  vous  en  auez  fait  vnecauer- 
J$  jnec  de  brigands.. 

b  a(Ta.à  ccuxj  14  Adonc  des  aueugles  &  des  boiteux  vindrent  à  lui 
rZr'l^tempIe^il  les  guérit. 

vne  foire , & j 1 5  *  Mais  quandles  principaux  Sacrificateurs  &les 
^c^ngc;ux|Scribes  eurent  veu  les  merueilles  qu'il  auoit  faites,& 
Sacrifies-  Iles  enfans  crians  au  temple^  difans,  Hofanna  au  fils 
leurs  qui  îwjdg  Daujd  ils  en  furent  indignés: 

y   mainte-  »-.    t    •  j-  ^-  D  •    i«/-  «▼ 

noyent.  \i6  Et  lui  dirent.  Ois-tu  ce  que  ceux-ci  difent?  &Ie- 
-■  Efk.  5  6 .7.  fus  leur  dit.  Ouï:  ne  leuites-vous  iamais ,  "  Tu  as  d  ac- 

*  1e/'7' *  **  compli  la  louage  parla  bouche  des  enfans,  &  de  ceux 

y- Marc  n.        ./\    .   .      y   * 

^7  quitettent? 

■  pVè.  8.5.    \J7  Et  les  ayant  Iaiiïes,  il  fortit  hors  de  la  ville,  pour 

c  ahau.  vousjs'en  aller  en  Bethanie  ,  &  logea  là. 

foSondes  | J  8  *  Or  le  matin  comme  il  retournoit  en  la  ville ,  il 

iâcrifîces  &  Jeutfaim. 

pour' eïerccr i  *?  Et  v°yant  vn  figuier ,  qui  eftoit  fur  le  chemin ,  il 

rcu-cs  anari-  s'y  adrelTa ,  &  n'y  trouua  rien  finon  des  fueilles  feule- 

"^frp,-,?fl"!nient,&  lui  dit,  Que  plus  ne  naiffe  aucun  fruicl:  de  toi 

de  Dieu.      a  iamais,  &  incontinent e  le  hguier  lécha. 

d  ou,eftabii.l20   £es  dirciples  ayans  veu  cela,s'efmerueillerent,di- 

ao   arc  XI'ifans3Commenteft  le  figuier  à  l'inftantdeuenu  fec? 


*Sfcf  17  iopi   Iefus  refpondant  leur  dit, En  vérité  ie  vous  di, 
Sus  7.7.    pourueu  que  vous  ayez  foy,&que  vous  ne  foyez  point 


*~    7*. 

i»«rc  n.24.  |en  doute  ,~non  feulement  vous  ferez  ce  qui  a  elle  fait 


lue  1  r  9. 


au  figuier:mais  aufsi  *  Ci  vous  dites  à  celte  montagne, 
v  ./M^c  ri;  !Ofte-toi,&  te  iette  en  la  mer,cela  fe  fera. 
iiMic  ^o.r.122    *  Et  quoi  que  vous  demandiez  en  priant,  fi  vous 
*  ce  qui  ad-  cr0yez,vous  le  receurez. 

unit  pur  vue  ■;.  _  a .  1    1  r  11  • 

25  Puis  quand  il  hit  venu  au  temple,  les  principaux 
Sacrificateurs ,  Bdes  Anciens  du  temple ,  vindrent  à 
lui  comme  il  enfeignoit,&  dirent,  De  quelle  authori- 
té  fais-tu  ces  chofes?  &qui  eft  celui  qui  t'a  donné 


p 
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fârfon ,  pour 
monftrer  la 
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regard  de  fon  aneantirïement. 
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14  Iefus  refpondant  leur  dît,  Ievousinterroguerai 
aufsi  d'vne  chofejaquelle  fi  vous  me  dites,ie  vous  di- 
rai aufsi  de  quelle  authorité  ie  f'ai  ces  chofes. 
i$  Le a  Baptefme  de  Iean  d'où  eftoit-il  ? b  du  ciel ,  ou 
r  des  hommes?  Or  ils  difputoyent  en  eux-mefmes,  di- 
fans,  Si  nous  difons,  Du  ciel:  Il  nous  dira ,  Pourquoi 
donc  ned  l'auez-vous  point  creu? 
i6  Et  fi  nous  difons  ,  Des  hommes  :  nous  craignons 
les  troupes:  car  *  tous  tienent  Iean  pour  Prophète. 

27  Adonc  ils  refpondirent  à  Iefus,  difans,  Nous  ne 
fauons.  Et  lui  aufsi  leur  dit ,  le  ne  vous  di  point  aufsi 
de  quelle  authorité  ie  fai  ces  chofes. 

28  Mais  que  vous  femble?Vn  homme  auoit  deux  fils: 
&  venant  au  premier,lui  dit yMon  fils  va-t'en,  &  befon 
gne  auiourd'hui  en  ma  vigne. 

Z9  Eticelui  refpondant  dit,  le  n'y  veux  pointer: 
mais  puis  après  s  eihnt  repenti,il  s'y  en  alla. 

30  Puis  vint  à  l'autre,  &  lui  dit  de  mefme ,  lequel  re 
fpondit,  &  dit,  l'y  vai,  Seigneur  :  mais  il  ne  s'y  en  alla 
point. 

31  Lequel  de  ces  deux  fit  la  volonté  du  père  ?  Ils  lui 
difent ,  Le  premier.  Iefus  leur  dit,  En  vérité  ie  vous  di 
quclespecigers  &les  paillardes  vous  deuancente  au 
royaume  de  Dieu. 

3 2  Car  Iean  eft  venu  à  vous  par  la f  voye  de  iuftice,oV 
vous  ne  l'auez  point  creu:  mais  les  peagers  &  les  pail- 
lardes l'ont  creu:&  vous  ayans  veu  cela,  ne  vous  elles 
pointrepentis  puis  après  pour  le  croire. 

33  Efcoutez  vne  autre  fimilitude. v  II  y  auoit  vn  père 
de  famille,  qui  planta  vne  vigne ,  &  l'enuironna  d'vne 
haye,  &  creufaen  icellevn  prefïbir,&  y  battit  vne 
tourpuis  la  loa  à  des  vignerons,«&  s'en  alla  dehors. 

34  Or  la  faifon  des  frui&s  eftit  prochaine,  il  enuoya; 
fes  feruiteurs  vers  les  vignerons,pour  en  receuoir  les 
fruicts. 

35  Mais  les  vignerons  ayans  prins  fes  feruiteurs 
§  fouettèrent  l'vn,&  tuèrent  l'autre,&  alTommerent  de 
pierres  l'autre. 
%6  Derechef  il  enuoya  d'autres  feruiteurs  en  plus 
grand  nombre  que  les  premiers,&  ils  leur  en  firent  de 
mefmes. 
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37   Finalement  il  enuoya  vers  eux  ion  propre  fils  ,di- 
îant,  Ils  porteront  reuerence  à  mon  fils. 
3  8   Mais  quand  les  vignerons  virent  le  fils,  ils  dirent 
entre  eux,  Ceftui-ci  eit  l'héritier:  *  venez,  mettons-le 
à  mort,&  nous  faififïbns  de  Ton  héritage. 

3  9  Et  l'ayans  prins,  le  ietterent  hors  de  la  vigne,  &  le 
mirent  à  mort. 

40  Quand  donc  le  Seigneur  de  la  vigne  fera  venu, 
que  fera-il  à  ces  vignerons-la  ? 

4  r  Ils  lui  difent,  Il  les  fera  périr  malheureufemét  co- 
rne mefehans ,  &  loè'ra  fa  vigne  à  d'autres  vignerons, 
qui  lui  rendront  les  fruicts  en  leurs  laiton  s. 

42  Et  Iefus  leur  dit,  Ne  leuftes-vous  iamiis  es  Efcri- 

tures ,  '•'  La  pierre  que  les  editians  ont  reiettee ,  eit  de- 

uenue a  la  maiftreiTe  pierredu  coin. Ceci  a  efté  fait  par 

le  Seigneur  ,  &  eit  chofe  merueilleufe  deuant  nos 

yeux. 

4$   Pourtat  vous  di-ie,  que  le  royaume  de  Dieu  vous 

fera  ofté,&  fera  donné  à  vne  nation  qui  rapportera  les 

fruicts  d'icelui. 

44  Or  *  celui  qui  cherra  fur  cette  pierre,  fera  du  tout 

froifler&  celui  fur  qui  elle  cherra,elle  le b  brifera. 

4Ï   Et  quand  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Pha- 

riiîens  eurent  entendu  ces  fimilitudes  ,  ils  apperceu- 

rent  qu'il  parloit  d'eux. 

4^  Et  cerchans  de  l'empoigner,  ils  craignirent  les 

troupes,pource  qu'on  le  tenoit  pour  Prophète. 

C  H  A  P.     XXI  1. 

Similitude  des  nopees  du  fils  de  quelque  grand roy ,  pour  nous 
repre [enter  comment  le  Seigneur  nous  attire  k  la  commu- 
nion de  [on  Fils.  1 ?  fefits  cbrift fit  is fait  à  la  que  ft  ion  des 
Vbarijîens  touchant  les tributs ,  23  maintenant  la  vérité 
de  la  doctrine  de  la  refurreftion  ,35  re[pond  touchant  les 
commandemens  de  la  Loy>  41  &  déclare  l'excellence  de  la. 
pcr[onne  du  Me[siaspar  dejfus  Dauid3par  le  propre  tefinoî* 
gnage  de  Dauidmefine. 

1  T    Ors  Iefus  prenant  la  parole,  leur  parla  derechef 

-L  en  fîmilitude,  difant, 

*  Le  royaume  des  deux  eft  femblable  à  vn  roy  qui 
fit  les  nopees  de  fon  fils. 
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5   Etenuoyafes  feruiteurs  pour  appeler  ceux  oui  a 
uovent  efte  conuiés  aux  nopces,mais  ils  n'y  vouturét 
point  venir. 

4  Derechef  il  enuoya  d'autres  feruiteurs,  difant,  Di- 
tes à  ceux  qui  eftoyent  conuiés,  Voici,  i'ai  apprefté  le 
difnet • a  mes  taureaux ,  &  mes  bettes  engraiftees  font  *  ™£fiuui£ 
tuées,  &tout  eft  preft,  venez  aux  nopces. 

5  Mais  iceuxn'en  tenans  conte,s'en  allèrent  l'vn  à  fa 
metairie,&:  l'autre  à  fa  trafique. 

6  Et  les  autres  prindrent  fes  leruiteurs ,  &  les  outra- 
gèrent^ tuèrent. 

7  Quand  le  roy  l'entendit,il  fe  mit  en  colere,&  y  ay  at 
enuoyé  fes  gendarmes ,  fit  périr  ces  meurtriers-la ,  Se 
brufl.i  leur  ville. 

8  Alors  il  dit  à  fes  ferurteurs,  Or  bien,  les  nopces 
font  appreltees ,  mais  ceux  qui  eftoyent  conuiés  n'en 
eftoyent  pas  dignes. 

5>   Allez  donc  aux  quarrefours  des  chemins,&  autant 
que  vous  en  trouuerez,conuiez-les  aux  nopces. 
io   Adonc  fes  feruiteurs  fortirent  vers  les  chemins, 
&  aftemblerét  autant  qu'ils  en  trouuerent,tant b  mau 
uais  que  bons,  tellemét  que  le  lieu  des  nopces  fut  ré 
pli  de  gens  qui  eftoyent  à  table. 
1 1   Et  le  roy  y  eftant  entré  pour  voir  ceux  qui  eftoyét 
à  table ,  vid  là  vn  homme  qui  n'eftoit  pas  veftu  de  rob-  *  s«*  8.  r  ; 
be  de  nopces: 

i  z  Et  lui  dit ,  Compagnon,  comment  es-tu  entre-  ici 
fansauoir  vne  robbe  île  nopces  ?  &  il  eut  la  bouche 
clofe. 

1 3  Adonc  le  roy  dit  aux  feruiteurs ,  Liez  le  pieds  & 
mains ,  &  le  iettez  es  ténèbres  de  dehors ,  *  là  y  aura 
pleur  &  grincement  de  dents. 

14  Car  '•"  plusieurs  font  appelés,  mais  peu  font  efleus. 

1 5  *  Alors  les  Pharifiens  s'eftans  retirés ,  prindrent 
confeil  comment  ils  l'enlaceroyent  en  parole. 

1 6  Et  lui  enuoyerent  leurs  difciples  auec  des c  Hero- 
diens,difans.Maiftre,nous  fauons  que  tu  es  véritable, 
&  que  tu  enfeignes  la  voye  de  Dieu  en  vérité,  &  ne  te 
chaut  de  perfonne:  car  tu  ne  regardes  point  à  d  l'appa- 
rence des  hommes. 

1 7  Pi  nous  donc  que  te  femble*eft-il  loifible  de  don 
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«  c'cftoit  vne 
dette  lacree 
en  foi  :  mais 
depuis  que 
les   Magi- 
strats profa- 
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donner  le a  tribut  à  Ce(ar,ou  non? 

18  Et  lefus  cognoiflant  leur  malice,  dit,Hypocrites, 
pourquoi  me  tentez-vous? 

19  Monitrez-moi  la  mônoye  du  tribut.  Etilsluipre- 
fenterent b  vn  denier. 

20  Et  il  leur  dit,  De  qui  eil  cette  image,  &  celle  eferi 
ture. 

Ils  lui  difent,  de  Cefar.  Lors  il  leur  dit,  *  Rendez 
donc  à  Cefar  les  chofes  qui  font  à  Cefar:  &  à  Dieu 
celles  qui  font  à  Dieu. 

2 2  Oyans  cela,ils  s'efmerueillerent,&  le  laiffans  s'en 
allèrent. 

23  v  Ce  iour-la  les  Sadduciens,(qui  difent  qu'il  n'y  a 
point  de  refurrec1:iô)vindrét  à  lui,  &l'interroguerét: 

24  Difans ,  Maiftre,* c  Moyfe  a  dits(i  quelcun  vient  à 
mourir  fans  auoir  enfans,fon  frère d  prendra  la  femme 
d'icelui,&fufcitera  lignée  à  fon  frère. 

25  Or  y  auoit-il  parmi  nous  fept  frères  :  dont  le  pre- 
mier après  qu'il  fut  mari é,trefpafTa:  &  n'ayant  point 
eu  de  lignée,  biffa  fa  femme  à  fon  frère. 

2cj  Semblablement  aufsi  le  fécond,  puis  le  troifiéme, 
iufques  au  feptiéme. 

27  Or  après  eux  tous  mourut  aufsi  la  femme. 

28  En  la  refurre<5tion  donc,  duquel  des  fept  fera-elle 
femme  >  car  tous  l'ont  eue. 
19  Mais  lefus  refpondant,  leur  dit,  Vous  errez,  ne 
fachans  point  les  Efcritures,ne  la  vertu  de  Dieu. 

30  Carenlarefurre&iô  on  ne  prend  ni  ne  donne- on 
femmes  en  mariage  :  mais  ils  font  comme  les  Anges 
de  Dieu  au  ciel. 

3 1  Et  quant  à  la  refurreétion  des  morts,  n'auez-vous 
point  leu  ce  dont  vous  a  parlé  Dieu  mfwe>  difant, 

3  2  *  le  fuis  le  Dieu  d' Abraham,&  le  Dieu  dlfaac,  & 
le  Dieu  de  lacob?  Dieu  n'eftpas  le  Dieu  des  morts: 
mais e  des  viuans. 

3  3  Et  les  troupes  oyans  cela,"  s'eitonnoyent  defa  do- 
ctrine. 

3  4  *  Or  quand  les  Pharifiens  entendirent  qu'il  auoit 
fermé  la  bouche  aux  Sadduciens  ,  ils  s'affemblerent 
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cTvn  accord. 

35  Et  vn  d'entr'eux ,  docteur  de  la  Loy3  l'intcrregua 
en  le  tentant,  Scdifant, 

36  Maiiîre,  lequel  eit  le  grand  commandement  de  la 

37'  Iefus  lui  dit,*  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu 
île  tout  ton  c  œur,  Se  de  toute  ton  ame ,  &  de  toute  ta 
penfee. 

38  Ceftui-ci  eit  le  premier  &  le  grand  commande- 
ment. 

19  Et  le  fécond a  femblahle  à  i celui ,  eit,  'Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-mefme. 
I40   De  ces  deux  commandemens  dépendent  toute  la 
IjLoy  &  les  Prophètes. 
'41   *  Et  les  Phariilens  eftans  aliénables  Iefus  les  inter- 
rogua, 

41  Difant,  Que  vous  femble-il  du  Chriit  ?  de  qui  eft- 
il  Fils?  Us  lui  re'jpondirem ,  de  Dauid. 

43  Et  il  leur  dit,  Comment  donc  Dauid  l'appele-il 
ben  Efprit,Seigneur?difant, 

44  t  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  Sieds-toi  à 
ma  dextre  iufques  à  tant  que  i'aye  mis  tes  ennemis 
pour  marchepied  de  tes  pieds. 

45  Si  donc  Dauid  l'appelé  Seigneur/  comment  eft-il 
fonfils? 

46  Et  nul  ne  lui  pouuoit  rçfpôdre  vnfiul  mot3  ni  per- 
sonne ne  l'ofa  plus  d  interroguer  depuis  ce  iour-la. 

Chap.    XXIII. 

le  Seigneur  ayant  remarqué  quel  pouuoit  cjlre  Pv/àge  de  la 
vocation  des  Scribes  &  Tbarifiens,  8  e£-  que  lafovue 
raine  authorité  en  l'Sglife  doit  cjlre  rapportée  au  Tcre  & 
à  luiy  13  de fcouure  par  diuer s  artkles  ta  corruption  dam- 
Tmble  qui  regnoit  lors  tant  entre  la  tfocli  .  oui  le 

corps  de  la  nation  des  Juifs  ,34e"  adioufie  we  terrible 
menace  de  la  totale  ruine  de  lerufalem. 

1  A  Donc  Iefus  parla  aux  troupes,  8c  à  Ces  difei 
/\  pies. 

2  Diiant,  Les  Scribes  & PhariiîensUc font afsis en  la 
chaire  de  Moyfe. 

3  Toutes  les  chofes  donques  qu'ils  vous  diront  que 
F. 
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*£*"+*  vous  gardiez  , a gardez- les,  &: les  faitestmaîs  ne  faites 
point  félon  leurs  œuures.car  ils  difent  &  ne  font  pas. 
4  Car  *  ils  lient  enfemble  b  des  fardeaux  pefans  &  im- 
portables, &  les  mettent  fur  les  efpaules  des  hommes: 
mais  ils  ne  les  veulent  point  remuer  de  leur  doigt. 
ï  Et  font  toutes  leurs  œuures  pour  eitre  regardes  des 
hommes  car  ilseflargiffent  leurs  cphylacteres,8<:  al- 
longent les  rranges  deleurs  veitemens. 

6  *  Et  aiment  les  premières  places  es  banquets,  & 
dles  premières  feances  es  fynagogues: 

7  Etlesfalutations  es  marchés,  &eftre  appelés  des 
hommes,  eNoftre maiitre,Noure maillre. 

8  Mais  *  vous,  ne  foyez  point  appelés, f  Noftre  mai- 
lire:  car  vn  feul  elt  voftre  docteur ,  ajfauoir,  s  Chrifl,  & 
quant  à  vous,  vous  elles  tous  frères. 

9  Et  n'appelez  aucun  en  la  terre h  voftre  père:  '  car  vn 
feul  eft  voftre  Père ,  ajfauoir  celui  qui  c(t  es  cieux. 

10  Et  ne  foyez  point  appelés  docteurs,  car  vn  feul  eft 
voftre  docteur ,  ajfauoir  Chrift. 

11  Mais  *  celui  qui  eft le  plus  grand  entre  vous,  foit 
voftre  feruiteur. 

ii  Car  *  quiconque  s'efîeueraferaabbaifle,  &  qui- 
conque s'abbaifTera,  fera  eileué. 

13  *  Mais  mal-heur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifîens 
hypocrites ,  d'autant  que  vous  fermez  le  royaume  des 
cieux  audeuant  des  hommes  :  car  vous-mefmes  n'y 
entrez  point ,  &  ne  fouifrez  point  que  ceux '  qui  y  en- 
trent, y  entrent. 

14  v  Mal-heur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifîens  hypo- 
crites: car  vous  mangez  tout  entièrement  les  maifons 
des  vefues,k  voire  en  faifant  femblant  de  prier  beau- 
coup :  pour  cela  en  receurez-vousplus  grande con- 

y  auoit  autant 

a  c hoifîr  en  la  dcctrine,qu'il  y  auoit  à  euiter  en  la  vie:  &  ce  entât  que  !a  doctrine  qu'ils,pre£ 
choyent  feroit  la  doctrine  de  Movré:  mais  à  leur  vie  il  ne  s  y  faloit  nullemêt  arrefler,  b  afT. 
des  aftrjctions  de  cofeience  en  ob'eruations  exuri-urcs ,  fans  fin  ne  médire:  &  mefmes  ou- 


tre &  contre  la  parole  de  Dieu:  dont  néanmoins  ils  Ce  difjrenfent  quant  à  eux  fans  diffîcul- 

obbes,  qui  feruoyc 
me  de  mémorial  .  ou  de  marqu  pour  dire  qu'on  fe  vouloir  ronfîours  ramenteuoir  les  cr 


té.   c  ce  mot  fè  rapporte  à  certaines  bordures  larges  au  bas  des  robbes,  qui  feruoyent  cô- 


mandemens  de  Dieu.  voyezExo.ij.o.  d  ou,  les  premiers fieges  aux  aflemblees  «Gr. 
Rabbi  ,  Kabbi  :  qui  eft  vn  mot  Syriaque  ,  comme  fi  ce  n'eitoit  pas  affez  d'efire  ainfi 
Tiommezpom  vne  fois  par  honneur,  f  Gr.  Rabbi.  non  pour  faire  confeience  d  vierde  ce 
mot  entiers  les  fidèles  Docteurs  mais  pour  en  retrancher  l'affectation,  g  afT.  comme  celui 
oii'  ed  reul  docteur ,  illuminant  les  autres  docteurs  par  la  vertu  de  fon  Esprit:  le  mot  grec 
lig  ifie  proprement  vne  guide:  corne  au  si  la  L  v  eft  nommée  voye&adrefle.  h  afla.com- 
me  au  regard  d'vn  dcuoir  fpirituel ,  &  pour  attribuer  aux  hommes  quelque  chofe  du  droit 
de  Dieu.voyez  i .  Cor.4,1  j.  rlc.çeiix  qui  y  vçiilçc  entrer,  k.  ou3&  faites  de  lôgues  piiercs, 
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damnation 

ï$    Mal -heur  fur  vous,Scribes  8c  Pharifîens  hypocri- 
tes-car vous  tournoyez  la  mer,&rla  terre,afin  de  faire 
vn  ■  profelite  :  &"  quand  il  l'eft  cieuenu  ,  vous  le  rendez 
b  fils  de  la  géhenne  au  double  plus  que  vous. 
\6   Mal -heur  fur  vous,coriduCteurs  aueugles,  qui  di 
tes ,  Quiconque  aura  iuré  par  le  temple,  ce  D'en  rien: 
mais  qui  aura  iuré  par  l'or  du  réple,c  il  eft  redeuable. 
17  Fo!s,&aueuglescar  lequel  eft  plus  grand,l'or,ou 
le  tempe  qui d  fanctifie  l'or? 

1 S   Et  quiconque ,  dites-vous ,  aura  iuré  par  l'autel  ce 
n'eft  rien  :  mais  qui  aura  iuré  par  le  don  qui  eft  fur  ice 
luijildrredeuable. 

19  FoIs,&  aueugles.-car  lequel  eft  plus  grand,le  don, 
ou  *  l'autel  qui  fan&ifîe  le  don? 

20  Celui  donc  qui  rare  par  l'autel ,  iure  par  icelui,  & 
par  toutes  les  choies  qui/^rdefTus  icelui. 

2 1  Et  quiconque  iure  par  le  temple,iure  par  icelui,& 
par  '•'  celui  qui  y  habite. 

21  Et  quiconque  iure  par  le  ciel,iure  parle  throne  de 
Die  u,&par  celui  qui  eft  afsis  deftus. 

23  *  Mal-heur  iur  vous ,  Scribes  &  Pharifîens  hypo 
critesrcar  vous  difmez e  la  mente,lJanet  &:  le  cumin,& 
delaiflez  les  chofes  de  la  Loy ,  qui  font  de  plus  grande 
importance,tf#ài/fl/rf  jugement,  mifericorde>&  loyau- 
té;il  faloit  faire  ces  choïes-ici ,  &  ne  laifîer  point  cel 
les-Ia. 

24  Conducteurs  aueugles,qui  coulez  le  moufchero 
&  engloutirez  le  chameau. 

iS  t  Mal-heur  fur  vous ,  Scribes  & Prnrifiens  hvro 
crites:carsvous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  &du 
plat:rmis  par  dedâs  ils  fôt  pleinsde  rapines  &  d'excès 
2^Pharifien  aueugle,  nettoyé  premièrement  Iede> 
dâs  de  la  coupe  &  du  plat,  afin  que  le  dehors  aufsi  di- 
ceux  foit  net. 

7  "Mal-heur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifîens  hypo 
critesxar  vous  eftes  femblables  aux  (ëpulchres  blan 
chis ,  qui  apparoiftent  beaux  par  dehors,  mais  par  de 

cJiant  la  re 

Iicrcnce  qui  lui  eft  deue.&  1  humanité  &  droiture  entiers  le  prochain,  g  c.  vous  v<  us  co- 
terez d'vre  apparence  extérieure  de  t'ai:  îcteté,  fans  purifier  au  dedans  la  côfciencoi  manière 
«lé  parler  allégorique voya Marc  7.*.&-i. 
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!  dans  ils  font  tout  pleins  d'oilemés  de  morts^  de  tou- 
«  c.aumeur-  teordure. 

^  28  Pareillement  aufsi  vous  monftrez-vous  iuîtes  par 
dehors  aux  hommes3mais  par  dedans  vous  elles  pleins 
d'hypocrifïe  &  d'iniquité. 

Z9  *  Mal-heur  fur  vous;  Scribes  frPharifiens  hypo- 
STue'vouT  critesl  car  vous  bafhiïez  les  tombeaux  des  prophètes, 
•  &  reparez  les  fepulcres  des  iuftes. 

30  Etdites.Sinouseufsionseftéésiours  denospe- 
res^nous  n'eufsions  point  elle  leurs  compagnons a  au 
fang  des  prophètes. 

31  Ainheites-vousbtelmoins  contre  vous  mefmes, 
que  vous  elles  enfans  des  meurtriers  des  prophètes. 
3 1  Vous  donc  aufsi c  acheuez  de  remplir  la  mefure  de 
vos  pères. 

3  3  '•'  Serpens,  engeance  de  vipères ,  comment  euite- 
rez-vous  le  iugement  de  la  géhenne? 
3  4  Pource  voici ,  ie  vous  enuoye  des  prophètes ,  & 
des d  fages  ,&  des e  Scribes,  &  vous  en  tuerez  ,  &en 
crucifierez,&  en  fouëtterezf  en  vos  lynagogaes,,&  les 
pourfuiurez  de  ville  en  ville. 

3  5  Afin  que  viene  fur  vous  tout  le  fmg  mile ,  qui  a  e- 
llé  refpandu  en  la  terre,depuis  le  fang*  d'Abel  le  iufle, 
iufques  au  fang  de  Zacharie  fils  de  sBarachie,*  lequel 
vous  auez  mis  à  mort  entre  le  temple  &  l'autel. 
36"  En  vérité  ie  vous  di,  que  toutes  ces  chofes  vien- 
dront h  fur  c  elle  génération. 

3  7  "  Ierufalem ,  IerufaJem,  qui  tues  les  prophètes ,  & 
lapides  ceux  qui  te  fontenuoyésicombiendefoisai- 
ie  voulu  affembler  en  vn  tes  enfans,  ♦  comme  là  pcul- 
le  alfemble  fes  poufsins  fous  fes  ailes  >  &  vous  '  ne  Pa- 
uez  point  voulu? 

3  8  Voici, k  vollre  maifon  s'en  va  vous  élire  laiflèe  dé- 
ferre. 

7,9  Car,vous  di-ie ,  dés  celle  heure  vous  ne  me  ver- 
rez plus,  '  iufqu'à  ce  que  vous  diriez,  Bénit  foit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
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C    H    A  P.      XXI  I  II. 

Je  fus  Chrîft  prédit  à  [es  difciplesla  demolitkn  prochaine  du 
temple ,  4  cnjemble  les  autres  efclats  au  tugement  de  Dieu 
fur  la  nation  des  Jutfi  :  9  &  adiouïfe  cependant  que  ce  fera 
par  Jes  fidèles  que  Forage  co.r;<noccra3mdis  qu'il  fera  pour- 
ueu  à  te'urjatut}s'ilsperfifie?it  en  lafoy:  19  puis  acefte  oc7 
cafion  aduertit  FEgliJè  de  ce  qui  aduiendra  en  V attente  du 
dernier  jugement  y  42  ^exhortant  à  fe  tenir  tant  plus  fur 
fes gardes  ,  48  &  'nommément  à  cauje  dumefehant  Jewi- 
teur  quift  gHJfera  au  milieu  d'icelle. 

A  Donc  *  Iefus  fortant  s'en  alloit  hors  du  temple: 
<k  lors  fes  difcipîes  vindrent  pour  lui  monf  trer 
n  les  baftimens  du  temple. 

Et  Iefus  leur  dit ,  Voyez-vous  pas  toutes  ces  cko- 
fes  ?  en  ve  rite  ie  vous  di ,  qu'il  '•"  ne  fera  ici  laiiïé  pierre 
fur  pierre  ani  ne  foit  démolie. 

3  Et  lui  eftant  afsis  fur  la  montagne  des  Oliuiers,  les 
difcipîes  vindrent  à  lui  à  part,difans,Di-nou,s  quand 
aduiendrôt  ces  chofes,&  quel  fera  le  figne  de  ton  ad 
uenement3& b  de  la  fin  du  monde? 

4  Et  Iefus  refpondant  leur  dit;,  Prenez  garde**  que 
quelcun  ne c  vous  feduife. 

5  Car  plufieurs  viendront  en  rnô  Nom^difans,  le  fuis 
le  Chriit:&:  en  feduiront  plufieurs. 

Or  vous  d  auez  a  ouïr  des  guerres,  Se  bruits  de 
guerres.prenez  garde  à  vous,  ne  loyer  point  troublés: 
car  il  faut  que  toutes  ces  chofes  aauienet:mais  enco- 
re ne  fera-ce  pas c la  fin. 

Carnation  s'efleuera  contre  nation,  &  royaume 
contre  royaume:  &  y  aura  famines ,  &r  peltilences  3 
tremblemens  de  terre  de  lieu  en  lieu. 

Mais  toutes  ces  chofes  font f commencement 


&; 


de  6 


g  douleurs. 

P  Alors  *  ils  vous  liurerôt  pour  eftre  affl  ige~s,&  vous 
tueront:&  vous  ferez  haïs  de  toutes  natiôs  àcaufe  de 
mon  Nom. 

10  Lors  plufieurs  aufsi  feront fcandalize's,&  trahirot 
l'vn  l'autre,  &fehairontl'vn  l'autre. 

1 1  D'auantage,"  plufieurs  faux  prophètes  s'efleuerôtfe 

endurcis,  j  lemorgrcçlîgnifiçproprçrnçntlesdoiUcursdeceîleqni  enfani: 

1 Ejy 
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ichan  15.20 

'r  16.  a. 
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p;ur    tou:- 
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Îiour  iê   enir 
e  plus  loin  ■ 


V  A  N  G  I  t  E 


&  en  feduiront  pluiïëu  rs . 

12  Etpourceque  l'iniquité  fera  mu!tipliee,Ia  chanté 

de  plufieurs  fe  refroidira. 

r  3    Mais  qui  aura  perfeueré  iufques  à  la  fin ,  ceftui-Ia 

fera  fau  ué. 

14  Et  celt  Euangile'du  royaume  fera  prefché  b  en 
toute  la  terre  habitable ,  en  tefmoig*age  à  toutes  na- 

lavrific,&ia|tions,  &  lors  viendra  la  fin. 

15  Quand  donc  vous  verrez  *  l'abomination  de  la 
defolation  qui  Ht  dite  par  Daniel  le  prophète ,  eltre  e-, 
fiablie  au  lieu  faincl,  (qui  ht  l'entende) 

1 6  A  donc  ceux  qui  leront  en  Iudee, c  s'enfuyent  aux 
montagnes. 

17  Et  que  celui  qui  fera  fur  la  mai  Ton  ,  ne  defeende 
point  pour  emporter  aucune  choie  de  fa  maifon 

Et  qje  celui  qui  eft  au  chimp,  ne  retourne  point 
en  arrière  pour  emporter  Tes  habillemens. 

19  Mais  mal-heur  d  fur  les  femmes  enceintes,  &fur 
cel  les  qui  allaitteront  en  ces  iours-la. 

20  Or  priez  que  voftre  fuite  ne  foit  en  hyuere  ni  au 
iourdu  Sabbat. 

21  Car  lors  il  y  aura  grande  affliction,  telle  qu'il  n'y 
en  a  point  eu  de  femblable  depuis  le  commencement 
du  monde  iufques  à  maintenant,™  ne  fera. 

22  Que  fi f  ces  iours-la  n'euffent  elté  s  abbregés,nul- 
le  perfonne  ne  ièroit  1  auué:mais  à  caufe  des  efleus,ces 
iours  la  feront  abbregés. 

23  ■  Lors  fi  quelcun  vous  dit.  Voici,  le  Chriftr/?  ici, 
oxxilejl  là, ne  le  croyez  point. 

24  Car  faux  Chrifts  &  faux  prophètes  s'efleueront,& 
feront  grands  fignes&  miracles  :  voire  pour  feduire 
les  eflew«;  mefine^'il  eltoit  pofsible. 
2$  Voici,  le  h vous  ai  prédit. 
2er  *  Si  donc  on  vous  dit,Voici,  il  eft  au  defert,ne  for- 
tez  point.-voici,  il  eft  es  cabinetsme  le  croyez  point. 
27  Car  comme  l'efclair  fort  d'Orient ,  &  fe  monftre 
iufques  en  Occident,  autant  en  fera-il  aufsi  de'l'ad 

plus  à  plain- 

die  e  ccftejmaniere  déparier,  fuir  au  iourdu  Sabbat,  fe  prend  ici  comme  en  proueroe» 
pource  qu'en  ces  io.  rs  L,on  ne  fe  rrmuoit  volontiers  peur  aller  loin,&  n'euft  efté  fuppQi- 
îc  entre  ceux  de  ceite  ration-la  A<fr.  r.i  r  f  c  la  condition  de  ces  temps-la içra,  aucune* 
ment  modérée  par  le  Seigneur  pour  le  iupport  dçs  iïens.  g  ou,  racourçis. 


3u'il    pourra 
eleru'akrr 
fur  laquelle 
s'en    ira  fon- 
dre le  iusce- 
mérde  Dieu 
'-'Mure  1  i . 
21. 

*L**c  17.23 
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afpre  &  tref- 
fou-hne,  el 
les  feront  le 
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tienement  du  Fis  de  l'homme. 

28  Car  *  où  (era  le  corps  mort,U  s'aflembleront  aufsi 

les  aigles. 

2P   Or  •  incontinent  après  l'affliction  de  ces  iours-la, 

*  le  foleil  deuicdr  1  obfcur,  &  1 1  Lut  e  ne  dônera  point 

fa  lumiere,&  les  eiloiles  cherront  du  ciel,&les  vertus 

des  deux  feront  esbranlees. 

30  Et  adonc  apparoiitra  au  ciel  le  figne  du  Fils 
de  l'homme  :  tors  aufsi  *  fe  a  lamenteront  en  fra- 

Ï>ant  la  poitrine  toutes  les  lignées  de  la  terre,&:  verrot 
e  Fils  cle  l'homme  venir  es  nuées  du  ciel,  auecpuif- 
fance  &  grande  gloire. 

3 1  1  equel  enuovera  fes  Anges M  auec  jgrand  fon  de 
trompette ,  qui  aflTt  mbleront  en  vn  lès  efleus  des  qua- 
tre vents,  depuis  l'vn  des  bouts  descieux  iufques  à 
l'autre  bout. 

31  Or  apprenez  la  fimilitude  du  figuier.Quand  défia 
fon  rameau  eft  en  feue,  &  qu'il  iette  les  fueiîïes ,  vous 
cognoilTez  que  l'efté  eft  prochain. 

3  3  I  Vous  aufsi  pareillement ,  quand  vous  verrez  tou- 
tes ces  chofes ,  fâchez h  qu'il  eft  prochain  à  la  porte. 
3  4  En  vérité  ie  vous  di ,  que  ceite  génération  ne  paf- 
fera  point,  tant c  que  toutes  ces  chofes-la  foyét  faites. 
3  ?  *  Le  ciel  &  la  terre  paiTeront,mais  mes  paroles  ne 
palTeront  point. 

16  Or  quant  à  ce  iour-la&  à  l'heure,  nul  ne  le  fait, 
non  pas  les  Anges  du  ciel,mais  mon  Père  feul. 
.3  7  Mais  comme  efioyent  *  les  iours  de  Noé ,  ainfî  en 
prendra-il  aufsi  de  l'aduenement  du  Fils  de  l'homme 
3  8  Car  ainfî  qu'ils  eitoyent d  es  iours  de  deuant  le  de- 
luge,mangeans&beuuans,femarians&'baillans  en 
mariage  ,  iufques  à  ce  iour-la  que  Noé  entra  en  l'ar- 
che: 

39  Et  n'apperceurent  point  le  déluge  iufqu'à  ce  qu'il 
fut  venu,&  les  emporta  tous:  ainfi  en  prendra-il  aufsi 
de  l'aduenement  du  Fils  de  l'homme. 

40  *  Adonc  deux  feront  au  champ  :  l'vn  fera  recueil 
li&  l'autre  laiffé. 

41  Deux  moudront  au  moulin  :  Tvne  fera  recueillie: 
&  l'autre  lailïee. 
E  iiij 
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Evangile 


42  *  Veillez  donc  :  car  vous  ne  fauez  à  quelle  heur© 
doit  venir  voltre  Seigneur.    » 

43  Mais  fâchez  cela ,  "  que  fi  le  père  de  famille  fauoit 
à  quelle  a  veille  d?  la  nitifi  le  larron deuroit  venir,  il 
veilleroit,&  ne  laififeroit  point  percer  fa  maifon. 

44  Pourtant  vous  aufsi  foyez  prefts:  carie  Fils  de 
l'homme  viendra  à  l'heure  que  vous  ne  cuiderez 
point. 

45  *Quieftdoncîeferuiteur  fidèle tk prudent,  que 
fon  mailtrea  eitabiifurla  côpagniedefesferuiteurs, 
pour  leur  bailler  la  nourriture  en  temps. 
^6  Bien-heureux  efi  ce  feruiteur-la  que  fon  maiitre 
trouuera  ainfî  faifant, quand  il  viendra. 

47  En  vérité  ie  vous  di,  qu'il  Teftablira  fur  tous  fe$ 
biens. 

48  Que  û b  ce  mauuais  feruiteur-la  dit  en  fon  cœur, 
Mon  maiitre  met  long  temps  à  venir: 
42  Et  qu'il  fe  preneabatrecfes  compagnons  en  fer- 
uice,&  mefmes  à  boire  &  manger  auec  les  yurôgnes: 

50  Le  maiftre  de  ce  feruiteur-la  viendra  au  iour  qu'il 
ne  l'attend  point^Sc*  à  l'heure  -qu'il  ne  fait  point. 

51  Etlefeparera^&lemettraau  rang  des  hypocrites: 
*  là  yaurapieur  &  grincement  de  dents. 

C  h  a  p.    xx  v. 

Similitude  des vierges  Cages  &  folles,  14  item  des  talens:  31 
auec  vrie  déclaration  de  lafentence  d'abfohaïon  &  de  con- 
damnation ,  que  Je  fus  Chrisl  prononcera  au  dernier  iuge~ 
ment  ,  lors  que  tous  hommes  cowparoifiront  deuant  fon 
throne. 

1    A  Donc d  le  royaume  des  deux  fera  femblable  à 
jf\  dix e  vierges ,  lefquelles  ayans  prins  leurs  lam- 
pes,s'en  allèrent  au  deuant  de  l'efpoux. 
z  Or  d'icelles  y  en  auoit-il  cinq  làges ,  &  cinq  folles. 

3  Celles  qui  ejioyent  folles ,  en  prenant  leurs  lampes, 
n'aueyent  point  prins  auec  elles  d'huille. 

4  Mais  les  fages  auoyét  prins  de  l'huile  en  leurs  vaif- 
feaux  auec  leurs  lampes. 

$  Et  comme  l'efpoux  tardoit  à  venir,elles  fommeille- 
rent  toutes,  6c  s'endormirent. 
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\é  Oràlaminui&ilfefitvn  cri,difant,Voïcî,refpoux 
vient,fortez  au  deuant  de  lui. 

7  Adonc  fe  lcuerent  toutes  ces  vierges-là,  &  apprê- 
tèrent leurs  lampes. 

8  Et  les  toiles  dirent  aux  fages ,  Baillez-nous  de  vo- 
itre  huile ,  car  nos  lampes  s'etteignent. 

9  M  .lis  les  fages  refpôdirent,  difans,  ï^ous  nepouuom, 
de  peur  que  nous  n'en  ayons  point  allez  pour  nous  & 
pour  vous  :  mais  allez  pluitolè  vers a  ceux  qui  en  ven- 
dent,^' en  achetez  pour  vous-mefmes. 

jo    Or  cependant  qu'elles  en  alloyent  acheter,  l'e- 

fpoux  vint  :  &  celles  qui  eftoyent  prêtées  entrèrent  a 

uec  1  ui  aux  nopces,&:  la  porte  fut  fermée. 

1 1  Puis  après  vienent  aufsi  les  autres  vierges,difans, 

Scigneur,Seigneur,ouure-nous. 

iz   Mais  Ieurïlren>ôdit,& dit,*  En  vérité ie  vous  di, 

que  ie  ne  vous  cogtioi  point. 

i;    '  Veillez  doiic  :car  vous  ne  fauezne  Ieiourne 

lheure,en  laquelle  le  Fils  de  1  homme  viendra. 

14  Car  ce\i  cô me  vn  homme,  lequel  s'é  allât  dehors,, 
appela  fë  s  ferui te urs,& leur  commit  les  biens: 

15  Et  à  l'vn  bailla  cinq  talens ,  &  à  l'autre  deux ,  &  à 
l'autre  vn  :  à  chacun b  félon  fa  portée  :  &  incontinent 
s'en  alla  dehors. 

16  Or  celui  qui  auoitreceu  les  cinq  talens,  s'en  al- 
la. &  trafiqua  d'iceuxicV  en  fit  cinq  autres  talens. 

17  Sen-iblablement  auisi  celui  qui  auoit  receu  les 
deux,en  gagna  aufsi  deux  autres. 

18  Mais  celui  qui  en  auoitreceu  vn,fe  partit,  &  l'en- 
fouit en  terre,&  cacha  1  argent  de  fon  maiftre. 

19  Or  long  temps  après  le  mailtre  de  ces  feruiteurs 
vient.&fait  conte  auec  eux. 

20  Adonc  celui  qui  auoit  receu  les  cinq  talens,vint, 
&  prefenta  cinq  autres  tales,difant,  Seigneur,tu  m'as 
commis  cinq  talens  :  voici ,  i'en  ai  gagné  cinq  autres 
f  pardefîlis. 

21  Et  fon  feigneurlui  dit,Cela  va  bien,bon  feruiteur 
&loyal:tu  as  eité  loyal  en  peu  de  chofe ,  ie  t'ettablirai 
fur  beaucoup  :  entre  en  la  ioye  de  ton  feigneur. 

22  Puis  celui  qui  auoit  receu  les  deux  talens,vint,& 
«^Seigneur,  tu  nYas  commis  deux  talens  :  yoici^i'en 


fa.  non  ci 
me  fi  cela 
pouuoix  icr- 
Liir  alors, 
mais  c  cft 
pour  conti- 
nuer  le  but 
de  la  compa- 
rai fun. 


Sus 


7.27. 


'■Sus  24.4?. 
marc  1^.-3. 
lue  19.12. 


b  afl*.  félon 
qu'il  les  trou- 
uoit  capa- 
bles :  ce  qui 
fedir  finale- 
ment fe.lon 
l'vrâge  des 
hommes. 


ou  , aucc 
ccu.-là  Se 

ainfiauvcrC 
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Evangile 


«  Ceci  ne 
doit  point 
eftre  prcflc 
p'us  ourrc, 
tic  tendant 
à  monftrer 
finon  que  ! 
Seigneur  ne 

{)cut  allouer 
a  lafcheté 
pour  e\cu- 
fe,fous  pré- 
texte que  ce 
foit. 
b  Ceci  efl  dit 
non  comme 
pour  apptau- 
lier  ce  train- 
là:  mai  s  c'eft 
pour  conti- 
nuer fimplc- 
ment  le  but 
de  la  compa- 
raison. 

Marc,  4.  25 
Luc  S  18. 
S»j  8.12. 

&    ïj.;2 
&  îî.t  >  fa 
24  5  ï. 
«■  c.  ce  qu'il 
enide  auoir, 
ou  ce  qu'il 
auoit. 

d  c'eftpour 
monftrer  la 
feule  & 
vr^ye  Sour- 
ce de  tout 
leur  bon- 
heur. 

*fV.34.i7 
e  ce  font  les 
effeftsnaifs 
de  la  vrave 
foy,oiiuran- 
te  par  cluri 
té,-&'  qui  ne 
s'eft  fente 
ni  iafTee  en 
fbn  deuoir. 

**y*  58:7. 

€\e.  1  8.7. 
8  £ecl.j.-}6. 


aï  gagné  deux  autres  par  defîus. 

23  Et  ion  feigneur  lui  dit;Cela  va  bien,bon  feruîfeur 
&  loyal  :  tu  as  efté  loyal  en  peu  de  chofe ,  ie  t  eftabli- 
rai  fur  beaucoup:  entre  en  la  ioye  de  ton  feigneur. 

24  Mais  celui  qui  n'auoit  receu  qu'vn  talent  vint,  8c 
dit,Seigneur,ie  cognoifïbye  que  tu  eitois  homme  ru- 
de ,  moifïbnnant  là  où  tu  n'as  point  femé,&  aflèmblât 
Jà  où  tu  n'as  point  efpars. 

25  Parquoi  craignant  >  ie  m'en  fuis  allé ,  &  ai  caché 
ton  talent  en  terre:voici,tu  as  ce  qui  eft  tien. 

26  Et  Ton  feigneur  refpondant  lui  dit,  Mauuaisfer 
uiteur&lafche,tufauoisaque  ie  moilTonnoyelnoù 
ie  n'ai  point  femé ,  &  aifembloye  là  où  ie  n'ai  point 
efoars. 

27  11  te  faloit  donc  bailler  mon  argent  aux  bâquiers 
cV  efhnt  venu  i'eulTe  receu  le  mien  b  auec  vfure 

28  Oiïez  lui  donc  le  talent,  &Je  donnez  à  celui  qui  a 
les  dixtalens. 

29  *  (  Car  à  chacun  qui  aura  il  fera  donné,&  il  en  au 
ra  tant  plus  :  mais  à  ceJuiqui  n'a  rien,  cela  mefmes 
c  qu'il  a,lui  fera  ofté.) 
3  o  Iettez  donc  le  fèruiteur  inutile  es  ténèbres  de  de- 
hors .'-là  y  aura  pleur  &  grincement  de  dents. 
3  r   Or  quand  le  Fils  de  l  homme  fera  venu ,  auec  fa 
gloire,  &  tous  les  fain&s  Anges  auec  lui,  adoncil  fe 
ferra  fur  le  throne  de  fa  gloire. 

31  Et  feront  affemblees  deuant  lui  toutes  nations 
*&illesfepnren  Iesvns  d'auecles  autres,  comme  le 
berger  fepare  les  brebis  d'auec  les  boucs. 
3  3  Et  mettra  les  brebis  à  fa  main  droite,  &  les  boucs 
à  fa  gauche. 

34  Alors  dira  le  roy  à  ceux  qui  feront  à  fa  droite, 
Venez  les d  bénits  de  mon  Père,  poffedez  en  héritage 
le  royaume  qui  vous  a  efté  appreité  déslafondatiô  du 
monde 

3  5   Car  *  i'ai  eu  faim , e  &  vous  m'auez  doné  à  man 
ger  :  i'ai  eu  foif,&  vous  m'auez  donné  à  boire:  i'efloy* 
ertranger,&  vous  m'auez  recueilli. 
3  6  Feitoye  nud,  &  vous  m'auez  vertu  :  i'eftoye  mala- 
de, n  &  vous  m'auez  vifité  :  i'eitoy'  en  prifon  3  &  vous 
elles  venus  vers  moi. 
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37   Ad5cIuirefpondrontlesiu(tes,diians,Seigneur. 

quand  t'auons-nous  veu  nuoirfaim,&:t'auons.repeu.: 

anoir  ioily\:t'auons  donne  à  boire  ? 

5 S   Et  quand  t'auons  nous  veu  eftranger,&  t'auoiîs 

recueilli  ?  «u  nud,&t'aiions  veihi  ? 

7,9    Ou  quand  t'auons-nous  veu  malade, ou  en  pri 

îoiiA'  fommes  venus  vers  toi  ? 

40  V  t  le  rov  relpondant ,  leur  dira  ,  En  verte  ie  vous 
di,  qu'entant  que  *  vous  l'auez  fait  à  Ivn  de  ces  plus 
petis  de  mes  freres,vous  le  rn'auez  fait. 

41  Lors  il  dira  aufsi  à  ceux  qui  ferôt  à  gauche, '"De 
partez-vous  de  moi,  maudits  au  a  feu  éternel ,  qui  eft 
préparé  m  diable  &"  à  fes  Anges. 

4z  Car  i'ai  eu  faim,  &  vous  ne  rn'auez  point  donné  à 
mangeni  ai  en  foif&  ne  rn'auez  point  donné  à  boire. 
4;  I'eftoy*  eltrager,  8c  vous  ne  rn'auez  point  recueil- 
li :  nud  ,  &  vous  ne  rn'auez  point  veilu  :  malade  &  en 
prilbn,&ne  rn'auez  point  vifîté. 

44  Lors  auisi  ceux-là  lui  refpondront,difans,Sei- 
gncur,quand  t'ai;ons-nous  veu  anoir  faim,ou  foif,  ou 
eirre  eiiranger,ou  nud,ou  malade,  ou  en  prifon ,  &  ne 
t'auons  point b  fubuenu  ? 

45  Lors  il  leur  refpondrn,dîfant,En  vérité  ie  vous  di, 
qu'entant  que  vous  ne  I'auez  point  fait  à  Ivn  de  ces 
plu<  petis,vous  ne  me  l'auez  point  fait  aufsi. 

4^  Et *  ceux-ci  s'en  iront  aux  peines  éternelles :mals 
les  iuires  s'en  iront  à  la  vie  éternelle. 

C   H    A  P.       XXVI. 

le  Seigneur  célèbre  la  Tafque  aucc  Je  s  Difciptes,  14  &  J 'li- 
ais îfeariot  fait  marché  aucc  les  Sacrificateurs  ^pour  le 
leur  livrer.  16  Jefm  Cbrift  ordonne  fa  fin  de  Ceney  30  fe 
va  rendre  au  lieu  où  ilàcuoit  efirefaifi,  3  7  fe  prépare  par 
ardentes  prières  à  l'agonie  de  fes  fouf ronces,  47  eft  faifi 
par  la  conduite  de  Judasletraiflre,  57  &  eft  mené  vers 
les  Sacrificateurs,  66  qui  le  condamnent  fur  ce  qu'il s'ad- 
Hoi.'ù  le  Vils  de  Dieu.  69  La  ebeute  de  Pierre ,  &  fes  lar- 
mes trefameres. 

1   *TT  aduint  quand  Iefus  eut  acheué  tous  ces 
JlL  propcs,qu'il  dit  à  fes  difciples. 

a  Vous  (auez  que  dedans  deux  iours  la  folénité  de  la 

Pafquefe  fait,  &  le  Fils  de  l'homme  s'en  va  eftrc  li- 


i.<  OT.1.6. 

■Pfeô9. 
ftti  725. 
Luc  i?.  27. 
t    c'ert  polir 
exprimer  va 
tonnent  du 

out  extrê- 
me en  temps 
Cv  en  fouf- 
franec. 


t>  ou  feruî. 


Dd».I2.2. 

lehan  5.19» 


•£  Mare  14, 

l.lllt  22.1. 


b6  TT 

*  qui  eftoit  |uré  pour  eftre  crucifié 

k  grand  co-.      ,r  nrça/r,mKU,nH 


VAN6IH 


reifde  la  na-  B  "  L°^s  affemblerent a  les  principaux  Sacrificateurs, 
tion  des       &■  Jes  Scribes ,  &  les  Anciens  du  peuple, b  en  la  falle 

lu  ibu  uerain  Sacrificateur,  nommé  Caiphe. 

î  Et  tindrent  coniéil  de  faifïr  Iefus  par  finefTe,&de 

e  mettre  à  mort. 


luifs  polir 
lors. 

*lex  ir.47 
h  ou,  en  la 

và&rci4-3  k   Mais  difoyent-ils,  Non  point  durât  la  fefte,de  peur 

Jehan  1 1. 2.  qu'il  ne  fe  face  tumulte  entre  le  peuple 

€fr\  w?      ?  '•'  Et  comme  Iefus  eftoit  en  Bethanie ,  en  la  maifon 

^fpeu^r  de  Simory^ c  le  lépreux 

ftrepour*.    7  Vne  femme  -eftoit  venue  à  Iuï,ayâtd  vncboifte  d'oi 

«oir  ertc  gue 
ri  &  nettoyé 
«ielalepre. 
d  Gr.  vn  a  la-  |o 
baitre.  pour- 


mement  de  grand  prix ,  &l'auoit  refpandu e  fur  la  te- 
lle d'icelui  efrant  à  table. 
Et  f  fes  difciples  voyans  cela,  furent  indignés,  di- 
te que  tels'  [fans,  A  quoi  fert  ce  degaft  ? 

Feîux  èfei    9  ^ar  ce^  °'gnem^t  pouuoit  eftre  vendu  beaucoup, 

fovent  bien    &  eftre  donné  aux  poures. 

«oprement  T0  Mais  lefus  apperceuant cela , leur  dit, Pourquoi 
donnez-vous  fafcherie  à  celle  femme?  car  elle  a  fait 
vn  bon  acte  enuers  moi. 

11   Pourtant  que  *  vous  aurez  toufïours  les  poures 
auec  vousrmais  vous  ne  m'aurez  point  toufïours. 
12,  Car  ce  qu'elle  a  refpâdu  ceftoignement  fur  mon 
corps, elle  l'a  fait  pour  l'appareil  de  ma  fepulture. 

13  En  vérité  ie  vous  di,  qu'en  quelque  lieu  que  fera 
prefché  ceft  Euangile  en  tout  le  monde,cela  aufsi  que 
elle  a  fait  fera  recité  en  mémoire  d'elle. 

14  *  Adonc  l'vn  des  douze ,  qui  eftoit  appelé  Tudas 
IfcariotjS'en  alla  vers  les  principaux  Sacrificateurs. 

15  Et  leur  dit,  Que  me  voulez-vous  donner,  &  ie 
le  vous  liurerai  ?  Et  ?  ils  lui  confîgnerent  trente  pie- 
ces  d'argent. 

16  Et  des  lors  cerchoit-il  opportunité  pour  le  liurer. 

17  "  Or  h  le  premier  iour  de  la  fefte  des  pains  fans  le- 
uain,îes  difciples  vindrét  à  Iefus  lui  difans,Oi\  veux- 
tu  que  nous  t'appreftions  à  manger  *  l'Agneau  de 
Pafques  ? 

18  Et  il  reïpondh ,  Allez  en  la  ville  vers  vn  tel ,  &  lui 
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^ites ,  Le  Maiirre  dit ,  Mon  temps  eir  près,  îe  ferai  1 
I  Puique  chez  toi  auec  mes  difciples. 
,19   Et  les  difciples  firent  comme  lefus  leur  auoitor- 
;donné,Sc  préparèrent  la  Pafque. 
.20   *  Quand  donques  le  ibir  fut  venu,  il  fe  mit  à  tablej x" 
auec  les  douze. 

2 1   Et  comme  ils  mangeovent,iI  dit,En  vérité  ie  vous 
di,que  l'vn  de  vous  mé~trahira. 
21     Alors  ils  furent  fort  contriités ,  c\:  chacun  d'eux 
fe  print  à  lui  dire,Seigneur,  elt-ce  moi  ? 

23  Mais  il  leur  refpondit ,  &  dit ,  Celui  qui  a  mis  fa 
main  au  plat  pour  tremper  auec  moi,  c'ejt  celui  qui 
me  trahira. 

24  Or  quant  au  Fils  de  l'homme,iI  s'en  va  félon  qu'il 
eit  eferit  de  lui  :  mais  mal-heur  à  ceft  homme-la ,  par 
lequel  le  Fils  de  l'homme  efl  trahi:  il  eut  efté  bon  à 
ceit  homme-la  de  n'eitre  point  né. 
2 s  Et  Ludas  qui  îe  trahiiToit  refpondant  dit,  Maiftre, 
eit-ce  moi  ?  Il  lui  dit,Tu  Tas  dit. 
z6  'Et  comme  ils  man^eoyentjefus  print  le  pain:& 
après  *  qu'il  eut  rendu  grâces,  il  le  rompit ,  &  le  bailla 
à  (es  diiciples ,  &  dit.  Prenez,  mangez  :  ceci  eilb  mon 
corps. 

27  Puis  ayant  prins  la  coupe ,  &  rendu  grâces,  il  1 
leur  bailla  difant,Beuuez  en  tous. 

28  Car1  ceci  eit  mon  fan  g/ le  fangcdunouueauTe- 
itament,leauel  eitrefpandu  pourplufîeursenremif- 
fiondes  péchés. 

29  Or  ie  vous  di,Que  depuis  ceftelieure f  ie  ne  boi- 
rai de  ce  fruict-ici  de  vigne,  iufques  à  ce  iour-la  que 
ie  le  boirai  nouueau  auec  vous  s  au  royaume  de  mon 
Père. 

50  Et  quand  ils  eurent  chanté h  le  cantique,  ils  s'en 
allèrent  en  la  montagne  des  Oliuiers. 

3 1  *  Lors  lefus  leur  dit,  Vous  tous  ferez  celle  nuicl 
fcandalizés  en  moi  :  car  il  eit  eferit, '£  le  fraperai  k 
berger, 8c  les  brebis  du  troupeau  feront  efparfes. 

32  w"  Mais  après  que  ie  ferai  refTufcité,  Lirai  deuant 
vous  en  Galilée. 
3  3  Et  Pierre  prenat  la  parole,Iui  dit,Encore  que  tous 

*  &  félon  h  louable  coufturr.e  des  Ii'.tfiVprcs  Ucclcbra:ioado'j«Puf-:ue- 
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«  ou ,  qu'il 

eut  berne. 
b  c.  le  vrai 
Sacrement 
de  mon  corps 
qui  eit  la 
vraye  nour- 
riture fpiri- 
tueile  de  vos 
ames. 
c  c.  cefte 
coupe  cft  le 
vi..i  Sacre- 
ment de  mon 

-rie 
que!  êrt  efta- 
b!ie  la  ûir*. 
cle  alliance 
de  la  pleine 
réconcilia- 
tion de  Dieu 
auec  les  ho- 
mes. 

d  Gr.  celui, 
"  Marc  14. 
17. 

•'?-7 
"  Mon  14. 
28  <£•  16.7. 

e  ou  de  l\ 

'eal- 
liance. 
/  c(*mmc 
s'il  difoit, 
C'eft  ici  mo» 
dernier  re- 
pas au  re- 
gard de  mz 
conuerûtion 
temporelle 
auec vous. 
g  afT.  d'vne 
fâç,  -n  ipiri- 
tuello 
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v  Mare  14, 

ltba»  18.1. 
«  aiîau.  les 
dix  autres, 
ny  ayant  ap 
parcnccque 
ludas  fe  trou 
uaft  lors  auec 
eux.  voyez 
Ichan  ij.30. 
*  afiau.  entât 
cjue  le  Sei- 
gneur a  ref- 
fenti  alors 
particulicre- 
inent  lamer- 
tume  fp  i  ri- 
tuelle procé- 
dant ùt  !::".- 
putation  du 
nombre  infi- 
side  toutes 
fortes  de  pè- 
ches de  fon 
Egliie;lc  tout 
cependant 
fv:i  aucun 
excès,  &  auec 
vue  rrefrar- 
fcite  obêur 
6nce. 

«c'eftoitpotir 
les   fouiner 
cux-melmes, 
fî  l'infirmité 
ne  les  eiift 
par  trop  Tains 
d  aff.au-  pour 
monftrer  co- 
rne iec> 

defon  aneantiflement.  e  aflau.non  comme  pour  refufet  ce  qu'il  ftunit  lui  eftre  ordonné, 
ce  àquoy  il  ne  demandoit  que  de  (âusfàire.mais  en  la  perplexité  oui  infirmité  humai'  e  le 
rccuifoïr,;ans  pèche,  neantmeins  il  (e  retient  par  trois  fois  déliant  que  pomioir  franc  hirîe 
pas:afin  de  monftrer  pkis  exprefitmet  en  l'extrémité  d  vn  tel  combat, la  fir  gu'.iere  obeifian 
ce  qui;  a  vend.  c  au  Père  pour  nous  tous,  voyez  Heb.T.7.&  S.  /  commes  il  euft  dit,  Non 
point  comme  Infirmité  naturelle  qui  eft  en  moi  le  voudroit,  mais  corne  la  foi  -S:  obeifîan 
ce  le  veut  en  toi:entendat  ceci  de  la  vo  onté  de  la  nature  humaine  du  Seigneur,&'  no  point 
«Jefâvolontédiuine,en:relefquellesilyabicneudiue;ûtc,voire  fans  pcthc&non  pas  re- 
pugnâKce.  g  voftre  affection  venant  d'e  laeracc  de  Dieu,scftmonftreeprompte:ma:s  il  y 
abien  plus  cn:fi>rnitç  en  voftre  naturel que  vous  ne  cuidez. 


ibyët  fcadalizés  en  roi,  fi  ne  ferai-ie  iamaîs  fcâdalîzé.  1 
34  Iefus  lui  dit,  *  En  vérité  ie  re  di ,  qu'en  celte  pro- 
pre nui  cl: ,  deuant  que  le  coq  chante  3  tu  me  renieras  I 
par  trois  fois. 

3  5  Pierre  lui  dit, Quand  mefmes  il  me  faudroit  mou- 
rir auec  toi, fi  ne  te  renierai-ie  point.  Autant  auisi  en 
dirent  tous  a  les  difciples. 

36  Alors  Iefus  s'en  vint  auec  eux  en  vn  lieu  dit 
Geth-iemane:  &  dit  à  (es  difV  iples,Seez-vous  ici,  iuf- 
ques  à  tant  que  ie  m'en  aille,&  que  ie  prie  là. 

37  Lors  il  print  auec  foi  Pierre  &  les  deux  fils  de  Ze- 
bedee  :  8c  commença  b  à  eftre  contriité,c\:  a  eftre  tort 
angoifle. 

3  0  Àdôc  il  leur  dit,Mon  ame  eft  faifie  de  trilteffe  iuf- 
quesàlamort:demeurezici,Ô\:  c  veillez  auec  moi. 
$9  Et  s'en  allant  vn  peu  plus  outre,il  le  dietta  en  ter- 
re fur  fa  face, priant,  &  difant.  Mon  pere,s'il  tft  possi- 
ble, e  que  celte  coupe  palTe  arrière  de  moi: toutes- 
fois  non  point  comme  fie  vueil,  mais  comme  tu 
veux. 

40  Puis  il  vient  à  fes  difciples,  &lestrouuedorma% 
&  dit  à  Pierre,  Eft-il  ainfi  que  vous  n'ayez  peu  veiiier 
vne  heure  auec  moi ? 

41  Veillez  <k  priez,  que  vous  n'entriez  en  tentation* 
car  quant  à  s i'eiprit,  il  eft  prompt ,  mais  la  chair  tft 
foible. 

a.z  Derechef  il  s'en  alla  pour  la  féconde  fois,  &  pria, 
difant ,  Mon  Père  ,  s'il  n'eit  pofsible  que  cefte  coupe 
pafTe  arrière  de  moi,  fans  que  ie  la  boiue,ta  volonté 
(bit  faite. 

43  Puis  il  reuint,6c  les  trouue  derechef  dormansxar 
leurs  veux  eftoyent  appefantis. 

44  Et  les  ayant Iaiiïës, il "s'en  alla  derechef,&  pria 
pour  la  troifieme  fois,difant  les  mefmes  paroles. 
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4$;   Adonc  il  vient  à  fes  diiciples ,  6V  leur  dit , a  Doi 

mezdcreliuiu'it,  &  vous  repofez  :  voici  1  heure  eit 

prochaine  ,6V  le  Fils  de  l'homme  s'en  vaeilreliuic  es 

nuinsdes  b  mekhans. 

45   Lt-uez-vous/  allons: voici, celui  qui  me  trahit 

s'approche. 

47  *  Et  comme  il  parloit  encore,  voici  Iudas  I  vn 
'  des  douze  vint,6V  grande  troupe  auec  lui,auec  efptes 

&  battons ,  de  par  les  principaux  Sacrificateurs  &  les 
Anciens  du  peuple. 

48  Or  celui  qui  le  trahifioit,  leur  auoit  donné  vn  fi- 
gnal,difant,Celui  que  ie  bailerai,c'eit  lui  :  faiiiffez-ie 
4^  Et  incontinent:  s'approchant  de  Iefus ,  il  lui  dit, 
Maiftre,bie\  te  foit  •  6V  le  baifa. 

50  Lors  .efus lui  dit,  Compagnon,  à  que  faire  es-tu 
ici?  Adoncils  s'approchèrent,  ôVietterent  les 
fur  Iefus, &:  le  faifirent. 

5 1  Et  voici ,  vn  de  ceux  qui  efloytm  auec  Iefus,auan- 
çant  la  main  tira  fon  efpee ,  &  en  f  râpa  le  feruiteur  du 
(cuuerain  Sacrificateur,  &  lui  emporta  Toreille. 

51  Lors  lefusluidit,  Remets  ton  efpee  enfonlieu 
car  v  tous  ceux  qui  auront  prinsl'efpee,  périront  par 
Tefpee. 

53  Penfes-tu  que  ie/ne  puifle  maintenant  prier  mon 
Père,  qui  me  bailleroit  prefentement  plus  de  douze 
légions  d'Anges  ? 

54  Comment  donc  feroyent  accomplies  *  leseferi 
turcs,  qui  ciijwt  qu'il  fa  ut  qu'  linfi  toit  lait  ? 

55  A  ce  mefmeinftant  Iefus  dit  d  aux  troupes,  Vous 
elles  fortisauec  efpeescV ballons, comme  après  vn 
brigand,pour  me  prendre  :  tous  les  iours  i'dtoye  af- 
Jis  entre  vous  enleignant  au  temple,  6V  vous  ne  m'a- 
uez  point  faifi. 

$6  Mais  tout  ceci  eftaduenu,  afin  quelesefcritnres 
des  prophètes  foyent  accomplies.  Adonc  etous  les 
difciples  l'abandonnerent,&V  s'en  fuirent. 

57  *  Mais  ceux  qui  auoyent  faifi  Iefus,  l'amenèrent 
à  Caiphe  le  fouuerain  Sac  nficateur,où  les  Scribes  6V 
les  Anciens  eftoyent  aiTemblés. 

58  Et  Pierre  lefuiuoitde  loin  iufques  à  la  cour  du 
fouuerain  Sacrificateur  :  &  lui  entré  dedans  s'afsit 
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auec  les a  oîftciers,arin  qu'il  en  vjitia  tin. "~" 

55?  *  Or  les  principaux  Sacrificateurs,&  les  Andes, 

&  tout  le  confeil  cerchoventb  faux  tefmoignage  con- 
tre Iefus,ifin  qu'ils  le  miffent  à  mort. 
60  Et  n'en  rrouuoyent  point  :&  combien  que  plu- 
sieurs faux  tefmoins  fuiTent  venus,  ils  n'entrouuerent 
point  de  propres.  Mais  à  la  fin  deux  faux  tefmoins  s'ap-  1 
procherent. 


teurs:  ou,  fer 
geans. 
*Mare  14- 

b   afT.ne  de- 
mandans 
que  quelque 
couleur  de 
depofition 
courre  luy, 
&  fe  pro- 

mettaas  d  en  61   Et  dirent,  Ceftui-ci  a  dir, c  le  puis  deffaire  le  tem- 

£  aie  de  Dieu,5«r  en  trois  iours  le  rebaftir 
«  Voyez  £2,  Adonc  le  fouuerain  Sacrificateur  feleua  ,&  lui 
vSS 2?9'  ^ 3  Ne  refoor|ds-tu  rien  ?  qu'ell-ce  que  teirnoignent 
Soif  2ÎÏ2.  •ceux  ~c*  ^  '  encontre  de  toi  ? 
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63  Et  Iefusv  d  fe  teut.  Lors  le  fouuerain  Sacrinca- 
d  affa.  tant  teur  prenant  la  parole  lui  dit, e  le  t'adiure  par  le  Dieu 
5tofcecoDt    viuant  ,  que  tu  nous  dies  fi  tu  es  le  Chriit  ,  le  Fils  de 

preitàfubir     Dïeil. 

Sont*  que"    *4  lefns  lui  dit, f  Tu  Tas  dit  :  qui  plus  eft  ie  vous  di, 
pour  ks  con- g  ^  Ci  après  vous  verrez  le  Fils  de  Thomme  afsis  à  la 
foTSe^cï    dextre  de  la  vertu  de  rDieu3  &  venant  es  nuées  du  ciel 
deieurfauf-   6$    Adonc  le  fouuerain  Sacrificateur  h  defehirafes 
fanlrf  F°"    veftemens,difant,Il  a  blafphemé .  qu'auons-nous  plus 
*  &»  16.27.  à  faire  de  tefmoins  ?  Voici,  vous  auez  ouï  maintenât 
c^  24.50.  &  fon  blafphemé.  Que  vous  en  femble  ? 
2$.  ?i.  rom.  £6  £ux  refpondans  dirent,Il eit  coulpable de  tno 
Ih'eUx  l"     ^7   Adonc  ns  m*  *  crachèrent  au  vifage,&fe  buffete 
e  exemple     rent  :  &îes  autres  lui  donnoyent  des  coups  de  leurs 

<fvn  fau< 

zekql(ousC    <^3  "Difans,  Chrift,prophetize-nous,  qui  elt  celui  qui 

couleur  de     [sa  frapé 

/!nSme\'ii   *9  "  Or  Pierre  eltoit  afsis  dehors  en  la  cour:  &vne 

difoir,Tuen  chambrière  s5addre{raàlui,difant,Tueliois aufsi a- 

teS5*ê  uecIefusIeGalileen 

«  Alan  14. ''  70   i  Mais  il  le  nia  deuant  tous ,  difant ,  le  ne  fai  que 

66.iuc.21.    tu  dis. 

55.wa18.25 

g  comme  s'ildifcit,  Vn  ternes  viendra  que  vous  tentirez  à  voftre  raine  quel  eft  celui  à 
qui  vous-vons  prenez,  b  aiTau.  ne  pouuant  affez  conrrefaire  le  zelareur,  comme  s'il  n'euft 
peu  porter  vne  relie  parole  du  Seigneur:  &  notez  qu'ils  appelent  blafphemé  ce  dont  ils  ne 
s'enquierent  poinr  félon  leur  charge ,  comme  fi  leur  authoriré  leur  donnoit  toute  licence: 
veu  qu'eux-mefmesaduouoyer.tque  le  Sauueur  deuoit  eftre  Fils  de  Dieu:  ne  reftâ:  eu  à 
recoenoiftre  Ieffrspout  ceftui-ia  :  dont  aufsi  ils  eftoyent  conuaincus  en  toutes  fortes. 

pie  bien  trifte  &  formel  de  ttiTue  de  la  prefomption  naturelle,  auec  vue  confeience 
fimple  toutesfpis  &  non  renuerfee,  eïUnt  fouftênue  par  la  gr4ce  de  Dieu» 

71  Et 
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71  Et  comme  il  fortoit  dehors  au  portail,  vnc  autre 
chambrière  le  vid:&rdit  à  ceux  qui  efioycnt  là,  Ceitui-ci 
aulsi  eiroit  auec  Iefus  le  Nazanen. 
72.   Ht  de  rechef  il  le  nia  auecferment,difant,Icneco- 
gnoi  point  cefr  homme-!à. 

73  Et  vn  peu  après  ceux  qui  fe  trouUoyent  là  ,  vin- 
Mrent,&diretàPierre,Vrayeméttues  aufsi  de  ceux- 
|Ia  :  car  a  ton  lang.ige  te  donne  à  cognoiftre. 

74  Lors  il  print  à  fe  maudire,  &  à  hirer,  difaut,  le  ne 
cognoi  point  ceit  homme-la  ;  &  incontinent  le  coq 
chanta. 

7$  Adonc  Pierre  eut  fouuenance  de  Ja  parole  de  Ie- 
fus, qui  lui  auoit  dit,  Deuant  cjue  le  coq  chante,tu  me 
renieras  par  trois  fois.  Ainfï  il  foi  tit  dehors,  &pleu- 
ra  amèrement.  . 

C   H  A  P.       XVII. 

Lafinefpouuantabledejudas.  11  Çhrifl  comparoiffant  de- 
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*Marc  ij.f 
iuc  ii  h6. 
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uant  Tilate,  13   &  trouuê  fans  charge  quelconque  paru  autani  qUe 
jcclni,  14  en  fin  eft  condamné, mocqué)crucifiéi&  outragé  u 
de  tom . 5 1  Siffles  aduerms  en  la  mort  du  Seigneur. 5 7  Dé- 
claration de  lajèpulture  d'icelui,  6%  &  du  trouble  de /es 
aduerjaires,  pour  tmptfcher  la  vérité  de  fa  refurrefîion. 


*  T\  Vis  quand  le  matin  ftitvenu,tous  les  princi 
1    paux  Sacrificateurs  &  les  Anciens  du  peuple 
tindrent  confeil  contre  Iefus  pour  le  mettre  à  mort. 
i   A  raifon  dequoi  ils  l'amenèrent  lié,  &leliurerent 
à  b  Ponce  PilateGouuerneur. 

Alors  Iudas  qui  Y  auoit  trahi ,  voyat  qu'il  eftoit  cô- 
êlamné, c  fe  repentit,  &  reporta  les  trente  pièces  d'ar- 
gent auxpnncipauxSacrificateurs,&  aux  Anciens. 
4  Difant,  l'ai  péché  en  trahilTantlefang  innocent. 
Mais  ils  dirent,Que  nous  en  chaut-il  ?  tu  y  aduileras. 

Adonc  après  auoir  ietté  les  pièces  d'argent  dedans 
le  temple,il  fe  retira,  •  &  s'en  alla,&:  s'efïrangla. 
6  Et  les  principaux  Sacrificateurs  ayans  prins  les 
pièces  d'argent, dirent ,  Il  n'eft  pas  loifîble  de  les  met- 
tre au  threfor:  car  d  c'eitprix  de  fang. 

Et  après  qu'ils  eurent  prins  côfeil,  ils  en  acheterét 
le  champ e  d'vn  potier,pour  la  fepulture  des  eitrâgers. 

: E 


ils  n'aoojxnt 
point  cefte     ; 
inhorité, 
quant  à  eux.     ! 

le  mot 
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8  Et  pour  cefte  caufe,  ce  champ-la  a  efté  appelé  iuf- 
ques  à  ce  iourd'huy ,  *  Le  champ  de  fang. 

Lors  fut  accompli  ce  dont  auoit  efté  parlé  par  Ie- 
xemie  îe  Prophète,  difant,  "Et  ils  ont  prins  trente  pie- 
ces  d'argent ,  ie  prix  de  celui  qui  a  efté  apprécié  ,  le- 
quel ceux  d'entre  les  enf  ans  d'Ifrael  ont  apprécié. 

10  Et  les  ont  baillées  pour  acheter  le  chap  dVn  po-j  j 
tier,iélon  ce  que  le  Seigneur  m'auoit  ordonné. 

1 1  Or  Iefus  fut  prefenté  deuant  le  Gouuerneur,  & 
le  Gouuerneur  l'interrogua,  difant,  Es-tu  le  roy  des 
Iuifs  ?  Iefus  lui  dit,  Tu  lé"  dis. 

12  Et  comme  il  eftoitaccufé  par  les  principaux  Sa- 
crificateurs &  Anciens ,  *  il  ne  refpondoit  rien. 

3  Adonc  Pilate  lui  dit,N'ois-tu  pas  combien  de  teC- 
moignages  ils  amènent  contre  toi  ? 

14  Mais  il  ne  lui  refpondit  rien  à  vne  feule  paro- 
le :  tellement  que  le  Gouuerneur  s'efmerueiUoit  gra- 
de ment. 

15  *  Or  auoit  de  couftume  le  Gouuerneur  de  relaf- 
cher  au  iour  de  la  fefte  vn  prifonnier  au  peuple  ,  affa- 
uoïr  celui  qu'ils  vouloyent. 

1 6  Et  pour  lors  il  y  auoit  vn  prifonnier  a  notable,  dit 
Barrabbas. 

17  Quand  donc  ils  furent  affemblés,Pilate  leur  dit, 
Lequel  voulez-vous  que  ie  vous  relafche ,  ou  Barrab- 
bas,ou  Iefus  qu'on  appelé  Chrilt  ? 

Car  il  fauoit  bien  qu'ils  l'auoyent  liuré  par 
er^iie. 

19  Et  comme  il  eftoit  afsis  au  lîege  iudicial, fa  fem- 
me cnuoya  vers  lui,  difant,b  N'aye  que  faire  auec  ce 
iufre-là:  (car*i'ai  auiourd'hui  beaucoup  fouffert  en 
fongeant  à  caufe  de  lui.) 

20  u  Adonc  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  An- 
ciens perfuaderent  aux  troupes  qu'ils  demandaient 
Barrabbas,&  qu'ils  fifTent  périr  Iefus. 

21  Et  le  Gouuerneur  prenant  la  parole  leur  dit,  Le- 
quel des  deux  voulez-vous  que  ie  vous  relafche?  Ils 
dirent,  Barrabbas. 

Mais  Pilate  leur  dit,  Que  ferai-ie  donc  de  Iefus 
qu'ô  appelé  Chrilt  ?  Tous  lui  dirét, Qu'il  foit  crucifié. 
23  Et  le  Gouuerueur  leur  dit,  Mais  quel  mal  a-il  fait? 
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I  Gr.  qu'il 
n'y  ait  rien 
entre  toi  & 
ce  iuite-la. 
La  prouiden- 
ce  de  Dieu 
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Lors  ils  crierctd'autatplus^ifanSjQii'iiroit  crucifié. 
24  Pilace  doncvoyanr  qu'il  ne  profitoit  rien,  mais 
que  le  tumulte  s'efleuoit  tant  plus,print  de  l'eau, o\rla- 
ua  Tes  mains  deuant  le  peuple,  dif  ànt,  le  fuis  innocent 
du  fang  de  ce  iufte-ici  :  vous  y  aduiferez. 
2?  Et  tout  le  peuple  refpondant,dit, a  Son  fang/è/r 
^fur  nous,&  fur  nos  enfans. 

16  *  Lors  il  leur relafchaBarrabbas,& leur liurale- 
fus,apres  Tauoir  fait  tbuëtter,afin  qu'il  fuit  crucifié. 

27  Adonc  les  gendarmes  du  Gouuerneur  amenerét 
Iefus  au  prétoire,  &  affemblerent  deuant  lui  toute  la 
bande. 

28  Et  l'ayans  defueftu .,  mirent  fur  lui  vn  manteau 
d'efcarlate. 

2  y  Et  plièrent  vne  couronne  d'elpines  3  &  la  mirent 
fur  fa  telle,  &  b  vn  rofeau  en  fa  maïn  droite  :  &  s'age 
nouillans  deuant  lui,  fc  mocquoyent  delui,difans3 
Bien  te  foit,  Roy  des  Iuifs. 

3  o   Et  après  auoir  craché  contre  lui  3  ils  prindrent  le 
rofeau,&  en  frapoyent  fa  telle. 
3 1    Puis  s'eitans  mocqués  de  lui,  ils  lui  defpoùilîerét 
le  manteau,&  le  velHrent  de  fes  veitemens,8cl'emme 
nerentpoureltre  crucifié. 

3  2  •  Et  comme  ils  fortoyent,iIs  trouuerent  vn  Cyre- 
nien,  nommé  Simon  :  lequel  ils  c  contraignirent  de 
porter  la  croix  d'icelui. 

33  Et  eftant  arriué  en  la  place  dite  Golgotha  (qui 
vaut  autant  à  dire  que  la  place  du  Teft.) 

34  *  Ils  lui  donnèrent  a  boire  du  vinaigre  meflé  a 
uec  du  fiel  :  &  quand  il  en  eut  goufté ,  il  n'en  voulut 
point  boire. 

35  t  Et  après  l'auoir  crucifié ,  ils  départirent  fes  ve 
itemens ,  en  iettant  le  fort ,  afin  que  fuft  accompli  ce 
qui  eftditpar  le  Prophète/  Ils  fe  font  départis  mes 
veftemens  :  &  ont  ietté  le  fort  fur  mon  faye. 
3^   Eteftans  afsis,ils  le  gardoyent d  là. 

37  Ils  mirent  aufsi  au  aeffus  de  fa  tefte  fon  dic~!on 
par  efcrit  e?i  ces  ?notss  Cestvi-ci     est   Ilsvs 
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38  Lors  furent  crucifiés  auec lui  deux  brigans  3  l'vn 
a  droite,& l'autre  à  gauche. 
- lA 
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3  <?  Et  ceux  qui  pafîoyent  près  de  là,  *  lui  difoyent  ou- 
trages,hochans  leurs  telles. 

40  Et  difans ,  '•"  Toi  qui  desfais  le  temple,  &  en  trois 
iours  le  rebaftis  ,  fauue  toi  toi-mefme  :  fi  tu  es  le  Fils 
de  Dieu,defcen  de  la  croix. 

41  Semblablement  aufsi  les  principaux  Sacrifica- 
teurs ,  auec  les  Scribes  &  les  Anciens ,  fe  mocquans 
difoyent. 

42  lia  fauué  les  autres,  il  ne  fe  peut  fauuerfoi-meC 
me  :  s'il  eft  Roy  d'ifrael,  qu'il  defeende  maintenant  de 
la  croix,  &  nous  a  croirons  à  lui. 

43  *  Il  fe  confie  en  Dieu.qu'il  le  deliure  maintenant, 
s'il  lJa  pour  agréable  :  car  il  a  dit, le  fuis  leFiis  de 
Dieu. 

44.  Cela  mefme  lui  reprochoyent  aufsi  b  les  bngâds, 
qui  eftoyent  crucifiés  auec  lui. 

45  Mais  depuis  fix  heures  il  y  eut  ténèbres  fur  tout 
c  lepaïs,iufques  à  neuf  heures. 

46  Et  enuiron  neuf  heures  Iefus  s'eferia  à  haute 
voix,  difant,*  Eli, Eli,  lamma  fabachrhani  ?  c'eit  à  di- 
re,Mon  Dieu,mô  Dieu, pourquoi  m'as-tu  abâdonné  ? 

47  Et  quelques  vns  de  ceux  qui  eitoyentlàprelèns, 
ayans  ouï  ce!a,difoyent,Ceftui-ci  appelé  d  Elie. 

48  Et  incôtinent  quelcun  d'entr'eux  courut,  & print 
vne  efpcnge  :  &  l'ayant  emplie  de  vinaigre,  ■  la  mit  à 
l'entour  d'vn  rofeau,&  lui  en  bailla  à  boire. 

49  Mais  les  autres  difoyent,LahTé,voyons  fi  Elie  vié- 
dra  le  fauuer. 

$0  Et  *  lors  Iefus  ayant  crié  derechef  à  haute  voix, 
rendit  l'efprit. 

51  Et  voila,  #  le  voile  du  temple  fe  fendit  en  deux, 
depuis  le  hautiufques  au  bas  :&  la  terre  trembla,  & 
les  pierres  fe  fendirent. 

5  2  Et  les  fepulcres  s'ouurirét,  &  pîufieurs  corps  des 
Saindts  qui  auoyenteité  endormis,fe  Ieuerent. 

53  Lefquelseftansfortis  des  fepulcres  après  la  refur- 
rection  d'icelui,  entrèrent  en  la  faincte  Cité,  &  appa- 
rurent à  pîufieurs. 

54  Or  le  Centenier,  &  ceux  qui  efïoyent  auec  lui  gar- 
dans  Iefus ,  ayans  veu  le  tremblement  de  terre ,  &  les 
chofes  qui  eitoyem  aduenues,  eurent  grand  peur ,  di- 
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, 

«  c.  totlt  au- 
tre chofe 
qu'homme» 
&  né  moins 
que    coulpa» 
ble. 


fanSjVeritabLnKnt  ecttui  ci  eftoit a  Fils  de  Dieu 

55  11  y  auoit  'à  aufsi  pi ufieurs  femmes  qui  regarrloiét 
de  loin,  lesquelles  auoyent  fuiui  Iefus  depuis  Galilée, 
enluifubuenant. 

56  Entre  lelq^elleseftoit Marie Magdeleine,& Ma- 
rie mère  de  laques  &  de  lofes,  &  la  mère  des  fils  de 
Zebedee- 

57  *  Et  le  foir  eftant  venu ,  il  vint  vn  riche  homme, 
qui  eftoit  d'  Arimathce,  nommé  Iofeph ,  qui  mefmes  a- 
uoitefte  difciple  de  Icfus. 

58  ïcelui  vint  à  Pihte,&b  demanda  le  corps  de  Ie- 
fus. Lors  Pilate  commanda  que  le  corps  fuit  rendu. 
5i?   Ainfi  Iofeph  print  le  corps,  &fenuelopadVn  lin- 
ceul net. 

60  Et  le  mit  en  fon  fepulcre  neuf,  qu'il  auoit  taillé  en 
vn  roc  :  &  ayant  roulé  vne  grande  pierre  à  l'huis  du 
fepulcre,s'enalla. 

61  Et  Marie  Magdeleine  &  l'autre  Marie  eftoyent  là 
afsifès  à  l'endroit  du  fepulcre. 
6z  Or  le  lendemain  qui  eft après  la  préparation  du 
Sabbat \  les  principaux  Sacrificateurs,&les  Phariiîens 
s'affemblerent  vers  Pilate. 

63    Difans ,  Seigneur ,  il  nous  fouuient  que  ce  fedu 
&eur-la,quand  il  viuoit  encores,difoit ,  Dedans  trois 
iours  ie  relTufc  itérai. 
^4  Commande  donc  que  le  fepulcre  foit c  gardé  feu- 
rement  iufques  au  troifîeme  iour  :  de  peur  que  fes 
difciplesne  vienentdenuict,  &ledefrobbent,&  di- 
fent  au  peuple,  Il  elt  refiufcité  des  morts  :  dont  le  der- 
nier abus  fera  pire  que  le  premier. 
55   Mais  Pilate  leur  dit,  Vous  auez  la  garde ,  allez,  Se 
l'afTeurez  comme  vous  l'entendez. 
66  Eux  donc  s'en  allèrent,  &  affeurerent  le  fepulcre., 
d  feellans  la  pierre ,  auec  gardes. 

Chap.  xxviii. 
la  refurreftion  du  Seigneur  manifeftee  par  les  Anges.  9  & 
par  le  Seigneur  mefmes  aux  femmes,  qui  eftoyent  allées  le 
p  en  fans  trouuer  encores  au  fepulcre.  n  Vimpofture  des 
Sacrificateurs  pour  la  faire  tenir  pour  fauffe  enuers  le  peu- 
ple. \6  le  fus  Chrift  apparoiffant  à  fes  dijciplesjew  donne 
(barge  de  drejferfon  Eglifepar  tout  le  monde. 
— F  iij 


4ï/acz3. 

11  h  an  19.}  8, 
i  afTau.  afin 
qu'il   n'en 
iuft  pas  fait 
comme  des 
deux  autres. 


ou,aflTeti. 


voyez  Da* 
îiel  6. 17. 


OR  au  foir  du  Sabbat,au  iour  qui  deuoît  Iuïre 
a  pour  le  premier  de  la  femaine.  Marie  IVho-- 


lehâ  20.  ii.  , 

afou.  félon        V7  a  pour  le  premier  de  la  femame,  Marie  Mag- 
ivfigc  des    deleine,  &  l'autre  Marie  vindrent  voir  le  fepulcre. 

Hcbneux,  •    •  •.  >-    ^ 

qui  commen- 


8rf" 


Ev 


ANGItE 


entrante. 
royez  Gen. 

6  c.  il  reflem 
fcîoit  à  vn 
efclair  à  le 
egarder. 
c  II  fe  peut 
faire  que  le 
propos  fe 
rapporte  par- 
ticulièrement 
aux  difei- 
ples  s  auf- 
ucls  Iefus 
-hrift    auoit 
dit  expreffé- 
menr,  qu'a- 
près (â  refizr- 
reeftion  il  s'é 
iroit  deuant 
eux  en  Gali- 
lée: fus  2<S.JO. 
i  affa.pourl 
;randeur  de 
\  chofè  que 
lies  ne  pou- 
noyent  enco- 
res  bonne- 
ment com- 
prendre. 
•  Mar.16.9, 
iehun  20.14 
titre  plein 
de  confoîatic 
qui  leur  eftoit 
anfsi  necef- 
faire:  encorcs 
qu'ils  ayent 
ait  que  le 
Seigneur  les 
ait  deu  ranfer 
ufsi  de  leur 
trop  grande 
efanteur. 
0U3&  ferons 
que  vous  n'en 
ferez  point 
empefehés, 
que  vous  en 
ferez  fans 


Et  voici  il  fe  fit  vn  grand  tremblement  de  terre,car 

™e  du  Seigneur  defeendit  du  ciel,  &vint,  ^Trou- 
pierre  arrière  de  l'huis  du  fepulcre  ,&  s'aisit  fur 
icelle. 

Et b  fon  regard  eftoit  comme  vn  efclair,  &  fon  ve- 
rtement comme  neige. 

Et  les  gardes,pour  la  peur  qu'ils  eurent  de  Iui,furét 
effrayés,&:  deuindrent  comme  morts. 

Mais  l'Ange  prenant  la  parole ,  dit  aux  femmes, 
Vous  autres  ne  craignez  point  ;  car  ie  fay  que  vous 
cerchez  Iefus  qui  a  eité  crucifié. 

Il  n'eft  point  ici  :  car  il  eft  reffufeité  corne  il  "auoit 
dit. Venez/voyez  le  lieu  oùgifoit  le  Seigneur. 

7  Et  vous  en  allez  bien  toit  :&  dites  à  les  dif-iples 
qu'il  eft  reffufeité  des  morts,&  voici,il  s'en  va  deuant 
c  vous  en  Galilée,  là  vous  le  verrez:  voici,  ie  Je  vous 
ai  dit. 

8  Elles  adonc  fe  partirent  légèrement  du  fepulcre 
auec  d  crainte&  grand'  ioye  :  &  coururent  l'annoncer 
aux  difciples  d'icelui. 

'•'  Mais  comme  elles  alloyent  pour  l'annon cer  à  fes 
difciples  :  voici  Iefus  leur  vint  au  deuant,difant,Bien 
vous  foit.  Et  elles  s'approcherent,&  empoignerét  fes 
pieds,&  l'adorèrent. 

10  Adonc  Iefus  leur  dit,Ne  craignez  point  :  allez,  & 
annoncez  à  e  mes  frères  qu'ils  aillent  en  Galilée ,  & 
que  là  ils  me  verront. 

1 1  Or  quand  elles  furent  parties,voici,quelques  vns 
de  la  garde  vindrent  en  la  ville,  &  rapportèrent  aux 
Sacrificateurs  toutes  les  chofes  qui  eftoyent  adue- 
nues. 

1 2  Lors  ils  s'affemblerent  auec  les  Anciens,  &  après 
qu'ils  eurent  prins  confeil,  ils  donnèrent  bonne  fom- 
me  d'argent  aux  gendarmes, 

13  Lm-difans,  Dites,  Ses  difciples  font  venus  de 
nuicl:,&  l'ont  defrobbé  comme  nous  dormions. 

14  EtfiïeGouuerneur  vient  à  entendre  ceci,  nous 
le  lui  persuaderons,  [  &  vous  en  mettrcuis  hors  de 
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peine. 

15  Eticeux  ayansprins  l'argent,  firent  ainfi qu'ils 
eftoyent  enfeignez  :  tellement  que  ce  propos  aelté 
diuulgué  entre  les  Iuifs,iufques  à  ce  iourd'nui. 

16  Mais  les  onze  difciples  s'en  allèrent  en  Galilée, 
en  la  montagne  où  Iefus  leur  auoit  ordonné. 

17  Et  quand  ils  l'eurent  veu  ^  ils  l'adorèrent, mais 
quelques-vns  doutèrent. 

1 8  Et  Iefus  s'approchant  parla  à  eux,  difant,  *  Toute 
puiffance A  m'eft  donnée  au  ciel  &  en  terre. 
i5>  '•"  Allez  donc,  &  endoctrinez  toutes  nations,  les 
h  baptizans  au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  &  du  fainft 
Efprit. 

20  Etlesenfeignansde  garder  c  tout  ce  que  ie  vous 
ai  commandera:  voici  ie  fuis  auec  vous  toufiouts  iuf- 
qu'à  d  la  fin  du  monde.  Amen. 


«  aflâu.cntânt 
que  ie  fuis  lo 
feul  Sauueur 
&moycnneur 
del'Eçlifcc- 
ftant  vrai 
Dieu  &  vrai 
homme  ,& 
ayant  efte  dé- 
clare le  vrai 
Fils  de  Dieu 
en  puiffance, 
félon  TE 'bric 
de  famftihca- 
tion ,  par  la 
refurrectiort 
des  morrs. 
*  Sus  11.27, 
'•'  Marc  1 6. 

h  affût,  pour 
leur  rcfmoi- 

;;ncr  par  vn  tel  Sacrement,  qu  ils  font  adiiouez  &  receus  au  nombre  des  enfans  de  Dieu,  eit 
a  perfonne  du  Fils,par  1  illumination  du  S.  Efprit,  cftans  faits  participais  de  la  régénéra- 
tion fpirituclle.  c  affàu.comme  la  perfection  y  efhnt  enclofe ,  &  fans  y  adioufter  ni  dimi- 
nuer,^ que  k  vérité  foirrec«uc&fuiuica^^  Rom.i.j.  d  ou,lacon- 
fraunatioflu 


F    iiij 


■LE    SAINCT     EVANGILE 


DE     NOSTR  E     SEIGNEVR 


IefusChrift  félon  S.Marc. 


A  P.        I. 

9    Je  fus  Chrifl  eft  baptisé, 


nelr  autre 
chofe  tjuela 
déclaration 
formelle  de 
la  vérité  qui 
a  efté  cnfei- 
gnee  &  enre- 

Îjiflree  par 
es  Prophè- 
tes.Rom. i. î.i 
*  Malac  ;.fj 

vE/a.4p.j.  ; 

M«âj.  3.   j 
L«C5.4. 
leèatf  i.2î. f 
t  c    cnaiTeu-: 


*«flâu.pôur  ,        .  C  H 

tnonftrer  que;  &ttnistere  de  Jehan  Baptide 

rtSTm  J3.  pMtenté,i4exerce '  (on  mini  fier  e en  Galilée fur tem* 
prijonnemcnt  de  leban,  16  appelé  oindre  &  Simon,  19 
Jaques  &  Jehan,  23  éfe'&pre  vn  démoniaque,  3  o  g«f  r/^ 
ta  Délie  mère  de  Simon,  40  nettoyé  vn  lépreux,  44  &plus 
il  je  retire, tant  plus  il  eft  recercbé  de  tom\ 

E  commencement  de  l'Euangile  de 
Iefus  Chriit  Fils  de  Dieu, 

2  Ainfi  qu'il [eft  efcrit a  es  Proohe- 
tes,*  Voici,  i'enuoye  mon  mefïàger 
deuant  ta  face,qui  préparera  ta  voye 
audeuantdetoi. 

3  '•'  La  voix  de  celui  qui  crie  au  de- 
rance  du  par-!fert,W?,  Accouftrez  le  chemin  du  Seigneur.drefFez  ks 

don  entier       r        •  a 

&  gratuit, le-; Rentiers. 

quel  ferok   «4  *  Iehan'baptizoit  au  defert,  &prefchoitIe  Baptef- 

ïo*!fC(r,eie&    ime  de  repentance, b  en  remifsion  des  péchés. 

ratifie  par  le  J5   f  Et  tout  le  pais  de  Iudee,&  ceux  de  lerufalem  al- 

queTIfannô "^°YQnt  vers  lui,  &eitoyent  tous  baptizés  par  lui  au 

çoit  laduene-jflèuuedu  Iordain,  confêfTans  leurs  péchés. 

™ef-         \6  Or  lehanefîoit  veftu de  poiisde  chameau,  &auoit 

«t  44««f.^.^.,vne  ceinture  de  cuir  autour  de  les  reins:  &mangeoit 

*t**tt  j.'n.  Ides  fauterelles& du  miel  fauuage. 

Luc  3. 16.    U    Et  prefehoit ,  difant,  "  Celui  qui  eft  plus  fort  que 

Jehan  1.27.  moj  ^  vient  après  moi ,  duquel  ie  ne  fuis  digne  en  me 

^&an'*'V  baiffant.de  défiler  la  courroye  des  fouliers. 

2.4.  é-n.    8  *  Vrai  dt  que  ie  vous  ai  baptizés  d eau: mais  n 

16.&  19.4.  ivous  baptizera  du  fain&Efprit. 

*k  Mat.}.i$.  9  ¥•  Or  aduint  en  ces  iours-la  <?#e  Iefus  vint  de  Na- 

iu.c  s-21-     zàreth  ,viiie  de  Galilée  »&fut  baptîzé  par  Iehan  au 

Jehan  i*U.r      1   •  *  r  r 

•  J    Tordain,    ^ 
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io  aEtfoudain  comme  il  fortoit  hors  de  l'eau, /<?/.w8 
vidles  cieux iè fendre,  &le fain&Efprit comme vne 
colombe  defcendant  fu  ri  celui, 
i  r    Adonc  fur  faite  vne  voix  venâte  des  cienx,difant, 

*  Tu  es  mon  fils  bien  aimé ,  auquel  i'ai  prins  mon  bon 
plaifir. 

12  Et  incontinent  l'Efprit  le  pouffa  au  defèrt. 

13  Et  fut  là  au  deièrt  quarante  iours  eftant  tenté  de 
Satan:&  elioit  auec  les  bettes  fauuages,  &  les b  Anges 
leferuoyent. 

14  *Or  après  quelehaneuteftémisenprifonjlefus 

*  vint  en  Galilee,prefchât c  l'Euangile  du  royaume  de 
Dieu. 

1 5  Et  difant,Le  temps  eft  accompli,  &  le  royaume  de 
Dieu  eft  approché:amendez-vous,&  croyez  à l'Euan 
gile. 

16  "Or  en  cheminant  auprès  delà  merde  Galilée,  i 
vid  Simon  &  André  fon  frère ,  iettans  leurs  filés  en  la 
mer(car  ils  eftoyent  pefcheurs) 

17  Adonc  Iefus  leur  dit,Venez  après  moi,  &ie  vous 
ferai  eftre  pefcheurs  d'hommes. 

18  Et  foudain  laiffans  leurs  filés,ils  le  fuiuirent. 

19  Et  de  là  paffant  vn  peu  plus  outre, il  vid  laques  fils 
de  Zebedee,  &  Iehan  fon  frère,  qui  racouftroyét  leurs 
filésenlanaffelle. 

20  Et  incontinent  les  appela,&  iceux  laiffans  leur  pè- 
re Zebedee  en  la  naffelle  auec  les d  ouu  riers ,  le  fuiui- 
rent. 

2 1  *  Puis  ils  entrèrent  en  Capernaum  :  &  toft  après 
auiourdu  Sabbat  eftant  entre  en  la  fynagogue,  ilen- 
feignoit. 

22  Et*  ils  s'eftonnoyent  de  fa  doctrine:  car  il  les  en 
feignoit,comme  ayant  authorité,&  non  point  comme 
les  Scribes. 

23  *  Or  fe  trouua  en  leur  fynaeogue  vn  homme.8  qui 
auoit  vn  efprit  immonde,  lequel  s'eferia, 

24  Difant,Ha!  qu'y  a-il  entre  toi  &  nous,ïefus  Naza 
rien?  es-tu  venu  pour  nous  deftruire  ?  ie  fai  que  tu  es, 
aflauoir  le  Saindtde  Dieu. 

25  Mais  Iefus  le  tanfa ,  difant ,  Tai-toi,  &  fors  de  de- 
dans lui. 


ou,Ft  fou- 
dain (lehan) 
montai  hors 
de  l'eau,  vid. 

41. 1.  mai'.^i 

17.&1J.  5. 
2  pur.  1.17. 
"Mati.  4.1. 

'UL  4.  I. 

y  aff  après  la 
rotation  paf- 
fcc:M.!t.4.ir 
'■^  Mai  4.1  2. 
■fc  Lu  4.14. 
tean  4.43 
c  c  riieureu- 
Ic  noiuielle 
touchant  la 
reconc  liatiô 
de  Dieu  auec 
les  hommes, 
oyez  Marc 

.?.*.&  4.J2. 

Mat.  4.18. 
lue  5.1. 


<*  aflâu.  auec 
ceux  qui  c- 
ftoyent à  leur 
?ages  pour 
les  fëruir:  gr. 
auec  les  mer- 
cenaires. 

4Mfte,4.f3 

IUC$.  Jl.     A 

lue  4.  2  2. 
*L«c4.  ?J, 
Gr.  en  e- 

fpiitimiuon- 


•  de  déme- 
nant rudemét 
ça&rlà,  com- 
me s'il  leuft 
▼oulu  defchi 
rcr  par  piè- 
ces. 


*Mat  8.14. 
lue  4.  38. 
t  aflT.  Iefus 
Chrift  &  Ces 
autres    difei- 
ples. 


'-Ma*.  8.x  6. 


#  afTau.  de  la 
maifon  où  il 
fe  retiroic 
pour  lors  en 

Capernaum. 


A  Gr.îe  pour 
luiuirent. 


«I«C4.43. 


ou,  fort!, 
foit  de  Ca- 
pernaumrfoit 
de  ce  qu'il  e- 
ftoit  venu  de 
deuers  k  Pe 
re  au  monde 
'iMat.  8.2. 

IUC  5.  12, 


£o  Evangile 

2*  Adonc  Pefprît  immonde a le  defrompant ,~&  s'ef-1  p 

criant  à  haute  voix,fortithors  d'icelui. 

27  Et  tous  furent  en  efmoi,  tellement  qu'ils  s'enque- 
royent  entr'eux,  difans,  Qu'eft-ceci  ?  quelle  doctrine 
nouuellee/?  cefte-ci?qu'il  commâde  d'authonté,  mef- 
mes  aux  efprits  immondes,  &  ils  lui  obeifTent? 

28  Parainfi  fa  renommée  courut foudain  par  toute 
la  contrée  d'alentour  de  Galilée. 

29  *  Et  toit  après  eftans  fortis  de  la  fynagogue ,  b  ils 
vindrent  auec  laques  &  Iehan  en  la  maifon  de  Simon 
&  André. 

30  Or  la  belle  mère  de  Simo  gifoit  malade  de  fieure 
&  foudain  ils  lui  parlent  d'elle. 

3 1  Adonc  s'approchant,il  la  leua,en  la  prenant  par  la 
main,  &  foudain  la  fieure  la  laifTa,&  elles  les  feruoit. 
3  2  '"  Le  foir  eltant  venu,  comme  le  foleil  fe  couchoit, 
ils  lui  apportoyent  tous  ceux  qui  fe  portoyent  mal,  & 
les  démoniaques. 

33  Et  toute  la  ville  eftoit  affemblee  à c  la  porte. 

34  Et  il  guérit  tous  ceux  qui  eftoyent  malades  de  di- 
uerfes  maladies:&  ietta  hors  plufieurs  diables, ne  per- 
mettant point  que  les  diables  diflènt  qu'ils  le  cognuf- 
fent. 

35  Puis  au  matin  comme  il  eftoit  encore  fort  nuift, 
s'eftant  leué,il  fortit,  &  s'en  alla  en  vn  lieu  defert  ,  & 
prioitlà. 

3  6  Et  Simon ,  &  les  autres  qui  eftoyent  auec  lui ,  d  le 
fuiuirentiufques  à  ce  qu'ils  l'eiuTenttrouué. 
3  7  Et  quand  ils  l'eurent  trouué,ils  lui  dirent,  Tous  te 
cerchent. 

3  8  Adonc  il  leur  dit,  *  Allons-nous-en  aux  prochai- 
nesbourgades,afin  que  i'y  prefche  aufsi:car  pour  cela 
fuis-ieevenu. 

32  Il  prefehoit  donc  en  leurs  fynagogues,  par  toute 
Galilée,  &  iettoit  hors  les  diables. 

40  *  Et  vn  lépreux  vint  à  lui  le  priant ,  &  s'agenoùil 
lant  deuant  lui,&  difant  :  Si  tu  veux ,  tu  peux  me  net 
toyer. 

41  Adonc  Iefus  efmeu  de  copafsion  eftenditfa  main, 
&  le  toucha,&  lui  dit,Ie  le  vueil  fois  nettoyé. 

42  Et  quand  il  /"eut  dit ,  la  lèpre  fe  partit  foudain  de 
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!ui,&  il  fut  nettoyé. 

4;   Et  l'ayant  menacé,foudain  il a  le  renuoya. 

44  Et  lui  dit,  Gatde  que  tu  n'en  dies  rien  a  perfonne: 

mais  va-t'en,^  te  monitre  au  Sacrificateur.^ prefen- 

te  pour  ta  purification  les  choies  *  que  Moyfe  a  com- 

mandees,pourtefmoignage  à  iceux. 

4ï   Mais iceluieltant  parti comméça à  publiermain- 

tes  chofes  ,  &:  diuulguer  l'affaire  :  tellement  que  Iefus 

b  ne  pouuoit  plus  entrer  à  defcouuert  en  la  ville ,  mais 

il  le  tenoit  dehors  en  lieux  deferts  :  &  de  toutes  parts 

on  venoit  à  lui. 

C  H  A  p.    11. 


«  Gr.leicm 
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corporelles. 


te  Seigneur  guérit  le  paralytique ,  8  montre  fon  authoritè 
touchant  le  pardon  des  péchés ,  14  appelé  Matthieu,  17 
mahi  lient  fa  procédure  touchant  ce  qu'Une  s'ejlrange  nul- 
lemratdes  pécheurs ;  19  &  qu'il  n'impofe point  cftroite 
difipline  àfes  domefliques,  23  &  mefme  touchant  ce  qu'il 
fupporte  que/es  dijciples  arrachent  quelques  efpics  au  iour 
du  Sabbut,pour  les  manger. 

1  f~\  Velques  "  iours  après  il  entra  derechef  en  Ca-  »  Matt.  9.1. 
V^^pernaum:  &:  le  bruit  fut  qu'il  eltoit  en  la/wc.y.iSï 

maifon. 

2  Etfoudain  plufieurs  s'y  affemblerent,tellementque 
mefme  l'édroit  d'auprès  de  la  porte  ne  les  pouuoit  te- 
nir^ il  leur  annonçoitla  parole. 

3  Alors  quelques  vns  vindrentàlui,  apportans  vn 
paralytique  qui  eftoit  chargé  par  quatre. 

4  Mais  pource  qu'ils  ne  pouuoyent  approcher  de  lui 
à  caufe  de  la  foule3ils  defcouurirent  le  toift  du  lieu,  où 
eft  oit  Iefus,  &  l'ayant  perfé ,  aualerent  le  petit  1  ici:  au- 
quel le  paralytique  gifoit. 

5  Alors  Iefus  ayant  veu  leur  foy ,  dit  au  paralytique, 
Mon  fiâtes  péchés  te  font  pardonnes. 

6  Or  quelques  vns  des  Scribes  eftoyentlàafsis,  & 
difputoyenten  leurs  cœurs, 

7  Pourquoi  ceitui-ci ,  prononce-il  ainfî  des  blafphe- 
mes?  qui  eft- ce  qui  peut  pardonner  les  péchés,  *  linon 
vnfeulDieu? 

8  Et  incontinent  Iefus  ayant  cognu  !  en  fonefprit; 
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qu'ils  difputoyent  ainfî  en  eux-mefmes,Ieur  dir,Pour- 
quoi  difputez-vous  de  telles  chofes  en  vos  cœurs? 

9  Lequel  efrpIusaifé,ou  de  dire  au  paralytique, Tes 
péchés  te  font  pardônés:  ou  de  dire,Leue-toi,&  char- 
ge ton  petit  lic1:,&  chemine. 

10  Orafinquevous  Tachiez  que  leFils  de  l'homme 
a  a  authorité  de  pardonner  les  péchés  en  terre,  (  il  dit 
au  paralytique,) 

11  le  te  di,Leue-toi,&  charge  ton  petit  li&,&  t'en  va 
en  ta  maifon. 

12  Et  icelui  foudain  fe  leua,&  ayant  chargé  fon  petit 
licljil  fortit  en  la  prefenee  de  tous,  tellement  qu'ils  fu- 
rent tous  eftônés,&  glorifioyét  Dieu,  difans,Onques 
ne  vifmes-nous  telle  chofe. 

13  *  Adonc  il  s'en  alla  derechef  vers  la  mer ,  Se  tout 
le  peuple  venoit  à  Iui,&  il  les  enfeignoit. 

14  EtenpafTant^W**,  il  vidLeuifils  d'Alphee  afsis 
au  lieu  du  péage,  &  lui  dit,  Suimoi:  &  icelui  s'eitant 
leué,  le  fuiuit. 

15  Étaduint  comme  Iefus  eftoit  à  table  en  la  maifon 
d'icelui,que  plufîeurs  peagers  &  gens  de  mauuaife  vie 
fe  mirent  aufsi  à  table  auec  Iefus  Se  fes  difciples.-car  il 
y  en  auoit  beaucoup  qui  pareillement  l'auoyent  fuiui. 

16  Dont  les  Scribes  Se  Pharifîens  voyans  qu'il  man- 
geoit  auec  les  peagers  Se  gés  de  mauuaife  vie,  difoyét 
à  fes  difciples,  Pourquoi  mâge-il  &  boit  auec  les  pea- 
gers &mal-viuans? 

1 7  Et  Iefus  ayant  entédu  cela,leur  dit,Ceux  qui  font 
enfanté  n'ont  befoinde  médecin  :  mais  ceux  qui  fe 
portent  mal  :  vie  ne  fuis. point  venu  pour  appeler  les 
iuftes,mais  les  pecheurs,à  repentance. 
i3  *  Or  les  difciples  de  Iehan  Se  les  Pharifîens  iuf- 
noyent:lefque!s  vindrent  vers  lui,  Se  lui  dirent,  Pour- 
quoi iufhent  les  difciples  de  Iehan  Se  des  Pharifîens: 
mais  tes  difciples  ne  iufnent  point? 

ip  Et  Iefus  leur  refpondk,  Les  gens  des  nopeespeu- 
uent-ils  iufner  pendantque  le  nouueau  marié  efi:  auec 
eux?durant  le  temps  qu'ils  ont  le  nouueau  marié  auec 
eux,  ils  ne  peuuent  iufner. 

20  Mais  les  iours  viendront  que  le  nouueau  marié 
leur  fera  ofté,  Se  adonc  ils  iufneront  en  ces  iours-la. 
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ïi  Aufsi  nul  ne  coud  vne  pièce  de  drap  eferu  à  vu 
vieil  veftement:autrement  la  pièce  du  dr.ip  neuf,qui  a] 
eftémife  pour  remplage,  emporte  la  pièce  du  arapj 
vieil,&  la  rompure  en  eft  pir^. 

22  Pareillement  nul  ne  met  le  vin  nouueau  en  vieux 
ouaires:autrement  le  vin  nouueau  rompt  les  ouaires 
&le  vin  s'efpand,&:  les  ouaires  ië  perdent:  mais  le  vin 
nouueau  doit  eftre  mis  en  ouaires  neufs 

23  *  Et aduint  corne  il pafïoitvn  lourde  Sabbat  par-]  *Mm.i  2.1. 
mi  les  blés,que  fes  difciples  en  cheminant  fe  prindrét  J^f*1' 
à  arracher  &  froyer  des  efpics 
14   Adonc  les  Pharifiés  lui  dirent,Regarde,pourquoi 
font-ils  ce  qui  n'eft  loifible  es  Sabbats? 
1$   Mais  il  leur  dit,  Ne  leuftes  vous  iamais  '•'  ce  que  fltj  v , 
Dauid  quand  il  eut  necefsité,  &  qu'il  eut  faim,  lui  &  6 
ceux  qui  efloyent  auec  lui? 

%6  Comment  il  entra  en  la  maifon  de  Dieu,au  temps 
■d'Abiathar  principal  Sacrificateur  ,  cV  mangea  les 
pains  de  propofition ,  *  qu'il  n'eftoit  loifible  de  m  ager 
finon  aux  Sacrificateurs:  &  en  donna  aufsi  à  ceux  qui 
eftoyent  auec  lui. 

27  Puis  il  leur  dit,  Le  Sabbat  eft  fait  pour  l'homme, 
&  non  point  l'homme  pour  le  Sabbat. 

28  Par  ainfi  le  Fils  de  l'homme  eft  Seigneur  aufsi  du 
Sabbat. 

C  H   A  P.      III. 

te  Seigneur  guérit  vn  manchot  an  iour  du  Sabbat,  7  defploye 
fa  grâce  &  vertu  enuers  toutes  fortes  d'affligés ,  accouraml 
à  lui  de  toutes  parts,  14  ordonne  le  nombre  &  ta  charge, 
des  lApoflres ,  21  eft  réputé  des  ftens  hors  du  fens,  22  &\ 
■  blajphemépar  les  Tharifiens,  23  nujqueh  ilfaitfentir  iuf\ 
ques  okpajfe  leur  blafpheme.  3 1  Les  vrais  parens  du  Sei- 
gneur. 

i|)  Vis*  il  entra  derechef  en  la  fvnagogue,  &là  e- 
1    ftoit  vn  homme  qui  auoit  la  mainfeche. 


*  nomme  au- 
trement Ahi- 
melec  au  vieil 
t^ftament. 

*  Leuit.  24. 
9* 


lue  6  6. 


2  Et b  ils  prenoyent  garde  fur  \\x\,pour  veoir  s'il  le  pue 
riroit  au  Sabbat,  afin  qu'ils  l'en  aceufaffent. 

3  Lors  il  dit  à  l'homme  qui  auoit  la  main  feche,Leue-  ien$' 
toi  en  place. 

4  Puis  il  leur  dit ,  Eft-il  loifible  de  bien  faire  es  Sab 
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bats,  ou  de  mal  fairef-de  fauuer  vne  perfonne,  ou  de  la 
la  tuerPmais  ils  fe  teurent. 

5  Adonc  les  regardant  à  l'enuiron  auec  indignation, 

6  pareillement  marri  de  rendurcifïement  de  leur 
coeur,il  dit  au  perfonnage,  Eften  ta  main,  Et  il  l'eften- 
dit:&  la  main  fut  rendue  faine  comme  l'autre. 

6  Lors  les  Pharifïens  eitans  fortis , a  confulterét  auec 
les  bHerodiens  à  Tencontre  de  lui,  comment  ils  le  fe- 
royent  périr. 

7  Mais  Iefus  auec  fes  difciples  fe  retira  vers  la  mer, 
&  grande  multitude  le  fuiuoit  de  Galilée  &de  Iudee, 

8  Et  de  Ierufalem,,&  dldumee,  &  de  par  de  là  le  Ior- 
dain.  Et  de  ceux  qui  habitoyent  à  l'enuiron  de  Tyr  & 
Sidon,ayansentendu c  les  grandes  chofes  qu'il  faifoit, 
grande  multitude  vindrent  vers  lui. 

9  Et  il  dit  à  fes  difciples  .qu'vne  petite  naffèlle  ne  bou 
geaitdelà,  pour  lui  feruir,  à  caufe.des  troupes ,  afin 
qu'elles  ne  TemprerTaiTent. 

ïo  Car  il  en  auoit  guéri  beaucoup,telîemét  que  tous 
ceux  qui d  eftoyét  affligés,  fe  iettoyent  contre  lui,afin 
qu'ils  fe  touchaffent. 

n  Et e  les  efprits  immondeSjquand  ils  le  voyoyent,fe 
profternoyent  deuant  lui,&  s'efcrioyent,difans,Tu  es 
le  Fils  de  Dieu. 
1 1  Mais  il  les  tanfoit  fort,afin  qu'ils  ne  le  declaraflènt 
point. 

1 3  *  Puis  il  monta  en  vne  montagne ,  &  appela  à  foi 
ceux  qu'il  voulut,^:  ils  vindrent  à  lui. 
i4  Et  il  en  ordonna  douze  pour  eftre  auec  lui,&  pour 
les  enuoyer  prefeher: 
i?  Et  auoir  puiflancede  guérir  les  maladies,  &  de 
ietterhors  les  diables. 
\6  î  Ajfauoir  Simon"  le  premier  ,  lequel  il  furnomma 
Pierre. 

1 7  Puis  laques  fils  de  Zebedee ,  &  Iehan  frère  de  la 
ques,aufquels  il  impofa  nom  °  Boanerges,quivaut  au 
tant  à  dire  qu'enfbns  de  tonnerre, 
ïo"   Et  André,&Phili?pe,&Barthelemi,& Matthieu, 
&  Thomas,&  laques  fils  d'Alphee,&h  Thaddee,&  Si- 
mon ^eCananeen^ 
19  Et  Iudas  Ifcariot,  qui  aufsi  le  trahit. 
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id  Puis  ils  vindrent a  enlamaifon  :  &  derechef  vne 
multitude  s'aiTembla ,  tellement  qu'ils  ne  pouuoyent 
pas  mefme b  prendre  leur  repas. 

2  i  Et  quand  ceux  qui  lui  attouchoyent  eurent  enté- 
du  cela,ils  fortirentpour  lefaifir:  car  ils  difoyent,qu'il 
#ftoithorsdufens. 
21  Et  les  Scribes  qui  eftoyent  defcendus  de  Ierufa- 
lem,difoyent,*  Il  a  Beelzebub,&iette  hors  les  diables 
parle  prince  des  diables. 

23  Mais  lui  les  ayant  appelés  à  foi,  leur  dit  par  fîmili- 
tudes  ,  Comment  peut  Satan  ietter  Satan  dehors? 

24  Car  fi  vn  royaume  eft  diuifé  contre  foi-mefme,  ce 
royaume-la  ne  peut  fubfiiter. 

25  Et  fi  vne  maifon  eft  diuifee  contre  foi -mefme ,  ce- 
lte maifon-la  ne  peut  fubfiiter. 
%6  Pareillement ,  fi  Satan  s'efleue  contre  foi-mefme, 
&  eft  diuifé,  il  ne  peut  fubfïfter;  ains  il  s'en  va  faillir 

27  Nul  ne  peut  entrer  en  la  maifon  d'vn  homme  fort, 
&  piller c  fou  bien,fî  premièrement  il d  n'a  lié  le  fort:& 
Jors  il  pillera  la  maifon  d'iceltii. 

28  En  vérité  ie  vous  di,  -que  toutes  fortes  dépêchés 
feront  pardônés  aux  enfansdeshommeSj&ta/^/w-- 
tes  de  blafphemes  par  lefquels  ils  auront  blafphemé. 

29  Mais  quiconque  aura  blafphemé  contre  le  fain cl 
Efprit, n'aura  point  de  pardon  eternellement,ains  fera 
coulpablede  condamnation  éternelle. 

50  C'eftipourcee qu'ils  difoyent,  Il  a l'efprit immon- 
de. 

3 1  *  Alors  donc  fes  frères  &  fa  mère  vindrent:&  eftâs 
dehors  enuoyerent  quelques  vns  vers  lui,  pour  l'ap- 
peler^ la  multitude  eftoit  afsife  à  i'entour  de  lui. 

3  2  Ainfi  donques  on  lui  dit, f  Voila  ta  mère  &  tes  frè- 
res là  dehors,  qui  te  demandent. 
3  3    Mais  il  leur  refpondit,difant,Qui  eft  ma  mère,  ou 
qui  font  mes  frères? 

34  Et  en  regardant  de  touscoftés  à  I'enuiron  ceux 
qui  eftoyent  afsis  à  I'entour  de  lui,il  dit,Voici  ma  me- 
re,&  mes  frères. 

3  5  Car  quiconque  fera  la  volonté  de  Dieu,  ceftui-Ia 
cil  mon  frere,&  ma  foeur,  &  ma  mère. 
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le  fus  Clmftpropofant  diuerlesfimiùtudes  au  peuple,  3  affa- 
uoir  celle  dujemeur,  iz  de  la  cbandele,  16  delajemence 
3  o  &  du  grain  dejemence  de  mouftarde ,  déclare  quel  e(i 
i'eftat  du  royaume  de  Dieu  t  37  &  appaije  va  orage  fubit 
par  fa  feule  parole. 

1  T)  Vis  *  il  feprint  derechef  à*  enfeigner  auprès  de 
1  la  mer,  &  grandes  troupes  s'aflemblerent  vers 
ui  :  tellement  qu'eitant  monté  en  vne  narTelle  il  fe  te- 
noit  afsis  en  la  najJêllê  fur  la  mer,&  tout  le  peuple  ef toit 
fur  terre  auprès  de  la  mer. 

Et  il  leur  enfeignoit  beaucoup  de  chofes  par  fîmili- 
tudes,&  leur  difoit  en  fa  doctrine, 

3  Efcoutez,voici,vn  femeur  sJen  alla  pour  femer. 

4  Et  aduint  qu'en  femât,vne  partie  de  lafemmee  cheut 
*  auprès  du  chemin,  &  les  oifeaux  du  ciel  vindrent,  & 
la  mangèrent  toute. 

5  L'autre  partie  cheut  en  lieux  pierreux,  où  elle  n'a- 
uoit  guère  de  terre,  &foudainelIe  fe  leuabpource 
qu'elle  n'entroit  pas  profondement  en  terre. 

Mais  quand  le  foleil  futleué,ellefuthauie,&pour- 
ce  qu'elle  n'auoit  nulle  racine,elle  fe  fecha. 

L'autre  partie  cheut  entre  les  efpines:&les  efpiries 
montèrent  &l'eftoufferent,&elle  ne  rendit  point  de 
fruid. 

3  Et  l'autre  partie  cheut  en  bonne  terre ,  &  rendit  du 
fruiâ,  montant  Se  croiffant  :  tellement  qu'vn  grain  en 
apporta  trente,&  l'autre  foixante,&  l'autre  cent. 
*?   Adonc  il  leur  dit, Qui  a  oreilles  pour  ôuïr,oye. 

10  Et  quand  il  fut  à  part  foi ,  ceux  qui  efloyent  entour 
lui  auec  les  douze ,  l'interroguerent  touchant  la  fîmi- 
litude. 

11  Et  il  leur  dit,II  vous  eft  donné  de  cognoiftre  le  fe- 
cret  du  royaume  de  Dieu  :  mais  à  ceux-là  qui  font  de- 
hors,toutes  chofes  fe  traittent  en  fîmilitudes: 

12  '"Afin  qu'en  voyant  ils  voyent,&  n'apperçoiuent 
point:&  qu'en  oyans  ils  oyent,  &  n'entendent  point: 
de  peur  qu'ils  ne  fe  côuertiiTent,&  que  les  péchés  leur 
foyent  pardonnes. 

13  Puis  iUeur  dit ,  Ne  fauez-vous  pas  celle  fîmilitu- 
-i . i— — £_ date 
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de?&:  cornet  cognoiiirez-vous  toutes  les  fîmilîtudes? 
14  Le  femeurc'#/2  te"///' .////' ieme  laparoîe. 
i<  Et  voici,ceux  qui  reçoiuent  la  lemence  auprès  du 
chemin,c«  font  ceux  oùla  parole  ell  (emee,mais  après 
Qu'ils  i'ont  ouie,incontinct  Satan  vient,  &  ofte  la  pa- 
ro'c  lemeeen  leurs  cœurs. 

16  Lt  voici  fèmblablement,  ceux  qui  reçoiuent  la  fe- 
mence  en  lieux  pierreux,  ce  font  ceux  qui  ayans  ouï 
la  parole,foudain  la  reçoiuent  auec  ioye. 

17  Mais  ils  n'ont  point  de  racine  en  eux- mefmes,& 
ne  font  qu'à  temps:  tellement  au'opprefsion  ou  perfe 
cutionaduenant  pour  la  parole  ils  font  incontinent 
feandalizes. 

18  Aufsi  ceux  qui  reçoiuent  la  femence  entre  les  ef- 
pines,ce  font  ceux  qui  oyent  la  parole: 

19  Mais  les  folicitudes  de  ce  môde3&  *  la  fallace  des 
richefTes,  &  les  conuoitifes  des  autres  chofes,  elhns 
entrées  en  leurs  efprits ,  eftouftènt  la  parole ,  fy  elle  dé- 
ment infruétueufe. 

20  Mais  voici, ceux  qui  ont  receu  la  femence  en  bon- 
ne terre,  ce  font  ceux  qui  oyent  la  parole  &  la  reçoi- 
uent,& portent  frui£t:l'vn  trente,  &  l'autre  foixante, 
Sdautrecent. 

ii  11  leur  difoit  aufsi,  "  La  chandele  eft-elle  apportée, 
afin  qu'elle  foit  mife  fous  le  boifleau ,  ou  lous  le  lict? 
n'elt-ce  point  afin  qu'elle  foit  mife  fur  le  chande- 
lier? 

12  *  Car  il  n'y  a  rien  de  fecret,qui  ne  foit  en  fin  mani-|*  Mat.  10, 
feité,&  n'v  a  rien  de  cai  hc,  qui  ne  viene  en  euidence 

23  Si  quelcun  a  oreilles  pour  ouïr,  qu'il  oye. 

t\j        -  'Il  Jn  J         ^  T  Ma'. 7.2. 

24  D  auatage  il  leur  dit,  Regardez  ce  que  vous  oyez:  Luc6  ?8 
*  de  telle  mefure  que  vous  mefurerez,  il  vous  fera  me-  - 
furé:&  à  vous  qui  oyez,il  fera  adioulté. 

25  "  Car  à  celui  qui  a,  il  lui  fera  donne:&  àa  celui  qui 
n'a  rien,  cela  melme  qu'il  a  lui  iera  ofté. 

26  D'auantage  il  dit,  Le  royaume  de  Dieu  eft  comme 
fi  v  1  homme  ayant  Jette  la  feméce  en  la  terre,dormoit, 
& b  fe  Ieuoit  de  nui  A  &  de  iour: 

27  Et  que  la  femence  germait  &  creuft,lui  ne  fâchant 
comment. 
a8  Car  la  terre  d'elle-mefme,  produit  premièrement 
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'herbe ,  puis  après  les  efpics,  &  puis  le  plein  froment 
en  efpic: 

Z9  Et  quand  le  fruict s'eû  monitré,  foudain  /'homme  y 
met  la  faucille,à  caufe  que  la  moifïbn  eit  prelle. 

30  Puis  ildifoit,  *  A  quoi  accomparerons-nous  le 
royaume  de  Dieu?  ou  de  quelle  fimilitude  le  reprefen- 
terons-nous? 

3 1  II  en  prend  comme  du  grain  de  femence  de  mou- 
tarde ,  lequel  eflant  femé  en  terre ,  elt  bien  le  plus  pe- 
tit de  toutes  les  femences  qui  font  iettecs  en  ia  terre. 

32  Mais  après  eltre  femé ,  ilfeleue,  &  deuientplus 
*rand  que  toute  autre  herbe:&  iette  de  grandes  bran- 
ches ,  tellement  que  les  oifeaux  du  ciel  peuuent  baltir 
leurs  logettes  fous  fon  ombre. 
3  3  v  Ainfi  par  plufieurs  telles  fimilitudes  il  leur  trait- 
toit  de  la  parole,  félon  qu'ils  pouuoyent  ouïr. 

34  Et  ne  partait  point  à  eux  (ans  fimilitude:  mais  à 
part  il  dectaroit  le  tout  à  fes  difciples. 
3  ï  *  Ce  iour-la  quand  le  foir  fut  venu,il  leur  dit,  Paf- 
fons  delà  l'eau. 

3  6  Et  après  auoir  laifle  les  troupes,ils  le  prindrent  a- 
uec  eux  ainfi  qu'il  eitoit  en  la  naiîelle ,  or  y  auoit-il 
aufsi  d'autres  petites  naffelles  auec  lui. 
3  7  Lors  vn  grand  tourbillon  de  vent  fe  Ieua,telîemet 
que  les  ondes  fe  iettoyent  en  la  naffelle,de  forte  qu'el- 
le s'empliffoit  défia. 

3  8  Or  efloit-il  en  la  pouppe,  dormant  fur  vn  oreiller: 
adonc  ils  l'eiueillent,8dui  difent.Maiftre,ne  te  chaut- 
il  que  nous  péririons? 

3  9  Mais  lui  eftât  efueillé  tanfa  le  vent,&  dit  à  la  mer, 
Tai-toi ,  tien-toi  coye.  Lors  le  vent  ceffa  ,  &  fut  faite 
grande  tranquilité. 

40  Puis  il  leur  dit,  Pourquoi  eltes-vous  ainfi  crain- 
tifs? Comment  n'auez-vous  point  de  foy? 

41  Mais  ils  craignirent  de  grande  crainte ,  &  difoyét 
l'vn  à  l'autre,  Mais  qui  elt  ceftui-ci,que  le  vét  mefmes 
&la  mer  lui  obeiflent: 

C  h  a_  p.    v. 

Le  Seigneur  deliurevn  démoniaque ,  2?  guérit  vne  femme 
malade  d'vne perte  de  fangi  35  &  rejfufcite  vne  fille ,  la- 
quelle ilauoit  e  fié  prié  de  venir  feulemït  fecourir  à  ïextre* 
mité.    '■ ; ' 
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i  "Tp  Tils*arrluerent  delà  la  mer  en  la  contrée  des 

JZL  a  Gadareniens. 
ï   Et  quand  il  fut  forti  delà  nafTelle,  incontinent  vn 
homme b  qui  auoit  vn  efprit  immonde  fortit  des  fepul- 
cres,e^  le  vint  rencontrer: 

2  Lequel  auoit  fa  demeurance  es  fepulcres,&  nul  ne 
le  pouuoit c  tenir  lie,  non  pas  mefmes  de  chaines. 
4  Pource  que  fouuent  ?  quand  il  auoit  eité  lié  de 
ceps  &de  chaines,  il  auoit  rompu  les  chaines ,  &  mis 
les  ceps  en  pièces  :  &perfonne  ne  le  pouuoit  domter, 
%  Et  il  eltoit  continuellement  de  nui£t.&deiour  es 
montagnes  &és  fepulcres,  criant  &  fe  frappant  de 
pierres. 

6  Quand  donc  tout  de  loin  ilvidIefus,ilaccourut,& 
**fe  profterna  deuantlui: 

7  Et  criât  àjuute  voix,dit,  Qu'y  a-il  entre  toi  Se  moi, 
Iefus  Fils  du  Dieu  fouuerain?  ie  t'adiure  de  par  Dieu, 
que  tu  ne  me  tormentes  point. 

8  (  Car  le  fus  lui  difoit,  Vuide  hors  de  ceft  homme , 
efprit  immonde.) 

<?  Adonc  il  l'interrogua ,  Comment  as-tu  nom  ?  Et  il 
refponditjdifànt,  Lai  nom c Légion  :  car  nous  fommes 
plufieurs: 

io  Et  le  prioit  fort  qu'il  ne  les  enuoyaft  point  hors  de 
la  contrée. 

ï  r  Or  y  auoit-ii  là  vers  les  môtagnes  vn  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paiiToit. 

12  Et  tous  ces  diables-la  le  prioyent^difanSjEnuoye 
nous  es  pourceaux ,  afin  que  nous  entrions  dedans  i- 
ceux.Et  Iefus  incontinent  le  leur  permit. 

1 3  Adonc  ces  efprits  immondes  eirans  fortis ,  entre 
rét  es  pourceaux,  &  le  troupeau  fe  rua  du  haut  en  bas 
en  la  mer,  (or  y  en  auoit-il  enuiron  deux  mille)  &  fu 
rent  eftoufte  en  la  mer. 

14  Et  ceux  qui  paiflbyent  les  pourceaux,sJenfuirent, 
&  en  portèrent  les  nouuelles  en  la  ville,&  par  les  vil- 
lages. 

15  Lors  ils  fortirent  pour  voir  ce  qui  eftoit  ac|ifenu,& 
vindrent  à  Iefus  &  virent  celui  qui  auoit  eftédemo- 
niaque,afsis  &  veftu,&  de  bon  fens  :  voire  celui  qui  a- 
uoit  eu  la  légion,  &  eurent  peur. 

: £ii- 
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le?  Et  ceux  qui  auoyent  veu  celat\eur  racontèrent  cô 
me  il  eltoit  aduenu  à  ce  démoniaque,  &  touchant  les 
pourceaux. 

17  Adoncilsfe  prindrent  à  le  prier  qu'il  fe  partie  de 
leurs  quartiers. 

1 8  Et  quand  il  fut  entréen  la  naflèlle ,  celui  qui  auoit 
efté  démoniaque  le  prioit  qu'il  fut  auec  lui. 

19  Mais  Iefus  ne  le  lui  permit  point,  ains  lui  dit,  Va 
t'en  en  ta  mailon  vers  les  tiens,&r  leur  raconte  côbien 
grandes  chofes  le  Seigneur  t'a  hitt  s  38c  comment  il  a  eu 
pitié  de  toi. 

20  II  s'en  alla  donc,&acommençaàpublieren  De- 
capolis  combien  grandes  chofes  Iefus  luiauoit  faites: 
&tous  s'en  efmerueilloyent. 

21  Et  quand  Iefus  fut  derechefpafieàl'autreriueen 
vne  naflèlle ,  grandes  troupes  s'afièmblerent  vers  lui, 
&  il  eltoit  près  de  la  mer. 

22  *  Adonc  voici,vn  des  principaux  de  la  fynagogue 
nommé  Iaïrus,vint:&  l'ayant  veu,fe  ietta  àfes  pie  fs. 

23  Et  le  prioit  fort,  en  difant,Ma  petite  fille  eu:  à  l'ex- 
trémité je  te  prie,  que  tu  vienes,  &  que  tu  lui  impofes 
les  mains,afin  qu'elle  foit  guérie,  &  qu'elle  viue. 

24  Jefïvs  donc  s'en  alla  auec  lui:&  grandes  troupes  le 
fuiuoyent,tellement  qu'ils  l'empreiioyent. 
2?  Ory  auoit-iî  vne  certaine  femme b  malade  d' vne 
perte  de  fang  depuis  douze  ans: 
2(5"  Laquelle  auoit  beaucoup  fouffert  entre  les  mains  de 
plufieurs  médecins,  &  auoit  defpendu  tout  le  fien ,  & 
n'auoit  rien  profité ,  ains  pluftolt  eltoit  allée  en  empi 
rant. 

27  Icelle  ay  at  ouï  parler  de  Iefus,  vint  en  la  foule  par 
derrière,  &  toucha  l'habillement  d'icelui. 

28  Car  difoit-elle,Si  tant  feulement  ie  touche  fes  ha 
billemens,  ie  ferai  guérie. 

19  Et  incontinent6  le  flux  de  fon  fangs'eftancha,& 
elle  fentit  en  fô  corps  qu'elle  eltoit  guérie  de/0;?  fléau 

30  Et  foudain  Iefus  recognoiiïant  en  foi-mefme  là. 
vertu  qui  eltoit  itfue  de  foi,fe  retourna  en  la  foule,di 
fant,Qui  a  touché  mes  habillemens? 

3 1  Et  fes  difciples  lui  dirent,Tu  vois  que  la  foule  t'é^ 
preflfej&tu  dis,Qui  m'a  touché? 
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32  Maîsil  regardoit  tout  à  I'entour,  pour  voir  celle 
qui  auoit  fait  cela. 

33  Acionc  la  femme  craignant  &  tremblant,  fâchant 
ce  qui  auoit  eité  fait  en  (à  perfonne,  vint  &  fe  ietta  de- 
lunt  lui,&  lui  dit  toute  la  vérité. 

34  Et  i!  lui  dit ,  Ma  fille ,  ta  toy  t'a  fauuee:  va-t'en  en 
rui>:,&:lois  guérie  de  ton  fléau. 

3  5  Comme"iI  parloit  encores ,  quelques  vns  arriue- 
rent  de  chez  le  principal  de  la  iynagogue,ditans  ,  Ta 
fille  elt  morte ,  pourquoi-trauailles-tu  plus  le  mailtre? 
3  6  Et  incontinent  que  Iefus  eut  oui  ce  qu'on  difoit,iI 
dit  au  principal  de  la  iynagogue,Ne  crain  point:croy 
feulement. 

37  Et  ne  permit  point  qu'aucun  le  fuiuiftjfinon  Pier- 
re^ Iaques,&  lehan  frère  de  laques. 

38  Puis  il  vint  en  la  maifon  du  principal  delà  fyna- 

togue,  &apperceut  le  bruit,  &  ceux  qui  pleuroyent 
:  menoyentgrand  dueil. 
35?  Et  lors  eftant  entré  dedans ,  il  leur  dit ,  Pourquoi 
menez-vous  bruit  &  pleurez?l'enfant  n'eft  pas  morte, 
mais  elle  dort. 

40  Et  ils  fe  rioyent  de  lui:  mais  les  ayans  fait  fortir,  il 
print  le  père  &  la  mère  de  l'enfant,&  ceux  qui  eftoyent 
auec  lui:  &  entra  là  où  l'enfant  eltoit  gifante. 

41  Et  ayans  prins  la  main  de  l'enfant,  lui  dit ,  Talitha 
cumirqui  vaut  autant  à  dire,eftant  expofé,  que,  Petite 
fille(ietedi)leuetoi. 

41    Et  incontinent  la  petite  fille  fe.leua,&  cheminoit: 
car  elle  eftoitaagee  de  douze  ans.  Dont  ils  furent  e- 
itonnés  d'vn  grand  eftonnement. 
4;   Et  il  leur  commâda  fort  que a  perfonne  ne  le  fèuit: 
Se  puis  dit,qu'on  lui  donnait  à  manger. 

C   H  A  P.     VI. 

jf e fus  Qjrifl  moins  recognu  entre  ceux  parmi  lefqueh  ilcon- 
uerfoit  ordinairement,  7  donne  charge  à  [es  *Apoflres  tou- 
chant leur  premier  enuoy.  14  7)iuer [es  opinions  de  la  per- 
sonne du  Seigneur  entiers  Herode ,  duquel  eft  deferite  U 
cruauté  contre  Jehan  Baptifte.  3?  Miracles  d'vn  grand 
peuple  nourri  de  cinq  pains  &  de  deuxpoijjbns  tant  feule- 
ment ,  50  &  à e s  ^ipoftres  raffeurés  par  le  Seigneur  che- 
minant fur  la  mer, 

; G  iij 
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i    A   Près  *  il  partit  delk,&  vint  en  ion  pais  :  &  tes 
l\  difciples  le  fuiuoyent. 


"■Mat.  13. 
54.^4.16. 

'•  iebattô.  u  Et  quand  le  Sabbat  fut  venu,  il  feprint  à  enfeigner 
4«ci  peut  £n  la  fynagogue  :  &  beaucoup  de  ceux  qui  l'oyoyent, 
mcmftrer  ce  s'eilonnoyent,  difans,  '  D'où  vienent  ces  chofes  à  ce- 
&efttre-  ftui-ci?  &  quelle  eft  celle  fageffe  qui  lui  eft  donnée? 
marqué  l  uc  que  meimes  telles  vertus  Te  font  par  fes  mains* 
hï£3F  5  Celtui-ci  n'eft-il pas  *  charpentier? fils  de  Marie, 
n'auoit  def-  frère  de  Iaques,&de  Iofes,&de  Iude,&de  Simon  Mes 
daigne  defai-  fœurs  aufsi  ne  font-elles  pas  ici  parmi  nous? Et  ils  e- 

rc  le  meitier  n  r        j   1  •     /     j    1    • 

de  iofeph     (lovent  feandalizes  de  lu» 

m*Tl  deJa  •   *    Adonc  Iefus  leur  dit/  Vn  Prophète  n'eft  fans  hon- 

famfrc,  plZ  neur,fînon  en  fon  païs,& entre  fes  parens ,  &  ceux  de 

dant  qu'il  a^  fa  famille 

menperrronn0e'  *  *  Et  S  ne  Peuc  &'1*  $  aucune  vertu,finô  qu'ifguerit 
priuee  en  ce  quelque  peu  de  malades,  leur  ayant  impofé  les  mains 
to°ith*n  4.  ^  Et  s'efmerueilloit  de  leur  incrédulité  :  n  &  tour- 
44<  noyoit  à  l'entour  des  bourgades ,  enfeignant. 

%Mmb.iî.  7  *  Adonc  il  appelales  douze,  &  commença  de  les 
5*«  enuoyerdeux  à  deux,  &  leur  donna  puifTance  furies 

luïiVi'  efPritS  lmmondeS. 

♦  Mai  io'.i  8  Et  leur  commanda  de  ne  rien  prendre  pour/>w/*r 
fus1.14.luc  fur  le  chemin,finon  vn  ballon  feulemét:ne  malette,  ne 
9. 1.  pain,  ne  monnoye  en  leur  ceinture: 

dai«r:cdommne"  *  Mais  <3u'iIs  fimrent  chauffés b  de  fouliers^&qu'ils  ne 
aa.  1 1. 8.    fe  veftiflent  point  de  deux  robbes 

&Mttt.  10 
14.  Luc  9.$, 
&io.\i. 

vMrfr.t4.i. 
{ucç.j. 
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10  Il  leur  difoit  aufsi,  En  quelque  part  que  vous  en- 
trerez en  vnemaifon,  demeurez-y  iufqu'à  tant  que 
vous  partiez  de  là. 
n  *  Et  tous  ceux  qui  ne  vous  receuront ,  &  ne  vous 
orront,en  partât  delà,*  fecouèz  la  pouldre  de  defîous 
vos  pieds,  en  tefmoignage  contre  iceux.  En  vérité  ie 
vous  di, que  ceux.de  Sodome&  Gomorrheferôtplus 
tolerablement  traittés  au  iour  du  iugement  que  cefle 
ville-la. 

ii  Eux  donc  eftans  partis  prefeherent  qu'on  s'a- 
mendall. 

13  Et  ietterent  hors  plufieurs  diables  ,  f  oignirent 
d'huile  plusieurs  malades,&les  guérirent. 

14  '•*  Or  le  roy  Herode  en  ouït  parler ,  (car  le  nô  d  d'i* 
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celui  eftoït  fort  célèbre)  &cïït:  Ce  Iehan  qui  bapti* 

2 'it,eihcflu  (cité  des  mortSj&pourtât  vertus»  mon-  *  °u>fc  «fi- 
ltrent leur  force  en  lui.  !ia.ye"  ** 
i  3    Les  autres  difovent ,  Ceft  Elie  :  Et  les  autres  di- 
ioyér,C'eft  vn  Prophète,  ou  corne  l'vn  des  Prophètes. 
1 5  '  Quand  donc  Herode  eut  entendu  cela,  il  dit,  *  Luc  3.1$. 
Ceftui-ci  eft  ce  lehan  que  i'ai  decapité;il  eft  reflufcité* 
des  morts. 

17  Car  Herode  ayant  enuoyé  fes gens ,auo\t  fait  pren- 
dre Iehan,  &  Pauoit  lié  en  prifon ,  à  caufe  d'Herodias 
femme  de  Philippe  fon  frere,pource  qu'il  Pauoit  prin- 
feen  mariage. 

18  Car  Ielian difoit  à  Herode, ''Il  net'eftpasloifible  :Le.ii.i6 
d'auoir  celle  qui  eit  femme  de  ton  frère. 

ip  Et  pourtant  Herodias  en  auoit  à  lui,  &  defîroit  de 
le  faire  mourir  mais  elle  ne  pouuoit. 

20  Car  Herode  craignoit  Iehan,  fâchant  qu'il  eftoit 

home  iufte  &fainct,  &:  Pauoit b  en  reuerence,  &  Payât  b  a/r.d'aurant 
oui ,  raifoit  beaucoup  de  chofes,  &Pefcoutoit  volon-  ^ncVcon. 

tiers.  traint  quel- 

21  Maisvn  ioureftantvenu  opportun,  que  Herode  JJJJ."^ Ic$ 
faifbitclefeftindu  iourde  fa  naiflanceauxgrâdsfei-  mefmesde 
çneurs ,  &  aux  capitaines ,  &  aux  principaux  de  Ga-  J-^fJ"  ' 
Filée: 

2i  Et  la  fille  d'Herodias  eftant  entree,&  ayant  danfé, 
&  ayant  pieu  à  Herode,  &  aufsi  à  ceux  qui  eftoy  et  en 
femble  à  la  table:  le  roy  dit  à  la  ieune  fille ,  Demande- 
moi  ce  que  tu  voudras,&  ie  le  te  donnerai. 

23  Et  lui  iura,difant,Tout  ce  que  tu  me  demanderas, 
ie  le  te  donneraiyiwe  iufques  à  la  moitié  de  mon  roy- 
aume. 

24  Elle  donc  eftant  fortie  dit  à  fa  mère ,  Que  deman- 
derai-ie?&elle  dit,La  tefte  de  Iehan  Baptiire. 
2f  Et  incontinent  eftant  rentrée  auec  grande  affectiô 
vers  le  roy,elle  lui  fit  requefte,difant,  le  voudroy'  que 
tout  à  celte  heure,  tu  me  donnantes  en  vn  plat  la  tefte 
de  Iehan  Baptifte. 

7.6  Et  le  roy^  eftant  tref-marri ,  ne  la  voulut  toutesfois 
efconduire,à  caufe  du  ferment,  &  de  ceux  qui  eftoyet 
à  table  auec  lui: 
27  Ains  enuoya  incontinent  i  vnde  fes  gardes,  &  «««*.  *' 
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commanda  qu'il  apportai*  la  telle  ctteelui  :  lequel  s'y 

en  aîla,&  le  décapita  en  la  prifon: 

28   Et  apporta  la  tefte  d'i  celui  en  vn  plat,&la  donna  ; 

h  ieune  fille,&  la  ieune  fille  la  donna  à  fa  mère. 

19   Et  fes  d'fciples  ayans  ouï  le  fait ,  vindrent  &  em 

portèrent  fon  corps,  &le  mirent  en  vn  fepulcre. 

30  *  Et  les  Apof  1res  fe  raflemblerent  vers  Iefus,&  lui 
racontèrent  tout  ce  qu'il  auoyent  fait  &  enseigné. 

31  Et  il  leur  dit ,  Venez-vous-en  à  part  en  vn  lieu  re- 
tiré ,  &  vous  repoies  vn  petit:  car  il  y  aucit  beaucoup 
d'allans&:  devenans  verslefut,  tellement  qu'ils  n'a 
uoyent  pas  mefmes  le  loifîr  de  manger. 

32'-  Ils  sJen  allèrent  donc  en  vne  nalfelle  3  en  vn  lieu 

retiré  à  part. 

3  3    Mais  le  peuple  les  vid  s'en  aller,  &pJufieurs  le  re- 

cognurent  &y  accoururét  à  pied  de  toutes  les  villes, 

&  y  vindrent  deuant  eux,&  s'amafierent  vers  lui. 

34  *  Adonc  ïefus  eftant  ibrti,  vid  là  de  grandes  trou- 

pes,&fut  efmeu  de  compafsiô  enuers  eux,de  ce  qu'ils 

èftoyent  comme  brebis  n'ayans  point  de  berger ,  t  & 

fe  mit  à  leur  enfeigner  plufieurs  chofes. 

3  $  u  Et  comme  il  eftoit  délia  grande  heure,fes  difei- 

ples  vindrent  à  Iuidifans,Celieueftdefert,  &  ileft 

délia  grande  heure. 

3  6  Donne-leur  congé,afin  qu'ils  s'en  aillent  aux  vil 

lages  &  bourgades  d'alenuiron,&  qu'ils  achètent  des 

pains  pour  eux,car  ils  n'ont  que  manger. 

37  Et  refpondant  il  leur  dit ,  Mais  vous  donnez-leur 
à  manger.lls  lui  dirent,Irions-nous  acheter  des  pains 
pour  deux  cens  deniers  ,  &  leur  donnerions  à  man- 
ger? 

38  Et  il  leur  dit,  Combien  auez-vous  de  pains  ?  allez 
lk  regardez*  Et  après  l'auoir  feu ,  ils  dirent ,  Cinq  & 
deuxpoifTons. 

3^  Adonc  il  leur  commanda  qu'ils  les  fiiTenttous  af- 
feoir a  par  tablées  fur  l'herbe  verde. 

40  Et  ils  s'afsirent b  par  rangées ,  par  centeines  & 
cinquanteines. 

41  Et  quand  il  eut  prins  les  cinq  pains  &Ies  deux 
poiflbns ,  regardant  vers  le  ciel , c  il  rendit  grâces ,  & 
rompit  les  pains,  &  les  bailla  à  Ces  difciples,afin  qu'ils 
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les  leur  mifTent  deuant  :  &  départit  les  deux  poiflons 
à  tous. 

42  Et  tous  f»mangerent,&:  furent  raiT.ifié<;: 

43  Et  ils  recueillirent  des  pic  ces  de  fâin  douze  plei- 
nes pinereesArquelq..e  reite  des  poiflons. 

44  Or  ceux  qui  auoyent  mangé  eltoyent  enuiron 
cinq  mille  hommes. 

45  Incontinent  arres  cela  a  il  contraignit  fes  difei- 
ples  de  monter  fur  la  naflelle,&  aller  deuant  lui  b  ou- 
tre iamer  vers  Bethfaida ,  cependant  qu'il  donneroit 
congé  aux  troupes. 

46  Et  quand  il  leur  eut  donné  congé,il  s'en  alla  en  la 
montagne  pour  prier 

47  *  Le  foir  venu,  c  la  nafTelle  eitoit  au  milieu  de  la 
mer,  &rle(lon  lui  ieul  fur  terre. 

48  Et  vid  a  qi.Jils  auoyent  grande  peine  à  tirer,  car  l^^enlL 

quelle  cftoj- 
entfcs  di- 
fciplcs. 
à  ou,  qu'ils 
efioyent  rra- 
uaillcs  en 
tirant. 

e  afTau.  corne 
s'il  euft  vou- 
lu pafler  ou- 
tre  fans  s'ar- 
refter  auec 
eux,  pour  les 
efmcuuo'r 
tant  mieux 
à  le  requérir. 


le  vent  leur  eitoit  contraire  :  &  enuiron  la  quatrième 
veille  de  la  nuicfil  vint  vers  eux  cheminât  fur  la  mer, 
&  c  les  vouloir  pafler 

49  Mais  quand  ils  le  virent  cheminant  fur  la  mer,  ils 
cuiderent  que  ce  fuit  vn  r~antoïme:dont  ils  s'eferierét. 

50  Car  ils  fevoyoyenttous,&  furent  troublés  mais 
incontinent  il  parla  à  eux,  3c leur  dit,  Aifeurez-vous, 
c'eft  moi .  n'ayez  point  de  peur. 
5  r  Adonc  il  monta  en  la  nafleîle  vers  eux ,  &  le  vent 
cefla  :  dont  ils  s'eitonnerent  beaucoup  plus  fort  en 
cux-mefmes,&  s'efmerueillerent 

51  Car  ils  n'auoyent  pas  bien  prins  garde  au  fa.it 
des  pains,  d'autant  que  leur  cœur  eitoit  itupide. 
53  Et  quand  ils  turent  parles  outre,  ils  vindrent  en 
la  contrée  de  Genezareth,&prindrent  port. 
V4  Et  comme  ils  furent  fortis  de  la  nafleîle ,  les  gens  le 
recognurent  incontinent: 

55  Et  coururent  çà&  là  par  toute  la  contrée  d'alen 
tour,  &:  fèprindrent  à  lui  apporter  cà&  là  en  des  pe 
tis  li&s  ceux  qui  fe  portoyent  mal ,  là  où  ils  oyoyent 
dire  qu'il  eitoit. 

56  Et  par  tout  où  il  eitoit  entré  es  bourgades,  ou  vil 
les,ou  villages,ils  mettoyent  les  malades  es  marchés 
&lepriovent  que  pour  le  moins  ils  peuflènt  toucher 
le  bord  de  fa  robbe  :  3c  tous  ceux  qui  le  touchoyent 
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C  H  A  P.       VII. 


te  Seigneur  redargue  fhypocrifîe  &  impiété  des  Vhari fient, 
de  ce  qu'ils  preferoyent  leurs  traditions  aux  commande- 
mens  de  Dieu,  14  remonftre  dont  procèdent  les  chojes, 
par  Iefquelies  l'homme  eft  fouillé  en  fa  confciencc,  2.4  deli- 
ure  la  fille  d'vne  Çananeene  d'vn  efprit  immonde,  32  & 
puis  après  vn  autre  démoniaque  four d  &  ayant  le  parler 
empefehé. 

1  *    A   Donc  les  Pharifiens  &  quelques-vns  des 
l\  Scribes  qui  eftoyent  venus  de  Ierufalem, 

s'aflèmblerent  vers  lui  : 

2  Et  voyans  quelques-vns  des  difciples  d'icelui  pré- 
dre  leur  repas  auec  les  mains  communes,(c'elt  à  dire, 
fans  eftre  lauees  )  b  ils  les  en  blafmoyent. 

3  (Car  les  Pharifiens  &  tous  les  Iuifsne  mangent 
point  qu'ils  ne  lauent c  fouuent  leurs  mains,retenans 
les  traditions  d  des  Anciens  : 

4  Et  retoumans  du  marché,ils  ne  mangent  point,que 
ils  ne  foyent e  laués  :  il  y  a  aufsi  beaucoup  d'autres 
chofes  qu'ils  ontprinfes  à  garder,comme  les  lauemés 
des  coupes,  des  f  brocs,  s"de la  vahTelle,&b  des  cha^ 
lits.) 

5  Là  deffus  les  Pharifiens  &  les  Scribes  l'interro- 
guerent,  difans,  Pourquoi  ne  cheminent  point  tes 
difciples  félon  la  tradition  des  anciens  :  mais  ■  pre 
nent  leur  repas  fans  lauer  les  mains  ? 

6  Ilrefpondit,  &  leur  dit,  Certainement  Efaie  a  bien 
prophetizé  de  vous  autres  hypocrites  :  comme  il  eft 
eferit,  '•"  Ce  peuple-ci  m'honore  de  fes  leures,  mais 
leur  cœur  eft  bien  fort  efloigné  de  moi. 

7  Mais  en  vain  m'honorent-ils,enfeignansdes  do- 
ctrines qui  ne  font  que  commandemens  d'hommes. 

8  Car  en  delaifîant  le  commandement  de  Dieu,  vous 
retenez  la  tradition  des  hommes,  affauoir  les  lauemés 
des  brocs ,  &  des  coupes,&  faites  beaucoup  d'autres 
chofes  femblables. 

9  II  leur  dit  aufsi,  Vous  annuliez  bien  le  commande 
ment  de  Dieu,  afin  que  vous  gardiez  voftre  tradi 
tion. 


SfltPN    i.    MARC 
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to  Car  Moyfe  a  dit,*  Honore  ton  père  &  tamere.-j*^o.2o.u. 

Item,  3  Qui  maudira  père  ou  mère  meure  de  mort. 

11    Mais  vous  dites,Siquelcun  dit  à  Ton  père  ou  à  fa 

mère,  Lecorban,  (c'eilàdire  le  don) qui  Jcrafhitàt 

par  moi,  viendra  à  ton  profit,  il  fera  hors  de  cou/pe. 

1  z  Et  ne  Jui  fouffrez  faire  plus  rien  à  Ton  père  ou  à  fa 

mère: 

13  Ainfi  mettans  la  parole  de  Dieu  à  néant  par  vo 
irre  tradition, que  vous  auez  elhblie,  &  faites  plu- 
fîeurs  chofes  femblables. 

14  *  Puis  ayant  appelé  à  foi  toutes  les  troupes,  il  leui 
dit,  Elcoutez-moitous,&  entendez. 

15  11  n'y  a  rien  de  ce  qui  entre  par  dehors  en  l'home, 
qui  le  puilfe  fouiller  :  mais  les  chofes  qui  fortentde 
lui,  ce  font  celles  qui  fouillent  l'homme. 

16  Si  quelcun  a  oreilles  pour  ouir,qu'il  oye. 

17  Puis  quand  il  fut  entré  en  la  maifon,  s'efiantretirt 
d'auec  les  troupes,  fes  difciplesl  interroguerenttou 
chant  la  fîmilitude. 

38  Et  il  leur  dit,  Et  vous  eires-vous  ainfï  fans  b  enté- 
dement?  n'entendez-vous  point  encore, que  tout  ce 
qui  entre  en  l'homme  par  dehors  ne  le  peut  fbuil 
1er? 

19  Car  il  n'entre  point  en  fon  cœur,  mais  au  ven- 
tre, &  fort  dehors  au  retrait,  purgeant  toutes  les 
viandes. 

20  II  leur  difoit  donc ,  Ce  qui  fort  de  l'homme }  c'efl 
ce  qui  fouille  l'homme. 

21  Car  *  dudcdanSjfVyZ^V^ducœurdeshômeSj 
fortent c  mauuaiies  penfees;  adultères,  paillardifes, 
meurtres. 

22  Larrecins,d  mauuaifes  pratiques  pour  auoir  Pau 
trui,mefchancetés,  fraude,  infolence, c  mauuais  re- 
gard,f  bIafme,fierté,folie. 

23  Tous  ces  maux-la  fortent  du  dedans,  &  fouillent 
l'homme. 

24  ■  Puis  s'eftant  leué  de  là ,  il  s'en  alla  aux  mar 
chesdeTyr  ScdeSidon:&  eltant  entré  en  vne  mai- 
fon ,  il  vouloit  que  perfonne  ne  le  feult^mais  il  ne  peut 
eftre  celé. 
*$  Car  vne  femme ,  de  laquelle  vne  petite  fille  auoit 
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vn  efprït  immonde ,  joudain  qu'elle  eut  ouï  parler  de 
lui,vint,  &  fe  ietta  à  les  pieds: 

26  (  Or  celle  femme  eiloit a  Grecque,Syropheni 
ciene  de  nation)  &leprioit  qu'il  iettaille  diable  hors 
de  fa  fille. 

27  Et  Iefus  lui  dit.  Souffre  que  les  enfans  foyent  les 
premiers  raffafiés  :  car  il  n'ell  pas  bon  de  prendre  le 
pain  des  enfans,&  le  ietter  aux  petis  chiens. 

28  Mais  elle refpondit,& lui  dit, Il elt bien  vrai,Sei- 
gneur,  car  les  petis  chiens  mangent  fous  la  table b  des 
miettes  que  les  enfans  laiffent  tomber. 
2>  Alors  il  lui  dit  ,  Pour  celle  parole  va  trémie  diable 
ellfortidetafille. 

m  o  Et  cm  ad  elle  s'en  fut  allée  en  fa  maifon ,  elle  trou- 
ua  que  le  diable  eiloit  forti,  &  fa  fille  couchée  fur 
le  licl. 

3  r    Puis  Iefus  ellant  départi  derechef  des  quartiers 
de  Tyr  &  de  Sidon ,  vint  à  la  mer  de  Galilée  par  le  mi- 
lieu des  quartiers  de  Decapolis. 
3  2   Adonc  on  lui  amena  vn  fourd  ayant  le  parler  em- 
pefché,&  le  pria-on  qu'il  lui  impofall  les  mains. 

33  Et  l'ayant  tiré  à  part  de  la  multitude ,  il  c  mitfes 
doigts  es  oreilles  d'icelui,&  ayant  craché  lui  tou- 
cha la  langue. 

34  Puis  en  regardant  au  ciel,  il  d  foufpira,  &  lui  dit, 
Hephphatah,c'erl  à  dire,Ouure-toi. 

3  ï    Et  incontinent  fes  oreilles  furent  ouuertes ,  Se  le 

lien* de  fa  langue  fut  deflié,&  il  parla  f  aifément. 

3  6  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  dire  à  perfonne:mais 

plus  il  le  defendoit.tant  plus  ils  le  pubhoyent. 

37    Et  s'eflonnoyent  tant  &  plus,difans,Il  a  tout  bien 

fait  :  il  fait  ouïr  les  fourds,  &  parler  les  muets. 

C  H  A  P.      viii. 


Je  fus  (jhrtfl  repaift  vn  grand '-nombre  dépeuple  de  fept pains 
&  de  quelque  peu  dcpoijjbns  tant  feulement,  1 1  reiette 
ceux  qui  lui  demandent  (îgne,  15  reprend  la  fîupiditc  de 
fes  difcip'es,  23.  rend  la  veueavn  aucugle,  27  fefkit 
recognoifire  par  fes  .Apoftres,  3  3  tanfe  TPierre  de  fa  pré- 
emption,  34  &  aduertk  tous  de  leur  àeuoir  à  le  bien 
fui  ure. 


»ttON      S.      MARC. 
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i  *"TJ  N  ces  iours-la  comme  il  y  auoit  fort  grandes 
d  croupes, &  iceux  n'ayans  que  manger ,  Iefus 
appela  à  foi  les  difciples,&  leur  dit. 
i  le  luis  elmeudecompafsion  enuers  les  troupes: 
car  il  y  a  défia  trois  iours  qu'ils  ne  bougent  d'auec 
moi,  &  n'ont  que  manger 
5    Et  fi  ie  les  renuoye  à  iufn  en  leur  maifon,  a  ils  de- 


Matt.  rc, 


i  non  que 

Vaudront  en  chemin  :  car  quelques  vns  d'entre  euxj,c  seigneur 

ne  les  peuft 
fuftenter  par 
ft  vertu  inui- 
f;b!c  :  mais 
d'autanr  qu'il 
la  leur  vou- 
loir faire  co- 
Îmoiftrc  fe- 
onleur  infir» 
mité  par  le 
miracle  qui 
s'enfuit. 


font  venus  de  loin 

4  Er  les  difciples  lui  refpondirent  ,  D'où  les  pourra- 
on  ralfafier  ici  de  pains  en  ce  defert  ? 

5  Lors  il  demanda,  Combien  auez-vous  de  pains  r  ils 
dirent,  Sept. 

6  Adonc  il  commanda  aux  troupes  des'afTeoirpar 
terre  :  &printles  feptpains,&  après  auoir  rendu  gra 
ces, les  rompit,  &  les  bailla  à  fes  difciples,pour  les  leur 
mettre  deuant  :  &  ils  les  mirent  deuant  les  troupes 

7  Us  auoyent  aufsi  auelque  peu  de  petis  poiflbns  ;  & 
après  b  qu'il  eut  rendu  graces,il  commanda  qu'ils  les 
leur  milTent  deuant  aufsi. 

8  Us  en  mangèrent  donc ,  &  furent  raffafiés  :  &  em 
portèrent  du  refidu  des  pièces  de  pain  fept  corbeilles: 

9  (Or  ceux  qui  auoyent  mangé  eftoyent  enuiron 
quatre  mille)  &  puis  il  leur  donna  congé 

10  '•"  Et  monta  incontinent  en  vnenaiTelle  auec  fes 
difciplcs,&:  vint  es  quartiers  de  Dalmanutha. 
ii  *  Et  les  Pharifiens  s'en  vindrent,  &•  fe  prindrent  à 
difputer  auec  lui,  lui  demandans  quelque  figne  du  ciel; 
en  le  tentant 

12  Adonc  il  dit  en  foufpirant  profondement  enfon 
efprit,Pourquoi  demande  figne  celte  génération  ?  En 
vérité  ie  vous  di, c  que  figne  ne  fera  point  donné  à  ce- 
lte génération. 

U  *Et  les  ayant  laiffés,il  monta  derechef  en  la  naf- 
felle,  &  palTa  a  l'autre  riue. 

14  ■  Or  auoyent-ils  oublié  à  p-édre  du pain,&  n'en 
auoient  au'vn  auec  eux  en  la  nalfelle. 

15  Et  il  leur  commanda,  difant,*  Aduifez, donnez 
vous  garde  du  leuain  des  Pharifiens  ,  &  du  leuain 
d'Herode 

16  Dont  ils  d  penfoyent  en  eux-mefmes,  difans,  Cejl 


y  ou, qu'il 
eut  bénir. 
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c  ou.  Ci  figne 
eft  donne  à 
cefte  généra- 
tion, voyes 
Gen.i4.lJ. 
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d  ou,  difeou- 
royent ,  di(l 
putoyent  en- 
tr'eux:&  ainfi 
au  ver.  17. 
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pource  que  nous  n'auons  point  de  pains. 

17  Et  lefus  cognoilfant  cela,  leur  dit ,  Pourquoi 
penfez-vous  touchant  ce  que  vous  n'auez  point  de 
pain  ?  ne  confiderez-vous  point  encores  ,  &  n'en- 
tendez-vous point  ?  auez-vous  encore  voltre  cœur 
ltupide  ? 

18  Ayans  des  yeux  ne  voyez-vous  point  ?  ayans  des 
oreilles  ,  n'oyez-vous  point  ?  &  n'auez-vous  point  de 
fouuenance? 

19  *Quâd  iediftribuailes  cinq  pains  aux  cinq  mille 
hommes  ,  combien  en  recueilliites-vous  de  pane- 
rees  pleines  du  refidu  des  pièces  de  pain}  Ils  lui  dirét. 
Douze. 

20  v  Et  quand  ie  diftribuai  les  fept  pains  aux  quatre 
mille  hommes  3  combien  en  recueilliftes-vous  de  cor- 
beilles pleines  du  refidu  des  pièces  de  pain  ?  lis  lui  ai- 
rent,Sept. 

2 1  Et  il  leur  dit,Comment  n'entendez-vous  point? 

22  Puis  il  vint  en  Bethfaïda,  &  ils  lui  prefenterent  vn 
aueugte,&  le  prioyent  qu'il  le  touchait. 

23  Lors  il  print  la  main  de  l'aueugle,  &  le  mena  hors 
de  la  bourgade  ,  &  ayant  craché  fur  les  yeux  d'icelui, 
&  lui  ayant  impofé  les  mains  ,  il  lui  demanda ,  s'il 
voyoit  quelque  chofe. 

24  Et  l'homme  ayant  leué  la  veuë,dit,Ie  vov  des  hom- 
mes: car  i'appercoi  marcher  des  homme  s  qui  font  com- 
me des  arbres. 

25  Puis  après  il  mit  derechef  les  mains  fur  les  yeux 
d'icelui,&lui  fit  leuerla veuë,  &il  fut  reftabli,  &  les 
voyoit  tous  de  loin  clairement. 

16  Puisillerenuoya  en  fa  maifon ,  difant ,  N'entre 
point  en  la  bourgade  ,  &  ne  le  di  à  perfonne  de  la 
bourgade. 

27  *  Et  lefus  &  fes  difciples  eftans  partis  de  la ,  vin- 
drent  aux  bourgades  deCefaree^Vf  de  Philippe  :8c 
furie  chemin  ilinterroguafes  difciples ,  leur  difant, 
Qui  difent  les  hommes  que  ie  fuis  ? 

28  Ils  refpondirent,L«z/7W,  lehan  Baptifre  :  &  les  au- 
tres,EIie:&les  autres,vn  des  Prophètes. 

25)  Adonc  il  leur  dit,  Et  vous,  qui  dites-vous  que  ie 
fuisrPierrejefpondantlui  dit,Tu  es  le  Chrift. 
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30  Et  il  leur  défendit  auec  menaces,  qu'ils  ne  diflent 
cela  de  lui  à  perfonne. 

31  Et  commença  à  les  enfeigner,  qu'il  falloitque  le 
Fils  de  lJhomme  fourjfriil  beaucoup,  &  qu'il  fuit  reiet- 
té  des  Anciens,  &  des  principaux  Sacrificateurs,  & 
des  Scribes  :  &  qu'il  riilr  mis  à  mort ,  &  qu'il  refiufci- 
tait  trois  iours  après. 

31  Et  tenoit  ce  propos  tout  ouuertement.  Lors 
Pierre  le  print,  &fe  mit  à  le  tanfer. 
3  3  Mais  lui  fe  retournant ,  &  regardant  fes  difciples, 
tanfa  Pierre,difant,Va  arrière  de  moi, Satan:  car  tu  ne 
comprens  point  les  chofes  qui  font  de  Dieu,mais  cel- 
les qui  font  des  hommes. 

34  Puis  ayant  appelé  les  troupes  à  foi  auec  fes  difci- 
ples, il  leur  dit,*  Quiconque  veut  venir  après  moi, 
qu'il  renonce  à  foi-mefme,  &  charge  fur  foy  fa  croix, 
&mefuiue. 

3  5  v  Car  quiconque  voudra  fauuer  fon  ame ,  la  per- 
dra :  mais  quiconque  perdra  fon  ame  pour  l'amour  de 
rooi&del'Eiungile,  ceftui-làlafauuera. 
z6  Car  que  profitera- il  à  l'homme  s'il  a  gagné  tout 
le  monde,  &  qu'il  face  perte  de  fon  ame  ? 
37  Ou,  que  donnera  l'homme  pour  recompenfe  de 
fon  ame? 


*  Matt.  19. 
38.^1^24 
Luc  9.  23. 
&  14. 27. 

Matt.  10. 
19  &  \6.i% 
Luc  9.  24. 

é  17.  3  3- 
Iebà  1 2.  25". 

**  M,ztt.  10. 
Luc  9.  26. 


qui  ne 

38  *  Car a  quiconque  aura  eu  honte  de  moi  &  de  mes  Kauia  Poinc 

■  fait  ceû  hon- 
neur de  m«r« 
cognoiftre,  & 
duouè'r  pour 
fon  Seigneur. 


Î>aroles  parmi  celte  nation  adulterefle  &  pechereffe, 
e  Fils  de  l'homme  aura  aufsi  honte  de  lui, quand  il  fe- 
ra venu  en  la  gloire  de  fon  Père  auec  les  faincts  An- 
ges. 


C  H  A  P. 


IX. 


Le  Seigneur  eft  transfiguré  deuant  trois  de  fes  Apoflres ,  1 1 
au/quels  il  déclare  ce  qui  auoit  eflé  prédit  par  t'es  Trophe~ 
tes  touchant  le  fécond  Elie,Ieban  Baptifle ,  14  puis  deli- 
ure  vn  enfant  démoniaque  y  3 1  aduertitjes  dijciples  tou- 
chant jes  foujfrafees  prochaines ,  3  3  les  reprend  de  ce 
qu'ils  demandoyent  d'efire  plus  grands  les  vns  que  les  au- 
tres, 3  5  enjeigne  combien  l'humilité  ejl  agréable  à  Dieu, 
4z  &  remonjire  qu'on  nefauroit  affe\  ejloigner  de  foi 
tout  ce  qui  peut  fiandaliier. 
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c.  comment 
eda  s'enten- 
doit  qu'il  a- 
Uoitdit  de  fa 
refurre&ron. 
■£  M  ala.^. 
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b  II  femble 
que  ceci  doit 
eftre  rapporté 
à  la  doctrine 
générale  de 
VEfcriture 
touchant  le 
mauuais  trai- 
tement que 
lcsluifsont 
ordir.airemët 
fait  aux  fcrui- 
reurs  de  Dieu 
firnô  pas  qu'il 
y  ait  quelque 
predicftion 
expreffe  delà 
mort  delehâ 
Eapcifte. 


i  *T  L  leur  difoit  aufsi,  En  vérité  îe  vous  dï,  qu'il  y 
1  a  quelques-vns  d'entre  ceux  qui  font  ici  pre- 
fens.qui  ne  goufteronr  point  la  mort,iufques  à  ce  que 
ils  ayentveu  le  règne  de  Dieu  élire  venu  auec  puif- 
fance. 

2 v  Et  le  fîxieme  iour  apresjefus  print  auec  foiPierre, 
&  laques ,  &  Iehan ,  &  les  mena  feuls  à  part  fur  vne 
haute  montagne  :  &  fut  transfiguré  deuant  eux. 

3  Et  fes  veitemens  deuindrent  reluifans.& fort  blâcs, 
comme  neige,  tels  qu'il  n'y  a  foulon  fur  la  terre  qui 
les  feuft  ainfï  blanchir. 

4  Puis  fut  veu  Elle  auec  Moyfe  :  &  ils  parloyent  a- 
uec  Iefus. 

5  Adonc  Pierre  prenant  la  parole  dit  à  Ieftis,Maiftre, 
ileftbon  que  nous  foyons  ici .  faifons-j»  donc  trois 
tabernacles,  vn  pour  toi,&  vn  pour  Moyfe,  &  vn  pour 
Ehe. 

6  Or  ne  fauoît-il  qu'il  difoit  :  car  ils  eftoyent  efpou 
uantez. 

7  Et  vne  nuée  vint  qui  les  enombra  :  puis  de  la  nuée 
vint  vne  voix  qui  difoit ,  Ceftui-ci  eftmon  Fils  bié 
aimé:  efcoutés-le. 

8  Et  foudain  ayant  regardé  à  l'enuirô  ils  ne  virent 
slus  perfonne,flnon  Iefus  feul  auec  eux. 

9  *  Et  comme  ils  defeendoyent  de  la  montagne ,  il 
leur  commanda  exprelTément  qu'ils  ne  racontaient 
à  perfonne  ce  qu'ils  auoyent  veu ,  finon  après  que  le 
Fils  de  l'homme  feroit  refïufcité  des  morts. 

io  Dont  ils  retindrent  celte  parole-la  en  eux-mef- 
mes,s'entredemandans  a  que  c'eitoit  à  dire  cela,  Ref- 
fufeiter  des  morts. 

ii  Puis  après  ils  l'mterroguerent ,  difans ,  Pourquoi 
difentles  Scribes  qu'il  taiït  *  qu'Elie  viene  premiè- 
rement? 

12  II  refpondit ,& leur  dit,  Devrai,  Elieeftant venu 
premièrement  doit  reltablir  toutes  chofès  ,  &  faut, 
"  comme  ileltefcritduFilsde  l'homme,  qu'il  fouffre 
beaucoup,& qu'il  foit  anéanti. 

13  Mais  ie vous di, que  mefmes  Elie  eft  venu,  &  ils 
lui  ont  fait  tout  ce  quïls  ont  voulu,  comme  il  eftb  et 
crit  de  lui. 
: H  Pui* 
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14  Puis  eftant  reuenuvers  les  difcîplesjl  vidvne 

Erade  troupe  a  l'entour  d'eux,&  des  Scribes  qui  que- 
îonnoyent auec eux. 

15  Et  incontinent  toute  la  troupe  le  voyant  fut  en  et 
moi,  &" accourans  ven  luiyi\s  le  (iiluerent. 
J6   Lors  il  interrogua  les  Scribes  *  difant  ,Dequoi 
eites-vous  en  queltion  auec  eux  ? 

17  *  Et  quelcun  de  la  troupe  refpondit,&r  dit,  Mai 
ftre,ie  t'ai  amené  mon  fils  qui  a  vn  efprit  *  muet. 

1 8  Qui  le b  defrompt  par  tout  où  il  le  prend  :  &  lors 
il  efcume&  grince  les  dents  ,&  deuient  (tc.tk  i'ai 
requis  tes  difciples  qu'ils  le  iôttaffent  hors,  mais  ils 
n'ont  peu. 

\9  Adonc  Iefus  lui  refpondant ,  dit,  O  nation  incré- 
dule ,  iufques  à  quand  finalement  ferai-ie  auec  vous? 
iufques  à  quâd  finalement  vous  fupporterai-ie?  Ame- 
nez-le moi. 

10  Ils  c  l'amenèrent  donc  iufques  à  lui  :&dquad  il 
l'eut  veu,inconti  net  l'efprit  le  defrompit,  dont  l'e  ïifhnt 
cheut  à  terre, &  fe  tournoit  çà-&-là  en  efeumant. 
ai  Adonc  il  interrogua  le  pe  re  è'kzlu'^àijantf  Com- 
bien y  a-il  de  temps  que  ceci  lui  eit  aduenu?  Lequel 
dit,  Dés  fon  enfance. 
zi    Et  fouuent  l'a  ietté ,  &:  au  feu  &en  l'eau ,  pour  le  J5frfa  p?op?e 
faire  périr  :  mais  fi  tu  y  peux  quelque  chofe,aide- 1~~ 
nous,elhnt  efmeu  de  compafsion  enuers  nous. 
25    Lors  Iefus  lui  dit,  Si  tu  le  peux  croire,toutes  cho-  p^t^upo- 
fes  font  pofsibles  au  croyant. 
14    Et  incontinent  le  père  de  l'enfant  s'eferiant  auec 
hrmesjdit,  le  croy,Seigneur  :  fubuien  à  mon f  incre 
dulité. 

25  Et  quand  Iefus  vid  que  le  peuple  y  accouroit  com- 
me l'vn  fut  l'autre, il  tanfa  l'cfprit immonde , lui  di- 
fant, Efprit  muet  &  fourd,  ie  te  commande,  moi, 
fors  hors  de  lui,&  que  tu  n'entres  plus  iamais  eaK'Wre^ppe- 


c.  le  lui 

prefenterenr. 
i  afiau.  quand 
enfant  eue 
vtu  Iefus. 
ceftoit 
pour  loi  faire 
:anr  mieux 


e  enfant 
afin  quilpro 
fitaft  tanc 
mieux  aufsî 
en  la  deliurS» 
ce. 

f  c  au  d«k 
faut  de  foy 
que  iereco- 
gnoy,&  qu'il 
"   merire 


lui 


icj  Adonc  Peïprit  fortit,  en  S'efcriant,&  le  defrompat 
bien  fort:  dont  l'enfhnt  deuint  comme  mort,  tellement |dcsfiaûcc 
queplufieurs  difoyent,Il  eit  mort. 
2.7   Mais  Iefus  l'ayant  prins  par  la  nnain,ledreiTa,& 
ilfcleua, 
H 


lée  foy,  mais 
pluijrcft  in- 
crédulité 04 
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ou,  quil 
foit  le  der- 
nier. 
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6  c.  leluia- 
uons  défen- 
du :  affau.  fut 
l'authoritc 
que  tu  nous 
as  donnée, 
que  nous  a- 
uons  penfè 
fe  deuoir  e- 
ftendre  iuf- 
ques  là. 
4:i.<"or.zi.$ 
Matt.  10. 
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:.  qui  ne  fe 

fente  efmeu 
à  recognoi- 
ftre  nu  veri- 
té,par  le  pro- 
pre ielmoi- 
gnagequife 
tnonftre  de 
»na  vertu,!a- 
quelle  ie  def- 
ploye  mef- 
itjc  par  lui. 
d  c.  qui  ne 
febandcàfon 
efeient  cotre 
moi,&  conrre 
les  miens. 
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8  Mais  lui  eftât  entré  en  la  maifon,  Tes  difciples  I'in* 
terroguerent  à  pait^ijans,  Pourquoi  ne  rauons-nou» 
peuietter  hors? 

19  Et  illeur  refpondit,  Cette  efpece  de  diables  ne  peut 
autrement  fortir  que  par  oraifon  &par  ieufne. 

30  *.  Puis  elhns  partis  de  là,ils  cheminèrent  par  Ga- 
lilée: &  ne  vouloit  point  qu'aucun  le  feuit. 

31  Car  il  er.feignoit  fes  difciples,&  leur  difoit,  Le 
Fils  de  l'homme  s'en  va  eitre  liuré  es  mains  des  hom- 
mes, &  ils  Je  feront  mourir  :  mais  après  qu'il  aura  elle 
mis  à  mort,-il  reiïufcitera  au  troifieme  iour. 

3z  Mais  ils  n'entendoyent  point  ce  propos ^  &  crai- 
gnoyent  de  le  lui  demander. 

33"  Apres  ces  chofes  il  vint  en  Capernaum:&  quâd 
il  tut  venu  en  la  maifon,  il  les  interrogua ,  difanr,  De- 
quoi  difputiez-vous  entre  vous  par  le  chemin  ? 
34  Et  ilss  fe  teurent  :  car  ils  auoyent  difputé  lesvns 
contre  les  autres  en  chemin  3  qui  eftoit  le  plus  grand 
d' cm/ eux. 

3  5    Et  quand  il  fut  afsis ,  il  appela  les  douze ,  &  leur 
dit,  Si  quelcun  veut  eitre  le  premier, a  il  fera  le  der- 
nier de  tous,&  leruiteur  de  tous. 
3  6  Et  ayant  prins  vn  petit  enfant ,  il  le  mit  au  milieu 
d'eux  :  &  après  l'auoir  prins  entre  fes  brasseur  dit. 
37     Quiconque  receura  vnde  tels  petis  enfans  en 
mon  nom,il  me  reçoit ,  &  quiconque  me  reçoit ,  il  ne  ! 
me  reçoit  pas,  mais  reçoit  celui  qui  m'a  enuoyé. 
3  S  *  Adonc  lehan  print  la  parole,& dit,  Mailtre  nous 
auons  veu  quelcun  qui  iettoit  les  diables  hors  par| 
ton  Nom ,  lequel  loutesfou  ne  nous  fuit  point  :  &  nous 
Tauons  engardé,d'autant  qu'il  ne  nous  fuit  point. 

39  Et  IefusdirNeTengardez  point:  *  car  il  n'y  a  nul 
qui  face  vertu  par  mon  Nom/  qui  foudain  puifTe  mal 
parler  de  moi. 

40  Car  d  qui  n'eft  point  contre  nous,eft  pour  nous. 

41  "  Car  quiconque  vous  donnera  vn  verre  d'eatt 
boire  en  mon  Nom  ,  pource  que  vous  eltes   à 

Chrift,en  vérité  ie  vous  di,  qu'il  ne  perdra  pas  fon 

falaire. 

41  #  Et  quiconque  feandalizera  l'vn  de  fes  petis  qui 

croyeQtenmoijilluivaudroit  mieux  qu'on  lui  mift 
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*ne  pierre  de  meule  à  l'entour  de  ion  col ,  «  qu'on  le 
iettaitcnlamer. 

43  *  Que  fi  ta  main  te  fait  chopper  ,  coupe-la  :  il  te 
vaut  mieux  entrer  manchot  en  la  vie,qu'auoir  deux 
m  lins,  &  aller  en  la  géhenne,  au  feu  qui  ne  s'elteind 
point. 

44  •  LàoùIeurvernemeurtpoint,8defeun'efteind 
point. 

45  Et  fi  ton  pied  te  fait  chopper,  couppe-Ie  :  il  te  vaut 
mieux  entrer  boiteux  en  la  vie,  qu'auoir  deux  pieds, 
&eftreietté  en  la  géhenne, au  ieu  qui  ne  s'eileind 
point: 

4^  Là  où  leur  ver  ne  meurt  point,  &  le  feu  ne  s'e 
iteind  point. 

47  Si  aufsi  ton  œil  te  fait  chopper ,  arrache-le  •  il  te 
vaut  mieux  entrer  n'ayant  qu'vn  œil  au  royaume  de 
Dieu ,  qu'auoir  deux  yeux,&  cftre  ietté  en  la  géhenne 
du  feu: 

48  Là  où  leur  ver  ne  meurt  point ,  &le  feu  ne  s'e 
iteind  point. 

45?  Car  vn  chacun  fera  falé  a  de  feu  :  *  &  toute  obla- 
tion  fera  falee  de  fel. 

50  *  Celt  bonne  chofe  que  le  fel  :  mais  fi  le  fel  perd 
fa  faueur,dequoi  lui  rendra-on  fa  faueur  ? 

51  Ayez  du  fel  en  vous-mefmes,&foyez  en  paix  ea 
trevous. 

C  H  A  p.     X. 

Znfeignemens  touchant  les  diuorces,  6  la  première  inflku 
tion  du  mariage,  13  l'impofition  des  mains  fur  les  pe lis 
enfhns,  17  le  mo)  en  d' obtenir  la  vie  éternelle >  19  &  la 
félicité  de  ceux  qui  quittent  tout  pour  fitiure  le  Seigneur. 
3 z  Jefuk  Qorifi  aduertit  derechef  jes  difctples  defes  fouf 
francesproohaincsy  3  5  reprime  l'ambition  de  deux  d'entre 
içeux,  46  &  rendlaveuè  àvn  certain  aueuglepres  de 
Jerico* 

1  nT)  Vis  eftant  parti  de  là,il  vint  es  quartiers  de  lu 
1    dee,b  par  outre  le  Iordain  ,  &r  derechef  les 
troupes  s'affemblerent  vers  lui ,  &  derechef  il  les  en 
feignoit, comme  il  auoit  accoutumé. 
1 H  ij 
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%  Adoncles  Pharifiens  vindrét  &  lui  demandèrent, 
le  tentâs,Eft-illoifible  à  l'homme  de  delaifler  fa  fem- 
me? 

3  II  refpondit ,  &  leur  dit,  Qu3eil-ce  que  Moyfe  vous 
a  commandé  ? 

4  Us  dirent,*  Moyfe  a  permis  d'efcrire  la  lettre  de  di< 
uorce,  &  de  la  delailfer. 

t\  5    Et  Iefus  refpondant  leur  dit, a  11  vous  a  efcrit  ce 
commandement, pour  la  dureté  de  voftre  coeur. 

6  Mais  au  commencement  de  la  création,  •  Dieu  les 
fit  m afle&  femelle. 

7  Pour  cefte  caufe  l'homme  delaiffera  fon  père  &  fa 
mère,  &  s'adioindra  à  fa  femme  : 

8  Etx  deux  feront  vne  mefme  chair  :  parquoi  ils  ne 
font  plus  deux,mais  vne  mefme  chair 

9  Ce  que  Dieu  donques  a  conioint,que  l'homme  ne 
le  fepare  point. 
io    Derechef  les  difciples  l'interroguerent  de  cela 

.  mefmeenlamaifon. 
ii   Et  il  leur  dit,  *  Quiconque  delaiffera  fafemme,& 
fe  mariera  à  vne  aurre,commet  adultère  contre-elle. 
1 1    Pareillement  fi  la  femme  delaifle  fon  mari,  &  fê 
marie  à  v-i  autre,  elle  commet  adultère. 

13  Et  "  ils  lui  prelènterent  des  péris  enfans ,  afin  quej 
il  les  touchait:  mais  les  difciples  tanfoyent  ceux  qud 
les  prefentoyent. 

14  Ce  que  Iefus  voyant,  il  en  fut  indigné,  &leur  dit, 
Liftez  lespetis  enfans  venir  à  moi,  &  ne  les  empef- 
chez  point  :  car  à  tels  eftle  royaume  de  Dieu. 

15  En  vérité  ie  vous  di,  Quiconque  ne  receura  le 
royaume  de  Dieu  corne  petit  enfant,  n'entrera  point 
enicelui. 

16  *  Et  après  les  auoirprins  entre  fes  bras,  leur  im- 
Luc  18.  18J  pofant  les  mains,  il  les  bénit. 

17  Et  comme  il  tortoïtpotirfè  mettre  en  chemin,  queî- 
cun  accourut,&sJeftant  agenouillé  deuât  lui,  l'inter 
rogua ,  difant,  Maifîre ,  qui  es  bon ,  que  ferai-ie  pour 
hériter  la  vie  éternelle  ? 

18  Mais  Iefus  lui  YcV?ond\t >  Pourquoi  rn'appeles-tu 
bon  ?  Il  nV  a  nul  bon  qu'vn^àtf/wV,  Dieu. 
\9  Tufais^les  Commandemens.Nex:ommets  point 
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adultere.Ne  tue  point.Nedeiïobbepoint.Nedi  point 
faux  tefmoignage. a  Ne  fai  dommage  à  perfonne.Ho- 
pore  ton  père  &  ta  mère. 

20  II  refpôdn\&  lui  dit,  Maiftre  i'ai  gardé  toutes  ces 
chofes  dés  ma  ieunefle 

21  Et  Iefus  avant  ietté  l'œil  fur  lui,  l'aima ,  &  lui  dit, 
Vn  poinct  te  défaut  :va,&  ven  tout  ce  que  tu  as,  &  le 
donne  aux  poures,  &  tu  auras  vn  threior  au  ciel  :  pui 
vien-t,en,fui-moi,ayant  chargé  la  croix. 
2x   Mais  il  fut  fafché  de  ce  mot,  &  s'en  alla  tout  mar 
ri  :  car  il  auoit  de  grands  biens. 

23  Alors  Iefus  ayant  regardé  à  l'entour ,  dit  à  <es  âh 
fcipIes,Combien  difficilement  entreront  au  royaume 
de  Dieu  ceux  quiontdesrichefies  ! 

24  Et  fes  difciples  s'eitonnerent  de  ces  paroles.  Mais 
Iefus  derechef  prenant  la  parole, leur  dit,Enfans,  que 
il  eft  difficile  à  ceux  qui  iè  fient  es  richelTes ,  d'entrer 
au  rovaume  de  Dieu.  ! 

2f  II  eftplusaifé  qu'vn  b  chameau  pafTe  par  Ieper- 
tuis  dVne  aiguille,  que  qu'vn  riche  entre  au  royaume 
de  Dieu. 

16  Dont  ils  s'eftonnerent  d'autant  plus ,  difans  en- 
tr'eux,Et  qui  peut  eftre  fauué  ? 

27  Mais  Iefus  les  ayant  reg^rdés.ditjll  eft  impofsible 
quant  aux  hommes, ma;s  non  point  quanta  Dieu: 
*  car  toutes  choies  font  pofsibles  à  Dieu.  I*  /«*.$  i.1-7, 

28  '•■  Adonc  Pierre  fepnnt  à  lui  dire,  Voici,  nous  a-  vm*m.i? 
lions  tout  delaifie ,  &  t/nuons  fuiui.  z7.iuc1V.1S 

29  Iefus  re(bondant,dit  En  vérité  ie  vous  di,qu'il  n'y 
a  nul  qui  ait  faiffé  maifon ,  ou  frères,  ou  fœurs,  ou  pè- 
re, ou  mère ,  ou  femme,  ou  enfans ,  ou  champs ,  pour 
l'amour  de  moi  &r  de  l'Euangile. 

30  Qui  n'en  reçoiue  maintenant  en  ce  temps-ici  céc 
fois  autant,maifons,&freres,&  fœurs,&mere,&  en 
fans,  &  champs,  auec  perfecutions  :  &  au  fiecle  à  ve- 
nir,la  vie  éternelle. 

31  *  Mais  plufieurs  qui  font  premiers,ferôt  derniers  ; 
&Ies  derniers  feront  premiers. 
$t    *  Or  eftoyent-ils  en  chemin,  montans  en  Te- 
rufalem,  &  Iefus  alloitdeuanteux ,  &ils  s'efpouuan- 
toyent,&  craignoyenten  le  fuiuant:  &  Iefus  ayant|j 
C BJÎJL. 
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derechef  prin s  les  douze ,  fe  mit  à  leur  deciarer  lés 
chofes  qui  lui  deuoyent  aduenir. 

33  *Dijaîtty  voici,  nous  montons  en  Ierufalem:  &  le 
Fils  de  l'hemme  fera  liuréatrx  principaux  Sacrifica- 
teurs, &  aux  Scribes  :  &  ils  le  condamneront  à  mort, 
oc le'liureront aux  nations; 

34  Et  fe  moequeront  de  Iui,&  le  fouetteront ,  &  cra- 
cheront contre  Iui,puis  le  feront  mourir  :  mais  il  ref- 
fufeitera  au  troifîeme  iour. 

j  5   *  Adonc  laques  &  Iehan  fils  de  Zebedee  vienent 
a  lui,  difans,Maiftre,  nous  voudrions  que  tu  nons  fif- 
fés  ce  que  nous  demanderons. 
$6   Et  il  leur  dit  3  Que  voulez-vous  que  ie  vous  fa- 
ce? 

3  7  Et  ils  dirent ,  Ottroye  nous,  que  nous  foyons  a& 
fis  en  ta  gloirej'vn  à  ta  droite,&  l'autre  à  ta  gauche. 

38  Et  Tefus  leur  dit,  Vous  nefauez  que  vous  de- 
mandez :  pouuez-vous  boire  la  coupe  que  ie  doi  boi- 
re ,  &  eftre  baptizés  du  baptefme  dont  ie  doi  eftre  ba- 
ptizé? 

39  Et  ils  lui  dirent,  Nous  le  pouuons.  Etlefusleur 
dit ,  Vrai  eft  que  vous  boirez  la  coupe  que  ie  doi  boi- 
re, &  vous  ferez  baptizés  du  baptefme  dont  ie  doi 
eftre  baptizé. 

40  Mais  de  feoir  à  ma  droite,  &  à  ma  gauche,ce  n'eft 
point  à  moi  de  le  donnenmais  il  fera  donné  à  ceux  aux- 
quels il  eft  préparé. 

41  Ce  qu'ayans  ouï  les  dix  autres,  ils  commencèrent 
à  s'indigner  a  contre  laques  &  Iehan. 
41  Mais  lefus  les  appelant  à  foi  leur  dit,  v  Vous  fa- 
uez  que  ceux  b  qui  font eftat de  dominer  furies  na- 
tions, ]esmaiftrifent:&  les  grands  d'entr'eux  vfent 
d'authorité  fur  icelles  : 

43  Mais  il  ne  fera  point  ainfî  entre  vous:ains  qui- 
conque voudra  eftre  le  plus  grandentre  vous,fera  vo- 
ftreminiftre. 

44  £t  quiconque  d'entre  vous  voudra  eftre  le  pre- 
mier,fera  le  feruiteur  de  tous. 

4f  Car  aufsi  le  Fils  de  l'homme  n'eftpoint  venu  pour 
eftre  ferui,mais  pour  feruir  *  &  donner  fa  vie  en  ran^ 
çonpourplufieurs, 
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^  *  Puis  après  ils  arriuerent  en  Ierîcoî&  lui  partant 
de  îerico  auec  fes  difciples ,  &  vne  grande  troupe ,  vn 
aueugiedit, a  Bartimee,  c'eftàdire,  le  fils  de  Timee, 
eitoit? afsis  auprès  du  chemin,6\:mendioit: 

47  Lequel  ayant  entendu  que  c'eftoit  Iefus  le  Naza- 
rien,  fe  print  à  crier,  &  à  dire,Iefus  fils  de  Dauid ,  aye 
pitié  de  moi. 

48  Et  plufieurs  le  tanfoyent ,  afin  qu'il  fe  teuft  :  mais 
il  crioit  tant  plus  fort,  Fils  de  Dauid,  aye  pitié  de 
moi. 

4?  Et  Iefus  s'eftant  arrefté  dit  qu'on  l'appelaft  :  &  ils 
appelèrent  l'aueugle ,  lui  difant ,  Pren  courage ,  leue- 
loi,  il  t/appele. 

50  Et  iettant  bas  b  Ton  manteau,  il  fe  leua,&  s'en  vint 
vers  Iefus. 

51  Alors  Iefus  prenant  laparoIe,luidit,Que  veux-tu 
que  ie  te  face  ?  Et  l'aueugle  lui  dit,  Maiitre,  que  ie  re- 
couurela  veuë. 

5 1  Et  Iefus  lui  dit,Va-t'en,ta  foi  t'a  fauué. 
53   Et  incontinent  il  recouura  la  veuë,  &fuiuoit  Ie- 
fus par  le  chemin. 

C  H  A  P.       XI. 

Le  Seigneur  fkitfon  entrée  royale  en  lerufalem,  1?  chajje 
du  temple  les  marchands,  13.20  montfre  fa  vertu  ,&  la 
içrtu  de  lafoy ,  à  Poccafion  d'vn  figuier  qu'il  maudit  y  27 
&  ferme  la  bombe  aux  Sacrificateurs  9pretendans  igno- 
rer fon  autboritç, 

1  "'FT  comme  ils  approchoyent  de  Terufaîem, 
JlL  eftans  près  de  Bethphagé,  &:  Bethanie ,  vers  le 
mont  des  Oliuiers,il  enuoya  deux  de  fes  difciples. 
1  Et  leur  dit ,  Allez-vous-en  en  celte  bourgade  qui 
cft  vis  à  vis  de  vous  :  &  incontinent  que  vous  y  en- 
trerez,vous  trouuerez  vn  afnon  attaché,fur  lequel  ia- 
mais  homme  ne  s'afsiit  :  defhchez-le,&  l'amenez. 
3  Et  fi  quelcun  vous  dit ,  Pourquoi  faites-vous  cela? 
dites  que  le  Seigneur  en  a  à  faire  :&  incontinent  il 
I'enuoyera  ici. 

Us  fe  partirent  donc,&  trouuerét  l'afnon  qui  eftoit 
: H_iiij 
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attacfieTefiors  auprès  de  la  porte,  *  entre  deuxchc^ 

m'ms,>k  le  deftacherent. 

5  Et  quelques-vns  de  ceux  qui  eftoyent  là  leur  diret, 
Que  faites-vous  de  defiacher  l'afnon  ? 

6  Mais  ils  leur  médirent,  comme  Iefusleur  auoit 
commandé  :  &  ils  les  laiflèrent  aller. 

7  Ils  amenèrent  donc  l'afnon  à  Iefus,&  mirent  leurs 
veftemensiur  icelui,  *  Ôcils'afsitdefîùs. 

8  Et  plufieurs  eilendoyét  leurs  veitemens  par  le  che 
min,  les  autres  coupoyentdes  rameaux  des  arbres,  & 
les  eJpandoyent  par  le  chemin. 

9  Et  ceux  qui  alloycnt  deuant3&  ceux  qui  fuiuoyét, 
crioyent,  difans,  '•'  Hofanna,  benit/w*  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 

10  Bénit  fèit  le  règne  de  Dauid  noftre  père ,  lequel 
vient  au  Nom  du  Seigneur  :  Hofanna  es  lieux  tref- 
hauts. 

1 1  *  Àinfi  Iefus  entra  en  Ierufalem ,  &  au  temple  :  & 
quand  il  eut  tout  regardé  de  toutes  parts ,  &  que  défia 
ileitoittard,  il  foitit  pour  aller  en  Bethanie  auec  hs 
douze. 

ii  tEtle  lendemain  quand  ils  furent  partis  de  Be 
thanie,il  eut  faim: 

13  Et  voyant  de  loin  vn  figuier  qui  auoit  des  fueil- 
les,il  s'y  en  zWzpourvoir  s'il  y  trouueroit  quelque  cho- 
fe  :  &  y  eftant  venu ,  il  ne  trouua  rien  finon  des  fueil- 
les  :  car  il  n'eiioit  pas  la  faifon  des  figues. 

14  Lors  Iefus  prenant  la  parole  dit  au  figuier,  Que 
plus  à  iamaisnulnemangefruic"tde  toi.  Et  fes  difei 
pies  l'entendirent. 

1 5  "  Ils  vindrent  donc  en  Ierufalem ,  &  quand  Iefus 
fut  entré  au  temple ,  il  fe  print  à  ietter  hors  ceux  qui 
vendoyent  &  achetoyent  au  temple  ,&  renuerfa  les 
tables  des  changeurs, &  lesfellesde  ceux  qui  ven- 
doyent les  pigeons. 

16  Et  ne  permettoit  point  que  perfonne  portait  aucun 
vaifleau  par  le  temple. 

17  *  Et  enfeignoit  en  leur  difant ,  N'eft-il  pas  eferit, 
*  Ma  maifon  fera  appelée  M aifon  d'oraifon  par  tou- 
tes nations  ?  *  mais  vous  en  auez  fait  Yne  cauerne  de 
brigands,  -        


SB  ION    S.    MARC. 


m 


18  Cequ'ayans  entédu  les  Scribes  &Ies  principaux 

Sacrificateurs,  ils  cerchoyent  comment  ils  le  feroyét 
périr:  car  ils  le  craignoyent,  à  caufe  que  tout  le  com- 
mun peuple a  s'eironnoit  de  la  doctrine. 
i?  Et  le  foir  venu  Ieiiis  ibrtit  de  la  ville. 
îo  Et  le  matin  comme  ils  paflbyét  auprès  du  figuier, 
ils  le  virent  feché  dés  la  racines. 
i 1  Alors  Pierre  s'efbnt  refouuenu ,  lui  dit ,  Maiftre, 
voici,le  figuier  que  tu  as  maudit  eit  feché. 
xi  Et  Ieliis  refpondant  leur  dit , b  Ayez  la  foy  de 
Dieu. 

23  *  En  vérité  ie  vous  di ,  que  quiconque  dira  à  ceire 
montagne,  Enleue  toi,  &  te  iette  en  la  mer  :  &  ne  fera 
point  de  difficultéenfoncœur,  mais  croira  que  ce 
qu'il  dit,fe  ferartout  ce  qu'il  aura  dit,  lui  fera  fait. 

24  •  Pourtant  vous  di-ie,tout  ce  que  vous  demande- 
rez en  priat,&  croyez  que  vous  le  receurez,  &  il  vous 
fera  fait. 

2?  x  Mais  quand  vous-vous  prefenterez  pour  faire 
oraifon,pardonnez  fi  vous  auez  que'cnie  chofe  contre 
quelcun,afin  qu'aufsi  voirie  Père  qui  eji  es  cieux  vous 
pardonne  vos  fautes. 

16  Car  fi  vous  ne  pardonnez,  vofixe  Père  qui  ejtés 
cieux  ne  vous  pardonnera  point  vos  fautes. 
27  *  Puis  derechef  ils  vindrent  en  IerufaIem:&com-|*Ma*  **. 
me  il  cheminoit  au  temple ,  les  principaux  Sacrifica-j2*-^  10,t 
teurs,  &  les  Scribes,  &les  Anciens  vindrent  vers 
lui: 

18  Et  lui  dirent,De  quelle  authorité  fais-ru  ces  cho- 
fes ,  &  qui  eit  celui  qui  t'a  donné  cette  authorité  que 
tu  faces  ces  chofes.1 

29  Et  Iefus  refpondant  leur  dit ,  le  vous  interrogue- 
rai  aufsi  d'vne  chofe,  Se  me  refpondez:  &lors  ie  vous 
dirai  de  quelle  authorité  ie  fai  ces  chofes. 
3  o  Le  Baptefme  de  lehan  elloit-il  du  ciel ,  ou  des  ho- 
mes ?refpondez  moi. 

31  Or  ils  difputoyent  entr'eux ,  difans,  Si  nous  di- 
fons ,  Du  ciel:  il  dira ,  Pourquoi  ne  l'auez-vous  point 
creu? 

|  3  2.  D'autre  part,  fi  nous  difons,  Des  hommes , c  nous 
craignons  le  commun  peuple.  Car  tous  tenoyent  que 
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Iehah  auoit  efté  vrai  Prophète. 
3  3   Adonc  pour  refponfe  ils  dirent  à  Iefus,  Nous  ne 
fauons:&  Iefus  refpondant  leur  dit,  Aufsi  ne  vous  di- 
rai-ie  point  de  quelle  authorité  ie  fai  ces  chofes. 

C  H  A  P.     XII. 

Je  fus  Ckrîjlpar  vne  Çimilitude  bien  exprcffe  redargue  la  mef- 
chancetè  des  Sacrificateurs ,  1 3  fatisfait  à  la  queflion  des 
Tharifies  touchant  les  tributs ,  1 8  maintient  la  vérité  de 
la  doctrine  de  la  rejurreâtion ,  28  refpond  touchant  les 
commandemes  de  la  Loy3  3  f  déclare  l'excellence  de  laper* 
fonne  du  Mefsias  par  deJJksT>auidy  41  &  recommande 
la  pieté  d'vnepoure  vefue  faifant  fon  offrande. 

1  T)  Vis  il  fe  print  à  leur  dire  par  fimilitudes,*  Quel- 
1  cun  planta  vne  vigne,&  l'enuironna  d'vne  haye, 
&ycreufavne  foffe  pour  vn  preffoir,  &  y  battit  vne 
tour:  puis  après  la  loa  à  des  vignerons^  s'en  alla  de- 
hors. 

a  Or  en  la  faifonilenuoyavn  feruiteur  vers  les  vi- 
gnerons ,  afin  de  receuoir  d'eux  du  fruict  de  la  vigne 

3  Mais  iceux  le  prenans,  le  bâtirent  &  le  renuoyerét 
vuide. 

4  Derechef  il  leur  enuoyavn  autre  feruiteur,  &  lui 
iettans  des  pierres  ils  lui  froifferent  toute  la  tefte,&  le 
renuoyerent  l'ayant  honteufementtraitté. 

Et  derechef  il  en  enuoya  encore  vn  autre,  lequel  ils 
tuèrent:  8c  plufïeurs  autres  ,  defquels  ils  bâtirent  les 
yns,&  tuèrent  les  autres. 

Or  ayant  encore  vn  fils  bien-aimé,il  le  leur  enuoya 
aufsi  pour  le  dernier  ,  difant ,  Us  reuereront  mon 
fils. 

7  Mais  ces  vignerons-la  dirent  entr'eux,  C'eft  ici 
l'héritier,  venez,tuons-le,&  l'héritage  fera  noftre. 

8  Par^uoi  le  prenans^ils  le  tuerent,&  le  ietteréthors 
de  la  vigne. 

Que  fera  donc  le  Seigneur  de  la  vigne?  Il  viendra, 
&fera  périr  ces  vignerons -la.,  &:  baillera  la  vigne  à 
d'autres. 

10  Et  n'auez-vous  point  mefmeleu  cefteEfcriture, 
•'La  pierre- que  les  edifians  ont  reiettee,  eitdeuenue 
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MamaiftreiTe  pierre  du  coin? 
ii  Ceci  a  eité  fait  par  le  Seigneur,  &eitchofe  mer- 
ueilleufe  deuant  nos  yeux. 
1 i  Adonc  tafcherent-ils  de  le  faifîr,  mais  ils  craigni- 
rent le  peuple:car  ils  cognurent  Lien  qu'il  auoit  dit  ce- 
ire  fimilitude  contre  eux  :  parquoi  le  laillans,  ils  s'en 
allèrent. 

13  *  Or  ils  lui  enuoyerent  quelques  vns  des  Phari- 
fiens  &des  Herodieris,fourl'ei  lacer  en  parole 

14  Lefquelsefrans  venus  vers  /w,luidirent,Maiftre, 
nous  lauonsque  tues  véritable  3tk  ou'il  ne  te  chaut 
d'aucun  :  car  tu  n'as  point  d'efgard  à  l'apparence  des 
hommes,  mais  tu  enfeignes  la  voye  de  Dieu  en  vérité, 
Eft-il  oifïblede  payer  le  tr:butàCefar,ou  non?  le 
payerons-nous,  eu  ïî  nous  ne  le  payerons  point? 
iï  Lui  cognoifïantleui  hypocrifie  ,  leur  dit,  Pour- 
quoi me  tentez-vous  ?  apportez-moi  vn  denier,queie 
levove. 

I  o  Et  ils  le  lui  prefenterent.  Lors  il  leur  dit,de  qui  eft 
celle  image  &b  celte  eicriture?  Ils  lui  dirent  de  Ce- 
far.  h 

17  Etlefus  refpcndant  leur  dit, v  Rendez  à  Cefar  les 
chofes  qui  font  à  Cefar:&a  Dieu  celles  qui  font  à 
Dieu:  &ils  furent  efmerueillés  de  lui. 

18  *Adôc  les  Sadduciens(qui  difent  qu'il  n'y  a  point 
de  refurre&ion)  vindrent  à  lui  &  l'interroguerent,di- 
fans, 

19  MainVe,*MovfenousalaiiTcparefcrit,  que  fi  le 
frère  de  quelcuneitrr.crt,  &a  laiflé  fa  femme,  &n'a 
point  Iaifle  d'enfans,que  for.  frère  prene  la  femme  d'i- 
celui,  &  qu'il  fufeite  lignée  a  fon  frère. 

20  Or  y  auoit-il  fept  freres,dôt  le  premier  print  fem- 
me, &  mourant  ne  laiiTa  point  de  lignée. 

II  Et  le  fécond  la  print  &  mourut,&  lui  aufsi  ne  laif- 
fa  point  de  ligneerle  troifîefme  femblablement. 

22    Les  fept  donc  la  prindrert,  ne  laillans  point  de  li- 
gnee.La  femme  aufsi  mourut  la  dernière  de  tous, 
a  $  En  la  refurreclion  donc,  quand  ils  feront  reifufci- 
lés  y  duquel  d'iccux  fera-elle  remme?car  les  fept  l'ont 
eue  à  femme. 
24  JLors  Ieius  refpondant  leur  dit,  Ce  que  vous-you  s 
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fouruoyex,  n'eft-cepas  d'autant  que  vous  ne  faue» 
point  les  Efcritures,ne  lapuifïance  de  Dieu? 

25  Car  quand  ils  feront  reflfufcités  des  morts ,  ils  ne 
prendrôt  point  à  femme,  ni  ne  feront  baillées  femmes 
en  mariagermais  ils  feront  comme  les  Anges  cpàfont 
es  cieux. 

26  Et  quant  aux  morts,  pour  montrer  qu'ils  reiïufci- 
tent,  nJauez  point  leu  au  liurede  Moyfe,  comment 
Dieu  parla  àluiaubuiflbn  ,  dilànt,  *  le  fuis  le  Dieu 
d'Abraham  ,  &  le  Dieu  d'Ifaac  ,  &  le  Dieu  de  la- 
cob? 

17  Dieu  n'eft  point  le  Dieu  des  morts ,  mais  le  Dieu 
des  viuans:  vous-vous  fouruoyez  donc  grandement. 

18  v  Lors  quelcun  des  Scribes  eftant  venu  là  ,  les 
ayant  ouis  difputer  enfembîe  ,  &  fâchant  qu'il  leur  a- 
uoit  bien  refpondu  à  propos,l'interrogua  oifant,Quel 
eft  le  premier  commandement  de  tous? 

Z9  Iefus  lui  refpondit ,  Le  premier  de  tous  les  com- 
mandemense/?,  * Efcoute Ifrael ,  le  Seigneur  noftre 
Dieu  elt  le  feul  Seigneur. 

3  o  Pourtant  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
ton  cœur ,  &  de  toute  ton  ame ,  &  de  toute  ta  peniee, 
&  de  toute  ta  force.  Ceftui-ci  eft  le  premier  comman 
dément. 

31  Et  le  fécond  fêmblable  h  celuiytbfi  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-mefme.  Il  n'y  a  point  d'autre 
commandement  plus  grand  que  ceux-ci. 
$1  Et  le  Scribe  lui  dit,Maiftre,tu  as  bien  dit  à  la  véri- 
té ,  qu'il  y  a  vn  Dieu ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre 
que  lui: 

3  3  Et  que  l'aimer  de  tout  le  cœur,  &  de  toute  Pintel 
Iigence,&  de  toute  l'ame,&  de  toute  la  force:&  aimer 
fon  prochain  comme  foi-  mefme,eita  plus  que  tous  les 
holocauftes  &facrifices. 

4  Et  Iefus  voyant  qu'il  auoit  refpondu  b  prudemmét, 
tti  dit,  Tu  n'es  pas  loin  du  royaume  de  Dieu:&  nul  ne 
bfoit  plus  interroguer. 

3  ?  n  Et  Iefus  enfeignant  au  temple,  prenant  la  parole, 

leur  dit,  Comment  difent  les  Scribes  que  le  Chriit  eft 

filsdeDauid? 

7,6  Car  Dauid melhie  a.  dit  par  le  fainft  Efprit ,  Le 
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Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur ,  *  Sieds  toy  à  ma  dex-' *  Tf.x io.t. 
tre,  iufqu'àtant  que  i'aye  mis  tes  ennemis  pour  mar- 
chepied de  tes  pieds. 

37  Dmiddonclui-mefme  l'appelé  Seigneur:  com- 
ment donc  eft-il  fon  rlls?Et  grades  troupes a  prenoyét  *  ?ufoft0^ 
plaifîr  a  l'ouir.  lontiers. 

38  D'auantage  il  leur  difoit  en  fa  doctrine,  Donez-)'-  'M»«.  i5. 
vous  garde  des  Scribes,qui  aiment  àfepourmeneren  Ô/Ul1'^' 
xobbes  longues,&  les  falutations  es  marches:  *  ou?i«  Pre- 

39  Et b  les  premières  feances  es  fynagogues,  &  lesjnucrs  fieget 
premières  places  es  banquets.  bkJ^™' 

40  *  Qui  mangent  tout  entièrement  les  maifons  des!  *  Mm.  23. 
vefues , c  voire  en  i  aifant  femblant  de  prier  beaucoup^  14-  h*  ÎO- 
ils  en  receuront  plus  grande  condamnation.  J7» 

41  f  Iefus  aufsi  ettant  afsis  vis  à  vis  du  tronc,prenoiti  appar-nce 
garde  comment  le  peuple  mettoit  argent  au  tronc.       tont  longue» 
41    Or  plufieurs  riches  y  mettoyent  bcaucoup:&  vnej  ^Lmc  ai.x. 
pourevefue  vint,  laquelle  y  mit  deux  petites  pièces 

qui  font  vn  quadrin. 

43  Lors  appelant  à  foi  fes  difciples,il  leur  dit,En  véri- 
té ie  vous  disque  celte  poure  vefue  a  plus  mis  au  tronc 
que  tous  ceux  qui  y  ont  mis. 

44  Car  tous  y  ont  mis  de  ce  qui  leur  abonde:mais  ce-j d  cu  de  & 
ire-ci  y  a  mis à  de  fa  poureté  tout  ce  qu'elle  auoit,  voi-!  t  ££%akèè 
re c  toute  fa  fubftance.  <*ôt  elle  pou- 

;  uoieviurc. 
C  H    A  P.     XIII. 

Je  fus  Cbrift  prédit  a  fes  difiples  la  démolition  prochaine  du- 
■  temple3&  lafubutrfion  de  Jerufalem,  9  adiouslant  que  ce\ 
fera  par  fes  fidèles  que  l'orage  commencera:  24  &  à  tesle'. 
occajiên  iladuertit  l'Eglifede  ce  qui  aduiendra  en  l'attente 
du  dernier  ingénient,  33  l'exhortant  afe  tenir  tant  pUts 
fur  fes  gardes. 

iFT'  comme  il  partoit  du  temple  ,  vn  de  fes  difci-ji  Mttt.z^x 

XL  pies  lui  dit,  Mailtre,  regarde  quelles  pierres,  &  /«cn.5. 
quels  baitimens. 

a  Lors  Iefus  refpôdant  lui  dit ,  Vois-tu  pas  ces  grâds 
baltimens^Il  ne  fera  Iaifle  pierre  fur  pierre  qu'elle  ne  *  LtK  lt* 
foit  démolie.  44» 

5  Et  comme  il  eftoit  afsis  au  mont  des  Oliuiers  vis  à 
Vis  du  temple ,  Pierre  Se  laques ,  Iehan  &  André  Tin- 
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Ztf/ass  ,  Di-nous  quand  feront  ces  chofes ,  &  quel 
fera  le  fîgne  quand  toutes  ces  chofes  doiuent  eftre  ac- 
complies. 

5  Lors  Iefus  leur  refpondant  ,  commença  à  leur  dire. 
Prenez  garde  *  que  queicun  ne  vous  ieduife. 

Car  plufieurs  viendront  en  mon  Nom,difans,Ceft 
moi  qiiijuh  le  Cbrijt,  &  en  feduirontpiufieurs, 

7  Or  quand  vous  orrez  des  r-^rres&des  oruits  de 
guerres,  ne  foyez  point  troublés:  car  il  faut  que  ces 
chofes  aduienent  :  mais  encore  ne  jèra-ce  pas  la 
fin. 

8  Car  nation  s'efleuera  contre  nation ,  &  royaume] 
contre  royaume:&y  aura  tremblemés  de  terre  de  lied 
en  lieu,&  famines,  &  troubles,  ces  choies  feront  corn- 
mencemens  de  douleurs. 

P  "Mais  prenez-garde  àvous-mefmes:car  ilsvou 
liureront aux coniïfto ires,  &aux  fynagogues  :  vou 
ferez  fouettés ,  &  ferez  prefentés  deuantïes  gouuer 
neurs,&  les  rois  à  caufede  moi, en  tefmoignage  à! 
iceux. 

10  Et  faut  que  PEuangilefoit  premièrement  prefchd 
en  toutes  nations. 

11  *Orauand  ils  vous  mèneront  pour  vous  liurerj 
ne  foyez  aeuant  en  fouci  de  ce  que  vous  aurez  à  direJ 

6  n'y  méditez  point  :  mais  tout  ce  qui  vous  fera  donJ 
né  en  ceftinftât-la,  dites  cela,car  ce  n'eftpas  vous  qui 
parlez,mais  le  fainctEfprit. 

1  z  *  Lors  vn  frère  liurera  l'autre  frère  à  mort,&  le  pè- 
re l'enfant ,  &  s'efleueront  les  enfans  à  l'encontre  des 
pères  &  meres,&  les  feront  mettre  a  mort. 

13  Et  ferez  hais  de  tous  à  caufede  mon  Nom:  mais 
8  qui  fouftiendra  iufques  à  la  fin  ,  ceftui-la  fera  fau- 
ue. 

14  *  Or  quand  vous  verrez  l'abomination  de  la  defo- 
lation(quielt  dite  par  Daniel  le  Prophète  )' eftre  efta- 
blie,là  où  elle  ne  doit  :  (  qui  lit,l'entende)  *  alors  que 
ceux  qui  feront  en  ludee  s'enfuyent  aux  montagnes. 

15  Et  que  celui  qui  fera  fur  la  maifon ,  ne  deïcende 
point  en  la  maifon,  &  n'y  entre  point  pour  emporter 
aucune  chofe  de  fa  maifon. 
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Ï6  Et  que  celui  qui  fera  au  champ,  ne  retourne  point 
en  arriere,pour  emporter  Ton  habillement. 

17  Mais  mal-heur  fur  celles  qui  feront  enceintes  ,& 
fur  celles  qui  allaitteront  en  ces  iours-la. 

18  Priez  donc  que  voitre  fuite  n'aduiene  point  en 
hyuer. 

ii>  Car a  en  ces  iours-là  il  y  aura  telle  affli&ionjqu'ii 
n'y  en  a  point  eu  de  femblable  depuis  lecômencemét 
de  la  création  des  chofes  que  Dieu  a  cree'es  iufqucs  a 
maintenant,™  ne  fera. 

20  Et  fî  le  Seigneur  n'euft  abbrègé  ces  Iours-la,*  nul 
le  perfône  ne  leroit  fauué:mais  il  a  abbregé  ces  iours 
Ia,a  caufe  des  efleus  qu  il  a  efleus. 
ai   Et  alors  *  fi quelcun  vous  dit,  Voici ,  le  Chrift  efi 
ici:ou  voici,  ile[i\à3  ne  le  croyez  point. 

22  Car  faux  Chrilts  &taux  Prophètes  s'efleueront, 
&  feront  des  fîgnes  &r  miracles  pour  leduire  meimes 
les  efleus,  fi  pofsible  eltoit. 

23  Mais  donnez-vous  garde:  voici,  ie  vous  ai  prédit 
le  tout. 

24  Aufsi  en  ces  iours-la  après  celte  affli&ion-Ia7  le 
foleil  fera  obfcurci ,  &  la  lune  ne  donnera  point  fa 
clarté. 

2  5  Et  les  eftoiles  du  ciel  cherront ,  &  les  vertus  qui 
font  es  cieux  feront  esbranlees. 

26  Et  *  lors  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  venir  es 
nuées  auec  grande  puiMance  cV  gloire. 

27  tAdonc  ilenuoyerafes  Anges,  &  afiembîera  en 
vnfes  efleus  de  tous  les  cottes  des  quatre  vents,  depuis 
le  bout  de  la  terre  iufques  au  bout  du  ciel. 

28  Or  apprenez  la  fimilitude  du  figuier  :  Quand  fon 
rameau  elt  en  feue  ,  &  qu'il  iette  les  fueilles ,  yous  co- 
gnoifTez  que  Peité  elt  prochain. 

19  Vous  aufsi  pareillement,  quand  vous  verrez  que 
ces  chofes  aduiendront ,  fâchez c  qu'il  elt  prochain ,  à 
la  porte. 

a  o  En  vérité  ie  vous  di ,  que  celte  génération  ne  paf- 
lèra  point  tant  que  toutes  ces  chofes  foyent  fai- 
tes. 

3 1  Le  ciel  &  la  terre  parleront ,  mais  mes  paroles  ne 
parleront  point. 
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3  2  Or  quant  i  ce  iour-là  &  à  J'heure,nul  ne  le  faît,no 

pas  les  Aoges  qui  font  au  ciel,  ni  auîsile  Fils  ,  mais  le 

Père. 

33*  Prenez  garde  à  vous3vei\kz,$c  priezrcar  vous  ne 
fauez  quand  fera  ce  temps-la. 
3  4  C'eft  ainfi  comme  fi  vn  homme  allant  dehors ,  laik 
foit  fa  maifon,&donnoitauthorité  à  les  feruiteurs,& 
vn  chacun  fa  tafche,&  commandoit  au  portier  qu'il 
veillait.  ^ 

35  Veillez  donc  :  car  vous  ne  fauez  quand  le  Sei- 
gneur de  la  maifon  viendra  au  foir,  ou  a  minuict,  ou  à 
rheure  que  le  coq  chante,  ou  au  matin: 
3  5  De  peur  qu'arriuât  foudain,il  ne  vous  trouue  dor- 
mans. 


e.'chatgerur  ?  7  Or  les  chofes  que  ie  vous  di,  ie  les  di a  à  tous, 

ai  tre  :  ou    ^  |H   £ 
luvn    tout      VClIIC^,. 


y 

îéulne  penfe 
prcrdre  tout 


a  foi 


lue  ZZ  I 
iehan  11.55 


Chap.  XIII I. 
litdas  indigné  de  ce  qu'vne  femme  auoit  verfê  vn  oignement 
précieux  jur  Je  jus  Chrift  ,  s'en  va  adrefjer  aux  Sacrifie  a* 
teurs ,  &  fait  marché  aucc  eux  pour  le  leur  liurer.  iz  Le 
Seigneur  célèbre  laTafque,  22  inp.itue{afainc~ieCeney 
27  aduertitfcs  difciples  de  leur  infirmité  prochaine,  32 
fe  va  rendre  au  lieu  où  il  deuoit  eflre  faifi,  35  fe  prépare 
par  ardentes  prières  ,  à  l'agonie  de  fesfouffrances,  43  efi 
fa'fi par  la  conduite  de  Judas  le  traiftre,  53  &  mené  vers 
les  Sacrificateurs,  64.  qui  le  condamnet  a  mort  fur  ce  qu'il 
s'aduouë  le  Fils  de  Dieu,  66  La  cheute  de  Tierre,  &fet 
larmes. 

1  ^-x  R  '"deux  iours  anres eftojt  lafefte  dePafque, 
kJ  &  des  pains  fans  !euainr&  les  principaux  Sa- 
crificateurs &  les  Scnbes  cerchoyent  comment  ils  le 
pourroyentfaifir  par  finefTe,&: le  mettre  à  mort. 

Mais  difoyent-ilSjNon  point  durant  la  feite,depeur 
qu'il  ne  fe  face  tumulte  entre  le  peuple. 
*Mat.i6.6.  3  *  Et  comme  il  eltoit  enBethanie  en  la  maifon  de 
uhan  1 2. 3.  s\rnonydit  le  lepreux,&  eltoit  à  table,  il  vint  là  vne  fé- 
me  qui  auoit  vne  boilte  d'oignement  d^fpic  liqui- 
de precieux:&  rompit  la  boilte,  &  efpandit  l'oignement 
furlatefted'icelui. 

4  Dont  quelques  vns  furent  indignés  en  eux-mef- 
— : mesj&' 
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mes  ,  &  difoyent ,  A  quoi  fert  le  degaft  de  ceft  oigne 
ment? 

5  Car  ceft  oignement  pouuoit  elrre  vtdu  plus  de  trois 
cens  deniers,  &  eitre  donné  aux  poures.  Ainfi  Wsen 
fremifWent  à  l'encontre  d'elle. 
*  Mais  Iefus  dit,  Laiifez-la  pourquoi  lui  dônez-vous 
fafe  hcrie.-elle  afaitvn  bon  acteenuers  moi. 

7  *  Pourtant  que  vous  aurez  touh'ours  les  poures 
auec  vous,  &  toutes  les  fois  que  vous  voudrez ,  vous 
leur  pourrez  bien  faire:mais  vous  ne a  m'aurez  point 
toufiours. 

8  Elle  a  tait  ce  qui  ertoit  en  ellerelle  a  anticipé  d'oin- 
dre mon  corps  pour  l'appareil  de  ma  fepulture. 
P  En  vérité  ie  vous  di  ,  qu'en  guelque  lieu  que  fera 
prefchc  celt  Euangile  ,  en  tout  le  monde,  cela  aufsi 
qu'elle  a  fait  fera  recité  en  mémoire  d'elle. 

io  •  Adôc  Iudas  Ifcarior,l'vn  des  douze  s'en  alla  vers 
les  principauxSacrirîcateurs,b  afin  qu'il  le  leur  liurair, 
1 1  Lefquels  l'ayans  oui  s'efioùirent,  &  lui  promirent 
de  lui  donner  argent  :  &  il  cerchoit  comment  il  le  li- 
ureroit  commodément. 

iz  *  Or  le  premier  iour  des  pains  fans  leuain  qu'on 
facrifioit c  l'agneau  de  Pafque,fes  difciples  lui  dirent, 
Où  veux-tu  Que  nous  allions,afin  de  t'appreiïer  à  mâ- 
ger  l'agneau  de  Pafque? 

13  A  clone  il  enuoyadeuxde  ces  difciples,£c' leur  dit, 
Allez  en  la  ville ,  &  vn  homme  vous  viendra  à  l'encô- 
tre,portant  vne  cruche  d'eau:fuiuez-le. 

14  Et  en  quelque  lieu  qu'il  entrera ,  dites  au  maiftre 
de  la  mai(on,Le  maiitre  dir,  Où  ele  le  logis  où  ie  man- 
gerai l'agneau  de  Pafque,auec  mes  difciples? 

1 5  Et  il  vous  monltrera  vne  grande  chambre  d  ornée 

6  prepareerappreitez-nous  I  à  l'agneau  de  Tafjne. 

16  Ainfi  les  difciples  partirent,oc  vindrent  en  la  ville, 
&  trouuerent  comme  il  leur  auoit  dit,  &  apprellerenc 
l'agneau  de  Pafque. 

17  *  Puis  le  foir  venu, il  s'en  vint  auec  les  douze. 

iS  Et  comme  ils  eltovent  à  table, &  mangeoyent ,  Ie- 
fus  dit,En  vérité  ie  vous  di,  que  l'vn  de  vous  qui  man- 
ge auec  moi,me  trahira. 
ip  Lors  il  le  prindrent  à  fe  contrifter  :  &lui  dirent 
P 1_ 
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l'vn  après  l'autre ,  Eit-ce  moi?  &  l'autre  >Eft-ce  moi? 

20  Mais  il  refpondit,  &  leur  dit,  C'eit  l'vn  des  douze, 
lequel  trempe  auec  moi  au  plat. 

21  Certes  le  Fils  de  l'homme  s'en  va,  félon  qu'il  eft 
eferit  de  lui:  mais  malheur  à  celt  homme  là  par  lequel 
le  Fils  de  l'homme  eit  trahi:ileuft  eilé  bon  à  ceft  hom- 
me-là de  n'eitre  point  né. 

22  *  Et  comme  ils  mangeoyent,  Iefus  print  le  pain:& 
après  auoir  b  rendu  grâces  il  le  rompit,  puis  le  leur 
bailla  &  dit,  Prenez,  mangez,  ceci  efrmon  corps. 

23  Puis  ayant  prins  la  coupe,  il  rendit  grâces  ,  &  la 
leur  bailla,  &  ils  en  beurent  tous. 

24  Et  il  leur  dit,  Ceci  elt  mon  fang ,  le  fang c  du  nour 
ueau  Teltament,lequel  eit  refpandu  pour  pîufieurs. 
2?  En  vérité  ie  vous  di,queie  ne  boirai  plus  du  fruicl: 
delà  vigne iufques  à  ce  iour-làqueie  le  boirai  nou- 
ueau  au  royaume  de  Dieu. 

16  Et  quand  ils  eurent  chanté  le  cantique,  ils  s'en  al- 
lèrent en  la  montagne  des  Oliuiers. 

27  v  Adonc  Iefus  leur  dit,  Vous  tous  cette  nuict  ferez 
feandalizésenmoi  :  car  il  ell  eferit,  *  le  frapperai  le 
berger,  &  lés  brebis  feront  efparfes. 

28  f  Mais  après  que  ie  ferai  reiïufcité  ,  i'irai  deuant 
vous  en  Galilée. 

2.9  Et  Pierre  lui  dit,  Quand  bien  tous  feroyent  fean- 
dalizés,fineleferai-iepointquantàmoi. 

30  !  Lors  Iefus  lui  dit,  En  vérité  ie  te  di,  qu'aujour- 
d'hui en  celte  propre  nuii5t,deuant  que  le  coq  ait  châ- 
té  deux  fois,tu  me  renieras  par  trois  fois. 

31  Miis  il  difoit  encore  de  plus  fort,  Quand  mefmes 
il  me  faudroit  mourir  auec  toi ,  fi  ne  te  renierai-ie 
point  Et  tous  aufsi  difoyentde  mefmes. 

3  2  *Puis  après  ils  vinarent  en  vn  lieu  nommé  Geth- 
femané:  Et  il  dit  à  fes  difciples ,  Seez-vous  ici  iufques 
à  tant  que  i'aye  prié. 

33  Lors  il  print  auec  foi  Pierre,  &  laques,  &  Iehan, 
&  commença  à  s'efpouuanter,  &  à  eftre  fort  angoilTé. 
j-34  Adonc  il  leur  dit,  Mon  ameeft  faifïede  trilteiïc 
I iufques  à  la  mort,demeurezici,&  veillez. 
[  3  ?  Et  s'en  allant  vn  peu  plus  outre,  il  fe  ietta  en  terre: 
.&prioit5-que  s'il  fe  pouuoit  faire  ,  l'heure  fe  palTaft 
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arrière  de  lui. 

5<ç  Et  dilbit ,  Abba  Père ,  toutes  chofes  te  fontpofsi- 

blcs,  tranfporte  cette  coupe  arrière  de  moi  toutesfois 

non  point  ce  que  ie  vueil,mais  ce  que  tu  va<w 

37   "Puisilvientj&lestrouuedormasi&dità'Pier- 

re,Simon,dors-tu?  n'as-tu  peu  veiller  vne  heure? 

3  8   Veillez ,  &  priez  que  vous  n'entriez  en  tentation 

wr  quant  àl'efpnt,  il  efi 'prompt,  mais  la  chair  efttoi- 

ble. 

3y  Et  derechef  il  s'en  alla  ,& pria,  difant  le  mefme 

propos. 

40  Puis  eihnt  retourné ,  il  les  trouua  derechef  dor- 
mans ,  car  leurs  yeux  ettoyent  appelantis  :  &  ils  ne  fa- 
uoyent  que  lui  refpondre. 

41  Puis  il  vint  pour  la  troifieme  fois, &:  leur  dit,  Dor- 
mez  d'orefenauant ,  &  vous  repofez  il  futfir ,  l'heure 
elr  venue.  Voici  le  Fils  de  l'homme  s'en  va  eitreliuré 
es  mains  desmefchans. 
41  Leuez-vous,allonsvoici,celui  qui  me  trahit,s'ap- 
proche. 

43  Et  foudain  comme  il  parloit  encores,  Iudas  (qui 
ciroit  l'vn  des  douze  )  vint  &r  grande  troupe  auec  lui, 
auec  efpees  &  ballons,  de  par  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs,&les  Scribes,&'es  anciens. 

44  Or  celui  qui  le  trahilîbit  auoit  donné  vn  fignal  en- 
tr'eux,difant,  Quiconque  iebaiferai,  c'elt ceflui-la 
faifi{fez-le, &  l'emmenez  feurement. 

45  Quand  donc  il  fut  venu  incontinent  il  s'approcha 
delui,&dit,b  MaiitTe,Maiftre:&Iebaila. 

46  A  donc  ils  ietterent  les  mains  fur  lui,&  le  faifîrent 

47  Et  quelcun  de  ceux  qui  eirovét  là  prefens  tira  fon 
efpee,& eh  frappa  le  feruireur  du  fouuerain  Sacrifica- 
teur,^ lui  emporta  l'oreille. 

48  Lors  Iefus  print  la  parole,  &  leur  dit ,  Eftes- vous 
fortis  comme  après  vn  brigand  auec  efpees  &  baitôs, 
pour  me  prendre? 

49  I'eftoy'  tous  les  iours  entre  vous  enfeignant  au 
temple,  &  vous  nem'nuez  poi  t  faifï  •  mais  /««/  ceci  eji 
adiunu  afin  que  les  Efcritures  foyent  accomplies. 

50  \donc  tous  l'avans  delaiffé,  s'enfuirent. 

51  Et  va  certain  ieune  homme  le  iuiuoit,enueloppe 

— ^ 
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dVn a  linceul  fur  le  corps  nud:  &  quelques  ieunes  cens 
le  faifirent. 

52,  Mais  en  Iaiffant  Ton  !inceul,il  s'étuit  arrière  d'eux 
tout  nud. 

5-3  *  Or  de  là  ils  emmenèrent  Iefus  au  fouuerain  Sa- 
crificateur: chez  lequel  s'arTembîerent  tous  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs,!es  Anciens, &les  Scribes. 

54  Or  Pierre  le  fuiuoit  de  loin  iufques  dedans ,  en  la 
cour  du  fouuerain  Sacrificateur  .  &  eltoit  afsis  auec 
les  feruiteurs,  ik  fe  chaurfoit  au  feu. 

55  '-'Orlesorincipaux  Sacrificateurs  &  tout  !e 
fïltoire  cercnoyent  tefmoignage  contre  Iefus  pour  le 
mettre  à  mort;  &if  en  troùuoyent  point. 

^6  Carplufîeurs  diibyent  faux  tefïnoi 
lui , mais  lestefmoignagesn'eftoyent  poi.  f  .  ...for- 
mes. 

57  Alors  quelques  vns  s'efleuerent,&  portèrent  faua 
tefmoignage  à  l'encontre  de  lui, difans, 
$2  Nous  l'auons  ouï  qu'il  difoit,*Ie  desferai  ce  tem-| 
ple-ici  qui  eit  fait  de  main  ,  &  en  trois  iours  i'en  reba-| 
ferai  vn  autre  qui  ne  fera  point  fait  de  main. 

59  Mais  encor  ainfi  leurs  tefmoign-ages  n'eftoyent 
point  conformes. 

60  Adonc  le  fouuerain  Sacrificateur  fe  leuant  au  mi- 
lieu,interrogua  Iefus ,  difant,Ne  refpo-tu  rien-qu'eit- 
ce  que  tefmoignent  ceux-ci  à  l'encontre  de  toi? 

61  Mais  *  il  le  teut ,  &:  ne  refpondit  rien.  Derechef  le 
fouuerain  Sacnficateurl'interroguaj&lui  dit,  Es-tu 
le  Chriftle  Fils  de  rDien c  bénit? 
61  "  Et  Iefus  lui  dit, le  le  fuis?&  vous  verrez  le  Fils  de 
l'homme  afsis  à  la  dextre  delà  vertu  de  Dieu,  &  venant 
es  nuées  du  ciel. 

63  Lors  le  fouuerain  Sacrificateur  defehira  fes  vefte 
mens,  &dit,  Qu'auons-nous  encor  à  faire  de  tef 
moins? 

£4  Vous  auez  ouï  le  blafpheme  :  que  vous  en  femble? 
Adonc  eux  tous  le  condânerent  comme  eftant  coul- 
pable  de  mort. 
6$  Et  quelques  vns  fe  prindrent  à  cracher  contre  lui, 
&  à  lui  couurir  la  face ,  &  à  lui  bailler  des  beuffes  :  & 
lui  difoyent ,  Prophetize-nous.  Et  les  fergeans  lui 
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"Baîlîoyent  des  coups  de  leurs  verges.  , 

i  66   *  Qx  comme  Pierre  eïtoit  en  bas  en  la  cour ,  vne 

ides  chambrières  du  ibuuerain  Sacrificateur  vint. 

!  67  Et  quand  elle  eut  apperceu  Pierre  qui  fè  chauffait, 
elle  le  regarda  en  face ,  &  dit,  Et  toi,  tu  eirois  auec  Ie- 
fus le  Nazarién. 

jéS  Mais  il  le  nia, difant, le  nefceognoi  point,  &  ne 
faique  tu  dis:  &  il  fortit  dehors  auportail,&  le  coq 
chanta. 

69  Et  quand  !a  chambrière  l'eut  veu  derechef,  elle 
fe  print  à  dire  à  ceux  qui  eftoyent  là  prefens ,  Ceflui- 
cielt  'de  ceux-là. 

70  Mais  il  le  nia  derechef.  Et  derechef  vn  peu  après, 
ceux  qui  eftoyent  là  prefens,  dirent  à  Pierre,  Vraye 
ment  tu  es  de  ceux-la:car  tu  es  Galileen,&  ton  langa- 
ge s'y  rapporte. 

7 1  Lors  il  print  à  fe  maudire ,  &  à  iurer ,  difant ,  le  ne 
cognoi  point  ceft  homme-la  que  vous  dites. 
71   Et  le  coq  chanta  pour  la  féconde  fois  :  *  &  Pierre 

Ife  refouuint  cie  la  parole  que  Iefus  lui  auoit  dite ,  De 
liant  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  me  renieras  par 
trois  fois.Et  s'eitant  ietté  hors,il  pleura. 

C  H  A  P.     XV. 

Je  fus  O^ift  comparo'i fiant  douant  Tilate,  13  &  trouuéfans 
charge  quelconque  par  icelui,  1?  efl  en  fin  condamné  jnoc- 
que,  crucifié,  &  outragé  de  tous,  39  &  meurt  rendant  vn 
tefmoignjge  fïngulicr  defoy  &  confiance:  42  &puis  après 
eft  honorablement  enfeuelipar  Jofeph  d' jlrïmathee . 

1  TJ  Tt  incontinent  au  matin  les  principaux  Sacri 
-El  ficateurs  auec  les  Anciens  &  les  Scribes  ,  & 

tout  le  con  fiitoire,ayans  tenu  confeil,Jierent  Iefus,  & 
l'emmenerentj&le  liurerent  à  Pilate. 

2  "Et Pilate  l'interrogua,  difant,  Es-tu  le  Roy  des 

Rluifs.  Iefus  refpondant  lui  dit,  Tu  le  dis. 
3  Et  les  principaux  Sacrificateurs  l'accufoyent  de 
1  plufîeurs  chofes:mais  lui  ne  refpondoit  rien, 
4  *  Pilate  donc  l'interrogua  derechef,difant,  Neref- 
pon-tu  rien?  voila  combien  de  chofes  ils  tefmoignent 
contre  toi. 

î  Mais  Iefus  ne  refpondit  rien  non plus:tellemét  que 
~— I-iif 
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Milite  jV»  efrneroeîlloftT 

6  *  Or  leur  relafchoit-il  à  la  fefte  vn  prifonnier,qui 
quecefuji  qu'ils  demindafient. 

7  Etven  auoitvnditBarrabbis,lequel  eftoitprifon- 
nier  auec  Tes  complices  «Je  fedition,  lefquels  auoyenc 
commis  meurtre  en  la  fedition. 

8  Et  le  peuple  s'eferiant  tout  haut  3feprint  à  deman- 
der qu'il  p';t  comme  il  leur  auoittoufiours  fait. 

Pilatedôc  leurrefpondit.  difànt,  Voulez-vous  que 
Je  vous  relafche  le  Roy  des  Iuifs? 
10  Car  il  fauoit  bien  que  les  principaux  Sacrifica- 
teurs l'auoyentliuré  par  enuie. 

Mai<>  les  principaux  Sacrificateurs  efmeurent3 le 
peuple,  afin  quJilleur  relafchaftpluffoflBarrabbas. 
1  z    ici  Pilate  refpondant  leur  dit,  derechef,  Que  vou- 
lez vous  donc  que  ie  face  .1  celui  que  vous  appelez  Roi 
des  Iuifs?' 

1 3  Et  derechef  ils  s'eferierent, V//2rw,Crucifie-le 

14  Adonc  Pilate  leur  dit,  M  lis  quel  mal  a-il  fait?  Et 
ils. s'eferierent  tant  plus  fort,Crucifie-le. 

15  P'1  ite  donc  voulant  contenter  le  peuple ,  leur 
relafcha  Barrabbas  ,  &  âpres  auoir  fait  fouetter  Iefus, 
leliura,  ahn  qu'il  fufterucifié,  : 

itf"    Aclonc  les  gendarmes  l'emmenèrent  dedans  la 
cour  qui  eit  le  prètoire,&  appelèrent  toute  la  bande. 
17   Et  le  vêtirent  d'vne  robbe  de  pourpre ,  &  lui  mi^ 
rent  à  l'entoura /a  te/fovne  couronne  d'efpinçs  qu'ils 
auoyentpliee. 

1 3  Et  (e  prindrent  aie  faluer,f«  difantJSknte  foit3Roi 
des  lui- s. 

19  Et  lui  franovent  la  tefte  auec  vnrofeau,  &cra- 
chovent  contre  lui:  &  le  mettâs  à  genoux,  lui  faifoyét 
lareuerençe. 

20.  Puis  âpres  quand  ils  fe  furent  mocqués  de  lui,  ils 
ledefuefb'rentde  la  robbe  de  Pourpre,&le  reueltirent 
de  fes  veitemens,&  l'emmenèrent  dehors  pour  le  cru- 
cifit-r. 

2,1   *  Et  contraignirent  vn  certain  partant,  nomme  Si- 
mon Cvrenien,(  lequel  venoitdeschamps,quieitoit 
père  b  d'Alexandre  &  deRufus)  <•  de  porter  la  croix 
d'iceî.ii.    *■ 
%  2.  t  Et  puis  le  menèrent  en  la  placé  de  Golgotha,qui 
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Vaut  autant  à  dire  que  la  Place  du  teft.  - 

13  Puis  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mixtionné  auec 

de  la  myrrhe:mais  il  ne  le  print  point. 

24  Et  quand  ils  l'eurent  crucitié,  ils  départirent  fes 

veitemens ,  *  en  iettantle  fort  fur  iccux,  pour  jauoir  ce 

que  chacun  en  emporteroit. 

2?  Or  eiroit-il  ■  trois  heures  quand  ils  le  crucifierér. 

26  Et  le  dicton  de  b  fa  condamnation  portoit  en  ef- 
crit,  Le   roy   des    ivifs. 

27  Us  crucifièrent  aufsi  auec  lui  deux  brigands  :  l'vn 
à  fa  main  droite,&  l'autre  à  fa  gauche.  _ 

Ainfï  fut  accomplie  l'Efcriture,  quidit   Etilae- 
ité  mis  au  rang  des  mal-faiteurs- 

29  Et  ceux  qui  paiToyent  près  de  Ià,lui  difovent  ou- 
trages hochans  leurs  te(tes,& difans,*  He!joi,qui  dcC- 
fais  le  temple,&  en  trois  iours  le  rebaftis: 

30  Sauue-toi  toi-mefme,cV  defcen  de  la  croix 

3 1  Semblablemct  aufsi  les  principaux  Sacrificateurs 
mefmes  fe  mocquâs,auec  les  Scribes,  difoyent  les  vus 
aux  autres,ll  a  fauué  les  autres,il  ne  le  peutfauuer  foi- 
mefme. 

3  2  Que  le  Chrift ,  le  Roi  dlfrael  defcende  maintenât 
de  la  croix,  afin  que  nous  le  voyons,  &  Croyons.  Et 
ceux  aufsi  qui  eitoyent  crucifiés  auec  lui,lui  difoyent 
outrages. 

3  3  Mais  quand  il  fut  fixheures,tenebres  furent  faites 
fur  tout  le  pais  iuiques  à  neuf  heures. 
34  Et  à  neuf  heures  Iefus  cria  à  haute  voix,  difant, 
*  Eloi,  Eloi,  Iamma  fabachthani?  qui  vaut  autant  à  di- 
re que,  Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoi  m'as  tu  abâ- 
donne'? 

3$  Et  quelques  vns  de  ceux  qui  eftoyent  làprefens, 
ayans  ouï  cela,  difoyent,  Voici,  il  appelé  Elie. 

36  Et  quelcun  accourut, &  emplit  vne  efponge  de  vi 
naiçre,&T  la  mit  à  l'entour  d'vn  rofeau, n  &  lui  en  bail- 
la à  boire,  difant,  LaifTez,  voyons  fi  Elie  viendra  pour 
l'otter. 

37  Et  Iefus  après  auoir  ietté  vn  grand  cri,  rendit 
refprit. 

38  Et  le  voile  du  temple  fe  fendit  en  deux  depuis  le 
haut  iufqu'au  bas. 
I  iiij 
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3  j?  Et  le  Centenier  qui  droit  là  vis  à  vis  de  lui,  voyat 
qu'il  auoit  rendu  l'efprit, a  en  criant  ainfi,dit,  Vérita- 
blement ceit  homme  eiroit  Fils  de  Dieu. 

40  II  y  auoit  aufsi  des  femmes  qui  reçardoyent  de 
loimentrelefquelleseftoit  Marie  Magdeleine,&:  Ma- 
rie mère  de  laques  le  petit  &  de  lofes,  &  Salomé, 

41  *  Lefquelles  dés  lors  mefme  qu'il  eiroit  en  Gali- 
lee,l'auoyét  fuiui,  &  lui  auoyent  fubuenu:&  plusieurs 
autres  lefquelles  eftoyent  montées  enfemble  auec  lui 
en  Ierufalem. 

42  •  Et  le  foir  eftant  ia  venu  (  d'autant  que  c'eftoit  le 
jour  de  la  Preparatioruqui  eft  deuant  le  Sabbat.) 

43  Iofephd'  A rimathee,confeiller  honorable  (lequel 
aufsi  eltoit  attendant  le  règne  de  Dieu)  avant prins 
hardiefie  s'en  vint  vers  Pilate  ,  &  lui  demanda  le  corps 
deleiùs. 

44  Et  Pilate  s'efmerueilla ,  s'il  eftoit  défia  mort  :  puis 
ayant  appelé  le  Centenier,  il  l'interrogua ,  s'il  y  auoit 
long  temps  qu'il  étroit  mort. 

45  "Ce  qu'ayant  cognu  du  Centenier,il  dôna  îe  corps 
à  lofeph. 

4tT  Et  icelui  ayant  acheté  vn  linceul ,  le  defeendit  de 
la  croix,  &  l'enueloppa  du  linceul,  &le mit  dedans  vn 
fepulcre  qui  eltoit  taillé  en  vn  rocpuisroula  vne  pier- 
re à  l'huis  du  fepulcre. 
47  Et  Marie  MagJeleine&  Marie  mère  de  lofes  re- 
gardoyent  où  on  lemettoit. 

C  H   A  P.      XVI. 

la  refurreelion  de  le  fus  Ckrifi  m.znifeftee  aux  femmes, lefquel- 
les eftoyent  allées  le  penjans  rctrouuer  aufipulcre ,  6  pre- 
mierement  par  F~4nge ,  9  &  puis  après  par  le  Seigneur 
mefme,  qui  eftant  apparu  à  fes  difciples  à  diuerfesfois  ,  leur 
donne  charge  de  dreffer  fon  Eglife  par  tout  le  iïionde,  1 7 
promettant  d'accompagner  leur  prédication  de  fa  fouuer  ai- 
ne vertu. 

1  f-v  R*  îe  Sabbat  eftant  paffé,Marie  Magdeleine  & 
V_/  Marie  mère  de  laques ,  &  Salomé  achetèrent 
b  des  onguens  aromatiques  ,.  pour  le  venir  embau- 
mer. 
\  Parquoi  fort  matin,  le  premier  iour  de  la  femaine, 
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elles  arriuerent  au  fepulcre,le  fbleil  eftant  leué. 

3  Et  difovent  entre  elles ,  Qui  nous  roulera  la  pierre 
arrière  de  l'huis  du  fepulcre 

4  Et  ayans  regardé,  elles  virent  que  la  pierre  eftoit 
roulée  :  car  elle  eftoit  fort  grande. 

5  *  Puis  eftans  entrées  dedans  le  fepulcre,  elles  virét 
vn  ieune  homme  afsis  à  main  droite ,  veihi  dJvne  rob 
be  blanche  :  dont  elles  s'elpouuanterent. 

6  "  Mais  il  leur  dit,  Ne  vous  efpouuantezpoint:vous 
cerchez  Iefus  leNazarien  qui  a  efté  crucifié: il  eft 
reiïuicité ,  il  n'eftpoint  ici  :  voici  le  lieu  ou  on  l'auoit 
mis. 

7  Mais  allez ,  dites  à  fe  s  difciples,  &  a  à  Pierre,  quJi 
s'en  va  deuant  vous  en  Galilée  .  là  vous  le  verrez, 
*  comme  il  vous  a  dit. 

8  Et  elles  foudain  partans  delà  s'enfuirent  arrière 
du  fepulcre*:  car  tremblement  &  frayeur  les  auoit  fai- 
tes :  &  n'en  dirent  rien  à  perfonne  :  car  elles  auoyent 
peur 

9  *Or  Iefus  eftant  relTufcité ,  le  matin  aupremier|j'^°.™vrt 
iourdelafemaine,  s'apparut  premièrement  à  Marie  Vo^gc,ouae 
Madeleine ,  "  de  laquelle  il  auoit  ietté  hors  fept  vouant  pas 

diables  encores  eftre 

GiaDieS.  \  .  ^  recognu. 

io  et  elle  s'en  alla ,  &  l'annonça  a  ceux  qui  auoyent  *  Luc  24. 

efté  auec  lui  :  lefquels  menoyent  dueil  &  pleu- 

royent 

11    Iceux  ayans  entendu  qu'il  viuoit,  &  qu'elle  l'a- 

uoit  veu,  ne  le  creurent  point. 

1 1  Puis  après  ces  chofes,il  fe  monftra  b  en  autre  for-j  enfembie"! 

rable. 

affau.àtous 
hommes  de 
quelque  qua- 
lité Si  condi- 
tion qu'ils 
foycnt,au  lieu 
qu'à  leurprc- 
mict  cnuoi  il 
les  auoit  en- 
uoyés  vers  la 
feule  nation 
desluifs. 
*£  leban  20 
15?. 

*Mat.iS.ï9. 
'•'le&S  12.48 
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leban  20.12 
'•'  Mail.  26, 
32.yiMi4.2g 
x  affa. comme 
à  celui  qui  a- 
uoit  le  plus 
de  befoiri  de 
conlolariô,  & 
qui  s  cftok 
tome   dégra- 
de tant  qu'en 
lui  auoit  cite 
du  rang  Js 
difciple,  en- 
cotes  que  fit 
foy  ne  ruft 
entièrement 
défaillis  pour 
tant ,  par  la 
gtace  du  Sei- 
gneur. 

*  leban  20. 
<6- 

•îr  LucZ.i. 
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e  aflati.aux  A- 
pof>res,au* 
onze  difci- 
ples. 
d  ou, eftans 


me  *  à  deux  d'entr'eux,  qui  eftôyent  en  chemin  pour)  \ 
aller  aux  champs. 

13  Et  ceux-là  eftans  retournés  l'annoncèrent c  aux 
autres,mais  ils  ne  les  creurent  non  plus. 

14  ^Finalement  il  fe  monltra  aux  onze, d  eftans  en- 
femble  afsis,  &leur  reprocha  leur  incrédulité  &  du- 
reté de  cœur  :  d'autant  qu'ils  n'auoyent  point  creu 
ceux  qui  I'auoyent  veu  relTufcité. 

i?  Et  il  leur  dit,  *  Allez-vous-en  par  tout  le  mode, 
cxrprefchezl'Euangileà  e  toute  créature. 
16  Qui  aura  creu&  aura  efté  baptizé,  fera  fauué: 
:  mais  qui  n'aura  point  creusera  condamné. 
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17  Et  et  font  ici  les  fignes  *  qui  accompagneront 
ceux  qui  auront  creu ,  *  ils  jetteront  hors  les  diables 
par  mon  Nom  :  '•  ils  parleront  nouueaux  langages  : 

18  *  Ils  changeront  les  bferpens.  Et  quand  ils  auront 
beu  quelque  chofe  mortelle,  elle  ne  leur  nuira  nulle- 
ment. *  Ils  impoferont  les  mains  iur  les  malades,  & 
ils  reporteront  bien. 

19  "  Or"  le  Seigneur  Jefm  après  auoir  c  parlé  à  eux, 
fut  efleué  en  haut  au  ciel  :  &  s'afsit  à  la  dextre  de 
Dieu. 

20  Eux  aufsi  eftans  partis  prefeherent  par  tout,  * d  le 
Seigneur  ouurant  auec  eux  ,  &  confermant  la  parole 
par  les  fignes  qui  s'en  enfuiuoyent. 


o.rç-  c  aflTau.  à  diuerfes  fois:  ride.  1.2. 
:  fon  Efprir. 


d.  accompagnant  leur  prédication 


LE     SAINCT    EVANGILE 


DE      NOSTRE     SEIGNEVR 


Ief  us  Chrift  félon  S.  Luc, 
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Vromejfe  de  la  nai/fance  de: Jehan  Baptifle>adre(fce  à  Zacba- 
rie [Jon pere3ixeria?it la  facrificaHtre9  ro  aueevn certain 
cbafJmnt  \our  \a  doute.  16  Mcfla^epar  II  moyen  de 
Fy4nçt  Gabriel  à  la  vierge  Marie  tpanèk  à  foj.ph  ,  ton- 
chant  le  S.>uucnr  qui  deuoil  naijlre  d'elle.  $9  Comment 
elle  vijiie  cii^abttb  Ja  cou  fine ,  46  &  met  en  auant  vn 
ex  ,'.'e/it  t antique.  57  Naijjancede  lehany  67  &  le 
cantique  de  Zaïbarie  jon  père. 


*  Hfemblc 

3r.e  ceci  fe 
tiiite  enten- 
dre de  quel- 
ques peribn- 
iîcicuiauoictj 
(irsffe  cer- 
tains recueils 
ce  1  hilteire 
dei'Euangilc, 
lefcjiiel.s  n  cm 
pas'.cfté  ce- 
puis  recens 

1  fcgiife.  S 
jnonp'~.int  des 
s  autres  Euan- 
lo  fa- 
ire s, qui  or.t 
e.cvit  com- 
me on  'eftime. 
apres  S.  Luc. 
I  aiuu. entant 
eue  \*iï  efié 
en  rour  &  par 
tour  conduit 
&  adrefie  pai 
leS.Efpfic. 

Combien  qu'il  ne  fî>it  mention  de  ce  perfennac-e  qu'en  ceft  endroit,  &  ju  commence- 
ment des  AcTx-s,  firéfaiit-ildouterquecc  n'ait  efte  vn  perfor.rage  de  grande  recomman 
dation  en  l'Egide  de  ce  remps-la'.  à  Le  mot  Grec  figniné  ri'nftrucHon  qu'on  donnoit  de 
vir.e  voix  ,  &  non  pas  pat  c,'crir;&  Te  rapporte  pom  la  plufpari  à  ce  qui  precedoit  la  pfbfW 
fion  de  lafoy  auBapteffnc.  t  afla.dTicrode  le  gr3J;filsd  Ar.tipatcr./  ou..|àutoiir.voy« 
Nchem.124» 


Ource  que  a  plufieurs  fe  font  appli- 
qués à  mettre  par  ordre  vn  récit  c'es 
thofesqui  ont  efté  pleinement  cer- 
.j)   t' fiées  entre  nous: 
v  h  î  Comme  nom  ont  baillé  à  cognoi- 
|>f|^g^&  itre  ceux  qui  dés  le  commencement 
^\^£%-/**Jï\cs  Qnt  eux  iriefmes  veuès3&:onrefté 

mir.iftres  de  Ja  parole: 

3  II  b  m'a  aufsi  femblé  bon  3  après  auoir  tout  cô 
dés  le  commencement  iufques  au  bout3tref-exceiien: 
c  Théophile,  que  ie  t'en  efc'riué  par  ordre. 

4  Afin  que  tu  cognoifles  d  la  certaineté  des  chofes 
defquelles  tu  aseité  informé. 

V  temps  e  d'Herode  roy  de  Iudee,  ilyauoitvn 
certain  Sacrificateur  nommé  Zacharie,f  du 
hng  dJAbia:&  fa  femme  cfloit  des  filles  d'Aaron:&" 


A 


le  nom  d'îcelle  eftoit  Elizabeth. 

Et  eltoyent  tous  deux a  iultes  deuant  Dieu,chemî 
nans  en  tous  les  commandemens& b  ordonnances  du  î 
Seigneur/  fans  reproche. 

Et  n'auoyent  point  d'enfans ,  à  caufe  qu'Elizabeth 
eftoitfîeriIe,& tous  deux  cftoyentfort  d  auancésen 
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«  gens  debie 
&craignans 
Dieu,cn{ïn- 
ccrité,  &non 


iftifi- 


arfeinti 
I 

carions.   Ce 
mot  fe  prend 
pour  les  fairi- 
étes  cérémo- 
nies ordon- 
nées du  Sei- 
gneur, tou- 
chant le  fer- 
uice  extérieur 
eftabli  en  fi 
Loy. 

c   c  fans  qu'o 
peuft  troi'ucr 
rien  à  redire 
en  eux._ 
d   Gr.  allan- 
tes en  leurs 
iours. 

t  ou,  à  fon 
tour. 

/  aff  en  cefte 
partie  dut é- 
ple  qu'on  nô- 
moitlelieu 
Sainift,  là  où 
cftoit  l'autel 
des  parfums. 
g  affa.c'u  tem: 
pie ,  au  parais 
qu'on  appe- 
loitdu  peu- 
ple. 

h  Gr.dn  par- 
fum. 

i  G:,  crainte 
tomba  fur  lui. 


8  Or  aduint  comme  Zacharieexerçoitla  facrifïca- 
ture  deuant  le  Seigneur, e  à  fon  rang. 

9  Que  félon  la  couftume  de  la  facrihcature,le  fort  lui 
efcheut  f  d'offrir  le  parfum,  entrant  s  au  temple  du 
Seigneur. 

10  Et  toute  la  multitude  du  peuple  eftoit  en  prière 
dehors,  à  l'heure  h  qu'on  offroit  le  parfum. 
1  r   Adonc  l'Ange  du  Seigneur  s'apparut  à  lui ,  fe  te- 
nant du  cofté  droit  de  l'autel  du  parfum, 
il  Et  Zacharie  fut  troublé  quand  il  le  vid,&  i  crainte 

faifît. 

1 3  Mais  l'Ange  lui  dit,Zacharie,ne  crain  pointiM'au- 
tant  que  ta  prière  eft  exaucée  ,  &  Elizabeth  ta  femme 
enfantera  vn  flls,&  tu  appeleras  fon  nom,  îehan. 

14  Et  en  auras  ioye  &  lielfe ,  &  plufîeurs  s'efîouironc 
defanaiffance. 

1 5  Car  il  fera  grand  deuant  le  Seigneur  ,&r  ne ï  boira 
ne  vin  m  ne  ceruoife  :  &  fera  n  rempli  du  Sain  cl  Efprit, 
0  dés  le  ventre  de  fa  mère. 

16  Et  p  conuertira  plufîeurs  ^  des  enfans  d'Ifrael  au 
Seigneur  leur  Dieu. 

17  Et  *  ira  deuât  lui  en  l'efprit&  vertu  r  d'Elie,'' afin 
Md.  4  y.  çp'jj  conuertiffe  les  cœurs  f  des  pères  aux  enfans,  & 

v'StJ  !  é4  ^es  rebelles  à  la  prudence  des  iuftes,  afin  qu'il  prépare 
k  foït  qu'il*    au  Seigneurvn peuple  bien  r  ordonné. 

euft  fait  priè- 
re pour  foi  en  particu!ier,eibnt  induit  à  cela  par  IeS.Efprit:on  foit  qu'il  fift  prierefim- 
plément  pour  le  reftabiificmenr  de  1  Eglife  félon  fa  iharee.  /  aflàu.  pour  monftrer  çu'il 
feroit  particulièrement  côfacré  au  Seigneur,  m  voyez  Lcuit.i  0.9.  n  c.aura  des  marques 
extraordinaires  en  toutes  fortes  de  la  vertu  de  Dieu  particulière  en  lui.  o  voyez  fous  ver. 
44.  p  aiTa.commeir.ltrumentde  Lig-ace  deDieu.  <f  ceci  monttre  que  le  nom  d  Ifrael 
pour  lors  eftant  (âincî  du  cofté  du  Seieneur,routesfcis  entre  cepetiple-lail  n'y  auoitpour 
la  plufpar:  qu'vne  apoftafîe  contraire  a  la  vrr.ve  pieté,  r  c.  comme  vn  fécond  reftaura- 
reiir  de  la  vérité  &  pietc,ainfi qu'Elie auoit cfté fufeité de  (on temps  :  &  3iifsi auec  vue fin- 
guliere  marque  c"e  îa  vertu  eu  Seigneur  en  fon  miniftere.  s  comme  fi  à  l'occafion  de  la 
cor;  uption  du  feruice  de  Dieu ,  il  eftoit  entreuenu  vn  diuorce  des  vrais  Pères  qui  auoyent 
embraffê  l'alliance  au  Seigneur.d'aucc  leur  pofterite,qui  s'eftoit  indignement  abaftardic. 
r  ou,  dreffé. 


SELON     8.     tVC. 


ni 


ï9   Lors  Zachariedit  à  I'Ange,Commétcoe^oiilrai 

iececi?  carie  fuis  ancien,  &  ma  femme  eft  fort  aa- 

gee. 

i>>    Et  l'Ange  refpondantluidit,ïefuis  Gabriel  qui 

aisifte  deu.mt  Dieu  :  &  ai  efté  enuoyépour  parler  a 

?bi,&  ■  l'annoncer  ces  bonnes  nouuelles. 

20  Dont  voici,tufer.\s  fans  par!er,8<r  de  fait  ne  pour- 
ras parler  iufques  au  iourqueces  chofes  aduiendrôt 
d'autant  que  tu  n'as  point b  creu  à  mes  paroles,qui  fe- 
ront accomplies  en  leurfaifon. 

21  Or  eitoit  le  peuple  attendant  Zacharie,&  s'ef- 
merueilloyent  de  ce  qu'il  tardoit  tant  au  temple. 

22  Et  quand  il  fut  forti ,  il  ne  pouuoit  parler  à  eux 
lors  ils  cognurent  qu'il  anoit  veu  quelque  vifion  au  té- 
ple:  car  il  le  leur  donnoit  àentendre  par  figues  :  &  de- 
meura muet. 

23  Et  aduint  que  quand  les  iours  defon  miniftere 
furent  ac  heués,  il c  retourna  en  fa  maifon. 

24  Et  après  ces  iours-la,  Elisabeth  fa  femme  con 
tetft,  &  fecachoitparl'efpacede  d  cinq  mois,  comme 
di.anr, 

25  Certes  le  Seigneur  m'a  faitainfie's  iours  efquels 

regardee,pour  oiter e  mon  opprobre  d'entre  les 
hommes. 

26  Or  au  f  fîxieme  mois  l'Ange  Gabriel  fut  enuoyé 
de  Dieu  en  vne  ville  de  Galilée  laquelle  auoit  nom 
Nazareth, 

27  "  Vers  vne  vierge  fiancée  à  vn  homme,  qui  auoit 
nom  ïo'eph.  de  la  maifon  de  Dauid:  &  le  nom  de  la 
Vierge eftwit  Marie. 

28  Et  l'Ange  eitant  entré  °  au  lieu  où  elle  eûolt,  lui 
idit,Bienteibit,fl«*«  h  receue  en  grâce.  LeSejgneur 
e,;  auec  toi  tu  chenille  entre  les  femmes. 

29  Et  quâcl  elle  /'eut  veu,elle  fut  fort  troub!ee,à  cau- 
fe  des  paroles  dJicelui:&penfoitenelle-mefme  quelle 
efroit  cefte  falutation. 

30  Adonc  l'Ange  lui  dit,  Marie, ne  crain point: car 
tu  as  trouué  çrace  deuant  Dieu. 

D  *  Mat.i.i9. 

aflau.  d'autant  que  félonies  bcncdi<ftions  temporelles  celles  qui  eftoyent  Hcriles  ,  e- 
ftoyenr  moins  honorées.  /  affau.  du  terme  quElizabcthauoit  commence  à  eftrc  encein- 
te,  g  Gr.  vers  elle,  h  ou,  1 agréée:  ou,  qui  as  receu  grâce. 


«  Gr.  t'euin- 
gelizer  c« 

chofes. 
b  c.  d'autant 
que  tu  n'as 
Cas  reccu  (i 
Franchement 

mon  mcffjge 
que  tu  dc- 
uois. 

c  Qbclques- 
vns  rccucillct 
d  h  i  que  les 
Sacriftcatettri 
ne  fe  tenaient 
auec  leurs 
femmes  durât 
le  :emps   au- 
quel il  leur 
faloit   rendre 
leur  feruice 
au  temple. 
d  alf  non  co- 
rne par  def- 
fianre  .mais 
peuir  ne  fe 
rendre  aufii 
prefomprueu- 
fc,en  attendit 
que   loccafio 
sauançaft  da- 
uantage  de 
recognoiftre 
la  grâce  du 
Seigneur. 
Il  fepeut  fai- 
re au, m'  que 
ceci  fe  rap- 
porte à  la 

ci;flumc  des 
femmes  cn- 
ceii  tes  pour 
lors  en  Ifrael, 
lefqueîles  gar 
doyent  ain/î 
la  maifon  du- 
rant  la  pluf- 
part   de  leur 

rofTcfle. 


I4t 


Ev  A  N  G  I  L  B 


'•    Mif.I.2  1 

«   c.   il  fera 
tel,  à  la  véri- 
té ,  &  pour 
ici  il  fera  re- 
cognu. 
*EJk.?;% 


31  Et  voici,  *  tu  conceuras  en  ton  ventre,  &renfan> 
teras  vn  fils  >'  &  appeleras  ion  nom  hsvs. 
3 z   Icelui  fera  grand,  &  a  fera  appelé  Fils  du  Souue- 
rain ,  &  :î  le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  throne  de 
Dauid  Ton  père. 

33  Et  il  régnera  fur  la  maifon  de  Iacob  eternelîemét, 
*  &  n'y  aura  nulle  fin  à  Ton  règne. 

34  Lors  Marie  dit  à  l'Ange ,  Comment  fe  fera  ceci, 
veu  que  b  ie ne  cognoipoiiitri  homme? 

^5   Et  l'Ange  refpondantluidit  ,  Le  (air  <5tEfpritfur- 

uiendra  en  roi,  &  la  vertu  du  Souuer  un  t'enombrera, 

dont  cela  aufsi  quinailtra^/<?/'  (ainct,  fera  appelé  le 

Fils  de  Dieu. 

36    Et  voila,  Elizabeth  ta  couiine,elle  aufsi  aconceu 

vn  fils  en  fa  vieillerie  .  &ce  mois  icieitle  fixieme  à 

celle  qui  eftoit  appelée ltetile. 

3  7   "  Car c  choie  quelconque  fera  impofsible  à  Dieu. 

33   Et  Mciriedit,Voicilaicruanre  du  Seigneur: qu'il 

me  foit  fait  félon  ta  parole.    Ainfï  l'Ange  fe  partit 

d'auec  elle. 

39  Or  en  ces  iours-Ia  Marie  feleua,  &  s'en  alla d ha- 
ihuementaupaisdes  montagnes,  en  vne  ville  de  lu- 
da. 

40  Et  entra  en  la  maifon  de  Zacharïe ,  &  falua  Eli- 
zabeth. 

41  Et  aduint  que  fi  toft  qu'Elizabeth  eut  oui  la  falu- 
tatioti  de  Marie ,  le  petitenfant  treflaillit  en  fon  ven- 
tre, &c  fut  Elizabeth  remplie  du  S  Efprit. 
41  Ets'efcria  à  haute  voix,  &d't.  Tu  es  bénite  entre 
les  femmes, &  bénit  ejt  lefruift  de  ton  ventre. 

43  Et  d'où  me  vient  ceci,  que  la  mère  de  monsei- 
gneur viene  vers  moi  ? 

44  Car  voici ,  incontinent  que  la  voix  de  ta  faluta- 
tion  eft\  paruenuë  à  mes  oreilles,  le  petit  enfant  a 
2  trefTaiîli  de  iove  en  mon  ventre. 

45  Or  bien-heureufe  efi  celle  qui  a  creu  :  car  les 


14  &  2-7- 

"  /'?■. 32.17 
b  ou,  ien'ai 
point  cognu 
c  homme: 
©Ujieneco- 
gnoiftrai 
point  cThom 
nie  :affa.  d'au 
tant  qu'elle 
prcuoyoit 
par   ciprit 
prophétique 
que  cefie  co- 
ception  ne 
pouuoit  eftre 
naturclk,âirrs 
fùrmontoit 
par  excellen- 
ce tout  cequ 
peutaduenir 
i'elovt  le  cours 
de  nature. 
e  Gr.parole 
quelconque 

ne  fera  impofsible  entiers  Dieu  c!  ou ,  en  diligence,  e  c  receut  vne  infpirarion  diuî- 
îie  ,  pour  rendre  rcfmojgnage  de  te  miracle  fi  i'-.comprehenfible  de  !  incarnation  du  Sau- 
r.cur.  f  Elle  l'appelé  mère  de  <bn  Seigneur,  entant  que  celui  '  ui  eftoit  petit  enfant 
peur  lors  au  ventre  de  la  vierge  Marie  eft  vne  feule  perfonne^afTi. le  Fis  de  Dieu  ma;:ife- 
fté  en  chair,  g  aflàu.  par  vn  mouuement  extraordinaire  ,  comme  fi  Iehan  tout  petit  qu'il 
eftoitye'uft  corinicncé  à  rccognSjftrje  ion  Seigneur  en  peribanç. 


SBtON     3.    IYC 


-LU- 


chofes  qui  lui  ont  elle  dites  a  parle  Seigneur,  auront  *  i>^«  p«ic 
accompliilement.  {on  Ange: 

46  Adonc  Marie  dit  ,  Mon  amc  magnifie  le  Sei-|fi"verf.jo. 
gnenr: 

47  Et  mon  efprit  s'eft  efgayé  en  Dieu  qui  eft  mon 
Sauueur. 

48  Car  il  a  regardé  la  petitefTe  de  fa  feruante  :  voici, 
certes  dorefnauanttousaages  me  diront  bien-heu- 
re ufe. 

4P  Car  le  puiffant  m'a  fait  chofes  grandes ,  &  fainft 
eitfon  Nom. 

50  Et  la  mifericorde  eft  de  génération  en  gênera 
tion,  à  ceux  qui  le  craignent. 

51  *  b  11  a  befongnépuillammentparfon  bras,ila 
difsipé  les  orgueilleux  en  lapenfeecfeleur  cœur 
çz    II  a  mis  bas  de  leurs  thrones  les  puiflans,&  a  eile- 
uélespetis. 

53  v  11  a  rempli  de  biens  ceux  qui  auoyent  faim  :  il  a 
renuoyé  les  riches  vuides. 

54  *  Il  a  c  receuen  protection  Ifrael  fon  feruiteur3 
afin  d'auoir  fouuenance  de  fa  milericorde. 

55  *  (Selon  qu'il  en  a  parlé  à  nos  pères,  ajfauoir  à  A- 
braham  &  à  fa  poiterité  )  à  iamais. 
55    Et  Marie  demeura  auec  elle ,  enuiron  trois  mois, 
puis  s'en  retourna  en  fa  maifon. 
$7    Or  le  terme  d'Ehzabeth  fut  accompli  pour  en- 
fanter :  &  elle  enfanta  vn  fils. 

58  Et /h  circonuoiiîns,&fesparensnyans  entendu 
que  le  Seigneur  auoit  amplement  déclaré  fa  mife- 
ricorde enuers  elle  ,  ll  s'en  reiiouïfïoyent  auec  el- 
le. 

59  Et  aduint qu'au huictiemeiour ils  vindrent  pour 
circoncir  le  petit  enfant,  &l'appeloyent  Zacharie  du 
nom  de  (bn  père. 

60  Mais  fa  mère  print  la  parole ,  &  dit ,  Non  :  mais  il 
fera  nommé  Iehan. 

61  Et  ils  lui  dirent,  Il  n'y  a  aucun  en  ta  parenté  qui 
foit  appelé  de  ce  nom. 

éi   Lors  ils  firent  fîgne  au  père  d'icelui  qu'il  declarajl 
comment  il  vouloir  qu'il  fnft  nommé: 
<*3   Lequel  ayant  demandé  vnes  tablettes,efcrniit3di- 


b  C'cft  com- 
me vue  pro- 
phétie tou- 
chant le  re- 
nôuuclle- 
nient  dclE- 
glife ,  cjui   fe 
rapporte  au 
cantique 
dAnne  mère 
de  Samuel- 
*  £ja  52.10. 
'•'  1  Sam.  2. 

c^4>.  9.  éf 
5  1  5  àfr.ji- 
5.  &  20. 

c    ou,  rclc- 

ué. 

d   c.  pour 

montrer 

qu'il  auoit  eu 

fouuenance. 

•£  Genef.Tj. 

19.&  2:. 16. 

u  Siuver.14. 


>3. 


ver. 


*  c.  la  vertu 
extraordinai- 
re du  Sei- 


*44 


fant,  *  ïehaneltlbnnom 

ueillés. 


V  A  N  G  I  L  E 


Dont  tous  furent  efmer- 


64  Etàrinftant  fa  bouche  futouuerte,  &  fa  langue 
efe/Z/>e,teIlement  qu'il  parloit  en  louant  Dieu 
6%  Dont  crainte  furuintà  tous  leurs  circonuoifins, 
&toutes  ces  paroles  furent  diuulguees  par  tout  le 
pais  des  montagnes  de  Iudee. 

66  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent/^  mirent  en 
leur  cœur,  difant,  Que  fera- ce  de  ce  petit  enfant  ?  Et 
la  a  main  du  Seigneur  eftoitauec  lui. 

67  Lors  Zacharie  fon  père  fat  rempli  du  S.  Efprit,  & 
:>rophetiza,difanr, 

noi-tUarco-°n"  r  8  Bc,nit  &!*  Ie  Seigneurie  Dieu  d'Ifrael,  de  ce  qu'il 

gnoirtrefûr    a  vifité  &  fait  deliurance  de  fon  peuple. 

enfance  f°"    ^  Et  nous  a  en"eué  ^ b  corne  de  (àlut  en  la  maifon  de 

*  c.hforce    c  Dauid  fon  feruiteur. 

n  Pui{Ta.n"    7°    v  A  inlî  qu'il  en  a  parlé  par  la  Couche  de  fes  fain&s 

«""7! '       Prophètes, q ui  ont  elle d  de  tout  temps. 

c  aflàu.  en  la  71   Que  nous  feriôs  fauués  d'entre  les  mains  de  e  nos 

Sauueur , du- 
quel la  vierge 
eftoirencores 
enceinte 
p~urlors. 

VIY74.12. 

Jtr^.6. 
d  Gr.désle 
fîecle. 

e  aflau.prïn- 
cipa'ement 
cfe  la  puiifan- 
ce  de  Satan, 
&dupcchc> 


1  [ennemis,  &  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïf- 


fent, 

72  Pour  f  faire  mifericorde  enuers  nos  pères ,  Ôca- 
uoir  mémoire  de  fa  faindle  alliance: 

73  *£>jù  eft  le  iurement  qu'il  a  iuré  à  Abraham  no- 
ltre père: 

74  Jfjhwir  qu'il  nous  donneroit ,  qu'après  eltre  deli- 
urés  delà  main  de  nos  ennemis ,  nous  luiferuirions 
fans  crainte, 

7?  *  En  fain&eté  &  iultice  deuant  lui,  tous  les  iours 
de  noltre  vie. 

76  Et  §  toi  petit  enfant,tu  feras  appelé  le  Prophète  du 
Souuerain:car  tu  iras  deuât  la  face  du  Seigneur,  pour 
apprefter  h  fes  voyes. 

77  Et  pour  donner  cognohTance  du  falut  à  fon  peu- 
ple,par  la  remifsion  de  leurs  péchés  : 

78  Par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  noltre 
J5-            I 

/  afiau. d'autant  que  l'entier  accomplifiement  de  la  promeffc ,  à  laquelle  ils  s'cftoycnt  atte- 
dus,pèndoit  infques  au  temps  de  lelusChrift,  mais  non  pjs  l'effet!:,   g  Zacharie  adreffe 


^  du  pc 
&deîa 


chair. 


t7f».T2.3. 


&  17.  "4.0* 
22.  \6.Heb. 

■fc  1.  Pier.  1. 


fon  propos  à  I 
compliffcmen 
entrée. 


han  Ton  fi!s,  comme  s'il  remarquoit  femblablement  en  lui  défia  le  plein  ac- 
de  ce  qui  lui  auoit  cfté  reuelé.  h  ou,fon  chemin  :  comme  qui  diroit ,  fon 

Dieu, 
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JU1 


Dieu  ,  defquelles  nous  a  vifité  *  a  l'Orient  d'en- 
haut  : 

79  Afin  qu'il  rcluife  à  ceux  qui  font  afsi s b  en  tene 
bres  &  en  ombre  de  mort  :  pour  adreifer  nos  pieds,  au 
chemmdepaix. 

80  Et  le  petit  enfant  croiiToit,  &  eftoit  fortifié  en 
efprit  :  &  fut c  es  deferts  iufqu'au  îour  qu'il  deuoit 
eitre  d  manifetfé  à  Ifrael. 


C   H   A  P. 


I  I. 


le  fus  Qmft  naïjl  en  Betblebem ,  8  y  eft  recogiupar  des  ber 
grrsadreftés  par  les  Anges,  21  esl  circoncis,  iz  puis  fé- 
lon la  Loy  pre fente  au  temple ,  z<}  où  il  eft  recognn  par 
Simon,  35  &  par  ^inne  la  prophète]] e  :  ^6  enapm  u 
■  eft  retrouuêen  l'aage  de  dou^e  ans  entre  les  Douleurs  y  où 
il  r endoit  tefmoig/îage  de  fa  ]apïençe  pins  que  fupernatu 
relie. 

1  ^x  R  aduint e  en  ces  iours-la  quVnedit  futpu- 
VJ  blié  de  la  part  de  Cefar  Augulte ,  que  tout (  le 
monde  fuftenroollé. 

1  (  Celte  première  defeription  fut  faite,lors  que  Cy- 
renius  auoit  le  gouuernement  de  Syrie.) 

3  Ainfitous  aljoyét  pour  ettreenroollés,vn  chacun 
1  en  fa  ville 

4  Iofeph  aufsi  monta  de  Galilée  en  Iudee ,  affauoir  de 
la  ville  de  Nazareth  v  en  la  cité  de  Dauid,  qui  elt  ap- 
pelée Beth-lehem  (  à  caufe  qu'il  eltoit  de  la  maidbn  & 
famille  de  Dauid) 

5  Pourelhe  enroollé  auec  Mariera féme h qifi  lui  a- 
uoit  efté  fiancee,Iaquelle  eftoit  enceinte. 
é  Et  aduint  comme  ils  eftoyent  1  à,que  J  le  terme  d'i- 
celle  pour  enfanter  fut  accompli. 

7  Et  elle  enfanta k  fon  fils  *  premier  né,&  l'emmaillo- 
ta, &  le  coucha  en  vne  crèche ,  à  caufe  qu'il  n'y  auoit 
point  de  place  pour  eux  en  Pholtellerie. 

8  Oryauoit-ilen  la  mefme  contrée  des  bergers  cou 
chans  aux  champs,  &  gardans  les  veilles  de  lanuift 
fur  leur  troupeau. 

lequel 


12. 

GJiii 

qui  nous  eft 
leue  d'en- 
Juur,rffa  du 
cichtomnie 
celle  compa- 
rai ion  efunc 
prinié   des 
Ptxphetcs 
pour  magni- 
fier 1  enuojr 
du  Seigneur. 
£    voyez 
Matth-4.i6. 
c    voyez 
Matth.j.j. 
d  ou, donc  à 
cognoiftre. 


>  qui  lui  auoit  cfté  baillée  à  femme.    ;   Gr.   les  iours.  k  c.   deuant 
>oiut  eu  d'eafaus  3  comme  aubi  elle  n'en  a  point  eu  depuis. 


c.  enuirorl 
ces  temps-là. 
affau.  enuiron 
fix  mois  âpre* 
la  naifiince 
de  lehan. 
f  aflàu.tous 
ceux  qui  c- 
ftoyent  fous 
l'empire  Ko- 
main,  qui  c- 
ftoit  vne 
bien  grande 
partie    du 
Monde. 
•'   Jelwn  7. 
41. 

g  c.   affau. 
['autant  qu« 
les  peuples 
qui  auoyent 
encorcs leurs 
origines  fé- 
lon leurs  tri- 
bus, fe  fai- 
foyent  ainfl 
recognoiltre 
en  la  ville  d« 
leur  tribu. 
H  Matth.  r. 

elle  n'auort 


.  ou,  là  gloi- 
re. 
Gr.   ils 

craignirent 
«ie  cuiate. 

€  Gr.  euau- 
gelizç. 


I4l 


i  voyez  Ge- 
nef.2.1. 


ou,&  bien- 
vueillance 
aux  hommes: 
ou  entiers  les 
hommes  de 
bié-vueillâce: 

bien  vou- 
lus &  fauo- 
rifez  par  le 
Seigneur. 
f  ou,  en  dili- 
gence. 
g  ou,les  ra- 
portant  les 
rncs  aux  au- 
tres 

*  Gett.ijiz 

Jehan  n^z. 

•  Matt-i  21. 
Sut  i.;i. 

**  Leui.iz.6. 

ou ,  d'i- 
ceux-.enceci 
eftant  coprin- 
fe  la  perfonne 
de  noftre  Sau- 
ueur,entant 
qu'il  lui  a 
pieu  ainfi  ac- 
complir toute 
îuftice,  &  non 

fiuil  euft  be 
oin  d'aucune 
purification. 
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9  Et  voici  l'Ange  dh  Seigneur  furuint  vers  eux,& a  la 
clarté  du  Seigneur  revendit  autour  d'eux,dont  b  ils 
furent  fai/ïs  cP vne  fort  grande  peur.  ' 

10  Adonc  l'Ange  leur  dit,  N'ayez  point  de  peur  :  car 
voici,  ie  vous c  annôcc  vne  grande  ioye,  laquelle  fera 

tout  le  peuple. 

i   Celt  qu'auiourd'huienla  cité  de  £)auidvousefl 
né  le  Sauueur,  qui  eft  Chriit  le  Seigneur. 
U  Et  vous  aurez  ces  enfeignes ,  c'eir  que  vous  trou- 
uerez  le  petit  enfant  emmaillotté ,  &  gifant  en  vne 
crèche 

13  Etfoudain  auec  l'Ange  il  y  eut  vne  multitude  des 
"  armées  celeftes  loiians  Dieu,  &  difans. 

14  Gloire  foit  à  Dieu  es  deux  très-hauts ,  &  en  terre 
paix  cenuers  les  hommes,  bonne  volonté. 

[5  Et  aduint  qu'après  que  les  Anges  s'en  furent  ai- 
es d'auec  eux  m  cid,ces  gens-la  aff'aimrjes  bergers,di- 
rent  entr'eux, Allons  donc  iufqu'enBeth-lehem,& 
voyons  celle  çhofe  qui  ell  aduenue, que  le  Seigneur 
nous  a  notifiée. 

16  Ils  vindrent  donc  f  à  grand'  halte  ,  &  trouue- 
rent  Marie  Ôc  Iofeph  ,  &  le  petit  enfant  gifant  en 
la  crèche. 

17  Et  quand  ils  l'eurent  veu,ils  diuulguerentce  qui 
leur  auoit  elté  dit  touchant  cepetit  enfant. 

Dont  tous  ceux  qui  les  ouïrent  s'efmerueillerent 
des  chofes  qui  leur  eftoyent  dites  par  les  bergers.  ' 

19  Et  Marie  gardoitfoigneufement  toutes  ces  cho- 
fes,s  les  ruminant  en  fon  cœur. 

20  Puis  après  les  bergers  s'en  retournèrent  glorifias 
&  loiians  Dieu  de  toutes  les  chofes  qu'ils  auoyent 
ouïes  &  veuësjfelon  qu'il  leur  en  auoit  elté  parlé. 
zi  Et  quand  *  les  huit  iours  furent  accomplis  pour» 
circoncir  l'enfant,  adonc  fon  nom  fut  appelé  I  e  s  v  s, 

lequel  auoit  elté  nommé  par  l'Ange  de uat  qu'il  fuit 
conceù  au  ventre. 

Et  quand  *  les  iours  de  la  purification  V  d'icelle 
furent  accomplis  felonla  Loy  de  Moyfe,ils  le  por- 
tèrent en  Ierufalem  pour  le  prefenter  au  Sei- 
gneur. 


SEL  ON     s.    trc. 


SâL 


*  £xo.  ij.  t. 
nom.%.\6. 
'•■  Le»;.  12.8. 

*  ou, dcuo- 
ticux. 

b  c.  la  mani- 
feftation  du 
Saui;eur:cô- 
nie  Selon  les 
prophéties,  la 
failbn  en  de- 
uoit  cftre  rc- 
cognuc  pour 
lors  entre  les 
fidèles, 
c  G  r. vint  en 
l'Efprit. 
d  c.  Iofeph 
le  mari  de  la 
vierge ,  qui 
eftoic  tenu 
pourleperc 
de  Iefus 
Chrift  :  fous 

J.2?. 

*  P/To8.2. 
€fa.  52.10. 

c.  en  repoj 
afreurcdcla 
vie  éternelle. 
■î-fytf.42.6. 
&$9.  6". 
f  c.  celui  par 
lequel  tu  do- 
neras  deliura- 
ceàtôEglife. 
"  £/à.8.I4. 

i.Pier.i.y. 

g  comme  qui 
diroit ,  vne 
bute  contre 
laquelle  cha- 
cun viiêra- 
h  c.   Toi  la 
mère  en  fe- 
ras étrange- 
ment naurec 
en  ton  cœur: 
a{Ta.afsiftant 
mcfmes  à  la 
mort  d'icc- 
lui. 

»  Gr.auanc«« 
en  plusieurs 
iours. 


23  (  Côme  il  eil  eferit  en  la  Loy  du  Seigneur,  *  Que 
tout  malle  ouurantla  matrice,  fera  appelé  fainct  au 
Seigneur:) 

24  Et  pour  offrir  Toblation ,  feloo  qu'il  cil  dit  en  la 
Loy  du  Seigneur  ,aJ]auoir3  Vne  paire  de  tourterelles,ou 
deux  pigeonneaux. 
'25  Or  voici,  il  y  auoit  vn  home  en  Iemfale  qui  auoit 
nomSimeon  :  ceit  homme  eltoit  iufte&  a  craignant 
Dieu,  lequel  attendoitb  laconfolationd'Ifraelj&lc 
fainét  Efprit  eltoit  fur  lui. 
16  Et  il  auoit  cite  aduerti  diuinement parle  faincl 
Efprit,qif  il  ne  verroit  point  la  mort  que  premièrement 
il  n'euil:  veu  le  Chriil  du  Seigneur. 

27  Icelui  c  efhntmeu  par  rEfprit  vint  au  temple:  & 
comme  d  le  père  &:  la  mère  portoyent  dedans  le  petit 
enfant  Iefus ,  pour  faire  de  lui  félon  la  coultume  de  la 
Loy: 

28  II  le  print  entre  Ces  bras,&  bénit  Dieu,&  dit^ 
25?  Seigneur,tu  laines  maintenant  aller  ton  feruiteur 
•  en  paix  félon  ta  parole. 

30  Car  mes  yeux  *  ont  veu  r  ton  falut: 

31  Lequel  tuas  préparé  pour cjlrc mis  deuant  la  face 
de  tous  les  peuples. 

32  t  Lumière  pour  J'efclarcilTement  des  nations,  & 
la  gloire  de  ton  peuple  Ifrael. 
33"  Et  Iofeph  &  la  mère  d'icelui  s'efmerueilloyét  des 
chofes  qui  eltoyent  dites  de  lui. 

34  Et  Simeon  les  bénit,  8c  dit  à  Marie  mered'icelui, 
Voici,  "  ceftui-cy  eil  mis  pour  le  trebufehement ,  & 
pourlereleuement  de  plufieurs  en  Ifrael,&pours  vn 
figne  auquel  on  contredira. 

35  (Et  mefmes  aufsi  h  vne  efpee  percera  ta  propre 
ame,  )  afin  que  de  plufieurs  cœurs  les  penfees  foyent 
defcouuertes. 

35  llyauoit  aufsi  An  ne  la  prophète  (Te,  fille  de  Pha 

nuel ,  de  la  lignée  d'Afer  ;  laquelle  eltoit  ia  J  auancee 

en  aage ,  &  auoit  vefeu  auec  fon  mari  fept  ans  depuis 

fa  virginité. 

37  Et  icelleeihntvefue  d'enuiron  quatre  vingts  & 

quatre  ans ,  ne  bougeoit  du  temple,feruant  à  T>kn  en 

ieufncs  &  oraifons,  nuicl;  &  iour. 

■ _ K  ij 
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y  a  w  c  i  i  g 


«aflau.  entant 
que  .c  corps 
humain  pre- 
nant ion,  ac- 
cr  tfflement 
pa  laage,ii 
tenloit  lame 
ti  it  ptos  di- 
lpolce  î  uc- 
îro.  ;'t  cr  les 
effe#s   de  ls 
nature  diui- 
nc,à  laquel- 
le cite  cttnc 
vnic  peribn- 
neilement. 
*     >eut.  \6. 
16    . 

b  a^au.  Io- 
feph &  Ma- 
rie ,  ayans    »■ 
meic  Ieius 
auec  eux. 

aflau.  de 
ceux  de  Na- 
zareth, en  tant 
que  les  Ifrae- 
lites  alloyent 
ainft .  ar  trou- 
pes aux  reftes 
iblemielles 
en  Ierufâlem. 
d  comme  qui 
«liroit  ,  E- 
floyenttous 
rams  en  ad- 
m  ration 
e   alfa.  Iofeph 
&  Marie. 
/  c   ils  ne 
comprindrét 
point  iul- 
ques  où  s=e- 
ftendoitvne 
telle  refpon- 
ce, encore 
que  ni  l'vn 
ni  '.autre ne 
fuflent  is>no 
rans  del.  ve- 
nte de   la 
pe :(onne  d'i- 
ccliii. 


38  Cefte-ci  donc  eihnt  iuruenue  en  cemeime  ïn- 

ih:.t,  loùoit  aufsi  de  fa  part  le  Seigneur,  &  parloic 

de  lui  à  tous  ceux  qui  attendoyent  la  deliurance  en 

ltrufalem. 

19   Et  auand  ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  efr  félon 

la  Lov  du  Seigneur ,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée, 

en  N  azareth  leur  ville. 

40  Or  le  périt  entant  *  croilToit  &  fe  fortifioit  en 
efbrit ,  eftant  rempli  de  fapience  :  &  la  grâce  de  Dieu 
elioitfurlui. 

41  Or  fon  père  &  fa  mère  alloyent  tous  les  ans  en 
lerufalem,  *  à  la  feite  de  Pafque. 
4z   Lui  donc  eftant  venu  en  Pdage  de  douze  ans ,  co- 
rne b  ils  furent  monte's  en  lerufalem  félon  la  couftu- 
me  de  la  fefte  : 

43  Quand  ils  eurent  accompli  les  iours  de  la  fefte, 
eux  s'en  retournans ,  l'enfant  Ielus  demeura  en  Ieru- 
fâlem,. &  Iofeph ,  &  la  mère  d'icelui  ne  s'en  apperceu- 
rent  point. 

44  Mais  eftimans  qu'il  eftoit c  en  la  compagnie,  ils 
cheminèrent  vne  iournee  :&  le  recerchoyent  entre 
leurs  parens  &  ceux  de  leur  cognoiiTance. 

45  Et  ne  le  trouuans  point  3  ils  s'en  retournèrent  en 
Ierufalem,le  cerchans. 

45  Et  aduint  que  trois  iours  après  ils  le  trouuerent 
au  temple  afsis  au  milieu  des  docteurs,  les  efeoutant, 
&les  interroguant. 

47  Dont  tous  ceux  qui  l'oyoyent/  s'eftonnoyent  de 
fa  fapience  &  de  fes  refponfcs. 

48  Et  quand  e  ils  le  virent,  ils  sillonnèrent,  &  fa 
mère  lui  dit,  Mon  enfant,  Pourquoi  nous  as-tu  ainfï 
fait  ?  voici ,  ton  père  &  moi  te  cerchions  efhns  en 
grand' peine. 

4«p   Adonc  il  leur  dit,  Pourquoi  eft-ce  que  vous  me 
cerchiez?  ne  fauez-vous  pas  qu'il  me  faut  eftre  oc 
cupé  es  affaires  de  mon  Père  ? 
50   Mais  f  ils  n'entendirent  point  ce  qu'il  leur  di 
foit. 

? 1  Adonc  il  defeendit  auec  eux,&  vint  en  Nazareth: 
&  leur  ehVit  fuiet,  &fa  merc  contregardoit  toutes 
ces  paroles-là  en  fon  cœur. 


moN    s.  ire, 
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fi  Et  Tefus  s'auançoit  enfapience  ^flataire,  8c  en 
grâce  enuers  Dieu  &  les  hommes. 

C  h  a  p.     i  i  r. 

Miniflere,  7  prédication,  9  &  emprifonnement  de  Jehan 
Baptijte.  1 r  fcfits  Cbtifi  baptisé  par  icelui ,  rei oit  té- 
moignage du  ciel.  23  Généalogie  naturelle  du  Seigneur, 
en  remontant  iufques  à  ^Adam. 

x  /^\R  l'an  quinzième  de  l'empire  de  Tfoere  Ce- 
v_ )  iàr,lors  que  Ponce-Pil ire  eftoit a  gouucrnei'r 
en  Iudee,& qu'Herode  eftoil b  tetrarque  en  Gi'ilee,& 
fon  frère  Philippe  pareillement  retrarque  enlacon 
tree  d'Ituree,  &  de  T rachonite,  &  ty  iànias  tetrarque 
en  Abilene  : 

1  Sous*  Anne  &:Caiphecfouuerains  Sacrificateurs 
-  la  parole  de  Dieu  fut  adreffee  à  IchannlsdeZacha 
rie,au  defert. 

3  Et  il  vint  en  toute  la  contrée  d'alentour  le  Tor- 
dain  ,  prefehant  le  Baptelme  de  repentanceen  remil 
iion  des  pèches. 

4  Comme  il  eft  eferit  au  liure  des  paroles  dEfaie  le 
Prophète ,  difant,  x  La  voix  de  celui  qui  crie  au  de 
fert,  efl,  Accouftrez  le  chemin  du  Seigneur  ^drelfez 
fes  fentiers. 

5  Toute  vallée  fera  comblée  ,  &  toute  montagne  & 
coftau  fera  abbai!Té58c  feront  les  chofes  tortues  faites 
droites, &  les  chemins  raboteux  feront  a:-planis: 
tf  Et  *  toute  chair  verra  e  le  falut  de  Dieu. 

7  Ildi^oitdonc  aux  troupes  qri  venoventpour  eflre 
baptizés  de  lui,  '  Engeances  de  vipères,  qui  vous  a  a 
uifés  de  fuir  l'ire  qui  eft  à  venir? 

8  Faites  des  frirctsconuenables  à  repentanceArne 
vous  prenez  pointa  dire  en  vous-mefmes,  Nons  a- 
uons  Abrahnn  pour  père,  car  ie  vousdi .  que  Dieu 
peutmefm.ment  de  ces  pierres-i  ci,  faire  iourdre  des 
enfant  à  Abraham. 

9  *  Or  elHa  mcfmela  coigneemïfe  à  la  racine  des 
arbres  :  parquoi  tout  arbre  qui  ne  fait  bon  fruicl:,  s  en 
va  eftre  coupé,& ietté  au  feu. 

ment  de  fon  Sainftfrprit  pour  «x/iccr  fa  charge,    t  wpt  fus  2.  jo. 
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que  le  ijuar- 
tiei    in;  nom- 
me prp|  c- 
ncnt  la   io- 
dée .  an  ;ic 
ft\    ofte  au 
■îls  aifnc    c 
Hcrodc  cV  re- 
cuit •ou%    va 
1  ne* 
I  pi  .i- 
u'.ie-. 

« 

trient  ^ 
Je  la  1  'aidât- 
nc. 

*  Wc7.4  «. 
'•'  M  m  -  1. 
M  . -.•.4. 

K  -fa.  +  (    3. 

M  mk.  \  ir 

H**  1.  ?. 

T  />.«  1  >$. 

P/i.  2.10. 
u   M^f  .3.7. 

*  2-.'?. 

'autant 

qu'en  U  con- 
iv.fion  Hc  ces 
nins-la  An- 
r  5:  (  jiplie, 
beaupeit  & 
ge  dre,  •   tii- 
riftro\eir  1» 
fouiicrjjne 
(âcnrîcjture 
tour    à    'r-ur, 
ouautrei  éc, 

&     P  '•      !l  ClC 

deuât  .opre- 

i-uva 

:'   ni    fi  UUC- 
in  Sacrifie* 
ur.  vovez 
rfcan  n.îr. 

*  M  n        o. 

s  il 

lui  i»UU  ••  li 

t.  le  n  Uc 
pÂuicLUiere- 


aflau.poirr 
euiter  ce  iu- 
gemcnt  de 
Dieu  dont  tu 
nous  mena- 
ces. 

*  Mat.3.11. 
Marc  1.8. 
lebam.26. 
Acl.  \.$. 

Il  ne  con- 
damne point 
le  train  de  re 
ceuoir  les 
péages:  mais 
remarque  la 
corruption 
qui  y  étroit 
ordinaire. 

Il  ne  con- 
damne non 
plus  ceftevo- 
cation3moyé- 
nanti  qu'elle 
foit  reiglee 
comme  il  ap 
parti  car. 

aflkû.  félon 
qu'ils  pou 
uoycnt  auoir 
vue  cognoif- 
fmcç  confufe 
de  h  venue 
du  Mefsias. 

Mat.^.iz. 

ou,  l'on 
van. 

f  Ceci  cft  dit 
pour  com 
prendre  com- 
me en  fom- 
mairc  le 
cours  du  mi- 
nistère de 
Iehan,  lequel 
a  duré  enui- 
ron  vnan. 

Marc  6.1  y. 

Marc  r .  9. 
Jçban  1.32 

■  MjK.r.i, 
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10  Adonc'Ies troupes l'interroguerent , difans , Que 
a  ferons-nous  donc? 

11  Lui  refpondant  leur  dit,*  Que  celui  qui  aura 
deux  robbes ,  en  eilargiffe  à  celui  qui  n'en  a  point  :  & 
qui  a  à  manger,  face  le  femblable. 

1 2  Et  il  vint  aufsi  des  peaçers  pour  efrre  baptizez,  & 
ils  lui  dirent,Mailtre,que  ferons-nous? 

13  Et  il  leur  dit,b  N'exigez  rien  outre  ce  qui  vous  eft 
ordonné. 

14  Les  gendarmes  aufsi  ftnterroguerent,  difans ,  Et 
nous  que  ferons-nous?  il  leur  dit  ,c  N'vfez  point  de 
coneufsions ,  &  ne  circonuenez  perfonne ,  ains  con- 
tentez-vous de  vos  gages. 

1 ?  Et  comme  le  peuple  attendoit ,  &  que  tous  pen- 
foyent  à  Iehan  en  leurs  cœurs,  d  s'il  ne  feroit  point  le 
Chrift. 

1 6  Iehan  print  la  parole ,  Se  dit  à  tous, v  Vrai  elt  que 
ie  vousbaptized'eau:mais  il  en  vient  vn  plus  fort  que 
moi,duquel  ie  ne  fuis  pas  digne  de  deflier  la  courroye 
des  fouîiers ,  c'eft  celui  qui  vous  baptizera  dufainct 
Efprit  8c  de  feu. 

17  vIlae  fa  pale  en  fa  main,  &  il  nettoyera  toute  net- 
te fon  aire ,  8c  aiïemblera  le  froment  en  fon  grenier, 
mais  il  brullera  entièrement  la  paille  au  feu  qui  ne 
s'efteind  point. 

18  Ainfi  donc  admonneftant  aufsi  de  plufîeurs  au- 
tres chofes, f  il  euangelizoit  au  peuple. 

19  *  Mais  I-îerode  le  tetrarque ,  eftant  repris  par  ice 
lui,  à  caufe  d'Herodhs  femme  de  Philippe  fon  frère, 
8c  de  tous  les  maux  qu'il  auoit  faits, 

20  Adioufta  encores  par  deiTus. tous  les  autres  ceftui- 
ci,c'</?  qu'il  mit  Iehan  en  prifem. 
2i    *  Or  aduint  que  comme  tout  le  peuple  eftoit  ba- 
ptizé,Iefus  aufsi  efhntbaptizé,  8c  priant,  le  ciel  s'ou 
urit  : 

2i  Et  le  faincl  Efprit  defeendit  en  forme  corporelle 
fur  lui, comme  vne  colombe,  8c  il  y  eut  vnevoix  du 
ciel,difant,  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé,  i'ai  prins  en  toi 
monbonpîaihr. 

23  Et  Iefus  commençoit  d'eftre  enuiron  de  trente 
ansjfilsfçomme  on  l'eitimoit)de  Iofephj  ■  fis  d'Heli; 


EI9N    5t    IYC. 


ut 


14  Fils  de  Matthat ,  fils  de  Leui,fils  de  Melchi  ,fls  de 

Ianna,^/idelofeph: 

Z5    Fi/s  de  Matthatie,J?/j  d'Amos,/?Ade  Nahum,jÇ/* 

d'Hefli,?AdeNaggé: 

atf    Fils  de  Maath,JîA  de  Matthatie^A  de  Semei^A  de 

Iofeph,j?A  de  luda  : 

27  F/A  de  lohanna,  fils  de  Rhefa,  fil*  de  Zorobabel  ,fîk 

de  Salathiel,//A  de  Neri  : 

8  Fils  de  Melchi,jî/j  d* Addï,fils  de  CofamjîA  d'Elmo- 
dam,J?AdeEr: 

ip  Fils  de  lol'éyfih  d'Eliezer,  fi ls  de  Iorim  3fils  de  Mat 
that,J?AdeLeui: 

30  Fils  de  Simeon^/s  de  luda,/?/*  de  Iofeph/A  de  Io 
nao/AdEliakim: 

3 1  F/A  de  Mdca,fils  de  MaïnanjîA  de  Mattatha^A  de 
Nathan  ,//A  de  Dauid: 
3  2  Fils  de  IefTé,  //A  d'Obed,fi!s  de  Booz  fils  de  Salmon, 
jf/s  de  Naaifon  : 
3  ;  Fils  d' Aminadab  ,/A  d'Aram ,fils dEfrom ,  j?A  de 
Pharez^Adeluda: 
3  4  F/A  de  Tacob  ,fils  d'Ifaac ,  fils  d'Abraham, a  fils  *  de 
Thara,  /zAdeNacnor: 
3  5  Fils  de  Sarug ,  jîA  de  Ragau  ,fils  de  Phaleg  ^A  de 
Heber,J?AdeSaIa: 

3  £  F/A  de  Caïnan,j?A  d'Arphaxad,  '•'  fils  de  Sem,  fils  de 

Koé^i  de  Lamech  : 

3 7  Fils  de  M athufala,  j?A  d'Henoch^A  de  Iared,j?A  de 

Mahalaleel,jîA  de  Caïnan  : 

3  8  Fils  d'Enos,  fils  de  Seth^A  d'Adam  3  qui  fut  créé  de 

Dieu. 


C  H  a  p.     1 1 1 1. 

Le  Seigneur  après  auoir  iuÇnè  quarante  iours ,  eft  expofé  h 
certaines  tentations ,  lefquelles  il  Jitrmonte  toutes,  1 6  co- 
mence  à  exercer  jon  miniïtcre  par  l'expofition  de  ÏFjcri- 
ture ,  24  reproche  le  mespris  de  ja  parole,  3  3  deliure 
vn  démoniaque,  3  8  guérit  la  belle  mère  de  Vierre  de  la. 
fieure ,  40  &  plusieurs  autres  malades  &  trauaillés  de.s 
écrits  malins, 
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*  O  R  Ief^PIeinciu^ma:  Efprit  s'en  retourna  "  ' 
vy  de  deuers  le  Iordain,&  fut  mené3  parila  ver-| 
tudeTE^pritaudefert. 

2  Et  là  fut  tenté  du  diable  par  quarante  iours,  &  ne 
mangea  rien  du  tout  durant  ces  iours-Ià:  mais  après 
qu'ils  furent  paffés,finalement  il  eut  faim. 

3  Et  le  diable  lui  dit ,  Si  tu  es  Fils  de  Dieu  ,  di  à  ce- 
lte pierre-ci  qu'elle  deuiene  pain. 

4  Et  Iefus  lui  refpondit ,  difant,  '•'  Il  eft  efcrit,Que 
l'homme  ne  viura point  de  feul  pain, mais  de  toute 
parole  de  Dieu. 

Adonc  le  diable  l'emmena  en  vne  haute  montagne, 
&  lui  monllra  en  vn  momét  de  temps  tous  les  royau- 
mes du  monde. 

6  Et  le  diable  lui  dit ,  le  te  donnerai  toute  cefte  puif- 
fance  des  royaumes  &  leur  gloire  :car  elle  m'eit  bail- 
lée, &  ie  la  donne  à  qui  ie  vueil. 

7  Parquoi  fi  tu  te  veux  profterner  deuant  moi ,  tout 
fera  tien. 

8  Mais  Iefus  refpondant  lui  dit ,  Va  arrière  de  moi, 
Satan  :  car  il  eh:  eferit,  *  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieu,&.à  lui  feul  tu  feruiras. 

9  II  le  mena  aufsi  en  Ierufaîem ,  &  le  mit  fur  les  cré- 
neaux du  temple,&  lui  dit,  Si  tu  es  Fils  de  Dieu,  iette 
toi  d'ici  en  bas. 

10  Car  *  il  eft  eferît ,  qu'il  donnera  charge  de  toi  à 
fes  Anges  pour  te  contregarder: 

1 1  Et  qu'ils  te  porteront  en  leurs  mains ,  de  peur  que 
tu  ne  heurtes  de  ton  pied  à  quelque  pierre. 

12  Mais  Iefus  refpondant  lui  dit,  "lia  efté  dit, Tune 
tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

13  Et  quand  toute  la  tentation  fut  finie,  le  diable  fè 
partit  de  deuers  lui  b  iufqu'àvn  temps. 

14  Et  Iefus  par  la  vertu  de  l'Efprit  retourna  en  Gali- 
lée :  &la  renommée  d'icelui  courut  ça&là  par  toute 
la  contrée  d'alenuiron. 

1 5  Car  il  enfeignoit  en-  leurs  fynagogues ,  &  eltoit 
c  honoré  de  tous. 

16  *  Or  il  vint  en  Nazareth ,  où  il  auoit  elle  nourri, 
&  entra  en  la  fynagogue ,  au  iour  du  Sabbat ,  félon  la 
çoufturoe  :  &  fe  leua  pour  lire. 
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17  Adone  le  *liure  du  Prophète  Efaîeluifutbbai 
&  quand  il  eut  defployé  le  liure,il  trouua  le  partage  où!  fvSgï  dc°u 
jleitoitcfcrit, 

1 8  *  L'Expert  du  Seigneur  eft  fur  moi ,  d'autant  qu'il 
m'a  oint  :  il  m'a  enuoyé  pour  euangelizer  aux  poures: 
pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  froifle: 

19  Pour  publier  deliurance  aux  captifs,&  aux  aueu 
gles  le  recouurement  de  la  veué: c  pour  enuoyer  à  de 
Jiure  ceux  qui  font  foulés,  &  publier  l'an  agréable  du 
Seigneur, 

20  "Puis  ayant  ployé  le  Iiure,  &  l'ayant  rendu d  au  mi 
niftre ,  il  s'afsit  :  &les  yeux  de  tcus  ceux  qui  eitoyent 
en  la  fynagogue  eitoyent  fichés  fur  lui, 

2 1  Lors  il  commença  à  leur c  dire,  AuiourdJhui  celte 
Efcriture  eft  accomplie  fvousl'oyans. 

22  Et  tous  lui  rendoyent  telmoignage,&  s'efmcrueil 
loyent  des  paroles  pleines  de  grâce  qui  procedoyent 
de  fa  bouche:  &  difoyent ,  Ceitui-ci  n'eft-il  pas  le  fiis 
de  Iofeph? 

23  Dont  il  leur  dit,  Vous  médirez  tout  à  plein  s  ce 
prouerbe ,  Médecin  gueri-toi  toi-mefme  :  fai  aulsi  ic: 
en  ton  païs  toutes  les  chofes  que  nous  auons  oui  dire 
auoireftéfaites/w/o/'-'enCapernaum. 

24  Mais  il  leur  dit3En  vérité  ie  vous  disque  nul  Pro- 
phète n'eft  receu  en  Ton  païs. 

25  Or  ie  vous  di  pour  vrai,<?«'il  y  auoit  plufieurs  vef- 
ues  t  au  temps  d'Elie  en  Ifrael ,  lors  que  le  ciel  fut  fer- 
mé trois  ans  &  fîx  mois:  tellement  que  grande  famine 
aduint  par  tout  le  païs. 

1.6  Et  toute* fois  Elie  ne  fut  enuoyé  vers  aucune  d'en 
tr'elles  ,  fïnon  à  vne  femme  vefue  en  Sarepta  de  Si 
don. 

27  Ilyauoitaufst  plufieurs  lépreux  en  Ifrael0  au  téps 
d'Elifee  le  Prophète:  toutesfoispas  vn  d'entr  eux  ne 
fut  nettoyéjlinon  Naaman  le  Syrien. 

28  Et  ils  furent  tous  remplis  de  courroux  en  la  fyna- 
gogue,oyans  ces  chofes. 

29  Dont  ils  fe  leuerent,&  le  ietterent  hors  de  la  ville, 
&  le  menèrent  iufqu'au  bord  de  la  montagne  (  fur  la- 
quelle leur  ville  eftoit  bailie)  pour  le  ietter  du  haut  en 
bas. 
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30  Mais  ilpaflapar  le  milieu  d'eux,&s'en  alla. 

31  *  Et  descendit  de  Capernaum,  ville  de  Galilée ,  Se 
là  les  enfeignoit  es  Sabbats. 

32  'Et  ilss'eftonnoyentdefado&rinercarfaparole 
eitoit  auec  authorité. 

33  *  Or  y  auoit-il  en  la  fynagogue  vn  homme  qui  a- 
uoit  vn  efprit  immonde  du  diable  :  lequel  sJefcria  à 
haute  voix, 

34  Difant^Haîqu'y-a-il  entre  nous  &  toi,  lefus  Na- 
zarie?  es-tu  venu  pour  nous  dellruire.'Ie  fai  que  tu  es, 
ajjauoir  le  Sainctde  Dieu. 

3  ?  Et  lefus  le  tanfa,  difant,Tai-toi:&  fors  hors  de  lui. 
Et  le  diable  après  auoir  ietté  d'impetuofité  l'homme 
au  beau  milieu ,  fortit  hors  de  Iui,ne  lui  ayant  fait  au- 
cun dommage. 

3  6  Adonc  il  y  eut  eftonnement  fur  tous ,  &  ils  par- 
loyent  entr'euXjdifanSjQuelle  parole  eft  cefte-ci,qu'é 
authorité  Se  vertu  il  commande  aux  efprits  immôdes, 
Se  ils  fortent? 

37  Et  le  bruit  de  lui  paruintentous  les  quartiers  du 
pais  d'alentour. 

38  t  Et  quand  lefus  fe  fut  leué  de  la  fynagogue,  il  en- 
tra en  la  maifon  de  Simon  :  Se  la  beile-mere  de  Simon 
eitoit  détenue  d'vne  groffè  fieure^dôt  il  prièrent  pour 
elle. 

3P  Ets'eftantpanchéfurelle,iltanfala  Meure,  &  la 
fleure  lalaiffa:  &:  incontinent  elle  fe  leua,  &  les  fer- 
uoit. 

40  "  Et  comme  le  foïeil  fe  couchoit,  tous  ceux  qui 
auoyent  des  malades  de  diuerfes  maladies ,  les  lui  a- 
menerent:&  lui  impofant  les  mains  fur  vn  chacun,les 
guerifïbit. 

41  *Les  diables  aufsi  fortoyent  hors  de  plufieurs, 
crians  Se  difans  ,  Tu  es  le  Chriit ,  le  Fils  de  Dieu:  mais 
il  les  tafoit,&  ne  leur  permettoit  de  dire  qu'ils  (èuffent 
qu'il  eftoit  le  Chriit. 

41   Et  quand  il  fut  iour,i!  fe  departit,&  s'en  alla  en  vn 

lieu  defert  :  &  les  troupes  le  cerchoyent ,  Se  vindrent 

iufques  vers  lui,&r  le  retenoyent  afin  qu'il  ne  fe  depar- 

tiitpointd'aueceux. 

43   Mais  il  leur  dit  ,  II  me  faut  aufsi  bien  euangelizer 
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aux  autres  villes  le  royaume  de  Dieu:  car' pour  cela 

iiiis-ieenuoyé. 

44  Et  il  preîchoit  es  fynagogues  de  Galilée. 

C  h  a  p.   v. 

Le  Seigneur  efant  fur  vne  najfelle,  eh 'feigne  le  peuple,  4  at- 
tire à  foiTicrre&fcs  compagnons  parvncpcjcbc  nùra-r 
culcufe ,qu'il  leur  fait  adrejjcr,  12  nettoyé  vn  lépreux,  21 
m.tintic?it  fon  authoritc  touchant  le  pardon  des  pèches ,  24 
guérit  vn  homme  perclus  >  27  appelé  a  foi  Le  ni ,  31  & 
rend  lacaufe  pourquoi  il ne  rcictte  les  pécheurs  de  ja  com- 
pagnie, 3  4  item  pourquoi  il  n'aflraign oit  pour  lorsfes  di- 
fciplcs  h  iufner  extraordinairtment. 

1  ^v  R*aduint  comme  la  foule  eftoit  toute  fur  lui,  *  Mat+tf, 
Vy  pour  ouïr  la  parole  de  Dieu ,  que  lui  fe  tenoit  r,uu  1.  \6 

fur  le  bord  du  lac  de  Genezareth. 

2  Et  voyant  deux  naffelles  qui  eitoyent  près  de  la  riue 
du  lac,  (  or  les  pefcheurs  en  eitoyent  defcendus,&  la- 
uoyent  leurs  rets  )  il  monta  en  Tvne  des  naffelles  qui 
eftoit  à  Simon: 

3  Et  le  pria  de  la  mener  vn  peu  arrière  de  terre  :  puis 
efhnt  alsis  il  enfeignoit  de  la  naffelle  les  troupes. 

4  Et  quand  il  eut  ceffé  de  parlerai  dit  à  Simon,  Mené 
en  pleine  eau,&  lafehez  vos  rets  pour  pefcher- 
f   Lors  Simon  refpondant  lui  dit,  Mailtre,  toute  la 
nuiétnous  auonstrauaillé,&n'auonsrienprins:tou- 
tesfois  à  ta  parole  ie  lafeherai  les  filés. 

6  Ce  qu'ayans  fait  ils  enfermèrent  vne  grande  quan- 
tité de  poîfïons  ,  tellement  que  leurs  filés  fe  rom- 
poyent. 

7  Dont  ils  rirent  fîgne  à  leurs  compagnons  qui  efloyet 
en  l'autre  naifelle  ,  qu'ils  vinflent  pour  les  aider  :  les- 
quels vindrent,&  ils  remplirent  les  deux  naffelles,tel 
lement  qu'elles  s'enfoncoyent. 

8  EtquandSimon  Pierreeutveucela,ilfe  iettaaux*  Ceftofc.vn 
genoux  de  Iefus  difant,Seigneur, a  depars-toi  de  moi:  ^°"oXcn 
car  ie  fuis  vn  homme  pécheur.  ccproccdam 

9  Car  vne  frayeur  l'auoit  du  tout  faifi ,  &  tous  ceux  ^c  1?4Tr<-"^ 
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de  Simon. 

10  Alors  Iefus  dit  à  Simon  ,  N'aye  point  de  peur  :  do- 
refnauant  tu  feras  preneur  d'hommes  viuans. 

1 1  Etquand  ils  eurent  amené  les  nafTelles  à  terre ,  ils 
abandonnèrent  tout ,  &  le  fuiuirent. 

12  *  Or  aduint  comme  il  eftoit  en  vne  ville,  voici  vn 
homme  plein  de  lèpre ,  lequel  voyant  Iefus ,  fe  iettant 
en  terre  fur  fa  face,le  pria,difant,  Seigneur,  û  tu  veux, 
tu  me  peux  nettoyer. 

13  Etileftéditlamain,Sdetoucha,difant,IeIevueiI, 
fois  nettoyé.  Et  incontinent  la  lèpre  fe  partit  de 
lui. 

14  Et  i!  lui  commâda  qu'il  ne  le  dift  à  perfonne.-mais 
va,dit-il,  &  te  monftre  au  Sacrificateur ,  Coffre  pour 
ta  purification  comme  Moyfe  a  commandé  en  tef- 
moignagcàiceux. 

1  $  Et  de  nlus  en  plus  il  eftoit  bruit  de  lui  :  tellement 
que  grandes  troupes  s'aflembloiét  pour  l'ouïr,8cpour 
eftre  guéris  par  lui  de  leurs  maladies. 

16  Mais  il  fe  tenoit  retiré  es  delerts,  Srprioit: 

17  Et aduintvniour qu'il enfeignoit,que des  Phari- 
fien s  &  docteurs  de  la  Loy  eftoyent  là  afsis,  qui  e- 
ftoyent venus  de  toutes  les  bourgades  de  Galilée,  & 
de  Iudee,  &  de  Ierufalem  :  &  la  puhTance  du  Seigneur 
a  eftoit  là  pour  les  guérir. 

18  *  Lors  voici  des  hommes  qui  portoyent  envnlicl 
vn  homme  qui  eftoit  perclus,  &  cerchoyent  de  le  por- 
ter au  dedans,  &  le  mettre  deuant  lui. 

19  Et  ne  trouuans  point  par  quel  cofté  ils  le  pour- 
royent  mettre  dedans, à  caufe  de  la  foule,iIs  monterét 
fur  la  maifon  ,&  le  deualerent  par  les  tuiles,auec  le  pe- 
tit lier,  au  milieu,  deuant  Iefus. 

20  Dont  voyant  la  foy  d'iceux,il  lui  dit,Homme,  tes 
péchés  te  font  pardonnes. 

21  Adonc  les  Scribes  &  Pharifiens  commencèrent 
b  ou,  âdif-  bàpenfer .difans ,Qui  eftceftui-ci  qui  prononce  blaf- 

ver.   pnemes?quj  eft-ce  qui  peut  pardonner  les  pèches  Iino 
vn  feul  Dieu? 

21  Mais  Iefus  cognoiffant  leurs  penfees ,  print  la  pa- 
role ,  &  leur.  ditT,  Que  c  difeourez-vous  en  vos 
cœurs? 
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a  5  Lequel  eft  pi  us  ailé,  ou  de  dire,  Tes  péchés  te  font 
pardonnés,ou  de  dire,Leue-toi,&  chemine, 

24  Or  afin  que  vous  lâchiez  que  le  Fils  de  l'homme  a 
a  authorité  en  terre  de  pardonner  les  péchés,  (il  dir  au 
par alyt:qne)Ie  te  di,  leue-toi,  charge  ton  petit  lid,  & 
t'en  va  enta  m.iifon. 

25  Et  à  l'inftant  icelui  s'eftant  îeuédeutmteux ,  char 
gea/tftf  lift,  fur  lequel  il  gifoit,  &  s'en  alla  en  fa  maifon, 
glorifiant  Dieu. 

26  Et  vn  eifconnement  les  faifit  tous ,  dont  ils  glori- 
fîovent  Dieu:&  furent  rtmplis  de  crainte, difans,Cer 
tes  nous  auons  veu  auiourd'hui  choies  qu'on  n'euft 
iamais  entendues. 

27  *  Apres  ceschofes,  il  s'en  alla,  &:vidvnpeager 
nomméLeui,afsis  au  lieu  du  peage,&  lui  dit,Sui-moi. 

28  -Lequel  abandonnant tout,fcleua,& le fuiuit 
19  Et  Leui  fit  vn  grand  baquet  en  fa  maifon,  où  eftoit 
vnegroirealfcrmblee  depeagers,  &  d'autres  gens  qui 
eitovent  auec  eux  à  table. 

30  Etbceuxd'entr'eux  qui  eftoyent  Scribes  cVPha- 
rifiens  murmuroyent  cotre  fes  diicipies,difans,Pour- 

3uoi  mangez-vous  &  beuuez  auec  les  peagers,  &  gés 
emauuailevie? 
3  1    Adonc  Iefus  prenant  la  parole ,  leur  dit,  Ceux  qui 
font  en  fanté,n'ont  befoin  de  médecin,  mais  ceux  qui 
feportent  mal. 

22  •  le  ne  fuis  point  venu  pour  appeler  les  iuftes,mais 
les  pécheurs, à  repentance. 

33  x  Ils  lui  d-iét  auisi,  Pourquoi  iu<hentfouuent  les 
difciples  de  Tehar,&  font  prières,  lemblablemét  aufsi 
ceux  des  Pharifiens:  mais  les  tiens  mangent  &  boi- 
uent? 

34  Et  il  leur  dit,Pouuez-vous  faire  iufner  les  cens  de 
lachimbre  du  nouueau marié,  pendant  quelenou- 
ueau  marié  eft  auec  eux? 

35  Mais  les  iours  viendront  que  le  nouueau  marié 
leur  fera  o(lé:idonc  ils  iufneront  en  ces  iours-là. 

3<  Puis  il  leur  dit  vnefîmiHtude,  Nul  ne  met  vne  pie- 
ce  d'vn  veftement  neuf  à  vn  veitement  vieil:  car  autre- 
ment ce  qui  eftneufd^fchire  ,&  la  pièce  du  neuf  ne 
fe  rapporte  point  au  vieil. 


*  eu 
uoir. 


peu- 


*  Mat  t.  f.f. 
nuic  2.14. 


i  Gr.  lenrr 
Stiibes:  afTi. 
les  Scribes 
de  ce  lieu-la: 
non  pa*  tou- 
restois  qu'ils 
fuflentafsis 
à  table  auec 
les  autres. 

'•*  Matt  9. 1 5 
i.tim.i.  ij. 

x  Af.tt.9.14. 

marc  a.lb. 


37  Pareillement  nul  ne  met  le  vin  nouueau  en  ouai- 
res  vieux  :  car  autrement  le  vin  nouueau  rompra  les 
©uaires,&:fe  refpandra,&  les  ouaires  feront  perdus. 

38  Mais  le  vin  nouueau  doit  eftre  mis  en  ouaires 
neufs,&  ainiî  feront  contregardés  tous  les  deux. 
$9  Etnyaperfonne  qui  boiue  du  vieil,  quivueille 
1  antof  t  du  nouueau:  car  dit-il,Le  vieil  vaut  mieux. 


Mdtt.Tt.i 
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jcfoue  du  Sab- 
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%  Mat. 12. 9. 
marc  3.1. 


le  fus  Chrifi  maintient  le  fait  defes  difciples  en  cas  de  necefité 
au  iour  du  Sabbat  3  6  guérit  vn  homme  qui  auoit  la  main 
fecbe ,  1  z  ordonne  le  nombre  de  fes  dow^e  <Jpoflres3  1 7 
ckjp/oyefà grâce  &  vertu  par  dîners  miracles ,  20  met  en 
auan't dîners  enfeignernens  touchant  ?  exercice  de  patience, 
charité ,  &  modeftie,  47  &  adioufie  quelle  fera  l'iffke  de 
ceux  qui  auront  oui  fa  doQrine. 

1  /^v  R  *  aduint  au  iour  du  Sabbat a  fécond  premier, 
KJ  qu'il  palfoit  par  les  blés  :  Se  fes  difciples  arra 
choyent  des  efpics,&  les  froyans  entre  leurs  mains  en 
mangeoyent. 

Et  quelques  vn  s  des  Pharifîens  leur  dirent,  Pour- 
quoi faites-vous  ce  qu'il  n'eft  loifible  de  faire  es  Sab- 
bats? 

Adonc  Iefus  prenât  la  parole,leur  dit,N'auez-vous 
pas  au  moins  leu  '•'  ce  que  fit  Dauid  quand  il  eut  faim, 
lui,&  ceux  qui  cjîoyent  auec  lui. 

4  Comment  il  entra  en  la  maifon  de  Dieu,&print  les 
painsdepropofition,&en  mangea,  &  en  donna  aufsi 
à  ceux  qui  ejloyent  auec  lui:*  lefquels  il  n'eft  loifible  de 
•manger  fïnon  aux  Sacrificateurs  feulement? 

5  Puis  il  leur  dit,Le  fils  de  l'homme  eft  Seigneur  aufsi 
du  Sabbat. 

6  *  Il  aduint  aufsi  en  vn  autre  Sabbat,qu'il  entra  en  la 
fynagogue  ,  &  enfeignoit:  &  là  eftoitvn  homme  du- 
quel la  main  droite  eltoit  feche. 

7  Orles  Scribes  &  Pharifîens  prenoyent  garde  fur 
lui  ;  s'il  le  gueriroit  au  Sabbat ,  afin  qu'ils  trouuaffent 
de  quoi  l'accufer. 

8  Mais  il  cognoiffoit  leurs  penfees:  dont  il  dit  à  l'hô- 
me  qui  auoit  la  main  feche,  teue-toi,&  te  tien  debout 
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au  miîieUjEt  icelui  fe  leuant,fe  tint  debout. 

Iefus  donc  leur  dit,  le  vous  demanderai  vnechofe, 
Èir-iJ  Ioifible  es  Sabbats  de  bien  faire,ou  de  mal-faire? 
de  fauuer  vne a  perfonne,ou  de  la  tuer. 
10  Et  quand  il  les  eut  tous  regardés  a  l'enuiron,il  dit 
au  perfonnage  ,  Eiten  ta  main.  Ce  qu'il  fit,  &  la  main 
lui  rut  rendue  faine  comme  Pautre. 
ii  Dont  ils  furent  remplis  de  forcencrie,  &bdeui- 
foyent  enlèmble  que  c'eii  qu'ils  pourroyent  faire  à 
Iefus 

i  a  *  Or  il  aduint  en  ces  iours-là,  qu'il  s'en  alla  en  vne 
montagne  pour  prier  :  &  fut  toute  la  nuicten  priè- 
re à  Dieu. 

Et  quand  leiourfutvenu,  il  appela  fes  difciples: 
&  en  efleut  douze  ,  lelquels  il  nomma  aufsi  Apo- 
ftres: 

14  ,A\]anoir  Simon/  qu'il  nomma  aufsi  Pierre,8c*  An- 
dré fon  frère  :  laques  &  Iehan  :  Philippe  &Barthele- 
rni: 

if  Matthieu  &  Thomas  :  Iaques./?/id*Alphee,  &  Si- 
mon appelé  Zelotes: 

16  d  ludc  firerè  de  laques  :  &Iudas  Ifcariot,  qui  aufsi 
fut  traifrre. 

17  Puis  defeendantauee  eux,  il  s'arreftaenvneplai 
ne  auec  la  troupede  (es  difciples:  &  grande  multitude 
de  peuple  de  toute  Iudee,&  de  IerufaJem,&  de  la  con 
tree  maritime  deTyr  &:Sidon,  lefquels  elfoyentve 
nus  pour  l'ouir,&pour  elfre  guéris  de  leurs  mala- 
dies: 

i3  Et  ceux  qui  eftoyent  tormentés  des  efprits  immo 
des:&  furent  guéris. 
\9  Et  toute  la  multitude  tafehoit  aie  toucher:  car 
vertu  (ortoit  de  lui:  &  il  les  guerifîoit  tous. 

20  Adonc  icelui  efleuant  fes  yeux  vers  fes  difciples,, 
leur difoit,  Vous eftes  bien-heureux,  vous  poures ,  car 
le  royaume  de  Dieu  eitvoitre. 

ai  *  Vous  eftes  bien-heureux  ,. vous  qui. maintenant  x 
auez  faim,  car  vous  ferez  raffariés.  *  Vous eftes  bien- 
heureux ,  vous  qui  pleurez  maintenant,  car  vous  ri- 
rez. 


Gr.  v«c 

lame. 


h  mi,  difbyet 

1CS    Vin  AUJt 
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eu.'.tepîuf- 
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vous  haïront,  &  vous a  retrancheront,  &vous  diront 
outrages,  &  reietterot  voitre  nom b  comme  mauuais, 
à  cauie  du  Fils  de  l'homme. 

23  EfiouifTez-vous  en  ce  iour-Ià ,  &  fautez  de  ioye: 
car  voici, voitre  falaire  eft  grâd  au  ciel  :  car  de  mefmes 
en  faifoyent  leurs  pères  aux  Prophètes. 

24  *  Mais  mal-heur  fur  vous  crjches:car  vous  empor- 
tez voitre  confolation. 

2$  vMal-heur  fur  vous  qui d  eftes  remplis  :  car  vous 
aurez  faim.  Mal-heur  fur  vous  qui e  riez  maintenant: 
car  vous  lamenterez  &  pleurerez. 
2tT  Mal-heur  fur  vous,  quand  tous  les  hommes f  dirôt 
bien  de  vous  :  car  leurs  pères  en  faifoyent  de  mefmes 
aux  faux  prophètes. 

27  Mais  a  vous  qui  oyez,  ie  vous  di,  *  Aimez  vos  en- 
nemis:faites  bien  à  ceux  qui  vous  haïffent. 

2  8  Beniffez  ceux  qui  vous  mauduTent ,  &  priez  pour 
ceux  qui  vous  courent  fus. 

19  *  Et  à  celui  qui  te  frape  en  vne  ioué' ,  prefente  lui 
aufsi  l'autre:  &  fi  quelcun  t'olle  ton  manteau,  ne  l'em- 
pefche  point  de  prendre  aufsi  le  faye. 
30  Et  a  tout  homme  qui  te  demande  baille-lui:  &à 
celui  qui  t'ofte  le  tien ,  §  ne  le  redemande  point. 
51  fl  Et  comme  vous  voulez  que  les  hommes  vous  fa- 
cent,faites  leur  aufsi  femblablement. 

3  2  *  Car  fi  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment ,  h  quel 
gré  vous  en  faura-on?  car  les  mal-viuans  aiment  aufsi 
ceux  qui  les  aiment. 

33  Et  fi  vous  faites  bien  à  ceux  qui  vous  font  bien, 
quel  gré  vous  en  faura-on?carlesmal-viuâs  font  aufsi 
le  mefme. 

34  *Et  fi  Vous  preftez  h.  ceux  de  qui  vous  efperez  le 
receuoir,  quel  gré  vous  en  faura-on?  caries  mal-vi- 
uans preftent  aufsi  aux  mal-viuans ,  afin  qu'ils  en  re 
çoiuent  la  pareille. 

3  5  Pourtant  aimez  vos  ennemis, &r  faites  bien,&  pre- 
nez fans 'en  rien  efperer:& voitre  falaire  fera  grand, 

toft "  icrtïcn,  &  *  vous  ferez  fils  du  Souuerain  :  car  il  eft  bénin  en- 

s'il  eft  expé- 
dient pour  la  gloire  de  Dieu  &  édification  de  l'Eglife.  h   ou  ,  quelle  grâce  rrronftrercz- 
▼ousencela'.&ainficoiifcquemment.  i  c.  quand  bien  il  ne  vous  pourroic  eftre  rendu: 


Aflà.  eu  il  eft 


ueftien.  de  monftrei  U  vraye  charité  &la  bonne  confcicncc. 


uers 
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rs  lesTngrats  &mauuais. 
3<5"  Soyez'donc  mifericordieux,  comme  aufsi  voftre 
Père  eit  mifericordieux. 
37  *  D'auatagene  iugezpoint,cVvous  ne  ferez  point 
iugés:ne  condamnez  point  &:  vous  ne  ferez  point  cô- 
dimnez  quittez,  ik  il  vous  lera  quitté. 
3  8  Donnez, &  il  vous  fera  donné.  On  vous  donnera 
au  fein  bonne  mefure,  prtflce&entarTee,&  qui  se  ira 
par  defTus  :  car  de  la  melure  que  vous  mefurerez ,  on 
vousmefurera  d'autre  part. 

3P  Pareillement  il  leur  diioit  vnefimilitude,  *Fft-iI 
pofsible  qu'vn  aueugle puifie  mener  vn autre  aueugle? 
ne  cherront-ils  point  tous  deux  en  la  foffe? 

40  *Le  difciple  n'eit  point  par  deflus  fon  maifrre.mais 
toutdifciple  qui  fera  bien  accompli,  fera  rendu  cen- 
forme  à  fon  maiitre. 

41  "  D'auantage  pourquoi  regardes-tu  le  feflu  qui  eit 
en  l'œil  de  ton  frère,  &  tu  n'apperçois  point  vn  che- 
uron  en  ton  propre  œii? 

41  Ou  comment  peux-tu  dire  à  ton  frère,  Frère,  per- 
mets que  i'oite  le  léftu  qui  eit  en  ton  œil .  toi  qui  ne 
vois  point  vn  theuron  qui  eït  en  ton  ail  ?  Hypocrite, 
iette  premièrement  le  cheurcn  hors  de  ton  œil,  & 
adonc  tu  regarderas  de  ietter  hors  le  ieitu  qui  eit  en 
l'œil  de  ton  frère. 

43  ♦  Certes  l'arbre  n'efr  point  bon  qui  fait  fruift 
pourri:ni  l'arbre  pourri,qui  tait  bon  fruict. 

44  *  Car  chacun  arbre  eft.  cognu  par  iô  proprefru'cT:. 
*  Car  aufsi  des  efpines  ne  fe  cueillent  point  les  figues, 
ni  du  buiflbn  ne  vendenge-on  point  les  raifins. 

45  L'homme  de  bien  tire  hors  chofe  bonne  du  bon 
threfor  de  fon  cœur  :  &  le  mauunis  homme  tire  hors 
chofe  mauuaife  du  mauuais  threfor  de  fon  cœur  :  car 
c'elt.  de  l'abondance  du  cœur  que  la  bouche  parle. 

46  *Mais  pourquoi  m'appelez-vous  Seigneur,  Sei- 
gneur^ ne  faites  point  ce  que  ie  di? 

47  *  Quiconque  vient  à  moi,&  oit  mes  paroles,&  les 
met  en  effe&,  ievous  montrerai  à  qui  il  eft  lembla- 
ble. 

48  II  eit.  femblable  à  l'homme  qui  en  baftiffant  vne 
maifon,aura  foui  &  creufé ,  &  aura  mis  le  fondement 
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fur  la  roche:  & quand  il  eft  venu  vne  rauîne  d'eaux  ,  le 
fleuue  a  heurté  contre  celte  maifon-là,  mais  il  ne  Ta 
peu  esbranler,  car  elle  eftoit  fondée  fur  la  roche. 
45»  Mais  celui  qui  les  a  ouïes ,  &  ne  les  a  point  mifès 
en  erTec~t,eft  femblable  à  l'hommequi  aura  bafti  fa  mai- 
fon  à  terre,  fans  fondement  :  contre  laquelle  le  fleuue 
a  heurté,  &  incontinent  elle  eft  tombee,&  la  ruine  de 
cefte  maifon-là  a  efté  grande. 

C  H  A  P.     VII. 

'  te  Seigneur  guérît  le  feruiteur  d'vn  Çententcr  abfent,  1 1  ref- 
k  fufeite  le  fils  vnique  d'vne  femme  vefue  3  18  déclare  aux 
dlfciplcs  de  îehan  la  vérité  defaperfonne,  24  recommande 
fmgulierement  le  minifiere  d'icclui ,  31  remarque  l'indi- 
gnité &  ingratitude  de  [on  fiecle  3  36  rend  vn  excellent 
tefmoignage  de  repentance  à  vne  grande  pecberejje,  contre 
'  la  préemption  du  Pbarijien  qui  l'auoit  conuié  cbc\lui. 

1   /^\  R  quand  il  eut  àcheué  toutes  ces  paroles,3  le 

VJ  peuple  l'efcoutant,  il  entra  en  Capernaum. 
2,  *  Et  le  feruiteur  d'vn  certain  Centenier,  qui  lui  e- 
ftoit  fort  cher,eftant  malade,s'en  alloit  mourir. 

3  Et  quand  te  £?#/^7>r  ouït  parler  de  Iefus,  iienuoya 
vers  lui  des  Anciens  des  Iuifs,  b  le  priant  qu'il  vinft 
pourdeliurerfon  feruiteur. 

4  Lefquels  eftans  venus  vers  Iefus ,  le  prièrent  afife- 
àueufement ,  difans  3  qu'il  eftoit  digne c  qu'on  lui  ot- 
troyalt  cela. 

<;  Car,  difoyent-ils  il  aime  noftre  nation ,  &  nous  a  ba- 
fti lafynagogue. 

6  Iefus  donc  s'en  alloit  auec  eux.  Et  comme  défia  il 
n'eftoitplus  gueres  loin  de  la  maifon,le  Cétenierden- 
uoya  vers  lui  ks  amis ,  lui  difant,  Seigneur,  ne  te  tra- 
uaille  point,  car  ie  ne  fuis  pas  digne  que  tu  entres 
fous  mon  toiâ. 

7  Parquoi  aufsi  ne  me  fuis-ie  point  réputé  digne  d'al- 
ler vers  toi  :  mais  di  la  parole,  &  mon  feruiteur  fera 
guéri. 

8  Car  ie  fuis  aufsi  homme  coeftitué  fous  la  puirTin-i 
ce  d'autruiy  ayant  fous  moi  des  genfdarmes.  Et  iedi 
à  l'vn,  Va,&  il  va:6c  à  l'autre, Vkn,.&  il  vient;&  à  mo 
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feruiteur,Fai-cela,&  il  le  fait. 
P  Lefquelles  chofesouïes,lefuss'efmerueiIIadeIui:& 
fe  retournant  dit  a  la  troupe  qui  Je  fuiuoit,  Te  vous  di, 
que  ie  nJay  point  trouué  ii  grande  foy ,  mefmes  en  If- 
rael. 

10  Et  quand  ceux  qui  auoyenteftéenuoyés,  furent 
retournés  en  la  maiion,iIs  trouuerent  le  feruiteur,qui 
auoit  eité  malade,fe  portant  bien. 
ii  Or  aduint  le  tour  iuiuantquelefus  alloit  envne 
ville  nommée8  Nain  :& plusieurs  de  fes  difciples  & 
groffe  troupe  alloyentaueclui. 
i i  Et  comme  il  approchoit  de  la  porte  de  la  ville,voï- 
ci,  on  portoit  hors  vn  mort,  fils  vn jque  de  fa  mère,  la- 
quelle eitoit  vefue  :  &  grand'  compagnie  de  la  ville  e- 
itoit  auec  elle. 

13  Et  quand  le  Seigneur  l'eut  veue,  il  fuit  efmeude 
compaision  enuers  elle:  &  lui  dit,Ne  pleure  point. 

14  Et  s'eihnt  approché,  il  toucha  la  bière,  (or  ceux 
qui  portoyent  le  <ror/>i,sJarrefterent)  &  il  dit,Ieune  hô- 
me,ietedi,leuetoi. 

15  Et  celui  qui  eitoit  mort,  fe  rafsit,  &  commença  à 
parler.  Et  il  le b  rendit  à  fa  mère. 

16  Et  crainte  les  faifit  tous,  &  glorifioyent  Dieu ,  di- 
fans ,  Certes  vn  grand  Prophète  s'ell  leué  entre  nous, 
&  certes  Dieu  a  vifité  lbn  peuple. 

17  Et  ce  bruit  courut  de  lui  par  toute  Iudee,&  par 
toute  la  contrée  d'alentour. 

18  *  Or  toutes  ces  chofes  furent  rapportées  à  Iehan 
par  fes  difciples. 

19  Dont  Iehan  appela  deux  de  fes  difciples,&  les  en- 
uoyaversIefus,difant,Es-tu  celui  qui  deuoitvenir,ou 
fî  nous  en  attendrons  vn  autre? 

ao  Or  iceuxellans  venus  vers  lui,  /«/dirent,  Iehan 
Baptifte  nous  a  enuoyés  vers  toi, c  difant ,  Es-tu  celui 
qui  deuoit  vesir,  ou  fi  nous  en  attendrons  vn  au- 
tre? 

21  Oren  ceire  mefme  heure-là  il  en  guérit  plufieurs 
de  maladies  Se  fleaux,&  de  malins  efprits  :  &  donna  la 
veuè  à  plufieurs  aueugles. 

ai  Puis  refpondant  leur  dit,  Allez,  &  rapportez  à 
Iehan  ce  que  yous  auez  veu&ouï:*02w0/>  ''que  les 
-  MJ 
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aueugles  recouurent  la  veuè ,  les  boiteux  cheminent, 
les  lépreux  font  nettoyés,  les  fourds  oyent ,  les  morts 
reflufcitent,rEuangileellprefchéauxpoures. 

23  Et  bien-heureux  eir  quiconque  n'aura  point  efté 
feandalizéenmoi. 

24  Puis  quand  les  meffagers  de  Iehan  furent  partis,  il 
fe  print  a  dire  de  Iehan  aux  troupes,  Qu'eites-vous  al- 
lés voir  au  defert?  vn  rofeau  démené  du  vent? 

25  Mais  qu'eftes-vous  allés  voir  ?  vh  homme  reueflu 
de  précieux  veflemens  ?  voici  ceux  qui  font  magnifi- 
quement veihis ,  &  qui  viuent  en  délices,  font  es  mai 
ions  des  rois. 

16  Mais  qu'elles- vous  allés  voir?vn  Prophète?  voire, 
vous  di-ie,  &plus  que  Prophète. 

27  C'eil celui  duquel  il  eit  eferit,* Voicj, i'enuoye 
mon  mefïager  deuant  ta  face,lequel  préparera  ta  voye 
deuanttoi. 

28  Car  ie  vous  di  qu'entre  ceux  qui  font  nés  de  fem 
me ,  il  n'y  a  nul  Prophète  plus  grand  que  Iehan  Bapti 
fte  :  &toutesfois  celui  qui  elt  le  moindre  au  royaume 
de  Dieu  elt  plus  grand  qu'icelui. 

2«?  Et  tout  le  peuple  qui  oyoit  «•/;*,  &  les  peagers  qui 
auoyent  efté  baptizés  du  baptefme  de  Iehan, a  iuiline 
rent  Dieu. 

2 o  Mais  les  Pharifîens,  &  les  docteurs  de  la  Loy ,  qui 
n'auoyent  point  elté  baptizés  par  icelui,reietterent 
b  le  confeil  de  Dieu c  à  l'encontre  d'eux-mefmes. 
%  t  '*  Lors  le  Seigneur  dit,  A  qui  donc  accôparerai-ie 
d  les  hommes  de  celte  génération  ?  Et  à  quoi  refïem- 
"blent-ils? 

32  Ils  font  femblables  aux  enfans  qui  font  afsis  au 
marché,  &  crient  les  vns  aux  autres  ,  &difènt,r^ous 
vous  auonsrlufté,  &vousn'auez  point  danfé:  nous 
auons  chanté  complaintes,  &  vous  n'auez  point 
pleuré- 

3  3  Car  Iehan  Baptifte  elt  venu  ne  mangeant  point  de 
pain,  &  ne  beuuant  point  de  vin:  &  vous  dites,  lia  le 
diable. 

34  Le  Ftîs  de  l'homme  eft  venu  mangeant  &  beuuant: 
&  vous  dites,  Voici  vn  mangeur  &  vn  beuueur,  vn 
ami  des  peagers  &:  gens  de  mauuaife  vie.   
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3Ï  Maïs  IaTapîence  a  eltc  iultirieepar  tous  Tes  en- 
fans. 

3^  Etvn  desPharifiens  le  pria  de  manger  chez  lui 
dont  il  entra  en  la  maifon  du  Pharifien ,  &  fe  mit  à  ta 
b!e. 

37  Or  voici ,  il  y  auoit  vne  femme  de  la  ville  -1  qui  a-  ^"jf^ 
uoit  eftédemauuaifevje,  laquelle  ayant  cognu  qu'il 
eitoit  à  table  en  la  maiibndu  Pharifien,  apporta  vne 
boitte  dJoignement: 

38  Et  fe  tenant  derrière  aux  pieds  djicelui,&pleurat, 
elle  fe  print  à  les  arroufer  de  larmes-&  les  énuyoït b  de 
fes  propres  cheueux,&  lui  baifoit  les  pieds ,  &  les  oi- 
gnoit  de  l'oignement. 

33?  Lors  le  Pharifien  qui  l'auoit  conuié,l'ayant  apper- 
ceuè',ditenfoi-mefme  ,  Siceltui-ci  efroit  Prophète, 
certes  il  fauroitqui  &  quelle  cil  celle  femme  qui  le 
touche.carelleeltde  mauuaife  vie. 

40  Et  lefus  prenant  la parole,Iui  dit,  Simon  i'ai  quel- 
que chofe  à  te  dire,Et  il  dit,M  \iftre,  d\-/a. 
4r    Vn  créancier  auoit  deux  detteurs  :  l'vnluideuoit 
cinq  cens  deniers,  &  l'autre  cinquante. 

41  Et  comme  ils  n'auoyentdequoi  payer, c  il  quitta  à 
tous  deux  leur  dette.  Or  di  donc ,  lequel  d'iceux  l'ai- 
mera le  plus? 

43  Simon  refpôdantlui  dit,  Teftime  que  c'eft  celui  à 
qui  il  a  quitté  le  plus;&  il  lui  dit,  Tu  as  droitement  iu- 
gé. 

44  Lors  fe  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon, 
Vois-tu  celte  femme  ?  ie  fuis  entré  en  ta  maifon  ,  &  tu 
ne  m'as  point  donné  d'eau  pour  huer  mes  pieds  :  mais 
cefte-ci  a  arroufé  mes  pieds  de  larmes,&;les  a  efïuyés 
de  fes  propres  cheueux. 

45  Tu  ne  m'as  point  donné  vn  baifer,mais  elle,depuis 
que  ie  fuis  entré,nJa  celîé  de  baifer  mes  pieds. 
4<^  Tu  n'as  point  oint  ma  telle  d'huile,mais  elle  a  oint 
mes  pieds  d'oiimement. 

47   A  raifon  de  quoi  te  di-ieque  fes  péchés ,  qui  font 
grands, lui  font  pardonnés:d  car  elle  a  beaucoup  aimer 
&r  celui  auquel  eft  moins  pardonné,  celtui-là  aime 
moins. 
43  Puis  il  dit  à  la  femme,  Tes  péchés  te  font  pardon- 
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mes. 

4<?  Et  ceux  qui  eftoyent  enfemble  à  table  fe  prindret 

à  dire  entr'eux,  Qui  eir  ceitui-ci  qui  rnefme  pardonne 

les  péchés? 

$o  Mais  il  dit  à  la  femme,  Ta  foi  t'a  fauuee,  va  t'en  en 

paix. 

C  H  a  p.  VIII. 
Je  fus  Chrîft  enfetgncfouslafimilitudede  la  femcncequi  efi 
mi  je  en  terre  ,  quelle  eft  ïijjite  de  la  prédication  de  la  paro- 
le',  19  déclare  qui  il recognoift  pour  parûn>3  n  appaije  l'o- 
rage dont  fes  di/ciples  ejtoyent  tormentés ,  16  deliurevn 
démoniaque  ejlant  en  tres-e(lrange  captiuitè  ,  43  guérit 
vne  femme  malade  d'une  perte  de  fang,  45*  &rejjufcitela 
fille  delàirm. 

1  Ç\  R  aduint  puis  après  qu'il  aljoit  de  ville  en  vil- 
V/  le ,  &  de  bourgade  en  bourgade  ,  prefchant  & 

a  annonçant  le  royaume  de  Dieu  :  &  les  douze  eftoyent 
aueclui. 

2  Et  aufsi  quelques  femmes  qui  auoyent  efté  par  lui 
guéries  des  malins  efprits,&  de  maladies:  afjauoir  Ma- 
rie qu'on  appeloit  Magdeleine  ,  *  de  laquelle  eftoyent 
fortisfept  diables. 

3  Et  lehanne  femme  de  Chuzas ,  lequel  au  oit  le  ma- 
niement des  arrairesdJHerode:&  Sufanne,&pluneurs 
autres.lefquelles  luy  fubuenoyent  de  leurs  biens. 

4  Et  comme  grande  troupe  s'aflfembloit,  &  que  plu- 
fleurs  alloyentàlui  de  toutes  les  villes, ''il  dit  par  fï 
militude, 

5  Vnfemeurfortitpour  femerfafemence,  Se  en  fe- 
mât,  vne  pavùedelafemence  cheutb  auprès  du  chemin, 
&fut  foulée,  &  les  oifeaux  du  ciel  la  mangerét  toute. 

înfihae.nî«|.*l^  ^r  '*autre  Parti£  cheut  fur  des  pierres,  &  quand  elle 
fut  leuee,  ellefefecha,  à  caufe  qu'elle  n'auoit  point 
d'humeur. 

Et  l'autre  partie  cheut  entre  les  efpines ,  &  les  efpi- 
nesfe  leuerent  enfemble,&l'eftoufferent. 
8  Et  l'autre  partie  cheut  en  bonne  terre:  &  quand  elle 
fut  leuee,  elle  rendit  du  fruict  cent  fois  autant.  En  di- 
fant  ces  chofes ,  il  crioit ,  Qui  a  oreilles  pour  ouïr, 
oye.  " 
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5  Et  fes  difcïpks  rinterroguerent,demandans  quelle 

cltoit  celle  fimilitude  là. 

10  Et  il  rejpondh,  Il  vous  elt  donné  de  cognoiftre  les 

fecrets  du  royaume  de  Dieu  :  mais  aux  autres  il  n'en  e(l 

parlé  que  par  fimilitudes:*  afin  qu'en  voyât  ils  ne  voyét 

point,&  qu'en  oyant  ils  n'entendent  point. 

i  r     Or  voici,  la  fîmilitude:La  fèmence  c'elt  la  parole 

de  Dieu. 

iz  Et  ceux  qui  font  auprès  du  chemin ,  ce  font  ceux 

qui  oyent  laparole  :  &  après  le  diable  vient ,  &  oite  de 

leur  cœur  la  parole,  afin  qu'en  croyant  ilsnefoyent 

fauués. 

13  Et  ceux  qui  font  en  lieux  pierreux,  ce  font  ceux,  les- 
quels après  auoir  oui  la  parole ,  la  recoiuét  auec  ioyer 
mais  ils  n'ont  point  de  racine  :  iceux  croyent  pour 
vn  temps ,  mais  au  temps  de  tentation  , a  fe  reti- 
rent. 

14  Et  ce  qui  elt  cheut  entre  lesefpines,  ce  font  ceux 
qui  ont  oui  ta paroleimùs  euxb  partis  font  eitouffés  par 
les  folicitudes  &  richeflès, ,  &  voluptés  de  celte  vie ,  & 
ne  rapportent  point  de  iruid  à  maturité. 

1  ?  Mais  ce  qui  eft  cheut  en  bonne  terre ,  ce  font  ceux 
qui  de  cœur  honnelte&bon  ayans  ouï  la  parole,  la 
retienent,  &  en  rapportent  fruidl c  auec  patience. 

16  K  Nul  après  auoir  allumé  la  chandelle,ne  la  couure 
d'vn  vaifleau,ni  ne  la  met  fous  le  li<5t:mais  la  met  fur 
chandelier ,  afin  que  ceux  qui  entrent  voyent  la  lu- 
mière. 

17  *  Cariln'yafecretquine  foitmanifeltérni  cho- 
fe  cachée  qui  ne  fecognoiATe,  &  qui  ne  viene  en  lu- 
mière. 

1  8    Regardez  donc  comment  vous  oyez:  "  car  quicô- 
que  a,  il  lui  fera  donné:  &  quiconque  n'a,  rnefme  ce 
qu'il  cuide  auoirjui  fen  ofte. 
ip  *  Lors  fa  mère  &  fes  frères  furuindrent  vers  Iui,& 
ne  pouuoyent  l'aborder  pour  le  prelTe. 
zo  Et  il  lui  fut  rapporte  en  difant,  Ta  mère  &  tes  fre 
res  fe  tienent  là  dehors,defirans  de  te  voir. 
21  Mais  lui  refpondant  leur  dit,  Ma  mère  &  mes  frè- 
res font  ceux-là  qui  oyent  la  parole  de  Dieu,&  la  met 
tent  en  eftect. 
- '. T.  iiij 
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*M<tf.s.2$.  22  *OriI  acîuintvn  jour  qu'il  monta  en  vne  nafTeïïë, 
marc  4.  j  6.   ]uj  & fes  difciples, &  il  leur  dit,  PafTons  outre  le  lac.Et 
ils  fe  partirent. 

23  Or  comme  ils  voguoyent3ils'endormit,&"  vne  të- 
peitede  vent  deicendtt  au  lac.  tellement  qu'ils  s'em- 
plifloyent  d'eau,  & a  eitovent  en  péril. 

24  Adonc  ils  vindrent vers  lui,  &l'efueillerent,  di 
fans,  Mailtre,  Maiftre,  nous  periflbns.  Mais  lui  eitant 
efueillé,  tanfa  le  vent  &  la  tempefte  de  l'eau  ,  lefquels 
ceiferent,&  fut  faite  tranquillité. 

25  Alors  il  leur  dit ,  Où  eit  voitre  foy  ?  lefquels  ayans 
crainte,s'efmerueillerent,difans  entr'eux,Mais  qui  ell 
ceftui  -ci,  qu'il  commâde  mefmes  aux  vents,&  à  l'eau, 
&  ilsluiobeifTent? 

z6  Puis  ils  tirèrent  à  la  côtree  des  Gadareniens,qui 
elt  vis  à  vis  de  Galilée, 

27  Et  quand  il  fut  forti  de  la  najfeUe  fur  terre ,  vn  cer- 
tain homme  de  celte  ville-lavintàl'encontre  de  lui, 
qui  auoit  les  diables  dés  longs  temps:  &  n 'eftoit  point 
veitu  de  vêlement ,  &  ne  demeuroit  point  en  maifon, 
mais  dedans  les  fepulcres. 

28  b  [celui  donc  apperceuant  Tefus,  &sJefcriant,fe 
iettadeuant  lui,  &  dit  àhautevoix,  Qu'y  a-ilentre 
moi  &  toi,  Iefus  Fils  du  Dieu  fouuerain  ?  ie  te  prie  ne 
me  tormente  point. 

25?  Car  il  commandoit  à  l'efprit  immondequ'il  fortin: 
hors  de  l'homme  :  car  il c  l'auoit  tenu  enferré  dés  long 
temps,  Se  iceliû  eftoit  bien  lié  de  chaines ,  &  gardé  aux 
ceps  :  mais  defrompantles  liens,  il  eftoit  emporté  par 
le  diable  aux  deferts. 

3  o  Adonc  Iefus  l'interrogua,difant,  Comment  as-tu 
nom?&  il  dit,  Legion,car  plufieurs  diables  eftoyét  en- 
trésenlui. 

3 1  Et  ils  le  prioyent  qu'il  ne  leur  commandait  point 
d'allerenl'abifme. 

32  Or  là  eftoit  vn  grâd  troupeau  de  pourceaux,  paif- 
ians  en  la  montagnerdont  ils  le  prioyent  qu'il  leurper- 
mift  d'entrer  en  iceux:&  il  le  leur  permit. 

33  Les  diables  donc  fortans  de  l'homme ,  entrèrent 
dedans  les  pourceaux- &  le  troupeau  fe  rua  de  haut  en 
bas  au  lac,&f  ut  eitouffé. 
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3  4  Et  quand  les  porchers  eurent  veu  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu,iJss'entuirent:&  elhns partis  le  racontèrent 
en  la  ville  &  par  les  champs. 
35  Adonc  testent  fortirent  pourvoir  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu  ,  &  vindrent  vers  Ietus,&  trouuerentl  homme 
duquel  les  diables  eftoy  enrfortis  ,  afsis  aux  pieds  de 
le  lus ,  eltant  veftu ,  &  de  iens  rafsis  o\rpolé  :  dont  ils 
eurent  peur. 

1,6  Etceuxaufsiquiauoyentveu  le  tout ,  leur  racon- 
tèrent comme  le  démoniaque  auoit  eitédeliuré. 
3  7  Lors  toute  la  multitude  de  la  contrée  circonuoi- 
fine  des  Gadareniens  le  prièrent  qu'il  fe  partift  de  de- 
uers  eux  :  car  ils  eftoyent  faifis  de  grande  crainte.  Lui 
donc  monté  en  la  naîTclle  s'en  retourna.. 

38  Et  l'homme  duquel  les  diables  eftoyent  fortis,  le 
prioit  qu'il  fuit  auec  lui. mais  Tefus  le  renuoya,  difant. 

39  Retourne-t'en  en  ta  mai  Ton,  &  raconte  combien 
grandes  choies  Dieu  t'a  faites.  Il  s'en  alla  donc  pu- 
bliant par  toute  la  ville  toutes  les  chofes  que  Iefus  lui 
auoit  faites. 

40  Aduint  que  quand  Iefus  fut  retourné,  la  multitu- 
de le  receut  :  car  tous  l'atrendoyent. 

41  *  Lors  voici,  vnhomrre  vint,  qui  auoitnomïaï- 
rus,îequel  eftoit  le  principal  de  la  fynagogue:&fe  met- 
tant aux  pieds  de  Iefus,  le  pria  qu'il  vmtt  enfamai- 
fon. 

41  Car  il  auoit  vne  fille  vnique.d'enuiron  douze  ans, 
quifemouroit.  Or  comme  il  s'en  alloit,  les  troupes 
l'emprefibyent. 

43  Adonc  vne  femme  qui  auoit  vne  perte  de  fang 
depuis  douze  ans,  laquelle  auoit  defpendu  tout  fon 
auoir  en  médecins  ,  &  fi  n'auoit  peu  eftre  guérie 
de  nul: 

44  S'approchant  de  lui  par  derrière ,  toucha  le  bord 
de  fon  veftement  :&  à  l'inftant  fon  flux  de  iàngs'e- 
ftancha. 

45  Adonc  Tefus  dit,  Qui  eft-ce  qui  m'a  touché?  Et 
comme  tous  le  nioyent,Pierre  dit,&:  ceux  qui  ejîoyent 
auec  lui,  Maiftre  les  troupes  te  prennent  &  foulent,  &j 
tu  dis,  Qui  eil-ce  qui  m'a  touché  ? 

4*  Mais  Iefus  dit ,  Quelcun  m'a  touché  :  car  r*ai  co'- 
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gnu  que  vertu  eftiffuë  de  moi. 

47  Celle  femme  donc  voyant  que  cela  ne  lui  auoit 
point  elle  caché,toute  tremblâte  vint:&  fe  iettant  de- 
uant  Iui,Iui  déclara  deuant  tout  le  peuple,pour  quelle 
caufe  elle  l'auoit  touché ,  &  comment  elle  auoit  efté 
guérie  à  l'inftaht. 

48  Et  il  lui  dit,  Fille,affeure-toi ,  ta  foy  t'a  guérie ,  va 
en  paix. 

49  Corne  il  parîoit  encore ,  quelcun  de  chez  le  prin- 
cipal delà  fynagogue  vint,lui  difant,Ta  fille  eft  morte, 
ne  trauaille  point  le  Maiitre. 

50  Mais  Iefus  l'ayant  entendu,  refpondit  au  père  de 
la  fille,difant,  Ne  crain  point  :  croy  feulement,  &  elle 
fera a  guérie. 

5 1  Et  quand  il  fut  entré  en  la  maifon ,  il  ne  lailfa  en- 
trer perfonne,  finon  Pierre,  &  laques ,  &  Iehan ,  &  le 
père  &  la  mère  de  la  fille. 

52  Or  touspleuroyent,&bla  plaignoyent:  mais  il 
dit,  Ne  pleurez  point,  elle  n'eftpas  morte,  mais  elle 
dort. 

53  Et  ils  ferioyent  de  lui ,  fachans  qu'elle  eitoit 
morte. 

54  Mais  lui  les  ayant  mis  tous  dehors,  &  ayant prins 
la  main  dJicelle,cria  dif.int,Fille,leue  toi. 

55  Et  Tefprit  d'icelle  retourna,  &  elle  à  l'inftant  fe  le- 
ua,&il  commanda  qu'on  lui  baillaft  à  manger. 

5  6  Et  le  père  &  la  mère  d'icelle  furent  eltonnés,mais 
il  leur  commanda  qu'ils  ne  diflènt  à  perfonne  ce  qui 
auoit  elle  fait. 

C  H  A  P.      IX. 

Snuoy  des  dou\e  ^Aposlrcs  auec  leur  commifsion,  7  Herodc 
empefché  en  fon  ejprit  du  bruit  qu'il  oit  de  Je  fus.  11  Le 
Seigneur  repaifl  cinq  mille perfonnes  de  cinq  pains  &  de 
deux  poljfons  tant  feulement ,  18  lire  de  fes  Apoflres 
la  confefion  de  la  vérité  touchant  fa  perfonne ,  22  les 
aduertit  de  [es  fouffrances  prochaines ,  23  &  comment 
jls  do'ment  eftre disfofes  à  lef;:iurey  28  fefait  voir  tranf- 
figuré  à  trois  defes  ^Apoïfres,  3  8  dcliure  vn  enfant  dé- 
moniaque, j^6  condamne  l'ambition  de  fes  difciples,  51 
fe  met  en  chemin  pour  fe  venir  rendre,  à  fouffrir  en  Jerit- 
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ftleitt,  ^4  réprime  le  ^elc  inconfideré  de  laques  &  Jehan, 
54  &  douve  trois  âiucrjes  refponfcs ,  touchant  le  moyen 
de  le  bien  future. 

i  *Ty  Vis  après  Jefus  ayant  appelé  Tes  douze  difei- 
1    pies  tous  enfemble,  leur  donna  puilîance  & 
authorité  fur  toutes  fortes  de  diables,6\:de  guérir a  les 
malades. 

2  ''Il  les  enuoya  donc  publier  le  royaume  de  Dieu, 
&  guérir  les  malades, 

3  K  Et  leur  dit,Ne  portez  rien  pour  le  cheminée  ba 
fions,  ne  malette ,  ne  pain ,  n'argent  :  Se  n'ayez  point 
vn  chacun  deux  habillemens. 

4  Et  en  quelque  maifon  que  vous  entriez,demeurez- 
y,  &  b  vous  en  allez  delà. 

"i  Et  par  tout  où  on  ne  vous  receura  point,  en  par 
tant  de  celteville-là,  fêcouèz  de  vos  pieds  la  poudre, 
en  tefmoignage  contr'eux 

6  Eux  donc  efhns  partis  alloyentde  bourgade  en 
bourgade,euançelizans,&guerirTans  par  tout. 

1  OrHerode^letetrarqueouit^r/er  de  toutes  les 
chofes  que  faifoit  Iefus:&  eitoit  en  perplexité  à  caufe 
que  quelques  vns  difoyent  quelehan  eitoit  refïufci- 
té  des  morts. 

8  Et  quelques  vns ,  qu'Elie  eitoit  apparu  :  &  les  au- 
tres ,  que  quelcun  des  anciens  Prophètes  eitoit  ref- 
fufeite. 

9  Adonc  Herode  dit, I'ay décapité Iehan:qui eft dôc 
ceihii-ci  de  qui  i'enten  telles  chofes?  Et  cerchoitde 
le  voir. 

io  *  Puis  les  Apoftres  eihns  retournés,  lui  raconte 
rent  toutes  les  chofes  qu'ils  auoyent  faites.*  Lors  Ie- 
fus  les  print,  &  fe  retira  à  part  en  vne  contrée  deferte 
de  la  ville  appelée  Bethfaida. 

1 1   Et  quand  les  troupes  le  feurent,ils  le  fuiuirent:  & 
lui  les  ayant  receus,leur  parloir  du  royaume  de  Dieu 
&  guernToit  ceux  qui  auoyent  faute  ae  guerifon. 
*  Or  auoitle  îour  commencé  à  décliner, dont 
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les  douze  venans  vers  lui,  lui  dirent,  Donne  con 
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s'y  retirer  &trouuër  à  manger  :  car  nous  Tommes  ici 

en  pais  defert. 

13  Mais  il  leur  dit,  Vous  autres  donnez-leur  à  man- 

ter.  Et  ils  dirent,  Nous  n'auôs  pas  plus  de  cinq  pains 
:  deux  poifïbns  :  finon  que  nous  allifsions  acheter 
des  viures  pour  tout  ce  peuple. 

14  Car  ils  eftoyentenuiron  cinq  mille  hommes.  A- 
donc  il  dit  à  fes  difciples,  Faites-les  arranger  par  cin- 
quantaines en  chacune  a  rangée. 

1 5  Et  ils  firent  ainfi,&les  firent  tous  arranger. 

\6  Lors  il  print  les  cinq  pains  &  les  deux  pouTons,  & 
regardant  vers  le  ciel,  les  benit,&  les  rompit,  &  les 
diihibua  à  Tes  difciples ,  afin  qu'ils  les  miffent  deuant 
la  troupe. 

17  Ainfî  en  mangerent-ils  tous,& furent  rafsalîés ,  Se 
fut  recueilli  de  ce  qui  leur  eftoit  demeuré  de  relie, 
des  pièces  dfc/w;z,  douze  panerees. 

18  *  Or  il  ad uint  que  comme  il  eiroit  à  part  en  priè- 
re, &  que  les  difciples  eltoyent  auec  lui,il  les  interro- 
gua,difant,Qui  dilent  les  troupes  que  ie  fuis  ? 

1 9  Eux  refpondans3dirent,Le5  zw,  Iehan  Baptifte  :  & 
les  autres,Élie.&Ies  autres,Quekun  des  anciés  Pro- 
phètes efr  reflufeité. 

20  Et  il  leur  dir,Et  vous  qui  dites-vous  que  ie  fuis?& 
Pierre  refpondant  dit,  Le  Chrifr  de  Dieu. 

2  r   Adonc  vfint  de  menaces  il  leur  commanda  qu'ils 

ne  le  diflènt  à  perfonne  : 

22.  Difant  j  "  Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  fouffre 

beaucoup,  &:  foit  reietté des  Anciens  &  principaux 

Sacrificateurs,  &  des  Scribes:&  qu'il  foit  mis  à  mort: 

&  qu'il  reflufeité  au  troifïeme  iour. 

25   *  Puis  difoit  à  tous,  Si  quelcun  veut  venir  après 

moi,  qu'il  renonce  à  foi-mefme,  &  charge  fur  foi  de 

iour  en  iour  fa  croix ,  &  me  fume. 

24  f  Car  quiconque  voudra  fauuer  fa  vie,il  la  perdra: 

mais  quiconque  perdra  fa  vie  pour  l'amour  de  moi, 

celbii-làlafauuera. 

2?    Car  que  profite-il  à  l'homme  s'il  gagne  toutle 

monde,  &  qu'il  fe  dettruife  foi-mefme,  &  qu'il  face 

perte  de  foi-mefme. 

16  H  Car  quicôque  aura  honte  de  moi  &de  mes  pa- 
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rôles ,  le  Fils  de  iTTomme  aura  honte  de  lui ,  quancT  il 
viendra  en  fa  gloire  ,&:  du  Pere,&  des  faincts  An 
ges. 

27  *  Et  ie  vous  di  pour  vrai  qu'il  y  en  a  de  ceux  qui 
font  ici  prefens ,  qui  ne  goutteront  point  la  mortiuf- 
ques  à  tant  qu'ils  ayent  veu  le  règne  de  Dieu. 

28  •  Or  aduint  enuiron  huit  iours  après  ces  paroles, 
qu'il  print  auec  foi  Pierre,&  Iehan,  &  Iaques,&  mon 
ta  en  vne  montagne  pour  prier. 

29  Et  comme  il  prioitja  forme  de  fa  face  deuint tout 
autre,  &  Ion  veltement  deuint  blanc,  &  refplendiifant 
comme  vnelclair. 

30  Et  voici ,  deux  perfonnages  parloyent  auec  lui, 
qui  elloyer.t  Moy fe  &  Elie  : 

31  Qui  apparurent  en  gloire,  &  parloyent  defonif- 
iuë  qu  il  aeuoit  accomplir  en  Ierufalem. 

31    Or  Pierre  &  ceux  qui  ejioycnt  auec  lui  eftovent 

appelantis  de  fommeil  :  &  quand  ils  furent  refueillés; 

ils  virent  la  gloire  d'icelui,& les  deux  perfonnages 

quieftoyent  auec  lui. 

33    Et  aduint  comme  ces  perfonnages -là  fe  depar- 

toyent  d'auec  lui,  que  Pierre  dit  à  Ieius,  Maiftre,  il  ell 

bon  que  nous  foyons  ici  :  faifons-y  donc  trois  taber 

nacles,vn  pour  toi, &  vn  pour  Moyfe,&vn  pour  Elie: 

ne  fâchant  qu'il  difoit. 

j4   Et  comme  lui  difoit  ces  chofes,  vne  nuée  vint  qui 

les  cnombra  j&ainlï  qu'ils  entroyenten  la  nuée,  ils 

eurent  peur. 

3  j    Adonc  vint  vne  voix  de  la  nuée,  difant,  Ceftui-ci 

eit  mon  Fils  bien-aimé,  efcoutez-le. 

3*  Et  commelavoixfeprononçoit,Tefus  fetrouua 

feul  :  &  ils  fe  teurent  tous  ,  &  ne  rapportèrent  en  ces 

iours-là  rien  à  perfonne  de  ce  qu'ils  auoyent  veu. 

37  x  Or  aduint  le  iourenfuiuant,  qu'eux  eftansdeû 

cendus  de  la  montagne,  vne  grand'  troupe  le  vint 

rencontrer. 

3  8  Et  voici,  vn  homme  d'entre  la  troupe  s'efcria,  di- 

fant,Maiftre,iete  pne,regarde  à  mon  fils  :  car  il  m'eit 

vnique. 

39  Et  voici  vn  efprit  le  prend ,  St  il  s'efcrie  foudaine- 

ment,&  ale  defrompt  b  en  le  faifant  efcumer,  &  à 
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grande  peine  fe  départ  de  lui ,  mefmes  en  le  froif- 
fant. 

40  Or  ai-ie  prié  tes  difciples  qu'ils  le  iettaflent  hors, 
mais  ils  n'ont  peu. 

41  Et  Iefus  refpondmt  dit,  O  génération  infidèle  & 
de  iens  renuerfé  ,  iufqu'à  quand  finalement  ferai- 
ieauec  vous, &  vous  fupporterai-ie?  Amené  ici  ton 
fils. 

41  Et  comme  il  approchoittant  feulement,le  diable 
lefroiffa,&ledefrompit:maisIefus  tanià  l'efpnt  im- 
monde^ guérit  l'enf  ant,&  le  rendit  à  Ton  père. 

43  Et  tous  furent  eftonnez  de  la  a  magnifique  vertu 
de  Dieu.  Et  comme  tous  s'efmerueilloyent  de  tout 
ce  qu'il  f aifoit,  il  dit  à  Tes  difciples, 

44  *  Vous  autres  mettez  ces  paroles  en  vos  oreil- 
les :  car  il  aduiendra  que  le  Fils  de  l'homme  fera  liuré 
es  mains  des  hommes. 

4ï  Mais  ils  n'entendcyent  point  celte  parole ,  &  elle 
leur  eftoit  tellement  cachée, qu'ils  ne  la  comprenoyent 
point:  &  craignoyent  de  l'interroguer  touchant  celte 
parole. 

46  v  Puis  ils  b  entrèrent  en  difpute  entr'eux,  afïauoir 
lequel  d'entr'eux  eltoit  le  plus  grand. 

47  Mais  Ieius  voyant c  la  penfèe  de  leur  cœur,  print 
vn  petit  enfant, &  le  mit  auprès  de  foi  : 

48  Et  leur  dit ,  Quiconque  receura  ce  petit  en- 
fant en  mon  Nom  ,  me  reçoit  :  &  quiconque  me 
receura,  reçoit  celui  qui  m'a  enuoyé:  Car  celui  qui 
eit  le  plus  petit  d'entre  vous  tous  ,  ceitui-la  fera 
grand. 

49  *  Et  Iehan  prenant  la  parole,  dit,  Maiftre,nous 
auons  veuqueîcunquiiettoit  hors  les  diables  en  ton 
Nom  :  &  l'en  auons  engardé,  d'autant  qu'il  ne  te  fuit 
point  auec  nous. 

50  Lors  Iefus  lui  dit ,  Ne  l'engardez  point  :  car  qui 
n'eit  point  contre  nous,il  elr  pour  nous. 

5 1  Or  aduint  quad d  les  iours  de  fon  efleuation  s'ac 
fblurlfb    compliftoyent,  4U^  drelfa  fa  hce3toutre/oln  d'aller 

enlerufalem. 

5 1    Et  enuoya  des  meffagers  deuant  foi,  lefquels  par* 

tis  entrèrent  en  vne  bourgade  des  Samaritains ,  pour 
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lui  préparer  logis. 

53  Mais  les  Samaritains  ne  le  receurent  point,  pour- 
tant que  la  face  ettoit  comme  de  celui  quialloitenle- 
rufàlem. 

54  Et  quand  Tes  difciples  ,  affauoir  laques  &  Tehan 
virent  cela,  ils  dirent,Seiçneur, veux-tu  que  nous  di- 
fîons>que  le  feu  defeende  clu  ciel,8c*les  confume,*  co- 
rne aufsi  fit  Elie? 

55  Mais  Iefus  fe  retournant  les  tanfa,  &  dit,  Vous  ne 
fauez  a  de  quel  efprit  vous  elles  quant  à  vous. 
55  Car  '■'  le  Fils  de  l'homme  n'efl  point  venu  pour  fai- 
re périr  les  âmes  des  hommes,  mais  pour  les  fauuer. 
Ainfi  ils  s'en  allèrent  en  vne  autre  bourgade. 

57  x  Et  aduint  comme  ils  alloyent  par  le  chemin, 
qu'vn  certain  lui  dit,  le  te  fuiurai  Seigneur,  quelque 
part  que  tu  ailles. 

58  Mais  Iefus  lui  refpondk,  Les  renards  ont  des  fof- 
fes ,  &  les  oifeaux  du  ciel  ont  des  nids  :  mais  le  Fils  de 
l'homme  n'a  point  où  repofer  la  telle. 

5P  *  Puis  il  dit  à  vn  autre,  S ui-moi:  lequel  dit,  Per 
mets-moi  premièrement  d'aller  enfeuelir  mon  pè- 
re. 

éo  Iefus  lui  dit ,  Laifle  les  morts  enfeuelir  leurs 
morts  :  mais  toi  va,&"  annonce  le  royaume  de  Dieu. 
61  Lors  vn  autre  aufsi  dit,  le  te  fuiurai,  Seigneur: 
mais  permets-moi  de  prendre  premieremét  congé  de 
ceux  qui  fonten  mamaifon. 
6z  Mais  Iefus  lui  refpondit,  b  Nul  qui  met  la  main  à 
la  charue,  &  regarde  en  arrière ,  n'elt  bien  difpofé 
pour  le  royaume  de  Dieu. 
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Enuoy  des  feptante  ,&  leur  commifîion,  10  Déclaration 
de  la  condition  dei  lieux  qui  auront  mefprifé  la  parole  de 
Dieu.  21  Le  Seigneur  recognoifl  que  c'ejl  du  feul  bon 
plaifir  du  Tere  dont  procède  la  manifestation  de  fa  vérité, 
1 3  rend  tefmoignage  à  Ces  fidèles  de  l'auantage  qu'ils  ont 
par  deffm  les  anciens,  1 5  refpond  à  va  docteur  de  la  Loy 
touchant  famour  du  prochain,  38  &  rcmonsïre  à  Mar- 
the en  quoi  fa  fieur  eji  mieux  aduifee  qu'elle. 
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I  /"\  K  après  ces  chofes  le  Seigneur  en  ordonna 
V_/  aufsi  feptâte  autres,&!es  enuoya  deux  à  deux 

deuant  fa  face, a  en  toute  ville  &  lieu  ou  il  deuoit 

venir. 

z  Et  leur  difoit,  *  La moifToneft grande, mais //^  a 

peu  d'ouuriers:  priez  donc  le  Seigneur  de  la  moif- 

fon,qifil  pouife  des  ouuriers  en  famoiflbn. 

3  Allez,  '"  Voici,ie  vous  enuoye  comme  agneaux  au 
milieu  des  loups. 

4  Ne  portez  ne  bourfe,ne  malette,ne  fouliers:*  &  ne 
faluez  peribnne  par  chemin. 

y  t  Et  en  quelque  maifon  que  vous  entrerez ,  dites 
premièrement,  Paix  Coït  à  celte  maifon. 
6  Que  fî  quelque  enfant  de  paix  elt  là,  voftre  paix  re- 
pofera  fur  icelui  :  linon, elle  retournera  à  vous. 

Et  demeurez  en  celte  maifon-là  mangeans  Se  beu- 
uans  b  de  ce  qui  fera  mis  deuant  vous  :"  carl'ouurier 
eft  digne  de  fon  falaire.  Ne  pafTez  point  de  maifon  en 
maifon. 

8  Mefmes  aufsi  en  quelque  ville  que  vous  entrerez, 
&  qu'ils  vous  receuront,  mangez  de  ce  qui  lêramis 
deuant  vous. 

9  Et  gueriflèz  les  malades  qui  feront  en  icelle,3deur 
dites,Le  royaume  de  Dieu  elt  approché  de  vous. 

10  Mais  en  quelque  viiîe  que  vous  ferez  entrés,  &  ils 
ne  vous  auront  receus  ,  iortez  es  rues  d'icelle,  & 
dites, 

I I  *  Nous  fecoiïons  cotre  vous  mefme  la  poudre  de 
voftre  ville,qui  s'elt  attachée  à  nous:  toutefois  fâchez 
cela,que  le  royaume  de  Dieu  eft  approché  de  vous. 

12  Or  ie  vous  di ,  qu'en  celte  iournee-là  ceux  de  So- 
dome  feront  plus  tolerabiemêt  traittés  que  celle  vil- 
le-là. 

13  #  Mal-heur  fur  toi  Chorazin,  maî-heur  furtoi 
Bethfaïda  •  car  il  enTyr  &  Sidon  euffent  eité  faites 
les  vertus  qui  ont  elle  faites  en  vous',iadis  gifans  auec 
fac  &  cendre,  ils  fe  fulfent  amendés. 

14  Pourtant  Tyr&  Sidon  feront  plus  tolerablement 
traittees  au  iugement  que  vous . 

15  Et  toi  Qapemaum ,  qui  as  elle  elleuee  iufqu'au 
ciel,  tu  feras  abbaiifee  iufqu'en  enter. 
16  "Qui. 
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ï  *  Qui  vous  efcoute ,  il  m'efcoute,  &  qui  vous  re- 
iette ,  il  me  reiette  :  or  qui  me  reiette,  il  reiette  celui 
quinVaenuoyé. 

1 7  Or  les  feptante  s'en  reuindrent  auec  ioye ,  difans, 
Seigneuries  diables  mefmes  nous  font  aiïiiiettis  en 
ton  Nom. 

18  Etilleurdit,aIecontemployeSatan  tombant  du 
ciel  comme  vn  efclair. 

19  Voici ,  ie  vous  donne  puiflfance  de  marcher  fur 
ferpens ,  &  fur  fcorpions,  &  fur  toute  la  force  de  l'en- 
nemie rien  ne  vous  blefTera. 

io  Toutesfois  ne  vous  efiouïffez  point  en  ce  que  les 
efprits  vous  font  aiïuiettis  ,  mais  efiouifTez-vous 
pluitoll,  b  pource  que  vos  noms  font  efcrits  es 
cieux. 

h  En  ce  mefme  infhntlefus  s'efîouïten  efprit,  &: 
dit ,  le  te  ren  grâces ,  ô  Pere,Seigneur  du  ciel  &"  de  la 
terre,  de  ce  que  tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages  & 
entendus,&  les  as  reuelees  aux  petis  enfansill  eit  ain- 
fi  Pere,pourtant  que  tel  a  elté  ton  bon  plaifïr. 

22  *  Toutes  chofes  m'ont  efté  données  en  main  de 
mon  Père  :  &  *  nul  ne  cognoift  qui  eit  le  Fils,  fînon  le 
Père  :  ne  qui  cille  Pere,finon  le  Fils  :  &  celui  auquel 
le  Fils  le  voudra  reueler. 

23  Puis  fe  retournant  vers  les  difciples,  il  dit  à  part, 
1  Bien-heureux  font  les  yeux  quivoyent  ce  que  vous 
voyez. 

24  Car  ie  vous di, que  plufîeurs  Prophètes  &Rois 
ont  defiré  de  voir  les  chofes  que  vous  voyez,  &  ne 
les  ont  point  veuès:  &  ouïr  les  chofes  que  vous  oyez, 
&ne  les  ontpoint ouïes. 

15  *  Alors  voici  vn  docteur  de  la  Loy,  qui  feleua  le 
téntant,&  difant,Mailtre,  En  quoi  faifant  heriterai-ie 
la  vie  éternelle? 

16  Auquel  il  dit,Qu5clt-il  efcrit  en  la  Loy  ?  comment 
hs-tu  ? 

27  Eticelui  refpondit,&dit,  *  Tu  aimeras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  &  de  toute  ton  a- 
me,&  de  toute  taforce,&detoutetapenfec:*  &ton 
prochain  comme  toi-mefme. 
18  Alors  il  lui  dit,  Tuas  droitement  refpondu  :  fai 
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cela,  &tuviuras. 

zp  Mais  icelui  fe  voulant a  iuftificiyiit  à  Iefus.Et  qui 

elt  mon  prochain? 

30  kfus  refpondant,dit,  Vn homme defeendok  de 
Ierufalern  en  Terico,& tomba  entre  les  mains  des  bri- 
gands qui  le  defpoiïillerent,&  après  qu'ils  l'eurent 
nauré  de  pèufieurs  coups,ils  s'en  allerentje  biffons  à 
demi  mort. 

31  Or  par  rencontre  vn  Sacrificateur  defeendoit 
par  le  mefme  chemin,&  quand  il  le  vid,il  pafïà  de  l'au- 
tre cofté. 

3  2  Semblabiement  aufsi  vn  Leuite  eftât  arriué  à  l'en- 
droit, &  le  voyant,paffa  de  l'autre  cofté, 

33  Mais  vn  Samaritain  paffant  fon  chemin  ,  vint 
à  l'endroit  d'icelui,&  le  voyant  fut  efmeu  de  com- 
paision. 

34  Et  s'approchant  lui  refferra  Tes  playes,&  y  mit 
deiTus  de  l'huile  &  du  vin  :  puis  le  mit  fur  fa  befte  ,  & 
le  mena  en  1  hof  leilerie,  &  le  penfa. 

35  Le  lendemain  au  départir  il  tira  deux  b  deniers, 
&les  bailla  à l'hofte,& dit, Penfe-le:&  tout  ce  que 
tu  defpendrasd'auantage,iele  te  rendrai  à  mon  re- 
tour. 

■3,6  Lequel  donc  de  ces  trois  te  femble  auoirefté  le 
prochain  à  celui  qui  tomba  entre  les  mains  des  bri- 
gands ? 

37  Et  il  lui  dit,  Celui  qui  a  vfé  de  mifericorde  en- 
uers  lui.  Iefus  donc  lui  dit,  Va,  c  &  fai  toi  aufsi  le 
'femblable.^ 

3  8  Or  aduint  comme  ils  s'en  alloyent ,  qu'il  entra  en 
vne  bourgade  :  &  vne  femme  nommée  Marthe  le  re- 
ceut  en  fa  maifon. 

39  Or  elle  auoit  vnefœur  nommée  Marie,  laquel- 
le aufsi  fe  tenant  afsife  aux  pieds  de  Iefus,  efeoutoit 
fa  parole. 

40  Et  Marthe  eftoit  difrraite  à  faire  beaucoup  de 
fcfuice  :  laquelle  eftant  furuenue  vers  lui,  dit,  Sei- 
gneur, ne  re  chaut-il  point  que  ma  fœur  me  laiiTe  fer 
uir  toute  feule  ?  di  lui  donc  qu'elle  m'aide  aufsi  de  fon 
cofté. 

41  Et  Iefus  refpondant }  lui  dit ,  Marthe  ,  Mar* 
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the  ,  tu  as  fouci ,  &  te  trauailles  après  beaucoup  de 

chofes. 

4i   Mais  vne  chofe  eftneceiTaire,or  Marie  a  choifila 

bonne »  part,qui  ne  lui  fera  point  offee. 

C  H  A  P.       XI. 

JeÇus  Cbnft  injlruit  [es  di(<  iples  comment  il  faut  prier  Dieu 
5  e>  de  quelle  instance  &  ajjeurance  il  le  faut  prier ,  î 4 
de  Hure  vn  démoniaque ,  17  maintient  javertu  dintne 
qu  /7  de sployoit,  contre  les  blajpbemes  des  Tbarijkns ,  14 
C^  les  menaces  que  l'esprit  malin  r' entrera  en  eux  plus  que 
jamais  ,  2>  rcdar^ite  ceux  dé  ces  temps-la  de  leur  fin  dur- 
cijjement  inexcusable ,  33  remouslre  quelle  ejtlavraye 
cognniljance  de  la  vérité  ,  3  9  &  reprend  viuement  l'by- 
ûocrifTe  &  impiété  des  Scribes^barifiensy  &  Douleurs  de 
la  Loy. 

IL  iiduint  aufsi  comme  il  effoit  en  prière  en  quel- 
que lieu, après  qu'il  eut  cetîe\  que  quelcun  de  Tes 
dite  iples  lui  dit,Seigrieur,enfeigne-nous  à  prier,ain- 
fî  que  Iehan  aufsi  a  b  enfeîghé  les  difciples. 

2  Et  il  leur  dit,*  Quand  vous  prierez,  dites,  N  offre 
Père  qui  es  es  cieux,  Ton  nom  (bit  fanaifiéi  Ton  rè- 
gne viene.  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel. 

3  Done-nous c  de  iour  à  autre  noffre  pain  quotidien. 
Et  nous  pardonne  nos  péchés  :  car  nous  pardon- 
nons aufsi  à  tous  ceux  qui  nous  doiuent.  Et  ne  nous 
indui  point  en  tétarion ,  mais  nous  deliure  du  malin. 
ï  Puis  il  leurdit,  Qui  fera  celui  d'entre  vous  qui 
aura  vn  ami,  lequel  ira  à  lui  à  la  minuidl,  &  lui  dira, 
Ami,preffe-moi  trois  pains  : 

6  Car  vn  mien  ami  m'ettiuruenu  en paffant,&ie  n'ai 
rien  pour  lui  prefenter  : 

7  Et  que  celui  qui  eff  dedans  refponde,  &r  die,  Ne  me 
fafche  point:car  défia  ma  porte  elt  rèrmee,&  d  mes  pe- 
tis  enfans  font  aueemoien  la  couche  :ie  ne  me  puis 
leuer  pour  t'en  donner? 

8  le  vous  dijaçoit  qu'il  ne  fe  leue  point  pour  lui  en 
donner,pourtant  qu'il  e(t  fou  ami.toutesfois  pour  fon 
e  importunité  il  fe  leuera,  &  lui  en  donnera  autant 
qu'il  en  aura  befoin. 
. MJi 


afTaU.dc  va- 
quer tciir 
prcmicrcmcc 
a  ce  qui  con- 
cerne le  roy- 
aume do 
Dieu. 


3(T  en  1er* 
dônant  quel- 
que formu- 
laire parrîcu- 
licr  de  prière 
&  ovation- 
*  Mat.fi  o. 
c  ou,  iour- 
nejlement» 


: 

d  c.  nous 
fommes  toits 
retires  ,8c n'y 
a  ordre  de 
nous  penfet 
faire  leuer 
maintenant. 
e  G.  impu- 
dence :  c.  ia-\ 
flanc-fans 
aucun  ç& 
gatd. 


&  21.22. 

marc  11.14. 
]fehan  15.  7, 
__7.  1.6I. 
*e/?<*«  3.22. 
•  Mauh.J.9. 


t8o 


c\  tour  ac 
croisement 
des  grâces 

fpintuelles. 

(£•12.22. 

e^  12.24. 
!l  Mat. 16.1. 

«m  3.24. 


TAHUB 


i  voyez  E- 
xod.g.i^. 


9  Et  moi,ie  vous  di,  *  Demandez,&  il  vous  fera  don- 
né:cerchez,&  vous  trouueres  ;  heurtez  à  U porte,  &  il 
vousfeiaouuert. 

10  Car  quiconque  demande,  reçoit  :& qui  cerche, 
trouue  :  &  à  celui  qui  heurte,il  fera  ouuert. 

n   '•*  Que  fi  vn  enfant  demande  du  pain  à  quelcun 

d'entre- vous  qui ioit père, lui  baillera-il  vne pierre? 

Ous'il  demande  du  poiffon,  lui  baillera-il  au  lieu  de 

poifîonvnferpent? 

n  Ou  s'il  demande  vn  œuf,  lui  baillera-il  vn  feor- 

pion? 

13  Si  vous  donc  quieltesmauuais,fauez  donnera 
vosenrans  chofes  bonnes,  combien  plus  voftre  Père 
celefte  donnera-il  le  a  fainctEfprità  ceux  qui  le  lui 
demandent  ? 

14  *  Lors  il  ietta  hors  vn  diable ,  qui  eftoit  muet  •  Se 
aduint  quand  le  diable  fut  forti,que  le  muet  parla:  dôt 
les  troupes  s'efmerueillerent. 
i?  Et  quelques  vns  d'entr'eux  dirent,  *  C'eit  par 
Beelzebub  prince  des  diables ,  qu'il  iette  hors  les  dia- 
bles. 

16  Mais  les  autres  pour  le  tenter  ,  D  lui  deman- 
doyentfigneducieL 

17  *  Mais  lui  cognoiiïant  leurs  penfees,  leur  dit, 
Tout  royaume  diuifé  contre  foi-mefme  fera  réduit  en 
defert ,  &  toute  maifon  diuifee  contre  foi-mefme  s'en 
va  bas. 

18  .Que  fi  Satan  eft  aufsi  diuifé  contre  foi-mefme, 
comment  fubfiftera  fon  règne  ?  pourtant  que  vous  di- 
tes que  par  Beelzebub  ie  iette  hors  les  diables  : 

9  Que  fi  ie  iette  hors  les  diables  par  Beelzebub,  vos 
fils  par  qui  les  iettent-ils  hors  ?  pour  celte  caufe  ferôt 
ilsvosiuges. 

20  Mais  fi  ie  iette  hors  les  diables  par  b  le  doigt  de 
Dieu, certes  le  règne  de  Dieu  eit  paruenu  à  vous. 

t  Quand  vn  fort  homme  bien  armé  garde  fon  hoftel, 
les  chofes  qu'il  a,font  en  feureté  : 
22   Mais  fi  vn  plus  fort  que  lui  furuient  qui  le  furmo- 
te ,  il  lui  oite  toutes  fes  armes ,  efquelles  il  fe  confioir, 
&  départit  fe$  defpouilles. 

3    Qui  n'eft  auec  moi ,  il  eft  contre  moi  :  &  qui  n 
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recueille  auec  moi, il  efpard. 

24  *  Quand  l'efprit  immode  eft  forti  de  quelque  ho 
me,il  chemine  par  lieux  fecs,cerchant  repos  :&  n'en 
trouuant  pointjdit,  le  retournerai  en  ma  maifon,  d'où 
ie  fuis  forti. 

25  Et  quand  il  vient,  il  la  trouue  baliee  &  parée. 

16  Etadoncil  s'en  va,  &  prend  auec  foi  fept  autres 
efprits  pires  que  lui  :  &  y  entrent  &  habitent  là  :  telle- 
ment '■'  que  la  dernière  condition  de  ceft  homme-là 
eft  pire  que  la  première. 

27  Or  aduint  côme  il  difoit  ces  chofes,  quVne  fem- 
me d'entre  les  troupes  efleua  fa  voix ,  &  lui  dit ,  Bien- 
heureux eft  le  ventre  qui  t'a  porté,  &  les  mammelies 
quetuastettees. 

28  Adonc  il  dit,  Mais  pluftoftbien-heureuxyô;zr  ceux 
qui  oyent  la  parole  de  Dieu,  &  a  la  gardent. 
19  Et  comme  les  troupes  s'amafïbyent,  il  fe  print  à 
dire,**  Celte  génération  eft  mefchante  :  elle  demande 
fîgne,  Se  figne  ne  lui  fera  point  donné,  *  fînon  le  fîgriè 
de  Ionas  le  Prophète. 

30  Car  corne  Ionas  fut  figne  à  ceux  de  Niniue ,  ainfî 
le  fera  aufsi  le  Fils  de  l'homme  à  celte  génération. 

31  "La  roine  de  Midi  fe  leuera  au  iugement  auec  les 
hommes  de  cefte  generation,&les  condânera  :  pour 
tant  qu'elle  vint  du  bout  de  la  terre  pour  ouïr  la  fa 
pièce  de  Salomoni&voici,^  a  ici  plus  que  Salomon. 

32  *  Les  gens  de  Niniue  fe  leueront  au  iugement  a- 
uec  cefte  génération,  &  la  condamneront:  pourtant 
*  qu'ils  fe  font  amendés  à  la  prédication  de  Ionas  :  & 
voici,/*/;'  a  ici  plus  que  Ionas. 

33  *  Or  nul  n'allume  la  châdelle,&:  la  met  en  lieu  ca 
ché.nefousvn  bohTeau:  mais  fur  le  chandelier,  afin 
que  ceux  qui  entrent  voyent  la  lumière. 

34  v  La  chandelle  du  corps,  c'eft  l'œil:  fi  donc  ton 
oeil  eft  n*mple,touttô  corps  aufsi  fera  b  efclairérmais 
s'il  eft  malin,ton  corps  aufsi  fera  tenebreu  x. 

35  Regarde  donc  que  la  lumière  qui  eft  en  toi  ne 
foyent  ténèbres. 

36  Si  donc  tout  ton  corps  eft  efclairé,n'ayant  aucu- 
ne partie  tenebreufe ,  il  fera  efclairé  par  tout  >  comme 
quand  la  chandelle  t/efclaire  par  fa c  lumière. 
_        M  iij 
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37  Et  comme  il  parloit ,  quelque  Pharifien  îe  pria  de 
difner  chez  lu};&  Iefus  y  entra,  &  le  mit  à  table. 

38  Mais  le  Pharifien  *  s'efmeruei'la  de  ce  qu'il  vid 
qu'il  ne  s'eftoitpremieremaitlauédeuant le  difher 
33?  Et  le  Seigneur  lui  dit,"  Vous  auvres  Pharifiés  net- 
toyez le  dehors  delà  coupe  &  du  plat:  mais  a  le  de- 
dâs  de  vous  elt  tout  plein  de  rapine  &  de  mefchâceté. 

40  Infenfes,  celui  qui  a  fait  le  dehors,n'a-il  pas  fait 
aufsi  le  dedans  ? 

41  Mais  piuitoit  eflargifTez  en  aumofne  ce  que  vous 
auez,  &  voici, b  toutes  chofes  vous  feront  nettes. 

41  *  Mais  mal-heur  fur  vous  Pharifiens  :  car  vous 
difmez  bien  la  menthe,  &  la  rue,  &  toute  manière 
dherbage,  &  biffez  en  arrière  le  iugernent  &  lâcha- 
nte de  Dieu  :  il  faloit  faire  ces  chofes  ici,&  ne  laiffer 
point  celles-là. 

*M<*f.ïj.£  %  Mal-heur  fur  vous  Pharifiens,  qui  aimez  les 
[ou*  20.  46Jprem,eres  fonces  es  fynagogues ,  &  les  falutations 
es  marchés. 

44  "  Mal-heur  fur  vous  Scribes  &  Pharifiens  hypo- 
crites :  car  vous  elles  comme  les  fepulcres  qui  n'ap- 
paroilfent  point ,  &  les  hommes  qui  palfent  par  deflus! 

Sans  S45    Alors  qutlcun  d  des  docteurs  de  la  Loypnnt  Iej 

î£%  £i  +   ProP°Sî&  lui  dit,Maiftre,en  difât  ces  chofes  tu c nous1 

ftoyentinter-  dis  <Ulrsi  outrage, 

46  Et  il  dit,*  Mal-heuraufsi  fur  vous  docteurs  de  la 
loy  :  car  vous  chargez  les  hommes  de  charges  impor- 

CM  tables,  mais  vous-meimesne  touchez  point  les  far- 

1  p  i  111  1      • 

deaux  de  1  vn  de  vos  doigts. 

47  *  M al-heur  lui*  vous  ;  car  vous  bairiiTez  les  fepul- 
cres des  Prophètes, f  le  f  quel  s  vos  pères  ont  tues. 

48  Pour  vrai  tefmoignez-vous  que  vous  confentez 
aux  adtes  de  vos  pères":  car  ils  les  ont  tués,&  vous  ba- 
itiffez  leurs  fepulcres. 

42  Pour  cette  caufe  aufsi  laSapience  de  Dieu  a  dit, 
le  leur  enuoyerai  des  Prophètes  &  des  Apoilres, 
ils  en  tueront,  &  en  dechaflferont: 
40  Afin.quele  iàng  de  tous  les  Prophètes,  qui  a  ti\é 
refpandu  de'sJa  fondation  du  monde,foit  redemandçj 
de  cefte  mion* , .  ■  


*Mdrç  7  5. 
'•'  Matth.  23. 
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:  *  Depuis  le  fangd'AbelJufqu'au  fang'-'deZacha- 
rie  qui  fut  tue  entre  l'autel  cV:  le  temple  :  voire  ie  vous 
di  qu'il  fera  redemandé  à  cette  nation. 
5i  *  Mal-heur  fur  vous  docteurs  de  la  loy  :  c.ir  avans 
retiré  la  clef z  de  cognoiifance  ,  vous-mefmes  n'v 
cires  point  entrés, &aucz  engardé  ceux  qui  y  en- 
troyent. 

53  Et  comme  il  leur  difoit  ces  chofes,  les  Scribes  Se 
les  Pharifiens  fe  prindrenr  à  le  tenir  de  près  3  &  à  lui 
tirer  de  la  bouche  pluf  eurs  cholVs  : 

54  En  l'efpiant,  &  tafchantde  recueillir  captieufe- 
ment quelque  chofede  fa  bouche,  afin  qu  ils  l'accu- 
fartent. 

C   H   A  P.      X  II. 

Le  Seigneur  instruit  fis  difciplcs  à  je  garder  du  leuain  des 

Pharijicns ,    4  &a  fe  fortifier  en  la  craint 
raine  puiffance  de  Tticu,  11   &  eulapromefje  di 
Jlancedu  S.  S  (prit  à  ceux  qui  feront  receubfa  peur  main 
tenir  fi  vérité  y   15   redargue  l'auaricc  &  la  fôlitilvde 
des  chofes  de  cejte  vie,  3  5   c^  recommande  au.\  fiens  leur 
deuoir  en  leur  charge ,  4^   adiou[lani  vn  aduertifjemt  nt 
touchant  l'i/pte  de  la  publication  de  fan  Euangi  'c ,  6S   & 
comme  il  ne  faut  différer  à  Je  réconcilier  auec  fon  pro- 
chain. 

1  /^>  Ependant  les  troupes  s'eftâs  aflembleesà  mi- 
V->  liers,  tellement  qu'ils  (efouloyent  les  vftsles 
autres,ilfeprintàdire  àlèsdilcipîes,  *  b  En  premier 
lieu  donnez-vous  garde  du  leuam  des  Pharinens;qui 
elthypocrifie. 

1  M  Car  rien  n'eft  couuert,  qui  ne  doiue  eftre  reuelé: 
&Wcv/tfV/2caché)quinedoiuee(trecognu. 

3  Pournnt  les  chofes  que  vous  auez  dites  en  ténè- 
bres, feront  ouïes  en  lumière:  &  ce  dont  vous  auez 
parlé  en  l'oreille,  es  chambres,  c  fera  prefché  fur  les 
maifons. 

4  *  Or  à  vous  mes  amis  ie  di,  N'ayez  point  de  peur 
de  ceux  qui  tuent  le  corps ,  &  qui  après  cela  ne  fau- 
royent  rien  faire  d'auantage. 

5  Mais  ie  vous  monitrerai  qui  vous  deuez  craindre: 
craignez  celui  qui  apuiflance ,  après  qu  il  a  tué,d  en- 
- M  iiy 


Î.O0.24. 
21. 

*  Niait  2$. 

I?. 

u,  d'in- 

Itruclion. 
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.    . 
16  m.vt  4. 
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cœur  de  tout 
amour  de  ve- 
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uoyer  en  la  géhenne  :  voire ,  ie  vous  di ,  craignez  ce 

itui-la. 

6  *  Ne  vend-on  pas  ci  nq  petis  paffereaux  deux  pites, 

6  vn  feul  d'iceux  n'eft  point a  oublié  deuant  Dieu. 

7  Mefmes  aufsi  tous  les  theueux  de  voftre  telle  font 
contés: ne  craignez  donc  point: vous  valez  mieux 
que  beaucoup  de  palïereaux. 

Or  ie  vous  di  que  quiconque  me  confeffera  de- 
uant les  hommes,le  Fils  de  l'homme  le  confefTera  auf- 
fî  deuant  les  Anges  de  Dieu. 

Mais  qui  me  reniera  deuant  les  hommes,  il  fera  re- 
nié deuant  les  Anges  de  Dieu. 

10  *  Et b  quiconque  dira  parole  contre  le  Fils  de  l'ho- 
me, il  lui  fera  pardonné:  mais  à  celui  qui  aurablaf- 
phemé  contre  lefain&Efprit,  ilng  lui  fera  point  par- 
donné. 

11  *  Et  quand  ils  vous  c  emmèneront  aux  fynago- 
gues,  &  aux  Magiitrats  &  puiffances,ne  foyez  en  fou- 
ci  comment  ou  quelle  chofè  vous  refpondrez,ou  que 
vous  aurez  à  dire. 

12,  CarlefaindtEfpritvousenfeignera  encemefme 
initant-là  ce  qu'il  vom  faudra  dire. 

1 3  Et  quelcun  de  la  troupe  lui  dit,  Maîftre,  di  à  mon 
frère  qu'il  partage  auec  moi  l'héritage. 

14  Mais  il  lui  rejponâit,0  homme,qui  m'a d  eltabli  iu- 
ge  ou  partageur  fur  vous? 

if  Puis  il  leur  dit,  Voyez,  &  vous  gardez  d'auari  ce: 
car  e  encore  que  les  biens  abondent  à  quelcun,fï  n'a-il 
pas  vie  par  fes  biens. 

16  Et   leur  recita  vne   similitude  ,  difant ,  Les 
champs  de  quelque  riche  homme  auoyent  rappor 
té  à  foi  fon  : 

17  Dont  il  penfoiten  foi-mefme ,  difant, Que  ferai- 
ic  ,  car  ie  n'ai  point  où  ie  puifîe  afTembîer  mes 
frui&s  ? 

18  Puis  il  dit,  H  Voici  que  ie  ferai  :  i'abbatrai mes 
greniers,&  en  baitirai  de  plus  grands,&y  affemblerai 
tous  f  mes  reuenus  &  mes  biens. 

19  Puis  dirai  à  mon  ame,  Ame ,  tu  as  beaucoup  de 
biens  affembl^s  pour  beaucoup  d'années  :  repofe-toi, 
mange,&  boi,  &  fai  grand*  chère. 
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zo  Mais  Dieu  lui  dit ,  Infenfé ,  en  celle  mefme  nuicl 

*  on  te  redemandera  ton  ame  ,  &  les  chofes  que  tu b  as 
appreftees  à  qui  feront-elles? 

21  Ainfi  en  prend-il  de  celui  qui  fait  grand  amas  de 
biens  pourfoi,&n'e/?pointc  riche  en  Dieu. 
il  Adonc  il  ditàfesdifciples,  *Pourcelrecaufe  ie 
vousdi,  ne  (oyez  pointen  fouci  de d  voftre  vie,  que 
vous  mangerez:ne  de  voftre  corps,  dequoi  vous  ferez 
veftus. 

13  La  vie  eft  plus  que  la  viande,&  le  corps  plus  que 
vertement. 

24  Confiderez  que  les  corbeaux  ne  fement  point  ni 
nemoifibnnent,  &fi  n'ont  point  de  celier,  ne  de  gre- 
nier, '•'&  toutesfois  Dieu  les  nourrit:de  combien  valez 
vous  mieux  que  les  oifeaux? 

27  Et  qui  eft  celui  de  vous  qui  par  fon  fouci  puifle  ad 
iouftervne  coudée  à  faftature? 
■l6  Si  donc  vous  ne  pouuez  mefme  ce  qui  eft  tref-pe- 
tit,pourquoi  eftes-vous  en  fouci  du  refte? 

27  Confiderez  comment  croifTent  les  lis ,  ils  ne  tra- 
uaillent,ni  ne  filent,  &  ie  vous  di  que  Salomon  mefme 
en  toute  fa  gloire  n'eftoit  point  veftu  comme  lVn 
d'eux. 

28  Que  fi  Dieu  reueft  l'herbe  qui  auiourd'hui  eft  au 
champ,  &  demain  eft  mife  au  four,combien  plus  vous 

'ireucftra-il,  o  gens  de  petite  foy? 
19  Vous  donc  ne  demandez  point  que  vous  mange- 
rez ,  ou  que  vous  boirez ,  &  ne  foyez  point  en  fu- 
fpens: 

30  (  Car  les  gens  de  ce  monde  font  après  à  recer 
cher  toutes  ces  chofes:  mais  voftre  Père  fait  que  vous 
auez  befoin  de  ces  chofes.) 

3 1  Ains  pluftoft  cerchez  le  royaume  de  Dieu,  &  tou- 
tes ces  chofes  vous  feront  baillées  par  deflus. 
3  2  Ne  crain  point ,  petit  troupeau  :  car  le  bon  plaifir 
de  voftre  Père  a  efté  de  vous  donner  le  royaume. 
3  3   Vendez  ce  que  vous  auez,&  dônez-e n  l'aumofne: 

*  faites  vous  des  bourfes  qui  ne  s'enuieilliflent  point, 
vn  threfor  es  cieux  qui  ne  détaille  iamais^d'où  le  larrôV0 
n'approche  point,  e^ oh  la  tigne  ne  gafte  rien: 
34  Car  là  où  eft  voftre  threfor,  la  aufsi  fera  voftre 


«  Gr.  ils  te 

redemandée. 
h  comme  qui 
<iiroit,Tes 
grandes  pro- 
uifions. 
c  ou,  enuers 
Dieu:  c   qui 
cftji, triche 
en  bonnes 
cemircs  &  en 
pieréjdcpend 
delà  proui- 
dece  du  Sei- 
gneur pour 
«erepoferfur 
luifcul,  &n5 
fur  les  biens 
de  ce  Mode. 
*Mat.6.2$. 
d  Gr.  vortre 
ame  :  &  ainfi 
au  ver.?;. 
■■•P/î.147*. 


XMat.6.10. 
oui  1  6.9. 
1.  tint.  6. 19, 


Mat,  4  4: 

apoc.  3.3.  ©<■ 
16.15. 

d     voyez 
Mate.  14.  25- 

e  c.  entre- 
prend de  fe 
renJremai 
ftre  &   vfi 
pareur  fur  la 
Biaifbn  de 
fon     Sei- 
gneur,^: rrai- 
ibrme  le  mi 
niîtere   qui 
lui  aiioit  cité 
commis  en  v 
ne  domina- 
tion   tempo- 
relle &  du 
tout  ryranni 
quc&apofta 
tique  ,  enco- 
re^ qu'il  do 
ne  à  encen 
dre.  quec'ert 
à  borir.e   in- 
tention ,  & 
pour  la  co.n 
îèruation    de 

de  i'kglife. 
f  ou,  le  met 
CH  aa  rang. 


■8,< 


E  v 


AJS .  fi  T  m 


*i.Çfci.i3  cœur. 

çofde^eut  3  ï  *  QHe  vos  a  reins  foyent  trouffes ,  &  vos  b  chan- 

quife:icnenc  delleS  aliumeeS. 

Semc  \n     * *  Et  9ue  vous  jfyexfemblables  aux  feruireurs  qui  at- 
œuurccnfe  rendent  leur  maiftre  quand  il  retournera  des  nopees, 
ri^cauVe  a^n  ^ue  <luand  il  fera  venu,&  heurtera  à  la  porte,  incô- 
de  launicià  tinent  ils  lui  ouurent. 
laquelle  eft   ~?  Bien-heureux /to ces  feruiteurs-là que  le maiftre 

accompare  le  ■>  .„  J  ...         .  _     ~      .    ,  . 

temps  queles  trouuera  veirtans,quand  u  arnuera.  En  vente  le  vous 
fidèles  ont  à  &  qu'il  fe  trouflera ,  &  les  fera  mettre  à  table ,  & L  s'a- 

demeurer  en         *       '     1      r       • 

ceMondceo  uancant  les  feruira. 

attcndantie  38  '•'  Que  s'il  arriue  furla  feconded  veille,&pareille- 
r  olnpaflint  ment  mrIa  troifieme  ,  &  qu'il  les  trouueainfî,  bien- 
pa- mieux,    heureux  font  ces  feruiteurs-là. 


19  *  Or  fâchez  ceci,  que  file  père  de  famille  euft  feu 
à  quelle  heure  le  larron  euft  deu  v  enir,iî  euft  veillé.,  & 
n'euft  point  laiiTé  percer  fa  imifon. 

40  Vous  dôc  aufsi  fovez  prefts:car  à  l'heure  que  vous 
ne  cuiderez  point,  le  Fils  de  l'homme  viendra. 

41  Lors  Pierre  lui  dit,  Seigneur,dis-tu  celte  fîmilitu- 
de  pour  nous,  ou  aufsi  pour  tous? 

41  Et  le  Seigneur  dît»  "f  Mais  qui  eft  le  defpenfier  fi- 
dèle &prudent,que  le  maiftre  aura  eftnbli  fur  fon  mef- 
nage  pour  leur  donner  en  temps  l'ordinaire? 

43  Bien-heureux  eft  et  feruiteur-là  que  fon  maiftre 
trouuera  ainfî  faifant,quand  il  arriuera. 

44  le  vous  di  pour  vrai,  qu'il  l'eftablira  fur  tout  ce 
qu'il  a. 

45  Que  fi  ce  feruiteur-là c  dit  en  fon  cœur,Mon  mai- 
ftre met  longtemps  àvenir,&qifilfeprene  àbatreles 
feruiteurs  &les  feruantes,&  à  manger,&  à  boire,  &  à 
s'enyurer. 

4^  Le  maiftre  de  ce  feruiteur-là  viendra  au  iour  qu'il 
ne  /'attend  point ,  &  à  l'heure  qu'il  ne  fait  point ,  &  le 
fèparera,  &rle  traittera  de  mefmes  les  defloyaux. 

47  Or  ce  feruiteur  qui  a  cognu  la  volonté  de  fon  mai- 
ftre,&  ne  s'eit  point  mis  en  dcuoir,  &rn'a  point  fait  fe- 

on  h  volonté  dJicelui,fera  batu  de  plufieurs  coups. 

48  Mais  celui  qui  ne  l'a  point  cognuë,ôc  a  fait  chofes 
dignes  d'ejtï&batu ,  fera  batu  de  moins  de  coups".  &  à 
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vn  chacun  qu'il  aura  eflé  beaucoup  donné  ,  beau- 
coup lui  fera  redemandé:  &  à  celui  à  qui  il  aura  e- 
iré  beaucoup  commis  ,  tant  plus  lui  iera  il  rede- 
mandé. 

4  y  *  le  fuis  venu  mettre  le  feu  en  terre  :  &  que  vueil- 
ie/>//*.v  s'il  eft  ia  allumé? 

50  Orai-ie  à  ettre* baptizéd'vnbaptefme,  cV com- 
ment fuis-ie  prefleiufqu'à  ce  qu'il  Toit  parfait? 

51  Cuidez-vous  queiefoye  venu  mettre  la  paix  en 
terre?Non,  vous  di-ie:mais b  pluitoit  diuifion. 

5 1  Car  déformais  ils  feront  cinq  en  vne  maiion,diui- 
iés,trois  contre  deux,&  deux  contre  trois. 

53  Le  père  fera  diuifé  contre  le  fils,  &  le  fils  contre  le 
père  :  la  mère  contre  la  fille ,  &  la  fille  contre  la  mère: 
la  belle- mère  contre  fa  belle -fille,&:  la  belle-fille  con- 
tre fa  belle-mere. 

54  Puis  il  difoit  aux  troupes,  v  Qunnd  vous  voyez 
vne  nuée  qui  fe  leue  d'Occident,incontinent  vous  di-1 
tes,l.a  pluye  vtertô&  il  en  aduient  ainfi. 
5ï  Et  quand  vous  voyelle  vent  de  Midi  fouffîer ,  vous 
dites  qu'il  fera  chaud,&  il  aduient  air-;i. 
%6  Hypocrites,vous  fauez  bien  difeerner c  l'apparen- 
ce du  ciel  &  de  la  terre:&  commet  ne  difeernez-veus 
celle  faifon? 

57  Et  que  ne  iugez-vous  aufsi  de  vous-mefmes  ce 
qui d  eft  iulte? 

58  *Or  quand  tu  vas  au  Magiftratauec  ton  aduerfe 
partie,mets  peine  en  chemin  d'eitre  deliuré  de  lui  afin 
qu'il  ne  te  tire  deuant  le  iuge,  &  que  le  iuge  te  liure c  à 
l'exécuteur,  &  que  l'exécuteur  de  te  mette  en  prifon. 

59  le  te  di,  que  tune  fortiras delà iufqu'à  ce  que  tu 
ayes  rendu  la  dernière  pite. 

C   H    A  P.       XIII. 

lefus  Chrift  enfe  igné  comment  il  faut  profiter  aux  exemples 
des  iugemens  de  ?)icu  ftfr  les  pécheurs  3  io  redargue  Ihy- 
pocrifie  du  maijirc  de  la  fynagogue ,  à  Nccafion  d'zn  mira- 
cle fait  par  lui  au  tour  du  Sabbat,  1 8  monflre  par  deux  co* 
faraifons  quel  eft  Cefiat  del'Eg'ije ,  24  refponâ  comment 
on  doit  tajeber  d'eftre  des  faunes  s  3 1  rcici  te  la  peur  qu'on 
lui  penje  donner  d'Herode ,  34  &  remarque  le  jugement 
de  Dkhfur  lerufalem* 
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Dieu. 
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près de  ce 
ruifleau-là. 
d  Gr.fuifent 
dertcurs.voi. 
ez  Mac.  6.12. 


»ou,  rend-il 
autant  de  ter 
rc  perdue*: 


f  c.  vne  ma- 
ladie extraor- 
dinaire, & 
procedâte  de 
quelque  at- 
teinte de  l'e- 
lpiit  malin. 
Gr.defiiee. 


irNce  mefme  inftant-là  quelques  vns  qui  fe  trou- 
JH  uoyent  là  prefens ,  lui  racontèrent  touchant  les 
aGalileens  ,  defquels  Pilate  auoitmeflé  lefangauec 
leurs  facrifices. 

z  Et  Iefus  refpondant  leur  dit ,  Cuidez-vous  que  ces 
Galileens-làfuffent  plus  pécheurs  que  tous  les  autres 
Galileerts  ,  pourtant  qu'ils  ont  fouffert  telles  cho- 
fes? 

3  Non,vous  di-ie:mais  û  vous  ne  vous  amédés,b  vous 
périrez  tousfemblablement. 

4  Ou  cuidez-vous  que  ces  dixhuit  fur  lefquels  tom- 
ba la c  tour  en  Siloé,&  les  tua/  eufsét  oflfenfé  plus  que 
tous  les  habitans  de  Ierufalem? 

5  Non,  vous  di-ie:mais  fî  vous  ne  vous  amédez,vous 
périrez  tous  femblabîement. 

6  II  difoit  aufsi  celle  fimilitude,  Quelcun  auoit vn  fi- 
guier planté  en  fa  vigne,  &  y  vint  cercher  du  fruic~t,& 
n'en  trouua  point. 

7  Dont  il  dit  au  vigneron ,  Voici  il  y  a  trois  ans  que 
ievien  cercher  du  frui&ence  figuier  ,&  n'en  trou- 
ue  point:coupe-le:à  quel  propos  aufsi c  empefche-il  la 
terre? 

8  Et  le  vigneron  refpondant,  lui  dit,  Seigneur,  laiffe  le 
encores  pour  celte  année  iufques  à  ce  que  iel'aye  def- 
chaurTé,&  que  i'y  aye  mis  du  rient. 

Que  s'il  fait  fruicl:,  bien  : iînon  tu  le  couperas  ci- 
apres. 

io  Or  comme  il  enfeignoitenvnede  leurs  fynago- 
gues  en  vn  iourde  Sabbat, 
1 1  Voici  il  furuint  vne  femme  qui  auoit  vn f  efprit  de 
maladie  ia  parl'efpace  de  dixhuit  ans:  laquelle  eitoit 
courbee,&  ne  pouuoit  aucunement  fe  redrefler. 

Et  quand  Iefus  l'eut  veuè",  il  l'appela  à  foi,  &Iui 
dit,Femme  tu  es  s  deliuree  de  ta  maladie. 

13  Et  lui  impofa  les  mains  :  &  à  l'inftant  elle  fut  re- 
dreflèe,&  glonfioit  Dieu. 

14  Mais  le  mailtre  de  lafynagogue,  indigné  de  ce 
que  Iefijs  auoit  guéri  au  iourdu  Sabbat,prenant  la  pa- 
role dit  à  l'affemolee,  Il  y  a  fîx  iours  cfquels  il  faut  ou- 
urer:venez  donc  en  ces  iours-là,& foyez  gueris,&  nô 
point  au  iour  du  Sabbat. 
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15  Dont  le  Seigneur  lui  refpondit,&  dit,  Hypocrite, 

chacun  de  vous  ne  deflache-il  pas  Ton  bœuf,  ou  Ton 

afnedela  crèche  au  iour  du  Sabbat,  &  les  mené  ab- 

bruuer? 

\6  Et  ne  faloit-il  point  deflierdecelienau  iour  du 

Sabbat  celte  ci,qui  eil  fille  d'Abraham,  laquelle  Satan 

auoit  liée  il  y  a  ia  dixhuit  ans? 

17  Lui  difant  ces  chofes,  tous  fes  aduerfaires  efloyet 
confirmais  toutes  les  troupes  s'efiouïfibyentde  tou- 
tes les  chofes  glorieufes  qui  efroyent  faites  par  lui. 

18  *Lors  ildifoit,  A  quoi  ell  femblable  le  règne  de 
Dieu,  &  à  quoi  l'accomparerai-ie? 

19  II  elt  femblable  au  grain  de  femence  de  mouftarde, 
qu'vn  homme  print,  &  mit  en  Ton  iardin:lequel  creut, 
&  deuint  vn  grand  arbre,tellement  que  les  oifeaux  du 
ciel  faifoyent  leurs  nids  en  Tes  branches. 

20  •  Derechef  il  dit,  A  quoi  accomparerai-ie  le  règne 
de  Dieu? 

2 1  II  ell  femblable  au  leuain ,  cmVne  femme  print  & 
mit  parmi  trois  mefures  de  farine,  iufqu'à  ce  qu'elle 
fuit  route  leuee. 

21  *  Puis  il  s'en  alloit  par  les  villes  &  bourgades  en- 
feignant^  tenant  le  chemin  vers  Ierufalem. 
2.3   Et  quelcun  lui  dit,Seigneur,y  a-il  peu  de  gens  qui 
foyent  fauués? 

24  Adoncilleurdit,  f  Mettez  peine  d'entrer  par  la 
porte  eftroitercar  ie  vous  di ,  que  plufieurs  tafeheront 
d'entrer,&  ne  pourront. 

2?  Et  quand  le  père  de  famille  fera  Ieué,&  aura  fermé 
la  porte,  &  que  vous  ellans  dehors  vous  mettrez  à 
heurter  à  la  porte,  difans,  Seigneur,  Seigneur  ouure- 
iious,^  que  lui  refpondant  vous  dira,  le  ne  faid'où 
vous  elles: 

%6  Adonc  vous-vous  prendrez  à  dire,  Nous  auons 
mangé  &  beu  en  ta  prefence ,  &  tu  as  enfeigné  en  nos 
rues^ 

27  Lors  il  dira ,  le  vous  di ,  ie  ne  fai  d'où  vous  elles: 
"departez-vousde  moi  vous  tous2  qui  faites  le  me- 
ftier  d'iniquité. 

28  *  Là  y  aura  pleur  &  grincement  de  dents:*  quand. 
Vous  verrez  Abraham  &  Ifaac ,  &Iacob,  &  tous  les  àiLù't.fy t 


marc  4.31. 


Mat.  il* 

35. 


XMatt.ç.îi 
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mat.y.z$.&> 

«  Gr.  ou- 
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Prophètes  au  royaume  de  L>ieu,&  que  VOUS  ferez  iet- 
tés  dehors. 

^9  Aufsi  yen  viendra-il  d'Orient,&  d'Occident,  & 
d'Aquiiô,  &  de  Midije (quels  feront  à  table  au  royau- 
me de  Dieu. 

30  *Et  voici,  ilyen  a  des  derniers  qui  ferontpre- 
miers,&  des  premïers,qui  feront  derniers. 

31  En  ce  mefme  îaur-i à  quelques  Phariiïens  vindrét 
vers  lui ,  lui  cîifans,  Depars-toi,  &  t'en  va  dïci:car  He- 
rode  te  veut  tuer. 
3  2   Adonc  ii  leur  dit ,  Allez ,  &  dites  à  ce a  renard-là, 


*  Matt .  1 9 

30.J-  20  16 
*wc  10.3  1. 


«  11  l'appeh 
ainfi  pour  rc- 


taux  niafquc 
entant qu  il 
Contre  faifoit 

le  zélateur  de 

la  religion 
des  liiiiS  >  le 
tout  feule- 
ment pour 
fon  a  clona- 
ge particu- 
lier. 

b  ou  ,  ie  fuis 
confomme, 
ou,  ccmfàcré. 
voyez  t<  li- 
erait ce  mot 
Heb  2.  10, 
'•'M.1/.23.37 


warquér  foii|Voici,ie  iette  hors  les  diables,  &  acheue  de  donner 
gueriion  auiourd'hui  &  demain ,  &  au  troifieme  iour 
Meprenfin. 

3  3    Tant  y  a  qu'il  me  faut  marcher  aujourd'hui  &  de- 
main, &  !e  iour  enfui  uant  :  car  il  n'elchet  point  qu'au- 
cun Prophète  meure  hors  de  Ierufalem. 
34  v  Ierufalem,  Ierufalem,  qui  tues  les  Prophètes ,  & 
lapides  ceux  qui  te  font  enuoyés  :  côbien  de  fois  ai-ie 
voulu  raflemoler  en  vn  tes  entas,  ainfî  que  fait  la  pou- 
le fa  couuee  fous  fes  ailes. &  ne  l'auez  point  voulu? 
3  ?   *  Voici,voitre  maifon  s'en  va  vous  eltre  LulTee  dé- 
ferre. Or  en  vérité  ie  vous  di ,  que  vous  ne  me  verrez 
point  iufqu'à  ce  qu'il  aduiendra  que  vous  direz,  Bénit 
g  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
C  h  a  p.    x  1  1  1 1. 

Je  fus  Omft  3guerijfant  vn  hydropique  au  iour  du  Sabbat, 
maintient  jon  œuùre  contre  la  calomnie  des  Tharifens ,  7 
exhorte  ks  fidèles  à  Je  retirer  de  toute  ambition,  iz  &  à 
exercer  charité ,  1 6  mon  [ire  combien  de  vaines  exeufes  on 
trouue  quand  il  cft  que  fi  on  duferuice  de  T)ieuy  z6  &  ad- 
uertit  chacun  defe  dépouiller  de  toutes  affections ,  entant 
qu'elles  le  pourroyent  retarder  de  future  le  Seigneur. 

ï  T  Laduint  aufsi  que  lui  eftant  entré  en  la  maifon 
JLd'vn  des  principaux  des  Phariiiens  vn  iour  de 
Sabbat,  pourcprendre  fa refe&ion, ils prenoyét  gar- 
de Pur  lui. 

Et  voici,  vn  homme  hydropique  eftoit/ù  deuant 
lui. 

Et  Iefus  prenant  la  parole,  parla  aux  docteurs  de  la 


Gr.  pour 
ïnanger  du 
pain. 
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]o\\  & aux  Pharifiens , difanc ,  Eit-il  loifible  de  guenr 
au  iour  du  Sabbat? 

4  Et  ils  ne  dirent  mot  Lors  ayant  pvint  le  m ilade,  il  le 
guerit,S<:lerenuoya. 

jï   Puis  leur  refpondant,  il  «lit,  Qui  fera  celui  d'entre- 
jyous!,qui  auravn  aine, ou  vn  bœuf,  qui  tombe  en  vn^ 
lpuits,qui  ne  le  retire  hors  incontinét  au  iour  du  Sab- 
bat? 

6  Et  ils  ne  lui  pouuoyent  répliquer  à  ces  chofes. 
'"'7  II  propofoit  auîsi  aux  conuies  vne  fimilitude ,  pre- 
i  'nant  garde  comme  ils  choiiîtïbyent  les  premières  pla- 
]  ces  à  table,  en  leur  difant. 
8   Quand  tu  feras  conuié  par  quelcun  aux  nopees, 
ne  te  me^s  point  à  table  a  au  plus  haut  lieu  ,  de  peur 
;■; qu'il  n'aduiene  qu'vn  plus  honorable  que  toiloit  con- 
nue par  iceluû 

!  !'5j  Et  que  celui  qui  aura  conuié  &  toi  &  lui,  ne  viene, 
!&:  ne  te  die ,  Fai  place  à  ceftui-ci  :  &  que  lors  tu  com- 
mences auec  honte  de  tenir b  le  plus  bas  lieu, 
io  Mais  *  quâd  tu  feras  conuié,va7&  te  mets  au  plus 
j  b  ts  !ieu:a'in  que  quand  celui  qui  tJa  conuié  viendra,il 
te  die.  Mon  ami  monte  plus  haut.  Lors  cela  te  tourne- 
ra à  honneur  deuant  tous  ceux  qui  feront  à  table  aucc 
toi. 

ii     C  ar  quiconque  s'efleue,  fera  abbaiiTé,&r  quicon-;  v  Tobn.î? 
que  s'abbaiflè,  fera  elle  né.  prou.  29.23, 

Il  lldifoitaufsi  à  celui  qui  l'auoit  conuié,  Quand  tu  "pP-y*1* 
fais  vn  difner  ou  fouppe^n'apnele  point c  tes  amis,  ne  ^±.6. 
tes  freres,ne  tes  parens,ne  tes  riches  voifins:  que  par- 
auenture  ils  ne  te  conuient  de  leur  part ,  <k  que  la  pa- 
reille ,re  lbit  rendue. 

13  A  in  s  quand  tu  feras  vn  banquet,  conuié  les  pou- 
res,imporens,boiteux,&  aueugles: 

14  Et  tu  fer  îs  bien-heureux:pourtant  qu'ils  n'ont  de- 
quoi  te  rendre  la  pareilleicar  la  pareille  te  fera  rendue 
en  la  refurrection  des  iuftes. 

1  ç   Et  vn  de  ceux  qui  eftoyent  enfemble  à  table,ayant 
ouï  ces  propos  ,  lui  dit,  Bien-heureux  fera  celui  qui 
mangera  du  pain  au  royaume  de  Dieu. 
■  -  Mais  il  dit ,  Vn  homme  fit  vn  grand  fouper ,  &y 
conuia  beaucoup  de  gens. 


«  Gr.au  pre- 
mier lieu. 
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17  Et  enuoya  Ton  feruiteur  à  l'heure  du  fouper  dire  à 
ceux  qui  eltoyent  conuiés ,  Venez ,  car  tout  ef  t  défia 
preft. 

18  Mais  ils  fe  prindrent  tous  dVn  accord  à  s'exeufer, 
Le  premier  lui  dit,rai  acheté  vn  heritage,&il  me  faut 
neceffairement  partir  pour  l'aller  voir:ie  te  prie  /tien 
moi  pour  exe  ufë. 

19  Et  l'autre  dit ,  l'ai  acheté  cinq  couples  de  bœufs 
&  m'en  vai  pour  les  efprouuenie  teprie,tien  moi  pour 
exeufé. 

20  Et  l'autre  ditj'ai  prins  femme  en  mariage,&pour 
tant  n'y  puis-ie  aller. 

21  Ainfi  le  feruiteur  s'en  retourna,  &  rapporta  ces 
chofes  à  fon  mailtre.  Adonc  le  père  de  famille  tout 
courroucé,dit  àfon  feruiteur,Va-t'enviitemétparles 
places  &par  les  rues  de  la  ville,  &  amené  céans  les 
poures  &impotens,&:boiteux,&  aueugles. 

22  Et  le  feruiteur  dit,  Mailtre,  il  a  elle  fait  ainfi  que  tu 
as  commandé,&  encore  y-a-il  de  la  place. 

23  Et  le  Mailtre  dit  au  feruiteur,  Va  par  les  chemins 
&:  hayes,  &  contraint  d'entrer ,  afin  que  ma  mailon 
foit  remplie. 

24  Carie  vous  di,  que  nul  de  ces  hommes-là  qui  a 
uoyent  efté  conuiés  ne  gouttera  de  mon  fouper. 

2  5  Or  grandes  troupes  alloyét  auec  lui:&  lui  fe  tour- 
nant leur  dit, 

z<5  *  Si  quelcun  vient  vers  moi,& a  ne  hait  fon  père  & 
fa  mère,  &  femme  &  enfans,  &  freres,&  fœurs,&  en- 
core mefme  fon  ame,  il  ne  peut  eftre  mon  difciple. 

27  v  Et  quiconque  ne  charge  fur  foi  fa  croix,&ne  viet 
après  moi,il  ne  peut  eitre  mon  difciple. 

28  Car  qui  elt  celui  d'entre-vous ,  qui  voulant  baftir 
vne  tour,premieremét  ne  s'affee,  &  ne  calcule  les  def- 
pens,  s'il  a  pour  la  paracheuer? 

29  De  peur  qu'après  qu'il  aura  pofé  le  fondement,  & 
n'aura  peu  paracheuer,  tous  ceux  qui  le  verront  ne 
commencent  à  fe  mocquer  de  lui, 

3  o  Difans ,  Celt  homme  a  commencé  à  baitir ,  &  n'a 
peu  paracheuer. 
3 1  Ou,qui  ejt  le  Roy  qui  parte  pour  donner  bataille  à 
vn  autre  Roy ,  qui  premièrement  ne  s'afsee ,  &  ne  cô- 
filfc 
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fuite  s'il  pourra  auec  dix  mille  aller  rencontrer  celui 
qui  vient  auec  vingt  mille  contre  lui? 
3 1  Autrement  ce  Roy-la.  efhnt  encore  loin ,  il  enuo] 
tn  amba(Tade,&  demande  les  moyens  de  paix. 
3  3  Ainfi  donc  chacun  de  vous  qui  ne  renonce  à  tout 
ce  quJil  a,ne  peut  eftre  mon  difciple. 
a  4  *  Le  Tel  elt  bon:  mais  fi  le  fel  perd  fa  faueur,  dequoi 
le  falera-on? 

35  II  n'efr propre, ni /ww  raWfreenlaterre,ni  au  fu- 
mier :  mais  on  le  iette  hors.  Qui  a  oreilles  pour  ouïr, 
oye. 

C  H  A  P.    XV. 

Le  Seigneur  maintient  à  /'encontre  du  murmure  des  Tbari~ 
Cens  t  3  tant  par  deux  fimilitudes  3  n  que  par  l'exemple 
de  l'enfant  desbautbé ,  &  depuis  retêurné  en  grâce  enuers 
fonpcreyque  ce  font  pour  la  plus  part  les  plus  grâds  pécheurs 
enuers  lefquels  7)ieu  defployefa  mifericorde. 

i  >^v  R  tous  les  peagers  &  gés  de  mauuaife  vie  s'ap- 

Vy  prochoyent  de  lui,  pour  l'ouïr, 
i   Dont  les  Pharifiens  &  les  Scribes  murmuroyent, 
difans,  Ceftui-ci  reçoit  les  gens  de  mauuaife  vie,  & 
mange  auec  eux. 

3  Mais  il  leur  propofa  celle  fimiiitude,  difant. 

4  '•  Qui  elt  l'homme  d'entre  vous  qui  ayant  cent  bre- 
bis ,  s'il  en  perd  vne ,  ne  laiflfe  les  quatre  vingts  &  dix 
neufaudefert,  &  ne  s'en  aille  après  celle  qui  elt  per- 
due, tant  qu'il  l'ait  trouuee: 

%  Et  l'ayant  trouuee ,  ne  la  mette  fus  fes  efpaules  bien 
ioyeux: 

6  Puis  eftantvenu  en  Iamaifon  n'appelé  fes  amis  & 
voifins,  &  leur  die ,  Efiouiflez-vous  auec  moi:  car  i'ai 
trouué  ma  brebis  qui  eitoit  perdue? 

7  le  vous  di,  qu'ainfiy  aura-il  ioyea  au  ciel  pourvn 
îêul  pécheur  venant  à  s'amender,plus  que  pourquatre 
vingts  &  dixneuf  iuftes,qui  n'ont  pas  faute b  de  repen- 
tance. 

8  Ou  qui  eft  la  femme  qui  ayant c  dix  drachmes,  fiel 
le perdvne  drachme,  n'allume  la  chandelle,& ne  balie 
la  maifon,&:  ne  la  cerche  diligemmér,iufqu'à  ce  qu'el- 
le l'ait  trouuee: 
>ia 
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•Mdttî.1% 

•  pour  mon- 
trer que  lc$ 
Anges  mef- 
mes    partici- 
pent au  bien 
&  falut  des 
pécheurs  re- 
pentons. 
t  a(f.  en  pre- 
nant ce  mot 
de  repentan- 
te pour  la  cô- 
uerfion   du 
pecheur,eft3C 
tombe    en 
quelque  fau- 
te particulie- 
re:artendu  au 
demeurâtqne 
la  vie  de  tout 
fidèle  ne  doit 
eftre  autre 
chofe  qu'vn 
exeteice  con- 
tinuel de 
vraye  repen- 
tance. 

comme  qui 
diroit,Dix 
pièces  de 
prix  ,  &  qui 
font, de  gar- 
de. 


£££ 


VANGIIE 


ii  e.  qUi  me 
>ourroit  ef- 
:hoir  en  par- 
:age. 


i  oUjdiuolu- 
mcnt. 


fe  ren- 
vn  des 
citoyens. 


ou 
dit  à 


à  ou 
goflfes 


des 


.  c.  contre 
Dieumefmes 
comme  pour 
dire  ,  Fai 
rtefgrande- 
inent  offenfe 
Dieu,  voyez 
Mat.21.25. 


Et  quand  elle  Ta  trouuee ,  n'appelé  Tes  amies  &  voi- 
sines, chfant,  Efiouiffez-vous  auec  moi:car  i'ai  trouué 
la  drachme  que  fauoy'  perdue? 

10  Ainfi  vous  di-ie,qu'ii  y  aura  ioyedeuant  les  An- 
ges de  Dieu  pour  vn  le ul  pécheur  venant  à  s'amen- 
der. 

1 1  II  leur  dit  aufsi,  Vn  homme  auoit  deux  fils: 

1  2  Dont  le  plus  ieune  dit  à  Ton  père,  Mon  père,  don- 
ne-moi la  part  du  bien a  qui  m'appartient.  Ainfi  j1  leur 
partagea  les  biens. 

13  Et  peu  de  îours  après ,  quand  le  plus  ieune  fils  eut 
toutaflembléjil  s'en  alla  dehors  en  pais  lointain  :  &là 
difsipa  Ton  bien  en  viuant b  prodigalement. 

14  Apres  qu'il  eut  tout  delpendu,  vne  famine  aduint 
en  ce  païs-ladont  il  commença  d'auoir  difette. 

iï    Alors  il  s'en  alla,  &c  fe  mit  auec  vn  des  citoyens 

du  lieu,qui  l'enuoya  en  Tes  pofTefs  ions  pour  paiih e  les 

pourceaux. 

\6  Et  il  defîroit  de  remplir  Ton  ventre d  des  efcoffes 

que  les  pourceaux  mangeoyent:maisperfonuenelui 

en  donnoit. 

17  Dontettantreuenuàfoi-mefme,ildit,  Combien 
y  a-il  de  mercenaires  enlamaifonde  mon  père,  qui 
ont  du  pain  tant  &  plus  /  &  moi  ie  meur  de  faim? 

18  le  me  leuerai,  &  m'en  irai  vers  mon  pere,&  lui  di- 
rai, Mon  père,  i'ai péché  contre c le  ciel ,  &deuant 
toi. 

19  Et  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appelé  ton  fils:fai  moi 
comme  Pvn  de  tes  mercenaires. 

20  Ainfi  donc  il  partit,^  vint  vers  fon  père,  Or  lui  e- 
flant  encore  loin,fon  père  le  vid ,  &  fut  efmeu  de  com- 
pafsion,&  accourut,  &  fe  ietta  à  fon  col:&  le  baifa. 

21  Mais  le  fils  lui  dit,  Monpere,i'ai  pechécontrele 
ciel ,  &  deuant  toi  :  &  ne  fuis  plus  digne  d'eltre  appelé 
ton  fils. 

22  Or  le  père  dit  à  fes  feruiteurs,  Tirez-wa/horsla 
plus  belle  robbe,  &  le  veitez1,  &  lui  donnez  vnaneau 
en  fa  main,&des  fouliers  en  fes  pieds: 

23  Et  m'amenez  le  veaugras,&letuez,&faifonsbô- 
ne  chère  en  le^mangeant. 

24  Car  mon  fils  que  voici  eftoit  mort,&  il  eft  retour- 
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né  a  vie  :  il  eftoit  perdu,  mais  il  eft  retrouué.   ] 

mencerent  à  faire  bonne  chère. 

25  Or  eitoit  Ton  fils  aifné  es  champs,comme  en  venât 

il  approchoitdela  maifon,  il  oùit  la  mélodie  &a  les 

danfes. 

16  Er  appela  vn  des  feruiteurs,  &  l'interrogua  que 

c'eftoit. 

27  Lequel  lui  dit,  Ton  frère  eft  venu,  &  ton  père  a 
tué  le  veau  gras ,  pourtant  qu'il  Ta  recouuré  fain  & 
fauf. 

28  Miisiceluifemet  encholere,&ne  voulut  point 
entrer.  Son  père  donc  eftant  forti  \cpr\oh  dJ  entrer  : 

29  Mais  il  refpondit ,  &  dit  a  Ton  père,  Voici,il  v  a  tat 
d'années,  que  ie  te  fers,  &iamaisien'outrepaiTaiton 
cômmdemjrit,  &tu  ne  me  dônas  iamais  vn  cheureau 
pour  faire  bonne  chère  auec  mes  amis. 

o   Maisquâd  ceftui-ci  ton  fils,  qui  a  gourmande  fon 
ien  auec  les  paillardes,  eft  venu,  tu  lui  as  tué  le  veau 

gras. 

31   Et  le  père  lui  dit ,  Mon  enfant ,  tu  es  toujours  auec 

moi,  &tous  mes  biens  fonttiens. 

3z    Or  raloit-il  faire  bonne  chère  &s'efiouïr, pour 

tant  que  ceihii-ci  ton  frère  eitoit  mort,&  il  eft  retour 

né  à  vie:il  elloit  perdu  &  il  eft  retrouué. 

C   H   A  P.      XVI. 

Le  Seigneur  monflrepar  l'exemple  d'vn  defpenfier  qui  aurolt 
mieux  pourueu  à  j'ai  qu'aux  affaires  de/on  ma  ijire  commet 
il  faut  vferdes  ricbejjesence  Monde ,  10  aduertit  les  fi- 
dèles de  mettre  différence  entre  ce  qui  leur  doit  eflrevraye- 
ment  propre,  &  les  biens  de  ce  [te  vie,  14  &  réprime  l'by 
potrijie  &  orgueil  des  Tbarifiens,  &•  leur  auarice,  19  ad- 
ioujtant  l'exemple  du  ntauuah  riche  damné  pour  n'auoir 
vejcufe'nn  la  parole  de  Dieu. 

1  T  L  difoit  aufsi  à  fes  difciples  ,  Il  y  auoit  vn  riche 
X  homme  qui  auoit  vn  maiftre  d'hoftel ,  lequel  fut 

aceufé  enuers  lui  comme  difsipateur  des  biens  d'i- 
celui. 

2  Lequel  il  appela,  &Iui  dit,  Qu'eft-ce  que  i'oy  dire 
de  toi:  ren  conte  de  ton  adminiftration:  car  tu  n'auras 
plus  la  puiflance  de  manier  la  defpenfe. 

3  Adonc  lemaiitre  d'hoftel  dit  enfoi-mefme,  Que 
— Nij 


t  eeeî  eft  dît 
félon  la  façon 
cômimc  des 
feftutf,où  on 

auoit  la  mo- 
fique  pour 

tant    ^lus 

dcliouijlaji- 

ce. 


ceux  qui 
n'ont  que  les 
chofes  de  ce 
Monde  au 
cœur  -  mon 
firent  plus 
d'adrefle    en| 
leurs  depor 
temens,  quejii     3 
ne  tont  ceux  *M 
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ferai-  ie,que  mon  maiftre  m'oite  l'adminiftration?ie  ne 
î  c  ceux  qui  puis  fouir  la  terre  fcÇiù  honte  de  mendier. 

4  Or  iefai  que  ie  ferai,  afin  que  quand  mon  admini- 
ftration  mêlera  oftee,  quelques  vas  me  reçoiuenten 
leurs  maifons. 


cjmonrreceujcr  Lequel  dit,  Centamefures  d'huile.Etil  lui  dit,Pren 
"  ta  fceaule.  &t*alsieds  viite,&  en  eferi  cinquante. 
7   Puis  il  dit  à  vn  autre.  Et  toi  combien  dois-tu  ?  Le- 


lluminatio 
du  S.  Efprir, 
pour  s'exer- 
cer es  am- 
ures Ipiri- 
tuelles. 
e  Gr.dtl  Ma 
mon ,  qui  eft 
vn  mot  Hc- 
brieu  ligni- 
fiant threfor, 
pource  qu'on 
aaccouftumc 
de  ferrer  & 
cacher  les 
chofes  pre- 
cieufes.     Oi 
font  les  ri- 
chelTes  appe- 
lées iniques 
foit  entant 
quelles  font 
pour  la  pluf- 
part  acquifes 
iniuftement 
foit  qu'elles 
font  pofle- 
dees  ou  em- 
ployées au- 
trement qui] 
n'appartient, 
*  Mat.6.24, 
d  c.  afin  que 
vous  avez  tef 
moignage 
d'auoir  mon- 
ftrévncvrayt 
compafsion 
enuers  vos 
poures  frères 
chemenr  qui 


Lors  il  appela  vn  chacun  des  detteurs  de  fon  mai- 
ftre, &dit  au  premier,  Combien  dois-tu  a  mon  mai- 


quel  dir,Cent  mefures  de  froment.  Et  il  lui  dit,Pren  ta 
fcedule,&  en  eicri  quatre  vingts. 

8  Et  le  maiftre  loua  le  maiitre  d'hofrel  inique,pourtât 
qu'il  auoit  fait  prudemmét  :  par  ainfîb  les  enfans  de  ce 
hecle  font  plus  prudes  en  leur  génération,  que  ne  font 
les  enfans  de  lumière. 

9  Et  moi  aufsi  ie  vous  di ,  Faites  vous  des  amis c  des 
richelfes  iniques:d  afin  que  quand  vous  defaudrez,  ils 
vous  reçoiuent  es  tabernacles  éternels. 

10  Qui  elt  loyal  en  bien e  petite  chofe,iI  eft  aufsi  loyal 
en  grande  chofe:&  qui  elt f  iniulle  en  bien  peu  de  cho- 
fe,iî  eft  aufsi  iniufte  en  grande  chofe. 

1 1  Si  donc  vous  n'auez  elle  loyaux  es  richelfes  ini- 
ques,qui  fe  fiera  en  vous  des  vrayes  richelfes? 
ii  Et  fi  s  en  fautrui  vous  n'auez  efté  loyaux,qui  vous 
baillera  ce  qui  elt  voftre? 

1 3  *  Nul  feruiteur  ne  peut  feruir  à  deux  maiftres ,  car 
ou  il  haira  lVn,&  aimera  l'autre:  ou  il  fe  tiendra  à  Pvn, 
&  mefprifera  l'autre.  Vous  ne  pouuez  feruir  à  Dieu  3c 
aux  richelfes. 

14  Or  les  Pharifiens  aufsi  qui  eftoyentauarîcieux, 
oyoyent  toutes  ces  chofes  ,  &  fe  h  mocquoyent  de 
lui. 

15  Et  il  leur  dit,  Ceft  vous  qui  vous  '  iuftifiez  vous 

,en  recognoiffant  cependant  que  vous  ne  vous  en  eftes  pas  acquîtes  fî  fran- 
euftefté  requis,  e  alfa  comme  font  les  biens  de  cefte  vie  caduque,  au  prix 
des  biens  éternels,  f  comme  s'il  difoit.  L'auarice  eft  caufe  mefme  de  rendre  les  hommes 
defloyaux  au  maniement  de  la  doctrine,  g  affa. entant  que  ce  n'eft  pas  le  vray  partage  des 
di  pcnfâieurs  des  fecrets  du  Seigneur,  que  les  biens  remporelsS:  caduques  h  alfa,  de  ce 
qu'il  ne  faifoit  nul  cas  des  choies  dii  monde,  au  lieu  que  de  leur  part  ils  y  eftoyent  affe- 
ctionnés tant  &  plus,  i  c.  qui  cuidex  vous  maintenir  par  h  réputation  des  homme»  3  fans  • 
peoler  vrayement  à  Dieu. 
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meimes  deuant  les  hommes  :mais  Dieu  cognoift  vos 
cœurs:  car a  ce  qu:  elt  haut  deuant  les  homes, ett  abo- 
rr  ination  deuant  Dieu. 

16  *LaLoy  &les  Prophètes  ont  duré  iufqu'à  Tehan: 
depuis  ce  temps-là  le  règne  de  Dieu  eit  euungelizé,&: 
chacun  le  force. 

17  '  Or  il  ef  t  plus  aifé  qiîe  le  ciel  &  la  terre  fe  paiTent,  '*  w«  s  1 2 
que  qu'il  tombe  vn  feul  poincl  de  la  Loy. 

1 8  *  Quiconque  delaifTe  fa  femme ,  &  fe  marie  à  vne 
autre,commet  adultcre:8c*  quiconque  prend  celle  qui 
cit  delailTee  de  fon  mari,  commet  adultère. 

19  Or  y  auoit-ilvn  riche  homme  ,  qui  fe  veftoitde 
pourpre  &  de  fin  lin ,  &  qui  par  chacun  iour  fe  trait- 
toit  bien  &  m i  gnifiquement. 

10  II  y  auoit  et  autre  part  vn  poure,  nommé b  Lazare, 
qui  gifoit  à  la  porte  d'icelui ,  eftant  tout  plein  d'vi- 
ceres. 

2 1  Lequel  defiroit  eftre  ralTafîé  des  miettes  qui  tom- 
boyent  de  la  table  du  riche ,  &  mefmes  les  chiens  ve- 
noyent ,  &:  lui  lechoyent  fes  vlceres. 

22  Oraduintquelepoure  mourut,  &  qu'il  fut  porté 
parles  Anges  au  c  fe  in  d'Abraham  :  orlericheaufsi 
mourut,  &  fut  enfeueîi. 

23  d  Et  lui  eftant  en  enfer,&:efleuant  fes  yeux, comme 
il  eftoit  es  tormens ,  il  vid  de  loin  Abraham  &  Lazare 
aufeind'icelui. 

24  Et  s'efcriâtjil  dit,  Père  Abrahnm,ave  pitié  de  moi, 
&enuoye  Lazare,  afin  qu'il  mouille  d'eau  le  bout  de 
fon  doigt,  &  qu'il  rafrraifchiffe  mu  langue  :  car  ie  fuis 
griefuementtormenté  en  celte  flamme. 

25  Et  Abraham  r^o?7dit,Fils,fouuienne  toi  que  tu  as 
receu  tes  biens  en  ta  vie,  &  Lazare  femblablement  les 
maux:&  maintenant  il  elt  confolé,&  tu  es  griefuemtt 
tormenté. 

z6  Et  outre  tout  cela,il  y  a  vne  grande  abifme  efrabMe 
entre  vous  &  nous:  tellement  que  ceux  qui  veulent 
[palier  d'ici  vers  vous,ne  le  peuuentine  de  là  paffer  ici. 
jz7  Et  il  dit. le  te  prie  dôc,pere,  que  tu  l'enuoyes  en  la 
maifon  de  mon  père. 

I28  Cari'ai  cinq  frères,  afin  qu'il  leur  en  attefte  :  de 
[peur  qu'eux  aufsi  ne  vienent  en  ce  lieu  de  torment 


*  c.  et  donc 
les   hommes 
font  grand 
cas  felo  leurs 
fens. 

*M<tf.TT    T» 

Mai  5.18. 


m*ri  10.  II. 
I.  Coi.J.ll, 


h  ce  nom 
fi  r.  pré- 
Pair,  e- 
ftimerquece 
<ok   ici   vne 
chofe  vraye- 
nicnt  aduc- 
rme. 

c  c.  au  lieu 
à  a  repos  des 
fidèles ,  dont 
Abiaham  eft 
tciifiotirs  re- 
cognu  corne 
cpcreer.co- 
rcs  après  la 
vie  présente. 
d  Ceueilre- 
prefenre  co- 
rne fi  l'vn  & 
1  autre  ruf- 
fcntlàcfteen 
corps  &  ei.a- 
me,  d'autant 
qucrtfttJw 
elprtrs  ne 
peutefirede- 
cLrrà  nofrre 
efgard,finon 
patccVcf  ma- 
nières de  par- 
ler accom- 
modées à  ce 
qu'à  en  peut 
comprendre 
lY.on  la  con- 
dition de  ce* 
ftc  vie. 
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Mat.  l%.y. 
maii 9.42 

Gr.  d'afne. 
b  Le  vrai 
moyen  d  ob 
uier  aux  flan 
dales,  eft  d'e 
ftre  prompts 
à  s'entrere 
monftrcrj&à 
(è  réconcilier 
auec  fes  pro 
chains. 
*M«.  1  R  1  5 
e  c. plufîcu'.s 
&  diueries 
fois:  nombre 
certain  pour 
vn  incertain, 
vovez  Matt. 
18  22. 
■£  Mi«.  17 

«'  Gr.  Syca 
min. 

e   c.  rien  ne 
vous  feroit 
defhié  :  aflTa. 
félon  voftre 
■vocation. 
/Le   Sei- 
gneur veut 
preuenir  le 
danger  de  la 
préemption 
ou  lafchcté 
en  Ces  ferui- 
teurs  ,  pour 
leur  moftrer 
qu'il  ne  faut 
cftre  ferui- 
teius à  demi, 
mais  en  tout 
ëc  partout. 


* Bfa.  8.10.  Z9  Abraham  lui  refpondk,  *  Us  ont  Moyfe  Se  les  Pro 

phetes,qu'ils  les  efcoutenr 

30   Mais  il  dit,  Non,  père  Abraham:  mais  fi  quelcun 

des  morts  va  vers  eux  ils  s'amenderont. 

3  i   Et  Abraham  lui  dit,  S'ils  n'eicourent  Moyfe  &  les 

Prophètes,  non  plus  fèront-ils  perfuadés ,  quand  bien 

quelçundes  morts  reiïufcitera. 

C  h  a  p.    x  v  1  r. 

Le  Seigneur  adiiertit  les  fidèles  touchant  lesfcandales ,  &  le 
moyen  d'y  pour  noir,  5  leur  monftr  étant  £  efficace,  que  le 
vrai  vfage  de  la  foy,  1  z  nettoyé  dix  lépreux  à  fa  feule  pa- 
role,<&  n'esl  recognupuis  après  que  par  l'vn  d'entr'eux^  zz 
&  en  feigne  quel  fera  l'efiat  du  règne  de  Dieu  aux  derniers 
temps, 

1  s~*\  R  il  dit  à  fes  difciples  ,  '•'  Il  ne  fe  peut  faire  que 
\~s  fcandales  n'aduienent  :  toutesfois  mal-heur  à 

celui  par  qui  ils  aduienent. 

z   11  lui  vaudroit  mieux  qu'on  lui  miftvne  pierre3  de! 

meule  à  Pentour  de  fon  col,&  qu'il  fut  iette  en  la  mer, 

que  de  feandalizer  vn  feul  de  ces  petis. 

3  Prenez  garde  à  vous.  *b  Si  donc  ton  frère  a  péché 
enuers  toi ,  repren-Ie  :  &  s'il  s'amende  ,  pardonne 
lui. 

4  Et  fi c  fept  fois  le  iour  il  a  péché  enuers  toi ,  &  que 
fept  fois  le  iour  il  retourne  à  toi,difant,Ie  me  repemtu 
lui  pardonneras. 

Lors  les  Apoftres  dirent  au  Seigneur,  Augmente 
nouslafoy. 

•fc  Et  le  Seigneur  dit ,  Si  vous  auiez  foy  autant  gros 
comme  eltvn  grain  de  femencedemouftarde,  vous 
pourriez  dire  à  ce  d  meurier , e  Defracine  toi,&  te  pla- 
te en  la  mtt:Sç  il  vous  obeiroit. 

Mais f  qui  eft  celui  d'entre -vous  qui  ait  vn  feruiteur 
labourât ,  ou  paiflant  le  beftail,qui  le  voyant  retourner 
des  champsjui  die, Auance-toi  incontinét,&  te  mets 
à  table: 

8  Etneluidiepluftoft,  Appreftemoià  fouper,  &  te 
troufTe,&  me  fers  iufqu'à  ce  que  i'aye  mange  &  beu:& 
après  cela  tu  mangeras  &  boiras? 

9  Sait-il  gré  a  ce  feruiteur-là  pource  qu'il  a  fait  ce 
qui  lui  auoit  efté  commandé?Ie  ne  le  cuide  pas. 
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io  Vous  aufsi  femblablemtt,  quandvous  aurez  fait 
toutes  les  choies  qui  vous  iont  commandées,  dires, 
Nous  fommes  feruiteurs  inutiles:  d'autant  que  ce  que 
nous  eltions  tenus  de  faire,  nous  /'auons  fait. 

Et  iduint  qu'en  allant  en  Ierufalem  ,  il  palToit  par 
le  mi'ieu  de  S.tmarie  &de  Galilée, 
ii    Et  comme  il  entroiten  vne bourgade,  dix  hom- 
mes lépreux  le  rencontrerentjefquels  s'arrefterent  de 
loin, 

13  Et  efleuerét  leurs  voix  difans,Iefus,awo/?r^  maiftre 
aye  pitié  de  nous. 

14  Et  quâd  il  les  eut  veus,Il  leur  dit,*  Allez,m6frrez- 
vous  aux  Sacrificateurs.Et  aduint  qu'en  s'en  allans  ils 
fuient  nettoyés. 

15  Et  vn  d'entr'eux  voyant  qu'il  eftoit  guéri,  s'en  re- 
tourna,glorifiant  Dieu  à  haute  voix. 
\6  Et  (è  ietta  en  terre  fur  fa  face  aux  pieds  d'icelui, 
lui  rendant  grâces.  Or  icelui  eftoit  Samaritain. 

1 7  Lors  Iefus  prenant  la  parole ,  dit ,  Les  dix  ont-ils 
pas  elle  nettoyés?&les  neufoù/o;zr-ils? 

18  Nul  ne  s'eft  trouué  qui  foit  retourné  pour  rendre 
gloire  à  DieUjfinon  ceft  eif ranger. 

19  Adonc  il  lui  dit,Leue-toi:  va  ta  foy  b  t'a  fauué. 

20  OreftantinterroguéparlesPharifiens  quand c  le 
règne  de  Dieu  viendroit,  il  leur  tefpondit,  &dit,  Le 
règne  de  Dieu  ne  viendra  point d  auec  apparence. 

21  Et  ne  dira  on  point,  Voici,//*/?  ici,ou  voila,//  efl  là 
car  voici,  le  règne  de  Dieu  eiî e  dedans  vous. 
21  II  dit  aufsi  a f  fes  difciples,Les  iours  viendront  que 
vous  délirerez  de  voir  l'vn  s  des  iours  du  Fils  del'hô- 
me,&  ne  le  verrez  point. 

23  '•'  Lors  on  vous  dira,  Voici ,  Heft  ici:  ou  voila ,  ileft 
là:  mais  n'y  allez  point,  &  ne  les  fuiuez  point. 

24  Car  comme  l'efclair  efclaire  de  l'vn  des  coftés  de 
deffous  le  ciel,  &  reluit  iufqu'à  l'autre  qui  efl  fous  le 
ciel ,  tel  fera  aufsi  le  Fils  de  l'homme  en  fon  iour. 

25  Mais  premièrement  il  faut  qu'il  fourfre  beaucoup, 
&  qu'il  foit  reiettéh  de  cette  nation. 

7.6  Et  *  corne  il  aduint  es  iours  de  Noe',ainfï  mefmes 
fera-il  es  iours  du  Fils  de  l'homme. 
N  iiij 


Oit  ,  Mai- 
ftre :c.  qui  aS 
Coure  autho- 
■ité  fur  tous. 

c. t'apporte 
refmoignage 
feftre  rcceil 
e:  trcles  en- 
fans  de  Dieu, 
afïa.  enten- 
dons cela  de 
la  manifefta- 
tion  du  Mcf- 
fîas  auec  des 
marques  ex- 
térieures fé- 
lon leur  fens. 
*  Leu.i+.i. 
&futuans. 

ou,  en  for- 
te qu'il  fe 
puilfe  remar- 
quer rafla,  fé- 
lon le  fens 
extérieur. 
e   ou ,  parmi 
vous  rafla,  s'il 
ne  tient  à 
vous  de  le  re- 
cognoiftre- 
ft  afla.d'autât 
qu'ils  fete- 
noyent  com- 
me attachés  i 
fa  prefence 
extérieure, 
g  afla.  au  re- 
gard de  ma 
prefence  cor- 
porelle, &  du 
repos  auquel 
ie  vous  ai  en- 
tretenus iuf- 
qu'à prefent. 
'•'Mat.  24. 7  4 
marc  13.21. 


h  ou,de  cefte 

génération 

ici 

*Gen.6.$. 
&j  ^.mat. 

24.3?. 
i.pitr.i.io, 


«  c.  Ils  fê  te- 
noyent  en 
toute  affeu- 
râce,  comme 
s'il  n  y  euft 
eu  rie  à  crain 
dre  de  tout 
ce  dont  le 
S-igneur  les 
aduertiflbit  fi 
expreflTement 
parNoé  ,  & 
par  l'exemple 
d'icelui. 
*Gen.  19. 24 
*  Gr.   Ces 
vaifieaux. 


*  Matt.  11. 
19.&  \6  25 
«rare  8.  \  y . 
f«<  •?.  24. 
éekan  1 2.  25 
■£  /V/dtr.  24, 
40.  c^4i. 

«ratt.  24. 28. 
c  comme  s'il 
difoit,  le  Sei 
gneur  donc 
ra  toufiours 
fentiment  de 
û  vertu 
ceux  t  qui  il 
aura  doué  vn 
vrai  defir  de 
le  recen.  hers 
quelque  con- 
fufion  qui  ad 
uienemeP 
mes  enl'E- 
glife. 

*  7(om.  12, 
iz.i.tbejj.$ 
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17  On mangéoît a & beuuoit, on preno  jt & baîïïoTta 

femme,  iuiqu'auiour  que  Noé  entra  en  l'arche,  &  le 

déluge  vint  qui  les  fit  tous  périr. 

28  Semblablement  aufsi,comme  il  aduint es  iours  de 

Lotron  mangeoit^on  beuuoit3on  achetoit^on  védoit, 

on  plantoit,&  on  baftifïbit: 

19   Mais*auiourque  LotfortitdeSodome,  il  pleut 

feu  &  fouffre  du  ciel,qui  les  fit  tous  périr. 

30  Tout  ainfî  fera-ce  au  iour  que  le  Fils  de  l'homme 
fera  reuelé. 

31  En  ce  iour-là  qui  fera  fur  la  maifon ,  &  aura  b  fon 
mefnage  en  la  maifon ,  qu'il  ne  defeende  point  pour 
l'emporter:  &  qui  fera  es  champs/emblablemét  ne  re- 
tourne point  à  ce  qui  efl  demeuré  en  arrière. 
3  2,  v  Ayez  fouuenance  de  la  femme  de  Lot. 
3  3  *  Quiconque  cerchera  à  fauuer  fa  vie.la perdra3& 
quiconque  la  perdraja  viuifiera. 
3  4  le  vous  di,t  qu'en  cette  nuidfc-Ià  deux  feront  en  vn 
mefrne  li&rl'vn  fera  prins,&  l'autre  biffé. 
35   II  y  en  aura  deux  lefquelles  moudront  enfèmble: 
lVne  fera  prinfe3&  l'autre  laifTee. 
3  6  Deux  feront  es  champs  :  Tvn  fera  prins ,  &  l'autre 
laiffé. 

3  7  Et  eux  refpondans  lui  difent3Où  Seigneur:Lequel 
leur  dit ,"  En  quelque  lieu  que  fera  le  corps  mort  yc  là 
aufsi  s'affembleront  les  aigles. 

Chap.  xviii. 
Enfeignemens  touchant  l'afsiduité ,  9  <&  humilité requife  en 
la  prière.  1$  Jtem  touchant  l'impofition  des  mains  fur  les 
petis  enfans ,  18  &  le  vray  moyen  deparuenir  à  la  vie  e- 
ternelie.  31  Le  Seigneur  aduertït  [es  difciples  de  ce  qui 
lui  doit  aduenir  en  Ierufalem,  3  $  &  rend  la  veu'è  a  vn  a- 
ueuglcpres  de  1er  ko. 

1  ^*v  R  il  leur  dit  aufsi  vne  fïmilitude ,  tendant  à  ce 
KJ-  *  qu'il  faut  toufiours  prier,&  ne  s'anonchaloir 

point. 

2  DifantJÎ  y  auoit  vn  iuge  en  vne  villejequel  ne  crai 
gnoitDieUj&nerefpeétoitperfonne. 

2    Or  y  auoit  il  en  cefte  ville-là  vnevefue,  qui  vint  à 
fuijdifantj  Fai-moi  iuflice  de  ma  partie  aduerfe. 
\  Et  pour  long  temps  il  n'en  voulut  rien  faire.  Tou? 
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"tesfois  après  cela  il  dit'en  foi-mefme,Cornbîenque  îe 
ne  craigne  Dieu,  &  ne  refpecte  perfonne: 

5  Neantmoins,pource  que  cefrevefue  *  me  donne 
peine,  ie  lui  ferai  iuftice,que  finalement  elle  ne  viene, 

6  b  me  rompe  la  telle. 

6  Et  le  Seigneur  dit,  Efcoutez  que  dit  Je  iuge  inique. 

7  Et  Dieu  ne  vengera-il  point  les  efleus  qui  crient  à 
lui  iour  &  nuidt,  combien  c  qu'il  diffère  de  fe  cour- 
roucer pour  l'amour  d'eux? 

8  le  vous  di,  que  bien  toit  il  les  vengera.  Mais  quand 
le  Fils  de  l'homme  viendra ,  cuidez-vous  qu'il  trouue 
*  foy  en  la  terre  ? 

$  Il  dit  aufsi  celte  fîmilitude  à  quelques  vns  quife 
confïoyent  en  eux-mefmes  d'eftre  iuftes,&  qui  te- 
noyent  les  autres  pour  rien  : 

io  Deux  hommes  montèrent  au  temple  pour  prier, 
Pvn  Pharifîen,8c  l'autre  peager. 


«  oh  ,  me 

fùllllC.      ■ 

*  ou,mefjcc 
rougir   de 
honte. 

on,  qu'il 
vfe  de  longue 
attente  à  .ai- 
re vengeance 
pour  .tus.  en 
faueur  di- 
cenx. 

gnage  .: 
renr  de  îato- 
gnoiflance 
de  Ton  Nom, 
Sedefactei  :c 
de  fon  aduc- 

noœejc. 


ii  LePharifienfetefantàpart,prioiten  foi-mefme, 

dijant  telles  chofes ,  Dieu ,  ie  te  ren  grâces ,  que  ie  ne 

fuis  point  comme  le  reite  des  hommes ,  qui  \ohi  rauil- 

feurs ,  iniuf tes,  adultères  :  ni  mefmes  aufsi  comme  c© 

peager. 

iz   le  iufne  deux  fois  la  femaine  :  ie  donne  ladifme 

de  tout  ce  que  ie  poîTede. 

ix    Mais  le  peager  fe  tenant  loin,c  n'ofoitpas  mefmes 

efleuer  les  yeux  vers  le  ciel:  frapoit  fa  poitrine, difant, 

Dieu  fois  appaifé  enuers  moi  qui  fuis  pécheur. 

14  le  vous  di  que  ceftui-ci  defeendit  f  iuftifié  en  fa 
maifon  pluftoit*  que  l'autre.  *  Car  quiconque  s'efle 
ue,fera  abbaiffé  :  &  qui  s'abbaifTe,fera  efleue. 

15  •'  Or  on  lui  prefenta  aufsi  des  petis  enfans,afin 
qu'il  les  touchait,  ce  que  voyans  les  difciples,  s  les  f«*  14-  " 
tanferent. 

16  Mais  Iefus  les  ayant  fait  venir  à  foi,  h  dit,  Laîflez 
les  petits  enfans  venir  à  moi  ,  &:  ne  les  empefehez 
point  :  car  à  tels  eil  le  royaume  de  Dieu. 

17  En  vérité  ie  vous  di,  quiconque  ne  receura  com- 
me enfant  le  règne  de  Dieu,  n'entrera  point  en  icelui 

18  *Lors  quelque  Seigneur  l'interrogua,difant,Mai- 
ftrequi  es  bon,  que  ferai-ie  pour  hériter  la  vie  éter- 
nelle? 


Gr.ncvou- 

oit. 
f  c  receu  en 

grâce  par  la 
feule  mife- 
ricorde  du 
Seigneur. 
*  lob  72.?.p. 

Mtftt.aj.i  2. 


r  Pwr.5  j. 

'•"  Mail  10. 

marc  ïo.i  ?. 

atoll,  ceux 
qui  les  ap- 
ortoyenr. 

aflau.a  "es 
difciples. 

utn  10.17. 
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on,  chaMc, 


'  le r.  1 1. 17. 

\*  Mat.  19. 

27»»Wf  10 

là». 


*:Mxttb.2o. 

57. 


ip-  Iefus  lui  dit ,  Pourquoi  m'appeles-tu  bon  ?  Il  n'y  a 

ul  bon  qu'vn,  aflauoir  Dieu, 
zo  Tu  fais  les  commandemens,  *  Tu  ne  commettras 
point  adultere.Tu  ne  tueras  point.  Tu  ne  defrobberas 
point.  Tu  ne  diras  point  faux  tefmoignage.  Honore 
ton  père  &  ta  mère. 

2i  Etceftui-la  dit,  l'ai  gardé  toutes  ces  chofes  dés 
ma  ieunefle. 

22  Quand  Iefus  eut  ouï  cela ,  il  lui  dit ,  Vn  poinct  te 
défaut  encores  :  ven  tout  ce  que  tu  as ,  &  le  diltribue 
aux  poures,&  tu  auras  vn  threfor  au  ciel:  puis  vien,& 
me  fui. 

23  Icelui  ayant  entendu  ces  chofes  deuint  fort  trifte, 
car  il  eftoit  fort  riche. 

24  Iefus  voyant  qu'il  eftoit  deuenu  fort  trifte ,  dit, 
Qu'il  eft  maî-aifé  que  ceux  qui  ont  des  biens,  entrent 
au  royaume  de  Dieu  ! 

25  II  eft  certes  pi  us  aifé  qu'vn a  chameau  entre  par  le 
pertuis  d'vne  aiguil!e,que qu'vn  riche  entre  au  royau 
me  de  Dieu. 

z6  Et  ceux  qui  ouïrent  cela,  dirent,  Et  qui  peut  donc 
eftre  fauué? 

27  Et  il  leur  dit,  '•'  Les  chofes  qui  font  impofsibles 
aux  hommes/ont  pofsibles  à  Dieu. 

28  *  Et  Pierre  dit,  Voici,  nous  auons  tout  delairTé,  Se 
t/auons  fuiui. 

2*?  Et  il  leur  dit ,  En  vérité  ie  vous  di ,  qu'il  n'y  a  pas 
vn  qui  ait  delailïé  fa  maifon  ,  ou  parens  ,  ou  fre 
res,oufemmes,ouenfans  pour  l'amour  du  royaume 
de  Dieu. 

3  o  Qui  ne  reçoiue  beaucoup  plus  en  ce  temps  ici,  Se 
au  fiecle  à  venir  la  vie  éternelle. 

31  t  Puis  Iefus  print  à  part  les  douze,  &  leur  dit, 
Voici,  nous  montons  en  Ierufalem,  Se  feront  ac- 
complies touchant  le  Fils  de  Phomme,toutes  les  cho- 
fes qui  font  eferites  par  les  Prophètes. 

32  Car  il  fera  liuré  aux  Nations,  Scfera  mocqué,& 
iniurié,&  deferaché. 

33  Et  après  qu'ils  l'auront  fouetté,  ils  le  mettront  à 
rnortimais  au  troifieme  iour  il  reffufeitera. 
3 4'  Et  ils  n'entédirent  rien  de  ces  chofes,  ains  ce  pro- 
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pos  leur  eftcit  caché  :  &n'entendoyent  point  ce  qu'il 

/<///•  diibit. 

3  5    *  Aduint  comme  il  approchoit  de  Ierico,qu'il  y  a-r  Matth.  20, 

uoit  vn  aueugle  alsis  près  du  chemin,& mendiant  :      y9-  ';;4K  IO 

36  Lequel  oyant  la  multitude  qui  paiîbit, demanda;4  ' 
que  c'droit. 

37  Et  ils  lui  rejpondhét ,  que  Iefus  le  Nazarié  pafïbit. 
3  8  Lors  il  cria ,  difant ,  Itiiis  Fils  de  Dauid }  aye  pitié 
de  moi. 

39  Etceuxquia11oyentdeii3nt,letanfoyent,aflnque 
SI  (e  teuihmais  il  crioit  beaucoup  plus  fort,  Fils  de 
Dauid,aye  pitié  de  moi. 

40  Et  Iefus  s'elfant  arreité  commanda  qu'on  l'ame- 
nait vers  lui  :  puis  quand  il  fut  approché ,  il  l'interro- 
ge 

41  Difant ,  Que  veux-tu  que  ie  te  face?Et  il  rcjpondit, 

Seigneur,que  ie  recouure  la  veuè. 
41   Et  Iefus  lui  dit,  Recouure  la  veuè'ta  foy  t'a  fauué, 
42.    Et  à  Pinftant  il  recouura  la  veuè:  &  le  fuiuoit,glo- 
rifiant  Dieu.  Et  tout  le  peuple  voyant  cela, donna 
louange  a  Dieu. 

c  h  a  p.    xix. 

Jefus  Qmfl  conucrtitàrepentanceZachee,  \z  reprefentt 
la  condition  de  ceux  qui  font  eftab/ps  au  ministère  de  la  pa- 
role 3par  lafimilitude  des  talem,  z  8  fait  [on  entrée  royale 
en  ferufilem,  41  pleure  à  l'occajion  du  jugement  de 
tDieityqiii  deuoit  tomber  fur  icclle,  4$  &  cbajje  du  Tem- 
ple les  acheteurs  &  vendeurs. 


1  "TJ  T/f/foeftant  entré  en  Terico,alloit  par  la  ville 
JG  z  Et  voici  vn  homme  appelé  Zachee,qui  eftoit 
principal  peager,&  eftoit  riche. 
3   Et  tafehoit  à  voir  lequel  eltoit  Iefus  :  &  ne  pouuoit 
pour  la  foule,car  il  eltoit  de  petite  ftature. 

Parquoi  il  accourut  deuant  3  &  monta  defius 
yn  fycomore  pour  Je  voir  :  car  il  deuoit  pafTer 
par  là. 

ï  Et  quand  Iefus  fut  venu  à  l'endroit  3  regardant  en 
haut,il  le  vid,&lui  dit3Zachee  defeen  haftiuementjCar 
il  me  faut  aujourd'hui  demeurer  en  ta  maifon. 


*  ou,  ens'et 
iouilïànt. 
b  gr.  calom- 
nie :c.   pnns 
le  bien  d'au- 
trui  àfauffes 
enfeignes: 
comme  c'eft 
volontiers  le 
meftier  de 
telles  sens: 
tdlemét  que 
Zachee  ne 
parle  pas  ici 
comme  en 
l'air ,  mais  co- 
rne aduotiant 
qu'il  a  tenu 
le  train  d  vu 
homme  adon- 
né à  rapines, 
aHn  d'en 
crier  merci 
à  Dieu,d'en 

[farisfaire  aux 
hommes,  & 
de  s'eflargir 
franchement 

jenuers  les 
poures,  de  ce 

jqui  lui  refte- 
|  jroit  de  bon  & 

jbien  acquis. 

\c  a(fa.  fous  le 

Jchef  eftait 

jcomprms  le 

'corps  de  la 

!  famille. 
d    c.    fideile, 
monftranc  (à 
foy   enuers 
D  ieu  à  bon- 
nes  enfei- 
gnes. 

*M4r.l8.II. 

*-'  Matt.  i$. 
i  •. 

f  Gr.  mines: 
chacune  des- 
quelles   pou. 
lioicrcuenir 
à  la  fomme 
de  dix  efeus, 
qai  eftoit  la 
foixantieme 
partie  d'vn 
talent. 
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6  Adonc  icelui  defeendithaftiuement,  Se  le  receut! 
auec  ioye. 

7  Et  tous  voyans  cela,murmuroyent ,  difans  qu'il 
eftoit  entré  chez  vn  homme  de  mauuaife  vie  pour  y 
loger. 

8  Et  Zachee  feprefentantlàj  dît  au  Seigneur,  Voici, 
Seigneur ,  ie  donne  la  moitié  de  mes  biés  aux  poures: 
&  fi  l'ai  b  circonuenu  quelcun  de  quelque  chofe ,  i'en 
ren  le  quadruple. 

9  Adonc  Iefus  lui  dit ,  Auiourd'hui  falut  eft  aduenu 
à  celte  maifon  ici  :  pourtant  que  c  ceftui-ci  aufsi  eft 
d  fils  d'Abraham. 

io  *  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  cercher,&fau- 
uer  ce  qui  eftoit  perdu. 

ii  Or  eux  oyans  ces  chofes  ,  Iefus  pourfuiuit  Ton 
propos ,  &  propofa  vne  fimilitude ,  pource  qu'il  eftoit 
près  de  Ierufalem ,  &  qu'ils  cuidoyent  qu'à  l'inftant  le 
règne  de  Dieudeuoiteftremanifefté. 
1 1  II  dit  doc,  '•'  Vn  noble  homme  s'en  alla  en  vn  pais 
lointain,  conquefter  pour  foi  vn  royaume,  puis  re- 
tourner. 

13  Et  ayant  appelé  dix  liens  feruiteurs,  il  leur  donna 
dix  e  marcs,  &  leur  dit,  Trafiquez  iufqu'à  tant  que  ie 
viene. 

14  Or  Tes  citoyens  le  haifTovent:  parquoi  ils  enuoye- 
rent  vne  ambafTade  après  luî,en  difant,Nous  ne  vou- 
lons point  que  ceftui-ci  règne  fur  nous. 

1 5  II  aduint  donc  après  qu'il  fut  retourné  ayant  con- 
ïquefté  le  royaume,qu'il  commanda  qu'on  lui  appelait 
ces  feruiteurs-là,aufquels  il  auoit  baillé  l'argent,  afin 
[qu'il  feuft  combien  chacun  auroit  gagné  par  fa  tra- 
fique. 

\6  Adonc  le  premier  vint,  difant,Seigneur,ton  marc 
a  fait  dix  autres  marcs. 

17  Etilîuidit,C'eft  bien  fait  bon  feruiteur:  pour- 
tant que  tu  as  elle  fidèle  en  peu  de  chofe ,  aye  puifTan- 
ce  fur  dix  villes. 

1 8  Et  l'autre  vint ,  difant ,  Seigneur ,  ton  marc  en  a 
fait  cinq  autres. 

1 9  Et  à  ceftui-ci  il  dit  aufsi,Et  toi  fois  fur  cinq  villes. 

10  Et  l'autre  vint ,  difant,  Seigneur ,  voici  ton  marc 
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que  i'aî  tenu  enueloppé  en  vn  »  linge. 

2 1  Car  ie  t'ai  craint,pource  que  tu  es  homme  rudc:tu 
|  prés  ce  que  tu  n'as  point  mis,  &  moilfonnes  ce  que  tu 

n'as  point  (èmé. 

'  zz  Et  il  lui  dit,  Mcfchant  feruiteur,  ie  te  iugerai  par  ta 
!  parole  :  tu  fauois  que  ie  fuis  homme  rude  /prenant  ce 
;  que  ie  n'ai  point  mis,&  moiflbnnant  ce  queie  n'ai 
I  point  femé. 
!  23  Et  pourquoi  n'as-tu  mis  mon  argent  en  banque,& 

à  mon  retour  ie  l'euffe  redemandé  auec  vfure? 
1  24  Lors  il  dit  à  ceux  qu i  eftoyent  prefens,Of  tez-Iui  le 
'  marc,&  le  donnez  à  celui  qui  a  les  dix. 
,25  Et  ils  lui  dirent,Seigneur,  il  a  dix  marcs. 

16  Ainli  vous  di-ie,qu'à  vn  chacun  qui  aura,  ieradô 

né  :  *  &  à  celui  qui  n'a  rien,  encore b  ce  qu'il  a,lui  fera 

olté. 

27  Aufurplus  amenez  ici  ces  miens  ennemis,  qui 
n'ont  point  voulu  que  ie  regnaiTe  fur  eux ,  &  les  tuez 
deuantmoi. 

28  Ces  chofes  dites,il  alloit c  deuant  eux ,  montant  en 
Ierufalem. 

19  ':  Etaduint  corne  il  approchoit  de  Beth-phagé& 
de  Bethanie,vers  la  môtagne  qui  eft  appelée  des  Oli 
uicrs,qu'il  enuoya  deux  de  Tes  difciples. 
30  Disât,  Allez  à  la  bourgade  qui  eft  vis  à  vis  de  vous, 

I  en  laquelle  eitans  entrés,vous  trouuerés  vn  afnon  at 
tache,fur  lequel  iamais  homme  ne  monta  :  delbchés 
!le,&  l'amenés. 

j  3  r  Que  fi  quelcun  vous  demande  pourquoi  vous  h 
ideihcKés  vous  lui  dires  ainfi,Pource  que  le  Seigneur 
Jena  à  faire. 

32  Et  ceux  qui  eftoyent  enuoyés  s'en  allerét,  &  trou 
Uerent  ainfi  qu'il  leur  auoit  dit. 

33  Et  corne  ils  deltachoyent  l'afnon,  les  maiitres  leur 
dirent,Pounjuoi  delbchés -vous  ceïl  afnon? 

34  Ils  rr//w77cîirent,LeSeigneurenaà  faire. 
3  5  Ils  l'amenèrent  donc  à  Iefus  :  &  ietterent  leurs  ve- 
ïtemens  fur  l'afnon:  *  puis  mirent  Iefus  deflus. 
16  Et  comme  il  alloit,ils  eitendoyent  leurs  veitemerrs  14. 
par  le  chemin. 
37  Et  comme  defîa  il  approchoit  à  la  defeente  delà 


*  on, mou- 
choir. 


*  Matth.  1  j. 
12.  (£•  25.19 
Marc  4.  25. 

b  c.  ce  cjii  il 
cuideauoir: 
fus   8.  18. 
c  a(f.  pour 
donner  tant 
plus  à  co- 
gnoiftre  (on 
franc  coura- 
ge en  te  der- 
nier voyage 
qu  il  faifbic 
en  Ierufalé. 

Mat  2r.r. 
Marc  11. 1. 


Tfiiit.zt 


2.06 


V  A  N  G  I  L-Ev. 


m  afïlen  cefte 
faifon  que 
Dieu  ce  pre 
fentoit  fâ 
grâce  en  l'ac- 
conipliffemét 
«îe  Tes  pro- 
meflfes. 


Marc  13,2 

/ôfi»  21. 6. 

*  Mat.iï.u 
Marc  ir  iy. 

*  E/a.  5^.7, 

A4a;.2i.ij. 
Marc  if. 17 
«  7cr.7.n, 
<*•  Marc  ir, 
18. 

i  Gr.eftoit 

pendu  (à fil 
bouche )  en 
l'oyant. 


montagne  des  Oliuiers ,  toute  la  multitude  des  difei- 
pies  s'efïouiffant ,  fe  print  à  louer  Dieu  à  haute  voix, 
pour  toutes  les  vertus  qu'ils  auoyentveu  es. 
38  Difans,*  Bénit  Joit  le  Roy  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur:paix/ozr  au  ciel,&  gloire  es  lieux  très- hauts. 
3?  Adonccjuelques-vns d'entre  les  Pharifiens  delà 
troupe  lui  dirent,Maiflre  repren  tes  difeipies. 

40  Lui  refpondant ,  leur  dit,Ie  vous  di  que  il  ceux-ci 
fetaifent,Ies  pierres  melmes  crieront. 

4 1  Et  quand  il  fut  approché,  voyant  la  ville,  il  pleura 
fur  elle,difant, 

42  Ofi  toi  aufsi  euffes  cognu ,  voire  au  moins  en 
cefte  a  tiene  iournee,les  chofes  qui  appartienent  à 
ta  paix  !  mais  maintenant  elles  font  cachées  de  deuât 
tes  yeux. 

43  Car  lesiours  viendront  fur  toi  que  tes  ennemis 
aufsi  t'afsiegeront  de  tranchees,&  t'enuironneront  & 
enferreront  de  tous  collés. 

44  Et  te  raferont  toi,  &  tes  enfans  qui  font  en  toi ,  & 
'•'  ne  bifferont  en  toi  pierre  fur  pierre,  pourtant  que  tu 
n'as  point  cognu  le  temps  de  ta  vifitation. 

45  *  Puis  eftant  entre  au  temple ,  il  fè  print  à  ietter 
hors  ceux  qui  vendoyent&achetoyent  en  icelui* 

46  Leur  difant,Il  eilefcrit^  t  Ma  maifon  eftla  maifon 
de  prière  :  mais  vous  "  en  auez  fait  vne  cauerne  de 
brigands. 

47  Et  elloit  tous  les  iours  enfeignant  au  temple.  *  Et 
les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  ,  &  les 
principaux  du  peuple  tafehoyent  à  le  faire  mourir. 

48  Mais  ils  ne  trouuoyent  chofe  qu'ils  lui  peuffent 
faire:car  tout  le  peuple  b  elloit  fort  ententif  à  l'ouïr. 

C  H  A  P.      XX. 

le  Seigneur  ferme  la  bouche  aux  Sacrificateurs  &  Scribes 
prêt  en  dan  s  ignorer  fon  auhoritè ,  9  redargue  leur  mef- 
ch an  ce  té  par  vne  fimilitude  bien  exprejfe ,  2,0  refpond  à 
leur  quejiion  touchant  les  tributs  ,27  maintient  la  verh> 
té  de  la  doctrine  de  larefurreBiony  41  déclare  FexceU 
lence  de  laper forme  du  Méfias  par  dejfws  Dauid,  45  & 
remarque  l'ambition  &  hypocrifie  des  Vharifiens* 
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R  aduint  en  Tvn  de  ces  iours-Ià  ,  comme  il  *Mat  îi.îj 
enfeienoit  le  peuple  au  temple ,  &:  euangeli-  Març  "■  *f* 
zoit,  que  les  principaux  Sacrificateurs ,  Se  les  Scribes 
auec  les  Anciens, iuruindrent, 

Et  parlèrent  à  lui,difans,Di-nous,  de  quelle  amho. 
rire  tu  rais  ces  chofes:ouquieil  celui  qui  t'a  donne 
celte  authorité. 

ht  lefus  relpondant,  leur  dit,  le  vous  intërroguerai 
moi  auisi  d'vn  poin&,&  me  refpondez  : 

Le  Baptelme  de  lehan  elloit-ii  du  ciel,  ou  des 
hommes  ? 

Or  dilbutoyent-ils  entr'eux,difans,  Si  nous  difons, 
Du  ciel.il  dira, Pourquoi  donc  ne  l'auez- vous  creu ? 

Et  fi  nous  dilons  ,  Des  hommes  :  tout  le  peuple 
nous  lapidera:  car  ils  font  perfuadez  que  lehan  eftoit 
fèrophete. 

Parquoi  ils  refpondirent  qu'ils  ne  fauoyent  d'où 


cjîoii. 


*   aflau.IeB*. 
ptefme  de 
lehan. 


•••  efa.u 

1er.  2.21. 


8  Lors  lefus  leur  dit ,  le  ne  vous  dirai  point  aufsi  de 
quelle  authorité  ie  fai  ces  chofes. 

Alors  il  fe  print  à  dire  au  peuple  ceftefîmilitude, 
Quelque  homme  planta  vne  vigne,& la  loa  à  des  vi- 
gnerons,&  fut  dehors  vn  long  temps, 
xo  Etquandvintlafaifon,ilenuovavn  fienfcruiteuri'M<l'-2,,*3 
vers  les  vignerons,  afin  qu'ils  lui  baillafTent  du  frui&j^ 
de  la  vigne,  lelquels  l'ayans  batu,lerenuoyerent  î 
vuide. 

1 1  Et  derechef  y  enuoya  vn  autre  feruiteur  :  lequel 
l'ayans  aufsi  batu,  après rauoirvilainemét  traitté, ils 
le  renuoyerent  à  vuide. 

ii  Et  depuis  y  enuova  aufsi  le  troifieme,  lequel  ayas 
aufsi  nauré,ils  le  ietterent  dehors. 

13  Adonc  le  Seigneur  de  la  vigne  dit,  Que  ferai-ie? 
l'y  enuoyerai  mon  fils,le  bien  aimé  :  peut  eftre  quand 
ils  le  verront,qif  ils  le  reuereront. 

14  Mais  quand  les  vignerons  le  virent, ils tindrent 
propos  enrr'eux,difans,Ceftui-ci  eft  l'héritier:  venez, 
tuons-le,afin  que  l'héritage  deuiene  noftre. 

15  Et  le  ietterent  hors  de  la  vigne,  &  le  tuèrent.  Que 
leur  fera  donc  le  Seigneur  de  la  vigne  ? 

16  11  viédra,  &  fera  périr  ces  vignerôs-là ,  &  baillera 


îo8 


£  V  A  NO  I  l  E 


£/l  2*.l6. 

*  <ih,  laprin 
cipaîe  pierre 
«iu  coin. 


-"  Mac*.  2. 
K\»ttirc  12. 


»  ou,re  (cri- 
turc. 
^Row.13.7 

*  ou,Icfur- 
prendre  en 
parole. 


23  .marc,  ïî 
i8.«âtatj  8, 

9  £>£«;.  2  5. 5, 


la  vigne  à  d'autres.  Ce  qu'ayans  outils  dirent,  Ainfî 
n'aduiene. 

17  Lors  il  les  regarda ,  &  dit ,  Que  veut  donc  dire  ce 
qui  eft  eferit?  *  La  pierre  que  les  edifians  ont  reiettee, 
eitdeuenuë  a  la  maiftreffe  pierre  du  coin. 

18  Quiconque  cherra  fur cefte pierre- là, fera froif. 
le  :  &el!e  brifera  ceiui,fur  lequel  elle  cherra, 
ip  Adonc  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Scri- 
bes en  ce  mefme  inlhnt  tafeherent  à  mettre  les  mains 
fur  lui  (mais  ils  craignirentlej>euple:)carils  cognu- 
rent  bien  qu'il  auoit  dit  celte  fimilitude  contr'eux. 

20  Parquoi  regardans  fur  lui,ils  enuoyerent  des  gés 
attitrés,  qui  contrefaifoyent  les  gens  de  bien ,  pour  le 
furprendre  en  parole  :  afin  deleliureràla  feigneurie 
&  puifîance  du  Gouuerneur: 

21  Lefquels  rinterroguerent,difans, "  Maiftre,  nous 
fauonsquetudis  &enfeignesdroitement,&  ne  re- 
gardes point  à  l'apparence  des  perfonnes,  mais  enfei 
gnes  la  voye  de  Dieu  en  vérité. 

2  z    Nous  elt-il  loifîble  depayer  le  tribut  à  Cefar ,  ou 

non? 

2  3   Mais  lui  ayant  apperceu  leur  rufe ,  lehr  dit,  Pour 

quoi  me  tentez-vous  ? 

24  Monilrez-moi  vn  denier  :  de  qui  a- il  l'image  & 

b  Pinfcription  ?  Eux  re(pondans,dirent,De  Cefar. 

2$  Et  il  leur  dit,  *  Rendez  donc  à  Cefar  Ieschofes 

qui  font  à  Cefar,&  à  Dieu  les  chofes  qui  font  à  Dieu. 

26  Ainfî  ne  peurent-ils  c  trouuerà  redire  en  fa  pa- 
role deuant  le  peuple:  mais  tousesbahisde  farefpo- 
fe,ilsfeteurent. 

27  Lors  quelques'-vns  *  d'entre  les  Sadduciens  (qui 
nient  formellement  la  refurre&ion)  s'approchèrent, 
&l'interroguerent, 

28  Difans ,  Maiftre, n  Moyfe  nous  a  IailTe  par  eferir, 
Si  le  frère  de  quelcuneit  mort  ayant  femme,  &r  qu'il 
foitmort  fans  enfans:  que  fon  frère  prenela  femme 
d'icelui,&  qu'il  fufeite  lignée  à  fon  frère. 

29  Or  y  eut-il  fept  frères,  dont  le  premier  ptint  fem- 
me,^: mourut  fans  enfans. 

30  Et  le  fécond  la  print,&:  mourut  aufsi  fans  enfans* 

3 1  Puis  le noifieme  la print ,  &  fèmblablement tous 
^ — : : k. 
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;  les  fept,&  moururent  fins  auou 

3  i   Apres  tous,la  femme  aulsi  mourut. 

3  3    Duquel  d'iceux  doue  iera-elle  femme  en  la  refur 
Ireclion^carlesfeptront  eue  à  femme. 

34  Et  Iefus  refpondant  leur  dit , a  Les  enfans  de  ce 
fiecle-ci  prenent  &  font  pri  ns  en  mariage. 

3  ?  Mais  ceux  qui  feront  faits  dignes  d'obtenir  ce  fïe- 
cle-là  &  la  refurrection  des  morts,ne  prendront  ni  ne 
feront  prins  en  mariage. 

35  Car  ilsnepourront  plus  mourir,  d'autant  qu'ils 
feront b  parçjls  aux  Anges,  &  feront  fils  de  Dieu, c  e- 
ihns  fils  delarefurre&ion. 

3  7   Or  qu'ainfi  foit  que  les  morts  reiïufcitent ,  Moyfe 
imefme  Ta  monitré  auprès  du  buifïbn,  quand  *  il  appe- 
Seig'ieur,  le  Dieu  d'Abraham,  &  le  Dieu  d'Iiaac, 
i&  le  Dieu  de  Iacob. 

tt8  Or  n'ell-il  point  le  Dieu  des  morts,  mais  desvi- 
pans-  car  tous  viuent  à  lui. 
:jj«?   Et  quelques- vns  d'entre  les  Scribes  refpondans, 

dirent,Mai(tre,tu  as  bien  dit. 

40  Or  ne  l'ofovent-ils  plus  interroguer  de  rien. 

41  v  Mais  lui  leur  dit,Comment  dît-on  que  le  Chnft 
cil  fils  de  Dauid? 

42,  Veu  que  Dauid  mefme  dit  au  Iiure  des  Pfeaumes, 
*  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  Sieds  toi  à  ma 
dextre, 

42  Iufqu'à  tant  que  i'aj'e  mis  tes  ennemis  pour  mar- 
cnepied  de  tes  pieds. 
44  Dauid  donc  l'appelé  Seigneur  :  &  comment  eft-il 
fon  fils? 

I  45   Et  comme  tout  le  peuple  efeoutoit ,  il  dit  à  fes 

Hfeiplts, 

K-*  Donnez-vous  garde  des  Scribes, qui  volon- 
s  le  pourmenent  en  robbes  longues,  &  qui  aiment 
les  falutations  es  marchés,&  les  premières  feances  es 
fynagogues,&  les  premières  places  es  banquets  : 
47  "  Lelquels  mangent  tout  entièrement  les  maifons 
desvefues,d  voire  enfaifantfemblant  de  prier  beau 
coup,ils  en  receurontplus  grande  condamnation. 

O 


c.  Ie«  hom- 
mes qui  ont 

vnirc  en  ce 
monde  ,  &- 

pas  parti- 
culièrement 
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,.8. 

afTàu.  fftan« 
'endus  im- 
morrels  & 
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c  tûans 
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Le  Seigneur  recommande  l'oblation  faite  par  vnepoure  vtfue, 
5  prédit  ladeslruclionde  lerufalem&  dute?nple3  z$  &• 
à  cefie  occafion  aduertit  l'Eglife  de  ce  qui  aduiendraen 
V attente  du  dernier  iugement ,34  l'exhortant  à  fe  tenir 
tant  plus  foigneufement  fur  fes  gardes. 

1  *  "TJ  T  comme  il  regardoit,ilvid  les  riches  qui 
S2i  mettoyent  leurs  dons  au  tronc  : 

2  II  vid  aufsi  vne  poure  vefue  qui  y  mettoit  deux 
rites. 

Dont  il  dit,  ie  vous  di  pour  vrai,  que  celte  poure 
ve'ue  a  plus  mis  que  tous  les  autres. 

Car  tous  ceux-ci  ont  mis  aux  offrandes  de  Dieu  de 
ce  qui  leur  abonde  :  mais  celte-ci  y  a  mis  de  fa  diiètte 
tout  le  viure  qu'elle  auoit. 

Et  comme  quelques  vns  difoyent  du  temple, qu'il 
eitoit  orné  de  belles  pierres  &  dons,il  dit, 
v/chSS"' 6  a  Eft-ce  cela  que  vous  regardez  >  *  les  iours  vien- 
^uc'vous  rc-idront  efquels  ne  fera  laiflèe  pierre  fur  pierre  qui  ne 

gardez ,  les 
iours,  &c. 
54  Sut  19.44. 

fera-ce  donc  que  ces  chofes  aduiendront?&quel  li- 
gne y  aura-il  quand  ces  chofes  deuront  aduenir  ? 

8  Et  il  dit ,  "t  Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  fe 
duits  :  car  pluficurs  viendront  en  mon  nom ,  difans, 
Ceft  moi  qui  fuis  le  Chrift ,  &  le  temps  approche  :  n'al- 
lez donc  point  après  eux. 

9  Et  quand  vous  orrez  des  guerres  &  b  feditions,  ne 
vous  elpouuantez  point  :  car  il  faut  que  ces  chofes 
aduienent  premièrement,  mais  la  fin  ne  fera  point  in 
continent. 

10  Adonc  leur  dit-il,  Nation  s'efleuera  contre  naf 
tion,&:  royaume  contre  royaume. 

11  Et  grands  tremblemens  de  terre  feront  de  lieu  en 
lieu,&  famines  &peftilences,& y  aura  efpouuante- 
mens,&  grands  lignes  du  ciel. 

12  "  Mais deuanttoutes ces  chofes, ils  mettront  lef 
mains  fur  vous  ,  &  ^o/^perfecuteront,^^;^  liurans 
aux  (ynagogues,  &  aux  prifons  : c  &  vous  tireront 
deuant  les  Rois  &  les  gouuerneurs ,  pour  l'amour  d« 
mon  Nom. 


■£  Epbefo.6. 
z>The{f.2.i 


b  OU  ,  dis 
«roufcles. 


■  Mat.  14.8 
marc  13.9. 
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\  Et  cela  vous  a  feruirapourtefmoignage. 
14  *  Mettez  donc  en  vos  cœurs  de  ne  préméditer  co- 
rnent vous  refpondrez. 

if  Car  ie  vous  donnerai  bouche  &  fapience,i  la- 
quelle ne  pourront  contredire  ne  refîlter  tous  ceux 
qui  vous  feront  contraires. 

16  Aufsi  ferez-vous  liurés  de  pères  &  mères  ,  & 
frères ,  &  parens,  &  amis  :  &  en  feront  mourir  d'en- 
tre-vous. 

17  •  Et  ferez  haïs  de  tous  pour  l'amour  de  mon 
Nom. 

18  Mais  vn  cheueu  de  voftre  tefte  ne  fera  point 
perdu. 

ip  b  Poflèdez  vos  âmes  par  voftre  patience. 
10    Et  quand  vous  verrez  Ierufalem  eitre  enuiron- 
nee  d'armées  3  fâchez  adonc  que  fa  defolation  ett 
prochaine. 

»i  Alors  ceux  qui  font  en  Iudee,  qu'ils  s'enfuyét  aux 
montagnes  :  &  ceux  qui  font  au  milieu  d'icelle ,  qu'ils 
fe  retirent  :  &  ceux  qui  font  es  champs, qu'ils  n'entrét 
point  en  icelle.  4 

il  Car  ce  feront-Ià  les  iours  de  vengeance ,  afin  que 
foyent  accomplies  toutes  *  les  choies  qui  font  ef- 
crites. 

13  Or  mal-heur  fur  celles  qui  feront  enceintes, 
&  fur  celles  qui  allaitteront  en  cesiours-làrcaril  y 
aura  grande  extrémité  fur  celte  contrée, &  ire  en  ce 
peuple. 

24  Et  ils  tomberont  «  autrenchantde  l'efpee,  &r  fe- 
ront menés  captifs  en  toutes  nations  :  &  Ierufalem 
fera  foulée  par  les  nations,  iufqu'à  ce  que  d  les  temps 
des  nations  foyent  accomplis. 
ij  D'auantage,  *  il  y  aura  lignes  au  foleil  &  en  la 
lune ,  8c  es  efîoiles ,  &  deitrefTe  aux  nations,tellemcnt 
qu'on  ne  faura  que  deuenir  fur  la  terre/  la  mer  bruy  ât 
&les  ondes. 

De  forte  que  les  hommes  feront  comme  rendans 
l'ame,de  peur,  &  à  caufe  de  l'attente  des  chofes  qui 
furuiendront  au  monde  vniuerfel:  car  les  venus  des 
cieux  feront  esbranlees. 
Q  ij 


c.  ce  roui 
fera  vnc  en- 
feigne  quo 
cft  le  Sei- 
gneur qui 
vous  met  en 
oc-uure. 
*  Matth.io. 
19.  marc  13, 
U. fui  11.11 


•  M.1MO. 
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M» 

b  c.  remette! 
vous  tellemé< 
à  la  preuidea- 
ce  de  Dieu, 
que  vous  ne 
fnyra aucune- 
ment trou- 
bles en  vos 
efprits,vou5 
repofânt  en- 
tièrement fui 
Ton  bon  plai* 
Cr.  voyez 
T.Pier.5.7. 

*  Datt.9.19, 
27 .  mat.  14, 
ie.  marc  11, 

14. 

c  Gr.  par  la 

bouche. 
d  c.  la  faifon 
des  iugemens 
de  Dieu  fur 
le  refte  du 
monde,  8c 
nommément 
fur  l'cftat  de 
l'empire  Ro- 
main. 
■£  £fà. 11,10 
E\ecb$i.j. 

Iftl  2. 31. 

marc  13.24. 
e  afTa.côme  fi 
tourçs  créa- 
tures por- 
toyent  l'ef- 
froy  de  ce 
tomp«-là. 
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27  Et  alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  venir  cnvne 

nuée  auec  puifTance  &  grand1  gloire. 

28  Or  quand  ces  chofes  commenceront  à  aduenir, 
a  drefifez-vous  en  haut,  & leuez  vos  telles,  d'autât  que 
*voftre  b  deliurance  approche. 
19  Et  il  leur  dit  vne  fîmilitude,  Voyez  le  figuier  & 
tous  les  arbres  : 

3 0  Quâd  défia  ils  poufTent,vous  cognoiffez  de  vous- 
mefmes  en  regardant,que  l'efté  ell  défia  près. 

31  Vous  aufsi  pareillement,  quand  vous  verrez  ces 
chofes  aduenir,fachez  que  le  règne  de  Dieu  eît près. 

32  En  vérité  ie  vous  di,,  que  c  ceitaagene  palfera 
point  iufques  à  ce  que  toutes  ces  chofes  foyenc 
faites. 

3  3  Le  ciel  &  la  terre  parleront  ,  mais  mes  paroles  ne 
parleront  point. 

34  Prenez  donc  garde  à  vous-mefmes ,  que  d'auen- 
ture  •'  vos  cœurs  ne  foyent  greués  de  gourmandife 
&  d'yurôgnerie ,  &  des  foucis  de  celle  vie  :  &  que  ce 
iour-làfbudain  ne  vous  furprene, 


Tï 


*  Row.8.22. 

-t  afTau.vous 
qui  eites  de 
mes  fidèles, 
en  monftrant 
lafeimcré  de 
voftreefpe- 
rance,alors 

3ue  le  Mon- 
e  fe  fçntira 
comme  abba- 
tu    en  la 
frayeur  du 
iugement  de 
Dieu. 

t  stffà.  Terrée! 
de  voftre  e- 
fperance  tou- 
chant la 
vraye  beati- 
rude. 

e  afia.  entant 
que  la  plus 
*  grande  par- 
tie de  ces     1 

iihu^enut    '35  Car  il  furprendra  comme  vnlaqptous  cenx  qui 

ron  quarante  [habitent  fur  le  defïiis  de  toute  la  terre. 

an$ après,     \^$  Veillez  donc,  prians  en  touttemps ,  afin  que  vous 

oœ.13.13  f0yez  £ajts  lignes  d'euiter  toutes  ces  chofes  qui  doi- 

uent  aduenir ,  &  que  vous  puifsiez  fubiîlter  deuant  le 

(Fils  de  l'homme. 

3 7  Or  eltoit-il  de  iour  enfeignant  au  temple  :  5c  for- 
tant  demeuroitlaTiui&enlarnontagne  qui  elt  appe- 
lée des  Oliuiers. 

3  8  Et  dés  le  poinct  du  iour  tout  le  peuple  venoit  vers 
lui  au  temple,pour  l'ouïr. 

c  H  A  p.      XXII. 

Hauts  ïfcariotfiiit  marché  auec  les  Sacrificateurs  pour  leur  li- 
urer  Jefm  Qorifi'.  7  qui  célèbre  la  Tafque  auec  Ces  difei- 
ples,  19  infîituefafaincieÇene,  24  reprime  l'ambition 
desApoïïres,  28  les  confole&  fortifie,  39  fe  va  rendre 
au  lieu,  où  il  deuait  eftrefaifi,  4 1  fe  prépare  par  ardentes 
prières  à  l'agonie  de  fesfoujfrances ,  47  eft  jaifi  par 
conduite  de  ludas  le  traiftre,  50  repare  le  fcandale 
Fvn  de  fes  difciples ,  ayant  vfé  de  voye  de  fait,   $4 
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Itjt  menfcJje1^ le  Jàuuerain Sacrificateur 3où tls'aduouë  le 
Fils  de  Dieu .  %6  La  cheute  de  Tiens  ,  &  [es  larmes 
tref-ameres, 

I  *  f\Rla  fefte  des  pains  fans  leuain,  qu'on  appelé 
\J  Pafque ,  approchoit. 

I  Et  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes 
cerchoyent  comment  ils  le  pourroyét  mettre  à  mort: 
car  ils  craignoyent  le  peuple. 

3  "  Mais  Satan  entra  en  Tudas  furnommé  Ifcariot, 
qui  eltoit  du  nombre  des  douze. 

4  Lequel  s'en  alla,  &  parla  auec  les  principaux  Sacri- 
ficateurs &  les  Capitaines  3  comment  il  le  leur  li- 
ureroit. 

f  Dont  ils  furent  ioyeux ,  Se  accordèrent  de  lui  bail- 
ler argent. 

6  Eulenconuint  aucceux ,  &cerchoit  temps  propre 
pour  le  leur  liurer  a  fans  efmeute. 

7  *  Or  vint  le  iour  des  pains  fans  leuain^auquel  il  fa- 
loitfacrifier  b  l'agneau  de  Pafque. 

8  Et  lefi'J  enuoya  Pierre  &  khan,  difant,  Allez,  & 
nous  appreltez  l'agneau  de  Pafque,  afin  que  nous  le 
mangions. 

9  Et  ils  lui  dirent,  Où  veux-tu  que  nous  l'appre- 
ttions? 

10  Et  il  leur  dit,  Voici ,  quand  vous  ferez  entrés 
en  la  ville  ,  vous  rencontrerez  vn  homme  portant 
vne  cruche  d'eau  :  fuiuez-le  en  la  maifon  où  il  en- 
trera. 

II  Et  dites  au  maiftre  de  la  maifon ,  Le  maiftre  t'en 
uoye  dire ,  Où  eft  le  logis  où  ie  mangerai  l'agneau  de 
Pafque  auec  mes  difciples  ? 
iz  Et  il  vous  montrera  vne  grande  chambre  haute 
c  parée  :  appreltez  là  l'agneau  de  Tafque. 

13  Lors  ils  s'en  allerent,&  trouuerent  félon  qu'il  leur 
auoit  dit,&  apprefterent  l'agneau  de  Pafque. 

14  *  Quand  donc  l'heure  fut  venue ,  il  fe  mit  à  table, 
&  les  douze  Apoitres  auec  lui. 
iç  Adoncilleur  dit,  l'ai  grandement defiré  déman- 
ger cell  agneau  de  Pafque  auec  vous  deuant  que  ie 
<  fouffre. 

: — Q  iij 


Mat.  16.1, 
vian  14  1. 


Métt.l6. 

ij.mart  14-, 
10. 


1  ou,enI'ab- 
rence   de  U 

lutudc. 
*  Mattrfi. 
17.  marc  14, 
12. 

-  Gr.  laPaA 
}ue  :  &  ainfi 
on'ctjueaï- 
nent. 


ou,  tendue. 


■£  tsiauié. 
20.  marc.  14 

27- 

d  afTau    1 
mont. 


U4- 
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\6  Car  ie  vous  di ,  que  ie  n'en  mangerai  plus, a  iuf- 
iuityies   qu'à  ce  qu'il  foit  accompli  au  royaume  de  Dieu. 

17  Et  il  print b  la  coupe  ;&  rendit  grâces  ,  &  dit, 
Prenez-là,&  la  diftribuez  entre  vous. 

18  Car  *  ie  vous  di,  que  ie  ne  boirai  plus  du  fruiclde 
la  vignejiufqu'à  ce  que  le  règne  de  Dieu  foit  venu. 

c  Puis  prenant  le  pain,&  ayant  rendu  graces,il  le 
rompit,&  le  leur  bailla,  difant,Ceci  eft  mon  corps,  le- 
quel eft  donné  pour  vous:  faites  ceci  en  commémo- 
ration de  moi. 

20  Semblablement  aufsi  leur  bailla-il  h  coupe  après 
lefouper,difant,  Celle  d coupe  eft  lenouueauTefta 
ment  en  mon  fang,qui  eft  refpandu  pour  vous. 

21  *  Toutesfois  voici,  la  main  de  celui  qui  me  trahit, 
eft  auecmoiàtable. 

22  Et  ceites  le  Fils  de  l'homme  s'en  va,  félon  qu'il  eft 
ch;ji,"fuiuantj  déterminé  :  toutesfois  mal-heur  à  ceft  homme-là,  par 
^rkuiilefttrahi 
\*  Mau.  x*.  23  Lors  ils  le  pnndrertt  a  s  entredemander  rvn  a  rau- 

ly.marc  f  4. 
25 


ce  qu  ayant 
accompli  par 
le  moyen  de 
nia  mort ,  le 
myftere  de 
volrre  rede- 
ption,ie  vous;  j 
rende  parti- 
ci  pans  de  la 
vie  fpiriruel- 
le,l'accom- 
>lilfemenr  de 
aqiaelle  nous 
attendons  au 
dernier  iour. 
voyez  1.C0- 
tinth.  5.7. 
b  afia.pourla 
cloiture  du 
fouper  de  l'a- 
gneau paf- 


tre,affauoir-mon  qui feroit celui  d'entr'eux  à  qui  il 

aduiendroitde  commettre  cela. 

rc  1J24  ^  aduint  aufsi  vne  contention  entr'eux  ,  lequel 


Mttt.iô. 


ix.  1.  Cor. 
11. 24. 

c  aflau.  après 
qu'il  eut  laué 
les  pieds  de 
tes  difciples 
&  qu'il  fe  fui 
remis  à  table 
pourinftituei 
la  faincte  Cè- 
ne 

*  Matt.26. 
21.  marc  14, 
iS.iehaniz. 
13.P/C41.10. 

•fcM.tff.20. 

z$.marc  10, 
4i 


d'entr'eux  feroit  eftimé  le  plus  grand 

i$  Mais  il  leur  dit, .  *  Les  Rois  des  nations  les  mai 

ftrifent  :  &  ceux  qui  vfent  d'authorité  fur  icelles ,  font 

nommés  e  bien-faiteurs. 

16  Mais  il  n'en  fera  point  ainfi  de  vous:  ains  te  plus 

grand  entre  vôus,ibit  comme  le  moindre  :  &  celui  qui 

fgouuerne,  comme  celui  qui  fert. 

27  Car  lequel  eft  plus  grand,  celui  qui  eft  à  table,  ou 
celui  qui  fert?  n'eft-ce  point  celui  qui  eft  à  table?  "  or 
fuis-ie  au  milieu  de  vous  comme  celui  qui  fert. 

28  Or  s  eftes-vous  ceux  qui  auez  perfeueré  auec  moi 
en  mes  tentations. 

19  Parquoi  ie  vous  difpofe  h  le  royaume  corne  mon 
Père  le  m'a  difpofé 

«Maf.xo.iZ 

d  aiTau.  entendant  par  la  coupe ,  lebruuage  qui  eftois  contenu  enîcelle,  &  par  le  bru- 
uage,  ce  dont  il  eftoir  Sacrement,  e  ou,  irugnifiques  :  c.  font  honorés  de  titres  félon 
leurs  dignités,&  ce  fuiuant  la  façon  des  hommes  qui  ont  accouftiimc  deflater  les  grands, 
/  afTati.  félon  l'ordreque  le  Seigneur  a  eftabli  en  fonEglile,  fans  y  introduire  aucune 
prééminence  félon  le  inonde,  g  Ceci  femble  auoir  efte  dit,  Iudas  eftant  défia  parti, 
h  aifau.  comme  à  mes  feruiteurs  les  plus  fauorjs;  mais  non  pas  pour  les  e/galec  k 
foi  en  forte  quelconque. 
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30  Afin  que  vous  mangiez  &  beuuiez  à  ma  tablé  en 
mon  royaume,  *  &que  vous  foyez  afsis  fur  thrones, 
jugeans  les  douze  lignées  d'Ifrael. 

31  Aufsi  le  Seigneur  dit,  Simon,  Simon,  voici,"  Sa- 
tan ademâdéinitâment  à  vous  cribler  comme  le  blé. 
3 1  Mais  i'ai  prié  pour  toi,que  ta  foy  ne  défaille  point: 
toi  donc  quand  quelque  fois  tu  feras  a  conuerti ,  con- 
ferme  tes  frères. 

33  Et  il  lui  dit ,  Seigneur,  ie  fuis  tout  preft  d'aller  a- 
uec  toi,&  en  prifon,&  a  la  mort. 

34  Mais  Iefus  dit,  *Pierre,ie  te  di,que  le  coq  ne  châ- 
tera  point  aujourd'hui,  que  premièrement  tu  ne  re- 
nies par  trois  fois  de  m'auoir  cognu. 
3  $  Puis  il  leur  dit,  *  Quand  ie  vous  ai  enuoyés  fans 
bourfe,fans  malette,  &  fans  fouliers , auez-vous  eu!/*»  1°.  4. 
faute  de  quelque  chofe  t  Et  ils  rebondirent ,  De 
rien. 

$6  Et  il  leur  dit, b  Mais  maintenant  qui  a  vne  bour- 
fe,la  prene:&  quia  vne  malette  fèmblablement  :  & 
qui  n'en  a  point ,  vende  fa  robbe  ,  &  acheté  vne 
cfpee. 

37  Car  ie  vousdi,  qu'il  faut  que  ceci  aufsi  qui  eft 
eferit ,  foit  accompli  en  moi ,  ajfauoir,  "  Et  il  a  elt 
au  rang  des  iniques.  Car  certainement  les  chofes 
^ui  font  dites  de  moi,s'en  vont  eftre  accomplies, 
s  8   Et  ils  dirent,  Seigneur,  voici  deux  efpees.  Et  il 
leur  dit,  c  Ceitadez. 

35»  *  Puis  il  fe  partit,  &  s'en  alla  félon  fa  couftu- 
me  au  mont  des  Oliuiers  :  &  fes  difciples  aufsi  le 
fuiuirent.     . 

40  Et  quand  il  fut  venu  au  Iieu,il  leur  dit,  #  Priez  que 
vous  n'entriez  en  tentation. 

41  Adonc  ilfe  retira  loin  d'eux  enuiron  vniedfcde 
pierre,&  s'agenouillant  prioit, 

42  Difant ,  Père,  iî  tu  voulois  tranfporrer  celte  coupe 
arrière  de  moi  :  toutesfois  que  ma  volôté  ne  foit  point 
faite,  maislatiene, 

43  Et  vn  Ange  s'apparut  du  ciel  à  lui,  d  le  fortifiant. 

44  Etluieitantenagonie,prioitpIusinitamment:  & 
fa  fueur  deuint  comme  grumeaux  de  fang  decoulans 
en  terre. 

. a 


•■xitVier.s.Z 


*  c  reuenu 
à  toi  par  vne 
vraye  repen- 
tanec. 


*  Matt.  26. 

H.marc  14. 
lo.iehan  ij. 

•£■  Mat.  jo.o 


h  comme  s'il 
leur  diloir,  Il 
fe  faut  difpo- 
fer  à  fouffrir 
&  àfouftenic 
beaucoup 
daflauts  poux 
la  vérité. 
1S  «  Sfa.si.it 
marc  15.  28. 


*  Matt.  26. 
lù.marc  14. 
z.2.ith*%.L 

*  Matt.  26. 
^z.marc  14. 
3  8. 

c  comme  s'il 
difoit,  C'eft 
a  fiez  parlé, 
refrcftvoiis 
apprendra 
combié  vous 
auez  à  fouf* 
r'rir  pour 
mon  nom. 
à  côme  cftat 
lors   particu- 
lièrement va 
peu  abbaiffé 
au  deffous 
des  Anges, 
Heb.2.-. 


111) 


*  muté. 

47.  'nan  1 4, 


Z16 


E  v 
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'•'Mat.26.52 
marc  14,47. 


«  Matt.26. 
^^Tniarc  14, 
4*. 


«   affa.entsntj 
que  ie  Sei- 
gneur veut 
que  cefte  cô- 
fufîoti  a<i- 
uiene  pour 
cefte  heure, 
pou;  y  faire 
tellure  nc.mr 
moins  ik  fîn- 
gulicreproui. 
dence:  AA. 
4.t8. 

*  Mat.  16. 
57. mi  c  14, 
5i.ieha.ii  18 
II. 

69.yn?r(  14. 
<■>£.  {.£/><*  s 

15. 


45    Puis  s'efhnt  leué  de  fa  priere,iî  vint  vers  Tes  difei-] 
ples,lefquels  il  trouua  dormans  de  triftefle. 
4^    Et  leur  dit ,  Pourquoi  dormez-  vous  ?  leuez-vous, 
&  priez,que  vous  n'entriez  en  tentation. 

47  *  Ht  comme  il  parloit  encore,  voici, vne  trou-j 
pe,&  celui  qui  fe  nommoit  Iudas,  I'vndes  douze,! 
vint  deuant  eux  ,  &  s'approcha  de  Iefus  pour  le' 
baifer  : 

48  Mais  Iefus  lui  dit,Iudas,trahis-tu  le  Fils  de  l'hom- 
me par  vn  baifer? 

49  Alors  ceux  qui  eftoyent  autour  de  lui,voyans 
ce  qui  s'en  alloit  aduenir,lui  dirent,  Seigneur,  fra 
perons-nous  de  l'efoee  ? 

50  ■  Et  vn  certain  d'entr'eux  frapa  le  feruiteur  du 
fouuerain  Sacrificateur ,  &  lui  emporta  l'oreille 
droite. 

51  Mais  Iefus  prenant  la  parole,  dit,  LaifTez  les 
faire  iufques  ici .  Et  ayant  touché  Toreille  d'icelui 
le  guérit. 

$i^*  Puis  Iefus  dit  aux  principaux  Sacrificateurs,  & 
aux  capitaines  du  temple .  &  aux  Anciens  qui  eftoyét 
venus  contre  lui ,  Ettes-vous  fortis  comme  après  vn 
brigand  auec  efpees  &  battons  ? 

5  3  Comme  ainiî  foit  que  i'aye  efté  iourneîlement  au 
téple  auec  vous ,  vous  n'auez  point  èftendu  les  mains; 
fur  moi  :mais  c'elt  ici  voftre  heure  &  a  la  puifTance 
des  ténèbres. 

54  *  Adonc  ils  l'empoignèrent,  &  l'emmenèrent,  & 
le  rirent  entrer  en  lamaifondu  Souuerain  Sacrifica 
teur.  Or  Pierre  fuiuoit  de  loin. 

5?  *  Et  ayans  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour, 

6  s'eftans  afsis  enfemble, Pierre  aufsi  s'afsit  au  mi- 
lieu d'eux. 

56  Et  vne  chambrière  le  voyant  afsis  auprès  du 
feu,&  ayant  l'œil  fiché  fur  lui , dit , Ceftui-ci aufsi 
eitoit  auec  lui. 

57  Mais  il  le  renia,  difant, Femme,  ienele  cognoj 
point. 

58  Et  vn  peu  après  vn  autre  le  voyant,  dit,  Tu  es 
aufsi  de  ceux-là-,  Mais  Pierre  dit,0  homme, non 
fuis, 


"        ~TÊXO  ¥     S.     LYC. "  ZÏ7 

<^  Et  enuîron  l'efpace dVne  heure  apres,quekpje  au- 
tre  aflfermoit ,  Pour  vrai  ceftui-ci  auisi  eitoit  auec  lui: 
carileit  Galileen. 

60  Et  Pierre  dit,  O  homme,  ie  ne  fai  que  tu  dis.  Et  à 
rinflantjcomme  il  parloit  encore,le  coq  chanta. 

61  Et  le  Seigneurie  retournant,  regarda  Pierre,  & 
Pierre  feramenteut  la  parole  du  Seigneur,  comme  il 
auoit  dit ,  *  deuant  que  le  coq  chante ,  tu  me  renieras 
par  trois  fois. 

61  Adonc  Pierre  eftant  forti  dehors ,  pleura  amere 
ment. 

U3  Or  ceux  qui  tenoyent  Iefus  femocquoyent  de 
lluij&lefrapoyent. 

64  Et  l'ayant  bandé  Iuidonnoyentdes  coups  fur  la 
face:  &  I'interroguoy et,  difans,Prophetize  qui eft  ce- 
lui qui  t'a  frapé. 

rff  Et  difoyent  plufieurs  autres  chofes  contre  lui,*  en 
l'outrageant  de  paroles. 

66  Quand  le  iour  fut  venu,  les  Anciens  du  peuple,& 
les  principaux  Sacrificateurs,  &les  Scribes  s'alfem- 
blerentj&l'emmenerent  dedans  le  confeil. 

67  Et/a/dirét,bSituesleChriu\diIenous.EtilIeur?  °"  ., 
refpondit.  Si  îe  le  vous  di,vous  ne  le  croirez  point. 

68  Que  fi  auisi  ie  vous  mterrogue,vousnemerefpo- 
drez  point,ni  ne  me  laiiTerez  aller. 

69  Déformais  le  Fils  de  l'homme  fera  afsis  à  la  dexrre 
de  la  vertu  de  Dieu. 

70  Lors  ils  dirent  tous,  Es-tu  donc  le  Fils  de  Dieu?  Il 
leur  dit,Vous  le  dites  vous-melmes,que  ie  le  fuis. 

71  LorsiIsdirent,Qu'auons-nousbefoinencoresde 
tefmoignage  ?  car  nous  mefmes  l'auons  ouï  de  fa  bou- 
che. 

Chap.  XXIII. 
Le  Seigneur  eftant  mené prifonnier  deuatTilate ,  4  &trou- 
ué  fans  charge  quelconque ,  7  eft  renuoyé  deuant  Herodey 
1 1  qui  s'en  eftant  mocquè  Refait  ramener  à  Vilate,  14  par 
Uquel  il  eft  enfin  condamné  à  eftre  crucifié  :  28  puis  eftant 
mené  au  lieu  dufupplice ,  il  aduertit  les  femmes  qui  le  la* 
mentoyent  de  ce  qui  leur  deuoit  aduenir  àl'occafion  de  ce 
fpecladc:  3  f  &  eft  moqué  &  outragé  en  toutes  fortes.  40 
Vvn  des  brigâs  crucifié  auprès  dt  lui  9  çomtertipar  vnefinr 
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gultere  vertu  46  Je  fus  Chrifl  ayant  rendu  Cefprh en  priât 
en  la  croix  ,  ejl  reconnu  diuerfemet  par  ceux  quiy  afiiftoyet, 
$0  &  eft  en/eueli  honorablement  par  lofeph  d'^rimatbee. 

I  T)  Vis  *aPres  toute  la  multitude  d,iceuxfeleua,& 
1    lemenaàPilate. 

i  Et  fe  prindrent  à  l'accufer,difans,  Nous  auôs  trou- 
ué  ceftui-ci  fubuertilTant  *  la  nation,  &  défendant  ■"  dç 
bailler  le  tribut  à  Cefar,&fedifant  élire  ChriftleRoy. 

3  *  Lors  Pilate  l'interrogua,  difant,  Es-tuleroyde$ 
IuifV  Lui  redondant  dit,  Tu  le  dis. 

4  Et  Pilate  ait  aux  principaux  Sacrificateurs  &  aux 
troupes,  le  ne  trouue  aucun  crime  en  cefthomme  ici 

Mais  ils  s'erTorçoyent  tant  plus,  difans  ,  Il  efmeut 
lepeuple,enfeignantpar  toute  Iudee^yant  commen 
ce  depuis  Galilée  iufques  ici. 
6  Quand  Pilate  ouït  parler  de  Galilée ,  il  demanda  lî 
le  perfonnage  eltoit  Galileen. 

Et  ayât  entendu  qu'il  eltoit  de  la  iurifdiâion  d'He- 
rode,  illerenuoya  versHerode  :  lequel  aufsi  en  ces 
iours-là  eltoit  en  Terufalem. 

8  Et  quand  Herode  vid  Iefus,il  en  fut  fort  ioyeuxxar 
ià  dés  pieçà  defïroit-il  le  voir ,  à  caufe  qu'il  oyoit4dirc 
plusieurs  chofes  de  lui,  &efperoit  qu'il  lui  verroit  fai- 
re quelque  ligne. 

Or  l'interrogua-il  par  diuers  propos  :  mais  il  ne  lui 
refpondoitrien. 

10  Et  les  principaux  Sacrificateurs  &:  les  Scribes  cô 
parurent  là,  l'aceufans  auec  grande  véhémence. 

I I  Mais  Herode  b  auec  fes  gens  l'ayant  mefprifé ,  & 
s'elhnt  mocquédelui ,  après  qu'il  Peut  reueltu  d'vn 
veltement c  blanc,le  renuoya  à  Pilate. 

11  Et  en  ce  mefine  iour  deuindrent  amis  entr'eux  Pi' 
hte  &  Herodexar  auparauant  ils  eftoyent  en  inimitié 
entr'eux. 

13  Adonc  Pilate  ayant  appelé  les  principaux  Sacri- 
ficateurs,*^: les  Gouuerneurs,&  le  peuple,leur  dit, 

14  t  Vous  m'auez  prefenté  ceit  homme  comme  fub- 
uertîflànt  le  peuple  :  &  voicij'en  ayant  fait  refpondre 
deuant  vous,  ie  n'ai  trouué  en  ceit  homme  aucun  cri- 
me de  ceux  defquels  vous  l'aceufez: 

*  5  Ni  mefme  Herode:car  ie  vous  ai  renuoyés  vers  lui 
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&  voici ,  *  rien  ne  lui  a  elle  fait  qui  emporte  qu'il foit  di 

gnedemort. 

itf  Quand  ie  l'aurai b  chaitié ,  ie  le  relafcherai. 

X7    *  Or  faloit-il  qu'il  leur  relafchait  quelcon  à  la 

feire. 

18  Dont  toutes  les  troupes  s'efcrierent  enfemble,di- 
fans,cOfte  nous  ceitui-ci,&  nous  relafcheBanabbas, 
JP  Lequel  auoit  elle  mis  en  prifon  pour  quelque  fedi- 

'  tion  faite  en  la  ville,auec  meurtte. 

.  20  Derechef  donc  Pilate , d  parla  à  c //^voulant  relaf- 

jcherlefus. 

[21  Mais  ils  s'efcrioyent.difans^rucifie,  crucifie-le. 

z  i  Et  pour  la  troifieme  fois  il  leur  dit ,  Mais  quel  mal 
ja  fait  certui-ci  ?  ie  ne  trouue  en  lui  aucun  crime  c-'igne 
de  mort.  L'ayant  donc  fait  fouëtter,ie  le  relafcherai. 

23  Mais  ils  rechargeoyent  à  grands  cris,demandans 
Iqu'il  fuit  crucifié:& leurs  cris  &  ceux  des  principaux 
Sacrificateurs  i't  renforçoyent. 

24  Adonc  Pilate  prononça  là  defîus  que  ce  qu'ils  de 
mandoyent,fuf  t  fait. 

Bj  Et  leur  relafcha  celui  qui  pour  fedition&meur- 
jtre  auoit  efté  mis  en  prifon,  &  lequel  ils  demandoy et 
i  &  abandonna  Iefus  à  leur  volonté. 
26  '•  Et  comme  ils  le  menoyent,  ils  prindrentvn  cer- 
tain Simon  Cyrenienquivenoit  des  champs,  &  lui 
chargèrent  la  croix  pour  la  porter  après  Iefus. 
17  Et  grande  multitude  de  peuple  &  de  femmes  le 
fuiuoyentjlefquelsfefrapoyent  lapoiclxine,  &lela- 
mentoyent. 

1 28  Mais  Iefus  fe  retournant  vers  elles,dit,Filles  de  le- 
rufalem,  ne  pleurez  point  fur  moi,  mais  pleurez  fur 
vous-mefmes  &  fur  vos  enfans. 

19  Car  voici,  les  iours  viendront  efquels  on  dira, 
•  Bien-heureufes  les  fteriles,  &  les  ventres  qui  n'ont 
point  enfanté,  &  les  mammelles  qui  n'ôt  point  allaité. 
jo  *  Lors  ils  fe  prendront  à  dire  aux  montagnes,  Tô- 
bez  fur  nou's:&  aux  coftaux ,  Couurez  nous. 

3 1  Car  s'ils  font  ces  chofes  au  bois  verd,  que  fera-il 
fait  au  bois  fec? 
3 1  Deux  autres  aufsi  qui  eftoyent  mal-faiteurs,fur£t 
aiencs  pour  les  faire  mourir  aucc  lui. 
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*Mat.zi. ?  i  3  3   *  Eftans  donc  venus  au  lieu  qui  eft  appelé  le  Teft, 

pt.ircis.2i.  jjs  (e  crucifierétlà:&Iesmal-faiteurs,IJvn  àladroite. 

^-•^««•&I-autreàIagauche. 

34  Mais  Iefus  difoit,Pere,pardonne  Ieurrcar  ils  ne  fa- 

v?f  22.i9.  uent  ce  qU3iîs  font.  •  Puis  faifans  le  partage  de  fes  ha- 
billemens,  ils  ietterent  le  fort. 
3  ?  Et  le  peuple  fe  tenoit  là  regardant:  pareillemétles 
Gouuerneurs  fe  mocquoyent  de  lui  auec  eux,dif3ns, 
II  a  fiuué  les  autres ,  qu'il  fe  fauue  foi-mefme,  s'il  eft 
ChriiH'efleu  de  Dieu. 

1 6  Lès  gendarmes  aufsi  fe  mocquoyent  de  lui  ,  s'ap- 
:>rochans,  &  lui  prefentans  du  vinaigre, 
5  7  Et  difans ,  Si  tu  es  le  roy  des  Iuifs ,  fauue  toi  toi- 
mefme. 

3  8  Or  y  auoit-ilvn  eferiteau  fur  lui,  eferit  en  lettres 
Grecques,  &  Romaines,  &  Hébraïques,  races  mots, 
Cestvi-ci  est  le  roy  des  ivifs. 
3p  Etvndesmal-faiteurs  qui  eftoyent pendus, Pou- 
trageoit,  difant,  Si  tu  es  le  Cnriit ,  fauue  toi-mefme  & 
nous. 

40  Mais  l'autre  refpondât  le  tanfoit,difant,  Au  moins 
ne  crains-tupoint  Dieu,veu  que  tu  es  en  la  mefme  cô- 
damnation? 

41  Et  quant  à  nous,  nousyfommes  iuftement  :  car  nous 
receuons  chofes  dignes  de  nos  forfaits,mais  ceftui-ci 

*  ou,demal.  n'a  rien  fait, a  qu'il  ne  deuft  auoir  fait. 

42  Puis  il  difbit  à  Iefus,  Seigneur,aye fouuenance  de 
moi,quand  tu  viendras  en  ton  règne. 

43  Lors  Iefus  lui  dit,En  vérité  ie  te  di,^«'auiourd'hui 
tu  feras  auec  moi  en  paradis. 

44  *Or  eftoit-il  enuiron  fix heures, &  ténèbres fu 
rent  faites  par  tout  le  pais  iufqu'à  neuf  heures. 

45  Et  le  foleil  fut  obfcurci,  *  &  le  voile  du  temple  fut 
fendu  par  le  milieu. 

4*  Alors  Iefus  criant  à  haute  voix  dit,  "Père,  ie  re- 
mets mon  efprit  entre  tes  mains.*  Et  ayant  dit  cela,  il 
rendit  Pefprit.  1 

47  ^Orle  Centenier  voyant  ce  qui  efloit  aduenu, 
glorifia  Dieu,  difant,  Pour  vrai  ceft  homme  ici  eft 
iufte. 

48  Et  toutes  les  troupes  qui  s'eftoyent  afTemblees  à 
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ce  fpeâacIe,voyans  les  chofes  qui  eftoyent  aduenueSj 

s'en  retournoyent  frapans  leurs  poitrines. 
4P  Or  tous  ceux  de  fa  cognoiffance  fe  tenoyent  loin_ 
&les  femmes  qui  enfemble  l'auoyent  fuiui  de  Galilée, 
regardai! s  ces  chofes. 

50  *  Et  voici  vn  perfonnage appelé Iofeph,^/  efloit 
confeiller,homme  de  bien  &  iuite: 

fi  Lequel  n'auoit point confenti  à  leur  confeil,  ni  à 
leur  adte,^  cfioit  d'Arimathee  ville  des  Iuifs,qui  aufsi 
attendoit  le  règne  de  Dieu. 

5 1  Icelui  eftant  venu  vers  Pilate ,  demanda  le  corps 
de  le  fus. 

53  Et  l'ayant  defcédu  de  la  croix,  l'enuelopa  en  vn  lin 
ceul,  &  le  mit  en  vn  fepuîcre  taillé  en  vn  rocher ,  au- 
quel aufsi  perionne  n'auoit  encores  efté  mis. 

54  Or  eftoit-ce  le  iour  de  la  préparation^  le  iour  du 
Sabbat  commençoit  à  venir. 

55  Et  les  femmes  aufsi  qui  eftoyent  venues  auec  lui 
de  Galilée, ayans  fuiui  Io/cph,  regardèrent  le  fepuîcre, 
&  comme  le  corps  d'icelui  feroit  mis. 

%6  Puis  elhns  retournées,  elles  préparèrent  des  fen 
teurs  &  oignemens:  &  le  iour  du  Sabbat  elles  fe  repo- 
ferent  félon  le  commandement. 

Chap.  xxiii  1. 
les  femmes  qui  eftoyent  allées  au  feptdcre  pour  oindre  le  corps 
de  Je  fus  Chrifly  5  font  aduerties  par  les  *Anges>comme  il 
eftrejfujcité  des  morts:  9  ce  qu'elles  rapportent  auxdifci- 
ples  :  1 3  &le  Seigneur  lui-mefme  fefait  recognoiflre  par 
deux  certains  ,  tenans  propos  de  lui  par  le  chemin  :  3  6  & 
puis  après  fe  manifefle  tout  à  plein  hfes  Apoflres,  48  e^ 
leur  ayat  donné  charge  de  prejeher repenta.ee  en  [on  l^om, 
efî  efleué  au  ciel  en  leurprefence. 

e  premier  iour  de  la  femaine,  eftât  encores 
brt matin, elles  vindrent au  fepuîcre,  appor- 
tans  les  fenteurs  qu'elles  auoyent  préparées  :  &  quel- 
ques autres  auec  elles. 

2  Or  elles  trouuerent  la  pierre  roulée  de  deuantle  fe 
pulcre. 

3  Et  eftans  entrées  ne  trouuerent  point  le  corps  du 
Seigneur  Iefus. 
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Et'aduint  que  comme  elles  eftoyent  en  grand  per* 
plexité  touchant  cela ,  voici , a  deux  perfonnages  fur- 
uindrent  vers  icelles  enveftemens  reluifans  comme 
efclair. 

5  Et  comme  elles  eftoyent  tout  efpouuantees,&  baif- 
foyent  la  face  en  terre ,  ils  leur  dirent,  Pourquoi  cer- 
cliez-vous  entre  les  morts  celui  qui  eft  viuant? 

6  II  n'eit point  ici,mais  il  eft  relTufcitcrqu'il  vous  fou- 
uienne  *  comme  il  parla  à  vous,  quand  il  eftoit  encore 
en  Galilée. 

Difant,  qu'il  faîoit  que  le  Fils  de  l'homme  fuft  liuré 
entre  les  mains  des  mal-viuans,&  qu'il  fuft  crucifié:& 
qu'il  reiTufcitaft  au  troifieme  iour. 

Et  elles  eurent  fouuenance  des  paroles  d'icelui. 

Et  eftans  retournées  de  deuers  le  fepulcre,elles  an- 
noncèrent toutes  ces  chofesaux  onze  dijap!es3&  à 
tous  les  autres. 

10  C'eftoit Marie  Magdeleine,&Iehanne,&  Marie 
mère  de  Iaques,&  les  autres  auec  elles,  lefquelles  dirét 
ces  chofes  aux  Apoftres.  • 

1 1  Mais  les  paroles  d'icelles  leur  femblerent  comme 
*  refueries,&  ne  leur  creurent  point. 

12,  '•'  Toutesfois,  Pierre  s'eftant  leué,  courut  au  fepul 
cre:&  s'eftant  courbé  pour  regarder,vid  feulement  les 
lin  ceux  mis  à  partrpuis  fe  partit,  s'efmerueillâtenfoi 
mefme  de  ce  qui  eftoit  aduenu. 

13  *  Or  voici,deux  d'entr'eux  eftoyent  en  chemin  en 
ce  mefmeiour,  pour  aller  en  vne  bourgade  nommée 
Emmaus ,  laquelle  eftoit  loin  de  Ierufalem ,  enuiron 
foixanteftades: 

14  Lefquels  deuifoyent  entr'eux-de  toutes  ces  chofes 
i  eftoyent  ad  ue  nue  s. 

15  Or  aduint  comme  ils  deuifoyent  &  en  conferoyét 
entr'eux,  que  Iefus  aufsi  lui-mefme  s'eftant  approché, 
""  mit  à  cheminer  auec  eux. 
\6  Mais  leurs  yeuxeftoyétcretenus,qu'ilsnelepeu- 
rentrecognoiftre. 
1 7  Et  il  leur  dit,  Quels  font  ces  propos  que  vous  te- 
nez entre  vous  en  cheminant  ?  &  pourquoi  elles  vous 
touttriftes? 
1 S  Lors  l'vn  d'iceux,qui  auoit  nom  Cleopas,  refpcm- 
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it,&  luf3it , Es-tu  feul effranger en Ierufalem ',  qui 
ne  fâches  point  les  chofes  qui  y  font  aduenues  ces 
iours-ici? 

ï 9  Et  il  leur  dit,  Quelles?  Ils  répondirent ,  Touchant 
lefu's  le  Nazarien  ,  qui  a  efté  homme  Prophète ,  puif- 
fanten  œuures  &  en  paroles  deuantDieu  &  tout  le 
peuple. 

20  Et  comment  les  principaux  Sacrificateurs}&  nos 
GouuerneursJ'ont  liuré  en  condamnation  de  mort,& 
a  l'ont  crucifié. 

ii  Orefperions-nousquece  fut  celui  qui  deuoit  de 
liurerlfrael:  &  encore  auec  tout  cela,  c'eftauiour- 
d'hui  le  troifieme  iour  que  ces  chofes  font  aduenues 

22  Mais  aufsi  quelques  femmes  b  des  noftres  nous 
ont c  grandement  eltonnés ,  qui  ont  ef  té  de  grand  ma- 
tin auièpulcre: 

23  Et  n'ayanstrouuéfon  corps,  font  venues,  difans, 
que  mefmes  elles  auoyent  veu  vne  vifion  d'Anges,lef- 
quels  difoyent  qu'il  elt  viuant. 

24  Dont  aucuns  des  noftres  font  allés  au  fepuîcre,& 
onttrouué  ainfîqueles  femmes  auoyent  dit:  mais  ils 
ne  l'ont  point  veu. 

15  Lors  il  leur  dit,  Ogensdefpourueus  de  fens,  & 
tardifs  de  cœur  à  croire  à  toutes  les  chofes  que  les 
Prophètes  ont  prononcées. 

16  *  Ne  faloit-il  pas  que  le  Chrift  fouffrifi  ces  chofes 
&  qu'ainfi  il  entrait  en  fa  gloire? 

27  Puis  commençant  par  Moyfe ,  Scfuiuant  par  tous 
les  Prophètes ,  il  leur  declaroit  en  toutes  les  Efcritu- 
res  les  chofes  qui  ejloyent  de  lui. 

28  Ainfiils  approchèrent  de  la  bourgade,  où  ils  al 
loyent:  mais  lui  faifoit  femblant  d'aller  plus  loin. 

29  Parquoi  ils  le  parforcerent,difans,  Demeure  auec 
nous:  car  le  foir  commence  à  venir:& le  iour  elt  ta  de 
cliné.  Il  entra  donc  pour  demeurer  auec  eux. 
50  Et  aduint  que  comme  il  efloit  à  table  auec  eux ,  il 

Î>rint  le  pain, d  &:  rendit  graces,puis  l'ayant  rompu/  le 
eurdiltribua. 

?|i    Adonc  furet f  ouuerts  leurs  y  eux, tellement  qu'ils 
e  recognurentimais  il  fe  difparut  de  deuant  eux. 
j  i  •  Lors  ils  dirét  entr'eux,Noitre  cœur  ne  brufloit-il 


1  afTa.  Pilare 
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on ,  Se  bé- 
nir. 

e  afTa.  à  la  fa- 
çon commu- 
ne des  He- 
brieux  ,  lors 
qu'ils  pre- 
noyent  leur 
repas. 
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ce  fut  pour 
les  refoudre 
vne  bonne 
fois  de  la  ve 
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b  a(T.  comme 
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tourner de 
e<  /te  opinio, 
qu'ils  enflent 
encores  à  cô- 
nerfer  auec 
lui  comme 
auparauanUâ! 
mort. 


pas  dedans  nous,  quâd  il  parloit  à  nous  par  le  chemin, 
&  nous  declaroit  les  Efcritures? 

33  Er  fe  leuans  au  mefrne  iRitanty  ils  retournèrent  en 
Ieruf alem,où  ils  trouuerét  les  onze  aflèmblés,&  ceux 
quiefloyent  auec  eux: 

34  Qui  difoyent,  te  Seigneur  eftvrayement  reflufei- 
té ,  *  &s'efl  apparu  à  Simon. 

3  ç  Dont  ceux-ci  aufsi  récitèrent  les  chofes  qui  leur  e- 
floyent  aduenues  en  chemin,&  comment  il  auoit  eité  re- 
cognu  d'eux  en  rompant  le  pain» 
3  6*  •  Et  comme  ils  tenoyent  ces  propos,Iefus  lui  mef- 
rne fe  prefenta  au  milieu  d'eux  ,  &  leur  dit,  Paix/0/*  a- 
ueevous: 

3  7  Mais  eux  tout  troublés  &  efpouuante's  eftimoyet 
voirvnefprit. 

3  8  Dont  il  leur  dit ,  Pourquoi  eftes-vous  troublés,& 
pourquoi  montent  penfemens  en  vos  cœurs? 
3  9  Voyez  mes  mains  &  mes  piedsxar  ce  fuis  ie  moi- 
mefme:tartez-moi,  &  voyez:  car  vn  efprit  n'a  ne  chair 
ne  os,comme  vous  voyez  que  i'ai. 

40  Quand  il  eut  dit  ces  ctiofes  ,  il  leur  monftra  fes 
mains  &fes  pieds. 

41  Mais  comme  encores  de  ioye  ils  ne  croyoyent 
point,&s'efmerueilloyent,illeurdit,  Auez-vous  ici 
quelque  chofe  à  manger? 

41  Etilsluiprefenterent  vne  pièce  de  poilTon  rofti, 
&  d'vn  rayon  de  miel. 

43  Et  l'ayant  prins, a  il  en  mangea  deuant  eux. 

44  Puis  leur  dit,  Ce  font  ici  les  propos  que  ie  vous 
tenoye,b  quand  i'eftoye  encores  auec  vous^qu'il  fâloic 
que  toutes  les  chofes  qui  fôt  eferites  de  moi  en  la  Loy 
de  Moyfe ,  &  es  Prophètes ,  &  Pfeaumes ,  fuffent  ac- 
complies. 

45  Lors  il  leur  ouurit  l'entendement  pour  entendre 
les  Efcritures. 

46"  Et  leur  dit ,  Il  eft  ainiî  eferit ,  &  ainfî  faloit  que  le 
Chriitfouftriit,  &  reffufcitalt  des  morts  au  trofieme 
iour. 

47  Et  qu'on  prefehaft  en  fon  Nom  repentance  &  re- 
mifsion  des  péchés  par  toutes  nations,  en  commen- 
çant depuis  Ierufalem. 

• gS  Or 
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48  Oreftes-vous  tefmoinsde  ceschofes  ,  &  voici, 
ie  m'en  vai  enuoyer  la  promette  de  mon  Père  fur 

vous. 

49  Vousdonques,  demeurez  en  la  ville  de  Ierufalem 
iufqu'à  tant  que  vous  foyez  reueitus  de  la  vertu  d'en- 
uut. 

5  j  Apres  il  les  mena  dehors  iufqu'en  Bethanie  :  puis 
efleuanties  mains  en  haut,  il  les  bénit, 
çr  '•  Et  aduint  qu'en  les  beniflant,  iliè  retira  d'auec 
:ux,&fut  efleuéauciel. 

f*  Et  eux  l'ayans a  adort^s'en  retournèrent  en  Ierulâ 
em  auec  grande  ioye. 

f  3  Et  eltoyent  toufiours  au  temple,  louans  &  benif- 
fans  Dieu.  Amen. 


*lehan  15») 

26.<«f/.I.<J. 


•Marc  16» 
19  ac~l .1.9. 

«  afla.  com- 
me leur  vrai 
Dieu  &  Sa* 

ucur. 


LE    SAINCT    EVANGILE 


DE     NOSTRE     SEIGNEVR 


Iefus  Chrift  félon  S.  Iehan, 


C   H    A  P. 


I. 


l'éternité  de  la  parole  refidente  au  Tere:  3  l'efficace  fi- 
celle en  la  création,  à  l'endroit  des  hommes ,  &jur  tout  du 
peuple  de  Dieu:  14  &  [on  incarnation  &  certaine  ap 
probatioa.  19  Le  tefmoignage  authentique  de  felmnBa 
ptifte  tout  hant  le  Fils ,  tant  à  l'endroit  des  Juifs ,  que  de 
quelques  vas  defes  difciplts.  3  7  Le  Seigneur  lui-mefme 
reconnu  par  quelques  vns>  &  nommément  par  sAndré>  4 1 
puis  par  Simon  Ion  frère  ,  43  par  Thiiippe ,  47  &  par 
u\[athanaeL 


V  *  2  commencement  beftoitc  la  Pa- 
role ,  &  la  Parole d  eftoit  auec  Dieu 
&  celle  Parole  eitoit  Dieu. 
1  '•'  Elle  e(toit  au  commencement  a 
uecDieu. 

3  *  Toutes  chofes  ont  elle  faites  par 
icelle:  &  fans  icelle  rien  qui  ait  elle 
P 


*Pro«.8.t2. 
î.uhan  1.1. 

*  c.  deuant 
toute  cholie 
créée. 

l>  c.auoitlba 
ertre. 
c  afTaii.laS*. 
gefle  effen- 
tielle  du  Pe« 
re,par  laquel- 
le nous  eft 
déclarée  la 
volonté  d'i- 
celui. 

à  c  fubfiftoh 
au  Père  en  di- 
stinction pej> 
fonrelle. 
'•'  Sous  îj.f, 

col.  1    1 6, 

fa*.  i.s. 
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St. 

marc  1 .4. 
lue  si. 

a  afla. entant 
que  par  la 
feule  perfon- 
ne  du  Fils  , 
qu>  eft  la  Pa- 
role , toute 
vigueur  & 
vertu  eft  cô 
muniquee 
auxcrearuivS 
X&ons  8.12. 

&9  $>& 
12.46. 

*  Hé.  i.j 
€^  »i.J. 

/«c  2  7. 
&Mat.  1 7. 2. 
«.^ier.1.17, 
j&Co/.I.  10. 

*  c.  parmi  le 
genre  hu- 
main ,  qui  ne 
peut  eftrc 
mefme  ce 
qu'il  eft  en 
core>  après 
le  peché,que 
par  ce  qui 
lui  refte  corn 
me  du  layon 
delà  îaifon 
&  intelligen- 
ce, que  ctfto  Lumière  lui  communique,  c  c-  laParole  n'a  efte  recognue  par  les  nommes 
mefmes,  quiportoyentneantmoins  comme  m  rayon  de  fa  clarté  en  leur  ame  &  intelli- 
gence, d  affade  cefte  Parole  éternelle,  par  laquelle  les  hommes  font  illuminés-  e  afla. 
entant  que  lame  de  l'homme  reçoit  Ton  intelligence  &fon  vrai  élire,  qu'on  appelé  com- 
mu<iénient,laRaifon,deccfte  Lumière.  /  afla.  laParole:  de  laquelle  il  continue  àparler 
en  laperfonnedelefusChrift.  g  c.ceux  de  la  nation  de  laquelle  il  s'eft  allié  de  fi  pres,que 
d'en  vouloir  prendre  fa  nature  humaine,  a(T.  lapofterité  d'Abraham,  h  3(T.lors  que  les  ayât 
illuminés  par  Ton  Efprit ,  il  leur  a  communique  le  don  de  lafoy,pour  Ce.  faire  recognoîftre 
par  eux,  dont  eft  aduenu  qu'ils  ont  efte  aduoués  pour  entans.de.L)ieu.  nou,cefte  pré- 
éminence, ou,prerogatiue.  k  c.  en  lui-mefir.e5felon  qu'il  nous  eft  prefché  &  nunifefté  en 
fa  Parole:&  ainfi  ordinairement.  /  Gr.des  fangs:c.  de  la  parenté  qui  fuft  en  reputation,ou 
d'aucune  prerogatiue  naturelle ,  ou  mefme  pour  aucun  efgard  delà  génération  naturelle. 
ra  afla.  entant  qu'ils  ont  efté  changés  &  renouuellés  par  le  don  de  grâce  fupcrnaturehe  en 
ïefus  Chrift.  voyez  fous  j.j.  &  iPier.i. 2^.24.  »  c.  s'eft  rendue  vifible  &  palpable  en  la 
nature  humaine  qu'elle  a  prinfe  à  foi  en  vrritc  de  perfonne.  •  aff.entant  quolè  a  conuet- 
fé  au  monde  en  y  exerçant  fonminiftere.  f  afla  lui  s'eftant  manifefte  en  chair ,  foit  en  la 
transfiguration,  fpecialement  :  foit  en  toute  ûconuerfation,aux  miracles,  q  c  ayant  en, 
«efte  nature  humaine  toute  perfection  requife  pour  noftre  entier  reftabliffemenr, 


fait,  n'a  efté  fait. 

*  En  elle a  eftoit  la  vie,  &  la  vie  eftoit  la  lumière  des 
hommes. 

fct  la  Lumière  luit b  es  tenebres,&  les  ténèbres c  ne 
l'ont  point  comprinfe. 

Il  y  e  v  t  vn homme enuoyé de Dieu,qui auoit 
nom  Iehan. 

7  Ceftui-ci  vint  pour  /w/er  tefmoignage ,  à  ce  qu'il 
rendift  tefmoignage  d  de  la  Lumière,  afin  que  tous 
creuifentparlui. 

8  Lui  n'eîroit  pas  cefte  Lumiere-là  ,  mais  ejîoit  enuoyé 
pour  tefmoigner  de  la  Lumière. 

*  Celte  Lumiere-là  eftoit  la  véritable  ,  qui  illumine 
c  tout  homme  venant  au  monde. 

10  Cefle  Lumkre-là  eftoit  au  m5de,&  *  le  mode  a  efté 
fait  par  icelle  :  mais  le  monde  ne  Ta  point f  cognue. 

1 1  II  eft  venu  chez  foi:  &les  s  liens  ne  l'ont  point 
receu. 

iz  Mais  tous  ceux  qui  l'ont  receu,  il  leur  a h  donné 
'cedroict  d'eftre  faits  enfans  de  Dieu,  ajfauoir  à  ceux 
qui  croyent k  en  fon  Nom. 

1 3  Lefquels  ne  font  point  nés l  de  fang,ne  de  la  volô- 
té  de  la  enair,  ne  de  la  volonté  de  l'homme  :  mais  font 
171  nés  de  Dieu. 

14  "Et  cefte  Parole  a  efté n  faite  chair,&  °  a  habité  en- 
tre nous  (  &  *  nous  auons  contemplé  fa  p  g!oire,voi- 
re  vne  gloire  comme  de  l'vnique  ijflt  du  Père)  *  i  plei- 
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ne  de  grâce  &  de  vérité. 

1 5   Ienan  a  rendu  tefmoignage  de  lui,&  a  crié,difanr, 

Ceftui-ci  elt  celui  duquel  ie  difoye,  Celui  qui  vient  a- 

pres  moi,  eit  préféré  à  moi ,  car  il  eitoit a  premier  que 

moi. 

15  Et  nous  auonsbtous  receudela  plénitude  d'ice 
lui,& c  grâce  pour  grâce. 

1 7  Car  la  Loy  a  elle  donnée  par  Moyfe  : d  h  grâce  Se 
la  vérité  elt  aduenue  par.  Iefus  Chrilt. 

18  *Nul  ne  evidonc  Dieu  :1e  fils  vniquequi  elt f au 
fein  du  Père,   lui-mefme  ?  l'a  déclaré. 

19  hC'elt  donc  ici  *  le  telmoignagedelehan  ,  lors 
que  les  Iuifsenuoyerent  de  IerulàîemdesSacrifica 
teurs&  Leuites,  pour  rinterroguer,^//^/,  Toi,  qui 
es-tu? 

20  Etiladuoùaj&'neleniapoint  :  voire  il  aduoiia, 
éifant,  *  Ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  le  Chriit. 

21  Adonc  ils  l'inrerroguerent,  Qui  es-tu  donc?  es-tu 
Elie?  Et  il  dit,Ie  ne  le  fuis  point.Es-tu k  le  Prophete?Et 
ilrefpondit,Non. 

2i   Ils  lui  dirent  donc,  Qui  es-tu?afin  que  nous  don-i 
nions  refponfe  à  ceux  qui  nous  ont  enuoyés?  que  dif-  g£J 
tu  de  toi  mefme? 

^l    II  dit ,  "  le  fuis  la  voix  de  celui  qui  crie  au  defert, to 
Applanilîc-z  le  chemin  du  Seigneur,ainfï  qu'a  dit  Efaie 

J  le  Prophète. 

24  Or  ceux  qui  auoyent  elle  enuoyés  vers  lui  eftoyét 
d'entre  '  les  Pnarifiens. 

25.  EtiIsri;irerroguerent,8duidirent,Pourquoidôc 
baptizes-tu,fi  tu  n'es  point  le  Chrilr,ni  Elie,  ni  le  Pro- 
phète? 

16  Iehan  leur  refpondit,  difant,  *  le  baptize  d'eau 


«    C.tTOpplu* 
excellent:  ou 
tttoit  douane 
que  ie  fuffe 
moi  n'eftanc 
que  créature 
&  feruiteur 
tk  lai  eibne 
le  Fr   éter- 
nel, &  le  Sri 
gnei.'  :&ainfi 
conequem 
ment 

*  \.l>r>i  6. 
16 .  1.  ulu» 
4.12. 

•M>M  (.27 
lue  10  ?:. 

*  i"o«i  5:  33 
■Î*5o«j  3.28. 

«tf.IJ    2J 

b  attirons  les 
ficelés,  tant 
depuis  la  ve- 
nue du  Sei- 
cur    en 
que 
mefmes  de 


auparauanc. 

ntdtt.  *.$« 
mate  1.3. 
liù'î.4, 
*  Mali  il 
marc  1.7. 

1  c.  au  lieu 
delà  premiè- 
re alliance  la 
féconde ,  qui 

eft  encores  pîns  excellente,  d  c.  l'accompli'Acment  de  touteequi  eftoïtr  :quis,oufigu- 
ré,mais  non  accompli. ni  exhibe  en  la  Loy.  e  a<£  pourenauoircefteparuitecognoifun- 
ce,  en  laquelle  çiil  lavrayefelieitéde  l'ame  humains.  /  c  qui  refide  au  Père,  tkeft  (à  Sa» 
pienec  eflentiellc.  g  afla.  ce  qu'il  faut  croire  &  iàuoir  du  Père  en  la  perfonne^u  Fils ,  eu 
qui  le  '.'erefe  donne  pleinement  àcognoiftre.  voyez  ibus  14.9.  h  ou  ,  C'eft  ici  aulsi. 
i  le^  Hebrieux  redoublent  ainfispour  affermer  tant  plus  exprefiemenr.  K  arum,  d'autant 
qu'ils  s  attendoyent  à  la  venue  de  quelque  excellent  Prophète ,  dcitan»  que  le  fcitfiias  ap- 
paruft.  /  &parconfcquent  gens  «e réputation ,  &  quineulTent  tantdeferç  à  Iehan ùnf 
grand  fondement. 

p  ij 


*  afla.  tcm 


r2Î5" 


TT 


A  N  G  I  LE 


préparer  1  en 
iree  qui  lui 
cft  deue. 
b  ou,au  paffa 


mekSei-  j quant  à  moi  :  mais  il  y  en  a  vn  au  milieu  de  vous ,  que 

gncur.moi   VOus  ne  cognohîez  point: 

pour'biSe  *7   C'eit  celui  qui  vient a  après  moi,  qui  eit  préféré  à 

moi,duquel  ie  ne  fuis  pas  digne  de  deflier  la  courroye 

diifoulier. 

2  3  Ces  chofes  aduindrentenBethabara, b  outre  le 
f  l^l.Hlordain,  là  où  Iehan  l  baptizoit. 
rement  pour  29  Le  lendemain  Iehan  vid  Iefusvenira  lui,  &  ait, 

.  Voici d  l'Agneau  de  Dieu,quie  olte f  lepeche  du  mode. 

3  o  Ceft  ce(hii-ci  duquel  ie  difoy' ,  Apres  moi  vient 
vn  perfonnage  qui  eil  préféré  à  moi  :  car  il  eftoit  pre- 
mier que  moi. 

3»i  Et  de  moi ,  ie  ne  s  le  cognoifToy1  point  :  mais  afin 
qu'il  foit  manirefté  à  Ifraél ,  pourtant  fuis-ie  venu  ba- 
ptizer  d'eau. 

3  z  Voire  Iehan  en  rendit  tefmoignage ,  difant ,  *  l'ai 
veuFEfprit  defeendant  du  ciel  comme  vne  colombe, 
qui  aufsi  eft  demeuré  fur  lui. 

33  Et  de  moi,  ie  ne  le  cognoirToy'  point  :  mais  celui 
qui  m'a  enuoyébaptizerd'eaUjm'auoitdit,  Celui  fur 
qui  tu  verras  l'Efprit  defeendre  &  demeurer  fur  lui, 
v  c'eft  celui  qui  baptize  du  fainct  Efprit. 

34  Et  pourtant  ie  l'ai  veu,&en  ai  rendu  tefmoigna 
ge,  Que  c'eft  lui  qui  eit  le  Fils  de  Dieu. 
3  ?   Le  lendemain  derechef  Iehan  s'arrefta,  &  deux  de 
hfes  difciples. 

3  6  Et  regardant  Iefus  qui  cheminoit,  dit, J  Voila  l'A- 
gneau de  Dieu. 

37  Et  les  deux  difciples  rouïrent,k  tenant  ce  propos, 
dont  ils  fuiuirent  Iefus. 

3  8  Lors  Iefus  fe  retourna ,  &  les  voyant  qu'ils  le  fui- 
uoyenrjeur  dit,  Que  cerchez-vous?IIs  lui  refponditét, 
R  aboi  (qui  vaut  autant  à  dire  que  Maiftre)  où  demeu- 
res-tu? 

19  II  leur  dit,  Venez,  Scie  voyez.  Ils  y  allèrent,  Revi- 
rent où  il  demeuroit:&  demeurèrent  auec  lui  ce  iour- 
làrcar  il  eftoit  enuiron l  dix  heures. 

40  Or  André  frère  de  Simon  Pierre,  eftoit  l'vn  des 
deux  qui  en  auoit  ouï  parler  à  Iehan,  &  qui  Tauoyent 
fuiui. 

4 1  Ceilui-ci  trouuâ  le  premier  Simon  fon  frere,&  lui 


lors. 

d  c. celui  qu 
cri  la  venté 
de  tous  le* 
iàcrifices 
pour  le  pé- 
ché. 

e  ou,   qui 
chargefurlbi, 
/  aflà.tour  ce 
qui  réd  1  hô 
me  condarn 
nable  enuers 
Dieu,&fub- 
ïetà  fa  maie 
diction  ,  que 
S.  Iehan  ap- 
pelé les  œu 
lires  de  Sata: 
1. iehan j  ï. 
g  aftau. ni  de 
conuerfatiô 
ni  de  veue3 
extérieure- 
ment. 

*Utt.z.i6. 
toarc  1.10. 
lue  x.zz. 
'•'  Mat.  1 . 1 1 
h  aff.de  ceux 
qui  l'auoyent 
fuiui  ordinai- 
remet  pour  e 
ftrc'endoftri- 
ncs  par  ice 
lui. 

s  affau.  pou 
monftrerquc 
tout  fon  but 
n'eftoit  que 
d'adreffer  les 
perfonnes  à 
Iefus  Chrift. 
K  Gr. parlant 

enuiron 
deux  heures 
deuant  le  fo 
ïcil  couche. 
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dit,  NousauonstrouuéleMefsias  (qui  vaut  autant  à; 
dire  que  le  Chriit.) 
41  Et  le  mena  vers  Iefus.  Iefus  ayant  ietté  la  veue  fur 
lui  j  dit,*  Tu  es  Simon  le  fils  de  ïona ,  tu  feras  appelé 
Cephas(qui  vaut  autant  à  dire,que a  Pierre.) 

43  Le  lédemain  Iefus  voulut  aller  en  Galilee,&trou- 
ua Philippe,  auquel  il  dit,Sui-moi. 

44  Or  Philippe  eltoitde  Bethfaida,la  ville  d'André  & 
de  Pierre. 

45  Philippe  trouue  Nathanael,&  lui  dit,  Nous  auons 
trouué  Iefus  qui  eft h  de  Nazareth ,  fils  de  Iofcph,  '  qui 
eft  celui-  duquel  Moyfe  a  efcritenlaLoy  ,  &  les  Pro- 
phètes. 

4<£  EtNathanaelluidit,  Peut  il  venir  quelque  cho'fe 
de  bon  de c  Nazareth?  Philippe  lui  dit,Vien,  &  ypy. 

47  Iefus  apperceut  Nathanael  venir  vers  lui,  &:  dit  de 
lui,Voici  vrayemét  vn  Ifraelite  auquel  n'y  a  point d  de 
fraude. 

48  Nathanael  lui  dit ,  De  quoi e  me  cognois-tu?Iefus 
refpondi^  &  lui  dit,  Allant  que  Philippe  t'euft  appelé, 
quand  tu  eftois  fous  le  figuier,  ie  te  voyoye. 
4P  Nathanael  refpondit,&  lui  dit,Maiftre,tu  es  le  Fils 
de  Dieu:  tu  es  le  Roy  d'Ifrael. 

50  Iefus  refpondit,&rluidit,Pource  que  ie  t'ai  dit  que 
ie  te  voyoy'  fous  le  figuier,tu  crois:tu  verras  plus  gra- 
des chofes  que  ceci. 

5 1  II  lui  dit  aufsi,  En  verité,en  vérité  ie  vous  di.  Déf- 
ormais vous  verrez  le  cielouuert,  &  les  Anges  de 
Dieu  montans  &defcendans  fur  le  Fils  de  l'homme, 

C  h  a  p.  1  r. 
Le  Seigneur  fait  fort  premier  miracle ,  couertiffant  de  l'eau  en 
vin,  à  des  nnpces  en  fana  dé  Galilée:  13  puis  fe  trouuant 
en  jerufalem  chaffe  du  temple  les  vendeurs ,  acheteurs ,  e> 
changeurs ,  23  &  monjlre  fa  vertu  diuine  parpluficurs 
miracles. 

1  ^v  R  trois  iours  après  on  faifoit  des  nopees  en 
\J  Cana  de  Galilée  :  &;  la  mère  de  Ie(us  eftoit  là. 

2  Et  Iefus  fut  aufsi  conuié  aux  nopees,//*/  &  fes  difei- 
ples. 

3  Or  le  vin  eftant  failli ,  la  mère  de  Iefus  lui  dit,  Ils 
n'ont  point  de  vin. 
P  iij   . 


«  c.  roche. 


b  afla.  ne  ù- 
chans    enco- 
res  pour  lors 
comme    il  e- 
ftoic  venu 
naiftre  en 
Bcthlchem: 
ou  fuinans  en 
cela  le  com- 
mun vfage  de 
parler. 

'•'  6<«.î.if. 
&  22.itf.^e 
49-  lo.de ut. 
18.18.^.4. 
2.^40  10. 

c.tf-??-»*- 
Ij.eifc  34. 

tî>&  ?7.:4 
dan.y  24. 
\uhar.  6.XZ 
&$  <)  &\l 
10. 

c  II  en  parle 
ainfî  félon  la 
cômune  pre- 
occupariorr. 
d.  voyez  Pie. 

e   II  reçoit 
comme  auec 
vnc  fàinde 
honre  vn  tef- 
moig  \igc    Ci 
rare    qui   lui 
eft  rendu ,  & 
lequel  eft  a- 
ucré  par /à 
confcfsion 
fumante. 
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4  Mais  Iefus  IxAréfpondit  >  Qu'y  a  iïen/temoï  &toî 
a  femme?  mon  heure  n'ert  point  encore  venue. 
?  La  mère  dit  aux  feruiteurs,Faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira. 

6  Or  y  auoit-il  fix  cruches  de  pierre.mifes b  félon  IV- 
fage  de  la  purification  desluifs,c  lefquelles  conte- 

Weriftre «H  no7^nt  vne  chacune  de  deux  à  trois  mefures. 

7  Et  Iefus  leur  dit.Ernpliflez  ces  cruches  d'eau.  Et  ils 


«  aAT.  non  co 
me  s'il  ne  h 
tenoit  plus 
pour  mère, 
mais  peur  lu 
donner  occa- 
iïo&aux.  au- 


luicequiiur- 

pafî'oitla  cô- 
dition  <ie  la 
créature  ,  & 
dontaufs.ide- 
pendoit  le 
miracle  qu  il 
vouloir  faire 
h  voyez  Marc 
7?  .&  iuiuâs 
e  c.  qui  e- 
ftoyent  d'vne 
fcpnnc  capa- 
cité. 


4  ou,  mira- 
cles. 

e  e.mrenttâr 
plus  ce  n  fer- 
mes en  la  foy 
au  Heu  que 
ceux  du  lieu 
tten  fir  :nt  û 
bienlempro 
«t. 


/  ceft  afte 
doit  auoir 

{•recedé  de 
on  g  temps 
ce  qui  eft  ré- 
cité Mat.  2i. 
I?. 
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les  emplirent  iufques  au  haut, 

8  Adonc  il  leur  dit/Veriez-w  maintenant,  &en  por- 
tez au  maiitre  dhoitel.  Et  iis  lui  en  portèrent. 

9  Quâd  le  maiitre  d'hôitél  eut  goutté  l'èau  qui  auoit 
eité  conuertie  en  vin  (or  ne  fauoit-il  d'où  cela  venoit, 
mais  les  feruiteurs  qui  auoyent  puifé  l'eau ,  le  fauoy et 
bien)  il  appelé  le  marié, 

io  Etluidit,  To u t  homme  fert  le  bon  vink  premier, 
&  pu's  lé  moindre  après  qu'on  abeu  plus  largement: 
mais  toi  tu  as  gardé  le  bon  vin  iufau'à  maintenant. 
ii  Iefus  fit  ce  commencement  de  d  figues  en  Cana 
ville.de  Galilée,  cVmanifefta  la  gloire:  de  fesdifciples 
ccreurent  en  lui. 

12  Apres  cela  ildefcendît  en  Capernaum  ,  Iuf  &  fa 
mère,  8c  fes  frères,  &  fes  difciples  :  &  demeurèrent  là 
vnbieripeudeiours: 

13  Car  hfèkmihédèU  Pafque  des  Iuîfs  eftoit  pro- 
chaine. Iefus  donc  monta  en  lerufaJem. 

ï4  Et  trôuua  au  téple  des  gës  qui  védoyeht  bœufs,& 
bvebis,&  pigeos  :  &  les  châgeurs  qui  y  eltoyent  afsis. 

15  -Et"f  ayant  fait  vnfouè't  de  cordelettes,  ïllesietta 
tous  hors  du  tempïe,&  les  brebis,8cles  bœufs:  8c*  ref- 
pa'ndit  la  mônoye  des  châgeurs,  c>*  réuerfa  les  tables. 

1 6  Et  dit  à  ceux  qui  vendoyent  les  pigeonssOftez  ces 
chofes  d'ici,^  ne  faites  point  de  la  maifon  de  mon  Pè- 
re vn  lieu  de  marché. 

17  Lors  fes  difciples  eurent  fouuenance  qu'il  eftoit 
éferit,  *  Le  zèle  de  ta  maifon  m'a  rongé. 

i3  Les  luifs  donc  prenans  la  parole,Tui  dirent, Quel 
figne  nous  monftres-tu,que  tu  entreprensde  faire  tel- 
les choies? 

\$  Iefus  refp6dit,8c'  leur  dit,'-  Abbatcz  ce  temple-ici, 
8c  en  trois  jours  ie  le" releuerai. 
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lo  Les  Tuifs  donc  dirent,  On  a  cfté  quarante  & 

ins  à  baftir  ce  templc,&ru  le  releueras-  en  trois  iours. 

li    Mais  il  parloit  du  temple a  de  fon  corps: 

;z    Parquoi  quand  il  fut reflufcité des  morts, fesdi- 

[;iples  eurent  fouuenance  qu'il  leur  auoit  dit  cela,& 

creurentà  l'Efcriture,  &  à  la  parole  que  Iefus  auoi: 

dite. 

25   Et  comme  lui  eftoit  en  Terufalem  à  Pafque  au  'tour 

de  la  fefte,plufieurs  creurenten  fon  Nom,contemplâs 

les  fignes  qu'il  faifoit. 

24  Mais  Iefus  ne  (è b  fioit  point  à  eux,par  ce  qu'ils  ies 

cognoiffoittous: 

2?*"  Et  qu'il  ne  lui  eftoit  point  de  befoin  qu'aucun  lui 

rendift  tefmoignage  de  l'homme:car  lui-mefme  iauoit 

ce  qui  eftoit  en  l'homme. 

C  h  a  p.  III. 
Le  Seigneur  injlruitT^iiodeme  touchant  le  fecret  de  la  régé- 
nération, 10  &  par  mefme  moyen  touchant  japerjonne 
&la  caufe  pour  laquelle  il  a  efié  enuoyê  au  monde.  23 
'Déclaration  de  Jehan  Baptifîe  touchant  l'excellence  de  ht 
personne  de  Je  fus  ft>rijl}&  du  bien  qui  eftprejenté  en  /ce- 
lui par  la  foy. 

1  ^v  Ryauoit-il  vn  homme  d'entre  les  Pharifiens 
vJ  nommé  Nicodeme^ryn c  des  principaux  d'être 

les  lui  fs, 

2  Ceftui-civintde  nuicl:àlefus,&'luidit,  Maiftre, 
nous  fauons  que  tu  es  vn  Docteur  venu  de  D  eu  :  car 
nul  ne  peut  faire  ces  fignes  que  tu  fais,  fi  Dieu  dn'tft 
aueclui. 

3  Iefus  refpondit,  &  lui  dit,  En  verte,en  vérité  ie  te 
di,Sinon  que  quelcun  fôit  né  derechef,  il  ne  peut  voir 
le  royaume  de  Dieu. 

4  Nicodeme  lui  dit,Comment  peut  l'homme  naiftre, 
quand  il  eft  ancien  ?  peut-il  derechef  entrer  au  ventre 
de  fa  mere?&*  naiftre? 

5  Iefus  refpondit,  En  vérité,  en  vérité  ie  te  di ,  Sinon 
que  quelcu  n  foit c  né  d'eau  & f  d'Efprit ,  il  ne  peut  en- 
trer au  royaume  de  Dieu. 

6  s  Ce  qui  eft  né  de  la  chair,eft  chair:& h  ce  qui  eft  né 
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«  c.  on  n'ap- 
©erçoitpoint 
la  force  & 
vertu  du  vÉt, 
finon  par  les 
tgvâs. 
h  affâ.  entant 
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ment  inté- 
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tu du  Sei 
gneur ,  dont 
on  nefauroit 
rien  apperce 
uoir  que  par 
les  errecl 
c  c.  nousn'é 
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parreuelatiô. 
mais  poura- 
uoir  la  fource 
de  veriré  en 
nous-mef 
mer  :  parlant 
ainfi    de  foi 
comme  en 
pluriel. 
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de  1'efprit,  eft  efprit. 

7  Ne  t'efmerueille  point  que  ie  t'ai  dit,Il  vous  faut 
lire  nés  derechef. 

8  ■  Leventfouffle  où  il  veut,  &  tu  ois  lefon  â'ktlw, 
maistu  ne  fais  d'où  il  vient,ne  où  il  va:ainfi  en  prendil 
b  de  tout  homme  qui  eirné  de  l'Efprit. 

9  Nicodeme  refpondit,&  lui  dit,Comment  fe  peuu.'t 
faire  ces  chofes<j 

10  Iefus  refpondit,&  lui  dit,Tu  es  do&eur  d'Ifrael,& 
ne  cognois  point  ces  chofes? 

1  r  En  vérité,  en  vérité  ie  te  di ,  Que  ce  que  nous  fa- 
uons,  nous  le  difons,  & c  ce  que  nous  auons  veu,nous 
le  tefmoignonsimais  vous  ne  receuezpoint  noflre  tef- 
moignage. 

ii  Si  ie  vous  ai  di  les  chofes d  terrienes,&  vous  ne  les 
croyez  point  :  comment  croirez-vous  fi  ie  vous  di  les 
chofes  celeltes? 

1 3  Car  perfonne  n'eft  monté c  au  ciel,finon  celui  qui 
eit  defeendu  du  cieJ,^i«wr  fleFils  de  l'homme  qui  elt 
au  ciel. 

14  Or  *  comme  Moyfe  efleua  le  ferpét  au  defertrainiî 
faut-il  que  le  Fils  de  lJhomme  foit  efleué: 
1?  Afin  que  quiconque  croit  en  lui,  ne  peri/Te  point, 
mais  qu'il  ait  vie  éternelle. 

1*  Car  ''Dieu  a  tellement  aimé  le  s  monde,  qu'il  a 
h  donné  fon  Fils  vnique ,  afin  que  quiconque  croit  en 
lui  ne  periffe  point,mais  ait  vie  éternelle. 

17  *Car  Dieu  n'a  point  enuoyé  fon  Fils  au  monde 
pour  condamner  le  monde:  mais  afin  que  le  mode  foit 
fauuéparlui. 

1 8  *  Qui  croit  en  Iui,ne  fera  point  condamné  :  mais 
qui  ne  croit  point,  eft  défia  condamnércar  il  n'a  point 
creu  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

\9  Or  voici  la  condamnation,"  c'eft  que  la  '  Lumière 
elr.  venue  au  monde  ,  8c*  les  hommes  ont  mieux  aimé 

parfait emetj k  ]es  ténèbres  que  la  Lumière:  pource  que  f  leurs 

expourdoner  *  r  t 

accès  aux  hommes  vers  le  Père,  f  aff.enrant  que  ce  mcfme  Fils  de  l'homme,  c'eft  à  dire  ce 
vrai  homme  que  tu  vois  ,e  ft  toujours  le  vrai  Fils  éternel  refident  au  père,  g  c.  fesefleus 
qu'il  a  choifîs  d  être  les  homes  fans  diftinclio  de  nat  io  ni  de  qualité  quelcôqiie.  h  c.enuoyc 
pour  prendre  nature  humaine,en  'aquelle  cft  reuelee  Si  accomplie  la  grâce  de  Dieu  à  falur. 
i  afià  la  Parole,ayant  prin<  <  hair  humaine  pour  illuminer  le  monde  àla  cognoiffance  de  la 
v«rité.  K.  c.leur  train  naturel,  qui  tft  tout vicieux  &  corrompu.  /  c.tout  le  train  deleut 
vie  ftlon  leur  naturel.  . 
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ceuiires  fontmeichantes. 

20    Car  quiconque  s'adonne  à  cbofes  mefchantes, 

hait  la  lumière,  &  ne  vient  point  à  la  lumière,  de  peur 

que  fes  œuures  ne  lovent  redarguees. 

z\    Mais  celui  a  qui  s'adonne  à  vente, vient 4 la Ly 

miere,  afin  tiue  tes  œuures  fbyent  manifettees,d'autât 

qu'elles  font  faites  félon  Dieu. 

22  Apres  ceschofes  Iefus  auec  fes difciples  vint  au 
territoire  de  Iudee  :  &  là  demeuroit  auec  eux,  & b  ba- 
ptizoit. 

23  Or  Iehan  baptizoit  aufsi  en  Enon ,  près  de  Salim, 
pourtant  qu'il  y  auoit  là  beaucoup  d'eaux  :&  venoit 
on  là,&yeltoit-onbaptizé. 

24  Car  *  Iehan  n'auoit  point  encore  efté  mis  en 
prifon. 

25  Or  il  y  eut  vne  queftion  meuë  des  difciples  de 
Iehan  auec  les  Iuifs  touchant c  la  purification. 
16  Dont  ils  vindrent  à  Iehan,  &r  lui  dirct,  Maiflxe  ce- 
lui qui  eitoit  auec  toi d  outre  le  Iordain,  auquel  tu  as 
rendu  tefmoignage ,  voila ,  il  baptize ,  &  tous  vienent 
à  lui. 

27  Iehan  refpondit ,  &  dit ,  L'homme  ne  peut e  rece 
uoir  chofe  aucune,finon  qu'il  lui  foit  donné f  du  ciel. 

28  Vous-mefmes  m'eltes  tefmoins ,  que  i'ai  dit ,  Cetë 
n'eft:  pas  moi  qui  fuis  le  Chrift, *  mais  que  ie  fuis  en- 
uoyé  pour  aller  deuantlui 

19  Celui  qui  a  la  mariée,  eft  le  marié:  mais  l'ami  du 
marié  qui  afsiite,&  qui  l'oit,  ett  tout  efiouipour  la 

ivoix  du  marié  :  dont  cefte  miene  ioye  eft  accomplie 

30  II  faut  qu'il  croi(Te,mais  que  ie  foye  amoindri. 

31  Celui  oui  elt  venu d'enhaut,  elt  par  deflus  tous: 
celui  qui  elt  iflii  de  la  terre,eft  de  la  terre ,  &  parle  com- 
me ijju  de  la  terre:  celui  qui  elt  venu  du  ciel  eitpardef- 
fus  tous  : 

32  *  Et  ce  qu'il  a  veu  &  ouï,  il  le  tefmoigne-mais 
g  nul  ne  reçoit  fon  tefmoignage. 

33  Celuiquiareceufontefmoignage,ahfeeIlé  "que 
Dieu  eft    véritable. 


Îe.   la  plus-part  de  ceu*  qu'on  appelé  le  peuple  de  Dieu,  reietre  la  verirp 
c.  a  donne  comme  approbation  exprefletee  qui  n  eft  antre  chore  quelc 
»  aflau.  en  laccompHlVemcnt  de  fes  promettes  en  laper. ocuie  du  Filï. 


«  Gr.  fairve- 
ritc.c.quiche 
mine  en  ron- 
deur de  con- 
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Dicu,conime 
ileft  conue- 
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moyen  îl'i- 
ceux  :  fouz 
4.1. 

*  Mat.  14.3. 
'•"Sa*  1.15. 
27.J4. 
H  Su*  t.  20. 
M*lttc.$ .  1. 
Marc  1.2. 
Luc  117. 
c  foirdela 
conférence 
du  Baptefme 
auec  les  laue- 
mens  de  la 
Loy,<nibicrt 
de  ce  que  Ie- 
fus aufsi  fiù- 
ibitbaptizer 
par  fes  difci- 
ples. 

ou,au  pat 
face  du  Ior- 
dain. 

*  c.  auoir  au- 
cun don  ni 
charge  ,  en 
degre  quel- 
conque. 
fc.de  Dieu? 
"Matrh.îi-2f. 
entanr  quele 
Seigneur  fcul 
afsigncàTn 
chacun  les 
dons  qifil  lui 
plaift  lui  attri- 
buer. 
%  Sottt  $.Ip 

I».  49.  & 
14.10. 

du  Seigneur, 
don  dclafoy. 


Etang  rx  b~~ 

4    Car  celui  que  Dieu  a  enuoyé,  annonce  les  paroleJ 
e  Dieu: car  Dieu  ne  lui  donne  point  l'efprit a  par 
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«  art*,  comme 
me  à  tons  les 
fiieles,rmis 

lui  commu-    mefnre. 

Stfôgnp  3  5  Le  Père  aime  le  Fils ,  &  *  lui  a  donné  toutes  cho 

en  perfeclio, 

comme  au 

Fils. 

*  Mat.  r  t. 

2T&  *8  18 

17.  2.  «jei.ï. 

8. 

'•  1 .  Ithun  5 . 

10. 

b  .ifTa.enrant 
que  b  foy 
emporte  ro- 
be i  (fan  ce,  & 
h  defobei£ 
fanceau  con- 
trai ieredar- 
gue  i"i.-,£ide- 
licé. 
*2Ai:.  1.22. 


c  appelée  au- 
trement Si- 
chem. 

*  GtntUn. 
j).  &  +*. 

22.  10 f  2$. 

5  2. 

d  les  He- 
brieux   nom- 
ment d'vn 
mefmenom 
vu  puits  & 
vne  fource 
creu<ee. 
e  a'Gu  après 
lefoleil  feucj 
fur  le  midi. 
/  ou,du  pays 
de  Samarie. 


g  c.  la  grâce 
que  Dieu  te 
prefe.itepar 

çch:i    qui 
parle  à  toi. 


fesenmain. 

6  '■'  Qui  croit  au  Fils  ,a  vie  éternelle*  :  mais  qui 
6  defobeit  au  Fils,  ne  verra  point  la  vie  :ains  Tire  de 
Dieu  demeure  fur  lui. 

c  H  a  p.     1 1 11. 

La  rencontre  du  Seigneur  auec  la  femme  Samaritaine,  13  & 
lamerueiUeufeconuerfiond'keUe,  28  &  à  l'occafion  d'el- 
le}  de  plu  peurs  autres  de  fa  ville.  46  La  guerijon  d'vn  en- 
fhtit  Malade  abfent  en  Cana  de  Galilée  3àla  Jeule  parole  de 
IejusCbrift* 

1  f^y  Vand  donc  le  Seigneur  eut  cognu  que  les 
V^  Pharifîés  auoyent  ouï  dire  *  qu'il  ïàifoit  &  ba 
ptizoït  plus  de  difciples  que  Ieharr. 
2j   (  Toutesfois  Iefus  ne  baptizoit  point  lui-mefme, 
mais  c'cffoyentfes  difciples.) 

3  H  IaifTa  la  Iudee,&  s'en  alla  derechef  en  Galilée. 

4  Or  il  faloit  qu'il  trauerfaft  par  Samarie. 

5  II  vint  donc  en  vne  ville  de  Samarie  ,  nommée 
c  Sichar,  qui  efi  f  près  de  la  poflefsion  que  Iacob  dôna 
à  Iofeph  fon  fils. 

6  Or  là  eltoit  vne  d  fontaine  de  Iacob:  Iefus  donc 
laiïé  du  chemin ,  fe  tenoit  là  ainfî  afsis  fur  la  fontaine, 
c'eftoit  enuiron  e  les  fïx  heures. 

7  Vne  femme f  Samaritaine,viét  pour  puifer  de  l'eau, 
&  Iefus  lui  dit,Donne-moi  à  boire. 

8  Car  fes  difciples  s'eneftoyent  allés  à  la  ville  pour 
acheter  des  viures. 

9  Celle  femme  Samaritaine  donc  lui  dit,Comment 
toi  qui  es  Iuif,  me  demandes-tu  à  boïre,à  moi  qui  fuis 
femme  Samaritaine  ?  car  les  Iuifs  n'ont  point  de  com 
munication  auec  les  Samaritains. 

10  Iefus  refpondit ,  &  lui  dit,  Si  tu  fauois  le  s  don  de 
Dieu,  &  qui  eft  celui  qui  te  dit,  Donne-moi  à  boire: 
tu  lui  en  euiTes  demandé toi-mefme  3%c il t'eult  donné 
de  l'eau  viue. 
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Ii  La  femme  lu >dir ,  Seigneur,  tu  n'as  pas  en  quoi 
puilèr,&  le  puits  ett  prorond,d'oùastu  donc  celle 
eau  viue? 

12  Es-ru  plus  grand  3  que  Iacob  noltre  père,  qui 
nous  a  donné  ledits,  8clui-melme  en  a  beu,&  Tes  en 
fans,  &r  Ion  beltail? 

13  Ieiusreipondit,&:luidit,  Quiconque  boit  de  ce 
ire  eau-ci,aura  encores  foif  : 

X4   Mais  *  qui  boira  de  le  iu  que  ie  lui  donnerai,  n'nu- 

ra  plus  iamais  foif: mais  "  l'eau  que  ie  lui  donnera 

fera  faire  en  lui  vne  fontaine  d'eau  Taillante  en  vie 

éternelle. 

15   La  femme  lui  dit,  Seigneur,  donne- moi  de  cette 

eau, afin  que  ien'ave  plus  foif ,  8c  que  ie  ne  viene  plus 

plus  ici  pour  tn  puifer. 

\6  Ielus  lui  dit,  Va-t'en,  Rappelé  ton  mari,  &  t'en 

vien  ici. 

17  La  femme  refpondit  ,' &  lui  dit  ,  Te  n'ai  point 
de  mari  ,Iefus  lui  dit ,  Tuas  bien  dit,  le  n'ai  point 
de  mari. 

18  Car  tu  as  eu  cinq  maris  :&  celui  que  tu  as  main- 
tenant ,  tfdt  point  ton  mari  :  en  cela  as-tu  dit  la 
vérité. 

\9  La  femme  lui  dit,  Seigneur  ,  ie  voy  que  tu  es 
Prophète. 

20  Nos  pères  ont  b  adoré  en  celle  montagne  ,  & 
*  vous  dites  qu'en  Iciufakm  eft-le  lieu  ou"  il  faut 
adorer. 

2 1  Iefus  lui  dit ,  Femme  ;  croy-moi,que  l'heure  vient 
que  c  vous  n'adorere2lePere,niencelte  montagne, 
nienlerufalem. 

22  *  Vous d  adorez  ce  que  vous  ne  cognoilTez  point: 
nous  adorons  ce  que  nous  cognoilTons  :carlefalut 
eltdes  luifs. 

23  Mais  l'heure  vient.&eft  maintenant,  que  les  vrais 
adorateurs  adoreront  le  Père  en  efprit  &  vérité:  car 
aufsi  le  Père  en  demande  de  tels  qui  l'adorent. 

24  "  Dieueft  e  efprit  :  &  faut  que  ceux  qui  l'adorent, 
l'adorent  f  en  efprit  &  vérité. 

rapport  aucun  auec  les  chofes  extérieures ,  mais  qui  fe  rapporte  à  l'Inccri«uç 
es.  f  4'vn«  faç^nquûonuiç«cplu$propr€in«*ùûjMwç. 
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reftondit,  *  '  le  fai  que  le  Mels7àT(qïïT 
)  aoit  venir  :  quand  donc  icelui  fera 


zi  rrfemme 

efl  apppelé  Chriit)  aoit  venir  :  qu 

venu,  il  nous  annoncera  toutes  chofes 

26  lefus  lui  dit,Cc  fuis-ie,moi  qui  parle  à  toi. 

27  Et  fur  ce  fes  difciples  vindrent,&  s'efmerueiïle- 
rent  de  ce  qu'il  parloit  auec  vne  femme  :  toutesfois 
nul  ne  dit, Que  demandes-tu  ?  ou,  Pourquoi  parles-tu 
auec  elle? 

La  femme  donc  laiiTa  fa  cruche ,  &  s'en  alla  à  la 
ville,  &  dit  aux  gens. 

29  Venez ,  voyez  vn  homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que 
i'ai  fait,Ceftui-ci  n'eit-il  point  le  Chrift? 

30  Ilsfortirentdoncdelaville,&vindrentverslui.  j 
3  1  Or  cependant  les  difciples  le  prioyent  ,  difans,; 
Maiftre,mange. 

32  Mais  il  leur  dit,  l'ai  à  manger  d'vne  viande  que' 
vous  nefauez  point. 

3  3  Les  difciples  donc  difoyent  entr'eux,  Quelcun  lui  I 
auroit-il  apporté  à  manger  ? 

34  lefus  leur  dit,  b  Ma  viande  eft  queie  face  lavo-l 
îonté  de  celui  qui  m'a  enuoyé,&  parf  ace  fon  œuure. 

35  Ne  dites-vous  pas  qu'il  y  a  encore  quatre  mois,  Se 
la  moiffon  viendra?*  voici,  îe  vous  di,  leuez  vos  yeux, 
&  regardez  les  contrées:  car  elles  font  ia  blâches  pour 
moiflbnner. 

16  Or  celui  qui  moiflbnne  reçoit  falaire,  &  afîèmble 

lefruiclen  vie  éternelle:  afin  que  celui  qui  feme  ait 

enfemble  ioye,&  celui  qui  moiflbnne. 

37  Car  en  cela  eft  ce  dire  véritable,  QuVn  feme,& 

l'autre  moiffonne. 

3$    le  vous  ai c  enuoyésmoiffonnerceenquoi  vous! 

n'auez  point  trauaillé:d  autres  ont  trauaille,  &vousj 
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î  ' 

lac 

lion  de  leur 
change  delà 
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Prophètes 
par  leur  mi- 
nière. 


39  Or  de  celte  ville-là  plufieurs  des  Samaritains  creu- 
rent  en  lui, pour  la  parole  de  la- femme,  laquelle  a- 
uoit  rendu  ce  tefmoignage ,  Il  m'a  dit  tout  ce  que  i'ai 
fait. 

40  Quand  donc  les  Samaritains  furent  venus  vers 
lui ,  ils  le  prièrent  qu'il  demeurait  auec  eux ,  &  il  de- 
meura là  deux  iours. 

!4 1   Et  beaucoup  plus'de  gens  creurétpour  fa  parole. 
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42  Et  difoycnt  à  la  femme,  Ce  n'cft  plus  pour  ta  paro- 
le que  nous  croyons:  car  nous-mefmes  l'auons  ouï: 
&fauons  que  ceitui-cieft  véritablement  le  Chrifl,  le 
Sauueur  du  monde. 

43  Or  deux  iours  après  il  fe  partit  de  là  :  &  s'en  alla 
a  en  Galilée. 

44  Car  *  Iefusauoit  rendu  tefmoignagequ'vn  Pro- 
phète n'eit  point  honoré  en  Ton  pais. 

45  Quand  donc  il  fut  venu  en  Galilée ,  les  Galilcens 
le  receurent,  ayans  veu  toutes  les  chofes  qu'il  auoit 
faites  en  Ierufalem  au  iour  de  lafeite,car  euxaufsi 
cltoyent  venus  à  la  fefte. 

46  ïefus  donc  vint  derechef  v  en  Canax'/V/c  de  Gali- 
lée, où  il  auoit  conuerti  l'eau  en  vin.  Or  y  auoit-il  vn 
w  feigneur  de  cour ,  duquel  le  fils  eltoit  malade  en  Ca- 
pernaum. 

47  Ceftui-Ià  ayant  entendu  que  Iefus  eltoit  venu  de 
Iudeeen  Galilée,  s'en  alla  vers  lui,  &  le  pria  qu'il  de- 
feendit ,  pour  guérir  ion  fils  :  car  il  s'en  alloit  mourir. 

48  Adonc  Iefus  lui  dit,Si  vous  ne  voyez  fignes  &  mi 
racles, vous  ne  croyez  point. 

49  Adonc  ce  feigneur  de  cour  lui  dit,Seigneur,defcé 
deuant  que  mon  fils  meure. 

50  Iefus  lui  dit,Va,ton  fils  c  vit.  Ceft  homme  creut  à 
la  parole  que  Iefus  lui  auoit  dite  :  &:  s'en  alloit. 

51  Et  comme  défia  il  defeendoit,  fes  feruiteurs  lui 
vindrent  au  deuant ,  &  lui  apportèrent  des  nouuelles, 
difans,Ton  fils  vit. 

52  Adonc  il  leur  demanda  à  quelle  heure  il  s'efloit 
trouué  mieux. Et  ils  lui  dircnt,Hicr  fur  les  fept  heures 
lafieurelelaifla. 

<3  Le  père  donc  cognut  oue  c'eftoit  à  celte  mefme 
heure-  là  que  Iefus  lui  auoit  dit,Tô  fils  vit. Et  il d  creut, 
&:toutefamaifon. 

?4  Ce  fécond  figne  fit  encore  Iefus,  quand  il  fut  venu 
de  Iudeeen  Galilée. 

C  H  A  P.      V. 

Le  Seigneur  ayant  guéri  vn  paralytique ,  16  &  effant  con- 
damné par  les  Juifs  ttauoirfàit  porter  le  petit  licî  à  celui 
au'il  auoit  guéri  oh  iour  du  Sabbat,  1 7  maintient  par  la 
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vérité  du  fait  ,  &  par  tous  autres  tcfwoignages,  qtfilejî  û 
Fils  de  D  ieu:  29  &  que  ce  qu'il  if  eft  recognu  tel  par  eux, 
ne  procède  que  de  leur  impiété, 

I  À    Près  ces  chofes  ily  auoit  vnefefte  desluifs: 
JLx  parquoi  Iefus  monta  en  Ierufalem: 

a.  Or  y  a  il  en  Ierufalem,  a  au  marché  aux  moutons 
vnlauoir,  qui  eft  appelé  en  Hebrieu  b  Bethefda,ayant 
cinq  porches  : 

3  Efquels  gifoit  grande  multitude  de  malades ,  aueu- 
gles,  boiteux,  ^  gm  qui  auoyent  les  membres  fecs, 
attendans  le  mouuement  de  l'eau. 

4  Car  vn  Ange  defeendoit c  en  certain  temps  au  la 
uoir,  &  troubloit  l'eau  •  &  lors  le  premier  qui  defeen- 
doit au  lauoir  après  le  troublement  de  l'eau,  d  eftoit 
gueri,de  quelque  maladie  cui'il  fuit  détenu. 
ï   Or  y  auoit-il  là  vn  certain  homme  qui  eftoit  détenu 
de  maladie  depuis  trente-huit  ans. 

6  Iefus  le  voyant  gifant  par  terre,  &  cognoifïant 
qu'il  auoit  ia  efté  là  long  temps,  lui  dit ,  Veux-tu 
élire  guéri? 

7  Le  malade  lui  refpondit  .Seigneur,  ie  n'aiperfon- 
ne  qui  me  iette  au  Iauoir  quand  l'eau  eft  troublée:  car 
cependant  que  i'y  vien,  vn  autre  y  defeend  deuant 
moi. 

8  Iefus  lui  dit ,  Leue-toi ,  charge  ton  e  petit  lift,  & 
marche. 

9  Et  incontinent  l'homme  fut  rendu  fain,  &  char 
gea  fon  petit  lia: ,  &  marchoit.  Or  eftoit-il  Sabbat 
en  ceiour-là. 

10  Lesluifs  donc  dirent  à  celui  qui  auoit  efté  ren- 
du fain,  *  Il  eft  Sabbat,  il  ne  t'eft  point  loifible  de 
charger  ton  petit  lict. 

II  II  leur  refpondit, Celui  qui  m'a  rendu  fain, m'a 
dit,Charge  ton  petit  lic~t,&  marche.  ^ 

iz  Adorîc  ils  lui  demandèrent,  Qui  eft  ceftuMà  qui 
t'a  dit, Charge  ton  petit  li£t,&: marche  ? 
13   Et  celui  qui  auoit eftégueri  ne  fauoitqui  c'eftoit: 
car  Iefus  s'eftoit  efeoulé  du  milieu  des  troupes  qui 
eftoyent  en  ce  lieu-là. 
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14  DepuisIeiusletrouuaautc.mple,&Muidit,Voici, 
tu  as  cité  rendu  fain:  ■  ne  pèche  plus  déformais,  que 
pisnet'aduiene. 

15  Ceft  homme  s'en  alla  ,&  rapporta  aux  Iuifs  que 
c'eftoit  Iefiw  qui  l'auoit  rendu  lain. 

16  Pour  celte  caufe  donc  les  Iuifs  pourfuiuoyent  Te- 
fus,  &cerchoyent  à  le  faire  mourir,  d'autant  qu'il  a- 
uoit  fait  ces  chofes  au  Sabbat. 

17  Mais  Iefus  leur  refpondit,Mon  Perebefongneiuf- 
qu'a  maintenant,  &  b  iebefongneaufsi. 

18  *  Pour  cette  caufe  donc  les  Iuifs  tafchoyent  tant 
plus  de  le  mettre  à  mort  ,pource  que  non  feulement 
il  auoit  violé  le  Sabbat ,  mais  aulsi  qu'il  diloit  que 
Dieu  eftoit  fon  propre  Père,  c  fe  fauant  efgal  à 
Dieu. 

1.9  Parquoi  Iefus  refpondit,  &  leur  dit,  *  En  vérité, 
en  vérité  ie  vous  di ,  que  le  Fils  ne  peut  rien  faire  de 
par  foi-mefme  ,  finon  qu'il  levoye  faire  au  Père,  car 
quelque  chofe  qu'icelui  face  , d  le  Fils  aufsi  Je  fait 
femblablement. 

20  Cnr  le  Père  aime  le  Fils ,  & e  lui  demonftre 
toutes  chofes  qu'il  fait:  voire  lui  demonitrera  plus 
grandes  œuures  que  ceite-ci,afin  que  vous  vousef- 
merueiiliez. 

Car  comme  le  Père  reflufeite  les  morts  &  les 
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viuifie,  femblablement  aufsi  le  Fils  viuifie  ceux  qu'il 

veut. 

12  Car  le  Père  f  ne  iuge  perfonne,mais  *  adonné 

s  tout  jugement  au  Fils. 

23  Afin  que  tous  honorent  le  Fils,  comme  ils  hono 
rent  le  Pere:qui  n'honore  point  le  Fils,n'honore  point 
le  Père  qui  l'a  enuoyé. 

24  En  vérité  ie  vous  di,  *  que  celui  qui  oit  ma  paro 
le,&  croit  à  celui  qui  m'a  enuoyé,a  vie  eternelle.'&  ne 
viendra  point  en  condamnation,  mais  eitpalTé  de  ' 
mort  à  la  vie. 

25  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di,  que  l'heure  vient, 

ce  &  vertu  en  la  diftinftion  &  en  l'ordre  des  perfonnes  ,  du  Père  & 
lui  communique  intérieurement  félon  lvnion  personnelle,  f  c.n'exercc  p 
fonne  fon  gouuernement  &  authon'té  furies  créatures  ,  mais  adminiftre 
perfonne  du  Fils,    g    c.  tout  le  gouuerucracnt  &  adminiftution.  en  pi  : 
de  Dieu.  
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&eft défia , que  les»  morts  orront  la  voix  du  Fils  de 

Dieu,&  b  ceux  qui  l'auront  ouïe,viuront. 

16"  Car  comme  le  Père  a  vie  en  foi-mefme,ainfî  a-il 

c  donné  aufsi  au  Fils  d'auoir  vie  en  foi-mefme. 

27  Et  lui  a  donné  puiflfance  d'exercer  aufsi  iugemét, 

entant d  qu'il  eft  Fils  de  l'homme. 

8  Ne  foyez  point  efmerueillés  c  de  cela  :  car  l'heure 
viendra,  en  laquelle  tous  ceux  qui  font  es  fepulcres 
orront  la  voix  d'icelui. 

19  *  Et  (brtiront ,  affauoir  ceux  qui  auront  bien  fait, 
en  refurre&ion  de  vie  :  mais  ceux  qui  auront  mal  fait, 
en  refurrection  de  condamnation 

20  le  ne  puis  rien  faire  de  par  moi  mefme  :ie  iuge 
ainfi  que  i'oy ,  &rmon  iugement  eft.  iufte  :  '•'  car  ie  ne 
cerche  point  f  ma  volonté,  mais  la  volonté  du  Père 
quim'aenuoyé 

31  Si  2  ierentefmoignage  touchât moi-mefme,  mon 
tefmoignage  n'elt  point  L  digne  de  foy 
32*  C'elt  vn  autre  qui  rend  tefmoignage  de  moi ,  & 
ie  fai  que  le  tefmoignage  qu'il  rend  de  moi  eft  digne 
de  foy. 

33  *  Vous  auez  enuoyé  vers  Iehan ,  &  icelui  a  rendu 
tefmoignage  à  la  vérité. 

34  Or  »  ie  ne  cerche  point  tefmoignage  des  homes: 
mais  ie  di k  ces  chofes  afin  que  vous  foyez  fauués. 
3  ï  Icelui  eftoit  vne  chandelle  ardente  &  luifante  :  & 
pour  vn  peu  de  temps  vous  auez  voulu  vous  efgayer 
en  fa  lumière. 

35  Mais  moii'aivn  tefmoignage  plus  grand  que  ce- 
lui de  Iehan:  car  les  "  œuuresquemon  Père  m'a  do- 
nees  pour  les  accomplir,  ces  œuures-là  mefmes  que 
ie  fai,tefmoignent  de  moi  que  mon  Père  m'a  enuoye. 
37  Et  le  Père  quim'aenuoyé,  a  lui-mefme  l  rendu 
tefmoignage  de  moi  :  iamais  vous  n'ouilles  fa  voix, 
*  ni  ne  villes  fa  femblance. 

2  38   Et  n'auez  point  fa  parole  demeurante  en  vous:  car 
*  air.comnie  vous  ne  croyez  point  a  celui  qu'il  a  enuoyé. 

prenant  de 

moi- mefme,  &  rapportant  à  moi-mefme  Taiithorité  demes  oeuures  &  de  ma  doctrine,  & 
non  au  Père  :  enrant  qu'en  la  perfonne  du  Fils  le  tout  fe  rapporte  toujours  à  la  perfonne 
dp  Père,  voyez  fous  S.  14.  b  Gr.veritable  :  &  ainfi  confequemment.  ?  Gr.  ie  ne  pren 
J>oint:&  ainfi  confequemment.  k  aflau. touchant  le  tefmoignage  que  Iehan  vous  a  jen- 
/  iT.enLiLoy  Si  aux Piophetefjou  corne  Mât.;.  17, &  i?.},ou  en  mes  œuures. 

: — l?  Epque- 


du  de; 
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39  a  Enqueftez-vous  diligemment  des  EFcrïtures  : 

car  vouseftimezauoirpar  icellesvie  éternelle  :&  ce 
font  elles  qui  portent  teimoignage  de  moi. 

40  h  Mais  vous  ne  voulez  point  venir  à  moi, pour 
auoirvie. 

41  le  ne  cerche  point  la  gloire  de  par  les  hom- 
mes. 

41  Mais  ie  cognoi  bien  que  vous  n'auez  point  l'a- 
mour de  Dieu  en  vous. 

43  le  fuis  venu  au  nom  de  mon  Père  ,  &  vous  ne  me 
receuez  point:  fi  vn  autre  vient  en  ion  propre  nom, 
vous  receliez  ce(hii-là. 

44  Comment  pouuez-vous  croire  ,  veu  que  vous 
*  c  cercliez  gloire  l'vn  de  l'autre,  &  ne  cerchez  point 
la  gloire  qui  vient  de  Dieu  feul  ? 

45  Ne  cuidez  point  que  ie  vous  doiue  aceuferenuers 
mon  Pere,Moyfe  auquel  vous  d  auez  eîperance,  eit 
celui  qui  vous  aceufera. 

45  Car  fi  vous  croyiez  à  Moyfe,  vous  croiriez  aufsi  à 
moi: car    il  aefcritdemoi. 

47  Mais  fi  vous  ne  croyez  point  auxeferits  d'icelui, 
comment  croirez- vous  à  mes  paroles  ? 

c  H  A  P.       VI. 

Je  fus  Ckr'tft  ayant  repeu  de  cinq  pains  &  de  deuxpoïjfons  cinq 
mille  pirfomiesjar  la  benedielion  de  [a  prière ,  1 5  fe  reti- 
ra à  part  dit  peuple,  1  $  vh  ni  reiroauerfes  dijciplcj  eftans 
en  tormcntejiir  la  mer,  &  les  rajjeure  :  2  z  puis  ayant  efiê 
recerché  par  ceux  qui  auoycnt  rcceu  deluicejïe  nourriture 
miraculé ufc ,  il  leur  déclare  comment  ils  doiuent  s'adonner 
principalement  à  la  nourriture  de  vie  étemelle ,  dont  il  leur 
baille  l'adrejfe  entière  en  fa  propre  perfonné  :  41  ce  qu'ils 
ne  comprenant  nullement  quant  à  eux. 


bu, von » 
fondez  les 
Efcriturcs. 

ou,  Ht  fi 

vousnevQU* 
Izi  poinr,  &c« 


APr< 
de 


Près  ces  chofes  Iefuss'en  alla  c  outre  la  mer 
Galilée,  qui  eft de Tiberias. 
Et  grandes  troupes  le  fuiuoyent  ,  à  caufe  qu'ils 
voyoyentlesfignes  qu'il  taiibit  fur  ceux  qui  eiloyent 
malades. 

Mais  Iefus  monta  en  vne  montagne ,  &  là  s'afsit  a- 
uecfesdiiciples. 

: o 


r  c.vousrap* 
porter  tout 
àvoirre  repu- 

tion   des 
vns  entiers  le» 
autres,  &  ne 
vous  efleuez 
point  par  defl 
fus  le  nigemct 
du  monde. 
Sou*  12.43 
alla,  entant 
que  vous 
vous  fondez 
fur  lui  comme 
ayant  efte  vrai 
fmiitcur  de 
Dieu,  fins  re. 
cognoiitre 
cependant  le 
vrai  but  & 
fondement 
duminiftere 
d  iceliii. 

G en. 3.1$. 
&  12. j.  &* 
1 8  1  *.&  22. 
\%.  &  49. 
n>.deut.i2. 


S- 


e  afi*a.  partant 
vn  bras  d'eau, 
&  non  tra- 
ueriavt  dvne 
rincà  l'autre, 
pour  fe  ren- 
dre à  ces  vil- 
les ici  men- 
tionnées -qui 
(ont  toutes 
d\n  mefme 
collé  du  lac. 


*Matt.  14. 
l^.marc  6. 


lâk 


liVANGILH 


'•Mat, 14.1 
marc  647. 


4  Or  /e  ;W  «fe  Pafque  (  qui  eitpit  la  fefte  desluifs  ) 
eftoit  prochain. 

?  *  Iefus  donc  ayant  Ieué  fis  yeux,  &  voyant  que 
grandes  troupes  venoyent  à  lui,  dit  à  Philippe, D  où 
achèterons-nous  des  pains,  afin  que  ceux-ci  ayent  à 
manger  ? 

6  (  Or  difoit-il  cela  pour  l'efprouuer  :  car  il  fauoit  bié 
ce  qu'il  deuoit  faire.) 

7  Philippe  lui  refpondit,  Pour  deux  cens  deniers 
de  pain  ne  leur  fuffiroit  à  ce  que  chacun  d'eux  en 
prinft  tant  foit  peu. 

8  Et  l'vn de  fes difciples, ajfauoir  Andréa  frère  de  Si- 
mon Pierre,!  ui  dit. 

Il  y  a  ici  vn  petit  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge  & 
deiuf  poiiTons  :  mais  qu'eft-ce  de  cela  pour  tant  de 
gens  > 

10  Adonc  Iefus  dit,  Faites  afleoir  les  gens.  (  Or  y  a- 
uoit-il  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu-là.)  Les  gens  donc 
s'afsirent,enuiron  cinq  mille  à  les  conter. 

11  Et  Iefus  print  les  pains  :  &  après  qu'il  eut  rendu 
grâces, les  diftribua  aux  difciples,  &  les  difciples  à 
ceux  qui  eftoyent  afsis ,  &  fembiablement  des  pojf- 
fons  autant  qu'ils  en  vouloyent. 

il  Et  après  qu'ils  furent  raflafiés,il  dit  à  fes  difci- 
ples, Amaffez  les  pièces  qui  font  de  relie,  afin  que 
rien  ne  foit  perdu. 

1 3  Ils  les  amarrèrent  donc ,  &  emplirent  douze  pane- 
rees  de  pièces  des  cinq  pains  d'orge ,  qui  eftoyent  de- 
meurez à  ceux  qui  en  auoyent  mangé. 

14  Or  les  gens  ayansveu  le  miracle  que  Iefus  auoît 
fait,  difoyent ,  Ceftui-  ci  eft  véritablement  le  Prophète 
qui  deuoit  venir  au  monde. 

1 ?  Dont  Iefus  ayant  cognu  qu'ils  deuoyét  venir  pour 
le  rauir  afin  de  le  faire  Roy,  derechef  fe  retira  tout  feul 
en  la  montagne. 

16  '•■  Et  quand  le  foir  fut  venu,  fes  difciples  dépendi- 
rent à  la  mer. 

17  Et  eftans  montés  en  la  naffelle ,  tiroyent  outre  la 
mer  vers  Capernaum  :  &faifoit  défia  obfcur,  &  fi  n'e- 
ftoit  point  Iefus  venu  à  eux. 

18  Et  la  mer  s'eileuapar  vn  grand  vent  qui  foufÏÏoic 
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19  Apres  donc  qu'ils  eurent  ramé  enuîron  vingt- 
cinq  ou  trente  ftades,ils  voyent  Iefus  cheminant  fur 
la  mer,  &  s'approchant  de  la  nafTelle  :  dont  ils  eu- 
rent peur. 

20  Mais  il  leur  dit,  Ceftmoi,ne  craignez  point. 

ar  a  Ils  le  receurent  donc  volontiers  en  la  nafTel- 
le, &  incontinent  la  nafTelle  print  terre  au  lieu  ou  ils 
alloyent. 

Le  lendemain  les  troupes  qui  eftoyent  demeu- 
rées de  l'autre  cofté  de  la  mer  ,  voyans  qu'il  n'y  a- 
uoit  point  là  d'autre  nafTelle,  finon  celte  feule,  en  la- 
quelle eftoyent  entrés  fes  difciples:  &  que  Iefus  n'e- 
ftoit  point  entré  auec  fes  difciples  en  la  nafTelle:  mais 
que  fes  difciples  s'en  eftoyent  allés  feuls 

23  (  Or  d'autres  naiïèlles  eftoyent  venues  de  Tibe- 
rias  près  le  lieu  où  ils  auoyent  mangé  le  pain, après 
que  le  Seigneur  b  eut  rendu  grâces.) 

24  Les    troupes  donc    voyans  que  Iefus   n'eftoit 
point  là ,  ne  fes  difciples  ,  eux  aufsi  montèrent  de 
dans  les  nafTelles,  &  vindrent  en  Capernaum,  cer- 
chans  Iefus. 

^î  Et  I'ayans  trouué  outre  la  mer ,  ils  lui  dirent,  Mai 
ftre,quand  es-tu  arriué  ici  ? 

16  Iefus  leur  refpondit,&  dit,  En  vérité,  en  vérité  ie 
vous  di.,  vous  me  cerchez  non  pointpource  que  vous 
auez  veu  des  fignes ,  mais  pource  que  vous  auez  man- 
gé des  pains,&  auez  eftéralfofiés 

27  Trauaillez,non  point  après  la  viande  qui  périt, 
mais  après  celle  qui  eft  permanente  à  vie  éternelle  :  la 
quelle  le  Fils  de  l'homme  vous  donnera.   Car  *  le  Pè- 
re, affkuoir  Dieu, l'a  c  approuué de fon cachet. 

28  Ils  lui  dirent  donc,Que  ferons-nous  pour  œuurer 
les  œuures  de  Dieu  ? 

19   Iefus  refpondit ,  &  leur  dit,  v  d  C'eft  ici  l'ceu 

ure  de  Dieu  ,  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  en 

uoyé. 

30    Adonc  ils  lui  dirent, *  Quel  figne  donc  fais-tu 

afin  que  nous  le  voyions,  &  que  nous  croyions  à  toi? 

quelle  œuure  fais-tu  ? 

51    t  Nos  pères  ont  mangé  la  manne  au  defert, 


«  Gr.  Ils  le 

voulurent 
donc  rece- 
uoir. 


b  afTaU.  pouf 
obtenir  vnc 
bénédiction 
fi  admirable. 
c  Gr.  lafetl- 
lc  de  fon  ca- 
chet.afla.  en- 
tant qu'il  por 
te  en  f*  qua- 
lité d  homme 
&  h  vérité 
&  la  pleine 
efficace  de  la 
vertu  du  Pè- 
re. 

d  c.  TceiiufC 
que  Dieu 
vous  recom- 
mande,&  du- 
quel vous  de- 
uez  attendre 
le  comble  de 
toute  béné- 
diction: ou, 
l'ceuure    que 
Dieu  veut 
faire  en  vous 
par  l'efficace 
de  fon  E- 
prit. 

*  Aitt.i.l'J. 
Ô  17  $  fit* 
\.\\.&  [oui 
10.36". 
••  i.leban^. 
*?• 

«MtffMl. 
38.  &  lù.X. 
l.cor.i.ii. 

«t  Sxod.  16. 
xq.notn.  1 1. 
7.pf  78. 24. 
ftp.i6.lO. 
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ainfi  qu'il  eil  efcrit,  U  leur  a  donné  à  manger  le  pain 
du  ciel. 

31  Iefus  donc  leur  dit,Enverité,en  vérité  ie  vous  di, 
Moyfè  ne  vous  a  point  donné  a  le  pain  du  ciel  :  mais 
mon  Père  vous  donne  le  vr,ai  pain  du  ciel. 
3  5  Car  le  pain  de  Dieu  c'eit  celui  qui  eit  defeendu  du' 
ciel,&  qui  donne  vie  au  monde. 
5eDièuërac1  ^4  ^s lu*  ^irét donc,Seigneur, donne-vous toufîours' 
ce  pain-là. 

3  5    Et  Iefus  leur  dit,  le  fuis  le  pain  de  vie  :  *  qui  vient 
à  moi, b  n'aura  point  de  faim:&  qui  croit  en  moi,n'au-' 


«  voyez  1. 
Cor.io.j. 
*  Sm  4.14. 
I  c.  fentira 
vn  rafiïafîe- 
ment  fpiri- 
tuel  &  accô 


afliu.  l'atti- 
rant à  moi 
par  fon  e- 
iprir. 

d  afia  en  pre- 
nant à  moi 
cefte  nature 
humaine,fe- 
lon  la  condi- 
tion de  la- 
quelle ie  me 
comporte  en 
conuerfant 
entre  vous. 
'•Sus  530. 


raiamaisibif. 

3e»   Mais  ie  vous  ai  dit,  que  vous  m'auezvcu,  &iîne 

croyez  point 

37  Tout  ce  que  mon  Père  c  me  donne  ,  viendra  à 
moi,&  iene  îetterai  point  hors  celui  qui  viendra  à' 
moi. 

38  Car  ie  d  fuis  defeendu  du  ciel  >"  non  point  pour 
faire  ma  volonté  ,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a! 

e  c.  non  feu-  /  *  t 

lement  quii    enuoye. 

39  Et  c'eft  ici  la  volonté  du  Père  qui  m'a  enuoye,  que 
ie  e  ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m'a  donné  :  mais[ 
que  ie  le  refïïifcite  au  dernier  iour. 

40  Et  c'eit  ici  aafii  la  volonté  de  celui  qui  m'a  enuoye, 


n  y  ait  rien 
«le  perdu, 
mais  que 
tout  foit  en 
tierement 
fauué. 


/  ou,  &<jue    que  quiconque  contemple  le  Fils ,  &  croit  en  iceiui,: 
fcite&cUl"  !a^  v*e  éternelle  :f  &  pourtant  ie  le  reflufeiterai  au! 
g  a(T.  comme  dernier  iour. 
le  Souuerain;4I   Les  juifs  donc  murmuroyent  de  lui  pourcequil- 

autheur  de    \~       .,.__.,  •      1    r        J     J        •    1  ' 

toute  grâce  j  auoit  dit  :  le  fuis  le  pain  defeendu  du  ciel. 
1  en  moi.      j  42  ç;ar  \\%  difoyent ,  *  N'eft-ce  pas  ici  Iefus  le  fils  de. 

h  ^neI3for?Io^ePn>  duquel  nous  cognoiiîbns  le  père  &  la  mè- 
re ?  comment  donc  dit  ceitui-ci ,  le  fuis  defeendu» 
du  ciel? 

43  Iefus  donc  refpondit,&  leur  dit,  Nemurmurez^ 
point  entre  vous. 

44  Nul  ne  peut  venir  à  moi,  fi  ?  le  Pere^qui  m'a  en-^ 
uoyé  h  ne  le  tire  :  &  ie  le  reflufeiterai  au  dernier 


me  en  lui  la 
volonté   de 
mecognoi- 
ftre  ,  en  le  re 
nouuellant 
par  la  grâce 
defonEfprit: 
au  lieu  que 
le  fens  natu- 
rel de  lhom-(  lOUr. 
me  n'y  tend 
nullement. 

*£/*■  54-13 


45  II  eit  eferit  es  Prophètes,  t  Et  ils  feront  tous  en- 
seignés de  Dieu.  Quiconque  donc  a  ouï  du  Père,  &a; 
apprins,vient  à  moi.  "  - 


t 
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46  Non  point  *  qu'aucun  ait  veulePere,fïnon  celui 
qui  cil  de  Dieu  :  ceftui-là"  a  veu  le  Père. 

47  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di,v  Qui  croit  en  moi 
a  vie  éternelle. 

48  le  fuis  le  pain  de  vie. 

45?  Vos  Pères  ont  mangé  la  mànne  au  deferî.,&a  font 
morts. 

50  Ceft  ici  le  pain  qui  eft  defeendu  du  ciel ,  afin  que 
fîquelcunenmange,  b  il  ne  meure  point. 

51  le  fuis  le  pain  c  vinifiant,  qui  fuis  *  defeendu  du 
1  ciel  :  fi  quelcun  mange  de  ce  pain-ici  ,  il  viura  éternel- 
lement;^ le  pain  que  ie  donnerai,  c'efr  ma  chair,  d  la- 
quelle ie  donnerai  pour  la  vie  du  monde. 

51    Les  Iuifs  donc  fè  debattoyent  entr'eux,  difans, 

Comment   nous  peut  ceftui-ci  donner  fa  chair  à 

manger? 

Ï3   Lorslefus  leur  dit,  En  vérité,  en  veritéie  vous  di, 

Que  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme, & 

neBeuuezle  fang  d'icelui,  vous  n'aurez  point  vie  en 
I  jvous-mefmes. 

j  i  54  Celui  qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang, 
|  a  vie  éternelle:  &ie  le  reiTufciterai  au  dernier  iour. 

5  ç  Car  ma  chair  eft  vrayement  viande,&  mon  fang  eft 

vrayement  bruuage. 

$6  Celui  qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang, 

demeure  en  moi,&  moi  en  lui. 

57  Comme  le  Père  qui  eft  viuant  m'a  enuoyé,&  ie 
fuis  viuant  de  par  le  Père  :  ainfi  celui  qui  me  mangera, 
viura  aufsi  de  par  moi. 

58  Ceft  ici  le  pain  *  qui  eft  defeendu  du  ciel  :  non 
point  comme  vos  Pères  ont  mangé  la  manne  ,  & 
font  morts  :qui  mangera  ce  pain  ici,  viura  éternel 
lement. 

55»  Il  dit  ces  chofes  en  la  fynagogue ,  enfeignant  en 
Capernaum. 

60  Plufieurs  donc  de  fes  difciples  Tayans  ouï,dirent, 
Celle  parole  eft  rude,  qui  la  peut c  ouir  ? 

61  Mais  Iefus  fâchant  en  foi-mefme  que  fes  difci- 
ples murmuroyent  de  cela,  leur  dit,  Ceci  vous  fean- 
dalize-il  ? 
6z  guefera-ce  donc  fïvous  voyez  le  Fils  de  l'homme 


*Matthiù 
îj.luc  10. 
22. fm  i.iff, 
■•S»  3.16. 
18. 

c.  ils  n'ont 
pas  efté  ga- 
rttitis  de  la 

mort. 

k  c.  qu'il  (bit 
garemi  du 
pechcS:  de 
la  mort  éter- 
nelle. 

54  Sut  }.n, 

ou,viuanr. 
d  afià.  la  ren- 
dant vraye- 
ment nour- 
riflfante  fpi- 
rituelleinenr, 
entât  qu'ayar. 
accompli  tou- 
te iuftice  en 
icelle  par 
'obeifiance 
que  l'aurai 
rendue  pour 
lespecheurt 
en  ma  mort, 
ie  leur  com- 
muniquerai 
cefte  mefme 
chair,  pour 
leur  faire  re- 
couurer  en 
«celle  toute 
iuftice  &  fan- 
édification, 
t  Sa;  3.13, 


t  ou ,  rece- 
uoir,a.draç> 

trç, 


*  aflVnon 
comme  s'il 
n'y  eftoit 
plus:(iis  j.r  ; 
mais  comme 
retournant 
en  ceft  eftat 
de  gloire ,  au 
lieu  de  la  cô- 
dition  din- 
firmité  à  Ia- 
cjuelle  ils'eft 
afluietti   vo- 
lontairement 
pour  le  /âlut 
du  Monde. 
b  c.  ce  que  ie 
vous  di  tou- 
chant cefte 
nourriture 
fpirituellepar 
le    moyen 
de  ma  chair, 
ne  fe  rappor- 
te pas  à  la 
chair,  entant 
ju'elle  eft 
implement 
créature, 
mais  fe  doit 
entendre  à 
Tefgard  de 
ce  qu'elle  eft 
vnie  à  la 
fource  de 
vie,  qui  eft 
la  Parole  erer 
nelle  du  Pè- 
re, par  la- 
quelle cefte 
chair   efiant 
rendue  viui- 
6ante,cômu- 
nique  l'E- 
fprit  de  vie  à 
tous  ceux  qui 
larecoiuent 
parla  prédi- 
cation de  TE 
uangile. 
*Maith.i6 
lôfout  il. 
27. 

e  foit  qu'ils 
fuffent  de- 
meurés feuls 
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monter  a  là  où  il  eftoit  premièrement  ? 

5$    C'eft  b  rEfpritquiviuitie  :1a  chair  ne  profite  rien: 

les  paroles  que  ie  vous  di  font  efprit&  vie. 

64    Mais  il  y  en  a  d'entre  vous  qui  ne  croyenr  point. 

Car  Iefus  fauoitdés  le  commencement  qui  feroyent 

ceux  qui  ne  croiroyent  point ,  &  qui  feroit  celui  qui  le 

trahiroit. 

6$    Dont  il  leur  dit,  Pourtant  vous  ai-ie  disque  nul 

ne  peut  venir  à  moi,s'il  ne  lui  eft  donné  de  mon  Père. 

66  Dés  cefte  heure-la  plusieurs  de  Tes  difciples 
s'en  allèrent  en  arrière  ,  &  ne  cheminoyent  plus  a- 
uec  lui. 

67  Dont  Iefus  dit  aux c  douze  ,Et  vous  ne  vous  en 
d  voulez-vous  point  aufsi  aller? 
6%    Simon  Pierre  donc  lui  refpondit,  Seigneur  à  qui 
nous  en  irons-nous?  tu  as  les  paroles  de  vie  éternelle 

69  Et  nous  auons  creu ,  &  auons  cognu  *  que  tu  es 
le  Chrift  le  Fils  du  Dieu  viuant. 

70  Iefus  leur  refpondit,  Ne  vous  ai-ie  pas  choifi  vous 
douze,&  l'vn  de  vous  eft  c  diable  ? 

71  Or  difoit-il  cela  de  IudasIfcariot,/?/s  de  Simon: 
car  c'eftoit  celui  à  qui  il  deuoit  aduenir  de  le  trahir, 
combien  qu'il  fuft  l'vn  des  douze. 

C  h  a  p.     VII. 

Je  fus  Qnrifi  fe  trouuant  en  Jcrufaiem  fur  [afin  de  lafeffe 
des  tabernacles ,  14  fe  prefente  en  plein  temple ,  après  di 
uers  iugemens  qu'on  f ai  foit  de  lui  comme  abfent ,  16  &> 
rend  fuffifante  raifon  de  fa  dofîrine ,  redarguant  la  mau- 
uaife  confeience  des  Juifs,  3  o  dont  fe  defcouurent  déplus 
en  plus  leurs  affections  diuerfes.  3  z  Des  fer ge  ans  eft  ans 
enuoyés  pour  prendre  Jefus  3n'en  font  rien,  &  leurs  mai- 
fires  fe  trouuent  confus  ,poune  que  le  Seigneur  cependant 
ne  cejfoit  de  publier  fa  vérité. 

1     A   Près  ces  chofes  Iefus  conuerfoit  en  Galilée: 

lx  car  il  ne  vouloit  point  conuerfer  en  Iudee, 

pomee  que  les  Iuifs  cerchoyent  de  le  f  mettre  à  mort. 

ou  bien  qu'il  en  fbft  demeuré  peu  auec  eux.  d  aflâu.  non  comme  s'il  les  en 
metroit  en  liberté  :  mais  pour  les  fuire  tant  mieux  profiter  en  la  fermeté  en  laquelle  il  les 
maùuenoitparû  gvscc.  <  t.dw  touubâdônc  £peché.  f  aff.fon  heure  n'eftât  encore  vernit. 
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Or  la  felte  des  Iuifs,*  dite  des  tabernacles,  citoitfi'«.*3  34 
prochaine. 

Ses a  freres  donc  lui  dirent,  Pars  d'ici, &  t'en  va 
en  Iudee,  afin  que  tes  difciples  aufsi  contemplent  les 
ceuuresquetufais. 

4  Car  nul  ne  fait  aucune  chofe  enfecret,qui  cerche 
b  de  fe  porter  franchement.  Si  tu  fais  ces  chofes-ici, 
!monftre-toi  toi-mefme  au  monde. 
:  5    •  Car  fes  freres  mefmes  ne  croyoyent  point  en 
lui. 

6  Iefus  donc  leur  dit, c  Mon  temps  n'eft  point  encores 
venu  :  mais  voitre  temps  eft  toufiours  preft. 

7  Le  monde  ne  vous  peut  auoir  en  haine  :  mais  il  m'a 
jen  haine,  pourtant  que  ieren  tefmoignage  de  lui  que 
*  fes  œuures  font  mefehantes. 

8  Vous  autres  montez  à  celte  fefle,  quant  à  moi,  ie 
ne  monte  point d  encores  à  celte  fefte ,  *  d'autant  que 
mon  temps  n'eft  point  encores  accompli. 

9  Et  leur  ayant  dit  ces  chofes,il  demeura  en  Ga- 
lilée. 

10  Et  comme  fes  freres  furent  montés,  lors  il  monta 
aufsi  à  la  felte,  non  point  manifeftement  3  mais  comme 
e  en  cachette. 

11  f  Les  Iuifs  donc  le  cerchoyent  à  la  felte  ,  &  di- 
foyent.  Où  eft  ceftui-là  ? 

1 2,  Et  y  auoit  grand  murmure  de  lui  entre  les  troupes 
Les  vns  difoyent,  Il  eft  homme  de  bien  :&  les  autres)  "  s»*?.!* 

-  42. 


c.  fes  plus 
proches  pa- 
rens.  voyez 
Mat.15.jy. 

ou>  de  fe 
faire  cognei- 
ftre  :  ou,  de 
faire  parler 
de  fou 

M4yc3.ll 
«#.1.14. 

c.  le  temps 
qui  m'efr  cô« 
uenablc. 
x  Sus  3.19. 
d  c.  fi  roft 
quevoiiSj& 
en   voftre 
compagnie. 
~  SôUi  8.20. 

c.  fans  fc 
biffer  reco- 
gnoiftre  pour 
vn    temps, 
pour  Pocca- 
fïon  de  ce 
qui  s'enfuit. 
/  c.  le  corn, 
mun  de  la  na- 
tion s enque 
roit  pour- 
quoi on  ne  le 
voyoit  point, 


difoyent,  Non  eft ,  mais  il  feduit  le  peuple. 

13  Toutesfois  nul  ne  parloit  franchement  de  lui"  pour  ^aïScs  gQu 
la  crainte  s  des  Iuifs. 

1 4  Et  comme  la  felte  eftoit  ia  demi  paffee,  Iefus  monta 
au  temple,&  enfeignoit. 

15  Dont  les  Iuifs  s'efmerueilloyent,difans,  Comment 
fait  ceftui-ci h  les  Efcritures,veu  qu'il  ne  les  a  point  £vn  fimpie 
apprinfes?  /-'feT^ 

16  Iefus  leur  refpondit,&dit,Madoanne  n'eft  point  vous  m'efr 
*  mienne,mais  de  celui  qui  m'a  enuoyé. 

17  Si  quelcun  veut  k  faire  la  volonté  d'icelui ,  il  co 
gnoiftra  de  la  dodtrine,afTauoir  fi  elle  eft  de  Dieu,  ou  fi 
ie  parle  de  par  moi-mefme. 

18  Qui  parle  de  par  foi-mefme,  il  cerche  fa  propre 
! , ! QJiij 


&  n. 


uerneurs  & 
chefs  de  h 
nation. 
h   ou ,  les 
lettres, 
affau.come 


mez 

k  aff.enbon* 

ne  confeien 

cepourreco- 

gnoiftre  la 

vérité. 


A4&. 


I  r*  £xo.  20. 1. 
\\er-  24.  3. 

52.^  I0.20J 

tu  es 


£  a<fa.  entant 
qu  elle  a  efté 
prëmiei  émet 
ordonnée  de 
Dieu  à  Abra- 
ham ,  &  que 
depuis  elle  a 
efte  eftablie 
par  le  mini- 
ftere  dcMoy- 
fc 
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gloire  :  mais  celui  qui  cerche  la  gloire  de  celui  qui  ' 
l'aenuoyé,ceftui-làeit  véritable,  &  n'y  a  point  d'iniu- 
iticeenlui. 

19  *  Moyfe  ne  vous  a--il  pas  baillé  la  Loy?&  toutefois 
nul  de  vous  ne  met  en  eflfe&  la  Loy:  '•"  pourquoi  taf- 
chez-vous  à  me  faire  mourir  ? 
transporté  d uj  io  Les  troupes  refpohdirent ,  *  a  Tu  as  le  diable  qui 
c    eit-ce  qui  tafche  à  te  faire  mourir  ? 

2 1   Icfus  refpondit ,  &  leur  dit,  l'ai  fait  vne  œuure ,  & 


malin  efprit 
en  parlant 
ainfi. 

*6^».i7.io  vous  tQUS  en  ej[es  efmerueillés. 

22  Tant  y  a  que  Moyfe  vous  a  baillé ,  la  circoncifion 
(  *  b  non  point  «qu'elle  foit  de  Moyfe ,  mais  des  Pères) 
&  vous  circoncifez  l'homme  c  au  Sabbat. 


23  Si  l'homme  reçoit  la  circoncifion  au  Sabbat, afin 
que  la  Loy  de  Moyfe  ne  foit  violée  :eites-vous  cour- 
roucés contre  moi  pource  que  i'ai  gueii  vn  hom- 
me tout  entier  au  Sabbat  ? 

24  " d  Neiugez  point  félon  l'apparence,  mais  iugea 
c  aflàu.  s'iifdd'vrj  droit  iugement. 

25  Adonc  quelques-vns  de  ceux  de  Ierufalem  di- 
foyent,N'eft-ce  pas  ceitui-ci  qu'ils  cerchent  à  faire 
mourir  ? 

z6  Et  voici,  il  parle  franchement,  &  fi  ne  lui  difent 
nen,les  Gouuerneurs  auroyent-ils  bien  cognu  de  fait 
que  celtui-ci  eft  véritablement  le  Chriit? 
27  Or  nous  fanons  bien  d'eu  eft  ceihii-ci  :  mais  quand 
le  Chriit  viendra,nul  ne  faura  d'où  il  eft. 
zà  Iefus  donc  crioit  au  temple ,  enfeignant ,  &  difant, 
Et e  vous  me  cognoiffez,  &  fauez  d'où ie fuis, &*ie 
ne  fuis  point  venu  de  par  moi-mefme  ,  mais  celui 

gnoiftre,maid  qui  m'a  enuoyé,  eft  véritable,  lequel  vous  ne  coenoif- 
fez  point. 

29  Mais  moi ,  ie  le  cognoi  :  car  *  ie  fuis  de  par  lui ,  & 
iceltii  m'a  enuoyé. 

30  Adonc  tafehoyent-ils  de  l'empoigner  :  mais  nul 
Vr  Soi4s'8.zdne  mit  la  main  fur  lui  ,*  d'autant  que  fon  heure  n'eftoit 

point  encore  venue. 

31  Et  plufïeurs  d'entre  les  troupes  f  creurent  en  lui, 
&  difoyent,  Quand  le  Chriit  fera  venu  ,  feta-il  plus 
de  fignes  que  ceilui-ci  n'a  fait? 

32  Les  Pnarifiçns  entendirent  la  troupe  murmurant 


troutie  <^ue 
ïe  Sabbat 
foit  le  hui- 
tième iour 
de  fa  naif- 
fance. 

11  Deut.i.iy, 
prou.  24.23. 

d  cne  iugez 
point  félon 

vos  opinions, 
mais  iugez 
en  vérité. 
t  c.  vous  cui 
dez  meco- 


vous  ne  me 
cognoiffez 
pas  pourtant 
a  la  vérité. 
*  Sus  5.43. 
foui  8.42 


row.3.4. 
*  Sous  8.20. 
/  c.  furent 

affectionnes 
à  lui, pour 
bien  prendre 
fa  doctrine. 
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ces  chofes  de  lui:  dont  iceux  Pharifîens  auec  les  prin- 

cipaux  Sacrificateurs  enuoyerent  des  fergeans  pour 

l'empoigner. 

3  3    le  fus  donc  leur  dit ,  le  fuis  encores  pour  vn  peu 

de  temps  auec  vous,  puis  ie  m'é  vai  vers  celui  qui  m'a 

enuoyé. 

3  4  *  Vous  me  cercherez,&  ne  me  trouuerez-point,& 

*  là  où  ie  ferai,  vous  n'y  pouuez  venir. 

3  5   Donc  les  Iuifs  dirent  entr'eux ,  Où  doit  aller  ce 

ihii-ci,  que  nous  ne  le  trouuerons  point  ?  doit-il  aller 

vers b  ceux  qui  font  efpars  entre  les  Grecs,  <k  enfei- 

gnerles  Grecs? 

3  6  Quel  elt  ce  propos  qu'il  a  dit,Vous  me  cercherez, 

&ne  me  trouuerez  point:  Sdàoùieferay,  vousny 

pouuez  venir? 

37  Or ''en  la  dernière  &  grande  iournee  de  la  fefte; 

Iefus  fe  trouua  là,  criant,  Scuiifanr,  Si  quelcun c  a  foif, 

qu'il  viene  à  moi  &  boiue. 

3  S   Qui  croit  en  moi ,  fuiuant  ce  que  dit  l'Efcriture, 

*  il  découlera  des  fleuues  d'eau  viuante  de  lbn  ventre. 
3i>   (Or  difoit-il  cela  de  l'Efpritque  deuôyent  rece 
uoirceux  dqui  croyoyentenlui  :  careîefain<5lEfprit 
n'eitoit  point  encore  donné,pource  que  Iefus  n'eitoit 
point  encore  glorifié.) 

40  Plufieurs  donc  de  la  troupe  ayans  ouï  ce  propos, 
difoyent,Cefhii  -  ci  elt  véritablement  le  Prophète. 
4r  Les  autres  difoyent,Ceihn'-cîert le  Chrilt.  Et  les 
autres  difoyent,Mais  aufsi  le  ChrilH  viédra  il  de  Ga 
lilee? 

41  L'Efcriture  ne  dit-elle  pas  que  le  Chrift  viendra  de 
la  femence  de  Dauid,  &ru  de  la  bourgade  de  Beth 
le-hem,où  fa  eftéDauid? 

43  II  y  eut  donc  s  diilenfîon  entre  le  peuple  pour 
lui. 

44  Er  quelques  vns  d'entr'eux  le  vouloyentempoi 
gner:  mais  nul  ne  mit  les  mains  fur  lui. 

4ï  Ainfi  les  fergeans  s'en  reuindrentsux  principaux 
Sacrificateurs  &  aux  Pharifîens  ,-lefquels  îeur  dirent, 
Pourquoi  ne  l'auez-vous  amené? 
46  Les  fergeans  refpondirent,Iamais  homme  ne  par- 
la comme  fait  cett  homme. 


*Sous2.zi. 

«   ou ,   là  où 
icm'en  v*'v.8c 
ainfi  confe- 
quemmenr. 
b   Gr.   la  di- 
fperfion    des 
Grecs  :a<fau. 
ceux  dentre 
ces  Iuifs  cm" 
habitoyent 
hors  du  pais 
deludee. 


c  voyez Max. 
S.6. 

ioci  2.28. 

d  ou  ,  qui 
croiroyerît. 
e  c.  la  pleine 
efficace    des 
dons  du  S. 
Hlprit ,  qui 
deuôyent  e- 
ilredcfployc» 
furies  croyîs 
neftoit  pas 
encore  ma- 
nifdtetsd'.iu- 
tant  qu'elle 
deuem  cftre 
referucc  iuf- 
ques  après 
rafccpfio  do 
Seigneur. 
■t  Sus  i.$6. 
"  M»cfc.$.2. 

rtiAt.  2.5. 
/  aflau.  du 
temps  qu'il 
a  vefeu  com- 
me parti  cu- 
lier.ou ,  là  où 
cftoitla  niai- 
fon  de  Dauid. 
tf  Gr.  fchik 
me:c.diuerfi- 
lé  d'opiuiôs. 
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'-Luc  28.10 
affa.fe  per- 
fuadans  qu'il 
neprononce- 
roit  point 
fentence    de 
condanmatio 
contre  elle, 
ons'ilbcon- 
damnoit,pre- 
rendans  de 
faire  apparoir 
«jti'il  faifoit 
chcfe  con- 
traire à  fa 
prédication 
«rdinaire. 


47  Parquoi  les  Pharifîens  leur  refpondirent,  N'auez- 
vous  point  elléfeduits  vous  aufsi? 

48  Aucun  des  Gouuerneurs  ou  des  Pharifîens  a-i! 
creuenlui? 

4P  Mais  ce  populaire  ici ,  qui  ne  fait  que  c'eftde  la 
Loy,eftplus  qu'exécrable. 

50  Nicodeme(  *  celui  qui  eftoit  venu  vers  Iefus  de  y 
nuiét,&  qui  eftoit  vn  d'entr'eux)  leur  dit, 

5 1  Noftre  Loy  iuge-elle  vn  homme  deuant  que  I'auoir 
oui,8c:  cognu  ce  qu'il  a  fait? 

5 1  Ils  refpondirent,&  lui  dirent,  N'es-tu  pas  aufsi  de 
Galilée?  enquier-toi,  &  fâche  que  nul  Prophète  n'a  e- 
fté  fufcité  de  Galilée. 
53   Et  chacun  s'en  alla  en  fa  maifon. 

C  H  A  P.      VIII. 

Le  Seigneur  procède  à  l'endroit  de  l'adultereffe  à  lui  prefentee 
félon  fa  charge,  1  z  rament  oit  aux  Iuifs  la  grâce  de  7)  ieu 
qui  leur  eft  prefentee  en  fa  perfonne,  13  &  fur  leurs  ré- 
plique s  Je  s  ramené  à  l'autbarite  du  Tere,  14  les  aduertif- 
fant  de  leur  pour  e  fin  par  leur  incrédulité:  30  &  comme 
il  en  fonde  quelques  vnsyquiprenoyent  mieux  fa  doftrinejl 
defcouure  tant  plus  leur  ingratitude  &  impiété,  42  les 
redarguant  qu'ils  tienent  du  diable  comme  de  leur  père. 

1  Tk  K  Ais  Iefus  s'en  alla  en  la  montagne  des  Oli- 
IVl  uiers: 

2  Et  au  poinct  du  iour  derechef  il  vint  au  temple ,  & 
tout  le  peuple  vint  vers  lui ,  &  eihnt  afsis,il  les  enfei- 
gnoit. 

3  Adonc  les  Scribes  &  Pharifîens  lui  amenèrent  vne 
férne  furprinfe  en  adultère:  &  l'ayâs  mife  là  au  milieu, 

4  Lui  difent,  Mail tre,cefte  femme-ici  a  efté  furprinfe 
fur  le  fait  mefme  commettant  adultère. 
$    Or  v  en  la  Loy  Moyfe  nous  a  commandé  de  lapider 
celles  qui  font  telIes:toi  donc  qu'en  dis-tu? 

6  Or  difoyent-ils  cela  le  tentans, a  afin  qu'ils  euffent 
dequoi  l'accufer.Mais  Iefus  s'eflant  encline  en  bas,ef- 
criuoit  du  doigt  en  terre. 

7  Et  comme  ils  continuoyét  de  l'interroguer,  lui  so- 
rtant redreffé,  leur  dit,  *  Celui  de  vous  qui  eflfans  pe- 
ché3iette  le  premier  la  pierre  contre  elle. 
3   Et  derechef  eftantencliné,il  efcriuoit  en  terre. 
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P  Or  quand  ils  eurent  ouï  cela ,  eftans  redargues  par 
leur  confcience,ils  fortirent  vn  à  vn,commençans  de- 
puis les  plus  anciens  iufques  aux  derniers:  tellement 
que  kfus  demeura  feul,  &la  femme  quieftoit  là  au 
milieu. 

i  o  Adonc  Iefus  s'eftant  redrelTé ,  &  ne  voyât  perfon- 
ïie  finon  la  femme,  lui  dit,  Femme,  où  font  ceux  là  qui 
t'accufoyentPnul  ne  t'a-il  condamnée? 
ii  Elle  dit,Nul,  Seigneur,  Et  Iefus  dit,  le  ne  te a  con- jne-'der* 
damne  point  aufsi:va,  &  ne  pèche  plus, 
i  x   Iefus  donc  parla  derechef  à  eux,difant,  *  le  fuis  la 
lumière  du  monderqui  me  luit,ne  cheminera  point  en 
ténèbres,  ains  il  aura  lumière  de  vie. 

1 3  Alors  les  Pharifiés  lui  dirent,  Tu  rens  tefmoigna- 
ge de  toi-mefme ,  ton  tefmoignage  n'eftpointb digne 
de  foi. 

14  Iefus  refpondit,  &  leur  dit,  ''Encore  que  ie  rende 
tefmoignage  de  moi  mefme, mon  tefmoignage  eft di- 
gne de  roy:car  ie  fai  d'où  ie  fuis  venu,&  ou  ie  vai,mais 
vous  ne  fauez  dJoù  ie  vien,ni  ou  ie  vai. 

1 5  Vous  îugez  c  ièlon  la  chair ,  moi d  ie  ne  iuge  per- 
fonne. 

1 6  Que  fi  mefme  ie  iuge ,  mon  iugement  eft  digne  de 
foy:  car  ie  ne  fuis  point  feul ,  mais  ily  a  moi  &  le  père 
qui  m'a  enuoyé. 

17  Mefme  il  eft  eferit  en  voftre  Loy ,  K  que  le  telmoi 
gnage  de  deux  hommes  eft  digne  de  foy. 

18  le  luis  celui  qui  réd  tefmoignage  de  moi-mcfme, 
&  le  Père  qui  m'a  enuoyé,rend  tefmoignage  de  moi 

1 9  Us  lui  dirent  donc ,  Où  eft  ton  Père?  Iefus  refpon- 
dit,  Vous  ne  cognoilTez  ni  moi ,  ni  mon  Père.  Si  vous 
me  cognoifsiez,  vous  cognoiftriez  aufsi  mon  Père. 

20  Ces  paroles  dit  Iefus c  en  la  threforerie,enfeignât 
au  temple:  &  nul  ne  l'empoigna,  t  pourtant  que  fon 
heure  n'eftoit  point  encore  venue. 

2 1  Et  Iefus  leur  dit  derechef,Ie  m'en  vai,  &  "  vous  me 
cercherez,  &  mourrez  en  voftre  péché:  là  où  ie  vai, 
vous  ne  pouuez  venir. 

22  Les  Iuifs  doc  difoyent,Se tuera-il foi-mefme?d'au- 
rant  qu'il  di^  JU  où  ie  vai,  vous  ne  pouuez  venir. 
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/  comme  s'il 
difoit ,  N'a 
point  de  pla- 
ce en  vos 
cœurs  ,  pour 
ce  que  vous 
eftes  pleins 
de  fcmttitf  de 
vous-mef- 
jnes. 


23  Adoncil  leur  dit,  Vous  elles  d'embas,ie  fuis  d'en 
haut:vous  eftes  de  ce  mode ,  moi  ie  ne  fuis  point  de  c 
monde. 

24  Pourtant  vous  ai-ie  dit,  que  vous  mourrez  en  vos 
péchés:  car  fi  vous  ne  croyez  queceafuis-ie,  vous 
mourrez  en  vos  péchés. 

2 ï   Adonc  ils  lui  dirent ,  Toi  qui  es-tu  ?  Et  Iefus  leur 
dit, b  Ce  que  ie  vous  di  dés  le  commencement. 
2ct  l'ai  beaucoup  de  chofes  à  parler  &  iuger  de  vous 
mais  *  celui  qui  m'a  enuoyé,eft  veritable:&les  chofes 
que  ï ay  ouïes  de  lui,ie  les  di  au  monde. 

27  -Ils  ne  cognurét  point  qu'il  leurparloitdu  Père. 

28  Parquoi  Iefus  leur  dit,  Quand  vous  aurez c  efleué 
le  Fils  de  l'homme,  vous  cognoiftrez  lors  que  ce  fuis 
ie,&  que  ie  ne  fai  rien  de  par  moi-mefme,  mais  que  ie 
di  ces  chofes  ainfi  que  mon  Père  m'a  enfeigné. 
x9  Car  celui  qui  m'a  enuoyé,eft  auec  moi,  le  Père  ne 
m'a  point  laiffé  feul ,  pourtant  que  ie  fai  toufiours  les 
chofes  qui  lui  plaifent. 
3  o  Comme  il  difoit  ces  chofes ,  plufîeurs  d  creurent 
en  lui. 

3 1  Adonc  difoit  Iefus  aux  Iuifs  qui  auoyent  creu  en 
lui ,  Si  vous  perfiftez  en  ma  parole ,  vous  ferez  vraye 
ment  mes  difciples. 

32  Et  cognoiftrez  la  vérité,  &  la  vérité e  vous  anran 
chira. 

3 3  Ils  lui  refpondirét,  Nous  fommes  la  pofterité  d'A- 
braham^ fi  iamais  ne  feruifmes  àperfonnercomment 
donc  dis-tu  vous  ferez  affranchis? 
3  4  Iefus  leur  refpôdit,  En  vérité,  en  vérité  ie  vous  di, 
quiconque  fait  péché, v  eft  ferf  de  péché. 
3  5  Or  le  ferf  ne  demeure  point  à  toufiours  en  la  mai- 
fon:ie  fils  y  demeure  à  toufiours. 

36  Si  donc  le  fils  vous  affranchit,  vous  ferez  vraye- 

ment  francs. 

3  7  le  fai  que  vous  eftes  la  pofterité  d'Abraham  :  mais 

vous  tafehez  à  me  faire  mourir,  pource  que  ma*paro- 

le f  n'a  point  de  lieu  en  vous. 

3  8  le  vous  di  ce  que  i'ai  veu  chez  mon  Père  :  &  vous* 

aufsi  faites  les  chofes  que  vous  auez  veuè'schez  vo 

ftre  père. 


SELON      S.     IEH  AN. 


*< 


jp  Ilsrefpondirent,  &Iui  dirent,  Noftre  Père ,  c'ei 
Abraham.Iefus  leur  dit,Si  vous  eftiez  enfans  d'Abra- 
ham, vous  feriez  les  ocuures  d'Abraham. 
40  Or  maintenant  vous  tafehez  à  me  faire  mourir, 
moi  qui  fuis  vn  homme  qui  vous  ai  dit  la  vérité,  la- 
I  quelle  i'ai  ouïe  de  Dieu  :  Abraham  n'a  point  fait  cela. 
'41      Vous  faites  les  œuures  de  voftre  père.  Dont  ils 
''lui  dirent,  Nous  ne  fommes  point  nés  de  paillardife. 
jNous  auons  vn  pere,qui  eft  Dieu 
4i   Pource  Iefus  leur  dit,  Si  Dieu  eftoit  voftre  père, 
certes  vous  m'aimeriez,  car  ie  fuis  ifïu  de  Dieu,&  vie 
>dedeucrsliii:càï  *  ie  ne  fuis  point  venu  de  par  moi-mef-  *  Sus  $.  4$. 
me,  mais  lui  m'a  enuoyé.  &  7.  :? 

'43    Pourquoi  n'entendez-vous  point  mon  parler? 
|a  d'autant  que  vous  ne  pouuez  ouir  ma  parole. 


44 


ou 

vous  ne  pou- 

cz  ouir  ma 


Le  père  dont  vous  elles  ifïiis ,  c'eft  le  diable ,  &  u 
.vous  voulez  faire  les  defirsde  voftre  père.  lia  efté  Par°|c-      , 
,b  meurtrier  dés  le  commencement,  &* n'a  point per-  xjjfaf 
'feueréen  la  veritércar  vérité  n'eft  point  en  lui.  Toutes  t  afl*.  ayant 
iles  fois  qu'il  profère  menfonce ,  il  parle  de  ce  qui  lui  d«  lors  <J"e 

o  m    y-L  Do      ni    ,  j^  1  homme  fut 

elt  propre  :car  il  elt  menteur,  &elt  lec  père  de  men-  cre^rendu 
>fonge.  lh,iPlcouI" 

.45   Et  pourtant  que  ie  di  vérité,  vous  ne  me  croyez  Ha  mort"" 
{point 


^6  Qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  me  redarguera  de  J, 
,peché?&:  fî  ie  di  verité,pourquoy  ne  me  croyez-vous?j  w 


le  pre- 
micraurheur, 
l'ir.uëteur 


i47  *  Celui  qui  eft  de  Dieu,  oit  les  paroles  de  Dieu: 
'pourtant  ne  les  oyez-vous  point,  à  caufe  que  vus 
'n'eftes  point  de  Dieu. 

[48  Adonc  les  Iuifs  refpondirent,'&  lui  dirent,Ne  di- 
Tons-nous  pas  bien  que  tu  es  vnd  Samaritain,  &u  que 
Itu  as  le  diable? 

\^9  Iefus  refponditje  n'ai  point  le  diable,mais  i'hono- 
;re  mon  Pere,&  vous  me  def-honorez. 
150   Orne  cerche-iepointmagloireiilyaquilacer- 
'che,&  qui  en\  -âge. 

51  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di ,  ♦  que  fî  quelcun 
garde  ma  parole,  il  ne  verra  iamais  la  mort. 
5  z   Dont  les  Iuifs  lui  dirent,  Maintenât  cognoifibns- 
nous  que  tu  as  le  diable.  Abraham  eft  mort  &  les 
prophetes,&  tu  dis,  Si  quelcun  garde  ma  parole,  il  ne 
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gouftera  iamais  la  mort. 

53  Es-tu  plus  grand  que  nortre  père  Abraham  quieft 
mort?  les  Prophètes  aufsi  font  morts  :  qui  te  fais-tu 
toi-mefme? 

54  Iefusrefpondit,Siieme  glorifie  moi-mefme,  ma 
;loire  n'eit  rien  :  mon  Père  etr  celui  qui  me  glorifie, 
auquel  vous  dites  qu'il  eitvoftre  Dieu. 

55  Toutesfoisvous  ne  l'auez  point  cognu:mais  moi, 
ie  le  cognoi  :  &  fî  ie  di  que  ie  ne  le  cognoi  point,ie  fe- 
ray  menteur ,  femblable  à  vous ,  mais  ie  le  cognoi,  & 
garde  faparole. 

5c?  Abraham  voftre  père  a  rreiïâilîi  deioyedevoirce 

fte  miene  iournee,  & a  l'a  veuê,&:  s'en  eft  efiouï. 

57  Les  Iuifs  donc  lui  dirent,  Tu  n'as  point  encore 

cinquante  ans ,  &  tu  as  veu  Abraham. 

5  8   lefus  leur  dit,  En  verité,en  vérité  ie  vous  di,deuât 

qu'Abraham  fuir, b  ie  fuis. 

59  *  Adonc  ils  leuerent  des  pierres  pour  ietter  cotre 

luhmais  lefus  fe  cacha,  &fortit  du  temple,ayantpafTé 

au  trauers  d'eux;&  ainfi  s'en  alla. 

C  H  A  P.     IX. 

Je  fus  Qorift  ayant  miraculeusement  guéri  en  vn  hur  de  Sab- 
bat vn aueugle né,  13  &fon  œuure  eftant  calomnié  par 
les  TharipenSyfait  que  fa  gloire  en  eft  d'autant  plus  mani- 
festée par  la  confefion  de  celui  qu'il  auoit  guéri:  2  8  dont 
la  malice  des  Thariftens  s' eftant  defcouuerte  &  defebargee 
fur  ce  poure  perfonnage-là,  3  3  il  fe  fait  recognoi(îre  à  lui9 
&  le  confole ,  3  9  prononçant  fentence  d'aueuglemet  con- 
tre la  nation  des  Juifs. 

1  "TJ  Tainfique/ç/^pafïbit,  il  vidvn  homme  aueu- 
JCf  gle  dés  fa  nahTance, 

2  Dontfesdifciplesl1nterroguerent,difans,Maifrre, 
qui  a  péché,  ceftui-ci ,  ou  fon  père ,  ou  fa  mère, c  pour 
eftre  ainfi  né  aueugle? 

3  lefus  refpondit,  Ne d  ceftui-ci  n'a  peché.ne  fon  pè- 
re ,  ne  fa  mère  :  mais  c'eft  afin  que  les  œuures  de  Dieu 
foyent  manifeftees  en  lui. 

4  lime  faut  faire  les  œuures  de  celui  qui  m'a  enuoyé, 
tandis  equ'il  eftiouj;.  Lanui&vient  que  nul  nepeut 
befongner. 
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if  Tandis  que  ic  *  fuis  au  monde,*  ie  fuis  la  Lumière 
du  monde. 

6  Quand  il  eut  dit  cela ,  il  cracha  en  terre ,  &  fit  de  la 
boue  de  fa  faliue ,  &  oignit  de  celte  boue  les  yeux  de 
l'aueugle. 

7  Et  lui  dit,  Va  t'en ,  &  te  laue  au  lauoir  de  Siloé  (qui 
vaut  autant  à  dire  bqu'enuoyé.)  Il  y  alla  donc,&  fe  le- 
ua,&reuint  voyant. 

8  Or  les  voifins,8c  ceux  qui  auparauant  auoyent  veu 
qu'il  eltoit  aueugle,difoyent,N'eft-ce  pas  ceitui-ciqui 
eftoitafsis,  &rqui  mcndioit? 

5>  Lesvns  difoyent,  Ceftceftui-ci.  Et  les  autres  di- 
foyent,IIluireflemble.  Luidifoit,  Ceftmoi-mefme. 
io  Ils  lui  dirent  donc,  Comment  ont  elle  ouuerts  tes 
yeux? 

1 1  II  refpôdit,&r  dit,  Ceft  homme  qu'on  appelé  Iefus, 
a  fait  de  la  boue  ,  &  en  a  oint  mes  yeux ,  &  m'a  dit,  Va 
au  lauoir  de  Siloé,  &  te  laue.  Apres  donc  que  i'y  fuis 
allé,8<:  me  fuis  Iaué,  i'ai  recouuré  la  veuë. 
ii   Adonc  ils  lui  dirét,Où  eft  ceftui-là?Il  dit,Ie  ne  fai 
13  Ils  t'amenèrent  aux  Pharifiens,  voire  celui  qui  a 
tuoit  autres  fois  elle  aueugle. 
114  Or  efloit-il  Sabbat  quand  Iefus  auoit  fait  delà 
bouë,&  lui  auoit  ouuert  les  yeux, 
iï    Les  Pharifiens  donc  l'interroguerentaufsidere- 
chef,comment  il  auoit  recouuré  la  veuë.Et  il  leur  dit, 
Il  a  mis  de  la  boue  fur  mes  yeux,  &  ie  me  fuis  laué ,  & 
ie  voi. 

16  Parquoi  auelques  vns  d'entre  les  Pharifiens  di 
foyentjC'eftnomme-cin'eltpointdeDieu  :  car  il  ne 
garde  point  le  Sabbat.Les  autres  difoyent,  Comment 
peut c  vn  mefchant  homme  faire  ces  fignes  ?  Et  y  auoit 
d  diffenfîon  entr'eux. 

17  Ils  dirent  derechef  à  l'aueugle ,  Toi  que  dis-tu  de 
lui,  de  ce  qu'il  t'a  ouuert  les  yeux?  Il  refponàit,  Il  eft 
Prophète. 

18  Mais  les  Iuifs  ne  creurent  point  de  lui  qu'il  eufte- 
fté  aueugle,&  qu'il  euft  recouuré  la  veuë,  ïufques  à  ce 
qu'ils  eurent  appelé  le  père  &  la  mère  de  celui  qui  a- 
noit  recouuré  la  veuë? 

19  Us  les  interroguerét  donc,difans,  Eft-ce  ici  voftre 


aff>n  cefte 
prel'cncc  du 
corps,laquel- 
lc  porte  »uee 
foi  la  venu  & 
la  grâce  de 
Dieu  pour 
tous  affiigci. 
"Ski  1.5.9. 
éf-S.iz.fou» 
11.46. 

b   quipou- 

uoit  mefme 
auoir  rapport 
à  laveritc  du 
vrai  ru  i  fléau 
fpirituel  ,cn- 
uoyc  du  ciel, 
aflau.  Iefus 
Chrift. 


e  Gr.  vn  pé- 
cheur. 

d  Gr.  fchif- 
me.cdiuerfi- 
té  d'opùiioj  : 
comme  fus  7 
4*. 


Sus  7.13. 
fous  12.  42. 

afà.  Iefus 
le  fils  de  Ma- 
rie. 

h  e.feroic  re- 
jette de  l*a£ 
iêmblee&du 
corps  du  peu 
pie  &  de  1 E 
g'ife:&com-t 
me  nous  di 
rios,  excom 
munie. 
«  c.  Di  vérité 
d'autat  qu'en 
ladechrarion 
d'icelle  Dieu 
proprement 
eft  glorifié, 
lofue  7. 19. 


'•'SK.s8.14, 


rj5r.ni  y. 

d  Gr.  les  pé- 
cheurs: afTau 
ceux  qui  s'a- 
donnent à 
péché. 

c.  adonné 
à  feruir  Dieu 


2^ 


EVAN  G  I t E 


ïiïs  que  vous,  dites  auoirefté  néaueugle?  comment 
donc  voit-il  maintenant? 

20  Le  père  &la  mère  d'iceluiIeurrefpondirent,&di- 
rent,Nous  fauons  que  c'eft  ici  noftre  fils,  &  qu'il  a  efté 
néaueugle. 

21  Mais  comment  maintenant  il  voit,  ou,  qui  lui  a 
ouuert  les  yeux,  nous  ne  le  fauons  point;  il  a  de  Taage 
interroguez-le,il  parlera  touchant  foi-mefme. 

22  Son  père  &  fa  mère  dirent  ces  chofes  *  pource 
qu'ils  craingnoyent  lesluifs.  Car  les  Iuifsauoyent 
défia  arrefté  que  fi  quelcun a  l'aduoùoit  eftre  le  Chrift, 
il  feroit b  îetté  hors  de  la  fynagogue. 

23  Pour  celle  caufe  fon  père  &  fa  mère  répondirent, 
Il  a  de  l'aage ,  interroguez-Ie. 

24  Us  appelèrent  donc  pour  la  féconde  fois  l'homme 
qui  auoit  efté  aueugle,&  lui  dirent, c  Donne  gloire  à 
Dieu:nous  fauons  que  ceft  homme  eft  mefehant. 

25  II  refpondit,&  dit,  S'il  elt  mefehant,  ie  ne  fai:  vne 
chofe  fai-ie  bien,c'eft  que  i'eftoye  aueugle,e^  mainte- 
nant ievoi. 

z6  Dont  il  lui  dirent  derechef,  Que  t'a-il  fait  ?  com- 
ment a-il  ouuert  tes  yeux? 

27  II  leur  refpondit,Ie  le  vou  s  ai  défia  dit,  &  ne  l'auez 
point  efeouté,  pourquoi  voulez-vous  aufsi  eftre  fes 
difciples? 

28  Lors  ils  l'iniurierent,  &  dirent,  Toi  fois  fon  difei- 
ple:quant  à  nous,nous  fommes  difciples  de  Moyfe. 

29  Nous  fauons  que  Dieuaparîéà  Moyfe  :  '•'  mais 
quant  à  ceftui-ci,nous  ne  fauons  d'où  il  eft. 

3  o  L'homme  refpondit ,  &  leur  dit,Certes  en  cela  eft 
vn  cas  eftrâge,que  vous  ne  fauez  d'où  il  eft,  &  toutes- 
fois  il  a  ouuert  mes  yeux, 

3  r   Or  nous  fauons  *  que  Dieu  n'exauce  point d  les 
mefehans:  mais  fi  quelcun e eft  feruiteur  de  Dieu,  & 
fait  la  volonté  d'iceluijil  l'exauce. 
3  z  One  ne  fut-il  oui  dire ,  qu'aucun  ouurift  les  yeux 
d'vn  aueugle  né. 

33  Si  ceitui-ci  n'eftoitde  Dieu,  il  ne  pousroit  rien 
faire. 

34  Ils  refpondirent,&Iui  dirent,  Tu  es  du  tout  né  en 
péchés,  &  tu  nous  enfeignes  l  Et  le  ietterent  hors  de  U 
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fous  1  2.47. 

afla.  def- 
ployer  laver- 
tu  de  Dieu  à 
diuerfes  fias. 


b  c.  vous  ne 
feriez  pas 
ainfi  malheu- 
rctix&  déplo- 
rés que  vous 
eftes, fi  vous 
cognoifsiez 
veitre  aueu- 
glenaenr. 


fyiiagogue. 

3  ?  Iefus  entendit  qu'ils  l'auoyét  ietté  hors  :  &  l'ayant 

I  trouué,lui  dit,  Crois-tu  au  Fils  de  Dieu? 

[$6  Etilrefpondit,&dit,Quieit-i!,Seigneur,afinque 

liecroyeenlui? 

,  3  7  Iefus  lui  dit,  Tu  l'as  veu,  &  c'efl  celui  qui  parle  a- 

uectoi. 

[3  8    Lors  il  dit,  l'y  croy,Seigneur:&  l'adora. 

^9  Et  Iefus  dit,  le  fuis  venu  en  ce  monde  *  pour2  ex- 

e;YcHugemét,afin  que  ceux  qui  ne  voyét  point, voyét: 

&  ceux  qui  voyent  deuienent  aueugles. 

40  Et  quelques  vus  d'entre  les  Pharifiens  qui  eftoyét 
auec  lui ,  ouïrent  cela,&  lui  dirent,  Et  nous  fommes 
nous  aufsi  aueugles? 

41  Iefus  leur  dit,b  Si  vous  eitiez  aueugles,vous  n'au- 
jriez  point  de  peché:mais  maintenantvous  dites,Nous 
Voyons:pourtant  demeure  voltre  péché. 

C  H  a  p.     x. 
Le  Seigneur  remonflre  fous  le  nom  du  berger  &  des  brebis, 
quelle  cfifori  affection  entiers  [on  £glifc,&  queleft  le  deuoir 
defon  Eglife  enuers  lui ,   1  o  oppofant  par  le  contraire  le 
faux  femblanî  des  mauuais  bergers,   28^  fondant  la  co- 
folation  des  fiensfur  la  bonne  volonté  du  Père  :   3 1  puis 
maintient  contre  les  répliques  des  Juifs ,  qui  eft  le  Fils  de 
*Dieu3&  qu'ils  en  font  coua'mcuspar  l'excellence  &  maie  fié 
defesœuures. 
1  "C  N  vérité,  en  vérité  ie  vous  di,j|>w  celui  qui  n'é- 
JZr  tre  point  parla  porte  à  la  bergerie  des  brebis, 
mais  y  monte  par  ailleurs,  cit  larron  &  brigand. 

Mais  celui  qui  entre  par  la  porte,  eiUe  berger  des! 
brebis. 

3   Leportier  ouureà  celhii-là,&  les  brebis  oyent  fa  | 
voix ,  &  il  appelé  fes  propres  brebis c  par  leur  nom,  Sq^c^îS 
les  mené  hors. 

Et  quand  il  a  mis  hors  fes  brebis,il  va  deuant  elles, 
&  les  brebis  le  fuiuent}car  elles  cognoilïent  fa  voix. 

Mais  elles  ne  fuiuront  point  vneltranger,ains  s'en- 
fuiront arrière  de  lui  :  car  elles  ne  cognoiflent  point' 
la  voix  des  étrangers. 

6  Iefus  leur  dit  celte  fimilitude:  mais  ils  n'entendirér 
point  quelles  eitoyent  les  chofes  qu'il  leur  diioit 

K 


qui  diroit  v> 
ne  par  voe. 
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Iefus  donc  leur  dit  derechef  En  vérité,  en  vérité  ic 
vous  di,  que  ie  fuis  la  porte  des  brebis. 

8  Tout  autant a  qu'il  en  eit  venu  deuant  moi,font  Jar- 
rôs  &  brigâds  :  mais  les b  brebis  ne  les  ont  point  ouïs 

9  Iefuislaporterfiquelcun  entre  par  moi,  il  fera  fau 
S£fîms'aitrt M:&  entrera  &fortira,  &trouuera  pallure. 

10  Le  larron  ne  vient  finon  pour  defrobber ,  cV  tuer, 
Se  deltruire:  ie  fuis  venu  afin  qu'elles  ayent  vie,  voire 
qu'elles  en  ayent  en  abondance. 
ii  *  le  fuis  le  bon  berger  :  le  bon  berger  met  fa  vie 
pour  fes  brebis. 

2   Mais  le  mercenaire,&  celui  qui  n'eft point  berger 
(à  qui  n'appartienent  point  les  brebis)  voit  venir  le 
otnpasadhe-  l0Up,&  delaiffe  les  brebis,  6c  s'enfuit:  &  le  loup  les  ra 
uit,&  efpard  les  brebis. 

1 3  Ainfi  le  mercenaire  s'enfuit,  pource  qu'il  eft  mer- 
cenaire^ n'a  cure  des  brebis. 

14  le  fuis  le  bon  berger,&  cognoi  mes  brebis3&  fuis 
les  nations  icognu  des  mienes. 

qui  font  en- 
cores  à  pre- 
fentefloignes 
<te  ma  co- 
gnoifiânee 


t  c.  qui  ont 
voulu  mener 
les  brebis  par 
ailleurs    que 


buerce  qui 
n'appartient 
m'a  moi  feul, 
ê  voulâs  ren- 
dre chefs  de 
l'Eglife. 
b  c.  les  vrais 
fidcles:&  s'ils 
en  ont  efte  a- 
bufes,  ilsny 


Epi.40. 1 1 
t\eck.  34-13 
&  37.24. 

aifau.  des 
efleus  d'entre 


1 5  Comme  me  cognoift  le  Père ,  aufsi  cognoi-ie  le 
Pere,&  mets  ma  vie  pour  mes  brebis. 

16  l'ai  encores c  d'autres  brebis  qui  ne  font  point  de 
celte  bergerie:  il  me  les  faut  aufsi  amener ,  &  elles  or- 

•«y.3  7. 22.  ront  ma  voix  :  &  il  y  aura  '•  vn  feul  troupeau,  &  vn  feul 

berger. 
*£fa-53-7-   17   Pour  celte  caufe  m'aime  le  Pere,pourtant  que  *ie 

laiffe  ma  vie,  afin  que  ie  la  prene  derechef. 

1 3  Nul  ne  me  l'oite ,  mais  ie  la  laifTe  de  par  moi-mef- 

me  :  i'aipuilTance  de  la  biffer,  &fiaipuirTancede  la 

prendre  derechef.I'ai  receu  ce  mandemétdemo  Père. 

\9  Adonc d  diiîenfion  aduint  derechef  entre  les  Iuifs 

pour  ces  propos. 

20  Et  plufieurs  d'entr'eux  difoyent,*  Il  a  le  diabie,& 
eft  hors  du  fens:pourquoi  l'efeoutez-vous? 

2 1  Les  autres  difoyé*t,Ces  paroles  ne  font  point  d'vn 
{foS^tTe-  démoniaque  :  le  diable  peut  iiouurir  les  yeux  des  a- 

ueu^Ies? 
biançedice-|22   Qr  la/è/fc  de  ta*  dédicace  fe  fit  en  Ierufalem ,  &e 

lui,  le  nom    n    •   1 

ftoithyuer. 

2  3   Et  Iefus  fe  pourmenoit  au  temple ,  au  porche f  de 

Salomon. 

z*  Les  Iuifs  donc  Eenuironnerent ,  &  lui  dirent,  Iuf- 


d  Gr.  fchif- 
me  :  comme 
fus  7. 4$. 
-%SW7.  20. 

•8.48.52. 

voyez  1. 
Maccab.4.^9 


honneur 
lui  en  auoit 
efte  attribué: 
Aftcs  S'  "• 
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qu'à  auand  tiens-tu  noftre  ame  en  a  fufpens?  fï  tu  es  le 

Chriit,di-le  nous  franchement. 

25   Iefus  leur  refpondit,  le  le  vous  ai  dit,  &  vous  ne  le 


la  perplexité 
ne  venoit  pas 
Ucux-mcl- 
mts. 

croyez-point.  *  les  œuures  que  iefai  au  nom  de  mon|  *&«'«.  16 

Père,  rendent  tefmoignage  île  moi. 

16  Mais  vous  ne  croyez-point:  car  vous  n'eftes  point 


*-  comme  -4 


de  mes  brebis  :    comme  ie  vous  ai  dit. 

27  Mes  brebis  oyent  ma  voix,  cV  ie b  les  cognoi,&  el- 
les me  fuiuent 

28  Et  moi,  ie  leur  donne  vie  éternelle ,  &  ne  périront 
iamais:nul  aufsi  ne  les  rauira  de  ma  main 
19  Mon  père,  qui  me  les  a  données,  eft  plus  grand 
que  tous,  &  perlbnnene  les  peut  rauir  des  mains  de 
mon  Père. 

30  MoievIeperexfommesc  vn. 

31  Adonc  les  Luifs  prindrent  derechef  des  pierres 
pour  le  lapider. 

3 1  Iefus  refpondit ,  le  vous  ai  fait  voir  plusieurs  bon- 
nes œuures  de  par  mon  Père:  pour  laquelle  d'iceUes 
d  me  lapidez-vous? 

3  3  *  Les  luifs  lui  refpondirent,difans,Nous  ne  te  la- 
pidons point  pour  quelque  bonne  œuure:  mais  pour 
blafpheme }  &  pource  que  toi  eftant  homme,  tu  te  fais 
Dieu. 

34  Iefus  leur  refpondit',  N'eil-il  pas  eferit  en  voftre 
e  Loy,  "  l'ai  dit,  Vous  eltes  dieux? 
3  5  Si  elle  a  appelé  ceux-là  dieux?  aufquels f  la  parole 
de  Dieu  eit  adreifee,  Se  FEfcriturenc  peuteltreen- 
frainte 

3  6  Dites  vous  que  ie  blafpheme ,  *  moi  que  le  père  a 
s  fanctifié  &  enuoyé  au  monde,pourtant  que  i'ai  dit,ie 
fuis  Fils  de  Dieu? 

37  Si  ie  ne  fai  les  œuures  de  mon  Père  ,  n 
croyez  point. 

38  Mais  II  ie  les  fai,  &  vous  ne  me  voulez  croire, 
crovez  aux  œuures  :  arin  que  vous  cognoifsiez  & 
croyiez  *  que  le  Père  elt  en  moi,&  moi  en  lui. 

39  Ils  cerchoyentdonc  derechef  à  Pempoignerrmais 
il  efchappa  de  leurs  mains: 

40  Et  s'en  alla  derechef11  outre  le  Iordain  au  quartier 

queie  fuis  le  FiU  éternel  s'y  fait  voir  tcu:  clairement,  h  ou}Aupaifage  du  . 

r  a 


•  Sus  8. 19. 
t>  c.i'cn  ai  vri 
loin  exprès  8c 
continuel, 
comme  crtas 
demesefleu» 

*  c.  vn  fcul 
Dieiiauccdi- 
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l'ereau  Fils, 
&  du  Fils  au 
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Tommes  d'v- 
nemefmc  vo- 
lonté. 

'ASous  17.22 
d  c.  eftes- 
vous  après 
pour  me  lapi- 
der ï 

%Sus  8.59. 
r  aifau.  en  la 
propre  Efc  n- 
ture  fkinclc, 
laquelle  s  en- 
tend quel- 
quesfois  par 
letcrmegene 
ral«de  la  Loy. 

»P/ê.K».& 

f  affa-pour 
ferait  de  tef- 

nioignagedc 
quelque 
charge  &  vo- 
cation parti- 
culière du 
Seigneur. 
*S.'«6\27. 
*S«w  14. 
11.&  17.21 
g  c.  a  telle- 
rnem  rempli 
de  (à  grâce  & 
vertu  encefte 
nature  hu- 
maine ,  telle 
que  vous  U 
voyez,  que  la, 
vérité  de  ce 
ord.ua. 
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*  c.  goufte- 

rentlâ  doctri- 
ne pour  ad 
herer  à  lui , 
comme  au 
Sauueur  pro 
mis. 


*Mat.  16.J, 
fousiz.}. 


b  afl".  {impie 
ment,  entant 
que  la  mort 
<jui  en  eft  ad 
uenue  a  efte 
occafîon  de 
îuanifcfter 
comme   vne 
féconde  vie 
parla  rcfiure 
«ftion  qui  s'en 
eit  enfuiuie 

c.  môftroit 
vne  affection 
particulière  à 
cette  maifon- 
là,  félon  qu'il 
Icurauoit  fait 
la  grâce  de 
profiter  en  ù 
cognoiffan- 
ce. 


où  Iehanbaptizoit  premièrement^ demeura  là. 
41   Et  plufieurs  vindrent  à  lui ,  &difoyent,  Quant 
Iehan,il  n'a  fait  aucun  figne  :  mais  toutes  leschofes 
que  lehan  a  dites  de  ceftui-ci ,  eftoyent  véritables 
41  Etplufieursacreurentlàenlui. 

C  H  A  p.     XI. 

lefus  Cbrifl  rejfufcite  à  fa  feule  parole  Lazare,  quiefloh  tref- 
pafié  ily  auoit  défia  quatre  tours  :  45  dont  les  vns  ayan* 
profité  h  croire  au  Seigneur  ,les  autres  ayans  rapporté  ceft 
acte  aux  Pharifiens ,  49  le  Sonner  ain  Sacrificateur  pro- 
phétise de  lui-mefmeyfan s ypenfer  Jonchant  le  bénéfice  de  la, 
mort  defefus.  54  lequel  fe  retire  pour  vn  temps  de  ce 
quartier-là. 

I  f\  R  y  auoit-il  vn  certain  homme  malade  appelé 
V/  Lazare,deBethanie,  de  la  bourgade  de  Marie 

&  de  Marthe  fœur  d'icelle. 

2,  (Et  *  Marie  fut  celle  qui  oignit  d'oignement  le  Sei- 
gneur^ efTuya  les  pieds  d'icelui  de  fes  cheueux:de  la- 
quelle le  frère  Lazare  eitoit  malade.) 

3  Ses  fœurs  doc  enuoyerét  vers  lui,difans,Seigneur, 
voici  celui  que  tu  aimes,eft  malade. 

4  lefus  ayant  entendue, dit,  Celte  maladie  n'eil 

Î>oint  à h  la  mort,mais  pour  la  gloire  de  Dieu:aiin  que 
e  Fils  de  Dieu  foit  glorifié  par  icelle. 

5  Or  lefus c  aimoit  Marthe,&  fa  fœur,  &  Lazare. 

6  Et  après  auoir  entédu  qu'il  eiloitmalade3il  demeu- 
ra deux  iours  au  mefme  lieu  où  il  eitoit. 

7  Et  après  cela  il  dit  à  fes  difciples,  Allons  derechef 
enîudee. 

8  Les  difciples  lui  difent,Maiitre,les  Iuifs  cerchoyét 
n'agueres  à  te  lapider,  &  tu  y  vas  derechef? 

9  lefus  refpondit,N'y  a-il  pas  douze  heure  au  iour?  fi 
quelcun  chemine  de  iour,  il  ne  choppe  point:  car  il 

oit  la  lumière  de  ce  monde. 

10  Mais  fi  quelcun  chemine  de  nuic~t,il  choppe:  car  il 
n'y  a pointae  lumière  auec  lui. 

I I  II  dit  ces  chofes,  &  puis  après  leur  dit,  Lazare  no- 
ftre  ami  dort:  mais  i'y  vai  pour  l'efueiller. 

iz  Dont  fes  difciples  lui  dirent,  Seigneur,  s'il  dort,  il 
fera  guéri. 
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«  c.  profitiez 
de  plus  en 
lus  en  la  foy> 
tomme  qui 
diroir5Gc- 
meau. 


x  î   Or  Iefus  auoit  dit  cela  de  la  mort  d'icelui  '  mais  ils 

penfoyent  qu'il  parlait  du  dormir  du  fommeil. 

14  Et  pourtant  lors  Iefus  leur  dit  ouuertement,Laza- 

re  ef  t  mort. 

i  î  Et  fuis  ioyeux ,  pour  l'amour  de  vous,que  ie  n'y  e- 

itoye  point,  afin  que  vous  *  croyiez  :  mais  allons  vers 

lui. 

\6  Adonc  Thomas  appelé b  Didyme ,  dit  à  fes  condi- 

fciples,  Allons  y  aufsi,afin  que  nous  mouriôs  aueclui. 

17  Iefus  donc  eitant  venu,  le  trouua  qu'il  ef toit  défia 
depuis  quatre  iours  au  fepulcre. 

18  (Or  Bethanie  eltoit  près  de  Ierufalem  enuiron 
quinze  Ihdes.) 

19  Etplufieurs  des  Iuifs  eltoyent  venus  vers  Marthe 
&rMarie,pourles  conibler  touchant  leur  frère. 

20  Quand  doc  Marthe  ouït  dm  que  Iefus  venoit,eII 
alla  au  deuant  de  lui:  mais  Marie  fe  tenoit  afsifeàl 
maifon. 

2 1  Marthe  donc  dit  à  Iefus,  Seigneur,  fi  tu  eufles  eité 
ici,mon  frère  ne  fuit  pas  mort. 

22  Maisaufsi  fai-iemaintenatquetoutcequetude 
manderas  à  Dieu,Dieu  le  te  donnera. 

23  Iefus  lui  dit/Ton  frère  reflufeitera. 

24  Marthe  lui  dit,  le  fai  qu'il  refïufcitera  enlarefur- 
rection  au  dernier  iour. 

25  Iefus  lui  dit,*  le  fuis  la  refurrection&laviejqui^*'* 
croit  en  moi ,  encore  qu'il  foit  mort,  viura. 

26  Et  quiconque  vit  &  croit  en  moi , c  ne  mourra  1 
mais:  crois-tu  cela? 

27  Elle  lui  dit,  Ouï,  Seigneur,  iecroy'-'que  tu  es  le 
Chriit  le  Fils  de  Dieu,qui  deuoit  venir  au  monde. 

28  Puis  ayant  dit  cela,  elle  s'en  alla,  &  appela  Marie 
fa  fœur  en  fecret,difant,Le  maiftre  eit  ici,&  t'appele. 
19  Et  fi  toit  qu'elle  /'euïi  entendu,  elle  fe  leua  hailiue- 
ment,  &  s'en  vint  vers  lui. 

30  Or  Iefus  n'eitoit  point  encore  venu  àlabourga- 
de,mais  eitoit  au  lieu  où  Marthe d  l'auoit  rencontré. 

31  Adonc  les  Iuifs  qui  eitoyent  aucc  elle  en  la  mai- 
fon, &  la  confoloyent,  auand  ils  virent  que  Marie  s'e- 
ftoit  leuee  fi  toit,&  qu'elle  eitoit  fortie,la  fuiuirent,di- 
fans,Elle  s'en  va  au  fepulcre3afin  qu'elle  pleure  là 
_ iUiij 
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c  affau.  delà 
mort  féconde 
qui  fepare  de 
la  grâce  de 
Dieu. 

Matt.i$. 

6. fus  4.4Ï. 
&  6.6$. 


d  ou,  cftoi; 
venue  au  de- 
uant de  lui. 
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t>  ou^cauer- 
ne. 


urne  14.1. 


32  Quand  donc  Marie  fut  venue  là  où  eftoit  Iefus, 
l'ayant  veu  elle  fe  ietta  à  Tes  pieds,Iui  difant,Seigneur, 
fî  tu  euffes  elle  ici  mon  frère  ne  fuftpas  mort. 

33  Quand  Iefus  la  vid  pleurant,  &  les  luifs  qui  e- 
itoyent  là  venus  auec  elle  aufsi  pleurans/  il  frémit  en 
fon  efprit,&s'efmeut  foi-mefrne. 

34  Et  dit,Où  l'auez-vous  mis?Ils  lui  rcJponduent3Sci 
gneur,  vien,  &voi. 
3?   Et  Iefus  pleura. 

3  6  Les  luifs  donc  dirent,  Voyez  comme  il  l'aimoit. 
3  7  Et  quelques  vns  d'entr'eux  dirent,  *  Ceftui-ci  qui 
a  ouuert  les  yeux  de  l'aueugie ,  ne  pouuoit-il  pas  faire 
aufsi  que  cefl  homme  ne  mourut  point? 
3  8  Lors  Iefus  fremiflant  derechef  en  foi-mefme,  viét 
au  fepulcre(or  c'eftoit  vne b  grotte,&  y  auoitvne  pier 
re  mife  deffus.) 

7,9  Iefus  dit,Leuez  la  pierre.  Mais  Marthe  lafœurde 
celui  qui  eftoit  mort,lui  dit,  Seigneur  il  put  délia ,  car 
il  eft  de  quatre  iours. 

40  Iefus  lui  dit,  Net'ai-iepasditquefitu  crois,  tu 
verras  la  gloire  de  Dieu? 

41  Ilsleuerentdoncla  pierre  de  deffus  le  lieu  où  gifoit 
le  mort.  Adonc  Iefus  efleuant  fes  yeux  en  haut,dit,Pe- 
re,ie  te  ren  grâces  que  tu  m'as  exaucé. 

42  Or  fauoy'-ie  bien  que  tu  m'exauces  toufiours: 
mais  ie  l'ai  dit  à  caufe  des  troupes  qui  font  à  l'entour, 
afin  qu'ils  croyent  que  tu  m'as  enuoyé. 

43  Et  ayant  dit  ces  chofes,il  cria  à  haute  voix,Laza- 
re,vien-t'en  dehors. 

44  Adonc  fbrtit  le  mort,  ayant  les  mains  &  les  pieds 
liés  de  bandes  :  &  la  face  eiroit  enueloppee  dVn  cou 
urechef.  Iefus  leur  dit,  Defliez-le,&/£'  laiffez  aller. 

45  Parquoi  plufieurs  des  luifs  qui  eftoyét  venus  vers 
Marie ,  &  auoyent  veu  les  chofes  que  Iefus  auoit  fai- 
tes,creurent  en  lui. 
45"  Mais  quelques  vns  d'entr'eux  s'en  allèrent  aux 
Pharifîens,  &leur  dirent  les  chofes  que  Iefus  auoit 
faites. 

47  v  Adonc  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Pha- 
rifîens  arTemblerentleconfeil,&difoyent,  Que  fai- 
fons-nous  ?  car  ceft  home  ici  fait  beaucoup  de  fïgnes 
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<  aflà.  entant 
que  le    Sei- 
gneur CouRc 
noit  encores 
par  la  grâce 
le  miniftere 
Leuitimie, 
quelque  cor- 
ruption nu  il 
y  euft  du  co- 
ftc  des  hom- 
mes. 

b  ou,  coplo' 
terenr. 

afia.  atten- 
dant le  terme 


48  Si  nous  le  biffons  ainfi ,  chacun  croira  en  lui  :  & 
les  Romains  viendront,  qui  nous  extermineront,  &le 
lieu  &  la  nation. 

45>  Alors  vn  certain  d'entr'eux  appelé  Caiphe,  qui e 
itoit  le  Souuerain  Sacrificateur  de  cefte  annee-là,leur 
dit,  Vous  n'y  entendez  rien: 

o  Et  ne  confiderez  point*  qu'il  nous  eft:  expédient 
qu'vn  homme  meure  pour  le  peuple,  &  non  point  que 
toute  la  nation  perilfe. 

5 1   Or  cela  ne  dit-il  point  de  par  foi-mefme ,  mais  lui 
eftant  fouuerain  Sacrificateur  de  cefte  annee-là/  pro- 
phetiza  que  Iefus  deuoit  mourir  pour  la  nation: 
$a   Et  non  pour  la  nation  feulement ,  mais  afin  aufsi 

3u'il  alfemblait  en  vn  les  enfans  de  Dieu  qui  eitoyent 
ifperfés. 
5  3    Depuis  ce  iour-là  donc  ils b  confulterent  enfem 
ble  de  le  mettre  à  mort. 

54  Parainfî  Iefus  ne  cheminoitcpIus  ouuertement 
entre  les  Iuifs,mais  s'en  alla  de  là  en  la  contrée  qui  eft 
près  du  defert,en  vne  ville  appelée  Ephraim,&  là  con 
uerfoitauec  fesdifciplcs. 
%<    OileiourdehVtfquz desluifs  eftoit  prochain,  Sc\te  ror,do£- 
pluneurs  de  ce  quartier-la  montèrent  en  Ierufalem  a-  re. 
uant  Pafque,afin  qu'ils  fe  purifiaffent. 
5er  Ils  cerchoyent  donc  Iefus,&  difoyent  entr'eux  e 
fhns  au  temple,  Que  vous  femble  ?  vous femble-il qu'il 
ne  viendra  point  à  la  fefte? 

57  Or  les  principaux  Sacrificateurs  Se  les  Pharifîens 
auoyent donné  commandement, que  û  quelcunco- 
gnoiffoit  où  il  eftoit,il  le  déclarait,  afin  qu'ils  l'empoi- 
gnaffent. 

C   H   A  P.     XII. 

Je  fus  Cbrift  maintient  l'aclc  de  Marie  à  l' encontre  de  la  ca- 
lomnie de  Judas,  1 z  fait  [on  entrée  royale  en  Ierufalem, 
19  eft  de  plm  cnplwspourchafsê  à  l'occafio  du  miracle  fait 
en  laper fonne  de  La^rre  refit feité ,  23  aduertitfes fidè- 
les touchant  l'excellent fruicl  de  fa  mort  prochaine,  28  e^ 
reçoit  vne  voix  de  par  le  Pcre3monftrant  à  la  troupe  comme 
elle  y  doit  profiter.  3  7  Vifjuc  de  tout  le  miniftere  du  Sei 
gneur  a  l'endroit  des  vns  &  des  autres,  &fa  dernière  pro- 
teftation  contre  les  Juifs. 

— : : EJiii 


*  Mat. té.  6. 
marc  14.3 


'-'Sus  11. t. 

aiïâ.  parti 
culierement; 
en  ayant  auis 
défia  verfc  v. 
ne  partie  fur 
li  tefte  du 
Seigneur, 
voyez  Matt. 
2.6.7. 


h  c.  defloya 
àladefpenf'e 
qui  lui  eftoit 
tommife:  ce 
qui  n 'eftoit 
cognu  de  Tes 
compagnons 
pour  lors 
xSous  x 3.29 
■fc  Deut.  15 
11. watt.  t6. 
II. 


i  c.fereti- 
royenr,  de 
cki-ans  qu'ils 
n'adheroyê't 
point  a  la  fa- 
Aionni  c<frn- 
plot  de  leurs 
gouuer 
neurs. 
*Mat.tt.&. 
nurc  1 1 .8 
lue  19.35 
♦  'Pf§.  1  ï  ». 
té. 
#Zacb.  9.9 


?<4 
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A  N  G  I  LE 


I  T  Efus  donc  fix  iours  deuant  Pafque  vint  en  Betha 
A  nie,où  eftoit  Lazare  qui  auoit  efté  mort,  lequel  il 

auoit  reiTufcité  des  morts. 

i  *  Et  lui  firent  là  vn  fouper,  &  Marthe  feruoit  à  table, 

&  Lazare  eftoit  vn  de  ceux  qui  eftoyent  à  table  a 

uecîui. 

3  Adonc'-*  Marie  ayant  prins  vneliure  d'oignement 
d'afpic  liquide  de  grand  prix,  en  oignit  les a  pieds  de 
Iefus,&  les  eiiuva  de  Tes  cheueux  :  ôcïa  maifon  fut  re- 
plie de  l'odeur  de  l'oignement. 

4  Lorsîudas  Ifcaiiot  fils  de  Simon,  l'vn  de  fes  difei- 
ples,celui  à  qui  il  dcuoit  aduenir  de  le  trahir,dit, 

5  Pourquoi  ceft  oignement  n'a-il  efté  vendu  trois  ces 
deniers,&  donné  aux  poures? 

6  Or  dit-il  cela,  116  point  qu'il  lui  chalull  àç.s  poures: 
mais  pourtant  qu'il b  eftoit  larron,&  *  auoit  la  bourfe, 
&portoit  ce  qu'on  y  mettoit. 

7  Iefus  donc  dit ,  Laiffe-là  :  elle  Ta  gardé  pour  le  iour 
de  l'appareil  de  ma  fepulture. 

8  Car  t  vous  aurez  touiiours  les  poures  aueevous: 
mais  vous  ne  m'aurez  point  touiiours. 

9  Adonc  grandes  troupes  des  Iuifs  cognurent  qu'il 
eftoit  là:  &  y  vindrent,non  pour  Iefus  feulement,mais 
aufsi  afin  qu'ils  vifient  Lazare,  lequel  il  auoit  refliifci- 
té  des  morts. 

10  Dont  ies  principaux  Sacrificateurs  confulterent 
de  mettre  aufsi  à  mort  Lazare. 

II  Car  plusieurs  des  Iuifs  fe  cdepartoyent  à  caufe 
d*icelui,&  croyoyent  en  Iefus. 
la  "Le  lendemain  vne  grande  troupe  qui  eftoit  venue 
à  la  fefte,ay  ant  oui  dire  que  Iefus  venoit  en  Ierufalem, 

1 3  Prindrent  des  rameaux  de  palmes ,  &  fortirent  au 
deuant  de  lui,  &  crioyent,^Hofanna:Benit/^Y  le  roy 
d'Ifrael  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

14  Et  Iefus  ayant  recouuré  vn  afnon  ,  s'afsit  deftus, 
îuiuant  ce  qui  eft  eferit, 

15  *  Ne  crain  point  fille  de  Sion,voici,  ton  roy  vient 
afsisfur  le  poulain  d'vne  afneffe. 

16  Or  fesdifciples  n'entendirent  point  ces  chofes  du 
premier  coup:  mais  quand  Iefus  fut  glorifié,  adonc  ils 
eurét  fouuenance  que  ces  chofes  eftoyent  efcrite§  de 
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luij&au'ils  auoyent  fait  ces  chofes  en  Ton  endroit 

17  Et  ta  troupe  qu i  eitoit  auec  lui,portoit  tefmoigna- 

ge  qu'il  auoit  appelé  Lazare  du  fepulcre,  &  qu'il  Ta- 

uoit  reffufeité  des  morts. 

i3    Pourtant  aufsi  alla  le  peuple  au  deuant  de  lui  :  car 

ils  auoyent  ouï  qu'il  auoit  fait  ce  miracle. 

iy  Dont  les  Pharifiens  diibyent  entr'eux-mefmes, Ju?£  ;|a"tïl 

Nevovez-vous  pas  que  vous  ne  profitez  rien?  voici,  hors  le  ter- 

le  monde  va  après  lui.  moire  de  I* 

zo    Or  y  auoit-il  quelques a  Grèves  de  ceux  qui  e-  b  afTa.iheurc 

iroyent  montés  pour  adorer  à  la  fefte,  tlir  menTd 

21   Lefquelsvindrét  vers  Philippe,qui  eitoit  de  Beth-^  h  croS",  a- 

fùda  de  Galilée  :  &  le  prioyent,difans,Seitineur,nous!  F"  kqud 

j    r  J  •    r   r  J        t>  j  lc;a  pici:ic. 

délirons  de  voirleilis.  ImenriMnifr 

21  Philippe  vient,  &  le  dit  à  André  ,&  derechef  An-lft«  iagioi« 
dré  &  Philippe  le  difent  à  Iefus. 

23  EtIefusIeurrefpondir,difant,b  L'heure  eit  venue 
que  le  Fils  de  l'homme  doit  eitre  glorifié. 

24  En  verité,en  vérité  ie  vous  cli,iîle  grain  de  fro- 
ment tombant  en  la  terre  ne  meurt,  il  demeure  feul: 
mais  s'il  meurt,il  apporte  beaucoup  de  fruift. 
2*    *  Qui  aime  fa  vie,  la  perdra,  &  qui  ait  fa  vie  en  ce 
monde,la  gardera  en  vie  éternelle. 
16   Si  quelcun  me  fert,  qu'il  mefuiue:  &  * 


ferai, là  aufsi  fera  celui  quimefert,&  fî  quelcun  me^  3é. 
fert,monPere  l'honorera. 

27  *  Maintenant eft mon  ame  troublée  :& que  dirai- 
ie  ?  Père ,  deliure  moi  de  celte  heure  :  mais  pour  cela 
fuis-ie  venu  à  celte  heure. 

28  Père,  glorifie  ton  Nom.  Lors  vne  voix  vint  dufTc 
ciel ,  difrat  ,  Et  ie  l'ai  glorifié  :  &  derechef  ie  le  glo-  £e£ 
rifierai.  • 

19  Et  la  troupe  qui  eitoit  là,  &  qui /'auoit  ouïe,di 
foit,  que  c'elroit  vn  tonnerre  qui  auoit  elle  fait,les  au 
très  difoyent,  Vn  Ange  a  parlé  à  lui. 

3  o  Iefus  print  la  parole ,  &  dit ,  Celte  voix  n'eft  point  pret?ndTc& 
venue  pour  moi,  mais  pour  vous. 
31   Maintenant  elt c  leiugementde  ce  monde  :  main 
tenant  le  prince  de  ce  monde  d  fera  ietté  dehors. 
3  2   Et  moi,  *  fi  ie  fuis ç  enleué  de  la  terre ,  ie  tirerai 


Dieu. 

*  Mat.  10. 
39.d>  16.25 
marc  8.35. 
tue  9.14.& 

'•' Sout  14,5, 

&  17.24- 

*  Matt.iô, 
?8  &19. 


mua  14.34, 


le  temps 
auquel  Dieu 
veut  déclarer 
le  monde  du 
tout  condam- 
nable 

fera  en- 
erement 
depofiedé  de 
la  dominatiô 
cju'ilavfur- 
pec  fur  les 
créatures, 
nommément 


trelEglife. 
%  Sua  3.14 
t  ou ,  efleué; 
aflau.  parla 
mort  de  la 
croix,  &am£ 
auYçr.;4 


c.  parlEf- 

criturc  Tain- 

<rt€. 

2.  Sam.  7. 
13.pZr89.37. 

e^no.  4. 
£•^.37,25. 

«ta».  2.44. 
£#*  1.9. 


yow/.io.ïé. 

mat.  13. 14. 
«2^^4.12. 
/«c  8. 10. 
aiï.zî.zô. 
yom.\  1.8. 
/>  alfa. du  Fils 
de  Diaueii- 
iant  qu'il  s'eft 
touftours  ma- 
nifeftéàfès 
Prophètes. 
»  S»*  9.22. 
Stts  ç.44. 
<•  c.  leur  ré- 
putation  en- 
uers  les  hom- 
tnes,quc  d'e- 
firè  réputés 
diftiples  du 
Fils  de  Dieu. 
$rSout  14.9. 
*  Sut  3.19. 

ë*9-39. 

d  ou,  Moi 
qui  fuis  la  lu- 
mière fuis 
venu  au 
monde. 
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33  Or  cela  difoit-il  fignifiant  de  quelle  mort  il  de-j 
uoit  mourir. 

34  Lestroupeslui  refpondirent,Nousauonsenten-| 
du  aparlaLoy*  que  le  Chrift  demeure  eternellemét:! 
comment  donc  dis-tu  qu'il  faut  que  le  Fils  de  l'hom- 
me foitenleué,quieft-ce  Fils  de  l'homme? 

3  f  Adonc  Iefus  leur  dit,  Encore  pour  vn  peu  de  téps 
'•'  la  Lumière  ell  auec  vous,  cheminez  tandis  que  vous  \ 
auez  la  Lumière ,  que  les  ténèbres  ne  vous  furprenét.  » 
Car  qui  chemine  en  tenebres,ne  fait  où  il  va. 
3^  Tandis  que  vous  auez  la  Lumière,  croyez  en  la,1 
Lumière,  afin  que  vous  foyez  enfans  de  Lumière. Ces  ; 
choies  dit  Iefus  ,  puis  s'en  alla,  &  fe  cacha  de  de- 
uant  eux. 

37  Et  combien  qui  eult  fait  tant  de  lignes  deuateux 
ils  ne  creurent  point  en  lui. 

38  Afin  que  la  parole  d'Efaie  le  Prophète  fuft  ac- 
complie, laquelle  il  a  dite,  *  Seigneur,  qui  acreu  à 
noitre  parole  ,&:  à  qui  a  efte  reuelé  le  bras  du  Sei- 
gneur ? 

3.9  Pourtant  ne  pouuoyent-ils  croire  à  caufe  que  de- 
rechef Efaie  dit, 

40  t  II  a  aueuglé  leurs  yeux ,  &  a  endurci  leur  cœur, 
afin  qu'ils  ne  voycnt  des  yeux,&  n'entédent  du  cœur, 
&  ne  foyent  conuertis,&  que  ie  les  gueriife. 

41  Ces  chofes  dit  Efaie  quand  il  via  la  gloire  b  d'ice- 
ui,8c  parla  de  lui. 

41  Toutesfois  plufieurs  des  principaux  mefmes  creu- 
rent en  lui  :  mais  ils  ne  le  confeflbyent  point  "  à  caufe 
des  Pharifiens,  de  peur  qu'ils  ne  fuffent  iettés  hors  de 
lafynagogue. 

45  Car  ♦  ils  ont  plus-aimé  r  la  gloire  des  hommes 
que  la  gloire  de  Dieu. 

44  Or'lefus  s'efcria,  &  dit, Qui  croit  en  moi,  ne  croit 
point  en  moi,mais  en  celui  qui  m'a  enuoyé. 

45  Et  *  qui  me  contemple,  contemple  celui  qui  m'a 
enuoyé. 

46  *  A  ïe  fuis  venu  au  monde  pour  eftre  lumière,  afin 
que  quiconque  croit  en  moi, ne  demeure  point  en 
ténèbres. 

47  Et  fi  quelcun  oitmes  paroles,&  ne  les  croit  point, 
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'•'  Marc  1 6. 
16. 


îe  ne  le  iugepointrcar  *  ie  ne  fuis  point  venu  pour 
iuger  le  monae,mais  pour  fauuer  le  monde. 
4«   Celui  qui  me  reiette,  8c  ne  reçoit  point  mes  paro- 
les ,  il  a  qui  le  iuge  :  '*'  la  parole  que  i'ai  portée ,  ce  fe- 
ra celle  qui  le  ingéra  au  dernier  iour. 

49  Car  ?  ie  n'ai  point  parlé  de  par  moi-mefme  ,mais 
le  Père  qui  m'a  enuové,m'a  donne  commandement  defas  m 
ce  que  i'ai  à  dire  &  à  parler. 

50  Et  iaique  fon  commandement  eit  vie  éternelle: 
les  chofes  donc  queiedi,ielesdiainn  comme  mon 
Père  m'a  dit. 

c  H  A  P.      XIII. 

le  Seigneur  fur  lepointt  defapafsion  latte  les  pieds  kfesdifei- 
plcsy  10  &  déclare  à  Ticrre pourquoi,  15  &  comment 
ils  doiticn  t  vfer  de/on  exemple,  2  1  remarque  la  mefehan- 
celé  particulière  de  Judas ,  34  exhorte  les  fie ns  à  dile- 
ction  mutuelle,  3  6  &  aduertit  T 'terre  de  (à  chetttepro- 
chaîne, 

1  t  /^\  R  deuant  la  fefte  de  Pafque,Iefus  fachat  que 

\^J  fon  heure  eltoit  venue  pour  palTer  de  ce 
monde  au  Père, comme ainfifuft  qu'il  euftaimé  les 
fiens,qui  eitoyent  au  monde,il a  les  aima  iuluu'à  la  fin. 

2  Et  après  auoirfoupé  (le  diable  ayant  dena  mis  au 
cœur  de  Iudas  Ifcariot  fis  de  Simon,de  le  trahir.) 

Iefus  fâchant  que  le  Père  lui  auoit  donné  toutes 
chofes  entre  mains,& qu'il  eiloit  iflude  Dieu,&'°  s'en 
illoitàDieu: 

l  Se  Ieue  du  fouper,&  ofte  fa  robbe:  &  ayant  prins  vn 
inge,il  s'en  ceignit. 

5  Puis  mit  de  l'eau  en  vn  bafsin ,  &:fe  print  à  lauer  les 
peds  de  fesdifciples,  &  aies  effuyer  du  linge, duquel 
'  eltoit  ceint. 

Il  vint  donc  à  Simon  Pierre  :  &  Pierre  lui  dit ,  Sei- 
»neur,me  laues-tu  les  pieds  ? 

Iefus  refpondit ,  &  lui  dit ,  Tu  ne  fais  point  mainte- 
nant ce  que  ie  fai,mais  tu  le  c  fauras  ci  après. 

Pierre  lui  dit/Tu  ne  me  laueras  iamais  les  pieds.  Ie- 
fus lui  refpondit,  Si  ienetelaue, tu  n'auras  point  de 
3artauecmoi. 

Simon  Pierre  lui  dit,  Seigneur,  non  feulement  mes 
?ieds,mais  aufsi  les  mains  &  la  telle. 


%Mat.î6.u 
marc  14. 1. 
luciô.t. 

c.  leurmo- 
ftra  fon  a- 
mour  pour- 
uoyant  à  leur 
confobtion 
en  tout  & 
par  tout. 

aflau.par  fi 
refurredion 
cVafccrîfîon 
nommé- 
ment. 


©iijl'cnten- 
dras. 


fl 


z6$ 


*Seut  15.5, 
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c.  nul  n'e. 
ftant  fans  in- 
firmité, ilfe 
faut  mutuel- 
lement ap- 
porter, 8c 
s'abbaifler 
mefme  l'vn 
à  l'endroit  de 
l'autre. 
'•'  Matt.io. 
40.  lue  6.40. 
foiu  1  5.  20. 

«  p/74I.IO. 

i  afiau.tant 

plus  expref- 

fement. 

•£  Mattb.io. 

qo.lucio. 

16. 

c  oU;temioi- 

gna  :  ou,  pro- 

tefta. 

»  Mmh.i6. 

ir.  marc  14. 

iS. /«c  22. 

21. 

«f  afïàu.  I'ayat 
rendu  capa- 
ble d'vn  tef- 
moignage 
d'arïecu  on 
particulière, 
pour  les  dos 
qu'il  auoit 
mis  en  lui. 
c  affa.  félon 
leurvfige  de 
fc  mettre  à 
table,  en  fe 
panchant  fur 
des  petites 
couchettes. 


10  Iefus  lui  dit,  Celui  qui  eit  laué,  n*a  befoin,  fînon 
de  lauer  les  pieds,  mais  elt  tout  net.  *  Or  eftes-vous 
nets,mais  non  pas  tous. 

11  Car  il  fauoit  lequel  c'eftoit  qui  le  trahiroit  :  pour- 
tant,dit-il,Vous  n'eftes  pas  nets  tous. 

12  Apres  donc  qu'il  eut  laué leurs  pieds,  8c* reprins 
{es  veltemens ,  &  qu'il  fe  fut  remis  à  table ,  il  leur  dit, 
Sauez-vous  bien  que  ie  vous  ai  fait  ? 

13  Vous  m'appeliez  Maiftre  &  Seigneur ,  Se  vous  di- 
tes bien  :  carie  le  fuis. 

14  Si  donc  moi ,  qui  fuis  le  Seigneur  &  le  Maiftre ,  ai 
laué  vos  pieds,  vous  aufsi a  deuez  lauer  les  pieds  les 
vns  des  autres. 

i<;  Car  ie  vous  ai  donné  exemple,  afin  qu'ainfi  que 
ie  vous  ai  fait,vous  faciez  aufsi. 
ic?  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di,  "  Que  le  feruiteur 
n'eft  point  plus  grâd  que  fon  maiitre,  ruïambafTadeur 
plus  grand  que  celui  qui  l'a  enuoyé. 

17  Si  vous  fauez  ces  chofes,vous  elles  bien-heu- 
reux,fi  vous  les  faites. 

1 8  le  ne  parle  point  de  vous  tous  :  ie  fai  ceux  que  i'ai 
efleus  rmais  ilfhut  que  l'Efcriturefoit  accomplie,  di~ 
fant  ,*  Celui  qui  mange  lepainauecmoi,a  leué  fon 
talon  contre  moi. 

ip  Dés  maintenant  ie  le  vous  di,  deuant  qu'il  aduie- 
ne  :  afin  que  quand  il  fera  aduenu,vous  fe  croyiez  que 
cefuis-ie. 

20  En  verité-en  vérité  ie  vous  di,  *  Si  i'enuoye  quel- 
cun ,  quiconque  le  reçoit,rne  reçoit  :  &  qui  me  reçoit, 
reçoit  celui  qui  m'a  enuoyé. 

21  Quand  Iefus  eut  dit  ces  chofes,  il  fut  efmeu  en 
efprit  :  dont  il  "  déclara,  &  dit,  En  vérité,  en  venté  ie 
vous  di,  "  que  lVn  de  vous  me  trahira. 

22  Lors  les  difciples  fe  regardoyentlesvns  les  au- 
tres, elhns  en  perplexité  duquel  il  parloit. 

23  Oryauoit-ilvndes  difciples  de  Iefus,  lequel  Ie- 
fus d  aimoit,quieftoitàtable,  e  aufeind'icelui. 

24  Simon  Pierre  donc  lui  fitfigne,  qu'il  demandafl 
qui  eftoit  celui  duquel  il  parloit. 

25  Parquoiceftui-làeihnt  encline  fur l'eitomach de 
Iefus,lui  dit,Seigneur  qui  elt- ce  ? 
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%6  Iefus  rcïponHît ,  C'elTcelûi  auquel  Te  baillerai  le 

morceau  trempé.  Et  ayant  trempé  le  morceau,  il  le 

bailla  à  Iudas  Ifcariot  fils  de  Simon. 

27   Et  après  le  morceau,Iors  Satan  a  entra  en  lui:par- 

quoi  Iefus  lui  dit,Fai  bien  toit  ce  que  tu  fais. 

18  Mais  nul  de  ceux  qui  eftoit  à  table  n'entenditjfion';po  ,ef" 

pourquoi  il  lui  auoit  dit  cela. 

Z9  Car  quelques-vns  cuidoyent,*  pource  que  Iu-I*  S«*  12.4 

das  auoit  la  bourfe,  que  Iefus  lui  b  euit  dit,  Ache-fucd*JUftvo 

te  ce  qui  nous  eft  neceifaire  pour  la  feite,  ou  qu'il  dô- 

nait  quelque  chofe  aux  poures. 

3  o  Apres  donc  qu'icelui  euft  prins  le  morceau ,  il  0. 
partit  incontinent.   Or  eftoit-il  nuict. 

31  Comme  donc  il  fut  forti ,  Iefus  dit,  Maintenant 
■  eft  glorifié  le  Fils  de  l'homme,  &  Dieu  eft  glorifié 
en  lui. 

32  Si  Dieu  eft  glorifié  en  lui,  Dieu  aufsi  le  glorifiera 
en  foi-mefmes,&incontinentle  glorifiera. 

33  Mes  petisenfans,ie  fuis  encore  pour  vn  peu  auec 
vous: vous  me  cercherez,mais  comme  i'aidit  aux 
Iuifs ,  '•'  que  là  où  ie  vai ,  ils  ne  pouuoyent  venir  :  ainfi 

4  le  vous  di-ie  aufsi  maintenant. 

34  le  vous  donne  vn  e  nouueau  commandement 
*  que  vous  aimiez  l'vn  l'autre  ivoire  que  comme  ie 
vous  ai  aimez,vous-vous  aimiez  aufsi  l'vn  l'autre 
3  f    Par  cela  cognoiltront  tous  que  vous  elles  mes 
difcipleSjfi  vous  auez  amour  Pvn  à  l'autre. 
3  6  Simon  Pierre  lui  dit,Seigneur,où  vas-tu?  Iefus  lui 
refpondit^Là  où  ie  m'envai,tune  mepeuxmaintenât 
fuiure,  mais  "t  tumefuiurasci-apres. 
37  Pierre  lui  dit,  Seigneur,  pourquoi  ne  te  puis-ie 
maintenant  fuiure  ?ie  mettrai  f  ma  vie  pour  toi. 
3  8   Iefus  lui  refpondit ,  Tu  mettras  ta  vie  pour  moi  ? 
En  vérité,  en  vérité  ie  te  di,  g  que  le  coq  ne  chantera 
point  tantquetum'ayes  renié  trois  fois. 

CHAP.      XIII  1. 

Le  Seigneur  prépare  fes  difciples  a  fie  confoler  &  fortifier  fur 
ce  qu'il  a  à  fè  départir  d'auec  eux,  12  leur  offrant  toute 
a  finance  spirituelle ,  16  &  les  affeurant  du  grand  bien 
qui  leur  aduiendra  par  fon  départ }  &  comment  il  leur  im- 
petrera  l'enuoy  du  faincl  EJprit. 


«  c.  enpnnt 
comme  cn- 


c  afîa.  curant 
que  fon  ex- 
trême ancan- 
tiflement  a 
cAé  le  vraî 
cftablifiemêt 
de  fa  gloire 
en  voftrc  ré- 
demption. 
".ÎW7.34. 
&2.U. 
d  aflau.  pour 
vn  peu  de 
temps  quant 
à  vous. 
*  Ltuit.19, 
jS.matt.2i. 
S9-fous  15. 
1 2.1. iehâ  3. 

«  voyez  t. 
Iehanî.7.8. 
•fc  Sous  21. 
18. 

f  Gr.   mon 
ame  :  &  ainiî 
au  ver.  j  8. 
Mat th.  26. 

30.  lue  22. 
34. 


■m  -en,  noyea 
vous  en 
Dieu': 

l>  aff  comme 
en  celui  qui 
eft  le  Fils 
éternel  de 
Dieu,  &  au 
quel  vous  eft 
pleinement 
manifefte  le 
I>ere. 

<■  aflau.intro- 
duifânt  au 
ciel  voftre 
nature  en 
ma  perfonne. 
d  affau.vers 
toute  mon 
Hglife:  à  la- 
quelle s'a- 
drefiè  ce 
propos  en  la 
perfonne  des 
Apoftres. 
■*  Ski  i  2.26\ 
fotu  17.54. 
«  c.  vous  le 
poui.ez  fa- 
uoir,fi  vous 
auez  bien 
profité  en 
ma  doctrine. 
/  c.  c  eft  en 
moi  qu'il 
fauteercher 
tout  ce  qui 
eft  requis 
pour  auoir  la 
vraye  co- 
gnoiflancede 
I)ieu  à  fâlut. 
*Sa*  12.45. 

g  c.  qui  m'a 
recognu  en. 
vraye  foy. 
*S«J  10.38. 

foUS  17. 21. 
t^fif.5.II 
&   i9.II. 

"   Mat.  7.7. 
é-21.25. 

marc  11.24. 

fous  l  $.'].&• 
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Oftre  cœur  ne  Toit  poinr  troublé  :  a  vous- 
croyez  en  Dieu  :  croyez  aufsi b  en  moi. 
2,  II  y  a  plufîeurs  demeurances  en  la  maifon  de  mon, 
Père: s'il  eitoit  autrement, ie  vous  l'euiTe  dit, le  vai' 
vous  c  apprefterlieu. 

3  Et  quand  ie  m'en  ferai  allé,  &  vous  aurai  préparé  le! 
lieu,ie  d  retournerai  derecherj  &  vous  receurai  à  moi:; 

*  afin  que  là  où  ie  fuis/vous  foyez  aufsi. 

4  Et c  vous  fauez  là  où  ie  vai,&  fauez  le  chemin. 
$  Thomas  lui  dit,  Seigneur  nous  nefauons  là  où  tu 
vas  :  comment  donc  pouuons-nous  fauoir  le  chemin  ? 
6  Iefus  lui  dit ,  le  f  fuis  le  chemin ,  &  la  vérité ,  &  la; 
vie  :  nul  ne  vient  au  Père  finon  par  moi. 

Si  vous  me  cognoifsiez,vous  cognoiftriez  aufsij 
mon  Pere:&  dés  maintenant  vous  le  cognoiflez ,  &/ 
l'auezveu. 

8  Philippe  lui  dit,Seigneurmonftre-nous  le  Père,  &i 
il  nous  fuffit. 

9  Iefus  lui  rejpondityle  fuis  de  fi  long  temps  auec  vous,  ; 
&  fine  m'as  point  cognu?  Philippe,7  s  qui  m'a  veu,! 
"  a  veu  mon  Père  :  &  comment  dis-tu,  Monitre-nous, 
le  Père  ? 

10  Necrois.-tu  point  que  h  ie  fuisauPere,&IePe-t 
re  en  moi  ?  les  paroles  que  ie  vous  di,  ie  ne  les  di  point . 
de  par  moi-mefme  :  mais  le  Père  qui  demeure  en  moi,  ; 
Celt  celui  qui  fait  les  œuures. 

11  Croyez  moi  *  que  ie  .fias  en  0/00  Père ,  &  le  Père  : 
en  moi  :  lînon  croyez-moi  pour  ces  œuures. 

12  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di ,  qui  croit  en  moi,  ' 
ceftui-là  aufsi  fera  les  œuures  que  ie  fai ,  &  en  fera  de  ; 

*  plus  grandes  que  celles-ci,car  »  ie  m'en  vai  au  Père,  i 

13  u  Et  quoi  que  vous  demandiez  en  mon  nom,  ie  le 
ferai  :  afin  que  le  Père  foit  glorifié  par  le  Fils. 

14  Si  vous  demandez  en  mon  nom  quelque  chofe,  ie  ; 
la  ferai. 

15  Si  vous  m'aimezjgardez  mes  commandemens. 

16  Et  ie  prierai  le  Pere,&  il  vous  donnera  vn k  autre  i 
Confolateur,pour  demeurer  auec  vous  eternellemét.  j 

*  a{T.d'3Utant  que  la  diii  inction  perfonnelle  du  Père  &  du  Fils  ramené  toufîours  la  foy  à  r 
l'vnité  de  l'eflence,  entant  que  la  propriété  desperfonnes  avn  rapport  du  tout  formel  de  j 
l'vne  àl'aurre/ansieparation  ne  confufîon quelconque,  i  afla.  pour  delà  dcfployer  plus  ( 
expreflcnienc  lavertudemonEfprit.  k  afTà.entant  qu'il  eft  diftingUC  du  Père  &  du  Fils  ) 
•juom  à  la  propriété  perfonnellcîeft.mt  vni  en  efleueg. } 
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,17  ^AtfauoirjYEfyiït  *  de  verité,que b  le  monde  ne  peut 
ireceuoir,pource  qu'il  ne  le  void,&ne  le  cognoiih 
mais  vous  le  cognohTez:  car  ilc  demeure  auec  vous, 
&  fera  en  vous. 

18  le  ne  vous  lailTerai  point d  orphelins  rie  e  vien- 
drai vers  vous. 

\is?  Encores  vn  petit ,  8c  le  monde  ne  me  verra  plus, 
jmais  vous  me  verrez  :  pourtant  que  ie  vi,  vous  aufsi 
ivi  urez. 

zo  En  ce  iour-là  cognoiitrez-vous  que  ie  fuis  en  mon 
Père,  &  f  vous  en  moi,  &  moi  en  vous. 
21   Qui  amcscommandemens,&lesgarde,c'eitce 
lui  qui  m'aime  :  &  qui  m'aime,il  fera  aimé  de  mon  Pe 
re,&  ie  l'aimerai,  &  me  déclarerai  à  lui. 
21   Iude  (nonpasllcariot)  lui  dit, Seigneur,  d'où 
vient  ce  que  tu  te  déclareras  a  nous.,  &  non  point  vousdeuôit 
au  monde  ? 
23    Iems  refpondit,cVlui  dit,Sio,uelcun  m'aime,  il 


*  c  quicflle 
fcul  autheur 
de  toute  ve- 
nte. 

b  affau.tous 
les  hommes 
confidercs  en 
cux-mcfmcs, 
qui  de  leur 
nature' font 
tous  vicieux 
&  corrom- 
pus. 

c   affa.  y  eftat 
défia  par  U 
grâce  que 
vous  aucz 
commence  à 
rcteuoir  de 
moi. 

d  afTa.commc 
fi  mon  départ 


rendre  defb- 
Ws. 

e  a(T.  par  l'ef- 
ficace du  C6« 
iblatcur. 
/  affàu.  par 


ardera  ma  parole,&  mon  Père  l'aimera  :  &  nous  vie 
drons  à  lui,  &  ferons  demeuranec  chez  lui. 

2 4  Qui  ne  m'aime, il  ne  garde  point  mes  paroles.  Etj  rjfGc0aÏJJ1de 
la  parole  que  vous  oyez  n'eft  point  s  miene,mais  dufnionauec 
Père  qui  m'a  enuoyé. 

25  le  vous  ai  dit  ces  choies  demeurant  auec  vous 
z6  Mais  le  -Confolateur  qui  cjt  ieS.  Efprit,  *  que  le 
Père  enuoyeraen  mon  nom,  vous  enfeignera  toutes 
choies,  &  vous  réduira  en  mémoire  toutes  les  cho- 
Tes  que  ie  vous  ai  dites. 

27  le  vous  laiiTe  h  la  paix  ,  ie  vous  donne  ma  paix: 
&  ne  la  vous  donne  point  comme  le  monde  la  don- 
ne. Voitre  cœur  ne  (oit  troublé, &  ne  ioit  point 
craintif. 

28  Vous  auez  ouï  que  ievous  ai  dit,  le  m'en  vai, 
&  fi  m'en  vienàvous:fi  vous  '  m'aimiez,vous  feriez 
certes  ioveux  de  ce  que  i'aidit,Ie  m'en  vai  au  Père: 
car  le  Père  eitk  plus  grand  que  moi. 
Z9  Et  maintenant  ie  vous  l'ai  dit  deuant  qu'il 
foit  aduenu,  "  afin  que  quand  il  fera  aduenu  vous 
croviez. 

gard  à  l'eftaC 

deg!oire,&enrar.rqueiemefuis  anéanti  moi-nicfmc  ,  prenant  forme  de  fciliiteur,  pous 
accomplir  le  myftere  de  noftre  rédemption. 


vous 
g  affàu.come 
à  part  du  Pè- 
re, ou  côme 
fi  i'cffoy:  fe- 
paré  3e  lui. 
h  affila  vraye 
confolarioa 
fpirituellc 
procédante 
de  la  vertu 
de  mou  E- 
fprir. 

*  Sous  ij. 
26. &  16.  7. 
1   affàu.ainfi 
qu'il  me  faut 
aimer  pour 
ma  gloire,  & 
pour  voitre 
falut. 
'•  Smjit.i  j. 

k  afla.euc£ 


«  e.fe  vient 
prendre  à 
moi  en  ma 
mort  :  mais 
il  perdra  fa 
prinfe,&  fe- 
ra defeonfit 
par  la  vertu 
que  ie  dtf- 
ploycrai  mef- 
mes  en  la 
mort  à  ren- 
contre de 
lui. 

b  c.  ce  que 
ie  me  fuis 
ainfi  rendu 
fuiet  à   la 
morr,cVquc 
ie  vueil  paf- 
fer  par  icel- 
le,rfmoi- 
guera  aux  fi- 
dèles que  ie 
fuis  le  vrai 
Sauueur  en- 
voyé du  Pè- 
re^ rendra 
le  M  onde 
conuaincu 
«le  mon  o- 
beiflance 
trcfparfaite 
cnuers  le 
Perc. 

*  Matth.15. 
!?• 

'•'Sus  13.10. 
e  ou  3  fans 
moi. 

d  affa.nipcur 
eômencer,  ni 
pour  pourfui- 
ure ,  ni  pour 
paracheuer 
chofe  qui 
foit  félon 
Dieu,  &  qui 
monftre  que 
vous  foyez 
de  Ces  c:\- 
fans. 


fr 

tous  me  deuez  porter. 
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3  o  Te  ne  parlerai  plus  gueres  auec  vous  :  car  Ie~prin- 
ce  de  ce  monde  a  vient,&  n'a  rien  en  moi. 
3 1   Mais b  c'eft  afin  que  le  monde  cognoiffe  que  i'ai- 
me  le  Père,  &  fài  ainft  comme  le  Père  m'a  commandé. 
Leuez-vous,partons-nous  d'ici. 

c  H  a  p.  xv.  * 
Le  Seigneur  continue  à  instruire  &  confoler  fes  ^fpoflrcspar 
le  tefmoignage  de  la  communion  qu'il  veut  auoir  auec  eux, 
1  z  les  ramenât  à  l'exercice  de  cefie  doctrine  qui  cofijle  en 
la  vraye  diketion ,  dont  lui  eft  lajbi:rcei  1 6  les  affeurant 
de  leur  élection,  1 8  &  leur  déclarant  qu'ils  ne  doiuent  at- 
tendre pour  eux  du  monde  ,  que  ce  qu'il  en  a  receu  le  pre- 
mier, 16  &  leur  ramente uant  la  promejfedel'enuoy  du 
[ainft  ESprit, 

1  TE  fuis  le  vrai  fep,&  mon  Père  eft  le  vigneron. 

X  z  *  Il  taille  tout  le  farmentquine  porte  point 
de  fruift  en  moi  :  &  efmonde  tout  celui  qui  porte 
fruict,afin  qu'il  porte  plus  de  fruicl 
3  v  Vous  elles  ia  nets  pour  la  parole  que  ie  vous 
ai  dite. 

Demeurez  en  moi,o\:  moi  en  vous.  Comme  le  far 
ment  ne  peut  de  lui-mefme  porter  fruidt,s'il  ne  de- 
meure au  fep  :  ne  vous  aufsi  femblablement,fi  vous  ne 
demeurez  en  moi. 

le  fuis  le  fep,&  vous  en  ejies  les  farmes  :  qui  demeu- 
re en  moi,&  moi  en  lui,porte  beaucoup  de  frui&  :  car 
hors  de  moi  vous  ne  pouuez  rien  d  faire. 

Si  queîcunne  demeure  en  moi,iI  eft  ietté  hors  co 
me  le  farment ,  *  &  fe  feche,puis  on  ramaiTe,&le  met 
onaufeu3&brufîe 

Si  vous  demeurez  en  moi,  &  mes  paroles  demeu- 
rent en  vous,*  demandez  tout  ce  que  e  vous  vou 
drez,&  il  vous  fera  fait, 

8  En  cela  eft  glorifié  mon  Père  que  vous  apportiez 
beaucoup  de  fruicl:,&  lors  deuiendrez-vous  mes 

«z.j.io.  difciples. 

9  Comme  le  Père  m'a  aimé ,  ainfi  aufsi  vous  ai-ie  ai 
iL.  J/,2?  v^és  :  demeurez  f  en  mon  amour. 


QUS 

affau.  pour 
fructifier  tant'mieux  en  la  foy 


/  c.  en  rameur  que  ie  vous  porte:  ou  en  l'amour  que 

: 10     Si 
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io  Si  vous  gardez  mes  commandemes,  vous  dcmeu 
rerez  en  mon  amour  :  comme  i'ai  gardé  les  eomman- 
demens  de  mon  Peie,&  ie  demeure  en  Ton  amour. 
1 1    le  vous  ai  dit  ces  choies ,  afin  que  *  ma  ioye  de- 
meure en  vous,&:  que  voltre  ioye  (bit  accomplie, 
iz*  C'eit  ici  mon  commandement  que  vous  vous  ai- 
miez l'vn  i'autre,comme  je  vous  ai  aimés. 

13  Nul  n'a  plus  grande  amour  que  cefte-ci,  ajjauoir 
'•'  quand  quelcun  met  foname  pour  Tes  amis. 

14  Vous  ferés b  mes  amisjfi  vous  c  laites  tout  ce  que 
ie  vous  commande. 

15  le  ne  vous  appelle  plus  feruiteurs:  car  le  ferui- 
teur  d  ne  fait  que  Ion  maiftre  fait:  mais  ie  vous  ai  nô- 
mé  mes  amis,  pourtant  que  ie  vous  ai  fait  cognoiitre 
e  tout  ce  que  i  ai  oui  de  mon  Pcre. 

16  Ce  n'eit  point  vous  qui  m'auezefleu,mais  c'eft 
moi  qui  vous  aicfleus,  &  qui  vous  ai  eftablis  :  *  afin 
que  vous  alliez,&  apportiez  fruic5t,&  que  voftre  fruicl: 
foit  permanent;  à  celle  fin  que  tout  ce  que  vous  de- 
manderez au  Père  en  mon  nom,il  le  vous  donne. 

17  le  vous  commande  ces  choies.,  afin  que  vous  vous 
aimiez  ivn  l'autre. 

18  Si  le  monde  vous  a  en  haine ,  fâchez  qu'il  m'a  eu 
en  haine  premier  que  vous. 

19  Si  vous  eufsiez  efté  du  monde,  le  monde  aimeroit 
ce  qui  feroit  fien  :  or  pource  que  vous  n'eiks  point  du 
monde,  mais  que  ie  vous  ai  eiîeus  du  monde,  pourtât 
le  monde  vous  a  en  haine. 

20  Ayez  fouuenance  de  la  parole  que  ie  vous  ai  dite, 
*  Que  le  feruiteur  n'eit  point  plus  grand  que  fon  mai- 
ftre :"  s'ils  m'ont  perfecuté,aufsi  vous  perlècuteront 
ils  :  s'ils  ont  gardé  ma  parole ,  a'ufsi  garderont-ils  f  la 
voltre. 

21  *  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  chofes  à  caufe 
de  mon  Nom  :pource  qu'ils  ne  cognoiffent  point  ce 
luiquim'aenuoyé. 

22  Si  ie  ne  fufîe  venu  &r  n'eufTe  parlé  à  eux ,  ils  n'au- 
royent  point  s  de  péché  :  mais  maintenant  ils  n'ont 
point  d'exciife  de  leur  péché. 

23  Qui  m'a  en  haine,a  aufsi  en  haine  mon  Père. 
14  Si  ie  n'etuTe  fait  entr'eux  les  œuures  que  nul  au 
— = S 


c.la  ioye 
que  vous  re- 
celiez par 
mon  moyen. 
■S*  1  ;.J4 

j.tchan  j. 

11.  &  4-zr. 
l(cm.  ç  & 
c.  îevoùf 

aduoiierai 
pour  tels. 

affau.  vous 
y  ac'oi  narts 
franchement 
en  la  foy  que 
ievous  aido« 
nce. 

d  en  a  point 
decon  muni- 
cationpriuec 
«uec  fon  mai- 
Are. 

'9- 

t  aflau.rouc  I 
le  fecret  du 
bon  plaifirdu 
Pcre  cp  ma 
perfonncjco- 
bien   que   de 
!cur  part  ils 
n'y  eutfcnt 

pas    adi;ancé 
comme   ils 
dciioyenr. 
•£■  Mm,  10. 
24.  lue  6. 
«o.  fut  13. 
16. 

11  uatth.  24, 

P  fous  16.4. 
/'  alfa,  qui  e  fi 
lamienemef- 
me  en  voftrc 
bouche. 
^*  SùH*  16. 

3- 

g  afla.au  prix 
ide  ce   qu  ils 

om:  fus  51.41, 
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Tfa.19. 
&  69  5. 
'-Sus  j^iô. 

foin  26  .7. 

aif.  comme 
de  la  premiè- 
re perfonne 
cie  la  fainfte 
Trinité  ,  8c 
11011  comme 
s'il  ne  proce 
doit  du  Filx 
auec  le  Père: 
mais  le  nom 
de  Pe.e  fe 
prend  ici  co 
me  ci  dciïus 

*  *£&.&* 

h    afu.  entant 
que  voftre 
miniitere  8c 
voftre  con- 
lierfation  fe- 
ra comme  la 
voix  Scia  bou- 
che du  S 
Efprir. 

,  que  vous 
Tie  trouuiez 
eftrange  (i 
au  lieu  cTe. 
rftre  reco- 
nnus pour 
ideles  ferui- 
teurs  du  Sei- 
gneur, on 
vous  reiette 
comme  di- 
gnes d'eftre 
excommu- 
nies &  exter- 
minés. 
d  voyez  fus 
•g.n. 

M  Sut  15.21 
•*•  Mat.  9.15. 
marc  2.19. 
tue;.  14. 

•  aflàu.  pour 


Evangile 


tre  n'a  fàites,ils  n'auroyét  point  de  péché:  mais  main- 

tenant  ils  les  ont  veuës ,  &  ont  eu  en  haine  &  moi  & 

mon  Père. 

25   Mais  c'eft  afin  que  foit  accomplie  la  parole  qui  eft 

eferite  en  leur  Loy,  difant,  *  Ils  m'ont  eu  en  haine  fans 

caufe. 

z6  '-'Mais quand  leConfoIateur  fera  venu, lequel  ie 

vous  enuoyerai  de  par  mon  Pere,^«o/>lEfpnt  de 

vérité ,  qui  procède  a  de  mon  Père ,  ceitui-là  tefmoi- 

gnerademoi. 

27  *  Et b  vous  aufsi  en  tefmoignerez  :  car  vous  elles 

*£  dés  le  commencement  auec  moi. 

C  H  A  P.     xvi. 

le  fus  Chrift  fortifie  &  confolefes  difiiples,  les  aduertijfant  dit 
traitement  qu'ils  doiuet  attendre  des  Iuifs  me/mes,  8  dé- 
monstratif quelle  fera  l'efficace  de  S.  Esprit  en  leur  mini- 
stère,  lequel  il  leur  enuoyera  de  par  le  T  ère,  1 6  &  adio  li- 
ftant pour  la  fin  de  fingulieres  confo!  diom ,  &  promejjes 
pour  les  acéourager  en  {on  l^om  au  combat  de  la  foy. 

i   TE  vous  ai  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous  ne  foyez 

JL  point c  feandalifés. 
z  Ils  vous  châtieront  hors  des  d  fynagogues  :  mefme 
le  temps  vient  que  quiconque  vous  fera  mourir,  cui- 
dera  faire  feruice  à  Dieu. 

3  Et  vous  feront  ces  chofes,  pourtant  qu'ils  n'ont  co- 
gnu  le  Père  ne  moi. 

"  Mais  ie  vous  ai  dit  ces  chofes,afin  que  quâd  l'heu. 
re  fera  venue,  il  vous  fouuiene  que  ie  les  vous  ai  dites 
toutesfois  ie  ne  vous  ai  point  dit  ces  chofes  *  dés  le 
commencementjpource  que  e  i'eftoye  auec  vous, 

Etmaintenant  ie  m'ënvai  à  celui  qui  m'a  enuoyé. 
&  perfonne  de  vous  ne  me  demande ,  Où  vas-tu  ? 

Mais  pource  que  ie  vous  ai  dit  ces  chofes ,  triftefïè 
a  rempli  voftre  cœur. 

Toutesfois  ie  vous,  di  la  verité,il  vous  eit  expédient 
que  ie  m'en  aille  :  car  fî  ie  ne  m'en  vai ,  le  Confolateur 

vous  fortifier  8c  conlblerpar  rnaprefence  corporelle. 
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ne  viendra  point  à  vous:fe  fi  ie  m'en  vai,ie  le  vous 
enuoyerai. 

8  Et  quand  cefhri-là  fera  venu,  il  b  conuaincra  le 
monde  de  peché,de  iulHce,&  de  iugcment. 

9  De  peché.pource  qu'ils  «  ne  croyent  point  en  moi. 
io  De  d  iLiitice,pourcequeiem'envaiàmonPere,& 
ne  me  verrez  plus. 

1 1  De  iugement,  pource  que  le  c  prince  de  ce  monde 
ell  li  iugé. 

12  l'ai  à  vous  dire  encore  f  plufieurs  chofes,mais 
vous  ne  le  pouuez  porter  maintenant. 
\%  *  Mais  quand  ceftui-là  fera  venu, ^//wVl'Efprit 
de  vérité,  s  i!  vous  conduira  en  toute  vérité:  car  il  ne 
parlera  point  de  par  foi-mefme  :mais  il  dira  tout  ce 
qu'il  aura  ouï  :  &: h  vous  annoncera  les  chofes  à 
venir. 

14  Ceftui-là  me  glorifiera:  car  il  prendra  du  mien,  & 
le  vous  annoncera. 

i  f    •  Tout  ce  qu'a  mon  Pere,eft  mien  :  pourtant  ai-ie 
dit,qu'il  prendra  du  mien,&  le  vous  annoncera. 
i5  Vn  petit  de  temps,  &  vous  ne  me  verrez  point  :  & 
derechef  vn  petit  de  temps,  &  vous  me  «  verrez,  carie 
m'en  vai  à  mon  Père. 

17  Dont  que!ques-vns  de  Tes  difciples  diret  entr'eux, 
Qu'eft-ce  qu'il  nous  dit,  Vn  petite  temps,  &  vous  ne 
me  verrez  point:  &  derechef,  Vn  petit  de  temps, & 
vous  me  verrez  ?  &:,Car  ie  m'en  vai  à  mon  Père. 

18  Us  difoyent  donc, Qu'eft-ce  qu'il  dit,  Vn  petit  de 
temps  ?  nous  ne  fauons  qu'il  dit, 

19  Et  Iefus  cognoiffant  qu'ils  le  voulovent  interro- 
guerjeur  dit.  Vous  demandez  entre  vous  touchant  ce 
que  i'ai  dit  ,  Vn  petit  de  temps,  &  vous  ne  me  ver 
rezplus,  &  derechef,  Vn  petit  de  temps ,  &  vous  me 
verrez. 

20  En  verité,en  vérité  ie  vous  di,  que  vous  pleurerez, 
&  lamenterez ,  &  le  monde  s'efîouira  :  voire  que  vous 
ferez  contriftés,mais  voitre  triftefTe  fera  conuertie 
en  ioye. 

f  c.  il  vous  rendra  encore  d'auantaçe  capables  des  fecrets  de  ma  vérité,  & 
plus  en  plus  profiter,     h    c.   vous  donnera  mcfinerc'prir  de  prophétie  pour  cognoi 
Are  l'eftat  de  l'Eglife  prefent  &  4  venir.  »    affau.  par  laconfblation  fpirttucllc  :  ou,  eu 
renuoy  du  fainA  E-piic. 

—         —S^- 


«  a  (Ta  fuiuant 
l'ouïr  nnance 
duPcrcqu'il 
foit  emioyé 
par  me     re- 
tour vers  lui. 
b  c.  mcitra 
tellement  en 
aua?:t  le  droit 
de  Dieu,  que 
foit  à  obeif- 
ftnec  ou   i. 
rebeîlion:i! 
faudra  que  la 
vérité  vienc 
au  defiiis. 
r  aff.  n'y  ayat 
t<  utcsfo  is  au- 
cun moyen 
d'eftre  delf- 
urc  de  péché, 
que  par  h  foy 
en  mon  Nom. 
*  Sut  14.  26, 
d  aflàu.  b 
vraye  iuftice 
ne  fê  pouuanc 
attendre  ni 
trouuer  qu'en 
moi  feuljeftae 
îeffufcité  des 
morts,  &re 
ceu  eu  1a 
gloire  du 
Pcrc. 

'■'Sous  17.10 
e   c.  pource 
que  Satan 
s'en  vaeftre 
condamné  & 
defpofiTedé  de 
la  domination 
qu'il  auoit 
vfurpec  fur 
les  créatures, 
voyez  fus 
12:3  t. 

f  aflau.  qui  fe 
rapporrer  aux 
m cures 
poinftsdema 
vérité  que  ic 
voin  ai  dc- 
larce. 
h  0.0  v  fera  de 


-Il 


176 


V  A  W  G  I  L  E 


xi   Quand  la  femme  enfante,  ellefcnt  Tes  douleurs, 

pource  que  fonterme  eit  venu:  mais  après  qu'elle  a 

fait  vn  petit  enfant,  il  ne  lui  fouuient  plus  de  l'angoif- 

fe,pour  la  ioye  qu'elle  a  a  qu'vne  créature  humaine 

eit  née  au  monde. 

zz  Vous  donc  aufsi  auez  maintenant  trifteffe,  mais 

ie  vous  verrai  derechef,  &  vofhre  cœur  s'efïouira,  &z 

perfonne  ne  vous  oftera  voitre  ioye. 

23   Et  en  ce  iour-là  vous  ne  m'interroguerez  de  rien. 

*  En  verité,en  vérité  ie  vous  di,  que  toutes  les  chofes 

que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  Nom,  il  les 

€  a.Tnon  co-  vous  donnera. 

fïfoit \lt k  z*  Iufquesàprefentvous  n'auez  b  rien  demandé  en 
mon  Nom  :  demandez,  &  vous  receurez,  afin  que  vo- 
itre ioye  fait  accomplie. 

25  le  vous  ai  dit  ces  chofes  par  fimiîitudes:mais  l'heu 
re  vient  que  ie  ne  parlerai  plusàvousparfimilitudes, 
mais  ie  vous  parlerai  ouuertement  de  mon  Père. 
16  En  ce  iour-là  vous  demanderez  en  mon  Nom ,  Se 
ie  ne  vous  di  point £  que  ie  prierai  le  Père  pour  vous, 

27  Car  le  Père  lui-mefme  vous  aime,  pource  que 
vous  m'auez  aimé,&  v  auez  creu  que  iefuishTude 
Dieu. 

28  le  fuis  iffu  du  pere,&  fuis  venu  au  monde:derechef 
ie  deîaiffe  le  monde,&  m'en  vai  au  Père. 
x9  Ses  difeipies  lui  difent,  Voici,maintenant  tu  par- 
ies ouuertement,&  ne  dis  nulle  fimilitude. 

30  Maintenant  fauons-nous  que  tu  fais  toutes  cho- 
fes, &  n'as  befoin  qu'aucun  d  t'interrogue  :  par  cela 
croyons-nous  que  tu  es  iffu  de  Dieu. 

3 1  Iefus  refponditjCroyez-vous  maintenant  ? 

32  *  Voici  l'heure  vient,  &elt  ia  venue  que  vous  fe- 
rez efpars  chacun  à  part  foy,&medelai(Terez  feul: 
mais  ie  ne  fuis  point  feul ,  car  le  Père  eir  auec  moi. 
3  3  le  vous  ai  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous  ayez  paix 
en  moi  :  vous  aurez  angoiffe  au  mode ,  mais  ayez  bon 
courage, e  i'ai  vaincu  le  monde. 


«  Gr.  quVn 
homme. 
*  Mxt.  7.7. 

&  21.  22. 

Piarc  ir.24 
fus  14. 13.^ 
1  $.7.^.1. 5 

ZZ. 

h  aif.au  prix 
de  ce   que 
vous  deuez,& 
cjûe  vous  fe- 
rez d'ici  en 


nuis  pour 
môftrer    l'ac- 
cès qu  il  leur 
donnera  à  ce 
faire  en  fon 
Norrijcomme 
s'il  n'eftoit 
befoin  que 
Iui-met'mcs  v 
cntreuinfhoîi 
j]  veut  dire 

3u'il  interce- 
era  pour  fes 
fidèles  dVne 
façon  beau- 
coup plus  ex- 
cellente en 
l'eftat  de  fa 
gloi:e,qu'il 
na  fait  en  le 
ftat  defonin- 
firmiu-. 
"-'  Sous  17.8. 
*  Mat.zô. 
3  I.  MM/CI  4. 
27. 

d  affàu.  pour 
t'enfeigner: 
ou,  comme 
pour  te  de- 
mander l'ex- 
pofition  de 
ta  dodtrine. 
«   c  i'ai  ob- 
tenu la  vi- 
ctoire contre 
le  péché   qui 
regne au 
monde  r. 
iehon  5.4.7, 
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Je  fut  Chrift  fe  préparant  au  facrifice  de  la  croix  3  par  vne  re- 
cognoijfance  qu'il  fait  ait  Tere  de  l'acquit  de  fa  charge ,  re- 
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qukrt  qu'elle  [oit  accompagnée  de  la  manifestation  de  Ça 
gloire  pliant  à  faperfonne,  &de  la  con fer  nation  des  fiens 
quant  au  corps  de  l'Fgtife ,  pour  amener  tous  les  fidèles  au 
me  fine  fa  lut  par  la  j rah clip cation  de  lafoy. 

i   T  Efus  dit  ces  chofes  :  puis  efleuant  fes  yeux  au 

A  ciel ,  dit ,  Perc,  *  l'heure  eft  venue ,  glorifie  ton 
Fils,afinqueton  Fils  te  glorifie: 
z    Comme 'tuluiasdonépuilTanceyrtr  «toute  chair, 
afin  qu'il  donne  vie  éternelle  à  tous  ceux  que  tu  lui  as 
jdonnés. 

,3  Et  cefte  eft  la  vie  éternelle  ,  Qu'ils  te  cognoif- 
Jent  b  feul  vrai  Dieu,  &  celui  que  tu  as  enuoyé,cIe- 
jfus  Chrîft. 

le  t'ai  glorifié  fur  la  terre.  l'ai  d  paracheué  l'œu- 
ure  que  tu  m'as  baillée  à  faire. 

Et  maintenant e  glorifie  moi  toi  Père ,  enuers  toi- 
mefme,dela  gloire  *  laquelle  i'aieuë  par  deuerstoi 
deuant  que  le  monde  fuir  fait. 
6  l'ai  manifefté  fton  Nom  aux  hommes  lefquels  tu 
m'as  donnés  du  monde  :  ils  eftoyent  tiens,&  tu  me  les 
as  donnés,&  ils  ont  gardé  ta  parole.  v 

Maintenant  ilsonteognuque  tout  ce  que  tu  m'as 
donné,eftdetoi. 

8  Carie  leur  ai  donné  les  paroles  que  tu  m'as  don- 
nées, &  ils  les  ont  receuès:  &  ont  vrayement  co- 
gnu  *  que  ie  fuis  ifTu  de  toi,  &  ont  creu  que  tu  m'as 
enuoyé. 

9  le  prie  pour  eux  :ie  ne  prie  point  s  pour  le  monde, 
mais  pour  ceux  lefquers  tu  m'as  donnés  :  d'autant 
qu'ils  font  tiens 

10  Et  "tout  ce  qui  eft  mien,eft  tien,  &  ce  qui  eft  tien, 
eft  mien,&  fuis  glorifie  en  eux. 

11  Et  maintenant  ie  ne  fuis  plus  au  monde,  mais 
ceux-ci  font  au  monde,  &ievien  à  toi.  PerefaindT:, 
garde-les  en  ton  Nom ,  voire  ceux  que  tu  m'as  dônés 
afin  qu'ils  foyent h  vn,ainfi  que  nous. 

m  Quandi'eftoye  auec  eux  au  monde ,  ie  les  gardoy 


*Susit.i;0 
Matthit. 
S.  fus  j.27. 

c.  tonte 
perfonne  de 
quelque   na- 

on&  condi- 
tion qu'elle 
foit. 

b  aiïl  no  pour 
forclone  le 
Fils  on  le  S. 
Efprit  ,  mais 
ayant  cfgard  à 
ce  vjucle  Pc- 
re  eft  l'origi- 
ne &  corne  la 
fource  de  la 
Dcité. 

c   alfa,  entant 
qu'il  eft  le 
Médiateur  Se 
Rédempteur 
promis. 
d  c'eft  corne 
pour  repre- 
fenrer  ion 
minifteie   du 
tout  accopli. 
*  Sus  1.2. 
e  c.  faiqueie 
foye  recognu 
en  la  pleine 
gloire  de  ton 
vrai  Fils,  au 
regard  meflac 
de  ma  nature 
humaine. 
/  afT.tomede 
celui   qui  eft 
mon  Pcre ,  8c 
duquel  iefuis 
le  Fils. 

*S«J  16. 2J. 
g  c.  pour  les 
hommes  qui 
permirent  en 
infidélité. 
8  Sus  16.x r. 
h  afT.  par  vnc 
faincte  vnion 
fpirituclle. 
Sout  18.9. 


en  ton  Nom  :  i'ai  gardé  ceux  que  tu  m'as  donnés,  *  &  eftc'dccft"n?u] 

dirion  pat 

iufte  iuge 

S  iij 


pas  vn  d'eux  n'eft  peri,fînon  ;  le  Fils  de  perdition,  afin!  perdirion  par 

ment  de  Dieu  fur  d  propre  malice. 
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«  aff*.  entant 
que  ie  les  en 
ai  retires  par 
le  don  de   h 


eurs  pèches 
&  les  ayant 
artirc  à  mon 
amour. 

*  ou,  du  ma- 
lin. 

c.  fai  a  tte 
croyans  a  la 
vérité ,  ils  re- 
çoivent pat 
icellelelprit 
deîandihca- 
tion- 

d  c.  eft  la 
vraye  doirri- 
ne  de  falut, 
par  laquelle 
les  hommes 
fort  renou- 
uellcs. 

affau.pour 
publier  ta  vé- 
rité en  ma 
perfon.ne. 

Sus  i-.?8 
&  i4-tr. 
/  afiau.  au  fâ 
crihee  de  h 
croix  que  ie 
te  ren  en  ma 
nanirc  hu 
mair.e ,  en  la- 
quelle feront 
anftifiés  tous 
les  e/leus. 

*  Sus  1  o.  i  o 
g    afia.  d'eftre 
vnis  &  fancti 
fiés  en  mov, 
&  dertre  en- 
fans  de  Dieu 
par  la  foy  qui 
eft  en  moy. 
%Sus  it.z6 
&  J4  3. 


P/Tiop.3.|que  *  l'Efcriture  fuit  accomplie. 

13  Et  maintenant  ie  vieil  à  toi ,  &  di  ces  chofes  eftant 
encores  au  monde  :  afin  qu'ils  ayent  ma  ioye  accomplie 
en  eux-mefmes. 

14  Te  leur  ai  donné  ta  parole,  &  le  monde  les  a  eus  en ! 
haine,  pource  qu'ils  a  ne  font  point  du  monde:  com- 
me aufsi  ne  fuis-ie  point  du  monde 

foy,&enieur  15  le  ne  prie  point  que  tu  les  oftes  du  monde, mais 
quetulesgardesbdemal. 

16  Ils  ne  font  point  du  monde,  comme  aufsi  ne  fuis- 
ie  point  du  monde. 

1 7  c  Sanctifie-les  par  ta  vérité  :  ta  parole  eft d  vérité. 

1 8  Comme  tu  m'as  enuoyé  au  monde ,  ainfî  aufsi  les 
ai-ie  e  enuoyés  au  monde. 

19  Etpouriceuxme  f  fanclifie-ie  moi-mefme,  afin 
qu'eux  aufsi  foyent  fandtifiés  en  vérité. 

20  Or  ne  prie-ie  point  feulement  pour  eux, mais  aufsi 
pour  ceux  qui  croiront  en  moi  par  leur  parole. 

21  v  Afin  que  tous  foyent  vn,  ainfî  que  toi  Père  es  en 
moi,  3c  moi  en  toi,  afin  qu'eux  aufsi  foyer  vn  en  nous: 
à  ce  que  le  monde  croye  que  c'eit  toi  qui  m'as  en- 
uoyé. 

22  Et  moi  aufsi  ie  leur  ai  donné  s  la  gloire,  que  tu 
m'as  donnée:  afin  qu'ils* foyent  vn  ,  *  comme  nous 
fommes  vn. 

23  Te  fuis  en  eux,&  toi  en  moi,afin  qu'ils  foyent  con-  ! 
fommés  en  vn,&  que  le  monde  cognoifîe  que  c'eilj 
toi  qui  m'as  enuoyé ,  &  que  tu  les  aimes ,  ainfî  que  tu  1 
m'as  aimé. 

24  Père,  î  mon  defir  eft  touchant  ceux  lefquels  tul 
m'as  donnés,  que  là  où  ie  fuis,ils  foy  et  aufsi  auec  moi:i 
afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire  laquelle  tu  m'as 
donnée  :  d'autant  que  tu  m'as  aimé  deuant  la  fonda- 
tion du  monde. 

2  5  Père  iufte,  le  monde  ne  t'a  point  cognu,mais  moi, 
iet'aicognu,  &  ceux-ci  onteognu  que  c'eit  toi  qui 
m'as  enuoyé. 

16  Etieleuraifaitcognoiftretonnom,&leleur  fe- 
rai cognoiftre,  afin  que  l'amour  duquel  tu  m'as  aimé, 
foit  en  eiiXjSc  moi  en  eux. 
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le  Seigneur  s*cflant  verni  rendre  au  iardin,  3  y  cfl  faifi pri- 
Jonaier  par  la  conduite  de  ludas  le  traislre,  1 3  e H  mené 
deuant  Caipbfj  19  par  lequel  eflant  imerrogué,  il redar-  , 
^uc  tbypocrifie  d'iiclui:  22  dont  il  en  cfl  outragé  à  l'in- 
flant par vn des  jergeans,  28  &delarenduàrPilateiqui 
ne  le  veut  condamner  à  l'appétit  des  gouuerneurs,  3  7  ains 
au  contraire  fur  quelques  interrogats3  le  trouuant  fans  au- 
cune charge  yne  demande  qu'à  le  deliurer.  17  &  z$  La. 
cbeutedeTierre. 

*    A   Près  que  le  fus  eut  dit  ces  chofes,  il  s'en  alla 
l\  outre  le  torrent  de  Cedron ,  où  il  y  auoit  vn 
iardin,auquel  il  entra  lui  &  Tes  difciples. 
a   Or  ludas  qui  le  trahifToit,fauoit  aufsi  le  lieu:  car  Ie- 
fus s'eftoit  là  fouuent  aflemblé  auec  fes  difciples. 

**  ludas  donc  ayant  prins  vne  bande  de  foldats,Sc  des 
fergeans,  de  par  les  principaux  Sacrificateurs  &  de 
par  les  Pharifiens,  s'en  vint  là  auec  lanternes,&  falots, 
&  armes. 

Or  Iefus  fâchant  toutes  les  chofes  qui  lui  deuoyent 
aduenir,s'aduancant  leur  dit, Qui  cerchez-vous  ? 
5   Ils  lui  refponcfirent ,  Iefus  le  Nazarien.   Iefus  leur 
dit,  Ce  fuis-ie.  Et  ludas  qui  le  trahifloiteltoit  aufsi 
auec  eux. 

Apres  donc  qu'il  leur  eut  dit,Ce  fuis-ie ,  ils  s'en  al- 
lèrent à  la  renuerfe,&  cheurent  par  terre. 

Derechef  donc  il  les  interrogua  ,  Qm  cerchez- 
vous  ?  Et  ils  reJpondkcnt}lt(us  le  Nazarien. 
8  Iefus  refpondit,Ie  vous  ai  dit  que  ce  fuis-ie:  fi  donc 
vous  me  cerchez,  laifîcz  aller  ceux-ci. 

C'esloit  afin  que  la  parole  qu'il  auoit  dite ,  fuit  accô- 
plie,  *  le  n'ai  perdu  pas  vn  de  ceux  que  tu  m'as  dônés 

10  *  Or  Simon  Pierre  ayant  vne  e(pee,Ia  tira,  &fra- 
pa  le  feruiteurdufouuerain  Sacrificateur,  &  lui  cou- 
pa l'oreille  droite ,  &  ce  feruiteur  auoit  nom  Mal- 
chus. 

1 1  Iefus  donc  dit  à  Pierre,  Remets  ton  efpee  au  four 
reau  :  ne  boirai-ie  pas  la  coupe  que  le  Père  m'a  dônee? 

1 2  Lors  la  bande ,  &  le  capitaine ,  &  les  fergeans  des 
Iuifs  empoignèrent  Iefus,  &  le  lièrent. 

: S   iiij 
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Matt.  16, 
47    marc. 
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13  Et  l'emmenèrent  premièrement a  a  *  Anne:  car  il 
eftoit  beau-pere  de  Caiphe,qui  eftoit  le  fouuerain  Sa- 
crificateur de  cei\c  annee-là. 

14  Or  •  Caiphe  eftoit  celui  qui  auoit  donné  confeil 
aux  Iuifs,qu'il  eftoit  expédient  qu'vn  homme  mouruft 
pour  le  peuple. 

15  *  Or  Simon  Pierre  auecvn  autre  difciple  fuiuoit 
Iefus,  &  ce  difciple  eftoit  cognu  du  fouuerain  Sacrifi- 
cateur :  parquoi  il  entra  auec  Iefus  en  b  la  falle  du  fou- 
uerain Sacrificateur. 

\6  *  Mais  Pierre  eftoit  dehors  à  la  porte.  L'autre 
difciple  donc  qui  eitoit  coçnu  du  fouuerain  Sacrifi- 
cateur,fortit  dehors ,  &  parîa  à  la  portière  ,  laquelle  fit 
entrer  Pierre. 

1 7  La  chambrière  donc ,  qui  eftoit  la  portière ,  dit  à 
Pierre,  N'es-tu  point  aufsi  des  difciples  de  ceft hom- 
me ?  Icelui  dit,Ie  ne  le  fuis  point. 

18  Etlesferuiteurs  &fergeans  ayansfait  du  brafier 
eftoyent  1  à,pource  qu'il  faifoit  froid,  &  fe  chauffoy et. 
Pierre  aufsi  eitoit  auec  eux,&  c  fe  chautToit. 

tjp  Le  fouuerain  Sacrificateur  donc  interrogua  Iefus 
touchant  fes  difciples,&  touchant  fa  doctrine. 

20  Iefus  lui  refpondit,  l'ai  ouuertement  parlé  au  mo- 
de, i'ai  toufiours  enfeigné  en  la  fynagogue,  &  au  tem- 
ple ,  où  les  luifs  s'affemblent  toufiours,&  n'ai  rien  dit 
en  cachette. 

21  Pourquoi  4  nVinterrogues-tu  ?  interrogue  ceux 
qui  ont  ouï  que  cJeft  que  ie  leur  ai  dit  :  Voila ,  ceux-là 
fauent  ce  que  i'ai  dit. 

22  Quand  il  eut  dit  ceschofes,vndes  fergeans  qui 
eftoit  prefent,  bailla  vn  coup  de  fa  verge  à  Iefus,  di- 
fant,Eft-ce  ainfi  que  tu  refpons  au  fouuerain  Sacri- 
ficateur ? 

23  Iefus  lui  refpôdit,  Si  i'ai  mal  parîé,ren  tefmoigna- 
ge  du  mal  :  8c  fi  i'ai  bien  ^pourquoi  me  frapes-tu  ? 

24  Or  Anne  i'auoit  enuoyé  lie  àCaiphe  fouuerain 
Sacrificateur. 

25  "  Et  Simon  Pierre  eftoit  là,&fe  chauffoitradonc 
ils  lui  direntjN'es-tu  pas  aufsi  de  fes  difciples  ?  Lui  le 
nia,&dit,Ien'en  fuis  point, 

%6  et  vn  des  feruiteurs  du  fouuerain  Sacrificateur,pa- 
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rent  à  celui  à  qui  Pierre  auoit  coupé  l'oreille,  dit,  Ne 
t'ai-ie  pas  veu  au  iardin  auec  lui? 

27  Pierre  donc  le  nia  derechef,  &  incontinent  le  coq 
chanta. 

28  *  Puis  après  ils  menerét  Iefus  de  Caiphe  *  au  Pre- 
toireroï  c'eiroit  au  matin,  &  n'entrèrent  point  au  pré- 
toire  de  peur  qu'ils  b  ne  fuflènt  fouilles  :  mais  afin 
qu'ils  peuflfent  manger r  l'agneau  de  Pafque. 
1.9  Pilate  donc  fortit  vers  eux ,  Se  dit,  Quelle  aceufa- 
tion  apportez-vous  contre  celrhomme-ici? 
30  Ils  refpondirent,  &  lui  dirent,  Si  ceftui-ci  n'eftoit 
malfaiteur,  nous  ne  le  t'eufsions  pas  liuré. 
3  1    Adôc  Pilate  leur  dit , d  Prenez-le  vous,&  le  iugez 
félon  voftre  Loy.  Adoc  les  Iuifs  lui  dirent, c  II  ne  nous 
eir  point  Joifible  de  mettre  aucun  à  mort. 
3.2  Ht  ce  fut  x  afin  que  la  parole  de  Iefus  fuftaccom 
pliejaquelle  il  auoit  dite ,  fîgnifiant f  de  quelle  mort  il 
deuoit  mourir. 

x  3   t  Pilate  donc  entra  derechef  au  Pretoire,&  appe- 
la Iefus,&  lui  dit,  Es-tu  le  Roy  des  Iuifs? 
3  4    Iefus  lui  refpondit,Dis-tu  ceci  de  par  toi-mefme, 
ou  fi  les  autres  le  t'ont  dit  de  moi? 
3 5  Pilate  refpondit,  Suis-ie IuifPta nation  &les prin- 
cipaux Sacrificateurs  t'ont  liuré  à  moi  :  qu'as  tu  fait? 
$6  Iefus  refpondit,  "  Mon  règne  n'eft  point  de  ce  mo- 
de :  fi  mon  règne  eltoit  de  ce  monde  mes  gens  comba- 
troyent  que  ie  ne  fuffe  liuré  aux  Iuifs:mais  maintenât 
mon  règne  n'eft  point  d'ici  bas. 
3  7  Lors  Pilate  lui  dit,  Es-tu  donc  Roy?  Iefus  refpon- 
dit ,  Tu  le  dis  que  ie  fuis  Roy:  ie  fuis  né  pour  cela,  & 
pour  cela  fuis  venuaumonae,  à  ce  queie  rende  tef- 
moignagesàla  vérité.   Quiconque  eir  de  vérité,  oit 
ma  voix. 

3  8  Pilate  lui  dit,  Qu'eft-ce  que  venté?Et  quand  il  eut 
"dit  cela,il  fortit  derechef  vers  les  Iuifs ,  &  leur  dit  ;Ie 
ne  trouue  aucun  crime  en  lui. 

39  *  Or  auez-vous  vne  couftume  que  ie  vous  en  de 
liure  vn  à  la  felre  de  Pafque:voulez-vous  donc  ie  vous 
deliure  le  Roy  des  Iuifs? 

40  *  Alors  tous  derechef  s'eferierent ,  difans ,  Non 

X  aC  Touchant l€  vray  Royaume  de  Dicu,qui  cft  le 
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pas  ceitui-ci,mais  Barrabbas.OrBarrabbaseftoitvn 
brigand. 

C  H  A  P.     XIX. 

Jefws  Qorift  après  auoir pafsé par  toute  ignominie  &  cruauté ', 
1 6  enfin  eft  abandonné  par  Tilate  à  la  mort  de  la  croix, 
\9  pour  s'eflre  aduoué  le  Roy  des  Juifs.  23  Ses  habille- 
mens  partis  entre  les  foldats:  16  lui  de  la  croix pouruoit 
à  fa  mère  :  3  o  rend  l'ejprit  ayant  accompli  toutes  ebofes  : 
34  le  cofté  lui  eft  percé  après  fa  mort:  38  il  e(l  honora- 
blement enfeuelipar  Jofeph  d'^irimathee  &  Nicodeme. 

I  A    Lors*  donc  Pilate  print  Iefus,  &  le  fouetta. 
l\  z  Et  les  gendarmes  plièrent  vne  courône  d'ef- 

pines  qu'ils  mirent  fur  fa  telle ,  &  le  veitirent  d'vn  vé- 
hément de  pourpre. 

3  Et  difoyent,  Roy  des  Iuifs ,  bien  te  foit.Et lui  don- 
noyent  des  coups  de  leurs  verges. 

4  Ce  fait ,  Pilate  fortit  derechef  dehors,&  leur  dit, 
Voici,ie  le  vous  amenedehors,afin  que  vous  cognoif- 
fiez  que  ie  ne  trouue  aucun  crime  en  lui. 

Iefus  donc  fortit  hors  portant  la  couronne  d'efpi- 
nes,&  le  vertement  de  pourpre:  &  Pilate  leur  dit,Voi- 
ci  l'homme. 

6  Mais  quâd  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  fer- 
geans  le  virent^ils  s'efcrierent3difans,Crucifie,cruci- 
fie.  Pilate  leur  dit,Prenez-le  vous-mefmes ,  Se  le  cru- 
cifiezrcar  ie  ne  trouue  point  de  crime  en  lui. 

7  Les  Iuifs  lui  refpondirent,  Nous  auons  vne  Loy,  & 
félon  noflreLoy  il  doit  mourir:  car  il  s'eft  fait  fils  de 
Dieu. 

8  Quand  donc  Pilate  eut  ouï  celte  parole,  il  crain- 
gnirpîus  fort. 

9  Et  entra  derechef  au  Prétoire ,  &  dit  à  Iefus ,  D'où 
es-tu?Et  Iefus  ne  lui  donna  point  de  refponfe. 

10  *  Adonc  Pilate  lui  dit ,  Ne  parles-tu  point  à  moi?ne 
fais-tu  pas  que  i'ai  puifïance  dete  crucirier,&  puilTan- 
ce  de  te  deliurer? 

I I  Iefus  refpondit,Tu  Maurois  puifTancequelcôque 
fur  moi^s'il  ne  t'eftoit  donné  d'enhautipour  celle  cau- 
ie a  celuiqui  m'a  Hure  a  toi ,  a  plus  grand  péché. 
1  2  Depuis  cela  Pilate  tafehoit  à  le  deliurer  :  mais  les 
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lu  ifs  crioyent,  difans,SitudeIiuresceituï-c!,  tu  n'es 
point  ami  de  Cefàrxai  quiconque  fe  faitRoy,contre 
dit  à  Cefar. 

1 3  Et  quand  Pilate  eut  ouï  celle  parole ,  il  amena  Ie- 
fus  dehors,  cxrs'afsit  au  fiegeiudicial  ,  au  lieu  appelé 
Pauement,cV:  en  Hebrieu  Gabbarha. 

14  Or  elloit-il/ar*  la  préparation  dePafqueenuiron 
fïx  heures,&  Pilate  dit  aux  Iuifs,  Voici  voilre  Roy. 

15  Mais  ils  crioyentjOltejOlte^rucifie-le.  Pilate  leur 
dit,  Crucifierai-ie  voilre  Roy.Les  principaux  Sacrifi- 
cateurs reipondirent,Nous  n'auons  point  de  Roy  fïnô 
Cefar. 

16  Parquoi  lors  il  le  leur  liura  pour  eltre  crucifié.*lls 
prindrent  donc  Iefus,&  l'emmenèrent. 

1 7  Et  icclui a  portant  fa  croix  ,  vint  en  la  place  qu'on 
appelle  laplace  du  Telt,  &:  en  Hebrieu  Golgotha. 

1 8  Où  ils  le  crucifierent,&  auec  lui  deux  autres,  l'vn 
deca,&  l'autre  de  là,&  Iefus  au  milieu. 

19  Or  Pilate  efcriuit  vn  efcriteau  ,  &  le  mit  fur  la 
croix:  où  ilyauoiten  efcrit,  Iesvs   naz  arien 

LE     ROÏ     DES    IVIFS. 

20  Plusieurs  dôc  des  Iuifs  leurent  ceit  efcriteau:d'au- 
tant  que  le  lieu  où  Iefus  eltoit  crucifié  eltoit  près  de  la 
ville  :  &  eltoit  efcrit  en  Hebrieu  ,  en  Grec,  &  en 
Latiu. 

21  Parquoi  les  principaux  Sacrificateurs  des  Iuifs 
dirent  à  Pilate,  N'efcripoint,Le  Roy  des  Iuifs:  mais, 
Que  celtui-ci  a  dit,Ie  fuis  le  Roy  des  Iuifs. 

22  Pilate  refpondit,Ce  que  i'ai  efcrit,ie  l'ai  efcrit. 

23  '•' Or  quand  les  gendarmes  eurét  crucifié  Iefus,ils 
prindrent  fes  veltemens ,  &  en  firent  quatre  parties,  à 
chacun  gendarme  vne  partie  :  ils  prindrent  aufsi  le  faye: 
mais  le  faye  eltoit  fans  couilure,  tifïu  depuis  le  haut 
toutaulon^. 

24  Dont  iîs  dirent  entr'eux,  Ne  le  mettons  point  en 
pieces,mais  iettôs  le  fort  delTus,  à  qui  il  fera.  Et  f£,afin 
que  l'Efcriture  fuit  accpmplie,difant,*  Ils  ont  parti 
mes  veltemens  entr'eux  ,  &ont  ietté  le  fort  fur  mon 
habillement.  Les  gendarmes  donc  firent  ces  cho- 
fes.  5 

2  $  Or  eftoyent  1  à  près  de  la  croix  de  Iefus,  fa  mere,& 
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-  ou,(fiïïe)de  ]a  fœur  de  fa  meré;  Marie  *  femme  de  CIëop*âsT8c  Mâ^ 
rie  Magdeleine. 

*6  Et  Iefus  voyant  fa  mere,&  le  difcipîe  qu'il  aimoit, 
eftrelà,  dit  à  fa  mère,  Femme,voila  ton  fils. 

27  Puis  il  dit  au  difcipîe,  Voila  ta  mère.  Et  dés  cefte 
heure-là  le  difcipîe  la  receut  chez  foi. 

28  Puis  après  Iefus  fâchant  que  b  toutes  chofes  e- 
ftoyent  ia  accomplies,afin  que  l'Efcriture  fuit  accom- 
plie, dit ,  *  l'ai  foif. 

19  Et  là  eftoit  mis  vn  vaiflèau  plein  de  vinaigre.'' I- 
ceuxdonc  emplirent  de  vinaigre  vneefponge,  &  la 
mirent  à  l'entour c  de  l'hyfTope,  &  la  lui  prefenterent  à 
la  bouche. 

30  Et  quand  Iefus  eut  prins  le  vinaigre,  il  dit,  dTout 
eft  accompli.  Et  ayant e  baillé  la  telle,  il  rendit  l'e- 
fprit. 

3 1  Adonc  les  Iuifs ,  afin  que  les  corps  ne  demeuraf- 
fent  point  en  croix  au  iour  du  Sabbat.-pource  que  lors 
eftoit  le  iour  de  la  préparation  :  (  car  c'eitoit  le  grand 
iour  de  ce  Sabbat-là  )  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rom- 
pift f  les  iambes,&  qu'on  les  oftaft. 

32  Les  gendarmes  donc  vindrent,&  rompirent  les 
iambes  du  premier,  &  de  l'autre  qui  eftoit  crucifié  a- 
ueclûi. 

3  3  Mais  quand  ils  vindrent  à  Iefus ,  &  virent  qu'il  e- 
ftoit  défia  moit ,  il  ne  lui  rompirent  point  les  iambes. 

34  Ains  l'vn  des  gendarmes  lui  perça  le  cofté  auec  v- 
ne  lance,  *  &  incontinent  il  en  fortit  fang  &  eau. 
3  ?  Et  s  celui  qui  l'aveu ,  l'a  tefmoigné ,  &fon  tefrnoi- 
gnage  efth  digne  de  foy  :  &  ceftui-là  fait  qu'il  dit  vrai: 
afin  que  vous  le  croyiez. 

35  Car  ces  chofes  fontaduenues  afin  que l'efcriture 
ruft  accomplie,*  Pas  vn  osd'icelui  ne  fera  carié. 

37  Etencores  vne  autre Efcriture  dit,  "  Ils  verront 
celui  qu'ils  ont  percé. 

38  *  Or  après  ces  chofes  Iofeph  d'Arimathee  (qui  e- 
ftoit  difcipîe  de  Iefus  ,  fecret  toutesfois,  *pour  la 
crainte  des  Iuifs)  pria  Pilate  qu'il  lui  permiftd'ofter  le 
corps  de  Iefus  :&  Pilate  le  lui  permit.  Il  vint  donc,  & 
print  le  corps  de  Iefus. 
$9  Nicodeme  aufsi-,  *  celui  qui  eftoit  premièrement 
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venu  de  nuict  à  Iefus,y  vint  apportant  vne  mixtion  de 
myrrhe  &  d'aloës,enuiron  cent  Hures. 

40  Lors  ils  prindrentle  corps  de  Iefus,  &  lebanderét 
de  linges  auec  fenteurs  aromatiques,  comme  eft  la 
couftume  des  Iuifs  d'enfepulturer. 

41  Or  y  auoit  il  au  lieu ,  où  il  fut  crucifié,  vn  iardin, 
&au  iardin  vn  fepulcre  neuf,  auquel  perlbnne  n'auoit 
encore  elle  mis. 
42,  Ils  mirent  donclàIefus,à  czufeduiour  de  la  pré- 
paration des  Iuifs ,  pource  que  le  fepulcre  eftoit  près 

C  H  a  p.   xx. 

la  refurreclion  de  le  fut  Çkrifi  manifeflee  premièrement  à 
Marie  Magdeleine ,  &  à  Tierre  &  Jehan ,  par  ce  qu'ils 
trouvent  le  dedans  du  fepulcre  vuide:  1 4  puis  le  Seigneur 
apparoifl  lui-mefmcs  à  icelle ,  19  &en  après  aux  dix  en- 
femble,  z6  &  vn  autre  fois  aux  on%e,  z?  reprochant  à 
Thomas  [on  incrédulité ,  qui  la  repare  par  vnjainftecon 
fefsion, 

1  >^v  R*  le  premier  iourde  lafemaine  Marie  Mag- 
\J  deleine  vint  le  matin  au  fepulcre  comme  en 

core  il  faifoit  obfcur  :  &  void  que  la  pierre  eftoit  oftee 

du  fepulcre. 

2.   Adonc  elle  court,&  vient  à  Simon  Pierre,&  à  l'au 

tre  difciple  que  Iefus  aimoit ,  &  leur  dit ,  On  a  enleué 

le  Seigneur  du  fepulcre,  &  ne  fauons  où  on  Ta  mis. 

3  Lors  Pierre  fe  partit,  &  l'autre  difciple,  &  s'en  vin 
drent  au  fepulcre. 

4  Et  couroyent  eux  deux  enfemblejmais  l'autre  difci- 
ple co'uroit  plus  vifte  que  Pierre,&  vint  le  premier  au 
fepulcre. 

5  Et  s'elhnt  baifle ,  il  vid  bien  les  linges  mis  à  cofté: 
toutesfois  il  n'y  entra  point. 

6  Adonc  Simon  Pierre  vient  le  fuiuant,  &  entra  au 
fepulcre,  &  vid  les  linges  mis  à  cofté. 

7  Et  le  couurechef  qui  auoit  efté  fur  fa  tefte,no  point 
mis  auec  les  linges,  mais  a  enueloppé  en  vn  lieu  à 
part. 

8  Adonc  aufsi  y  entra  l'autre  difciple  qui  eftoit  venu 
le  premier  au  fepulcre,&  le  vid,&creur.* 

9  Car  ils  ne s  fauoyentpoint  encore  l'Efcriture,  qu'il 
faloit  qu'il  refTufcitaft  des  morts. 
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*Mait.  48.  I0  Les  difciples  donc  s'en  allèrent  derechef  chef  eux. 

x.marci6.5  „  *  Mais  Marie fe  tenoitpres  le  fepulcre  dehors  en 
pleurant:  comme  donc  elle  pleuroit,  elle  fe  baiffa  de- 
dans le  fepulcre. 

12  Et  vid  deux  Anges  vertus  de  blanc  ,  afsis  l'vn  à  la 
telle  ,  &  l'autre  aux  pieds  là  oùgiloit  au  parauant  le 
corps  de  Iefus. 

13  Et  ils  lui  dirent,Femme,  pourquoi  pleures-tu?EIÎe 
leur  dit,Pource  qu'on  a  enleué  mon  Seigneur,&  ie  ne 

«'  c?cftd^i?  &i  °û  on  Ta  mis. 

tant  qu'il  h  14  Et ''(quand  elle  eut  dit  cela,,  fe  retournant  en  arrie- 
ftownct  de  \  re  e^e  v^ Iefus  °iui  eftoit  là:&  ne  fauoit  point  que  c'e- 
itoit  Iefus. 

1 Ç    Iefus  lui  dit,Femme  pourquoi  pleures-tuf-EHe  pé- 
fant  que  ce  fut  le  jardinier  ,  lui  dit,  Seigneur,  il  tu  Tas 
emporté,di  moi  où  tu  l'as  mis,  &  ie  l'oiterai. 
\6  Iefus  lui  dit,  Marie.  Icelle  s'elhnt  retournée,  lui 
dit,  Rabboni,  qui  elt  à  dire  Maiftre. 

1 7  Iefus  lui  dit, a  Ne  me  touche  point  :  car  ie  ne  fuis 
point  encore  monté  à  mon  Pere:mais  va  à  mes  frères, 
&  leur  di ,  le  monte  à  mon b  Père,  &  à  voftre  Père  ,  & 
à  mon  Dieu,&  à  voftre  Dieu. 

18  Marie  Magdeleine  vint  annonçant  aux  difciples 
qu'elle  auoit  veu  le  Seigneur,  &  qu'il  lui  auoit  dit  ces 
chofes. 

19  *  Et  quand  fut  venu  le  foir  de  ce  iour-là  qui  eftoit 
le  premier  delafemaine,&'queles  portes  du  lieu  où 
les  difciples  eftoyent  aflemblés  pour  la  crainte  qu'ils 

cïftpo«rqdï  auoyent  des  Iuifs,  eftoyent  fermées,  Iefus  vint ,  &  fut 
au  milieu  d'eux,  &  leur  dit,  Paix  vous  foit. 

20  Et  quand  il  leur  eut  dit  cela,  il  leur  monftrafes 
mains  &:  fon collé,  adonc  les  difciples  s'efîouirent, 
quand  ils  eurent  veu  le  Seigneur. 

21  Et  il  leur  dit  dereche(,Paix  vous  foit,comme  mon 
Père  m'a  enuoyé,  *  ainfî  aufsi  ie  vous  enuove. 

22  Et  quâd  il  eut  dit  cela,  il  fouffla  fur  eux,&  leur  dit, 
Receuez  le  fain&Efprit. 

2,3   "  A  quiconque  vous  pardonnerez  les  péchés ,  ils 
feront  pardonnés:&  à  quiconquevous  les  retiendrez, 
ils  feront  retenus. 
24  Or  Thomas  l'vrrdes  douze, c  appelé  Didyme,  n'e 
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ffolt  point  auec  eux  quand  lelus  vint. 
z  ■)  Parquoi  les  autres  difciples  lui  dirent,  Nous  auos 
VCU  Le  Seigneur.Mtis  il  leur  dit ,  Si  ie  ne  voi  les  enfei- 
gnes  des  cloux  en  le*-  mains,  &  fi  ie  ne  mets  mô  doigt 
fa  où  dtoyêt  les  cloux,  &  fi  ie  ne  mets  ma  main  en  l'on 
ccrc-Jc  ne  le  croirai  point. 

<  Er  huit  iours  ipres  Tes  difciples  derechef  cftoyent 
la  (k dans, &: Thomas  auec  eux. /.o;-*  Iefus  vint,les  por- 
tes etbns  fermees,&  fut  là  au  milieu  d'eux,&  leur  dit, 
Paix  vousloit. 

27  Puis  i!  dit  à  Thomas,  Mets  ton  doigt  ici,  &  regar- 
de mes  mains:  auance  aufsi  ta  main,cV  la  mets  en  mon 
coiK-:&  ne  fois  point  ii>credule,ains  fidèle. 

Thom 's  lui  dit,Mon  Seigneur,&  mon  Dieu. 

29  Iefus  lui  dit,  Pource  que  tu  m'as  veu  ,  Thomas,  tu 
as  creu:*  bien-heureux  font  ceux  qui  n'ont  point  veu, 
&ontcreu. 

30  T-jfus  fit  aufsi  plufîeurs  autres  fignes  en  la  prefen- 
ce  de  fes  difciples ,  lefquels  ne  font  point  efcrits  en  ce 
liure.  « 

3 1  Mais  ces  chofes  font  efcr'tes ,  afin  que  vous 
croyiez  que  Iefus  eft  le  Chrift,!e  Fils  de  Dieu,&:  qu'en 
croyant  vous  ayez  vie  par  Ion  Nom. 

C  H  A  p.     xxi. 

La  troisième  manifestation  du  Seigneur  à  fes  ^poftres  après  fà 
refurreclion:  15  l'examen  de  V hrre, auec  le  refiablijjemet 
d'i  celui  ù  paifirc  les  brebis  de  Je  [us  Q)ri$  :  1 8  &  Caduer- 
tif\ ornent  de  [afin  violente ,  mais  tant  plus  heur  eufe  pour  la 
gloire  du  Seigneur. 

1    A   Près  cela  Iefus  fe  manifefta  derechef  près  la 

l\  mer  de  Tiberias,  &  fe  manifeita  ainfi: 
i  Simon  Pierre,  &  Thomas,  appelé  Didyme,  oVNa 
thanael,  quielfoitde  Cana  de  Galilée  ,  &  les  fils  de 
Zebedee  .  &  deux  autres  de  fes  difciples  eftoyent  en- 
fembie. 

3  Simon  Pierre  leur  dit,  le  m'en  avaipefcher,  ils  lui 
oifent,Nous  y  allons  aufsi  auec  roi.Ils  partirent,  & 
montèrent  incontinent  en  la  naiTalle&  neprind 
lien  en  celte  nuic1:-Ià. 

4  Mais  le  matin  venu ,  Iefus  fe  urouua  à  la  riue  ;  tou- 
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tesfois  les  difciples  ne  cognurent  point  que  c'eitoit 
Iefus. 

5  Iefus  donc  leur  dit,  Enfans,  auez-vous  quelque 
petitpoifTon  à  manger?ils  luirefpondirent,Non. 

6  Et  il  leur  dit,Iettez  le  filé  à  coité  droit  de  h  narTelle, 

6  vous  en  trouuerez.Ils  le  ietterét  donc,&  ne  le  pou- 
uoyent  plus  tirer  pour  la  multitude  des  poirTons. 

7  Parquoiledifciple  quelefusaimoit  ,  dit  à  Pierre, 
C'eit  ie  Seigneur.Quand  donc  Simon  Pierre  eut  ouï, 
que  c'eftoit  le  Seigneur  ,  il  fe  ceignit  de  fa  iuppe, 
(pource  qu'il  eltoit  nud)&  fe  letta  en  la  mer. 

8  Et  les  autres  difciples  vindrentenlanaflêîle^car 
ils  n'eltoyent  pas  loin  de  terre,  mais  feulement  enuiron 
deux  cens  coudees)trainans  le  filé  des  poiflbns. 
P  Or  quand  ils  furent  defcendus  en  terre  ,  ils  virent 
de  la  braife  mife,  &  du  poifïbn  mis  deflus,&  du  pain, 
io  Iefus  leur  dit,  Apportez  des  poifTons  que  vous  a- 
uez  maintenant  pris. 

ii  Simon  Pierre  monta  &  tira  le  filé,  plein  de  cent 
cinquante  trois  grands  poi(Tons:&  combien  qu'il  y  en 
euft  tant,le  filé  ne  fuit  point  rompu. 
iz  Iefus  leur  dit,  Venez  édifiiez.  Et  nul  de  fes  difci- 
ples ne  l'ofoit  interroguer,  Qui  es  turlachans  que  c'e- 
ftoit le  Seigneur. 

1 3  Iefus  donc  vient,  &  prend  du  pain,&  leur  en  bail- 
le:&  du  poifïbn  femblablement. 

14  Ce  fut  défia  la  troifieme  fois  que  Iefus  fe  manife- 
fta  à  fes  difciples,apres  élire  reffufcité  des  morts. 

if  Or  après  qu'il  eurent  difné,  Iefus  dit  a  Simô  Pier- 
re, Simon  fils  de  Iona,  m'aimes-tu  plus  que  ne  font 
ceux-ci?lllui  refpo??àix,  Ouïvrayement,  Seigneur:  tu 
fais  que  ie  t'aime.  Il  lui  dit,  Pais  mes  aigneaux. 

16  II  lui  dit  encores  derechef,  Simon  fils  de  Iona, 
m'aimes-tu?Il  lui  ^0»dit,Ouï  vrayement,  Seigneur 
tu  fais  que  ie  t'aime.  Il  lui  dit,  Pais  mes  brebis. 

17  II  lui  dit  pour  la  troifieme  fois ,  Simon)?/*  de  Iona, 
m'aimes-tu?  Pierre  fut  contrifté  de  ce  qu'il  luiauoit 
ditpourla  troifieme  fois ,  M'aimes-tu?  Parquoiillui 
refpondk,  Seigneur,  tu  fais  toutes  chofes,  tu  fais  que  ie 
t'aime.  Iefus  lui  dit,  Pais  mes  brebis. 

1 8  En  Yerité ,  en  vérité  ie  te  di ,  quand  tu  eftois  plus 
— ;__^ ieune,. 
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ieune,tu  te  ceignois,&  alloisoù  tu  voulois:mais  quad 
tu  feras  ancien ,  tu  eitendras  tes  mains ,  &  vn  autre  te 
ceindra,^' te  mènera J  où  tu  ne  voudras  pas. 

19  Et*  celadit-il  lignifiant  de  quelle  mort  il  deuoit 
b  glorifier  Dieu.  Quand  il  eut  dit  cela,  il  lui  dit,  Sui 
moi. 

20  Et  Pierre  fe  retournant  vid  le  difciple  que  Tefus  ai- 
moit,qui  fuiuoit:v  Lequel  aufsi  s'efloit  encline  aufou- 
per  lur  l'eftomach di  celui,  &  auoit  dit ,  Seigneur  qui 
eft  celui  à  qui  il  doit  aduenir  de  te  trahir? 
zi  Quand  donc  Pierre  le  vid,il  dit  à  Iefus,  Seigneur, 
Etcceltui-ci,quoi? 

21  Iefus  lui  dit,  Si  ievueil  qu'il  demeure  iufqu'à  tant 
queieviene,  qu'en  as-tu  à  faire?  toi,fui-moi. 
2  3    Or  celte  parole  courut  entre  les  freres,que  ce  di 
fciple-là  ne  mourroit  point.  Toutesfois  Iefus  ne  lui  a- 
uoit  point  dit,Il  ne  mourra  point:mais,Siie  vueil  qu'il 
demeure  iufqu'à  ce  que  ie  viene,  qu'en  as-tu  à  faire? 

24  C'eit  ce  difciple  là  qui  rend  tefmoignage  de  ces 
chofes,&  qui  a  eicrit  ces  chofes ,  &  d  nous  faiions  que 
(on  tefmoign  âge  eil:e  digne  de  foy. 

25  *  Il  y  a  aufsi  plufieiirs  autres  chofes  que  Iefus  a 
faites, lefqueiles  eitans  eferites  dtpoincft  enpoinét, 
f  ie  ne  penfe  point  que  le  monde  mefme  peuft  tenir  les 
liures  qu'on  en  elcrii  oit.  Amen. 

g> 
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LE  nom ,  duquel  ce  lïure  eft  intitulé  >  nwnfirc  affb\quel eji 
lefuiet^affauoir  que  c'cjl  vn  récit  des  faits  mémorable?  des 
*Apojlres,cn  la  fondation  de  l'Eglife  Çbrejlienesaprés  la  refur- 
rccîion  &•  afcenfwn  de  noflre  Seigneur  lejm  {hr/ft.  far  le  S. 
ëfprit  preuoyant  le  danger  qui  pourroit  aduenir  aux  fidèles 
f  comme  de  fait  il  eft  aduenu)  par  la  ru  je  de  Satan ,  en  ce  qu'il 
tajebe  toujiours  de  corrompre  &faljifier  l'kiftoire  de  l'Eglife 
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2  90 Actes 

nous  a,  voulu  laiffer  parle  moyen  de  S.  lue cejte  bifioire  au- 
thentique ,  afin  de  nous  demonftrer  la  vérité  de  ce  qu'il  faut 
croire  touchant  l'enuoy  du  S.  ëjprit  après  l'afeenfion  du  Sei- 
gneur ^pareillement  nous  déclarer  cornent  l'Sglije  a  eflé pre- 
mièrement recueillie  d'entre  les  Juifs  par  le  minijiere  des  <A- 
poftres ,  &puis  après  e [tendue  iujques  en  Samarie ,  &  mefine 
iufques  à  toutes  les  autres  nations ,  nommément  par  le  mini- 
fiere de  S.Paul,  quia  efté  miraculeufement  conuerti  alaco- 
gnoijfance  de  le  fus  Chrift,afin  qu'il  portafl  le  7{om  d'icelui  de- 
uant  les  Gentils ,  &  deuant  les  rois:  dont  aujsi  le  cours  de  [on 
ministère  nous  eft  particulièrement  deferit  iujques  à  ce  qu'il  a 
efté  meni  prifonnier  à  7(ome3  pour  nous  enfeigner  comment  les 
ëglifes  des  Gentils  ont  efté  non  feulement  fondées ,  rnah  aujsi 
reiglees  &  ordonnées.  Or  Vvfage  de  ceftefaincle  hiftoire^  n'eft 
pas  feulement  deferuir  à  maintenir  la  vérité  des  choj'es  adve- 
nues du  temps  de  la  première  fondation  des  Eglifes  3  mais  de 
feruir  en  outre  à  propoferlefommairedelapure  doctrine  E- 
uangelique,  aux  fermons  desfaincls  Apofins ,  &  à  nom  faire 
voir  comme  à  l'œil  la  feule  &  vraye  reigle  dugouuememcnt 
Ecclefiaftique3inftitué  premièrement  par  les  ^ipoftres,  &puis 
obferuépar  leurs  vrais  &  légitimes  fucceffeurs.  Vbïftoirc  com- 
prend l'efpace  d'enuiron  vingt-huit  à  trente  ans ,  afjauoirde 
puis  l'afeenfion  du  Seigneur  iufques  à  la  féconde  année  de  Fem- 
prifonnement  de  S.Taul  à  Rome. 

C  H   A  P.       I. 

Le  Seigiïeur  ayant  prépare  fes  Apoftres  à  l'attente  de  l'enuoy 
du  S.  ëfprity  afin  qu'ils  fe  peuffent  employer  en  leur  charge* 
9  eftenleuéaucieleuxlevoyans:  11  <&  les  Apoftres  ayas 
efté  aduertispar  les  Anges  de  n'attendre  plus  lefus  Chrift 
qu'au  dernier  iour  3fe  retirent  en  Jerufalem ,  14  oiiper- 
Jeuerans  en  oraifon  auec  le  refte  des  fidèles,  à  la  remonftr  ci- 
ce  de  T  terre ,  &  après  la  prière 3  ils  eslabliffent  Matthias 
pour  eftre  l'vn  des  dou%e. 

O  v  s  a  auons  fait  le  premier  traitté, 

ôTheophile,touchât  toutes  lescho- 

fes  que  lefus  s'eit  mis  à  faire  &  à  en- 

feigner: 

2   Iufques  au  iour  qu'il  fut  receu  en 

haut3  après  auoir  donné  mandemens 

aux  Apoitres  b  par  le  Saincl:  Efprit, 
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lefquelsilauoitelleus: 

3  Aufquels  aufsi  après  auoir foufTert ,il  fe  reprefenta 
ibi-mefme  viuant,  auec  plufïeurs  approbations  ,  eitat 
veu  par  eux  par  quarante  iours ,  &  parlant  des  chofes 
qui  appartienent  au  royaume  de  Dieu. 

4  Et  *  les  ayant  aflemble's,  leur  commanda  qu'ils  ne  fe 
départirent  point  de  Ierufalem  ,  mais  qu'ils  attendif- 
fentla  promette  du  Pers:*  laquelle, ^'r-/7,  vous  auez 
ouïe  de  moi. 

5  Carlehanabaptizé  d'eau,  mais b  vous  ferez"  ba- 
sptizés  du  Sainct  Efpnt,dans  peu  de  iours. 

6  Eux  donc  eitans  aflemblés  hnterroguerent,difans, 
Seigneur,  fera-ce  en  ce  temps-ici  que  tu  reihbliras  le 
Roy.au me  à  Ifrael? 

7  Mais  il  leur  dit,  Ce  n'eft  point  à  vous  de  cognoiftre 
les  temps  ou  les  faifons  que c  le  Père  a  mifes  en  fa  pro- 
pre puiffance. 

8  Mais  vous  receurez  la  vertu  du  Sain&Efpritvenât 
fur  vous:&  me  ferez  tefmoins  tant  en  Ierufalem  qu'en 
toute  Iudee,  &  Samarie,  ôciufques  d  au  bout  de  la 
terre. 

9  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes,  *  il  fut  efleué ,  eux  le 
regardans ,  &  vne  nuée  le  foultenant  l'emporta  de  de 
liant  leurs  yeux. 

io  Et  comme  ils  auoyent  les  yeux  fichés  vers  le  ciel, 
lui  s'en  allant,  voici  deux  hommes  fe  prefenterent  de- 
uant  eux  en  veftemens  blancs: 
1 1  Lefquels  aufsi  dirent ,  Hommes  Galiîeens  ,  pour 
quoy  vous  arreitez-vous  regardans  au  ciel?  Ce  Iefus- 
ici,qui  a  efté  efleué  en  haut  d'auec  vous  au  ciel ,  vien- 
dra ainfi  que  vous  i'auez  contemplé  allant  au  ciel 
ii  Adonc  ils  s'en  retournèrent  en  Ierufalem  de  la 
montagne  qu'on  appelé  des  Oliuiers,  qui  eftpres  de 
Ierufalem , e  le  chemin  dVn  Sabbat. 

13  Etauandils  furent  entrés  3  ils  montèrent  en  vne 
chabre  naute,où  demeuroyent  Pierre  5claques,lehan 
&  André  ,  Philippe  &  Thomas  ,  Barthelemi&  Mat- 
thieu, laques jfad'Alphee,  Sz  Simon  Zelotes,  Se  Iude 
frère  de  laques. 

14  Tous  ceux-ci  perfeueroyent  d'vn  accord  en  priè- 
re 5c  oraifon  auec  les  femmes,  &  Marie  mère  de  Iefus 

: Ui_ 


*  ou,  cSuer- 
fintjou  com- 
muniquant 
auec  eux:  afT. 
après  fa  re- 
fiarcclion. 

*  Luc  24. 
4  9.  te h  an. 

14.    2  6. 
h  c.  tous  re- 
ceurczvrneC 
moienage 
vifibîe    de 
l'efficace  du- 
S.  E'prir. 
'•'Mot.  3.1  r. 
mure  i.y. 
lue  3.  16. 
lehan.  1,26. 
fous  ii.  16. 

c  afia.  com- 
pienanten  la 

{erfonne  du 
'erejbnam- 
re  &  Maie/té 
<1iuinc.\  oyez 
Marc  tj.?z. 
d  voyez  Pfe. 
2.8. 
"Luc  24.51 


c  qu'on  efti- 
me  auoir  efté 
d'enuiron  v- 
ne    perirc 
lieue  au  plus: 
cela  eftant 
ai  nfi  reiglé 
pour  lors  , 
pour  ceuxqut 
pouuoyent 
par  necefsîté 
aller  ou  venir 
auxaduenues 
de  h  ville. 


P/T4I.  io. 

ieban  13.18. 

le  ban.  1 8. 


*  Mat.  27.  $ 


^Mat.ij.% 


t'P/è.69.26, 


Z?l 


ITc 


TES 


*  0u,fa°c'har-  meure  foit  deferte,&  qu'il  ny  ait  nul  qui  y  habite.Ité, 


ge  :  gr.  ion 


que  ce  foie 
iioftt-e  Sei- 
gneur Ielûs 
mefme  ,  au- 
quel cefte 
prière  sV 
drefle,  corn 
me  eftant  re- 
cognulechef 
&  le  condu 
cleur  de  fon 
Eglife,  nom- 
mément en 
ceftade  de 
l'eftablifre- 
ment  dVn  A- 
poftre. 
c  c.  là  où  il 
cft  ordonné 
félon  le  iuge 
met  de  Dieu. 
d  afïi  comme 
pour  en  re- 
cueillir la  de 
claration    dt 
Seigneur  qui 
prefide  aufsi 
aufort:Prou, 
16.33 


&  auec  les  frères  d'i  celui 
1  ?  Or  en  ces  iours-Ià  Pierre  fe  leua  au  milieu  des  di- 
fciples  (&là  eftoit  aiïemblee  vne  compagnie  d'enuirô 
lîx  vingts  perfonnes)&  dit, 

16  Hommes  frères*  ilfaioitque  cefte  Efcriturefuft 
accôplie,  que  le  fainct  Efprit  auoit  prédite  par  la  bou- 
che de  Dauid  touchant Iudas,  vqui a eité. la  guide  de 
ceux  quiontprinslefus. 

1 7  Car  il  eftoit  du  nombre  auec  nous,  &  auoit  reçeu 
fa  part  de  cefte  adminiftration. 

1 8  Icelui  donc  s'eftant  acquis  vn  champ  de  loyer  de 
mefehanceté ,  &  *  s'eftant  précipité,  s'eft  creué  par  le 
milieu ,  &  toutes  fes  entrailles  ont  efté  efpandues. 

1 9  Ce  qui  a  efté  cognu  de  tous  les  habitans  de  Ieru- 
falem  :  tellement  que  ce  champ-là  *  a  efté  appelé  en 
leur  propre  langage,Haceldama,c'eft  àdire,Le  champ 
du  fâng. 

20  Car  il  eft  eferit  au  Hure  des  Pfeaumes,"  Que  fa  de- 


*  Qu'vn  autre  prene a fon  adminiftration 
fPn°rembie  *i  A  faut  donc  que  d'entre  ces  hommes  qui  fe  font 
aiTemblés  auec  nous  tout  le  temps  quele  Seigneur  Ie- 
fus  eft  allé  &  venu  entre  nous. 

22  Commençant  dés  le  Baptefme  de  Iehan ,  iufqu'au 
iour  qu'il  a  efté  enleué  d'auec  nous,que  quelcun  d'en- 
tr'eux  foit  tefmoin  auec  nous  de  fa  refurrection. 

23  Lors  ils  en  prefenterent  deux,  aftauoir  loleph  ap- 
pelé Barfabas ,  (  qui  eftoit  furnommé  Iurte)  &  Mat- 
thias. 

24.  Et  en  priant  dirent,  bToy  Seigneur,  quicognois 
les  cœurs  de  tous,  monftre  lequel  de  ces  deux  tu  as- 
eileu, 

25  Afin  qu'il  prene  fa  part  de  ce  miniftere  &  Apofto- 
lat,  dont  Iudas  s'eft.  deftourné  pour  s'en  allercen  fon 
lieu. 

z6  Adonc  ils  ietterent le d fort  d'iceux:&le  fort  cheut 
fur  Matthias,qui  d'vn  commun  accord  fut  mis  au  no- 
bre  des  onze  Apoftres. 

C  h  A  p.    11. 
Le  S. 'Efprit  eftant  vifiblement  enuoyéfur  les  apoftres,  6  & 
plusieurs  Juifs  eftans  efmeus par  les  marques  d'vn  tel  en- 
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uoy  afe  trouuer  vers  keux  ,  14  T terre  met  m  auant  la 
vérité  de  ceflaclc  fi  admirable,  &  maintient  par  ï 'Ejcrit  li- 
re que  ce  font  là  les  cffcclsde  la  vertu  du  Sauucur ,  lequel 
ildcmo'rtjirecflrcccmejmelcfm  qu'on  auoitfait  mourir, 
&qui  cfloit  rcffufcitè  des  morts:  37  fur  quoi  vn  grand 
nombre  de  Juifs  acquie fiant  à  la  vérité,  font  baptisés  :  & 
ainfi  l' 'ê glife  commence  as'accroislrc. 

1  T7  T  comme  le  iourdelaPentecofte  s'accomplif- 
JZlr  fok,ils  eltoyent a  tous  d'vn  accord  en  vn  mefme 

lieu. 

2  Lors  foudainement  il  fefitvnfon  du  ciel  comme 
d'vn  vent  qui  fouffle  en  veheméce,lequel  remplit  tou- 
te la  maifon  où  ils  eltoyent  afsis. 

3  Et  leur  apparurent  des  langues  départies  comme 
de  feu3&  fe  pofa  fur  vn  chacun  d'eux. 

4  Dont  ils  furent  tous  remplis  du  Sainct  Efprit,  & 
[commencèrent  à  parler  langages b  effrange s,ainfi  que 
ll'Efprit  leur  donnoit  à  parler. 

Or  y  auoit-il  des  Iuifs  feiournans  en  Ierufalem, 
nommes c  deuots3de  toute  nation  qui  eft  fous  le  ciel. 

Apres  donc  d  que  le  bruit  en  fut  fait,  vne  multitude 
vint  enfemble,laquelle  fut  tout  eLmeuë,  pourtat  qu'vn 
chacun  les  oyoit  parler  en  fon  propre  langage. 

Dont  tous  eltoyent  eftonnés ,  &  s'efmerueilloyent 
difans  l'vn  à  l'autre:  Voici  tous  ceux-ci  qui  parlent,ne 
font-ils  pas e  Galileens? 
8  Comment  donc  vn  chacun  de  nous  les  royôs-nous 
parler  en  noltre  propre  langage,  auquel  nous  fommes 
nés? 

Parthiens,  &  Mediens,&  Elamites,&  nous  qui  ha- 
bitons en  Mefopotamie,  &  en  Iudee,  &  en  Cappado- 
ce,Ponte,8cAfie: 

10  EtPhrygie.,&Pamphylie,enEgypte.>&és  parties 
de  Libye ,  qui  eft  à  l'endroit  de  Cyrene ,  &  nous  qui 
nous  tenons  a  Rome: 

1 1  Tant  Iuifs  que  Profelytes/  Creteins,&  Arabiens, 
nous  les  oyons  parler  chacun  en  nos  propres  iangues 
les  chofes  magnifiques  de  Dieu. 
1  z  Us  ertoyeht  doc  tous  eftonnés,&  ne  fauoyent  que 
penfer,difans  l'vn  à  l'autre,  Que  veut  dire  ceci? 

3  Et  les  autres  fe  mocquansdifoy  ét^C'eit  qu'ils  font 
; XJij 


afT.les  dou- 
ze Apoftres, 
ou  bien  les 
120.  mentib- 
ncsfusi.iîv 


b  c.  quîn'c 
ftoyent  pas 
communs  au 
pais. 

c  ou,  reli- 
gieux: 

d  c.  que  ce 
miracle  adu( 
nu  à  l'endroit 
des  Apoftrcs 
fut  diuulgué. 
e  alfa,  d'vne 
feule  nation, 
&  mefmes  là 
oùonparlele 
plus  grofsier. 
/  afl'a.  entant 
que  les  Apo- 
ftres  s'adref- 
foyent,  aux 
vns,  puis  aux 
autres ,  félon 
qu'ils  arri- 
uoycntlà,co- 
me  s'ils  euf- 
fent  cfrcleurs 
Docteurs 
particuliers» 
vn  chacun. 
g  ou  ,  Can- 
diots. 


«  ou ,  leur 
adreflà  pour 
refponfe ,  ce 
qui  s'enfuit 
i>  afT.  comme 
fui  les  neuf 
heures  deitât 
midi:  l'Apo 
ftrene  infi- 
ftantplusoii' 
tre  à  en  pur 
ger  foi  ni  fes 
compagnons 
pnur   fe  peu 
de.  fondemét 
qu'il  y  auoit 
cncela,com- 
me  poureui- 
ter toute  oc- 
casion de  fe 
monftrerirri- 
tés  pour  leur 
particulier. 
*fi/2r.44.î. 
ioel  2  z  8, 
-  ïoet  2.  3  2. 
rom.  io.  i?. 
t  c.  la  puif- 
iànco  qu'a  la 
mort  fur  les 
trefpaifés,çn 
reduifit  leurs 
corps    en 
pourriture  & 
en  poudre, 
qui  font  co- 
rne le  pro- 
grés des  dou- 
leurs cor 
relies  '  qu'on 
fouifre  en  cç 
monde. 
d  ou, en 
temps. 

*pf:i6.8. 

c.  ma  per- 
ibnne,oumô 
corps  mort, 
vo-  ez  Leuit. 
i9.  i 

f  ou,atixheux 
ba,s.  c'eft  le 
motqu'ô  ex 
pofe  auftien 
fers,  félon  les 
«iiuerfes  cir- 
conftances 
des  partages 
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Acte 


14  Mais  Pierre  fe  prefentantauec  les  onze  ,efleua  fa 
voix,  & a  leur  dit,  Hommes  Iuifs,  &  vous  tous  qui  ha- 
bitez en  Ierufalem ,  ceci  vous  foit  notoire ,  &  mettes 
mes  paroles  en  vos  oreilles. 

1 5  Car  ceux-ci  ne  font  point  yures,comme  vous  cui- 
dez,  veu  qu'il  eft  la  b  troifieme  heure  du  iour. 

16  Mais  c'eit  ici  ce  qui  a  efté  dit  par  le  Prophète  Ioel, 

17  *  Et  aduiendra  es  derniers  iours(dit  Dieu)  que  ie 
refpandrai  demonEfprit  fur  toute  chair:  &  vos  fils 
prophétiseront,  &vos  filles  aufsj,  &vos  ieunesgens 
verront  des  vifions,  &  vos  anciens  fongeront  des 
fonges. 

1 S  Et  pour  vrai  en  ces  iours-Ià  ie  refpandrai  de  mon 
Efprit  fur  mes  feruiteurs  &  fur  mes  feruantes,  dont  ils 
^rophetizeront. 

19  Et  ferai  des  chofes  merueilleufes  auciel  en  haut,& 
fignes  en  terre  en  bas,  fang  &  feu  &  vapeur  de  fumée. 

20  Le  foleil  fera  châgé  en  tenebres,&  la  lune  en  fang, 
deuât  que  ce  grâd  &  notable  iour  du  Seigneur  viene. 
2  1  v  Et  aduiendra  que  quiconque  inuoquera  le  nom 
du  Seigneur  fera  fauué. 

2  2  Hommes  Ifraëlites ,  oyez  ces  paroles :Iefu s  le  Na- 
zarien ,  perfonnage  approuué  de  Dieu  entre  vous  par 
vertus,  parmerueilles&  par  fignes,  lefquels  Dieu  a 
faits  par  lui  au  milieu  de  vous,  comme  aufsi  vous  le 
fauez: 

23  Icelui  eftant  liuré  par  le  confeil  défini  &prouide- 
ce  de  Dieu,  auez  prins,&rauez  mis  en  croix,&  occis 
par  les  mains  des  iniques. 

tout  24  Lequel  Dieu  a  refïufcité,ayant  deflié  les c  douleurs 
de  la  mort,  pourtant  qu'il  n'ef  toit  pofsible  qu'il  fut  re 
tenu  dJicelle. 

74  Car  Dauid  dit  de  lui,*Ie  contemploye  d  toufîours 
le  Seigneur  en  ma  prefencexar  il  eft  à  ma  dextre,  afin 
que  ie  ne  foy*  esbranlé. 

2t?  Pource  s'eftefioui  mon  cœur,  &  ma  langue  en  a 
eu  liefle,8c'  outre  plus  ma  chair  repofera  en  efperance. 
2,7  Car  tu  ne  delaififeras  point  emon  ame  f  aufepul- 
cre,  &  ne  permettras  point  que  ton  fain&  fente  cor- 
ruption. 


DES      APOSTftES. 


i9S 


i8  Tu  m'as  fait  cognoiitre  les  voyes  de  vie ,  tu  m'em 

pliras  de  liefle a  auec  ta  face. 

z9  Hommes  freres,ie  vous  puis  bien  dire  franchemét 

touchant  le  patriarche  Dauid ,  *  qu'il  eit  trefpaffé,  &  a 

efté  enièueli  :  &  Ion  fepulcre  eft  entre  nous  iufques  à 

ceiour. 

3  o   Comme  ainfi  foit  donc  qu'il  fuft  Prophete,&  qu'il 

ièuiï  que  Dieu  lui  auoit  promis  auec  ferment  que  du 

fruicl:  cie  fes  reins,b  felô  la  chair,ilfufciteroit  le  Chrift, 

pour  le  faire  feoir  fur  fon  throne. 

3 1  Lui  preuoyant  a  parlé  de  la  refurrection  de  Chrift, 

*  que  fon  ame  n'a  point  elté  delaiiTee  au  fepulcre,  & 

que  fa  chair  n'a  point  fenti  corruption. 

3*   Dieu  a  reflufcité  iceluilefus  :  de  laquelle  chofe 

nous  fommes  tous  tefmoins. 

3  3  Apres  doc  qu'il  a  elté  efleué  par  la  dextre  de  Dieu, 

&  qu'il  a  receu  ae  fon  Père c  la  promelfe  du  Saincl:  Ef- 

prit,il  a  refpâduce  que  maintenât  vous  voyez  &  oyez, 

3  4  Car  Dauid  n'eft  point  monté  aux  cieux:mais  lui-  f^™"^6 

mefme  dit,*  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,Sieds 

toi  à  ma  dextre, 

3  ?  Iufqu'à  tât  que  i'aye  mis  tes  ennemis  pour  le  mar-|£ Tfuo.r. 

chepied  de  tes  pieds. 

7,6  Que  donc  toute  la  maifon  d'Ifrael  fâche  afïeuré- 

ment  que  Dieu  l'a d  fait  Seigneur  &  Chriir,zw*  icelui 

Iefus  que  vous  auez  crucifié. 

3  7  Ces  chofes  ouïes,  ils  eurét  componc'Ho  de  cœur, 

&  dirent  à  Pierre  &  aux  autres  Apoftres  ,  Hommes 

frères,  que  ferons-nous? 

3  8  Et  Pierre  leur  dit  amendez-vous,  &  qu'vn  chacun 

de  vous  foitbaptizé c  au  no  de  Iefus  Chrift,en f  remif- 

fïô  des  péchés :&  vous  receurez  le  dô  du  fainct  Efprit 

3  9  Car  à  vous  &  à  vos  enfans  eft  faite  la  promené,  & 

à  tous  ceux  qui  font  °  loin,autant  que  le  Seigneur  no- 

ftre  Dieu  en  appeler  a  à  foi. 

40  Etparplufïeurs  autres  paroles  il  tefmoignoit,  & 
les  exhortoit,  difant, h  Sauuez-^/^de  celte  généra- 
tion peruerfe. 

41  Ceux  donc  qui  receurent  d'vn  franc  courage  fa 
parole ,  furent  baptizés ,  &  furent ■  adiouftez  en  ce 
des  comrç  lui  à  leur  propre  ruine,  i  afl*.  à  l'Eglifç. 

; i_mi 


«  c.  en  me 

manift-ftant 
rar'ace,cnme 
faifânt    iouir 
de  ta  prefea- 
ce. 

*  2.  Rois  2. 
10. fous  13. 

•P/Ti  32.11 

b  alfa,  pour 
môrtrer  qu'il 
y  auoit  bien 
quelque    au- 
tre thofe  de 
plus  grand  au 
Mefsias  pro- 
mis que  la 
nature  hu- 
maine. 

*  -Pf. 16.10. 
fous  11.  3  y. 
c  d'accom- 


d  c.  déclare 

&  ordonné 
pour  eftre  re- 
cognu  &  ad 
uoué  tel  de 
tous. 
e  caduouans 
Iefus  Chrift 
pour  Sau- 
ueur. 
f  c.  pour  ob- 
tenir pardon 
de  vos  pé- 
chés, comme 
le   Baptefme 
en  eft  le  Sa- 
crement, 
g    aflfau.  des 
Iuifs  nom- 
mément. 
/;  c.monftrez 
que  vous  ne 
adhérez 
point  aux  en- 
nemis  du 
Sauueur  qui 
1C  fout  ban* 


«  afla.  en  la 
communica- 
tion de  chari- 
té fraternel 
le,laquelle  ils 
demôrtroyét 
les  vus  en- 
tiers les  au- 
tres c:i  pre- 
nant leur  re- 
pasenienib'.c, 
&fiielnies  en 

Ladiouftant 
celebratiô 
de  la  S. Cène. 
b  aî'ù.  quant 
àlVlâge,  non 
pas  quant  à  la 
propriété, 
nulnefaifant 
cftat  dauoir 
tien  defeparé 
daueefes  frè- 
res 

c  aflf.au  corps 
des  fî  leles 
«qui  faifoyent 
profeision 
d'adhérer  à  la 
doctrine  des 
Apoftres,  fuî- 
tiant  la  voca 
«ion  du  Sei- 
gneur. 
d  aff.  comme 
il'Eglife  eftat 
i  le  fcullicude 


retraite  à  fa 
lut. 

e  aflau   félon 
l'vfage  qui  en 
cftoit  alors 
parmi  le  peu 
pie  de  Dieu, 
pour  en  tou 
tes  fortes  tef- 
moignerîeur 
vnion  auec 
lereftedcs 
fidèles. 
/  ou  ,  les 
prioit  de  lui 
donner  fau- 
mofne. 
f  c.en  la  ver- 
tu   de  Iefus 
Chrift  ,  le- 
quel veut  m 


^  Actes  ~" 

iour-làenuiron  trois  milie  âmes.   ' 
42,  Or  perfeueroyent-ils  tous  en  la  doctrine  des  Apo 
ftres,  &  en  la a  communion ,  &  en  la  fraction  du  pain, 
&  aux  prières. 

43  Or  toute  perfonneauoit  crainte:  &beaucoupde 
merueiiles  &  lignes  le  faifoyent  par  les  Apoftres. 

44  Et  tous  ceux  qui  croyoyét,  &  eftoyét  enfemble  en 
vnmefmelieu,  &  auoyent  toutes  choies  bcômunes. 

45  Et  vendoyent  pofîefsions&  biens,  &  les  diftri- 
buoyent  à  tous  félon  que  chacun  en  auoit  befoin. 

4<s  Ettousîes  iours  perfeueroyent tous  d'vn  accord 
au  temple:&  rompans  le  pain  de  maifon  en  maifon,ils 
prenoyent  leur  repas  auec  ioye  &  iimplicité  de  cœur: 
47  Louans  Dieu,  Scayans  grâce  enuerstout  le  peu 
ple:Scle  Seigneur  adioignoit  de  iour  en  iour  àc  l'Egli 
fe  gens  pouf d  élire  fauués. 

C  H   A  P.      III. 

Pierre  entrant  au  temple  auec  Jehan ,  4  &  à  Vinuocation 
du  nom  de  Jefus  ayant  fait  marcher  un  qui  estait  boiteux 
dès  le  ventre  de  [a  merey  1 1  fait  une  remontrance  vint 
au  peuple  touchant  Jefus  le  vray  &  feul  autheur  de  ce  mi- 
racle ,  1 7  &  leur  ramextoit  comme  nonobstant  leur  in- 
gratitude  il  leur  est  offert  &  adrefépour  le  feul Sauueur 
promis* 

1  /"X  R  Pierre&Iehan  montoyent  enfembleau  téple 
V^  à  l'heure  de  la e  prière  qui  esloit  à  neuf  heures. 

2  Et  vn  certain  homme  qui  efloit  boiteux  dés  le  ven- 
tre de  fa  merey  eltoit  porté,  lequel  on  mettoit  iour 
neliement  à  la  porte  du  temple, nommée  la  Belle,pour 
demander  Paumofne  à  ceux  qui  entroyent  au  temple 

3  Icelui  voyant  Pierre  3z  Iehan  voulans  entrer  au  té- 
ple, f  les  pria,afin  d'auoir  vue  aumofne. 

4  Mais  Pierre  auec  Iehan  ayât  l'œil  fiché  fur  lui ,  dit, 
Regarde-nous. 

5  Et  il  les  i*egardoitattentiuement,s'attendantdere- 
ceuoir  quelque  chofe  d'eux. 

6  Adonc  Pierre  dit,  le  n'ai  ni  argét,ni  or:mais  ce  que 
i'ai ,  ie  le  te  donne ,  §  Au  Nom  de  Iefus  le  Nazarien  le- 
ue-toi&  chemine. 

iifefter  fa  vérité  par  ceft  afte  de  fi  grâce. 
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7  Et  l'ayant  prins  par  la  main  droite,  le  leua-&  incon- 
tinent  les  plantes  &  cheuilles  de  lès  pieds  deuindrent 
fermes. 

8  Et  il  fauta,  &:  fe  tint  debout ,  &  cheminoit  :  &  entra 
auec  eux  au  temple ,  cheminant  &  fautant  ,  &  louant 
Dieu. 

9  Et  tout  le  peuple  le  vid  cheminant  &•  louant 
Dieu. 

io  Et  le  recognoiiïans  que  c'elfoit  ceitui-îà  mefme 
qui  eltoitafsis  à  la  Belle  porte  du  temple,  pour  auoir 
faumofne,  furent  remplis  d'esbahiflèment&  d'eiton- 
nementtouchantcequiluiefroitaduerui. 
ï  i  Et  comme  le  boiteux  qui  auoit  efté  guéri  tenoit 
par  la  main  Pierre  &  Iehan ,  tout  le  peuple  tout  eftôné 
courut  à  eux  a  au  porche  qui  s'appeîe  de  Salomon. 

1 1  Mais  Pierre  voyant  cela ,  dit  au  peuple ,  Hommes 
Ifraehtes, pourquoi  vous efmerueillez  vous  de  ceci? 
ou  pourquoi  auez-vous  l'oeil  riche  fur  nous,  comme  il 
par  noirre  puilTance  ou  faincteté  nous  auions  fait  che- 
miner ceftui-ci? 

*3  *  Le  Dieu  d'Abraham ,  &d'Ifaac,  &de  Iacob,  le 
Dieu  de  nos  Pères  a  glorifié  fon  Fils  lefusjequel  vous 
auez  liuré  &  renié  deuant  la  face  de  Pilate ,  combien 
qu'icelui  iugeail  qu'il  deuoit  élire  deliuré. 
14  v  Mais  vous  auez  renié  le  faincl;,&  le  iufte,  &  auez 
requis  qu'on  vous  donnait  vn  meurtrier  : 
i*  Et  auez  mis  à  mort  le  prince  de  vie,  que  Dieu  a 
reiîufcité  des  morts .  dequoi  nous  fommes  tefmoins. 

16  Et  par  b  la  foy  du  Nom  d'icelui,  fon  Nom  a  raffer- 
mi celhii-ci  lequel  vous  voyez  &  cognoiiïèz  :  voire  la 
foy  qui  eftpar  icelui ,  a  donné  à  celhii-ci  celte  entière 
difpofltio  de  tous  fes  membres  en  la  prefence  de  vous 
tous. 

17  Et  maintenant  frères,  ie  fai  que  vous  I'auez  fait 
parignorance,commeaufsi c  vosGouuerneurs. 

1 8  Mais  Dieu  a  ainfi  accompli  les  chofes  qu'il  auoit 
prédites  par  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes  3  que  le 
Chrilr.  deuoit  fouffrir. 

19  Amendez-vous  donc, &r vous  conuertiflez ,  afin 
que  vos  péchés  foyent  effacez  : 

10  Quand  d  les  temps  de  rafraifchiiTement  feront  ve- 


voyez 
Iehan  10.2/. 


*Sow$.îo. 


'•'  Matth.i'jt, 
lo.marc  15. 

11.  lliC  1$. 

1 8.  iehan 
18.40. 
b  c.  la  vertu 
qui  procède 

celui  citât 
réclamé  en 
fov. 

afia.les  ca- 
prenant  com- 
me en  vn 
corps,  &non 
comme  cha- 
cun à  part 
foy. 

d  c.  que  le 
principal  & 
dernier  ef- 
fcA  de  la  ré- 
demption 
promife  ar- 
riuera  pout 
le  dernier 
jour. 
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©U,  fCÇOl- 

m6. 


b  Gr.dés  le 
iecle. 

jf.fow7.ij 


e  aiTau.  <n  y 
comprenant 
Samuel  mef- 
me. 

«i  c.  cefteftat 
de  l'Eglife 
par  Faduene- 
ment  du  Ré- 
dempteur. 

g*/.  3.8. 

:    les  fuc- 
ceffeurs  ^e  la 
promeflê  & 
de  l'alliance. 
f  ou  ,  en 
vous  bénit 
iânt,  afin  que 
vous-vous 
retiriez  vn 
chacun  de 
vos  mauuai. 
Iticsraffau  par 
"e  don  dere- 
pentance  & 
renouuelle- 
ment  du  S. 
£/prit. 


nusdelaprefencedu  Seigneur,  &  qu'il  aura  enuoyc 
Iefus  Chrift,qui  auparauant  vous  a  elré  annoncé  : 

21  Lequel  il  faut  que  le  ciel a  contiene,iufques  au 
temps  du  reilabliflèmét  de  toutes  les  chofes  que  Dieu 
a  prononcées  par  la  bouche  de  tous  les  iain&s  Pro- 
phètes b  dés  le  commencement  du  monde. 

22  Car  Moyfemefmea'ditaux  pères,*  Le  Seigneur 
voftre  Dieu  vous  fufcitera  vn  Prophète  d'entre  vos 
frères  tel  que  moi  :  vous  l'efcouterez  en  tout  ce  qu'il 
vous  dira. 

23  Et  aduiendra  que  toute  perfonne  qui  n'aura 
efcouté  ce  Prophete-là  ,  fera  exterminé  d'entre  le 
peuple. 

24  Et  mefmes  tous  les  Prophètes  c  depuis  Samuel, 
&  ceux  qui  l'ont  fuiui,  tous  tant  qu'il  y  en  a  qui  ont 
parIé,ontaufsi  prédit  ces  d  iours. 

25  Vous  eftes  e  les  enfans  des  Prophètes ,  &  de  l'al- 
liance que  Dieu  a  traitée  auec  nos  Pères,  difant  à  A- 
braham,'-'  Et  en  ta  femence  feront  bénites  toutes  les  fa- 
milles de  la  terre. 

16  C'elt  pour  vous  premièrement  que  Dieu  ayant 
fufcité  fon  Fils  Iefus ,  l'a  enuoyé  f  pour  vous  bénir,  en 
retirant  vn  chacun  de  vous  de  vos  mauuaiftiés. 


c  H  a  p.     1 1 1 1. 

'Pierre  &  Jehan  font  mis  enprifon  par  les  gouuerneurs  des 
Juifs  j  à  caufe  du  bruit  cjleué  du  miracle  fait  au  nom  de 
Je  fus  :  7  puis  enqu'is  du  fait ,&  Tierre  leur  ayant  refon- 
du franchement  touchant  la.  vérité  de  laper fonne  de  Je  fus, 
8  ils  font  renuoyés  auec  menaces  &  defences  de  ne  plm 
parler  en  ce  nom ,  19  ce  qu'ils  n'acceptent  nullement:  23 
dont  retournés  vers  les  leurs ,  &  ayans  fuit  prière  au  Sei- 
gneur ,  ils  font  fortifiés  tant  plus,  32  &  l'Sglife  eft  ac- 
cr  eue  grandement  ^&  plantur  eu fement  bénite  en  la  commit- 
?îion  de  charité. 

1  ]\  >f  Ais  comme  ils  parloyent  au  peuple,Ies  Sacri- 
IVl  ficateurs  &le  Capitaine  dutemple,&les  Sad-» 

duciens  furuindrent  : 

Eftans  en  grand'  peine  de  ce  qu'ils  enfeignoyent  le 

peuple  ,  &  qu'ils  annonçoyent  la  refiirreftion  des 
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morts  au  nom  de  le  fus 

3  Et  ayana  letté  les  mains  fur  eux ,  ils  les  mirent  en 
prifon  îufques  au  lendemain  :  car  il  eiroit  défia  vefpre. 

4  Er  plufieurs  de  ceux  qui  auoyent  ouï  la  parole 
creurent  :  &  fut  le  nombre  des  perfonnes  enuiron 
cinq  mille. 

5  Or  aduint  que  le  lendemain  leurs  Gouuerneurs 
s'affemblerent,&  les  Anciens  ,&  les  Scribes  enle- 
rulàlom. 

6  Et  Anne  fouuerain  Sacrificateur  3  &  Caiphe,& 
3fehan,&  Alexandre,&  tous  ceux  qui  eitoyent  de  la  li- 
gnée facerdotale 

7  Et  les  ayansmisenla.place,lesinterroguerent,rfi- 
/:  -S  Par  quelle  puiifance,ou  au  nom  de  qui  auez-vous 
fait  ceci-- 

8  Adonc  Pierre  rempli  du  faindtEfprit  leur  dit,Gou~ 
uerneurs  du  peuple,&  vous  Anciens  d'Iïrael, 

Puis  que  nous  fommes  aujourd'hui a  recerchés 
pourvn  bien  qui  a  elté fait  à  l'endroirdVn  homme  im 
potent,  pour  Jaunir  b  comment  il  a  elté  guéri. 
jo  Soit  notoire  à  vous  tous ,  &  à  tout  le  peuple  d'If- 
rael,  que  ça  cfté  aunomdelefusChrift  le  Nazarien, 
que  vous  auez  crucifié,  lequel  Dieu  a  refïufcité  des 
morts  -.voire  c  en  vertu  du  Nomdeceltui-là  cefthô 
me  afsilte  fain  ici  deuant  vous. 
1 1   *  C'eft  celte  Pierre  qui  a  elté  reiettee  par  vous d  les 
edifians^qui  a  elté  faite  le  principal  du  coin, 
iz  Et.n'y  a  point  de  faluten  aucun  autre  :  car  aufsi 
v  n'y  a-il  point  d'autre  nom  fous  le  ciel  qui  foit  donné 
aux  hommesjpar  lequel  il  nous  faille  eltre  fauués. 

13  Eux  alors  c  voyans  la  hardiefîe  de  Pierre  &  de 
Iehan,&  cognoiiTans  aufsi  qu'ils  eitoyent  hommes 
fans  lettres  &  f  idiots,  s'efmerUeilloyét,  &  recognoif- 
foyent  bien  qu'ils  auoyent  elté  auec  Iefus. 

14  Et  voyans  que  l'homme  qui  auoit  elté  guéri, 
eftoit  prefent  auec  euxj  ne  pouuoyent  en  riencon 
tredire. 

1$  Adonc  leur  ayans  commandé  de  fortir  hors  du 
confeil,ils  conferoyent  entr'eux  : 
16  Difans  ,  Que  ferons-nous  à  ces  gens  ici?  car  il 
cil  manifeite  à  tous  les  habitans  de  Ierufalem  qu' vn  fi- 


«■  ou ,  exami- 
nes du  bien, 

h  ou ,  de  pai 
quii&c. 


c  Gr.parcc- 
ftui-là. 

*  p/:n?. 

2z.efa.2S; 
\6.tnatt.  2r. 
efZ.ma.rc  12. 
10.  lue  20. 
-ijram.ç.ii 
i.piér.i.6. 

•-  M.TM.2T. 

d   c.  qui  en 
tenez  la  pla- 
ce, quoi  que 
vous  faciez 
tout  le  con- 
traire. 
e  ou,  confî- 
derans  l'af 
feurance. 
/  c.   perfon- 
nes priuees 
ou  gens  vul 
gaiics. 


ou  ,  les 
ayans  mena- 
cés de  plus 
fort  :  Gr.ayâis 
adioufté   des 
menaces. 

Vf.2.1. 

h  corne  s'ils 
enflent  efté 
plus  d'vn 
peuple  à  cau- 
ie  de  leurs 
tribus,en  la 

J>erfonne  de 
eurs  chefs 
&  gouuer- 
neurs. 

afla.  entant 
qu'en  ce  fait 
Jurtous  au- 
tres le  Sei- 
gneur a  vou- 
lu faire  re- 
luire fa  fou- 
ueraine  fâ- 
geffe,  en  fai- 
fânt  venir  à 
chef  par  des 
moyens  les 
plus  eftran- 
ges  qu'on 
fàuroit  efti- 
mer   lceuure 
plus  qu'ad- 
mirable de 
la  redemptiô 
de  Ces  elleus 
en  la  conda- 
mtion  de  fon 
propre'Fils. 
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gne  notoire  a  cité  Fait  par  eux  ,  &  ne  le  poution* 
nier. 

17  Mais  afin  qu'il  ne  foit  plus  diuulgué  parmi  le  peu- 
ple,, defendons-leur  auec  menaces  expreffès  qu'ils 
n'ayentplus  à  parler  à  homme  viuanten  ce  nom. 

18  Parquoi  les  appeians,ils  leur  cômanderent  que  to- 
talement ils  ne  parlaient  ni  enfeignaflent  au  nom  de 
Iefus". 

ip  Mais  Pierre  &  Iehan  refpondans  leur  dirent  Ju- 
gez, s'iïefHuite  deuantDieu  de  vous  obéir  pluftoll 
qu'à  Dieu. 

20  Car  nous  ne  pouuos  que  ne  difions  les  chofes  que 
nous  auons  veuè's  &  ouïes. 

21  Adonc  a  auec  menaces  ils  les  relafcherent ,  ne 
trouuans  comment  ils  lespeuflènt  punir ,  à  caufe  du 
peuple,  pource  que  tous  glorifïoyent  Dieu  de  ce  qui 
auoit  efté  fait. 

2  2  Car  l'homme  fu  r  lequel  auoit  elle  fait  vn  tel  mira- 
cle de  guerifon,auoit  plus  de  quarante  ans. 

23  Or  après  qu'on  les  eut  laifîes  aller ,  ils  vindrét  vers 
leurs  gens,  &  leur  racontèrent  tout  ce  que  les  princi- 
paux Sacrificateurs  &  les  Anciens  leur  auoyent  dit. 

24  x  Ce  qu'ayans  entendu ,  ils  efleuerent  tous  d'vn  ac- 
cord la  voix  à  Dieu,&  dirent,  Seigneur  y  tu  es  le  Dieu 
qui  as  fait  le  ciel  &  la  terre  Ja  mer,  &  toutes  les  chofes 
qui  y  font  : 

25  Qui  as  dit  par  la  bouche  de  Dauid  ton  feruiteur, 
*  Pourquoi  ont  frémi  les  nations,  &  ont  les  peuples 
proietté  chofes  vaines? 

16  Les  Rois  de  ta  terre  fe  font  afTemblés^&îes  princes 
font  conuenus  enfemble  contre  le  Seigneur3&  contre 
fon  Chrift. 

27  Car  de  vrai,  contre  ton  fainct  Fils  Iefus ,  que  tu  as 
oincl:,fefontafifemblésHerode  &  Ponce Pilate  auec 
les  Nations  8c b  les  peuples  d'Ifrael, 

Pour  faire  toutes  les  chofes  c  que  ta  main  &ton 
confeil  auoyét  auparauant  déterminées  d'eftre  faites. 
9  Maintenant  donc  ,  Seigneur,  regarde  à  leurs  me- 
naces, &  donne  à  tes  feruiteurs  d'annoncer  ta  parole 
auec  toute  hard-ieffe  :_ 
30  Eneitendanttamain,à  cequeguerifon^&fignes, 
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'Zz  merueilles  letacent  parle  nom  de  ton  faincl  Fils 
llefus. 

31  Quand  donc  ils  eurent  prié  ,  le  lieu  auquel  ils 
eirovent  alfemblés ,  trembla,&  ils  turent  tous  a  rem- 
plis du  fainct  Efprit,&  annonçoycnt  la  parole  de  Dieu 
auec  hardieflè. 
31  Or  la  multitude  de  ceux  qui  croyoyent,n'eftoit 
qu'vn  cœur,&  qu'vne  ame  :  &  nul  ne  difoit  aucune 
chofeefïre  iiene  de  ce  qu'il  pofledoit3ains  toutes  cho 
fes  b  eftoyent  communes  entr'eux. 

33  Aufsiîes  Apoftres  rendoyent  à  grand' puifîan  ce 
tefmoignage  c  de  la  reiurrection  du  Seigneur  lefus:& 
grande  grâce  eftoit  fur  eux  tous. 

34  Carïl  n'y  auoit  difetteux  aucun  entr'eux  ,pource 
que  tous  ceux  qui  pofledoyent  champs  ou  maifons, 
les  vendoyent,  Scapportoyent  les  prix  des  chofesqui 
eftoyent  vendues, 

35  Et  le  mettoyent  d  aux  pieds  des  Apoftres  :  &  cela 
eftoit  diitribué  à  chacun  félon  qu'il  en  auoit  bofoin. 
3^  lofes  donc  ,qui  par  les  Apoftres  fut  fumommé 
Barnabas  (  c'eft  à  dire  >  fils  de  confolation  )  Leuite  & 
Cyprien  de  nation: 
37  Comme  ainfî  fuft  qu'il  euft  c  vne  poffefsion,  la 
vendit  :&  en  apporta  le  prix  ,&  le  mit  aux  pieds  des 
Apoftres. 

c  h  a  p.     v. 

Exemple  espouuantable  du  iugement  de  Dieu  fur  Ananias  & 
Saphira3àcaufè  de  leur  mcnfonge  &  facrilege.  12,  Les 
<Apo$frcs  accompagnés  de  la  vert  h  extraordinaire  du  Sei- 
gneur à  faire  miracles,  17  &arreflésprifonniers>i$>puii 
deliurès  par  l'Ange  3  continuent  à  cnjcigner  tout  publique- 
ment: zj  dont  e  fi  ans  enquïs  &  reprins  parles  goutter 
neurs  3  z<?  ils  refpondent par  la  bombe  de  Vierre ,  qu'ils 
ont  charge  de  maintenir  la  venté  de  Jt fus ,  40  &  pour 
.  ceftecaujc  font  renuoy  es  auec  le  fouet. 

1    A/T  ~^s  vn  certam  h°mrp-e  nommé  Ananias, auec 

iVl.  Sapphira  fi  femme,vendit  vnepoflefsion: 
2,  Et  fouilraya  vne  partie  du  prix,  à  ce  confentant  auf- 
û  fa  femme,&  en  apporta  quelque  partie ,  &  la  mit  aux 
pieds  des  Apoftres. 


afl*.  comme 
c  ne  or  es   d'à- 
bondât  pour 
fortifier 
plus  en 
plus. 


b  voyez  fus 

2.44. 

c  afT.  comme 
du  principal 
chef  requis 
pour  lors  à 
manifefter  la 
vérité  delà 
perfonne  & 
office  du  Sei- 
gneur. 
d  c.  Le  leur 
prefentoyér, 
&  leur   en 
commetroyét 
l'entière  ad- 
miniftration, 
afin  auilsle 
diftnbiufTenc 
félon  qu'ils 
trouuoyent 
élire  conuc- 
nablc. 
e    ou,  vu 
champ. 


'.  polir 
penfer  decc- 
eoirleS.Ef- 
prit< 


Ot 


Atttè 


l  OU,  YaC' 
couftrerent: 

^flau. félon  la 
couftume 
pour  l'enfe- 
welir. 

ou,l'enfê- 
»elircnt:& 
ain/î  au  ver. 
£>.  &io. 


d  aflf.cteceux 
qui  rénovent 
le  parti  des 
Sacrifîca- 
reurs. 

c.  rendoit 
tefmoignage 
à  l'ceuure  du 
Seigneur  en 
leur  mini- 
flere. 

/  Gr.grab- 
bats.  voyez 
Marc  2, s. 


Dont  Pierre  dit,  Ananias ,  pourquoit  a  batan  rem- 
pli  ton  cœur  a  pour  mentir  au  S.  Efprit,  8c  îbuftraire 
du  prix  de  la  poffefsion  ? 

Situl'euffes  gardée  ne  te  demeuroit-elle  pas  :  & 
eftant  vendue  n'eftoit-elle  pas  en  ta  puiffance  ?  qu'y 
luoit-il  pourquoi  tu  deufles  mettre  cela  en  ton  cœur? 
tu  n'as  point  menti  aux  hommes,mais  à  Dieu. 
$  Et  Ananias  oyant  ces  paroles ,  tomba,  &  rendit  l'ef- 
:>rit:dont  aduint  grande  crainte  à  tous  ceux  qui  en- 
tendirent ces  choies. 
6  Et  quelques  ieunes  compagnons  fe  leuans b  le  prin- 
drent,&  l'emportèrent  hors,  & c  l'enterrèrent. 
17  Aduint  enuiron  l'efpace  de  trois  heures  après,  que 
fa  femme  aufsi  ne  fâchant  point  ce  qui  eltoit  aduenu, 
entra. 

Et  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit  ,  Di-moi,  a 
uez-vous  autant  vendu  le  champ  ?  Et  elle  dit,  Oui, 
autant. 

9  Adonc  Pierre  lui  dit ,  Qu'y  a-il  que  vous  ayez  fait 
complot  entre  vous  de  tenter  l'Efprit  du  Seigneur 
voici  à  la  porte  les  pieds  de  ceux  qui  ont  enterré  ton 
mari, &  ils  t'emporteront. 

10  Et  au  mefmeinftant  elle  tomba  aux  pieds  d'ice- 
lui,&  rendit  l'efprit.  Et  quand  les  ieunes  compagnons 
furent  entrés,ils  la  trouuerent  morte,&  remportèrent 
hors, &  l'enterrèrent  auprès  de  fon  mari. 

1 1  Dont  aduint  grande  crainte  à  toute  l'Eglife ,  &  à 
tous  ceux  qui  oyoyent  ces  chofes. 

12  Et  par  les  mains  des  Apoitres  eltoyent  faits  beau 
coup  de  fignes,&  de  merueilles  entre  le  peuple  (  Se  ils 
eltoyent  tous  d'vn  accord  au  porche  de  Safomoii. 

13  Et  nul d  des  autres  ne  s'ofoit  adioindre  à  eux,mais 
le  peuple  les  e  magnifioit. 

14  Et  de  plus  en  plus  s'augmentoit  la  multitude  de 
ceux  qui  croyoyent  au  Seigneur ,  tant  d'hommes  que 
de  femmes, 

1 5  Tellement  qu'ils  apportoyent  les  malades  es  rues, 
&lesmettoyent  en  petits  lifts  &  f  couchettes,  afin 
que  quand  Pierre  viendroit,  au  moins  fon  ombre  paf- 
faft  fur  quelcun  d'entr'eux. 

16  Le  populaire  paieillemët  des  villes,  qui  ejloyent  voi- 
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"  îmes,  s'aflembloit  en  IerufaIem,apportans  les  malades 
&  ceux  qui  eitoyent  tormentés  des  efprits  immondes: 
lefquels  tous  eitoyent  guéris. 

1 7  Lors  le  fouutram  Sacrificateur  fe  leua ,  lui  &  tous 
ceux  qui  eitoyent  auec  lui, (qui  eftoit  la  fe&e  des  Sad- 
duciens)&  furent  remplis  d'enuie  : 

18  Et  ietterent  les  mains  furies  Apoilres,&  les  mi- 
rent en  la  prifon  publique. 

19  Mais  l'Ange  du  Seigneur  ouurit  de  nuict  les  por- 
tes de  la  prifon, &  les  ayant  mis  dehors,/m-  dit. 

20  Allez,  &  vous  prefentans  au  temple,  annoncez  au 
peuple  toutes  les  paroles  de  cette  a  vie. 
2i  Eux  donc  ayans  oui  cela,  entrerêt  enuiron  le  poinct 
du  iour  au  temple  ,  &  enleignoyent .  Mais  le  fou- 
uerain  Sacrificateur  eitant  venu,  &: ceux  qui  eiroyét 
auec  lui,aiTemblerentleconfeil,  &  tous  les  Anciens 
des  enfansdlfraelj&enuoyerentàla  prifon  pour  les 
faire  amener. 

2z  Mais  quand  les  fergeans  y  furent  venus,  ils  ne  les 
trouuerent  point  en  la  prifon  :  ainfî  s'en  retournèrent, 
&  le  rapportèrent  : 

23  Difans ,  Nous  auons  bien  trouué  la  prifon  fermée 
auec  toute  feureté,  &  les  gardes  qui  eitoyent  dehors 
deuantles  portes  :mais  quand  nous  l'auons  ouuerte, 
nous  n'auons  trouué  perionne  dedans. 

24  Incontinent  que  le (oîiuerain  Sacrificateur,  Se  le 
capitaine  du  temple,  &  les  principaux  Sacrificateurs 
eurent  om  ces  paroles ,  ils  eltoyét  en  perplexité  d'eux, 
que  deuiendroit  cela. 

2?  Mais  quelcun  furuintqui  leur  en  fît  vn  rapport, 
difant,  Voila  les  hommes  que  vous  auiez  misenpri. 
fonfontautéple,&fetenanslàenfeignent  le  peuple 

26  Adonc  le  capitaine  du  temple  auec  les  fergeans 
s'en  alla ,  &  les  amena,  mais  fans  violence  :  car  ils  crai- 
gnoyent  le  peuple,qu'ils  ne  fufTent  lapidés. 

27  Et  les  ayans  amenez ,  ils  les  prefenterent  au  con- 
feil.  Et  le  fouuerain  Sacrificateur  les  interrogua, 

28  Difant,  *  Nevousauons-nous  pas  défendu  par 
exprès  commandement  de  n'enfeigner  point  en  ce 
nom  ici  ?&  voici,  vous  auez  rempli  Ierufalemdevo 
ftre  doctrine ,  8c  voulez  faire  venir  fur  nous  le  fang  de 
ceit  homme. 


«  aflfju.  poiy; 
mor.ftrer 
que  la  do- 
ctrine de  l'E- 
lan gile  porte 
lavrave  vie 
infaillible- 
ment auec 
elle  de  la 
part  du  Sei- 
gneur. 


*  Sut  4.18, 


*  aflau.nom- 
niément  en 
cas  <ie  con- 
trariété. 
*Shî  3.  13 


V  lehan  ij. 

26.27. 
h   c.qui  ad- 
uoiient  fâ 
grâce  en  la 
perfonne  du 
Sauueur,& 
«royent  en 
lui. 
*Sous  21. 

38. 

voyez  Io- 
fephe  liure 
20.  des  Anti- 
quitez. 
d  ou.  Outre 
ceftui-là. 
Cefte  maniè- 
re de  parler 
emporte  fim 
plement  di- 
nerfitc  de 
temps  quel-' 
cjuesfois,  & 
no  toujours 
pofteriorité. 
voyez  Iofe- 
phe  liu  18. 
<ics  Antiqui- 
tez. 

Ceft  vn 
confeil  j>lu- 
ftoft  humain 
&  politique 
que  propre- 
ment decon- 
feience. 
f  ou ,  batail- 
ler contre 
Dieu. 

■£  Kow.ç.3. 
g  ou ,  de  ce 
qu'ils  auoyet 
eu  ceft  hon- 
neur, &.C. 
h   Gr.  euan- 
gelizer  :  & 
ainfi  ordinai- 
rement. 
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25)  Lors  Pierre  &  les  autres  Apoitres  refpondans,  di- 
rent, Il  faut a  pluftoft  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

30  *  Le  Dieu  de  nos  pères  a  reffufeité  Iefus,  lequel 
vous  auez  mis  à  mort,le  pendant  au  bois. 

31  Ceft  celui  que  Dieu  a  efleué  par  fa  dextre  pour 
prince  &  fauueur ,  pour  donner  repentance  à  Ifrael,& 
remifsion  des  péchés. 

32  Et  nous  lui  fommes  tefmoins  de  ce  que  nous  di- 
fons:  &  '"  le  faincl:  Efprit  aufsi  que  Dieu  adonné  à 
ceux  qui  lui  obeiffent. 
3  3  Eux  donc  ayans  ouï  cela,  grinçoyent  les  dents,  & 
confultoyent  pour  les  mettre  à  mort. 

34  Adonc  vn  Pharifïen  nommé  G  amaliel,  docteur  de 
la  Loy,honorable  à  tout  le  peuple ,  fe  leuant  au  confeil 
commanda  que  les  Apoitres  fe  retiraffent  vn  peu 
dehors. 

3  5  Puis  leur  dit,Hommes  Ifraè'iites ,  prenez  garde  à 
vous  touchant  ces  gens,ce  que  vous  deurez  faire. 

35  Cardeuantcetemps-ici  *  s'eftleué  c  Theudas,fe 
difant  eftre  quelque  chofes auquel  s'adioignit  vn  nom- 
bre d'hommes  enuiron  de  quatre  cens  :  lequel  a  efté 
derfait  ,  &  tous  ceux  qui  auoyent  confenti  à  lui  ont 
efté  rompus  &  réduits  arien. 

3  7  d  Apres  lui  ië  leua  Iudas  le  Galiieen  es  iours  de  la 
defeription,  &  deftourna  gros  peuple  après  foy,  &  ce- 
ftui-ci  aufsi  eft  péri  &  tous  ceux  qui  auoyent  confen- 
ti à  lui  ont  efté  efpars  ça  &  là. 

38  Et  maintenant  ie/evousdi,deportez-vous  de  ces 
hommes  ,&  les  laiffez:  car  e  fi  ce  confeil  ou  ceft  œu- 
ure  eft  des  hommes,!  1  fera  deffait  : 
3?  Mais  s'il  eft  de  Dieu ,  vous  ne  le  pourrez  deffaire, 
e^r^r^quemefmesvousne  foyez  trouués  f  faire 
la  guerre  à  Dieu.  Et  ils  furent  de  fon  opinion. 

40  Adonc  ils  appelèrent  les  Apoftres,&  après  les  a- 
uoir  fouëtrez ,  leur  commandèrent  de  ne  parler  point 
au  Nom  de  Iefus,&  les  laiflerent  aller. 

4 1  Eux  donc  s'en  allèrent  de  deuant  le  confeil,  *  s'ef- 
iouïflans  s  d'auoir  efté  rendus  dignes  de  fouffrir  op- 
probre pour  le  Nom  d'icelui. 

4z  Et  tous  les  iours  ne  ceffoyét  au  temple  &  de  m  ai- 
fonenmaifon  d'enfeigner  & h  annoncer  Iefus  Chrift. 
_ CHAP.' 
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C   H   A  P.        VI. 

lrn  murmure  ejlant  jitrucuu  à  l'occafion  de  certaines  vefues  fi- 
dèles, z  les  ^Jpcsires  mettent  en  avant  l'élection  des  dia- 
cres, ç  qui  jont  ejliblis  p.ir  le  commun  consentement  dt 
l'Eglije ,  8  Sslienc  l'vn  d'iciuxejl  tiré  à  resfwndre  de- 
tiant  les  gouverneurs  fows  vit  faux  donné  à  entendre  des 
propos  qu'il  tenait  de  Icfus. 

i   TTJ  T  en  ces  jours- là,  commeles  difciples  femuhi" 
Ej  plioyent,il  aduint  vn  murmure a  des  Grecs  cô~ 

tre  les  I-kbrieux,  poureeque  leurs  vefues  eiloyent 

b  mefprifees  au  (eruice  ordinaire. 

2  Parquoi  les  douze ,  ayans  appelé  la  multitude  des 
difciples, dirent ,  Il  n'eu1  pas  raifonnable  que  nous  de 
laissions c  la  parole  de  Dieu  d  pour  feruir  aux  tables. 

3  Regardez  donc  ,  frères  ,  de  choifir  fept  hommes 
d'entre  vous  de  qui  on  ait  bon  tefmoignage,e  pleins 
du  S.  Efprit&deiapience,auquelsnouscommettiôs 
ceit  affaire. 

4  Et  quant  à  nous ,  nous  pourfuiurons  à  vacquer  à  la 
prierej&al'adminilliationdefaparole. 

5  Et  ce  propos  pleut  à  toute  la  compagnie  qui  eftoit 
là  prefente,  dont  ils  efleurent  Eiliene  ,  perfonnage 
plein  de  fbyôV  du  S.  Efprit,  &  *  Philippe,  &  Procu- 
re^ N  icanor,  &  Timon,&  Parmenas,&  Nicolas  pro- 
fe!yte,Antiochien  : 

Lesquels  ils  prefenterent  deuant  les  Apoftres:& 
iceux  aptes  auoir  prié  leur  impoferent  les  mains.  . 

Et  la  parole  de  Dieu  f  croifloit,8c  le  nombre  des 
difciples  fe  multiplioît  fort  en  Ierufalem  :  grand  nom 
?re  oufsi  s  des  Sacrificateurs  obeiiToit  à  lai'oy. 

8  Or  Eilïene  plein  de  foy  &  de  vertu  ,  faifoit  grands 
miracles  &  figues  entre  le  peuple. 

9  Et  quelques-vns  de  la  fynagogue  qui  eft  appelée  des 
Libertins, &  des  Cyreniens,  &  des  Alexandrins,  &  de 
ceux  qui  eftoyent  de  Cilice ,  6c  d'Alîe ,  ie  leuerent  di- 
tputans  contre  Eftiene. 

io   Et  ne  pouuoyent  relîlter  à  la  fapience  5c  à  l'Efprit 
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par  lequel  il  parloït. 

ii   Adonc  ils  fuborrterent  des  hommes ,  Iefquels  di- 
foyent ,  Nous  lui  auons  oui  proférer  paroles  blafphe 
matoires  contre  Moyfê  &  contre  Dieu. 

1 2  Et  efmeurent  le  peuple,&  les  Anciens,&Ies  Scri 
bes  :  &  lui  courans  lus  le  rauirent  &  l'amenèrent  au 
conleil  : 

13  Etprefenterentdesfaux-tefmoins,qui  difoyent, 
Ceft  homme  ici  ne  cefTe  de  proférer  paroles  blaiphe 
matoires  contre  ce  iainft  lieu  &la  Loy 

14  Car  nous  lui  auons  oui  dire ,  que  ce  Iefus  le  Na- 
zarien  deitruira  ce  lieu  ici,  &  changera  les  ordonnan- 
ces que  Moylè  nous  a  baillées 

15  Et  comme  tous  ceux  qui  eftoyent  afsis  au  confeil 
auoyent  les  yeux  fichez  fur  lui,  ils  virent  fa  face  a  co- 
rne la  face  dVn  Ange 

c  h  a  p.    vil 

Eftiene  repre fente  aux  Juifs  tout  l'eïlat  de  F  alliance  de  Dieu 
auec  leurs  pères,  39  <&  le  train  d'iceux  entiers  D  ieu,paim 
montrer  qu'Us  ont  toujours  eflé  rebelles,  51  &  qu'ils  fe 
montrent  tels  plus  que  iamaisjors  que  la  vérité  de  l'alliait 
ce  leur  efl  offerte  en  la  perfonne  de  Jefus  :  54  dont  iceux 
irrités  <&  transportés  de  fureur  contre  lui,  le  lapident ,  in 
uoquant  le  Seigneur,  mefmepour  eux 

1     A   Donc  le  fouueràin  Sacrificateur  dit,  Ces  cho- 

l\  fes font-elles  ainfi ? 
1  Et  il  dit,Hommes  b  frères  &  peres,oyez,  f  Le  Die 
de  gloire  s'apparut  à  noftrepere  Abraham,  du  temp 
qu'il  eftoit  en  Mefopotamie ,  deuant  qu'il  demeura: 
en  Carran 

3  *  Et  lui  dit,  Sors  de  ton  païs&d'auec  ton  parent 
ge,&  vien  au  pais  que  ie  te  monftrerai. 

4  Adonc  eitant  forti  du  pais  des  Caldeens ,  il  habita 
en  Carran.  Et  de  là,apres  que  fon  père  fut  mort.  Dieu 

rc  grâce,  & 

acceptée  par  fby,  &  tellement  déclarée  &  entretenue  de  temps  en  temps ,  que  c'a  ede  par 
vn  fenl  fupport  paternel  du  Seigneur  contre  l'ingratitude,  de/loyauté,  &  rébellion  conti- 
nuelle du  peunlcpo  reonelurre  qu'ils  font  euidemment  en  train  de  déchoir  dutout  de  ce» 
fie  alliance  pa.  leur  prçfomptiozi &  endurriffemen.  volontaire ,  comme  il  eft  fiiialeaieac 
aduenu. 


c  remplie 
d'vne  maie- 
ûé  extraor- 
dinaire, com- 
me fi  c'euft 
efté  vn  Ange 
qui  leur  fuft 
apparu  : afiau 
pource  que  le 
Seigneur  les 
\-ouLit  ren- 
dre tant  plus 
conuaincus 
de  leur  en- 
durciffement 

cefte  occa- 
fion. 

Il  les  ho- 
nore de  ces 
titres,  avant 
efgard  à  la 
vocation  du 
Seigneur, 
laquelle  ne 
peut  cftrea- 
neantie  par 
la  malice  des 
hommes,  au- 
tant  qu'il 
plaift  au  Sei- 
gneur la  fup- 
porter. 
"*  Gen.n.i, 

Il  prétend 
demonftrer 
qu'il  n'y  a 
jamais    eu 
quVne  feule 
alliance  de 
Dieu  auec 
fon  Eglife, 
en  la  perfon- 
ne  de  leurs 
pères ,  ou'i- 
celle  allian 
ce  a  regardé 
àvn  feul  mé- 
diateur pro- 
mis, qu'elle 
a  efté  fon- 
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le  tranfporta  en  ce  pais  auquel  vous  habitez  mainte 

nant. 

j    Et  ne  lui  donna  aucun  héritage  en  icelui ,  non  pas 

feulement  pour  alleoir  le  pied,  combien  qu'il  lui  euft 

promis  de  le  lui  donner  en  poflfefsion,  ik  a  fa  poiterité 

après  lui,i.içoit  qu'il  n'eult  point  d'enfant. 

6  Mais  Dieu  en  parla  ainh,*  Ta  poiterité  feiourne- 
ra  en  terre  eltrange  :  tk  là  ils  l'aiîeruiront,cx:  malmène- 
ront quatre  cens  ans. 

7  Mais  ie  iugerai  la  nation  à  laquelle  il  auront  ferui, 
dit  Dieu  :  &  après  cela  ils  lbrtirontJ&  me  (eruiront  en 
ce  heu. 

B   Puis  lui  donna  '•'  l'alliance  de  Circoncifion  ,*  & 

ainfi  .Abraham  engendra  Ifaac,  lequel  il  circoncit  au 

huitième  iourrt  &  Ifaac  engendra  Iacob,  "  &  Iacob 

les  douze  Patriarches. 

9   *  Et  les  Patriarches  meus  d'enuie  vendirent  Io- 

(èph  pour  cïîre  mené  en  Egypte  :  mais  Dieu  eitoit  a- 

aec  lui: 

io    Qui  le  deliura  de  toutes  fes  tribulations,  &  lui 

lonna  grâce  &  fipience  deuant  Pharao  Royd'Egy- 

>te,  *  qui  l'établit  gouuerneur  fur  Egypte,  &  fur  tou- 

:efamaifon. 

:i   Or  il  aduint  vne  famine  par  tout  le  piïs  d'Egy 

rte,  &  en  Canaan ,  &  grande  angoitfe  :  tellement  que 

ios  pères  nepouuoyenttrouuer  viures. 

i  Mais  *  quand  Iacob  eut  entérîu  qu'il  y  auoit  du  blé 

n  Egvpte, il  y  enuoya  premièrement  nos  pères  : 

Et    à  la  féconde  fois  loféph  a  fut  recognu  par  fes 
reres,  &  la  lignée  de  loieph  fut  déclarée  à  Pharao. 
4  Adôc  lofeoh  enuoya  quérir  Iacob  fon  père:  &  tout 
anparentage  *  qui  effoyent  fçptintz-cir.q  imes. 
%  *  Iacob  donc  defeendit  en  Egypte,  "  &y  mourut, 
ii&  nos  pères. 

*Lefquels  furent  transportés  en  Sichem,cVmvs 
au  (epufere  qu'Abraham  auoit  acheté  à  prix  d'argét 
es  fils  d'Emmor  b  fih  de  Sichem. 

Mais  comme  le  téps  de  la  promefle  s'approchoic, 
pour  laquelle  Dieu  auoit  iuré  à  Abraham,  *  le  peu 
le  creut  %c  fe  multiplia  en  Egvpte. 
8  Iufqu'à  tant  qu'vn  autre" Roy  fe  leuaen  Egypte, 
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lequel  n'auoît  point  cognû  IafephT" 

19  Icelui  vfantde  rufeàl'encontre  de  noftre  mtion, 
mal  mena  nos  pères ,  iufques  à  leur  faire  expofer  à  l'a- 
bandon leurs  enfans,afin  d'en  faire  faillir  la  race. 

20  *  Auquel  temps  nafquit  Moyfe,  qui  fut*  diuine- 
ment  beau,&  fut  nourri  trois  mois  en  la  maiiondc 
fon  père. 

Puis  quand  il  fut  expofé  à  l'abandon ,  la  fille  de 


e  ou,  foulé. 
d  Gr.   ft*. 
pan  t. 
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Pharao  l'emporta  ,  &  le  nourrit  pour 
fon  fils. 

22  Et  fut  Moyfe  inltruit  en  toute  la  fapience  des  Egy- 
ptiens :  or  eitoit-il  puifTant  en  dits  &  en  faits. 

23  '•'  Mais  quand  il  vint  à  l'aagede  quarante ani ,jj 
lui  monta  au  cœur  d'aller  vifîter  fes  frères  les  en- 
fans  d'ifraet  : 

24  Et  voyant  l'vn  d'iceux  à  qui  on  faifoit  tort ,  il  î 
défendit,  &:  vengea  celui  qui  eitoit  c  outragé, d  r 
l'Egyptien. 

25  Or  penfoit-il  que  fes  frères  entendirent  que  Dieu 
leur deuoit  donner  deliurancepar  fa  main  :  mais  ils 
ne  l'entendirentpoint. 

z6  *  Et  le  iourfuiuantil  fe  trouuaentr'eux  comme 
ilsfecombatoyent,6\rtafcha  de  les  mettre  d'accord. 
difant,Hômes,vous  elles  frères,  pourquoi  faites-vous 
tort  l'vn  à  f  autr 

27  Mais  celui  qui  faifoit  tort  à  fon  prochain,  le  re 
bouta ,  difant ,  Qui  t'a  ordonné  prince  de  iuge  fu? 
nous? 

28  Me  veux- tu  tuer,ainfîque  tu  tuas  hier  l'Egyptien 
Z9  Adonc  Moyfe  s'enfuit  fur  vn  tel  propos ,  Se  fu 
eifranger  au  pais  de  Madian ,  où  il  engendra  deux  fils 

30  Et  quarante  ans  accomplis,  t  l'Ange  du  Seigneu 
s'apparut  à  lui  audefertde  la  montagne  de  Sina,ei 
vne  flamme  de  feu e  qui  eitoit  en  vn  buiiibn. 

3 1  Et  quand  Moyfe  le  vid,  il  s'efmerueilla  de  la  vilîon 
&:  comme  il  s'approchoit  pour  con/iderer  que  c'efioit 
la  voix  du  Seigneur  lui  fut  adrefTee, 

3  2    Difant ,  le  fuis  le  Dieu  de  tes  pères ,  le  Dieu  d'A 
braham ,  &  le  Dieu  d'Ifaac ,  &  le  Dieu  de  Iacob.  E 
Moyfe  tout  tremblant  n'ofoit  coniiderer  que  c'efioit. 
3 3   Adôc  le  Seigneur  lui  dit^ f  DeichamTe  les  foulier 


.RES, 


4-Oi 


de  tes  pieds  :  car  le  lieu  où  tu  es,eft  terre  faincte. 
34  l'ai  veu,iJaiveu  l'affliction  de  mon  peuple  qui  eft 
©nEgvpte,  &i'aioui  leur  gémi  (Te  m  et,  8c  fuis  defcédu 
pour  les  deîiurer:  maintenant  donc  vien-ça,ie  t'en- 
uoyerai  en  Egypte. 

55  Ce  Moyfe  lequel  ilsauoyent  renié, difans  ,  Qui 
[t'a  ordonné  prince  &  iuge?c'eft  celui  que  Dieu  en- 
uoyapoiT  piince&  libérateur  a  par  la  main  dePAn- 
ge  qui  lui  apparut  au  buiiïon. 
g<ç  Ceft  celui  qui  les  rira  hors,*  faifant  miracles  & 
,  en  Egypte,  &  en  la  mer  rouge,  &  au  defert,  par 
quarante  ans. 

3  7   C'elr  ce  Moyfe  qui  a  dit  aux  enfans  d'ïfrael ,  v  Le 
Seigneur  voitreDieu  vous  fufcitera  vn  Prophète  tel 
que  moi  d'entre  vos  frères  :  efcoutez-le. 
38   *  Ceft  celui  quifiiten  l'afTemblee  au  defert  auec 
l'Ange  qui  partait  a  lui  en  la  montagne  de  Sina ,  &  qui 
fut  auec  nos  Pères  :  lequel  a  receules  b  diuines  pa- 
roles viues  pour  les  nous  donner  : 
3P  Auquel  nos  Pères  ne. voulurent  point  obéir,  mais 
Je  rebouterent,  &  fe  détournèrent  en  leur  cœur;««r  seigrS  C 
retourner  en  Egypte, 

40  Difansà  Aaron,  *  Fai-nous  des  dieux  qui  aillent 
deuant  nous  :  car  nous  ne  fauons  qu'il  eft  aduennà  ce 
Moyfe  ici  qui  nous  a  amenés  hors  du  païs  d'Egypte. 

41  Etencesiours-làils  firent  vnveau,&:  offrirent  fa 
crifices  à  l'idole,  &  s'efgayoyent  es  œuures  de  leurs 
mains. 

41  Donc aufsi Dieu  fe  c  deftourna , &  les"  abandon 
na  à  feruir  à  la  gédarmerie  du  ciel,  ainfi  qu'il  eft  efcrit 
au  liure  des  Prophètes, M  Maifon  d'Ifrael,m'auez-vous 
offert  facrifices  &  oblations  par  quarante  ans  au 
defert  ? 

43  Ains  vous  auez  porté  le  tabernacle  de  Moloch,  & 
l^itoille  devoftre  DieuRemphan  :lefquelles  figures 
vous  auez  faites  pour  les  adorer  :  pource  vous  tranf- 
porterai-ie  outre  Babylone. 

44  Le  tabernacle  du  tefmoignage  a  efté  auec  nos  Pè- 
res au  defert,  comme  auoit  ordonné  celui  qui  auoit 
dit  à  Moyfe  }  *  qu'il  le  fit  félon  le  patron  qu'il  auoit 
reu. 
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45  *  Lequel  tabernacle  aufsi  nos  Pères  receurent,  8c 
l'amenèrent  auec  Iofué  a  au  pais  qui  efloit  poifedé 
par  les  Nations,  que  Dieu  a  deiettees  dedeuant  nos 
Peres,iufques  aux  iours  de  Dauid. 
46*  '•'  Lequel  trouua grâce  deuantDieu,&  demanda 
qu'il  trouuafl  vn  tabernacle  au  Dieu  de  Iacob. 

47  *  Et  Salomon  lui  édifia  vnemaifbn. 

48  "fc  Mais  le  Souuerain  n'habite  point  es  temples 
faits  de  main,comme  le  Prophète  dit , 
4P    "Le  ciel  eft  mon  throne,&  la  terre  le  marche-pied 
de  mes  pieds:  quelle  maifon  me  bafHrez-vous?  dit  le 
Seigneur  :  ou  quel  elr  le  lieu  de  mon  repos  ? 

50  "M a  main  n'a-elle.pas  fait  toutes  ces  chofes  ? 

5 1  b  Gens  de  col  roide ,  &  c  incirconcis  de  cœur  & 
d'oreilles ,  vous-vous  aheurtez  toufiours  contre  le 
Sairrd  Efprit  :  comme  vos  pères  ont  fait ,  aufsi  fai- 
tes-vous. 

$1  Lequel  des  Prophètes  n'ont  perfecuté  vos  pères? 
ils  ont  mefme  tué  ceux-là  qui  ont  prédit  Taduenemét 
du  d  Iufte,duquel  maintenant  vous  auez  elle  trailtres 
&  meurtriers. 

53  Vous  *  qui  auez  receu  la  Loyparla  difpofition 
des  Anges,&  ne  l'auez  gardée. 

54  Eux  oyans  ces  chofes,  creuoyenten  leurs  coeurs, 
&grinçoventîcs  dents  contre  lui. 

55  Mais  lui  elhnt  plein  du  SaincT:  Efprit,  ayant  les 
yeux  fichés  vers  le  ciel,  e  vid  la  gloire  de  Dieu,  & 
Iefus  eitant  à  la  dextre  de  Dieu. 
5<*  Et  dit,  Voici  ievoy  les  cieux  ouuerts,&  f  le  Fils 
de  l'homme  eitant  à  la  dextre  de  Dieu. 

57  Adonc  s'efcrierent-ils  à  haute  voix ,  &  eftoupe- 
rent  leurs  oreilles,  &  tous  d'vn  accord  fe  s  ruèrent 
contre  lui. 

58  EtTavansietté  hors  de  la  ville ,  ils  le  lapidoyent: 
&  h  les  tefmoins  mirent  leurs  veftemens  aux  pieds 
d'vn  ieune  homme  nommé  Saul. 
%9  Et  lapidoyent Eftieneinuoquant&difant,*  Sei-| 
gnéur  Iefus  reçoi  mon  efprit. 

aflTau  pour 

raonftrerque  cefuftplurtcft  d'impetuoiité  en  tumulte ,  que  par  procédure  qui  enftapp*. 
rente  de  iuftic'e.  h  affàîf.  comme  ceux  qui  corrimençoyent  les  premiers  àieteer  lespierrçs 
contre  celui  contre  lequel  ils  auoyenucfmoignc.voyczDcut.i  7.7. 
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tfo  Puis  s'eftât  mis  à  genoux ,  il  s'efcria  à  hautevoix, 
difant  ,*  Seigneur  ne  leur  impute  point  ce  péché.  Et 
quand  il  eut  dit  cela,il  s'endormit. 

c  ha  p*     viii. 

Eslicne  ayant  cs7cenfeuelis  4  la  dijperfion  qui  enfuit  cette 
perfecut  ion-là  fait  que  la  paroje  de  Dieu  commence  à  s'ef- 
pandrc  par  tout ,  iujqua,  en  Sumarie }  5  nommément  pa,r 
le  ministère  de  Thi  lippe  :  14  dont  plu  fie  ur  s  ayans  eïié 
baptixesy  Pierre  &-  Jehan  leur  font  enuoyés,  &  à  l'impofi- 
tion  de  leurl  mains  auec  prière  ils  résinent  les  dons  du  S. 
Esprit:  18  &  àcefte  occafion  la  maudite  confeicme  de  Si- 
monnayant  contrefait  le  fidcle,eftdefcouuerte.  16  Le  Sei- 
gneur attire  à  fa  cognoïfance  l'eunuque  de  la  roine  Canda- 
ce  par  le  ministère  de  Tbi  lippe. 

1  ^\  Reitoit  v  SaulconfentantàIamortd,icelui:& 
K.J  a  en  ce  temps-là  fut  faite  grande  perfecution  à 

l'encontrede  lEglife  qui  eftoit  en  Ierufalem  :  dont 

tous  furent  efpars  par  les  quartiers  de  Iudee  &  de  Sa 

mane,hormis  les  Apoftres. 

i    Et  quelques  hommes  craignans  Dieu, emporte 

rent  Eltiene^ow  l'enfeuelir  ,  &  menèrent  grand  dueil 

fur  lui. 

$   *  MaisSaul  rauageoit  l'Eglife,  entrant  par  toutes 

les  maifons  :  &  traînant  par  force  hommes  &  femmes 

i  lesmettoirenprifon. 

4  Ceux  donc  qui  furent  efpars  t c  alloyent  ça  &  là 
annonçans  la  parole  de  Dieu. 

5  Et  d  Philippe  eftant  defeendu  en  vne  ville  de  Sa- 
inarie,leurprefcha  Chrifr. 

6  Et  les  troupes  eiroyent  attentiues  d'vn  accord  à 
ce  que  Philippe  difoit,  oyans  &  voyans  les  fïgnes 
qu'il  raiibit. 

7  Car  les  efprits  immôdes  en  criant  à  haute  voix  for- 
toyent  hors  de  plufieursqui  en  eiroyent  détenus,  & 
beaucoup  de  perclus  &de  boiteux  furent  guéris. 

8  Dont  grand'  ioyeaduint  en  cefte  ville-la. 

9  Oryauoit-il  eu  auparauantenla  ville  vn  homme 
qui  s'appeloit  Simon,qui  exercoit  l'art  d'enchanterieJ 
&: e  enforceloit  le  peuple  de  Samarie,fe  difant  eftre  ^e""SJlfn« 
quelque  grand  perfonnage. 
1 V  i"j 
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10  Auquel  tous  eftoyent  attentifs  depuis  le  plus  pe- 
tic  iufques  au  plus  grandjdifans ,  Ceftui-ci  eft  la  vertu 
de  Dieu,la  grande. 

11  Et  eltoyent  attentifs  à  Iui,pource  que  dés  long 
temps  il  lesauoit  enforcelés  d'entendement  par  fes 
enchàntemens. 

ï  z  Mais  quand  ils  eurent  creu  à  Philippe,  annonçant 
ce  qui  appartient  au  royaume  de  Dieu,  &  au  Nom  de 
Iefus  Cnrift,  tant  hommes  que  femmes  furent  ba- 
ptizez. 

13  Et- Simon  n  creut  aufsi  lui-mefme  :  lequel  après 
aubir  elle  baptizé ,  ne  bougeoit  d'auprès  de  Philippe: 
&  voyantles  fîgnes  &  vertus  qui  fe  fàifoyent,eiloit  ra- 
ui  comme  hors  de  foi-meime. 

14  Or  quand  les  Apoltres  qui  eftoyent  en  Ierufalem, 
eurent  entendu  que  Samarie  auoitreceula  parole  de 
Dieu,  ils  b  leur  er.uoyerent  Pierre  &Iehan  : 

15  Lefquels  eihns  là  defeendus  prièrent  pour  eux* 
arm  qu'ils  receuffentle  c  faincl  Efprit, 

16  (Car  il  n'eitoit  point  encore  defeendu  fur  aucun 
d'eux,  mais  feulement  ils  eftoyent  baptizés  au  nom 
du  Seigneur  Iefus.) 

1 7  Puis  ils  leur  impoferent  les  mains ,  &  keux  receu- 
rentlefainâEfprit. 

18  Adonc  Simon  ayant  apperceu  que  par  Pimpofi- 
tion  des  mains  des  Apoltres  le  fainct  Efprit  eltoit  dô- 
néjlleurprefenta  de  l'argent: 

19  Difant,  Donnez-moi  aufsi  cefte  puiiTance,  que 
tous  ceux  à  qui  i'impoferai  les  mains,  reçoiuent  le  S. 
Efprit. 

20  Mais  Pierre  lui  dit,  Ton  argent  periffe  auectoi, 
de  ce  que  tu  as  elHmé  le  don  de  Dieu  s'acquérir 
par  argent. 

ir  Tu  n'as  point  de  part  ne  d  d'héritage  en  ceft  aft'ai- 
re  :  car  ton  cœur  n'eft  point  droit  deuant  Dieu. 
22    Repen-toi  donc  de  celte  tienne  malice,  &  prie 
Dieu,  fi  pofsiblela  penfee  de  ton  cœur  te  feroit  par- 
don née. 

3    Car  ie  voy  que  tu  es  *  en  fiel  tref-amer,&  en  lien 
d'iniquité. 
24  Lors  Simon  refpôdit,&  dit, Vous  antres  priez  poi 
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t  moi  entiers  le  Seigneur,afin  que  rien  ne  vienêlïïrmoi 
des  choies  que  vous  auez  dites. 
x$  Eux  donc  après  auoir  tefti fi é  &  annoncé  la  parole 
du  Seigneur,retournerent  en  Ierulàlerh ,  &  annoncè- 
rent l'Euangiie  en  plufieurs  bourgades  des  Samari- 
tains. 

i6  Puis  après  l'Ange  du  Seigneur  parla  à  Philippe, 
difant,Leue-toi,  &tren  va  vers  le  Midi,au  chemin  qui 
defcend  de  lerufalem  à  Gaza,celle  qui  elt a  deferte. 
27  Lui  donc  le  leuant  s  en  alla,  &  voici  vn  homme  E 
thiopien, b  Eunuque, c  qui  auoit  tout  maniement  fous 
Càmiâcç  roine  des  Ethiopien^  commis  fur  toutes  les 
rictieffes  d'icelle:  &  qui  eftoit  venu  pour  adorer  en  le 
rufalem. 

zS  Or  s'en  retournoit-il  eftant  afsis  en  Ton  chariot,& 
Iifoit  le  Prophète  Efaie. 
19  Adôc  FEfprit  dit  à  Philippe,Approche,&  t'adioin 
-à  ce  ch:iriot. 

50   Et  Philippe  accourut,  &  l'ouit  qu'il  Iifoit  le  Pro 
pheteEfaie,&lui  dit,Maisentens-tu  ce  que  tu  lis? 
3  r  Lequel  dit,  Et  comment  le  pourroy'-ie  entendre ,  fî 
quelcun  ne  me  guide  ?  Et  pria  Philippe  de  monter ,  & 
s'alfeoir  aueclui. 

32  Orlepaflagede  l'Efcriture  qu'il  Iifoit,  eftoit  ce 
itui-ci ,  *  Il  a  eité  mené  comme  vne  brebis  à  la  tuerie, 
&  comme  vn  agneau d  muet  deuant  celui  qui  le  tond, 
ainfî  n'a-il  point  ouuert  fa  bouche. 

33  En  fon  abbaiffement  fon  iugement  à  efté  hauiîe: 
mais  qui  racontera  fa  duree?car  fa  vie  eitenleuee  de  la 
terre. 

3 4  Lors  I E unuque  print la parole,&dit  à  Philippe,Te 
te  prie,de  qui  dit  cela  le  Prophète  ?  de  foi ,  ou  de  quel- 
que autre? 

35  Adonc  Philippe  ouurant  fa  bouche,  &  commen- 
çant par  celte  Efcriture,  &  lui  annonça  Iefus. 
3  6  Et  comme  ils  alloyent  par  le  chemin ,  ils  vindrent 
à  quelque  eau:  adôc  l'Eunuque  dit,  Voici  de  l'eaurqui 
m'empefche  d'eitre  baptizé? 
3  7  Et  Philippe  dit,  Si  tu  crois  de  tout  ton  cœur,  il  elt. 
loifîble.  L'eunuque  donc  refpôdant^dit,  le  croy  que  Ie- 
fus Chriit  elt  le  Fils  de  Dieu. 


«  ainfî  nom- 
mée pour  la 
difeerner  dv- 
ne  autre  Ga- 
za qu'Alexan- 
dre auoit  rui- 
née. 
b  voyez  Ge. 

i%  36. 

c  ou ,  qui  e- 
itoic  l'vn  de» 
princes  de U 
cour  de  Caa- 
dacc. 


;.  qui  ne 
point. 
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Acte 


«  é.  Tcnlcua 
foudain  pjr 
vnc  vertu  ex- 
traordinaire. 


*Gal.u  i?. 
i.tim.  r.  x$. 
A  ou  ,  fouf- 
flant  encore 
menaces  & 
rnerie. 

affau.  vers 
ceux  ,  enuers 
refqucl  ils  a- 
rfoycnt  alT- 
thnriré  patti- 
culiere  à  cau- 
fe  de  leur  re- 
ligion. 
d  eu,  profc£ 
lion. 

''Sous  22.6. 
&  26.1  $. 
î:  i.Cor. iç. 
8.2.  cor.  12. 
2. 

c.  de  te 
prendre  à 
plus  fort  que 
toi. 

1/  voyez  fou? 
I  22.9.011,  me 
!  voix,  ou  ,  le 

i  bruit. 


3  8  Et  commanda  que  le  chariot  fuit  arrèfté  :  &  tous 

deux  defeendirent  en  l'eau ,  Philippe  &  l'Eunuque:  & 

illebaptiza. 

3  9  Et  quand  ils  furent  remontés  hors  de  Peau,  I'Efprit 

du  Seigneur*  rauit  Philippe  ,  &  l'Eunuque  ne  le  vid 

plus:  &  s'en  alla  ioyeux  par  fon  chemin. 

40   Mais  Philippe  fe  retrouua  en  Azote  :  &en  paflfant 

annonça  l'Euangile  par  toutes  les  villes,  iufqu'à  ce 

qu'il  vint  en  Cefaree. 

C  H  A  P.     IX. 

La  conuerf on  plus  qu'admirable  de  Saut,  20  &fon%eleà 
prefeber  la  vérité  du  Seigneur  y  23  dont  ejlant  perfe- 
cuté  en  Damas ,  il  fe  retire  en  ferufatem,  29  oh  il  fait 
aufoi  pareil  deuoir  ,  &  pour  ce/le  cauje  eft  contraint  de 
Je  retirer  en  Tarfe.  3  2  Tierre  vif  tant  les  Sglifes  de  lu~ 
dee,  guérit  Eneee  le  paralytique  >  36  ejîant  appelé  en  lop- 
pe ,  y  reffufeite  Tabitha  ,  43  &  loge  pour  vu  temps  che\ 
vn  certain  Simon  conroyeur, 

KJ  tuerie  contre  les  difciples  du  Seigneur,  s'eltât 
.adreiTé  au  fouuerain  Sacrificateur, 

Lui  demanda  lettres  de  fa  part  pour  porter  en  Damas 

aux  Synagogues -.afin  que  s'il  en  trouuoit  quelques 

vns  de  celle  d  fe&e,  hommes  &  femmes,  il  les  amenait 

liés  en  Ierufalem 

Or  aduint  qu'en  cheminant  il  approcha  de  Da- 
mas ,  &  foudainement  vne  lumière  refplendit  du  ciel 
comme  vn  efclair  à  Tentour  de  lui. 

Dont  eltant  tombé  par  terre ,  *  il  ouit  vne  voix  qui 
lui  difoit,  S'aul,  Saul,  pourquoi  me  perfecutes-tu? 

Et  lui  refpondlt,  Qui  es-tu  Seigneur?  Et  le  Seigneur 
dit,Ie  fuislefusjlequel  tu  perfecutes:ilt'eitdureae  re- 
gimber contre  'es  aiguillons. 

Lequel  tout  tremblant  &  effrayédit,  Seigneur,  que 
veux-tu  que  ie  face?Et  le  Seigneur  lui  a?/7,Leue-toi,& 
entre  en  la  ville,  &  là  il  te  fera  dit  ce  que  tu  dois  faire. 

7  Or  les  hommes  qui  cheminoyentaueclui,  s'arre- 
tterent  tous  efpouuantés,  oyans  bien  la  voix f  eticelm9 
mais  ne  voyans  perfonne. 

8  Et  Saul  fe  leua  de  terrée  ouurât  fes  yeux  ne  voyoit 
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perfonnerparquoi  ils-Ie  conduisirent  par  la  main ,  ^  « 
menèrent  en  Damas. 

9  Où  il  fut  trois  iours  fans  voir , a  &  fans  manger  ne 
boire. 

10  Oryauoit-il  vn  certain  difciple  en  Damas  nom- 
mé Ananias,  auquel  le  Seigneur  dit  en  vifiô,  Ananias: 
Et  il  dit, Me  voici, Seigneur. 

Et  !e  Seigneur  lui  dit, Leue-toi,&r  t'en  va  en  la  rue 
quielrr.ommeela  Droite  ,  &  cercheenlamailbnde 
IuHas  vn  nommé  Saul, qui  eit  de  Tarfe:  car  voila  jl 
prie. 

ii  b  (  Or  auoit  Saulvtw  en  vifion  vn  perfonnage  no- 
me Ananias,entrant  &  lui  impofant  la  main,  afin  qu'il 
recouuraftlaveuë) 

13  Et  Ananias  refpondit,  Seigneur,  i'ai  ouï  pir/ir  à 
plufieurs  touchant  ce  perfonnage ,  combien  de  maux 
il  a  tait  à  tes  faincts  en  Ierufalem. 

14  Mefmes  auisi  il  a  ici  authonté  de  par  les  princi- 
paux Sacrificateurs,  de  lier  tous  ceux  qui f  inuoquent 
ton  Nom. 

1  f   Mais  le  Seigneur  lui  dit,  Va  :  car  il  m'eft  vn  inftru- 
ment  d'édité/  pour  porter  mon  Nom  deuantles  Gen 
ti.ls,& les  Rois,  &  les  enrans  dlirael. 

16  Car  ie  lui  montrerai  combien  il  lui  faut  îbuffrir 
pour  mon  Nom. 

1 7  Ananias  donc  s'en  alla ,  &  entra  en  la  maifon.  Et 
ui  impofant  les  mains,dit,  Saul  frère, le  Seigneur^ 

noir  Iefus, c  qui  t/eir,  apparu  par  le  chemin  par  lequel  tu 
venois,m'aenuoyé  afin  queturecouureslaveuë,  & 
fois  rempli f du  fainct  Efprit. 

1 8  Et  foudain  cheurét  de  fes  yeux  comme  des  efcail- 
Jes ,  &:  à  Imitant  il  recouura  la  veué  puis  il  fe  leua ,  & 
fut  baptizé. 

ip  Et  ayant  mangé  il  reprint  force.  Ainfî  Saul  fut  par) 
quelques  iours  aueclesdifciplesqui  eitoyent  en  Da-] 
mas: 

zo  Et  prefcha  incontinent  es  fynagogues,que  Chrîir 
eltoitFilsdeDieu. 
2  r  Dont  tous  ceux  qui  l'oyoyenteftoyent  comme  ra- 
uis  hors  d'eux-mefmes ,  & difoyent ,  N'ehVce  pas  ce- 
itui-ci  qui  a  deilruit  en  Ierufalé  ceux  qui  inuoquoyet 


le 


ou,  durant 
erquels  il  11c 
Dirigea  ui  ne, 

eut. 


f>  ou,Frila-j 
veu  ,  &c.  en 

continiMiiclc 
propos  du 
Sagnciu  à 
Ananias,  rou» 
chant  lciUt 
de  SauL 


c  ou,  qui  ré- 
clament ton 
Nom:t.qiiite 
feruent  :  ou, 
qui  fe  renom- 
ment des  tics 
&  ainfî  au 
\'cr.2r. 
d  c.pcurrcu- 
dre  tc.'moi- 
gna»cdcmoi 
enpleinchar- 
die(7c. 

u,  lequel 
tu  as veu. 


f  alfa,  au  re- 
gard des  dos 
particuliers: 
fus  8.1  j. 


m 


Acte 


«  OU,  cftoit 
fortifié. 
b  atfà.  par  1 
conférence 
des  Ecritu- 
res. 
*2.Cor.it. 
32. 


t  afTau.  pour 
eniter  l'iniu- 
fte  violence 
des  perfecu- 
teurs    aucc 
vne bonne 
prudence  & 
fins  feanda- 
Ie. 

d  ou,s'eftoit 
porte  fran- 
chement  en 
parlant,  &c. 
«  voyez  fus 
6.1. 

f  afToupour 
fa.  plus  gran 
de  feuretc , 
«a  pour  lu 
donner  quel- 
que relâche 
en  attendant 
l'opportuni- 
té. 

%  c'eft  le  ti- 
tre commun 
des    fidèles  , 
oui    mon- 
firoyent  par 
leur  conuer- 
lâtron  que  ce 
nom  leurco» 
Benoit  aufsi, 
fe  feparans  de 
cœur  &  de 
fBk  de  Pa- 
mour  du  mo- 
de. 


h  comme  qui 
dir  oit  en  no. 
foc  langage. 
Dûn. 


ce  Nom,&:ert  venu  ici  exprès,  afin  qu'il  les  emmenaft 
liés  aux  principaux  Sacrificateurs? 

22  Mais  Saul a  s'efforçoit  de  plus  en  plus ,  &  confon- 
dent les  Iuifs  qui  habitoyent  en  Damas , b  confermant 
que  ceftui-ci  eitoit  le  Chrift. 

23  Or  long  temps  après  les  Iuifs  complotèrent  en- 
femble  pour  le  mettre  à  mort. 

2,4  Mais  leurs  embufehes  vindrent  à  notice  à  Saul. 
*  Or  gardoyent-ils  les  portes  iour  &  nuidfc ,  afin  de  le 
mettre  à  mort. 

2 ?  Mais  les  difciples  le  prenans  de  nuict ,  le c  defeen- 
dirent  par  la  muraille,,  en  Pauallant  en  vne  corbeille. 
2cT  Et  quand  Saul  fut  venu  en  Ierufalem,ii  tafehoit  de 
fe  ioindre  aux  difciples:  mais  tous  le  craignoyent ,  ne 
croyans  point  qu'il  fuit  difciple. 
27  MaisBarnabasleprint,  &  le  mena  aux  Apofrres, 
&  leur  raconta  comment  par  le  chemin  il  auoit  veu  le 
Seigneur  qui  auoit  parlé  à  lui:  Se  comment  il d  auoit 
parlé  franchement  en  Damas  au  Nomdelefus. 

Ainfi  donc  il  eitoit  allant  &  venant  auec  eux  en 
Ierufalem. 

19  Et  fe  portant  franchement  au  Nom  du  Seigneur 
Iefus,  il  parloit  &  difputoit  contre  les e  Grecs:mais  ils 
tafehoyent  de  le  mettre  à  mort. 
3  o  Ce  que  les  frères  cognoilTans,le  menèrent  en  Ce- 
faree,  &  Tenuoyerent f  en  Tarfe. 
3 1  Ainfi  donc  les  Eglifes  par  toute  Iudee,  &  Galilée, 
&  Samarie  auoyét  paix,eitâs  edifiees&  cheminans  en 
la  crainte  du  Seigneur,  &eftoyent  multipliées  par  la 
confolation  du  fainétEfprit. 

3  2  Aduint  que  comme  Pierre  pafiToit  par  deuers  tous, 
il  vint  aufsi  vers  s  les  fain6ts  qui  habitoyent  en  Lydde. 
3  3  Et  trouua  là  vn  homme  nommée  Enee,qui  depuis 
huit  ans  gifoit  en  vn  petit  lict  &  eftoit  paralytique. 
3  4  Et  Pierre  lui  dit,  Enee,Iefus  Chrift  te  guerifTe:Ie- 
ue-toi,  &  te  fai  ton  liai  :  &  incontinent  il  fe  leua. 
3  f    Et  tous  ceux  qui  habitoyent  en  Lydde  &  en  Sarô3 
!e  virent:lefquels  furent  conuertis  au  Seigneur. 
35  Oryauoit-il  aufsi  en  Ioppe  vne  certaine  difciple 
nommée  Tabitha,  qui  fignifie h  Dorcasrlaquelle  eitoit 
oléine  de  bônes  œuures&d'aumofnes  qu'elle  faifoit. 


! 
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37  Aduintences  iours~-là  qu'elle  deuint  malade  ,"& 
mourut.  Et  quand  ils  l'eurent a  lauee ,  ils  la  mirent  en 
vne  chambre  haute. 

3  8  Et  d'autant  que  Lydde  eftoit  près  de  Ioppe,  les  di- 
fciples  entendans  que  Pierre  eftoit  en  Lydde,enuoye- 
rent  vers  lui  deux  hommes  ,  le  prians  qu'il  ne  tardait 
point  de  venir  iulqu'à  eux. 

39  Pierre  donc  feleu a .,&  s'en  vint  auec  eux.  Et  quâd 
il  fut  arriuL-,  ils  le  menèrent  en  la  haute  chambre:  & 
toutes  les  vefues  fe  prefenterent  à  lui  en  pleurant ,  &z 
monitrans  combien  de  robbes  &  veitemens  faifoit 
Dorcas  quand  elle  eftoit  auec  elles. 

40  Mais  Pierre  après  les  auoirtous  enuoyés  hors,fe 
mit  à  genoux38c  pria,  puis  fe  retournant  vers  le  corps 
dir,Tabitha  ,  leue-toi.  Elle.ouurit  les  yeux ,  &  voyant 
Pierre, fe  rafsit. 

41  Adoncilliii  donna  la  main  ,&:  la  leua:  puis  ayant 
appelé  les  fainds&  les  vefues  }  il  h  leur  prefentavi- 
liante. 

41  Et  cela  fut  cognu  par  toute  Ioppe  :  &  plufieurs 
creurent  au  Seigneur. 

43  Et  aduint  qu'il  demeura  plufieurs  iours  en  Ioppe, 
chez  vn  certain  Simon  conroyeur. 

C  H  a  p.    x. 

Tierre  [muant  vue  vif  on  à  lui  adrejfee  ,s3en  va  vers  Cor- 
ncille  Cc^tcnicrVayen  s  homme  ta  adonné  à  la  crainte  de 
T>ic/t }  pour  lui  annoncer  fc fus  CbrisJ  :  34  &ainfi  qu'il 
lui  a:angeli%e  Omsl^  le  S.  Efprit  ratifie  le  tout,  enpreue- 
nantmcfme  le  Baptefmc^qui  cft  à  ccfte  o:c afi  on  prompt emlt 
adminijhré  par  l'ordomace  de  Tierre  à  Corneille,  &  à  tous 
ceux  quife  irouuent  auec  lui. 

1  /^V  K  y  auoit-il  vn  certain  perfonnage  en  Cefaree, 
VJ  nommé  Corneille }  Cétenier  de  fa  bande  appe- 
lée Italique. 

2  Homme  deuotieux  6vb  craignant  Dieu ,  auec  toute 
fa  famille  ,  faitantaufsi  beaucoup  d'aumofnes  au  peu- 
ple^ priant  Dieu  afsidueilement. 

3  Icelui  vid  en  vifion  manifeitement  enuiron  neuf 
heures  du  iour ,  vn  Ange  de  Dieu  qui  vint  àlui  3  &  lui 
ditjCorneille, 


affâu.felon 
l'vûge  du 
temps  &  da 
lieu^pourret 
moigner  ta£ 
feurancequo 
auoit  de  la  • 
efurreftio» 
a  venir. 


h  c.  r/adïafr. 
rat  point  aux 
idolâtries  des 
Pajens  donc 
il  eftoit,  ains 
tefmoignanc 
qu'il  reco- 
gnoiflfoit  lo 
(cul    vrai 
Dieu  que  le* 
Iuifs   ajo- 
royent ,  &  e£ 
perant  au 
vîefsias  àve- 
îir  >  encores 
qu'il  ne  fuit 
>oint  citeou- 
H. 


«  c.  le  Sei- 
gneur a  exau- 
cé tes  pric- 
TeSjfuiuantlc 
tcfmoignagc 
«le  fa  crainte 
«jujl  auoit 
nûfe  en  ton 
cœur. 


*  e.  de  fcs 

plus  intimes 
domeftiques 
qui  ne  bon 
geoyent  da- 
lice  lui. 

arTui.  furie 
toift  ,  qu'on 
faifojt    en 
plateforme, 
tellement 
qu'on    s'y 
fouuoit 
pourmener. 


d  c'eft  ayant 
efgard  à  l'vfà 
ge  de  la  Lov 
*  il  efloii 
•défendu  aux 
Juifs  de  man 
gerdecertai 
nés  fortes  de 
viande:  dont 
Pierre  n'en- 
tend oit  pas 
encores  que 
on  de uft cftre 
affranchi  par 
Jc'îis  Chrift, 
Kon  plus  que 
h  but  de  ce- 
(te  vifion. 
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4  Et  îcelui  ayant  les  yeux  fichés  vers  lui  ,  &:  effraye, 
dit,  Qu'y  a-il  Seigneur  ?  &  il  lui  dit , a  Tes  orailons  & 
tes  aumofnes  fontmontez  en  mémoire  deuant  Dieu. 

Maintenant  donc  enuoye  gens  en  Ioppe,&enuoye 
quérir  Simon  qui  efl  furnommé  Pierre. 

6  II  efUogé  chez  vn  certain  Simon  conroyeur ,  qui  a 
fa  maifon  près  de  la  mer  :  cefrui-là  te  dira  ce  qu'il  te 
faudra  faire. 

7  Quand  l'Ange  qui  parloit  à  Corneille  s'en  fut  allé, 
il  appela  deux  de  fes  feruiteurs,  &  vn  gendarme,  crai- 
gnât  Dieu,b d'entre  ceux  qui  fe  tenoyet  autour  de  lui 

8  Aufquels  ayant  le  tout  raconté  ,il  les  enuoya  en 
Toppe. 

9  Or  le  lendemain  comme  iceux  cheminoyét,  &  ap- 
prochoyentde  la  ville  ,  Pierre  monta0 fur  la  maifon 
pour  prier,  enuiron  les  fix  heures. 

10  Aduint  que  lui  ayant  faim  voulut  prendre  fa  réfe- 
ction: &  comme  ceux  de  la  maifon  lui  appreltoyent  à 
manger,ilIuifuruintvnrauirTementd'efpnt. 

11  Et  il  vid  le  ciel  ouuert,&vn  vailTeau  defeendant 
fur  foi  comme  vn  grâd  linceul  lié  par  les  quatre  bouts, 
&  deuallant  en  terre. 

x  z  Auquel  il  y  auoit  de  toutes  fortes  d'animaux  ter- 
re(tres,à  ouatre  pieds, &  des  belles  fauuages,&des  re- 
ptiles^ des  oifeauxduciel. 

13  Et  vne  voix  lui  fut  adrefTee,difant,Pierre,!eue-toi, 
tue,&  mange. 

14  Mais  Pierre refpçn^it,  Ainfîn'aduiene  Seigneur: 
cariamais  ie  ne  mangeai  aucune d  chofe  pollue  ou 
fouillée. 

Et  la  voix  dit  encore  pour  la  fecodefois,Les  cho- 
f£sque  Dieu  a  purifiées,  ne  les  tien  point  pour  pol- 
lues. 

16  Or  aduint  cela  par  trois  fois  :  &  puis  après  le  vaif- 
feau  fe  retira  au  ciel. 

17  Et  comme  Pierre  eftoit  en  perplexité  en  foi^mef- 
me ,  quelle  vifion  c'eftoit  qu'il  auo-it  veuë  :  lors  voici 
les  hommes  quieftoyent  enuoyésdelapartde  Cor- 
neille, s'enquerans  de  la  maifon  de  Simon,  furuindrét 
à  la  porte. 

i  3  Et  ayans  appelé  ^/^demandèrent  fi  Simô,  qui 
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eltoit  iurnomme  Pierre,  eltoit  logé  leans. 
j?  Et  comme  Pierre  penfoit  touchant  la  vifîon,l'Ef- 
prit  lui  dit, Voici  trois  perfonnagesqui  te  demandent. 
20  Pai  quoi  *  Ieue-toi,&  defcen  ,  ïk  t'en  va  auec  eux, 
fans  en  taire  ditficulté:car  c'en;  moiqui  les  ai  enuoyés, 
zi  Pierre,  donc  eitans  defcendu  vers  les  gens  qui  lui 
auoyentefté  enuoyés  de  la  part  de  Corneille,te//rdit, 
Voici,  ie fuis  celui  que  vous  cerchez  :  quelle  eit  la 
caufe  pour  laquelle  vous  eltes  venus? 

22  Lefquels  dirent,Corneille  Centenier, homme  iu- 
ite&r  craignant  Dieu,  &  ayant  tefmoignage  de  toute 
la  nation  des  luirs,a  elle  aduerti  de  Dieu  par  vn  fainâ 
Ange  de  t'enuoyer  quérir  pour  venir  en  iamaifon  ,  Se 
•t'oiiir  parler. 

23  Adonc  Pierre  les  ayant  fait  entrer,  les  logea,  &le 
lendemain  s'en  alla  auec  eux,  &  quelques  vns  des  fre 
res  de  Ioppe  lui  tindrent  compagnie. 

24  Et  le  lendemain  ils  entrèrent  en  Cefaree.  Or  Cor- 
neille les  attendoit,  ayant  appelé  les  parens  &  Tes  fa 
miliers  amis. 

25  Et  comme  il  aduint  que  Pierre  entroit,  Corneille 
venant  au  deuant  de  lui ,  &  Ce  iettant  à  fes  pieds , b  l'a- 
dora. 

16  Mais  Pierre  le  releua,difant,eLeue-toi.ie  fuis  auf- 
fî  homme. 

27  Puis  parlant  auec  lui ,  il  entra,  &  trouua plufieurs 
qui  s'eftoyent  1  1  aflêmblés. 

28  Et  leur  dityVous  fauez  v  comment  il  n'eltpas  loili- 
ble  à  vn  homme  Iuif  de  le  iomdre,ou  d'aller  vers  vn  e 
ftranger:  mais  Dieu  m'a  montré  que  ie  ne  die  aucun 
homme  eftre  poilu  ou  fouillé. 
2p  Parquoi  aufsieftant  enuoyé  quérir  ,  ie  fuis  venu 
fans  contredit  :  ie  vous  demande  donc  ,  Pour  quelle 
caufe  m'auez-vous  enuoye  quérir? 

30  Alors  Corneille /«/dit,  Il  va  quatre  iours  à  cette 
heure  que  i'eltove  en  iufne,&  raifoye  prière  à  neuf 
heures  enmamaifon:adoncvoici,  vn  homme  lèpre- 
fenta  deuant  moi  en  vn  vertement  relui  faut. 

31  Et  dit,  Corneille,  ta  prière  eft  exaucée  ,  &tesau- 
mofnes  ont  e'té  ramc;nteués  deuant  Dieu. 
3 1  Enuoye  doc  en  Ioppe,&  enuoye  quérir  de  là  Sim<* 
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qui  eff  furnooïme  Pierre ,  qui  eftlogéen  lamâïfon  de 
Simon  conroyeur  près  de  la  mer ,  lequel  eftantvenu 
parlera  à  toi. 

3  3    Parquoi  i'ai  incontinent  enuoyé  vers  toi ,  &  tu  as 
bienfait  devenir.  Or  maintenant  nous  tous  fommes 
prefens  deuant  Dieu  pour  ouïr  tout  cequit'eft  com 
mandé  de  Dieu. 

3  4  Adonc  Pierre  ayant  ouuert  fa  bouche  dit.En  véri- 
té i'apperçoi  que*  Dieu  n'a  point  d'efgard a  à  l'appa- 
rence des  personnes: 

35  Mais  qu'en  toute  nation  celui'0  qui  le  craint ,  & 
s'adonne  à  iuftice,  lui eft agréable. 
3  6  cC'eft  ce  qu'il  aenuoyé  fîgnifieraux  enfansdlf- 
raël,annoncant  paix  par  Iefus  Chrift,Iequel  eft  le  Sei- 
gneur de  tous, 
lités  e«eri-u7  Vous  fauez  la  parole  aduenue  par  toute  Iudee  v  en 
gerfonne"  commençant  par  Galilee,apres  le  Baptefme  que  Iehan 
a  prefché: 

3  8  Ceft  affauoir,  comme  Dieu  a  oincl:  du  S.Efprit  & 
de  vertu  Iefus  le  Nazarié,Iequel  a  pafle  de  lieu  en  lieu, 
en  bié-faifant,  &  gueriffant  tous  ceux  qui  eftoyét  op- 
preftés  du  diabîexar  Dieu  eftoit  auec  lui. 
3P  Et  nous  fommes  tefmoins  de  toutes  les  chofes 
qu'il  a  faites,  tant  en  la  contrée  des  Iuifs  qu'en  Ierufa- 
lcmrlequel  ils  ont  fait  mourir,  le  pendant  au  bois. 

40  Ceft  ceftui-là  queDieuareffufcité  au  troifieme 
iour ,  &  qu'il  a  donné  pour  eftre  manifefté: 

41  Non  point  à  tout  le  peuple,  mais  aux  tefmoins  au- 
parauant  ordonnés  de  Dieu:  à  nous  qui  auons  mangé 
&beu  auec  lui  après  qu'il  a  efté  relïufcité  des  morts. 

42  Et  nous  a  commandé  de  prefeher  au  peuple,  &  de 
tefmoigner  que  c'eft  lui  qui  eft  ordonné  de  Dieu  pour 
iuge  des  viuans&  des  morts. 

43  A  icelui  rendent  tefmoignage  tous  les  Prophètes, 
que  quiconque  croira  en  Iui,receura  remifsion  de  fes 
péchés  parfonNom. 

44  Comme  Pierre  tenoit  encore  ces  proposée  fainct 
Efprit  defeendit  fur  tous  ceux  qui  efeoutoyent  d  ce 
qu'il  difoit. 

45  Dont  les  fidèles  de  la  circoncifion  qui  eftoyent 
venus  auec  Pierre,  s'eftonnerent  que  le  don  du  fain& 

;  ; Efprit 
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Efprit  eftoit  aufsi  bien  refpandu  fur  les  Gentils. 

4*  Car  ils  les  oyoyent  parler a  langages ,  &  magnifier 

Dieu. 

47  Adonc  Pierre  print  la  parole  difant,  Quelcun 
pourroit-il b  empefcner  qu'on  ne  baptizait  d'eau  ceux 
qui  ont  receu  le  fainct  Efprit  comme  nous? 

48  Et c  commanda  qu'ils  fuffent  baptizés  au  nom  du 
Seigneur.  Adonc  ils  le  prièrent  de  demeurer  /à:  quel 
ques  iours. 

C  H  a  p.    xi. 

V  terre  rend  rai  fin  aux  fidèles  en  Jerufalem  de  fin  allée  vers 
Corneille, dont  ils  louent  Dieu.  19  La  parole  de  Dieu  s'e 
Jtendnonjeulement  aux  confins  de  fudeejnaismefmesiuf- 
qucs  aux  rPaycnsinommêment  en  ^Antioche,  z  6  où  les  fi 
deles  font  premièrement  nommés  Chrejtiens.  28  ^gabus 
predijant  vne  famine  à  venir,  les  fidèles  d'Anîiocbefe  met 
ient  en  dcttoir  de  fecourir  leurs  frères  de  ludee. 

1  r^K  Ries  Apoitres  &  les  frères  qui  eiroyent  enlu- 
vJ  dee,  entendirent  que  les  Gentils  aufsi  auoyent 

receu  le  parole  de  Dieu. 

x   Quand  donc  Pierre  fut  remonté  en  Terufalé,d  ceux 

de  la  Circoncifion  difputoyent  auec  lui: 

3  Difant,  Tu  es  entré  chez  des  hommes  incirconcis, 
&  as  mangé  auec  eux. 

4  Adonc  Pierre  commençant  leur  expofa  le  tout  par 
ordre,difant, 

5  I'eitoye  en  prière  en  la  ville  de  Ioppe ,  &  eltant  raui 
en  efprit,ie  vi  vne  vilion  ,afiauoir  vn  vaiffeau  defcendât 
comme  vn  grand  linceul  qui  s'aualloit  du  ciel ,  lié  par 
les  quatre  bouts,&  qui  vint  iufqu'à  moi. 

6  Dedans  lequel  ayant  ietté  mes  yeux,  i'apperçeu,  & 
vi  des  animaux  terre! très  à  quatre  pieds,  &  des  beltes 
fauuages,&des  reptiles,&des  oifeaux  du  ciel 

7  I'oùi  aufsi  vne  voix  qui  me  dit,Pierre,leue-toi,tue, 
&  mange. 

8  Et  ie  refpondi, Ainfî  n'aduienne,Seigneur:car  iamais 
chofe  pollue  ou  fouillée  n'entra  en  ma  bouche. 

9  Et  derecheflavoixmerefponditdu  ciel, Ce  que 
Dieu  a  purifié,  ne  le  tien  point  pour  poilu. 

10  Et  cela  fe  fit  iufques  à  trois  fois ,  &  derechef  tou- 
tes ces  chofes  furent  retirées  au  ciel. 
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Puis  voici  ,  trois  hommes  en  ce  mefme  inttànt  fe 
prefenterent  en  la  maifon  où  i'eftoye,  ayans  etté  en- 
uoyés  de  Cefaree  vers  moi. 

12  Et  PEfprit  me  dit  que  i'allaffe  auec  eux,  fans  en 
faire  difficulté:  aufsices  fîx frères  ici  vindrent  auec 
moi ,  &  nous  entrafmes  en  la  maifon  du  perfon- 
nage. 

1 3  Lequel  nous  raconta  comme  il  auoit  veu  vn  An- 
e  en  fa  maifon  qui  s'eltoit  prefenté  à  lui ,  &  lui  auoit 
it,Enuoye  gens  en  Ioppe,&:  enuoye  quérir  Simô  qui 

eft  furnommé  Pierre: 

14  Lequel  te  dira  des  paroles  par  lefquelles  tu a  feras 
fauué,toi,  &  toute  ta  maifon. 

1  f  Et  quand  i'eu  commencé  à  parler,Ie  Sainc"t  Efprit 
defeendit  fur  eux  ,  *  comme  aufsi  ileftoit  defcenduïuï 
nous  au  commencement. 

16  Lors  i'eu  fouuenance  de  la  parole  du  Seigneur, 
comme  il  difoit,  :  Iehan  a  baptizé  d'eau,mais  vous  fe- 
rez baptizés  du  fainct  Efprit. 

17  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  donné  vn  pareil  don 
comme  à  nous  ,  qui  auons  creu  au  Seigneur  Iefus 
Chrilt:qui  eftoy'-ie  moi,qui  peuffe  empefeher  Dieu? 

1 3  Adonc  ces  chofes  ouïes ,  ils  s'appaiferent ,  &  glo- 
rifièrent Dieu,  difans,  Dieu  donc  aufsi  a  donné  aux 
Gentils  b  repentance c  pour  auoir  vie. 

19  *  Or  quand  à  ceux  aufsi  qui  auoyent  elle  efpars 
par  l'opprefsion  aduenuë  à  caufe  d'EÎtiene  ,  ils  parlè- 
rent iufqu'en  Phenice ,  &  en  Cypre,  &  en  Antioche, 
fans  annoncer  à  perfonne  la  parole, linon  aux  Iuifs 
feulement. 

20  Toutesfois  il  y  en  eut  quelques  vns  d'entr'eux, 
Cypriens,&  Cyreniés,  lefquels  entrés  en d  Antioche, 
parloyentauxeGrecs,annoncans  le  Seigneur  Iefus. 

21  Et  la f  main  du  Seigneur  eftoit  auec  eux:tellement 
quVn  grand  nombre  ayant  creu  fut  conuerti  au  Sei- 
gneur. 

22  Dont  le  bruit  en  vint  iufqu'aux  oreilles  de  l'Eglife 
qui  eftoit  en  Ierufalem,  à  raifon  dequoi  ils  enuoyerét 
Barnabas  pour  palfer  iufqu'en  Antioche. 

2  3  Lequel  eftant  arriué,&  ayât  veu  la  grâce  de  Dîeu, 
fereliouitj  &  les  exhortait  tous  de  perfeuererd'vnc 
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fermeté  de  cœur  au  seigneur., 

24  Car  il  eftoit  homme  de  bien ,  &  plein  du  faindt  Ef- 
prit  &  de  foy  :  &  grande  multitude  fut 
Seigneur. 

25  Puis  Barnabas  s'en  alla  en  Tarfe,  pourrecercher 
Saul. 

25  Et  l'ayât  trouué,il  le  mena  en  Antioche:  &  aduint 
que  tout  l'an  entier,  ils  s'affemblerent  auec  l'Eglife,  & 
enfeignerent  grand  peuple,  tellement  qu'en  Antioche 
Jes  difciples  premièrement  furent  nommés  bChre- 
ftiens. 

27  En  ces  iours-là  dépendirent  quelques  Prophètes 
de  Ierufalem  en  Antioche. 

28  Et l'vn  d'eux  nommé  Agabus  fe  Ieua ,  Se  fignifia 

{>arl'Efprit  que  grade  famine  deuoit  aduenir  par  tout 
e  monde:laquelle  aufsi  aduint  fous  Claude  Cefar. 
25»   Et  les  difciples, c  chacun  félon  fon  pouuoir,deter- 
minerent  d'enuoyer  quelque  chofe  pour  fubuenir  aux 
frères  demeurans  en  Iudee. 

30  *Ce  qu'ils  firent  aufsi,  l'enuoyans  aux  Anciens 
par  les  mains  de  Barnabas  &  de  Saul. 

C  H   A  P.      XII. 

Herode  ayant  fait  mourir  Jaques  frère  de  Jehan,  &  préten- 
dant faire  lefemblable  à  l'endroit  de  Pierre,  6  le  Seigneur 
deliure  miraculé ufement  fon  ^Apoftre ,  15?  dont  Herode 
fait  mourir  les  gardes  aufquels  il  auoit  commis  i  ierre .  20 
Tuis  défendant  en  fcfaree,  22  &fe  biffant  attribuer  le 
tiltre  de  Dieu ,  en  cft  frapé  à  mort  par  l'^inge  du  Sei- 
gneur. 

1  TJ  T  en  ce  mefme  temps-là  le  roy  d  Herode  fe  mit  à 
XL  mal-mener  quelques  vns  de  ceux  de  l'Eglife. 

2  Et  mit  à  mort  par  Pefpee  laques  frère  de  Iehan. 

3  Et  voyant  que  cela  eftoit  agréable  aux  Iuifs ,  il  fit 
encore  d'auantage  ,  &  s'auanca  d'empoigner  aufsi 
Pierre. 

4  Or  eftoit  es  iours  des  pains  fans  leuain.  Et  quand  il 
l'eut  empoignéjil  le  mit  en  prifon,  &  le  bailla  à  garder 
à  quatre  quatraines  de  gendarmes,  le  voulant  produi- 
re au  fupplice  deuant  le  peuple  après  hfeftedePzC- 
que. 

j  Ainfi  Pierre  eftoit  gardé  en  la  prifon:  mais  l'Egli 
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fe a  faifoit  prières  fans  ceflè  à  Dieu  pour  lui. 

6  Et  comme  Herodele  deuoit  produire  au  fupplice, 
Pierre  dormoit  celte  nuict-là  entre  deux  gendarmes 
lié  de  deux  chaines  ,  &  les  gardes  deuant  la  porte  gar- 
doyentlaprifon. 

7  Et  voici,  vn  Ange  du  Seigneur  furuint,  & vne lu 
miere  refplendit  en  la  prifon,  &  frapant  le  cofté  de 
Pierre  il  l'efueilla,  difant,Leue  toi b  légèrement.  Et  les 
chaines  tombèrent  de  Tes  mains. 

8  Adonc  l'Ange  lui  dit ,  Cein  toi,  &  chauffe  tes  fou- 
liers.Ce  qu'il  fit.  Puis  lui  dit,  Iette  ta  robbe  fur  toi ,  & 
me  fui. 

9  Lui  donc  fortant,  le  fuiuk,&  ne  fauoit  point  que  ce 
quife  faifoitpar  l'Ange c  fuit  vrai,  mais  cuidoit  voir 
quelque  vifion. 

10  Et  quand  ils  eurent  paffé  la  première  &  la  féconde 
garde ,  ils  vindrent  à  la  porte  de  fer,  qui  fe  rend  en  la 
ville,Iaquelle  s'ouurit  à  eux  d'elle-mefme,  &  eftâs  for- 
tisils  paflèrent  vne  rue,  &  incontinent  T  Ange  fe  de 
partit  de  lui. 

1 1  Lors  Pierre d  eftant  reuenu  à  foi-mefme,dit,Ie  co 
n'eftoitpoinj  gnoi  maintenant  pour  vrai  que  le  Seigneur  a enuoyé 
mafsqueTa'  fon  Ange,  &  m'a  deliuré  de  lamaind'Herode,  &  de 
chofe  fe  fai-  toute  l'attente  du  peuple  des  Iuifs. 

nunt"fh''elle  Iz  ^  ayant  confîderé  le  tout^'mx.  en  la  maifon  de  Ma 
rie,mere 'de  Iehan ,  furnommé  Marc:  où  eftoyentplu- 
fîeurs  aflèmblés,  &  faifans  prières. 

1 3  Et  quâd  il  eut  heurté  à  la  porte  du  porche, vne  fille 
nommée  Rode  vint  pour  efcouter. 

14  Laquelle  ayant  cognula  voix  de  Pierre,  deioye 
n'ouurit  point  le  porche:mais  s'é  courut  en  la  maifon, 
&  annonça  que  Pierre  eftoit  deuant  le  porche. 

1 5  Mais  ils  lui e  dirent,  Tu  es  folle.  Mais  elle  au  con- 
traire affermoit  qu'il  eftoit  ainfî:&  difoyent,  C'eft  fon 
Ange? 

16  Mais  Pierre  continuoit  à  heurter,&  quand  ils  eu- 
rent ouuert,  ils  le  virent ,  &c  furent  comme  rauis  hors 
d'eux-mefmes. 

17  Et  lui  leur  ayant  fait  ligne  de  la  main  qu'ils  fiffent 
fîlence ,  leur  raconta  comme  le  Seigneur  l'auoit  mis 
hors  de  la  prifon,  &  leur  dit,  Annoncez  ces  chofesà 


e  afT.nonco 
nie  pair  outra 
ge  j  mais  pai 
vne  manien 
de  parler. 
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laques  &  aux  frères.  Puis  fortant  de  là ,  il  s'en  alla  en 

vna  autre  lieu. 

1 8   Mais  le  iour  eilant  venu  il  y  eut  vn  grand  trouble 

entre  les  gendarmes,  pour  fauoir  que  Pierre  leioit 

deuenu. 

ip  Et  Herode  l'ayant  recerché  ,  &  ne  le  trouuant 

point  après  en  auoir  fait  procès  aux  gardes,comman 

da qu'ils  fuiTent  menés  au  fupplice.Puisdefcenditde 

Iudee  en  Cefaree,  où  il  feiourna. 

20  Oreftoit-il  en  courage  de  guerroyer  contre  les 
Tyriens  &  Sidoniens.Mais  ils  vindrent  à  lui  tous  d'vn 
accord  :  &  ayans  gaigné  Blaire  qui  efroit  chambellan 
du  Roy,demanderentb  appointement,pource  que  leur 
contrée  eiroit  nourrie  de  celle  du  Roy. 

21  Etenvn  certain  iour  ordonne,  Herode  reuefru  de 
robbe royale,  s'afsitau  fiegeiudicial,  &leurharan- 
guoit. 

22  Dont  le  peuple  s'eferia,  Voix  de  Dieu,&  nô  point 
d'homme! 

23  Et  à  l'indant c  vn  Ange  du  Seigneur  le  frapa,pour 
ce  qu'il  n'auoit  point  donné  gloire  à  Dieu  :  &  fut  ron 
*é  de  vermine,  &  rendit  refprit. 

24  Mais  la  parole  du  Seigneur  croifToit,  &femulti 
?lioit. 

2?  Barnabas  aufsi  &  Saul*  après  auoir  accommpli 
dleur  charge ,  retournèrent  de  Ierufalem ,  ayans  aufsi 
prins  auec  eux  Iehan,qui  eftoit  furnommé  Marc. 

C  H  A  P.     XIII. 

Barnabas  &  Saul  ordonnés  parle  Seigneur  pour  aller  euange 
li%er  aux  Gentils  ,  3  font  enuoyés  par  l'Çglife  d'An- 
tioche,  5  &  en  feignent  en  Cypre.  6  où  vn  enchanteur 
voulant  empefeher  le  proconful  de  venir  à  lafoy  eflaueu- 
glè.  14  Delà trauerfans en  ^Antioche de Tijidie , Taul 
annonce  Je fus  Christ  en  pleine  fynagogue  :  42  &  depuis 
remplit  la  ville  de  la  cognoifjance  du  Seigneur ,  nommé- 
ment à  l'endroit  des  Gentils:  45  dont  quelques  Juifs 
eftans  defpitésytafcbentàs'oppofer  àTaul,  46  quipro- 
teftant  de  leur  ingratitude ,  leurfîgnifie  comme  il  a  charge 
de  s'adrejjer  aux  Gentils  de  là  en  auant. 

X  iij 


afli.  en  vne 
autre  maifon, 
ou  autre 
quartier  de  la 
ville  ou  du 
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4  Gr.  paix. 
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R  y  àuoit-i!  «n  Antioche,enrEgIife  qui^  eftoir^ 
certains  Prophètes  &  Docteurs ,  affauoir  Bar- 
*  .afla.  par  je  habas,&Simeon  .qui  eltoit  appelé  Niger  ,&Lucius  le 
l'Egiifc,  cela  Cyrenie,&  Manahem(qui  auoit  elte  nourri  auec  He- 
iyantdîcrc-r0(ieleTetrarque)&Saul. 

licrementT  z  Eux  donc  feruans  en  leurminiftere  au  Seigneur,  & 
queicun  de-  eftans  en  iufne,le  fain£tEfprita  dit,  Séparez  moi  Bar- 
*So»s  i4.    naDas  &  Saul,  pour  Pœuure  auquel  ie  les  ai  appelés. 
i6.         '    3   Parquoi après auoiriufné&prié,*b ils  leur impo 
;  air.  comme  ferent  les  mains,  &c  leur  baillèrent  congé, 
deïeurpaf"  4  Eux  donc  enuoyés  du  fain&Efprit,defcendirent en 
n  tel  enuoy  Seleucie:&de  là  nauigerenten  Cypre. 
•Eeiife  de    *   ^c  quand  ^s  furent  en  Salamis ,  ils  annoncèrent  la 
s  ou,ieshif-  parole  de  Dieu  es  fynagogues  desluifs:  &  auoyent 

fiTlu\  pour     ail^S*  ^enan  d  P0Ur  a^e- 

leur  feVnir  en  k  Puis  ayans  trauerfé  Pifle  iufqu'en  Paphos,  ils  trou- 


sA 


Acte 


[eur  charge:  uerent  /^  vn  certain  enchanteur,  faux-prophete  Iuifl 

jr.  pour  mi.  _        .    -  '  r      r  * 

qui  auoit  nom,  Bar-ielu. 

Lequel  eltoit  auec  le  Proconful  Serge  Paul,  hom- 
me prudent.  Icelui  ayât  fait  appelerBarnabas  &  Saul, 
denroit  d'ouir  la  parole  de  Dieu. 

Mais e  Elymas,  c'eft  à  dire,  enchanteur  (car  fon  nom 
eltoit  ainfi  expofé)  leur  refiiloit ,  cerchant  de  deftour 
ner  le  Proconful  de  la  foy. 

9  Mais  Saul  (qui  efl  aufsi  appelé  fPaul  )  eftant  s  rempli 
du  faincl  Efprit,  ayant  les  yeux  fichés  fur  lui,  dit, 

10  O  plein  de  toute  fraude  &  de  toute  rufe,  fils  du 
diable,ennemi  de  toute  iuftice,ne  cefleras  tu  point  de 
renuerfer  les  voyes  du  Seigneur  qui  font  droites? 

11  Pour  ce  maintenant  voici  la  main  du  Seigneur  fur 
toi,&  tu  feras  aueugle  fans  voir  le  foleil  iufqu'à  vn  cer- 
tain temps.  Et  àPinftant  obfcurité  &  ténèbres  tom- 
bèrent fur  lui,&  tournoyant  il  cerchoit  qui  le  condui 
roitparlamain. 
11  Adonc  le  Proconful  voyant  ce  qui  eftoit  aduenu, 

creut  eftant  tout  efpouuanté  de  la  doctrine  duSei- 


jr.  pour 

liftre. 

r  c'eftoit  vn 

nom  prins 

tntrelesido- 

atres  à  grand 

lonneur, 

:ommc  oui 

iiroit ,  Con- 
cilier   de 

Dieu,  ou  ho- 
me verte  & 

entendu  aux 

chofes    ù- 

rrces  ,  com- 
me Ci  telles 

gens  auoyent 

participation 

i*ec  leurs 

dieux  ,  pour 

donner  con- 

feilamc  hom- 
mes. 

f  afTa.  entant 

qu'il  pouuoit 

aunir  IVn  & 

l'autre  nom , 
ou  à  l'occafiô 

de  faconuer- 
Hàtion  plus 
ordinaire  d'i- 
ti  en  auant 
entre   les 
kîenrils. 

r-so?<j  15.58 

{  c.  eftant  inrpirc  particulièrement,  h  c.profica  tant  \ u'U  fit  profcfsioa  de  U  vérité ,  3k 
aduoua la  douane  des  feruiteurs  dtf  Seigneur, 


13  Et  quand  Paul,&  ceux  qui  eftoyent  auec  lui  furet 
départis  de  Paphos,ils  vindrent  à  Perge,  ville  de  Pam- 
phylie.  v  Adonc  Iehan  s'eftant  retiré d'auec eux ,  s'en 
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retourna  en  Ierûîalëm. 

14  Eticeux  departans  de  Pergevindrenten  Antio- 
che  ville  de  Pifîaie:là  où  eftans  entres  en  la  fynagogue 
au  iour  du  Sabbat,ils  s'afsirent. 

1 5  Or  après  la  le&ure  de  la  Loy  &des  Prophètes,  les 
principaux  de  la  fynagogue  enuoyerent  vers  eux  ,  di- 
fans,Hommes  freres,s'il  y  a  de  voltre  part  quelque  pa- 
role d'exhortation  pour  le  peuple,  dites-la. 

16  Lors  Paul  s'efhntleué,  &  ayant  fait  fîgnede  la 
main  qu'on  fiftfilence,dit,HommesIiraëlites,&vous 
qui  craignez  Dieu,oyez. 

1 7  Le  Dieu  de  ce  peuple  dlfraël  a  efleu  nos  pères,  & 
ahaufle  ce  peuple  du  temps  qu'ils  demeuroyent  au 
pais  d'Egypte ,  &  les  fit  fortir  hors  d'icelui  ï  auec  bras 
efleué. 

18  Et  a  *  fupporté  leur  train  au  defert  enuiron  le  téps 
de  quarante  ans. 

ip  Puis  ayant  deftruit  fept  nations  au  pais  de  Canaâ, 
*  il  leur  a  diftribué  leur  pais  par  fort. 

20  Et  après  cela  enuiron  quatre  cens  cinquante  ans, 
il  leur  ordonna  des  luges  iufqu'à  Samuel  le  Prophète, 
ii  t  Puis  après  ils  demanderét  vn  Roy,&  "  Dieu  leur 
donna  Saul  fils  de  Kis  ,  homme  de  la  lignée  de  Benia- 
min:  ainfîp afférent  quarante  ans. 

21  Et  Dieu  l'ayant  bofté  leur  fufcitaDauid  pour  Roy, 
duquel  aufsi  il  donna  tefmoignage,&  dit,*I'ai  trouué 
Dauid  fils  de  Iefle,  perfonnage  felô  mon  cœur,  lequel 
fera  tout  mon  vouloir. 

23  *  Dieu  de  la  femence  d'icelui  félon  fa  promefTe,a 
fufeité  le  Sauueur  à  Ifraël,  afiauoir  Iefus: 

24  Iehan  ayant  auparauant  prefché  le  baptefme  de 
repentance  à  tout  le  peuple  d'Ifraël ,  * c  deuant  l'adue- 
nement  d'icelui. 

if  Et  comme  Iehan  paracheuoit  fa  courfe,  ildifoit, 
vQui  me  prefumez-vous  eftref'ie  ne  fuis  point ceftui-là, 
mais  voici  il  en  vient  vn  après  moi,  duquel  ie  ne  fuis 
point  digne  de  deflier  le  foulier  de  fes  pieds. 

26  Hommes  frères ,  enfans  tle  la  race  d'Abraham ,  & 
ceux  qui  d'entre  vous  craignez  Dieu ,  c'ell  à  vous  que 
la  parole  de  ce  faiut  a  elté  enuoyee. 

27  Car  les  habitans  de  Ierufalé  &  leurs  gouuerneurs 
X  liij 
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*  1. Sam  11 
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nëPâyans  point  cognu ,  ont  mefmes  en  le  condamnât 
accompli  les  paroles  des  Prophètes ,  qui  fe  lifent  par 
chacun  Sabbat. 

28  Et  *  combien  qu'ils  ne  trouuafient  en  lui  aucun 
crime  digne  de  mort ,  ils  requirent  Pilate  qu'il  le  mift 
à  mort. 

29  Et  après  qu'ils  eurent  accompli  toutes  les  chofes 
qui  eftoyent  efcrites  de  lui,on  Toita  du  bois,  &  le  mit- 
on  en  vnfepulcre. 

3  o   Mais  Dieu  l'a  refîufcité  des  morts. 
3 1   v  Et  il  a  ef  té  veu  par  plusieurs  iours,  de  ceux  qui  e 
ftoyent  montés  enfemble  auec  lui  de  Galiee  en  Ie- 
rufalem  :  lefquels  font  fes  tefmoins  enuers  le  peuple. 
32,  Et  nous  aufsi  vous  annonçons  touchant  la  pro 
mefïe  qui  a  efté  faite  à  nos  pères, 
3  3    Que  Dieu  l'a  accomplie  enuers  nous  qui  fommes 
leurs  enfans ,  ayant a  fufcité  Iefus ,  comme  aufsi  il  eft 
efcritair  fécond Pfeaume,*Tu es  mon  Fils,ie  t'ai  au- 
iourdJhui  engendré. 

3  4  Et  pour  monflrer  qu'il  l'a  refîufcité  des  morts,  pour 
ne  deuoir  plus  retourner  au  fepulcre,  il  a  dit  ainfi,  t  le 
vous  donnerai  les  fainctetés  de  Dauid  affeurees. 
3  ?  Et  pource  dit-il  aufsi  en  vn  autre  endroit,  "Tu  ne 
permettras  point  que  ton  Sainc"t  fente  corruption. 
35  Car  certes  Dauid,  après  auoir  en  fon  temps ferui 

*\.Roi$  2.  auconfeil  deDieu,*s'eftendormi,&aeftémisauec 
îZ.fus 2.29.  fes  pères, &afenti corruption. 

5  7  Mais  celui  que  Dieu  a  refîufcité,  n'a  point  fenti 

corruption. 

.  „   38   Parquoi  homes  frères,  qu'il  vous  foit  notoire  que 

*ueUcrolitCe°n  :>ar  icelui  vous  eft  annoncée  la  remifsion  des  péchés: 

iui,cftiuftifié.  2,p  Etquederoutcedequoivousn'auezpeueftreiu- 

agrCeabk  &    liftés  par  la  Loy  de  Moyfe  : b  quiconque  croit  eft c  iu- 

receuengra-  [tifié  par  iceîui. 

ftanchfndef"  *°  Regardez  donc  qu'il  ne  vous  aduiene  ce  qui  eft  dit 

condamnatio  É?  Prophète  S. 

\\   *  Voyez  contempteurs ,  &  vous  efmerueillez ,  & 
1  foyez  efuanouisrcar  ie  rn'é  vai  faire  vn  œuure  en  vo- 
tre temps  :  voire  vn  œuure  que  vous  ne  croirez  point 
S  quelcun  le  vous  raconte. 
\t  Puis  eftans  partis  de  la  iynagogue  des  Iuifs ,  les 
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qu'au  Sabbat  enfuiuant  ils  leui 


Gentils  le  prièrent 
annonçaient  ces  paroles 

43  Et  quand  Paflèmblee  fut  départie  ,  plufïeurs  des 
Iuifs  &  profefytes  feruans  à  Dieu,fuiuirent  Paul& 
Barnabas ,  lefquels  en  parlant  à  eux  b  les  enhorterent 
de  perfeuerer  en  la  grâce  de  Dieu. 

44  Mais  tixiom  ^  Sabbaten(uiuant,prefque  toute  la 
ville  s'affembla  pour  ouïr  la  parole  de  Dieu. 

45  Adonc  les  Iuifs  voyans  les  troupe s/urent  remplis 
d'enuie ,  &  contredifoyent  à  ce  que  Paul  difoit ,  voire 
contredifans  &  blafphemans. 

46  Adonc  Paul  &  Barnabas  ayans  prins  hardieffe,di- 
rent,  *  Ceftoitbienàvous  qu'il  faloit  premièrement 
annoncer  la  parole  de  Dieu:  mais  puis  que  vous  la  dé- 
boutez, &que  vous-vous  iugez  vous-mefmes  indi 
gnesc  de  la  vie  éternelle,  voici,  nous-nous  tournons 
vers  les  Gentils. 

47  Car  le  Seigneur  le  nous  a  ainiî  commandé ,  difant, 
'•'  le  d  t'ai  ordonné  pour  eftre  la  lumière  des  Gentils 
afin  que  tu  fois  falut  iufqu'au  bout  de  la  terre. 

48  Et  les  Gentils  oyans  £*/<*,  s,efïouïiToyent&  glori- 
fioyent  la  parole  du  Seigneur  :  &  tous  ceux  qui  e- 
ftoyent  ordonnés  à  vie  éternelle  creurent. 

49  Ainfi  la  parole  du  Seigneur  s'efpandoit  par  toute 
la  contrée. 

50  Mais  les  Iuifs  incitèrent  quelques  femmes  •  de- 
uotes&  honorables,  &  les  principaux  de  la  ville,  & 
efmeurentperfecution  contre  Paul  &Barnabas,& les 
ietterent  hors  de  leurs  quartiers. 

?  1   Mais  iceux  *  ay  as  fecoùé  la  poudre  de  leurs  pieds 

contr'eux,s'en  vindrent  en  Iconie. 

S  z  Et  les  difciples  eitoyent  remplis  de  ioye ,  &  du  S. 

Eiprit. 


o-  ou,auSal>- 
bat  d'cntre- 
dcux:ou,ca 
l'enrrcdcux; 
du  Sabbat: 
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dant le  pro- 
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ient. 
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Paul  euangelt%cmt  en  Iconie ,  6  s'en  retire  à  caufe  de  la 
malice  des  Juifs  :  8  e^  ayant  qjieri  vn  impotent  en  Ly- 
jlre ,  1 1  &  à  cefle  occasion  eïtant  réputé  four  'Bien , 
15  remonïlre  la  vérité  du  feul  vrai  Dieu  :  15  mais 
eïtant  par  les  Juif*  furuenans  d' Iconie  expofé  à  la  fureur 
du  peuple,  eft  lapidé  &  trainé  comme  mort:  20  dont  fins  18.6. 


«   afTau.  en 
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rEuangile. 
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toutefois  ne  je  rejf entant point 3eJïrecognu pat  les  fidèles, 
21  reuifite  les  Eglifes ,  23  eUablitdes  ^Anciens ,  16 
&  finalement  fe  renden  Antioche,  dont  il  eftoit  départi 
auec  Barnabas. 

OR  aduint  en  Iconie  qu'ils  entrèrent  enfemble 
en  la  fynagogue  des  Iuifs,  &  parlèrent  en  telle 
maniere,qu'vne  grande  multitude  de  Iuifs  &de  Grecs 
creut  : 

Mais  les  Iuifs  qui  eftoyent  rebelles  efmeurent  & 
induifirent  à  mal  les  courages  des  Gentils  contre 
les  frères. 

Ainfi  donc  ils  demeurèrent /à  affez  longtemps  fe 
Marc  1 6.  foortans  hardiment  au  Seigneur,  *  lequel  rendoit  tef- 
moignage  à  la  parole  de  fa  grâce ,  donnant  que  lignes 
&  merueilles  fe  fiffent par  leurs  mains. 
4  Mais  la  multitude  de  la  ville  fut  partie  en  deux ,  & 
les  vns  eftoyent  du  cofté  des  Iuifs,  &les  autres  du  co- 
dé des  Apoftres. 

Et  comme  il  fe  preparoit  vne  efmeutedes  Gentils 
&  des  Iuifs  auec  leurs  Gouuerneurs,  pour  leur  faire 
outrage,&  pour  les  lapider  : 

6  La  chofe  entendue  ,  ils  s'enfuirent  aux  villes  de  Ly- 
caonie  ,  affauoir  Lyftre  &  Derbe  ,  &  aux  quartiers  d'a- 
lentour. 

7  Et  là  eftoyent  annonçansTEuangile. 

8  Or  vn  certain  homme  de  Lyftre  impotent  de  fes 

f)ieds  eftoit  là  afsis  boiteux  dés  le  ventre  de  fa  mère, 
equeliamais  n'auoit  cheminé. 

9  Icelui  ouït  parler  Paul ,  lequel  ayant  fiché  fes  yeux 
furlui,&  b  voyant  qu'il  auoit  foy  d'eftre  guéri, 

10  Dit  à  haute  voix ,  Leue-toi  droit  fur  tes.  pieds.  Et 
icelui  faillit  &  chemina. 

11  Et  les  troupes  ayansveuce  que  Paul  auoit  fait, 
efleuerent  leurs  voix ,  difans  en  langue  Lycaonique, 
Les  dieux  s'eftans  faits  femblables  aux  hommes ,  font 
defcendus  vers  nous. 

12  Et appeloyent Barnabas Iupiter,& Paul  Mercure, 
pource  que  c'eftoit  lui  qui  portoit  la  parole. 

1 3  Et  mefme  le  Sacrificateur  c  de  Iupiter ,  qui  eftoit 
deuant  leur  ville,ayant  amené  des  taureaux d  coiiron- 


i  afiau.  par 
quelque  in- 
fpiration  par- 
ticulière, fui- 
liant  le  uC- 
maignage 
«juepouuoit 
donner  ceft 
homme-là 
qu'il  arten- 
doit  quelque 
foulagement 
corporel  du 
Seigneur  par 
le  minifterc 
de  Paul. 

c.  du  tem. 
pie  de  Iupi- 
tei. 

à  Gr.  auec 
eouroanes. 
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nés ,  iurqu'à  l'entrée  de  la  porte  ,vouloit  facnher  a 
uec  la  foule. 

14  Mais  quand  les  ApoftresBarnabas  &  Paul  eurent 
entendu  cela,  ils  defehirerent  leurs  veftemens3&  failli- 
rent au  milieu  de  la  troupe,s'efcrians, 
1  ?  Et  difans,Hommes,pourquoi  faites-vous  ces  cho- 
Tes?  Nous  lommes  aufsihommes,fuiets à mefmes af- 
fections que  vous,  vous  annonçans  que  de  telles  cho- 
fçs  vaines  vous -vous  conuertifsiez  au  Dieu  viuant, 
*  qu  i  a  fait  le  ciel  &  la  tei  réclamer,  &  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  en  iceux. 

16  Lequel  es  temps  palTés  v  a  laifle  toutes  les  Natiôs 
cheminer  en  leurs  voyes. 

17  Nonobltant  qu'il  ne  s'eft  point  laifle  fans  tefmoi- 
gnage,en  bien  faifant,&  nous  donnant  pluyes  du  ciel, 
&  faifons  fertiles,  &  rempliflànt  nos  cœurs  de  vian- 
de &  de  ioye. 

18  Et  en  difant  ces  chofes  à  peine  appaiferent-ils  les 
troupes  qu'elles  ne  leur  facrifiaflent. 
\9  Adonc  quelques luifs  furuindrent  d'Antioche,  & 
d'Iconie  :  lefquels  gagnèrent  le  peuple,  *  fi  qu'ayans 
a  lapidé  Pauljle  traînèrent  hors  la  ville,  cuidans  qu'il 
fuft  mort. 

20  Mais  les  difciples  s'eftansaflèmblés  à  Pentourde 
lui,  il  fe  leua,  &:  entra  en  la  ville ,  &  le  lendemain  s'en 
alla  a'uec  Barnabas  en  Derbe. 

2r  Et  après  qu'ils  eurent  annoncé  l'Euangiie  en  ce- 
lte ville-là  :&  b  endoctriné  plufieurs,ils  retournèrent 
àLyftre,  enIconie,&en  c  Antioche: 

22  Confermans  les  courages  des  difciples ,  &  les  en 
hortansdeperi1irerenla£oy,  de  leur  rcmonHrans  corn 
me  c'eft  par  plufieurs  opprefsions  qu'il  nous  faut  en- 
trer au  royaume  de  Dieu. 

23  Et  après  que  d  par  l'aduis  des  aflfemblees,  ils  eurét 
eilabli  des  c  Anciens  par  chacune  Eglife,  ayans  prié 
auec  iufnes,ils  les  recommandèrent  au  Seigneur,  au- 
quel ils  auoyent  creu. 

24  Puis  ayans  trauerfé  la  Piiîdie ,  ils  s'en  vindrent  en 
Pamphylie. 

11  Et  ayans  annoncé  la  parole  en  Perge,  ils  dépendi- 
rent en  Attalie, 


*  Gen.x.x. 

pf.  146.6. 
apoc.i^.f. 


*  î.  Cor.  11. 

<*  ou,  chargé 
de  pierres. 


h  ott,re  cueil- 
li plufieurs 
difciples. 

«a.  de  Pi- 
fidic. 


alfa,  félon 
l'ordre  con- 
uenable  ea 
l'Eglife. 

c.   des  Pa- 
fteurs  ordi- 
naires ,  ayans 
charge  d'ad- 
miniîîrer  le* 
Sacremcns,<5: 
enfemble  la 
difeipline   d< 
l'Eglife. 


àflâ.  de  Sy- 


m. 


Actes 


rie-.sus  iy.i.  *£  Et  de  là  nauîgerent  en  a  Antioche, *  d'où  ils  a* 
*  Sus  ij.  j.  uoyenteité  recommandés  à  la  grâce  de  Dieu,  pour 
eu>?r'  3UCC  lJoeuure  <jujils  auoyent  accomplie. 

(ou.con-    *7   Et  quand  ils  furent  venus,  &  eurent  afiemblé  TE 
uerferent.     g]ife  jls  racontèrent  toutes  les  chofes  que  Dieu  a- 
cuflent  char- uoit  faites  b  par  eux ,  &  qu  il  auoit  ouuert  aux  Gen- 
ge  &  voca-    tils  la  porte  de  la  foy. 

non  pour         « 
enfeiçner,  ou'2'" 
parce  qu'ils 
cnmettoyent 
en  auant  co- 
rne fous  Tau- 
thoiité  de 
TEglife  de 
Ienifalem. 
t  aflau.  ceux 
qui  auoycnc 
efté  conuer- 
tis  à  la  foy, 
ayans  cfté 
Payens  au 
parauant. 
V  Gal.$.2. 
f  afla.pteten- 
dans  que 
nonobftant  le 
Baptefme  & 
la  profefsion 
de  la  foy,  la 
circoncifion 
«leuft  demeu- 
rer inuiola- 
blement  com- 
me la  mar- 
que ordinaire 
de  l'alliance 
de  Dieu, 
g  ou  >  trou-  • 
ble. 

h  affa.à  caufe 
qu'il  s'agit 
bit  de  Pv- 
jiicn  des  E- 
glifes,  &  que 
on  preren 


fe  faloit  en 
rien  dépar- 
tir de  Fvfage 


mfalem. 
ou,  après 


Et c  demeurèrent  là  long  temps  auec  les  dif- 
ciples. 

c  H  A  p.  XV. 
Kefolution  tref-remarquable  furie  différent  efmeu  entre  les 
fidèles  Juifs  &  Gentils  ^en  l'Sglife  d'^intioche,  touchant  la 
circoncifion  &  l'vfage  des  cérémonies  :  où  l' a fsi fiance  du 
S.  Sfpritfe  donne  fingulieremeht  a cognoUstreau  ministè- 
re des  Aposlres  en  lerufalem.  36  Dislrafîien  de  Tant 
&  Barnabas  à  l'occafion  de  Jehan  >furnommé  Marc. 

OR  queîques-vns  qui  eftoyent  defcendus  de  lu- 
dee,  d  enfeignoyent  les  c  frères,  difans,  '•'  Si 
vous  n'eftes  circoncis  félon  l'vfage  de  Moyfe ,  vous  ne 
pouuez  eftre  f  fauués. 

Dont  grand  s  débat  &  difpute  eftant  furuenue  à 
Paul  &  Barnabas  à  I'encontre  d'eux,  il  fut  ordôné  que 
Paul  &  Barnabas,  &  quelques  autres  d'entr'eux  mon- 
teroyent  en  lerufalem  vers  les  Apoftres  &  Anciens 
pour  h  celte  queftion. 

Tceux  donc  \  enuoyésdeparl'Eglife,traiierferent 
Phenice  &  Samarie ,  racontas  la  conuerfion  des  Gen- 
tils :  &  donnèrent  grand  ioye  à  tous  les  frerès. 

Puis  eltans  arriués  en  lerufalem ,  ils  furent  receus 
de  l'Eglife  &  des  Apoftres  &  Anciens ,  &  annoncè- 
rent toutes  les  chofes  que  Dieu  auoit  faites  k  par 
eux. 

5:   Mais  queîques-vns  difoyent-ils ,  de  la  fecte  des  Pha- 
doi/quïne   rifîens  qui  ont  creu,fe  font  leués,  difans  qu'il ]  les  faut 
circoncir,  &  leur  commander  de  garder  la  Loy  de 
Moyfe. 


ceffd?1^  6  Ac*onc  les  Apoftres  &  les  m  Anciens  s'aflèmblerét 


pour  aduifer  à  ceft  affaire. 


que  l'Eglife  les  eutenuoycs.  k.  Gr.  auec  eux.  /  afiau.  reux  d'entre  les  Payens  qui  vic- 
nent  à  la  foy.  .m  c.  ceii?  qui  fçiuoyenc  au  miniftçre  fous  1cî  Apoftres  comme  IucUsâc 
Silas  fous-nommés. 


DES 


APOSTRES.  *** 

7  Et  après  grande  difpute,  Pierre  fe  Ieua ,  8e  leur  dit. 
Hommes  frères/  vous  fauez  que  *  dés  longtemps 
Dieu  a  efleu  d'entre  nous  que  les  Gentils  ouilfentpai 
ma  bouche  la  parole  de  l'Euangile,  &  creuiTent. 

8  Et  Dieu  qui  cognoiit  les  cœurs,  leur  en  a  rendu 
tefmoignage,leur  donnant  le  Sainft  Efprit  comme 
aufsiànous, 

?  Et  n'a  point  fait  de  différence  b  entre  nous  &  eux, 
ayant  purifié  leur  cœur  par  foy. 
io    Maintenant  donc  pourquoi  tentez-vous  Dieu 
pour  mettre    vn  c  ioug  fur  le  col  des  difciples,  le- 
quel ne  nos  pères  ne  nous  n'auons  peu  porter  ? 
1 1    Ains  nous  croyons  que  nous  ferons  fauués  par  1< 
grâce  du  Seigneur  Iefus  Chritt ,comme  eux  aufsi. 
ii   Lors  la  multitude  fe  teut:&efcoutoyent  Barna 
bas  &  Paul,racontans  quels  fîgnes  &  merueiiles  Dieu 
auoit  faites  par  eux  entre  les  Gentils. 

13  Et  après  qu'ils  fe  furent  teus,d  laques  print  la  pa- 
role,di(ant,Hommes  freres3efcoutez  moi, 

14  Simon  a  raconté  comme  Dieu  a  premièrement 
regardé  les  Gentils  pour  en  prendre  vn  peuple  à  fon 
Nom. 

15  Et  à  cela  s'accordent  les  paroles  des  Prophètes, 
félon  qu'il  eitelcrit, 

îfi  *  Apres  ceci  ieretournerai,&baftirai  letaberna 
cle  de  Dauid,  qui  elt  cheut,  &  rebaftirai  fes  ruines,  & 
le  redrefTerai  : 

17  Afin  que  le  refidu  des  hommes  recerche  leSei 
gneur,&  toutes  les  Nations  furlefquelles  eir,  inuoqué 
mon  Nom,dit  le  Seigneur  qui  fait  toutes  ces  chofes. 

18  De  tout  temps  font  à  Dieu  cognuës  toutes  fes 
œuures. 

19  Parquoi  ie  fuis  d'aduis  de  c  nefafcher  ceux  des 
Gentils  qui  fe  conuertifTent  à  Dieu: 

20  Mais  bien  de  leur  efcrire  qu'ils  ayent  à  s'abftenir 
f  des  foùillures  des  idoles,  &  de  paillardife,  &  des 
chofes  eitouffees,  &  s  du  fang. 
2.1  Car  h  quant  à  Moyfe  ilad'ancienetégenspar  cha 
que  ville  qui  le  prefchent,  veu  qu'es  fynagogues  il  eft 
leu  par  chaque  Sabbat. 

où  les  fidèles  des  nations  ne  feront  difficulté  par  ce  moyen  d'afsifter . 


*  Sut  ro. 

20.  &■  II.  J. 

«  Gr.  des  les 
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fondemér  de 
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'•"  Mat. 2 lu 
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me, lequel  e-^ 
ftoir  du  tout 
importable 
horsl'attenrej 
du  bénéfice 
du  Redem- 
preur. 
d  art",  le  fils 
d'Alphce. 
x  ylm.  0  ri 

*  ou,nenict- 
rre  en  trou- 
bleraflân.  de 
confcicnce. 
f  ces  poincts 
eftans  diuer- 
fement  ne- 
ceiïaireSjlcs 
vns  pourvu 
temps,  les 
autres  pour 
toufiours,  au 
lieu  que  les 
Payens  n'y 
auoyent  nul 
efgard. 

g  c.  de  man- 
ger du  fang. 
h    c.  il  ne 
faut  cftimer 
que   la    Loy 
ioit  vilipen- 
dée   pourrir* 
veu  qu'on  ne 
difcontiiuicra 
pas   la   lectu- 
re de  Moyfe 
auxafiéblees, 
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«  Gr.  condu- 
cteurs :  c.  qui 
auoyent  char, 
ge,  &eft©yéc 
3es  premiers 
d'entre  les 
frères. 
b  c.  le  refte 
du  corps  de 
l'Eglife. 


e  Gr.  par  pa- 
role. 
d  aflf.  entant 
eue  nous 
fommes  com 
mefà  bouche 
en  noftre 
charge. 

non  enco 
tes  les  vnes 
comme  les 
autres  absolu- 
ment. 


/  e.  du  faincl 
confcil,  tcf- 
tnoin  de  la 
bonne  vnion 
&  charité  de 
rEelife  de 
Iudee  auec 
eux.  ou,  de 
l'exhortation, 


il  Lors  il  iemblabon  aux  Apoftres&aux  Anciens 
auec  toute  l'Eglife,  d'enuoyer  en  Antioche ,  gens  ef- 
leus  d'entr'eux ,  auec  Paul  &  Barnabas,  ajfauoir  ludas 
furnomméBarfabas,&  Silas  ,  hommes  a  principaux 
entre  les  frères. 

23  En  efcriuant  par  eux  ce  qui  s'enfuit,  Les  Apoitres 
&les  Anciens,  &  b  les  frères  aux  frères  qui  font  des 
Gentils  en  Antioche,&  en  Syrie,&en  Cilice,falut. 

24  Pource  que  nous  auoris  entendu  que  quelques 
vns partis  d'entre  nous,  vous  ont  troublés  par  quel- 
ques propos,i  éuerfans  vos  âmes  en  vous  commandant 
a  eftre  circoncis ,  &de  garder  la  Loy,  aufquels  nous 
n'en  auions  point  donné  de  charge  : 

2  j  Nous  auons elle  d'aduis  eitans  aflfemblés  d'vn  ac- 
cord ,  d'enuoyer  vers  vous  perfonnages  qu'auons  ef- 
leus,auec  nos  tref-chers  Barnabas  &  Paul  : 

16  Perfonnages  qui  ont  abandonné  leurs  vies  pour 
le  nom  du  Seigneur  Iefus  Chrilt. 

27  Par  ainfi  nous auons enuoyé ludas  &  Silas,  les- 
quels aufsi  vous  feront  entédre  le  mefme c  de  bouche 

28  Car  il  afemblébonauS.Efprit&  à  d  nous,  de  ne 
mettre  plus  grande  charge  fur  vous  que  ces  chofes 
e  neceflaires  : 

19  Ceil  que  vous  vous  abfteniez  des  chofes  facri 
fiées  aux  idoIes>&  du  fang,  &  des  chofes  eftouffees ,  & 
de  paillardilè  defquelles  chofes  fi  vous  vous  contre 
gardez, vous  ferez  bien.Bien  vous  foit. 

3 0  Iceux  donc  ayans  prins  congé ,  vindrent  en  An 
tioche:&ayans  affemblé  la  multitude ,  rendirent  les 
lettres. 

3 1  Et  quand  ils  les  eurent  leuës ,  ils  furent  refîouïs 
f  de  la  confolation. 

3  2  Pareillemét  aufsi  ludas  &  Silas ,  comme  ainfi  foit 
qu'eux  aufsi  fuffènt  Prophètes,  exhortèrent  les  frères 
par  plufieurs  paroles,&  les  confermerent. 
3  3  Et  quand  ils  eurent  demeuré  là  quelque  efpace  de 
temps,  ils  furent  renuoyésenpaixparles  frères  vers 
les  Apoitres. 

34  Toutesfois  il  fembla  bon  à  Silas  de  demeurer  là. 

35  Et  Paul  &  Barnabas  demeurèrent  en  Antioche, 
enfeignans&annonçans  auec  aufsi  plufieurs  autres 


DBS      APOSTKES. 


W 


aflati.  poot 
leurafsiftcr 
en  leur  char» 


V, 


a  parole  du  Seigneur. 
3  6  Et  quelques  iours  après ,  Paul  dit  à  Barnabas ,  Or 
fus  retournons,  &  vifitons  nos  frères  ,  par  toutes  les 
villes  efquelles  nous  auons  annoncé  la  parole  du  Sei- 
gneur,/>o«r  voir  comment  ils  fe  portent. 
37  Et  Barnabas  confeilloit  de  a  prendre  auec  eux 
Iehan  furnommé  Marc. 

3  8  Mais  il  ne  fembloit  pas  raifonnable  à  Paul ,  *  que 
celui  qui  s'eltoit  départi  d'auec  eux  dés  Pamphylie, 
&  n'eltoit  point  allé  auec  eux  en  cefte  œuure-là ,  leur 
fuit  adioint. 

39  Dont  il  y  eut  telle  b  aigreur  qu'ils  fe  feparerent 
Tvn  de  l'autre,  &  que  Barnabas  prenant  Marc,nauigea 
en  Cypre. 

40  Mais  Paul  ayant  choilî  Silas  pour  l'accompagner 
fe  départit,  eihnt  recommandé  à  la  grâce  de  Dieu  par 
les  frères. 

41  Et  trauerfa  Syrie  &  Cilice,  confermatles  Eglifes 

c  H  a  p.  xvi. 
Paul  ayant  prins  auec  foi  Timothee, &  Payant  circoncis conti- 
nué à  s'employer  par  les  Sglifes  :  9  &  eïlant  attiré  e? 
Europe  par  vne  vif  on  exprejje  >  iz  fe  rend  en  Thilippe, 
de  Macedone,  13  là  où  commençant  à  y  recueillir  l'Sglife 
à  l'occafon  d'vn  efprit  de  Tython ,  qu'il  fait  fortir ,  il  efi 
tiré  aux  gouuerneurs  auec  Silos,  22  &  fouetté ,  puis  mu 
enprifon,  2$  où  eïfant  afsifté  du  Seigneur,  30  le  geo 
lier  mefme,<&  tous  les  fiens  font  conuertis à  Dieu,  39  é 
tAposlre  auec  Silas  relafcbé  honorablement  par  les  gou- 
uerneurs mefmes. 

1    /~\  R  arriua-  il  à  Derbe  &  Lyftre  :  &  voici ,  vn  cer 
v^  tain  difcipleeitoit  là,  nommé  v  Timothee ,  fils 
d'vne  femme  Iuifue,fldele,mais  d'vn  père  Grec, 
x    Lequel  auoit  bon  tefmoignage  des  frères  qui  e 
ftoyent  à  Lyftre  Se  Iconie. 

3  Parquoi  Paul  voulut  qu'il  allaft  auec  lui  :  &  l'ayani 
prirts  auec  foi  le  circoncit,  à  caufe  des  c  Iuifs  qu 
eftoyent  en  ces  lieux-là  :  car  tous  fauoyentque  for 
père  eitoit  Grec. 

4  Eux  donques  pafTans  par  les  villes,les  inftruifoyem 
de  garder  les  ordonnances  décrétées  par  les  Apo- 
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I>  afTau.  non 
comme  s'ils 
ne  fuflent 
demeurer 
bons  frères 
&  bien  vnis: 
mais  pour 
monftrer 
qu'il  peut 
aduenir  d{- 
uerfité  d'opi- 
nions en  tels 
faits  quife^ 
prefenrenr, 
où  l'infirmité 
humaine  fe 
peut  gliffer 
parmi  le 
fainct  zele,^ 
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mcfme. 


'•*  Row.  1 6. 
H. phil.z.zf 
ï.thef.i.i. 
t  &  non  pour 
la  confeience 
de  Timothee: 
qui  toutefois 
voulut  bien 
fupporter  ce- 
la pour  fe 
rendre  tant 
plus  vtile,  on 
moins  fuiet 
à  reproche 
aux  infirmes 
&  ignorans 
pour  ces  téps 
&  ces  lieux- 
là.  voyez  Gai. 
2.J. 


«  ou,  ils  fu- 
rent engar- 


*  ou,rEfprit: 
atfàu.  qui  les 
ïnfpiroit  par- 
ticulièrement 
en  ces  affai- 
res extraorcU 
aaires. 


e.ville  nou 
uellemcnt  ha 
l>itce  par  ceux 
qui  yauoy^nt 
efté  enuoyés 
<lailleurs,afra. 
par  les  Ro- 
mains. 

d  alftu.  Paul 
expreflement 

cette  occa 
fion,  laquelh 
il  ne  trouua 
cftre  à  mc£ 
prifer. 


voyez  l. 
Sam.  28. 7. 


/  ou  ,  vous 
annoncent. 


j\ê  A  C  Y  E  S 

itres,  &  par  les  Anciens  de  Ierufalem. 

AinfïlesEglifeseftoyentconfermees  enla  foy,  & 
croiflbyent  en  nombre  par  chacun  iour. 

Puis  ayans  trauerfé  la  Phrygie  &  la  contrée  de  Ga- 
latie, a  il  leur  fut  défendu  par  le  S.  Efprit  d'annoncer 
la  Parole  en  Aiie. 

7  Eftans  donc  venus  en  Myfîe,  ils  effayoyent  d'aller  en 
Bithynie  ;  mais  b  TEfprit  de  Iefus  ne  le  leur  permit 
point. 

8  Parquoi  ayans  paffé  Myiïe  ,  ils  defeendirent  en 
Troas. 

Or  vne  vifîon  apparut  de  nui  et  à  Vm\,c'ejiqu\n. 
homme  Macédonien  fe  prefentant  deuant  lui,  le  pria, 
difant,Paffe  en  Macedone ,  &  nous  aide. 
10  Quand  donc  il  eut  veu  la  vifion  ,  incontinent 
nous  tafchafmes  d'aller  en  Macedone,  concluanspar 
cela  que  le  Seigneur  nous  auoit  appelés  pour  leur 
euangelizer. 

ii  Ainfï  eftans  départis  de  Troas,nous  tirafmes  droit 
en  Samothrace,&le  lendemain  à  Neapolis  : 

12  Et  de  là  à  Philippes,qui  eft  la  première  ville  du 
quartier  de  Macedone,  &  eit c  colonie  :  &  feiournaf- 
mes  quelque  temps  en  la  ville. 

13  Et  au  iour  du  Sabbat  nous  fortifmeshors  la  ville 
auprès  du  fleuue  où  l'on  fouloit  faire  la  prière,  &  eftâs 
là  afsis, d  nous  parlions  aux  femmes  qui  eftoyentlà 
affemblees. 

14  Adonc  vne  certaine  femme  nommée  Lydie,  delà 
ville  de  JThyatiré>  marchande  de  pourpre,  feruant  à 
Ditxx^nomou'it,  de  laquelle  le  Seigneur  ouuritle  cœur 
pour  entendre  aux  chofes  que  Paul  difoit. 

1?  Et  quand  elle  eut  efté  baptizee,  elle  &  fa  famille, 
elle  nous  pria,  difant ,  Si  vous  m'auez  eftimee  eftre  fi- 
dèle au  Seigneur,  entrez  en  ma  maifon,&y  demeu- 
rez. Et  nous  contraignit. 

16  Or  aduint  comme  nous  allions  à  la  prière,  quVne 
certaine  chambrière  ayant l'efprit  de  e  Python, nous 
rencontra ,  laquelle  faifoit  vn  grand  profit  à  fes  mai- 
ftres  par  deuiner. 

17  Tcelle  fuiuant  après  Paul  &  nous  >  crioit  difant, 
Ces  gens  font  feruiteurs  du  Dieu  fouuerain, f  \d- 

«_ quels 
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quels  nous  annoncent  la  voye  de  falut 

18  Et  cela  fit-elle  par  pluneurs  iours  :  mais  Paul  en 

efhnt  ennuyé,  fe  retournant  dit  à  l'eiprit ,  le  te  com 
mande  au  nom  de  Iefus  Chriit  que  tu  fortes  hors  d'el- 
le.   Et  il  fortit  au  mefme  infhnt. 

19  Adonc  les  maiilres  d'icelle  voyans  que  l'efperan- 
cede  leur  profit  eltoit  perdue,  empoignèrent  Paul& 
Silas,&Ies  tirèrent  en  la  place  du  marché  aux  Ma- 
giifrats. 

20  Et  les  prefenterent a  aux  Gouuerneurs,difans,Ces 
gens  ici  efhns  Iuifs  troublent  noitre  ville 

21  Et  annoncent  des  ordonnances  lefquelles  il  ne 
nous  eft  point  loifible  de  receuoir,  ne  de  garder,  veu 
que  nous  fommesb  Romains. 
az  Aufsi  le  populaire  s'efleua  enfemble  contr'eux 3  & 
les  Gouuerneurs  leur  deîchirans  leurs  robbes ,  com- 
mandèrent qu'ils  fuiîent  fouettés. 
23  *  Et  après  leur  auoir  c  donné  plufieurs  coups  de 
fouet,  les  mirent  en  prifon,  commandans  au  geôlier 

u'il  les  gardait  feurement: 

4  Lequel  ayant  receu  vn  tel  commandement,  les  mit 
au  fin  fond  de  la  prifon,  &  leur  enferra  les  pieds  aux 
ceps. 
25    Or  fur  la  minuicl:  Paul  &  Silas  prioyent  chantans 

oùanges  à  Dieu  :  tellement  que  les  prifonniers  les 

ntendoyent. 

16  Et  foudainement  fut  fait  vn  grand  tremblement]  Playa 
déterre,  de  forte  que  les  fondemens  de  la  prifon  cro 
loyent  :  &:  incontinent  toutes  les  portes  furent  ouuer 
tes,&  les  liens  de  tous  furent  lafehés. 

27  Adonc  le  geôlier  elhnt  efueillé  ,  &  voyant  les 
portes  de  la  prifon  ouuertes,  defgaina  fon  efpee ,  &  fe 
vouloit  tuer,  cuidant  que  les  prifonniers  s'en  fuf 
fent  fuis. 

28  Mais  Paul  cria  à  haute  voix,  difant,  Ne  te  forfai 
point  :  car  nous  fommes  tous  ici. 
7.9    Lors  icelui  ayant  demandé  de  la  lumière, faillit 
dedans ,  &  tremblant  fe  ietta  aux  pieds  de  Paul  &  de 
Silas. 

30  Et  les  ayans  menés  hors,  leur  dit,  Seigneur^,  que 
me  faut-il  faire  pour  eitre  fauué  ? 
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.  bour- 
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a(Tau.  d'au- 
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51  Ils  lui  dïfent,Croy  au  Seigneur  Icius  Chriit,  &m 
Teras  fauué,toi&  ta  maifon. 

51  Et  lui  annoncèrent  la  parole  du  Seigneur,  &  à 
:ous  ceux  qui  eftoyent  en  fa  maifon. 
5  3  Apres  cela,  les  prenant  en  celte  mefme  heure  de  la 
nuicvt,  il  laua  leurs  playes  :puis  incontinent  il  futba- 
)tizé,lui  &  tous  Tes  domeftiques. 
}  4  Et  les  ayant  amenés  en  fa  maifon ,  il  leur  mit  la  ta- 
Ae  :  &  s'efiouït ,  pource  qu'auec  toute  fa  maifon  il  a- 
uoitcreu  en  Dieu. 

55  Et  le  iour  venu,  les  Gouuerneursy  enuoverent 
des  a  fergeans,difans,Baille  congé  à  ces  gens-la. 
3  6  Adonc  le  geôlier  rapporta  ces  paroles  à  Paul ,  d$~ 
fanty  Les  Gouuerneurs  ontenuoyé  dire  qu'on  vous 
baillait  congé  :  maintenant  donc  fortez,  &  vous  en  al- 
lez en  paix. 

3  7  Mais  Paul  leur  dit,  Apres  nous  auoir  fouettés  pu- 
:>liquement,fans  forme  de  iugement,  nous  qui  *  fom- 
mes  b  Romains,  il  nous  ont  mis  en  prifon  :&  main- 
tenant nous  mettent-ils  hors  en  cachette  ?  Il  n'en  fera 
point  ainlî:  mais  qu'ils  vienent  eux-mefmes ,  &  nous 
mettent  hors. 

3  8  Et  les  fergeans  rapportèrent  ces  paroles  aux  Gou- 
uerneurs, lefquels  c  craignirent  ayans  entendu  qu'ils 
eftoyent  Romains. 

7,9  Parquoi  ils  vindrent  vers  eux,  &  les  prièrent,  & 
les  ayans  mis  hors,les  requirét  qu'ils  fe  partiflent  hors 
de  la  ville. 

40  Adonc  eftans  fortis  de  la  prifon ,  ils  entrerét  chez 
Lydie  :  &  ayans  veu  les  frères,  ils  les  confolerentrpuis 
fe  partirent. 

CHAP.      XVII. 

Taul  arriueen  Theffalonique,  10  &delà  estant  perfecuté, 
par  les  fui  fi  s'en  va  en  Beree:   14  puis  estant  conduit  tuf- 1 
que  s  en  ^Athènes,  i  z  ily  fait  vne  excellente  remonftran-  [ 
ce  touchant  la  vérité  d'vn  feul  Dieu  inconnu  aux  *Athc-\ 
niens}   31   &  touchant  le  iugement  avenir  en  la  perfonne 
de  Je  fut  Chriftreffu  [cité  des  morts  :  34   dont  s'cnjïtit  du 
fruicl.  en  la  conuerfim  du  T}ç?w  l'Areopagite ,  &  de  quel- 
ques autres. 
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}}9 
i  y)  vis  ayans  trauerie  par  Amphipolis  Sr  Apolïo- 
1    niCjils  vindrent  en  ThefTalonique ,  où  il  y  auoit 
vne  fynagogue  de  Iuifs. 

2  Et  Paul  félon  la  couftume  entra  vers  eux,&  par 
trois  Sabbats  difputoit  auec  eux  par  les  Efcritures: 

3  Leur  déclarant  &  propofant  qu'il  auoit  falu  que  le 
Chrilt  fouffrift  &  reffufcitaltdes  morts  :  &que  Iefus 
elloit  le  Chrilt,lequel,^/V-/73  ie  vous  annonce. 

4  Et  quelques- vnsd'entr'euxcreurent,&  furentad- 
ioints  à  Paul&Sihs,&  grande  multitude  de  Grecs 
feruans  à  Dieu ,  &:  de  femmes  de  qualité  non  petit 
nombre 

rç  Mais  les  Iuifs  rebelles ,  efmeus  d'enuie^rindrent 
icertains  vautneants,bateurs  de  paué,  lefquels  ayans 
fait  amas  de  peuple,efmeurent  toute  la  ville  :  &  faifans 
effort  à  la  maifon  de  Iafon ,  cerchoyent  de  les  amener 
vers  le  peuple. 

6  Et  ne  les  ayans  trouués  ,  tirèrent  Iafon  &  quel- 
ques frères  aux  Gouuerneursdela  ville, en  criant, 
Ceux-ci  qui  ont  remue  tout  le  monde,  font  aufsi  ve- 
nus ici. 

Lefquels  Iafon  a  retirés  chez  foi  :  &eux  tous  font 
contre  les  décrets  de  Cefar,  difans.  Qu'il  y  a  vn  autre 
Roy,  qu'ils  nomment  Iefus. 

Ils  efmeurent  donc  le  peuple  &  les  Gouuerneurs 
de  la  ville  qui  oyoyent  ces  chofes. 

Mais  après  auoirreceu  caution  de  Iafon  &  des  au- 
tres, ils  les  Iaifierent  aller. 

io  Et  incontinent  les  frères  mirét  hors  de  nui£t  Paul 
&  Silas  four  aller  en  Beree:  lefquels  eftans  là  venus,en- 
trerent  en  la  fynagogue  des  Iuifs. 
ii  Or  ceux-ci  furent  plus  a  courageux  que  les  Iuifs 
qui  eftoyent  en  ThefTalonique,entant  qu'ils  receurent 
la  parole  auec  toute  promptitude, b  conferans  iour- 
nellement  les  Efcritures, pour  fauoir  c  s'ileftoitainfi. 

12  Plufieurs  donques  d'entr'eux  creurent ,  &  des 
femmes  Grecques  honorables ,  &  d'hommes  non  pe- 
tit nombre. 

13  Mais  quand  les  Iuifs  de  ThefTalonique  feurent 
que  la  parole  de  Dieu  elloit  aufsi  annoncée  par  Paul 
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en  Beree,ilsyvindrent,&e(meurent  le  peuple. 

14  Mais  alors  les  frères  enuoyerent  incontinent  Paul 
dehors  pour  aller  comme  vers  la  mer  rmais  Silas  & 
Timothee  demeurèrent  encoreslà. 

15  Et  ceux  qui  auoyent  prins  la  charge  de  mettre,1 
Paul  à  fauueté ,  le  menèrent  iufqu'en  Athènes  :  & 
après  auoirreceu  mandement  de  lui  àSîlas  &  Timo- 
thee, à  ce  qu'ils  reuinffentbientoltverslui,ils  par- 
tirent. 

16  Or  comme  Paul  les  attendoit  en  Athènes,  fon 
efprits'aigriffoiten  lui-mefme,confiderant  la  ville  du 
toutaddonneeà  a  idolâtrie. 

17  Parquoi  il  difputoit  en  la  fynagogïïe  auec  les 
Iuifs,&  auec  les  religieux,&  tous  les  iours  en  la  place 
du  marché  auec  ceux  qui  fe  rencontroyent. 

18  Lors  quelques-vns  d'entre  les  Philofophes  Epi- 
curiens &  Stoïciens  s'adrefferent  à  lui  en  propos  :& 
les  vns  difoyent  3  Mais  que  veut  dire  ce  babillard  ?  Et 
les  autres  difoyent ,  Il  femble  eftre  annonciateur  b  de 
dieux  effranges  :  pource  qu'il  leur  annonçoitlefus  & 
la  refurrection. 

19  Etl'ayans  appréhendé ,  le  menèrent  en  c  l'Aréo- 
page, diîans,  Pourrons-nous  point fauoir  quelle  eu 
celte  nouuelle  doctrine  dont  tu  parles? 

20  Car  tu  nous  mets  certaines  chofes  eftranges  en 
nos  oreilles  mous  voulons  donc  fauoir  que  veulent 
dire  ces  chofes. 

21  Or  tous  les  Athéniens  &  les  étrangers  qui  fe  te- 
noyentlà,  ne  vacquoyent  à  autre  chofe  qu'à  dire  ou  à 
ouïr  quelque  nouuelle. 

22  Adonc  Paul  fe  tenant  au  milieu  de  PAreopage,dit, 
Hommes  Athéniens ,  ie  vous  apperçoi  en  toutes  cho- 
fes comme  par  À  trop  deuotieux. 

23  Car  en  pafTant  &  contemplant  vos  e  deuotions, 
i'ai  trouué  mefmes  vn  autel  auquel  ef toit  eferit ,  A  v 
diev  iNcoGNv:Ie  vous  annonce  donc  celui 
lequel  vous  f  honorez  fans  le  cognoiftre. 

24  Le  Dieu  qui  a  fait  le  mode  &  toutes  les  chofes  qui 
y  font, comme  ainfi  foit  qu'il  foit  Seigneur  du  ciel  & 
de  la  terre,  *  n'habite  point  es  temples  faits  de  mains: 

j  v  Et  o'eft  point  ferui  par  mains  d'hommes,  comme 
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ayant  necefsité  de  quelque  chofe,  veu  que  c'eft  lui  qui 
donne  à  tous  vie,&refpiration,&  toutes  chofes. 
z6  Et  a  fait1  d'vn  feul  fang  tout  le  genre  humain, 
pour  habiter  fur  toute  l'eftendue  de  la  terre  :  ayant  dé- 
terminé des  faifons  au'il  a  auparauant  ordonnées ,  & 
les  bornes  de  leur  habitation  : 
27  Afin  qu'ils  cerchent  le  Seigneur,  fi  en  quelque 
forte  ils  pourroyentrattoucher^wwf  en  taftonnant, 
&trouuer:iacoit  qu'il  ne  foit  point  loin  d'vn  chacun 
de  nous. 

1$  Car  par  lui  nous  auons  vie ,  &  mouuement ,  & 
eftre  :  comme  aufsi  quelques-vns  de  vos  b  Poètes  ont 
dit/  Car  aufsi  nous  fommes  lignage  d'icelui. 

29  Comme  ainfi  foit  donc  que  nous  foyonsle  ligna- 
ge de  Dieu,  *  nous  ne  deuons  nullement  eftimer  la  di 
uinité  eftre  femblable  à  or,  ou  argent,  ou  à  pierre 
taillée  par  art  &  par  inuention  d'homme. 

30  Dieu  donc  ayant  difsimulé  les  temps  de  l'igno- 
rance, maintenant  dénonce  à  tous  hommes  .en  tous 
lieux,qu'ils  fe  repentent. 

51   Pource  qu'il  a  ordonné  vniour  auquel  il  doit  iu 
eer  le  monde  vniuerfel  en  iuftice ,  par  l'homme  qu'il  ; 
déterminé,  dont  il  a  donné  certitude  à  tous,  l'ayant 
reflufeité  des  morts. 

3 1  Et  quand  ils  ouïrent  ce  mot  de  la  refiirreftion  des 
morts,les  vns  s'en  mocquoyent,&  les  autres  difoyent, 
Nous  t'orrons  derechef  fur  cela. 

33  Ainfi  fortit  Paul  du  milieu  d'eux. 

34  Certains  perfonnages  toutesfois  fe  joignirent  à 
lui,  &creurent:  entre  lefquels  eftoit  aufsi  Denis  l'A- 
reopagite,&vne  femme  nommée  Damaris,  &  autres 
auec  eux. 

Chap.    xvii  1. 

"Paul  recueille  PSglife  en  Corinthe ,  où  il  efi  confolé  &  forti- 
fié par  le  Seigneur,  n'ayant  cependant  de  [daigné  d'y  tra- 
uailier  de  fes  mains  :  18  puis  fait  vn  voyage  par  vœu  en 
ferufalem,  z  3  dont  il  retourne  vers  la  Galatie  &  Thry- 
gie.  24  ^Apollos  receuant  inslruclion  plus  ample  qu'il 
n'auoitjè  rend  en  Corinthe  9ou  U  fruftifie  grandement. 
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1  /^v  R  après  ces  chofes  Paul  repartant  d'Athènes 
KJ  vintàCorinthe. 

2  Et  ayant  là  trouué  vn  certain  Iuif  *  nommé  Aqui- 
le,  de  la  nation  de  Ponte,qui  vn  peu  auparauant  eftoit 
venu  d'Italie,  auec  Prifcille  fa  femme  (pource  que 
Claude  auoit  commandé  que  tous  les  Iuifs  vuida£ 
fent  de  Rome)  il  s'addreiïa  à  eux  : 

3  Et  pource  qu'il  eftoit  de  mefme  meftier,  il  demeura 
auec  eux,&beiongnoit.Et  leur  meftier  eitoit  de  faire 
a  des  tentes. 

4  Et  difputoit  en  la  fynagogue  par  chaque  Sabbat,  & 
induifoit  à  croire  tant  les  Iuifs  que  les  Grecs. 

5  Et  quand  Silas  &  Timothee  furent  venus  de  Mace- 
done  ,  Pauieftant  enferré  en  jon  Efprit,teftifioit  aux 
Iuifs  que  Iefus  estoit  le  Chrifr. 

Et  comme  iceuxs'oppofoyent,&blafphemoyent, 
ayant fecoùé  fes  ve.ftemens,illeur  dit,  Voftre  fang 
foii  fur  voftre  telle, i'en  fuis  net; dés  maintenant  ie 
m'en  irai  vers  les  Gentils. 

7  Adonc  eiiant  parti  de  là  ,  il  entra  en  la  maifon  d'vn 
nommé  ïufte,Ieruant  à  Dieu  :  duquel  la  maifon  tenoit 
à  la  fynagogue. 

8  Et  *  Crifpe  principal  de  la  fynagogue  creut  au  Sei- 
gneur auee  toute  fa  maifon  :  plufîeurs  autres  aufsi  des 
Corinthiens  l'ayans  ouï,creurent ,  &  furent  baptizés. 

9  Or  le  Seigneur  dit  de  nuict  par  vifïon  à  Paul,  Ne 
crain  point.mais  parle,&  ne  te  tai  point  : 

10  Carie  fuis  auec  toi,&  nul  ne  mettra  les  mains  fur 
toi  pourte  mal-faire  :  car  i'aivn  grand  peuple  en  ce- 
lle ville. 

11  Parquoi  il  demeura  là  vn  an  &fix  mois  renfeignat 
entr'eux  la  parole  de  Dieu. 

1 2.  Mais  du  temps  que  Gallion  eftoit  Proconful  d'A- 
chaie,  les  Iuifs  tous  d'vn  accord  s'efleuerent  contre 
Paul,&r  l'amenèrent  au  fïege  iudicial. 

13  Dif  ms,  Ceftui-ci  induit  les  gensdeferuiràDieu 
contre  la  Loy. 

14  Et  comme  Paul  vouloit  ouurir  fa  bouche,  Gallion 
dit  aux  Iuifs,  O  Iuifs,  fi  c'eftoit  matière  de  quelque 
outrage,ou  maleficeyie  vous  fupporteroye  autant  que 
il  feroit  raifonnable. 


DES  APOSTR.ES.    Hl 

?  Maïs  s'ileit  queition  de  paroles^  de  mots,  &  de 
voltre  Loy,vous  y  regarderez  vous-mefmes  :  car  ie  ne 
vueil  point  eltre  îuge  de  ces  chofes 

16  EtleschalTadufiegeiudicial. 

17  Lors  tous  les  Grecs  ayans  empoigné  *  Sofrhenes|*i«c<»".i.i 
le  principal  de  la  fynagogue,  le  batoyent  deuant  le  fie- 
geiudicial  :& n'en  chaloit  rien  àGallion. 

18  Mais  quand  Paul  eut  encore  elle  là  alTez  long 
temps ,  il  print  congé  des  frères ,  &  nauigea  en  Syrie, 
(  &  auec  lui  PrilcTlIe  &  Aquile)  '•'  après  qu'il  fe  futL 
fait a  raire  la  telle  en  Cenchree  ;  car  il  auoit  vœu. 


ï9  Puis  ilarriuaenEphefe,  &  les  laiiïa  là, mais  lui  tefm 
elhnt  entré  en  la  fynagogue,diiputa  auec  les  Iuifs.        ex«L- 
20  Lefquels  le  prians  qu'il  demeurait  encore  plus  15-  quel  cftoit . 
guementaueceuxjil  ne  s'y  voulut  point  accorder: 


ota  - 1  24. 
aflaii.  pour 
<>it;ncr 
par  tcfîafte 
extérieur,  le 


21  Ains  print  congé  d'eux,  difant,  lime  faut  tota- 
lement b  faire  la  felte  prochaine  en  Ierufalem  :mais 
ie  retournerai  encores  vers  vous,  *  s'il  piailla  Dieu. 
Ainfï  il  defancra  d'Ephefe. 

22,  Et  quand  il  fut  defeendu  en  Cefaree,  il  monta  en 
Jerufakm  :  &  après  auoir  falué  l'Eglife,  defeendit  en 
Antioche. 

23  Puis  ayant  feiourné  là  quelque  temps  j  il  s'en  alla 
trauerfant  tout  d'vn  train  la  contrée  de  Galatie&de 
Phrygie,confermanttous  les  difciples. 

24  Mais  *  vn  certain  Iuif  nommé  Apollos,  Alexan- 
drin de  nation,  homme  éloquent  &puhTant  es  Efcri- 
tures,vinten  Ephefe. 

25  Lequel  eitoit  aucunement  inftruitenla  voye  du 
Seigneur  :&  elhnt  enferueurd'efprit  parloit,&  en- 
feignoitdiligemmét  les  chofes  qui  font  du  Seigneur, 
c  cognoiifant  feulement  le  Baptefme  de  Iehan. 

z6  II  commença  donc  à  parler  franchement  en  la  fy 
nagogue.  Et  quand  Prifcille  &  Aquile  l'eurent  ouï, 
ils  le  prindrent  auec  eux,8dui  déclarèrent  plus  auant 
la  voye  de  Dieu. 
27  Et  comme  icelui  vouloit  pafler  en  Achaie^ 
les  frères  l'avans  exhorté  de  ce  ^z/Vc,efcriuirentaux 
difciples  qu'ils  le  receulTent, lequel  elhnt  arriué 
profita  beaucoup  à  ceux  qui  par  grâce  auoyent 
creu. 

Y  iiij 


indiffèrent 
en  foy,  qu'il 
honoroit 
toLifiotir<:  la 
religion  delà 
nation. 

afla.  pour  à 
ccfteoccafio 
auancerrant 
plnsloetiure 
du  Seigneur, 
&non  com- 
me au  regara 
de  la  fefte  ea 
foy. 

*  l.Cor.4. 
iç.iaq.+lf. 
ti.Cor.i.i* 


c  en  ayant 
point  pafle 
Pcftole  de 
Iehan  Bapti- 
fte,oùlesrii- 
dimens  de  la 
foy  eftoyent 
enfeignes. 
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2,8  Car  il  conuainquoit  publiquement  les  Iuifs  en. 
grande  véhémence  ,  demonftrant  par  les  Efcritures 
que  Iefus  ef  toit  le  Chriit. 

C  H  A  P.      XIX. 

Vaut  impofe  les  mains  en  Epbefè  fur  certains  qui  auoyent  eslè 
baptisés  du  baptejme  de  Iehan ,  le fquels  reçoiuent  les  dons 
du  jainci  Ejprit,  8  &y  afjemble  vne  fort  belle  ëglijc,  en 
f allant  beaucoup  de  miracles .  1 3  Quelques  imposteurs 
pretendans  le  contrefaire ,  en  font  puni*  par  l'efprit  malin 
1$  Zples  Ephefiem  condamnent p  ubliquement  les  arts  illi- 
cites de  magie.  23  Vn  certain  Vemetrimfàifant  despetis 
temples  de  Diane,  tafche  ày  efmcuuoir  fedition  cotre  Paul; 
3  5  leqitel  eft  réprimé  par  la  remontrance  d'vn  greffier 
de  ville.  , 

1  A   Duint  comme  Apollos  efroit en  Corinthe,que 
±\  Paul  après  auoir  trauerfé  tous  les  quartiers 

d'enhaut  vint  en  Ephefe  :  où  ayant  trouué  certains 
difcipleSj  il  leur  dit, 

2  Auez-vousreceu  a  le  faindl:  Efprit, quand  vous  a- 
uez  creu  ?  Mais  ils  lui  relpondirent ,  Nous  n'auons  pas 
melmes  oui  dire  s'il  y  a  vn  faincl:  Efprit. 

3  Adonc  il  leur  dit.  En  quoi  donc  auez-vous  efté 
baptizés  ?  Lefquels  rejpondivent ,  Au  Baptefme  de 
Iehan. 

Alors  Paul  dit,  Iehan  a  bienbaptizé  *  du  Baptef- 
me de  repentance,  difant  au  peuple  qu'ils  creuffenten 
celui  qui  venoit  après  lui  :b  aifauoir  en  Iefus  qui  est 
le  Chriit. 

Ces  chofes  ouïes,ils  furent  baptizés  d  au  nom  du 
Seigneur  Iefus. 

6  Et  après  que  Paul  leur  eut  impofé  les  mains,  le  S 
Efprit  vint  fur  eux,&ainiî  ils  e  parloyent langages,  & 
prophetifoyent.  .    J 

Et  eftoyent  tous  ces  perfonnages-Ià  enuiron 
douze. 

8  Puis  il  entra  en  la  fynagogue,&rparloit  franchemét 
I'efpace  de  trois  mois,  difputant&  induifantà  ce  qui 
eft  du  royaume  de  Dieu. 

Mais  comme  quelques-vns  s'endurcifToyent ,  & 
t^Xio^Weitoyent  rebelles ,  meldifans  de  la  voye  du  Seigneur 


*  le.  1«  dons 
particuliers 
du  S- Efprit, 
le.'qudv  ac- 
côpagnoyent 
pour  lors  la 

rorefsion  de 
tfoy.  voyez 
fus  8.  1  y. 

*  Mat  3.1  r. 
marc  t.S/uc 
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deuant  la  multicude:lui  le  départant  arrière  deux ,  le 
para  les  difciples,  difputant  de  iour  en  iour  en  i'efcole 
d'vn  certain  ??f>/?/wcTyrannus. 

10  Et  cela3  continua  l'efpace  de  deux  ans,  tellement 
que  tous  ceux  qui  habitoyent  en  Afie,  ouïrent  la  pa 
rôle  du  Seigneur  lefus,  tant  Iuifs  que  Grecs. 

1 1  Et  Dieu  faifoit  des  vertus  non  accouihimees  par 
les  mains  de  Paul: 
n  De  forte  que  mefmes  on  portoit  de  defïiis  Ton 
corps  des  couurechefs  &bdeuâtiers  fur  les  malades 
&  leurs  maladies  fe  departoyent  d'eux ,  &  les  mauuais 
efprits  fortoyent  hors. 

13  Adonc  quelques  vns  d'entre  les  Iuifs  exorcilres 

3uitrottoyent  cà  &là3s'eflayerentd'inuoquerle  nô 
u  Seigneur  lefus  fur  ceux  qui  auoyent  des  mauuai 
efpritVjdifans,  Nous  vous  adiurons  par  lefus  que  Paul 
prefche. 

14  (Et  ceux  qui  faifoyent  cela,  eftoyent  fept  certains 
fils  de  Sceua  Iuifj  de  la  race  des  principaux  Sacrifica 
reurs.) 

15  Maisl'efprit  malin refpondant  dit,  Iecognoile- 
fus,&  fai  qui  elt  Paul:mais  vous  */*/m,qui  eftes-vous? 
1^  Et  l'homme  en  qui  ef toit  le  malin  elprit ,  fautât  fur 
eux,&  s'en  eitant  rédu  maiftre c  vfa  de  force  côtr'eux, 

j  de  forte  qu'ils  s'enfuirétnuds&naurés  de  celte  mai- 
i  fon-là. 

17  Orcelavintà  notice  à  tous  lesluifs  &  Grecs  de 
meurans  en  Ephefe:  dont  crainte  les  faifît  tous  ,  &  le 
Nom  du  Seigneur  lefus  eitoit  magnifié. 

1 8  Et  plufîe\irs  de  ceux  qui  auoyent  creu  ,  venoyent 
confefïans  &declarans  leurs  acles. 

19  Plufieurs  aufsideceuxqui  s'eitoyent  adonnés  à 
chofes d  curieufes,apporterent  leurs  liures,&  les  bruf- 
lerent  deuant  tous  :  dont  calculans  le  prix,  ilstrou- 
uerent  qu'il  montoit  à  cinquante  mille  pièces  d'argét. 

20  Ainlî  croiflbit  la  parole  du  Seigneur  puiflammét, 
&  fe  renforçoit. 
11  Or  comme  ces  chofes  furent  accomplies  ,  Paul 
propofa  par  e  l'efprit  de  parler  par  Macedone  &  A- 
chaie,&  d'aller  en  Ierufalem,  difant,  Apres  que  i'aurai 
eité  là,il  me  faut  aufsi  voir  Rome. 


*  Gr.fut  fait 
par  lefpace. 
Se. 


b  mot  pour 
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c  ou, l'em- 
porta fur  eux. 
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zz  Et  ayant  enuoyé  en  Macedone  deux  de  ceux  qui 
lui  afsiitoyent ,  afiauoir  Timothee  &Erafte,il  demeura 
pouf  vn  temps  en  Afie. 
13    Mais  en  ce  temps-là  aduint  vn  grand  trouble  à 

bro?  (AC  U  cau^e  a  ^e  'a  doctrine. 

Eafo7,gr.  2,4  Car  vn  certain  nommé  Demetrius,  qui  befognoit 
rfe  kvoye.     d'argenterie ,  &  faifoit  des  petis  temples  d'argent  de 
Diane ,  apportoit  beaucoup  de  profit  aux  ouuriers  du 
meftier: 

25  Lefquels  ayans  aiTemblé  auec  ceux  qui  befbn- 
gnoyent  en  ces  ouurages-là ,  il  dit,  Hommes,  vous  fa- 
uez  que  tout  noitre  gain  vient  de  celte  befongne: 
z6  Or  voyez-vous  &  oyez  comme  non  feulement  en 
Ephefe,maisprefque  par  toute  Afie,  ce  Paul-icipar 
Tes  perfuafions a deftourné grande  multitude,  difant 
que  ceux  ne  font  point  dieux ,  qui  font  faits  de  mains. 

27  Et  n'y  a  pas  feulement  dâger  pour  nous  en  ce  que 
noftre  fait  ne  vieneàedredefcrié,  mais  aufsi  que  le 
temple  delà  grande  Diane  ne foit  plus  rien eitimé du 
tout,&qu'il  n'aduiene  que  fa  maiefté,que  toute  Afie& 
le  monde  vniuerfei  a  en  reuerence,  ne  viene  aufsi  à 
néant. 

28  Eux  donc ,  ces  chofes  ouïes ,  furent  tous  remplis 
de  colère ,  &  s'efcrierent ,  difans,  Grande  efi  la  Diane 
des  Ephefiens! 

19  Et  toute  la  ville  fut  remplie  de  côfufion:&fe  ruè- 
rent iousà'vn  courage  dedans  le  théâtre  ,  &  rauirent 
Gaie  &  Ariftarque  Macédoniens  compagnons  de 
voyage  de  Paul. 

1  c»eftoyent  ~0  £t  comrae  paul  youloit  entrer  vers  le  peuple,  les 

certains  per-  ■>..  r  .    .  1     1      rr  •       c  - 

formages  en  difcipîes  ne  le  Iaitierent  point  taire. 

offîccquiad-  3  j  q uelques  vns  aufsi  d'entre  b  les  Afiarques  qui  lui 

les  adirés  du  eiiovent  amis,enuoyerent  vers  lui,le  pnans  qu  il  ne  fe 

public,  &  a-  prefentalt  point  au  théâtre. 

gc  de  ce %T  3 2    Ees  vns  doc  crioyét  d'vn,&  les  autres  d'autre:car 

je&ifoken   rafTemblee  eltoit  confufe:  &  pluiîeurs  ne  fauoyent 

^^TaSâ  Pour  que^e  cauie  ils  eftoyent  afïemblés. 

auanr'  33   Adonc  fut c  auancé  Alexandre  hors  de  la  foule, 

onïn'un'do-  ^es  *U^S  *e  pouf^115  en  auant.  Et  Alexandre  faifant 

nàft  audace.  d  figne  de  la  main,  vouloit  alléguer e  exeufe  au  peuple, 

deffcflï^S-  34^M21S  quand  ils  eurent  cognu  qu'il  eltoit  Iuif,  vne 

semble.  c°  voix  de  tous  s'efleua  ,  quafiparl'efpace  de  deux  heu-- 
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res,en  criant,  Grande  ejt  la  Diane  des  Lphenens! 

3î  Adonc  le  greffier  ayant appaifé la  multitude,  dit, 

Hommes  Ephefiens,  &  qui  cil  celui  des  hommes  qui 

ne  fâche  que  la  ville  des  Ephefienselb  dedieeaufer 

uice  de  la  grande  Diane ,  &  à  b  l'image  qui  elt  defcen- 

due  de  Iupiter: 

3  6  Ces  chofes  donc  efrant  telles  fans  contredit,il  co- 

uient  que  vous  foyez  appaifés ,  &  que  ne  faciez  rien  à 

l'eftourdie. 

37  Car  vous  auez  amené  ces  gens  qui  ne  font  ni  fa- 

crileges,ni  diffamateurs  de  voltre  deeffe. 

3  8  Que  fi  Demetrius  &  les  ouuriers  qui  font  auec  lui 

ont  à  rencontre  d'aucun  quelque  caufe,  on  tient  les 

plaids,8cy  a  des  cProcô(iiIs,qu'ilsaccufétl'vn  l'autre 

3 9  Et  fi  vous  demâdez  quelque  chofe  d'autre  cas,cela 
iè  pourra  conclurre  en  vne  aflèmblee  deuè'ment  con- 
uoquee. 

40  Car  nous  fommes  en  danger  que  ne  foyons  accu- 
les de  (édition  pour  ce  iourd'hui  :  veu  qu'il  n'y  a  caufe 
aucune  pour  laquelle  puifsions  rendre  raifon  de  celte 
efmeute.  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes,il  bailla  congé 
"  "  affemblee. 

C    H   A  P 

\Taul  enfeignant  enTroas,  8  rejfufcitevnieune  homme  tref- 
paffè ,  17   enuoye  quérir  les  anciens  ctEphefe  à  Milct , 
18  e^  le  ur  rament  oit  tout  le  cours  defon  miniftcre,  &  ce 
ment  il  s'en  est  acquit é ,  28   les  aduertiffant  de  leur  de- 
noir,&  proteflant  defon  intégrité  parmi  eux. 

•  1  r^\  R  après  que  fut  ceflé  le  trouble,  Pai 

\J  pelé  à  foi  les  difciples ,  &  les  ayant d  embraffés, 

fe  partit  pour  aller  en  Macedone 

2  Et  quand  il  eut  cheminé  par  ces  quartiers-là ,  &les 
eut  ennortés  par  plufieurs  paroles,il  vint  en  Grèce 

3  Là  où  quand  il  eut  elle  trois  mois ,  d'autant  que  les 
Iuifs  lui  dreflbyent  embufehes ,  s'il  eut  nauigé  en  Sy- 
rie,l'aduis  fut  de  retourner  par  Macedone. 

4  EtSopaterBereen  le  deuoit  accompagner iufques 
en  Afie:&  des  Theïïaloniciens,  Arilhrque,&  Second: 
&  Gaie  Derbien ,  &  Timothee;&  de  ceux  d'Afie,  Ty 
chique  &  Trophime. 

5  Ceux-ci  donc  eftans  allés  deuant/  nous  attendiiét 
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«  les  fidèles 
retenoyenc 
encores  ces 
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Guis  fuperfti- 
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c.  les  pa- 
yeurs ordi- 
naires, voyez 

flB  14. 2J. 


enTroas. 

6  Mais  quant  à  nous,  après  a  les  iours  des  pains  fans 
leuain ,  nous  defancrafmes  de  Philippes ,  tk  vinfmes 
vers  eux  àTroas  au  bout  de  cinq  iours:  là  où  nous  fe- 
iournafmes  fept  iours. 

7  Et b  le  premier  iour  de  la  femaine,Ies  difciples  eftâs 
affemblés  *  pour  rompre  le  pain ,  Paul  (  d'autant  qu'il' 
deuoit  partir  le  lendemain  )  traittoit  de  la  parole  auec! 
eux,  &  ef  tendit  fon  propos  iufqu'a  la  minuicT:. 

8  Or  v  auoit-il  en  la  chambre  naute,  où  ils  eftoyét  afJ 
fembles,  beaucoup  de  lampes. 

Et  vn  ieune  homme  nommé  Eutyche ,  afsis  fur  vne 
feneftre,  eftant  abbatu  de  profond  fommeil ,  cependât 
que  Paul  traittoit  de  la  parole  plus  longuement,  em- 
porté de  fommeil  cheuten  basdutroifieme  eftage,  & 
fut  leué  mort. 

10  Mais  Paul  eftant  defeendu ,  fe  pancha  fur  lui ,  &i 
Pembraffa,&:  dit,  Ne  vous  troublez  point,car  fon  ame< 
elt  en  lui.  ! 

1 1  Et  quand  il  fut  remonté,  &  eut  rompu  le  pain ,  &  J 
mangé ,  &  parlé  lôg  temps  iufqu'à  l'aube  du  iour,ainlît 
il  fe  partit.  j 
iz  Et  ils  amenèrent  là  le  ieune  homme  viuant,  dont 
ils  furent  confolés  grandement. 

13  Or  nous  elhns  venus  au  nauire,  fufmes  portés  en 
AlTos  :  &  de  là  deuions  reprendre  Paul  :  car  il  auoit' 
ainlî  ordonné ,  voulant  quant  à  lui ,  faire  ce  chemin  à1 
pied. 

14  Quâd  donc  il  nous  eut  rencontrés  en  AfTos,  nous  \ 
le  prinimes  auec  nous,& vinfmes  à  Metelin. 

1 5  Puis  eftans  partis  de  là ,  le  iour  enfuiuant  vinfmes 
à  l'endroit  de  Chios.Le  lendemain  nous  arriuafmes  à 
Samos:  &  ayans  demeuré  à  Trogylle,  le  iour  enfuiuât 
vinfmes  à  Milet. 

16  Car  Paul  auoit  propofé  de  paffer  outre  Ephefe,afin, 
qu'il  ne  lui  faluft  point  feiourner  en  Afïe  :  car  il  fe  ha- 1 
(toit  d,eltre(s'il  lui  eftoit  pofsible)  le  iour  de  Penteco-  ! 
fte  en  Ierufalem. 

17  Or  il  enuoya  de  Milet  en  Ephefe,&  enuoya  quérir 
cles  Anciens  de  TEglife: 

1  %  Lefquels  eftans  venus  vers  Iui,il  leur  dit,  Vous  fa- 
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'  uez  comme  ie  me  fuis  porté  toufiours  auec  vous  *  dés 
le  premier  iour  que  ie  fuis  entré  en  Afie: 

|  19  a  Semât  au  Seigneur  auec  toute  humilité,,  &  auec 
plufîeurs  larmes,  & b  tentations,lefquelles  me  font  ad- 
uenues  par  les  embufehes  des  Iuifs. 

20  Comme  ie  n'ai  rien  retenu  à  dire  des  chofes  qui 
vous  eitoyent  vtiles ,  que  ie  ne  les  vous  aye  prefehees 
&enfeignees  publiquement  &par  lesmaifons: 

21  Teirifiant  tant  aux  Iuifs  qu'aux  Grecs  la  repentâ- 
ce  qui  eit  enuers  Dieu ,  &  la  foy  en  Iefus  Chrift  noitre 
Seigneur. 

2z  Et  maintenant  voici,c  eftant  lié  par  I'efprit,ie  m'en 
vai  en  Ierufalem ,  ignorant  les  chofes  qui  m'y  doiuent 
aduenir. 

23  Sinon  que  lefaincl:  Efprit  dm'aduertit  de  ville  en 
'  vil!e,difant,Que  liens  &  tribulations  m'attendent 

24  Mais  ienefaicasderien:&  mavienem'eftpoint 
precieufe, e  moyennant  qu'auec  ioye  i'acheue  ma 
xotirfe,  &leminilterequei'ai  receu  du  Seigneur  le 
Tus ,  pour  teftifier  l'Euangile  de  la  grâce  de  Dieu. 

la?   Et  maintenant  voici,  iefaiquenulde  vous  tous, 

iparmi  lefquels  i'ai  palTé  prefehat  le  royaume  de  Dieu, 

ne  verra  plus  ma  face. 

16    Pource  ie  vous  pren  à  tefmoins  auiourd'hui  que 
■  jieffuisnetdufangdetous. 

j  27  Carie  ne  me  fuis  point  retenu  que  ie  ne  vous  aye 
1  annoncé  tout  sleconfeildeDieu. 

2 5  Prenez  doc  garde  à  von  s  mefmes  &:  à  tout  le  trou 
roeau,  auquel  le  fainct  Efprit  vous  a  eltablis  Euefques, 
pour  pailtre  PEglife  de  Dieu,  laquelle  il  a  acquife h  par 
fon  propre  fang. 

29  Car  ie  fai  cela ,  qu'après  mon  départ  il  fe  fourrera 
parmi  vous  des  loups,  '  trefdangereux ,  n'efpargnans 
point  le  troupeau. 

30  Et  d'entre  vous-mefmesfeleueront  des  hommes 
annonçans  chofesperuerfes,afin  d'attirer  les  difciples 
après  eux. 

31  Pourtant  veillez  ,  ayansfouuenancequeparl'ef- 
pace  de  trois  ans,  nuict  &  iour ,  ie  n'ai  cefTé  auec  lar- 
jmes  d'admonnefter  vn  chacun. 

,  3  2  Et  maintenât  freres,ie  vous  recommande  à  Dieu, 
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&  à  la  parole  de  fa  grâce  :  lequel  eiè  puiiiantdepara- 
cheuer  de  vous  édifier,  &  de  vous  donner  héritage  a 
uec  tous  les  aSainc"ts. 

33  le  n'ai  conuoité  ne  l'argent,  ne  l'or,  ne  la  robbe 
a  aucun." 

34  Etvousmefmes  fauez*que  ces  mains  ont  fourni 
les  chofes  qui  m'eitoyent  neceffaires,  &  à  ceux  qui  e- 
ftoyent  auec  moi. 

3  ï  le  vous  ai  monftré  en  tout,  qu'en  trauaillant  ainfi, 
il  faut  fupporter  les  infirmes,  &auoir  mémoire  des 
paroles  du  Seigneur  Iefus:car  il  a  dit ,  Que  c'elt  chofe 
plus  heureufe  de  donner  que  de  receuoir. 
3  6  Et  quand  il  eut  dit  ces  paroles ,  il  fe  mit  à  genoux, 
&  pria  auec  eux  tous. 

37  Lors  il  y  eut  grand  pleur  de  tous:  &feiettansfur 
e  col  de  Paul,  le  bailbyent: 

38  Eltans  trilles  principalement  pour  la  parole  qu'il 
auoit  dite,Qu'ils  ne  verroyent  plus  fa  face.  Et  le  con- 
duirent  au  nauire. 
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Taulfe  tramant  en  Tyr,&  depuis  en  Cefaree,  8  efl  aduerti 
par  le  S.  efprit  de  ce  qui  lui  deuoh  adueniren  ferufalem, 
17  <&•  depuis  arriuè  vers  les  frères ,  z6  &  s' accommo- 
dant à  leur  confei/}  pour  diuertir  certain  fcandale  des  infir- 
mes ,  eflprins  dedans  le  temple  par  les  luifs ,  31  ^  àpeu 
près  tué  3fmon  que  le  Capitaine  de  la  gamifonfuft  furuenu, 
qui  le  leur  enleue3&fefaifit  de  lui. 

AInfi  donc  eltans  départis  &  reculés  d'eux,  nous 
tirafmes  tout  droit  à  Coos,Sc  le  iour  enfuiuant 
àRhode,&delàenPatara. 

Et  ayant  trouué  là  vn  nauire  qui  trauerfoit  en  Phe- 
nice,nous  montafmes  deiïus,&'partifmes. 
3  Puis  ayans  defcouuert  Cypre ,  nous  la  lailfafmes  à 
main  gauche  :  &  tirans  vers  Syrie ,  arriuafmes  a  Tyr: 
car  le  nauire  deuoit  là  defcharger  fa  charge. 
4.  Et  ayans  trouué  là  des  difciples,  nousydemeuraf- 
rc'iiîaVnon  mes  fept  iours.Iceux  difoyétpar  bl,Efprit  à  Paul c  qu'il 
ne  montait  point  en  Ierufalem. 

5  Mais  ces  iours-là  eltans  accomplis  nous  partifmes: 

6  nous  mettans  en  chemin ,  eftans  conduits  de  tous, 
auec  leurs  femmes  &:  enfans ,  iufques  hors  la  ville,  6c 
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ayans  mis  les  genoux  en  terre  fur  le  riuage  ,  nous 
priafmes. 

Puis  après  nous  eftre  embrafles  les  vns  les  autres, 
nous  montafmes  au  nauire,  &  les  autres  retournèrent 
chez  eux. 

Par  ainfi  acheuans  noftre nauigation , de Tyr  nous 
abordafmes  à  Ptolemais  :  &  après  auoir  falué  les  fre- 
res,demeurafmes  vn  iour  auec  eux. 
8  Le  lendemain  Paul  &  fa  compagnie  partirent,  & 
nous  vinfmes  en  Cefaree:&  eftans  entrés  en  la  maifon 
de  Philippe  l'EuâgiIilte(*  quieitoitl'vndes  fept)nous 
demeuralmes  chez  lui. 

^  Icelui  auoit  quatre  filles  vierges ,  lefquelles a  pro- 
phetizoyent. 

10    Et  comme  nous  demeurions  là  plufieurs  iours,  il  p^1"  ^ 
furuint  vn  Prophète  de  ludee,"  nommé  Agabus. 
ii   Lequel  eltantvenu  vers  nous,  &  ayant  prins  la 
ceinture  de  Paul,  s'en  lia  les  mains  &  les  pieds,difant, 
Ces  chofesditle  fàinctEfprit,  Ainfi  lieront  les  Iuifs 
en  Ierufalem  l'homme  à  quielt  celte  ceinture,  &  le 
liureront  es  mains  des  Gentils. 
ii  Et  quand  nous  eufmes  entendu  ces  chofes,  tant 
nous  que  ceux  qui  eitoyétdulieu,  l'exhortafmes  qu'il 
ne  montait  point  en  Ierufalem. 

1 3  Adonc  Paul  refpondit ,  Que  faites-vous,en  pleu- 
rant & b  affligeant  mon  cœur?car  quant  à  moi,  ie  fuis 
tout  preft  non  feulement  d'eftre  lié,mais  aufside  mou 
rir  en  Ierufalem  pour  le  nom  du  Seigneur  Iefus. 

14  Ainfi  ,pource  qu'il  ne  pouuoiteltre  induit  à  cela, 
nous-nous  en  deportafmes,  difans,La  volonté  du  Sei 
gneurfoit  faite. 

1 5  Et  quelques  iours  après,  ayans  chargé  nos  hardes 
nous  montafmes  en  Ierufalem. 

16  Et  quelques  vas  àzs  àxiciylzsx'inàrznt  aufsideCe- 
faree  auec  nous,amenâs  auec  eux  vn  certain  Mnafon, 
quieitoit  Cyprien,anciendifciple,  chez  lequel  nous 
deuions  loger. 

17  Quand  nous  fufmes  venus  en  Ierufalemjes  frères 
nous  receurent  fort  volontiers. 

Et  le  iour  fumant,  Paul  vint  auec  nous  chez  Va- 
ques, &  tous  les  Anciens  y  furent  aflemblés. 
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i>^  Et  après  qu'iriesein  embraflesjl  racôta  depoincï 
enpoinétles  chofes  que  Dieu  auoit  faites  entre  les 
Gentils  par  Ton  miniftere. 

20  Ce  qu'ayans  oui,  ils  glorifièrent  le  Seigneur:  & 
lui  direnr,  Frère ,  tu  vois  combien  il  y  a  de  miliers  de 
luifs  qui  ont  creu,^  tous  font  zélateurs  de  la  Loy. 

21  Or  ont-ils  elle  informés  de  toi  ,  que  tu  enfeignes 
tous  les  luifs  qui  font  entre  les  Gentils  de  fe  départir 
de  Moyferdifant  qu'ils  ne  doiuent  point  circôcir  leurs 
enfans,ne  cheminer  félon a  les  itatuts. 

21  Qu'ell-il  donc  de  faire?  Il  faut  entièrement  af- 
fembier  la  multitude  :  car  ils  orront  dire  que  tu  es 
venu. 

23  Fai  donc  ce  que  nous  te  difons,  Nous  auons  qua- 
tre hommes  qui  ont  fait  vn  vœu: 

24  Pren-les,&  te  purifie  auec  eux,  &  contribue  auec 
eux ,  *  afin  qu'ils  fe  rafent  la  telte  :  &  que  tous  fâchent 
qu'il  n'eft  rien  des  chofes  dont  ils  ontefté  informés  de 
tournais  que  toi  aufsi  chemines  gardant  la  Loy. 

2f  Mais  touchant  ceux  qui  ont  creu  d'entre  les  Gen- 
tils ,  nous  en  auons  efcrit,  après  auoir  ordonné  qu'ils 
n'obferuent  rie  de  femblable  :  finô  qu'ils  fe  gardet  de 
ce  qui  eit  facrifié  aux  idoles,  &  du  fang ,  &  des  chofes 
eitouffees,  &  de  paillardife. 

26  Adonc Paul  ayant  prins  ces  hommes  auec  foy,& 
le  iour  enfuiuant  s'ellant  purifié  auec  eux  entra  au 
temple,  *  dénonçant  l'accompliflement  desiours  de 
la  purificationjiufqu'à  tant  que  l'oblation  fuit  prefen- 
tèe  pour  vn  chacun  d'eux. 

27  Et  comme  les  fept  iours  fe  deuoyent  accomplir 
quelques  luifs  d'Afie,  l'ayans  veu  au  temple  efmeurét 
toute  la  multitude,&  ietterent  les  mains  fur  lui, 

Cri  ans,  Hommes  Ifraëlites,aidez-??0j#  :  voici  cefl 
homme  qui  enfeigne  par  tout  vn  chacun  contre  le 
peuple,  &  la  Loy,  &  ce  lieu-ci:  d'auantage, il  a  aufsi  a- 
mené  les  Grecs  dedans  le  temple,  &  a  pollué  ce  faintr. 
lieu. 

29  Car  auparauant  ils  auoyent  veu Trophime  Ephe- 
iîen  en  la  ville  auec  lui,lequel  ils  eitimoyent  que  Paul 
eut  amené  dedans  le  temple. 

30  Et  toute  la  ville  fut  efmcuë,&:  le  peuple  y  acourut: 
; &ayaas 
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ir  ayans  empoigné  Paul ,  ils  le  tiroyent  hors  du  tern- 
ple:&  incontinent  les  portes  furent  fermées, 
ai   Mais  comme  ils  le  tafchôyent  à  le  mettre  à  rnorr 
le  bruit  vint  au  Capitaine  de  la  bande  de  lagarvijbn  que 
toute  Ierufalem  eitoit  en  trouble. 

3 2  Lequel  tout  à  l'heure  print  des  gendarmes  &  Ce- 
teniers ,  &  courut  vers  eux:dont  iceux  voyans  le  Ca- 
pitaine &  les  gendarmes  celTerent  de  battre  Paul. 

33  Adonc  le^Capitaine  approcha  &  fe  faifît  de  lui, 
commandant  qu'il  fuft  lié  de  deux  chaines,puis  demâ 
daquiil  eftcutj&r  que  c'eft  qu'il  auoitfait. 

3  4  Et  les  vns  crioyent  d'vn,  &  les  autres  d'autre,en  la 
foule:  &pource  qu'il  ne  pouuoit cognoiflre  rien  de 
certain  à  caufe  du  bruit,  il  commanda  qu'il  fuit  mené 
enlaforrerelTe. 
3  ?  Er  qjjand  il  fut  venu  aux  degrés,il  aduint  qu'il  fuit 
porté  des  gendarmes  pour  la  violence  de  la  foule. 
3*  Car  la  multitude  du  peuple  le  fuiuoit ,  crians, 
aOrte-le. 

37    Et  comme  Paul  commençoit  à  efrremené  en  la 
forterelTe,iI  dit  au  Capitaine,  M'elt-il  permis  de  te  di- 
re quelque  chofef'Et  il  demanda,Sais-tu  parler  Grec? 
3  8   *  N'es-tu- pas  l'Egvptien  qui  ces  iours  palTés  as  ef- 
meu  vne  fedition,  &  as  retiré  au  defert  quatre  mille 
brigandeaux? 
3P    Et  Paul  lui  dit,Certes  ie  fuis  homme  Iuif,v  citoyé 
natif  de  Tarfe,ville  renommée  de  Cilice,ic  te  prie  per- 
mets-moi de  parler  au  peuple. 
40  Etquad  il  lui  eut  permis,Paulfe  tenant  fur  les  de 
grés,  fit  ligne  de  ta  main  au  peuple:  puis  grand'  filence 
eftant  fait,  il  parla  à  eux  en  langue  Hébraïque,  di 
fant: 
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T  aulrepre fente  aux  Juifs  façonner fation ,  6  puis  fa  conuer- 
fion  miraculeufe  ,  2,1  <&*  comme  l&  Seigneur  l'appela  pour 
Venuoyer  vers  les  Gentils  :  2  2  fur  quoi  l'audience  lui  e- 
fiant  rompue ,  //  retombe  en  la  fureur  des  Juifs  :  24  e^  à 
cefte  occafwn  il ejlprc fente  alaquefim  par  le  Capitaine 
2?  mais  alléguant  fa  bourgcoific  de  Rome ,  en  eftfoudain 
rc/afehé. 
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1  T_T  Ommes  a  frères  &  pères  ,  efeoutez  moy  etî 

.11  ladefenfe  donti'vfe  maintenant  enuers  vous 

i  Et  quand  ils  ouïrent  qu'il  parloit  à  eux  en  langue 

Hébraïque,  tant  plus  rirent  ils  de  fîlence:  Adonc  il  dit 

3  Certes  ie  fuis  homme  Iuif ,  *  né  en  Tarfe  de  Cilice, 
mais  nourri  en  celte  ville  b  aux  pieds  de  Gamaliel, 
ayant  elré  initruit  en  la  Loy  des  Peres,eftant c  zélateur 
de  Dieu ,  comme  aufsi  vous  eftes  tous  aujourd'hui: 

4  v  Qui  ai  perfecuté  celte  d  doctrine  iufques  à  la 
mort,  liant  &  mettant  es  priions  tant  hommes  que 
femmes. 

5  Comme  mefme le  fouuerain  Sacrificateur  m'eft  tef- 
moin  &  toute  l'affemblee  des  Anciens  :  defïquels  aufsi 
ayant receu  lettres  adreffnntes e aux  frères, i'alloye  en 
Damas  pour  amener  aufsi  liés  en  Ierufalem  ceux  qui 

itoyent  là,afîn  qu'ils  fuiïènt  punis. 

6  Ôr*aduint  comme  iecheminoye,  &approchoyc 
de  Damas  enuiron  midi,  que  foudainement  vne  gran- 
de lumière  venant  du  ciel,  refplédit  comme  vn  elclair 
àl'entourdemoi. 

7  Et  ie  tombai  fur  la  place,&  ouï  vne  voix  qui  me  dit, 
Saul  ,Saul  pourquoi  me  perfecutes-tu? 

8  Et  ie  refpondi,  Qui  es  tu,Seigneur>  Et  il  me  dit ,  le 
fuis  ïefus.le  Nazarien  que  tu  perfecutes. 

9  Or  ceux  qui  envoient  auec  moi  virét  bien  la  lumiè- 
re^ en  furent  tous  effrayés  :  mais  ils  n'ouïrent  point 
îa  voix  de  celui  qui  parloit  à  moi. 

10  Lorsiedi,  Seigneur,  que  ferai-ie?  Et  le  Seigneur 
me  dit,  Leue-toi,  &  t'en  va  en  Damas,&  là  te  fera  par- 
lé touchant  tout  ce  qui  t'eit  ordonné  de  faire. 

ir  Etpource  queie  ne  voyoye  goutte,  àcaufefde  la 
fpîendeur  de  celte  îumiere-Ià ,  ie  fu  amené  par  la  main 
de  ceux  de  ma  compagnie,&  vin  en  Damas. 
1 2-  Depuis  vn  certain  AnaniaSjhôme  craignant  Dieu 
félon  la  Loy,  ayant  tefmoignage  de  tous  les  luifs  qui 
demeuroyent  là  vint,  à  moi: 

13  Et  eftant  près  de  moi  me  dit,Saul  frère ,  recouure 
la  veuë.  Et  à  celte  mefme  heure  ie  regardai  vers  lui. 

14  Et  il  dit,  Le  Dieu  de  nos  Pères  t'a  preordôné  pour 
cognoiltre  fa  volonté,  &  voir  ie  Iuite ,  &  ouïr  la  voix 
de  fa  bouche: 

1 J  Car  tu  lui  feras  tefmoin  enuers  tous  hommes  des 
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16  Et  maintenant  que  tardes  tuf-leue-toi  &  fois  ba 
ptizé  & a  latlé  de  tes  péchés,  en  inuoquant  le  Nom  du 
Seigneur, 

1 7  Or  après  il  aduint  que  quand  ie  fu  retourné  en  Ie- 
rufalem,  Scprioye  au  temple,  ie  fu  raui  en  eeftafe 
iS  Ht  iele vi'qu'il  me  di;oit,Hafte-toi,  &pars  legere- 
nvét  de  Ierufâlem:  car  ils  ne  receurôt  point  le  tefmoi- 
gnage  que  tu  leur  rendras  de  moi. 

19  Et  ie  di,  Seigneur,*  eux-mefmes  fauent  comme  ie 
mettoy'  en  prilbn,  &  fouéttoyepar  les  fynagogues 
ceux  qui  croyoyent  en  toi. 

20  Et  lors  que  le  fang  d'Eftiene  ton  b  martyr  futef- 
pâdu  'i'v  eltoye  aufsi  prefent ,  &:  tôfentoye  a  fa  mort. 

21  M. lis  il  me  dit,Va-ten,car  ie  t'enuoyerai  loin  vers 
les  Gentils. 

21  Or  ils  l'efeouterent  iulqu'à  ce  mot:  adonc  ils  efle- 
uerent  leurs  voix ,  difans,  Olte  de  la  terre  vn.tel  hom- 
311e,  car  il  n'ett  point  conuenabîc  qui  viue. 

23  Et  comme  ils  crioyent  à  haute  voix ,  &  fecoiioyét 
Jeurs  veitemens,&  iettoyent  la  poudre  en  l'air: 

24  Le  Capitaine  commanda  qu'il  ftift  mené  en  la  for-jpioy 
terefle,  &  ordôna c  qu'il  luit  examiné  par  le  fouet,  afin 
qu'il  fceult  pour  quelle  caufe  ils  crioyent  ainii  con- 
tre lui. 

2t   Quind  donc  ils  l'eurent  garroté  de  courroyes 
Paul  dit  au  Centenier  qui  elloit  près  de  lui ,  Vous  efl 
il  loifibie  de  fouetter  vn  homnïed  Romain,  &  non 
condamné? 

16  Ce  qu'ayant  entendu  le  Centenier ,  il  s'en  alla  au 
Capitaine  pour  l'aduertir,difant,  Regarde  que  tu  as  à 
faire  :  car  ceft  homme-c  i  efr.  Romain. 

27  Et  le  Capitaine  vint  à  lui,  6v  lui  dit,  Di-moi,es  tu 
Romain-.S<:il^//;o«dit,Oui  vrayement. 

28  Le  Capitaine  lui  dit,  l'ai  acquis  celte  bourgeoise 
à  grand'  lomme  d'argent.  Et  Paul  dit,Et  moi  iele  fuis 
denaiflTance. 

29  Parquoi  incontinent  ceux  qui  ledeuoientexami 
ner  fe  retirèrent  de  lui.  cv  le  Capitaine  aufsi  eut  crain 
te  quand  il  eut  cognu  qu'il  eltoit  bourgeois  de  Rome, 
&  qu'il c  i'auoit  lié. 
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30  Or  le  lendemain  voulant  fauoir  pour  certain  pour 
quelle  caufe  il  eftoit  accufé  desluifs3illedefliades 
iiens,&  commanda  que  les  principaux  Sacrificateurs 
s'afTemblafTent,  &  tout  le  confeil,  &  amena  Paul ,  &  le 
prefentadeuanteux. 

Chap.  xxiii. 
Taul  commençant  à  parler  de  foi  datant  le  confell  des  Iuifs, 
2  efi  outragé  par  l'ordonnace  d'^Ananias  fouuerain  Sacri 
ficateur ,  3  duquel  il  redargue  la  mefcbanceté ,  6  puis 
les  ayat  mis  en  diuiponfur  le  point!  de  la  refùrrtclion,  qu'il 
maint enoit  auec  les  Tharijîens,  1  o  &  efiant  ret irè  d'en- 
tr'euxpar  le  capitaine,  20  efi  deliurépar  le  mefme  d'vn  co- 
plot  fait  pour  le  tuer  :  31  &  ainfi  efi  tranfporté  de  nuicl 
de  Jerufalem  en  Cefaree  vers  legouuerneur  Félix. 

1  TJ  TPaul  ayant  les  yeux^lreiTés  vers  le  confeiljdit, 
JCi  Hommes  frères ,  i'ai  conuerfé  en  toute  bonne 
confciencedeuant  Dieuiufqu'àceiour. 
2,  Adonc  le  fouuerain  Sacrificateur  Ananias  com 
manda  à  ceux  qui  eftoiét  près  de  lui  de  le  fraper  fur  le 
vifage. 

3  Lors  Paul  lui  dit ,  Dieu  te  frapera ,  paroi  blanchie: 
que  tu  fois  afsis  pour  me  iuger  félon  la  Loy  3  &  qu'en 
tranfgrelfaht  la  Loy  tu  commandes  que  ie  foie  frapé? 

4  Et  ceux  qui  eftoyent  prefens  dirent  >  Iniuries-tu  le 
fouuerain  Sacrificateur  de  Dieu? 

?  Et  Paul  dit^FrereSjie  ne  fauoye  pas  qu'il  fuit  fouue- 
rain Sacrificateur:  carileftefcrit,  *  Tu  ne  mefdiras 
point  du  prince  de  ton  peuple. 

6  Et  Paul  fâchant  quVne  partie  d'entr'eux  eftoit  de 
Sadduciens  3  &  l'autre  de  Pharifiens ,  s'efcria  dans  le 
confeiljHommes  frères/  ie  fuis  Pharifien^fils  de  Pha- 
rifien.,  ie  fuis  tiré  en  caufe  pour  l'efperance  &  refurre- 
ction  des  morts. 

7  Et  quand  il  eut  dit  cela,  diffenfion  fut  efmeuë  entre 
les  Pharifiens  &  Sadduciens  :  &  l'affemblee  futdi- 
uifee. 

8  Car  *  les  Sadduciens  difent  qu'il  n*y  a  point  de  re- 
furre&ionjni  Ange,ni  efpritrmais  les  Pharifiens  con- 
fèrent l'vn  Sd'autreT 

?  Et  fut  fait  vn  grand  cri.  Adonc  les  Scribes  de  la  par- 
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tie  des  Pharifiensfe  leuerent  &debatoyent,  difans, 
Nous  ne  trouuôs  rien  de  mal  en  ceft  homme-ici:  mais 
fi  vn  efprit  ou  vn  Ange  a  parlé  à  lui,  ne  bataillôs  point 
contre  Dieu. 

i  o  Et  comme  grande  diuifîon  fuft  aduenue ,  le  Capi- 
taine craignât  que  Paul  ne  fuft  mis  en  pièces  par  eux-, 
commanda  que  les  gendarmes  defcendifTent,&  qu'ils 
le  rauiffent  du  milieu  d'eux,  &  PamenafTent  enlafor- 
tereffe. 

ii  Et  la  nuiâ:  enfuiuant  ,  le  Seigneur  fe  prefentaa 
Iui,&  dit,Paul  aye  bon  courage:  car  comme  tu  as  ren- 
du telmoignage  de  moi  en  Ierufalem  3  ainfi  t'en  faut-il 
aufsi  tefmoigner  à  Rome. 

1 1   Le  lendemain  venu,quelques  Iuifs  firent  complot 
&  ferment  auec  exécration,  difans  qu'ils  ne  mange 
royentni  ne  boiroyent  iufqu'àtant  qu'ils  euffent  tué 
Paul. 

1 3  Et  eftoyent  plus  de  quarante  qui  auoyent  fait  ce- 
lte coniuration  auec  exécration  de  ferment. 

14  Lefquels  s'adrefTerent  aux  principaux  Sacrifica 
teurs&  aux  Anciens,  de  leur  dirent,  Nousauons  fait 
vœu  auec  exécration  de  ferment,que  nous  ne  goutte- 
rions de  rien  iufqu'à  tant  que  nous  ayons  tué  Paul 
1  $  Maintenât  donc,  vous  autres  faites  fauoir  au  Ca- 
pitaine a  par  l'aduis  du  confeiL,qu'il  le  vous  amené  de- 
main,comme  fî  vous  vouliez  cognoiftre  quelque  cho 
fe  plus  auant  de  lui  :  &nous  ferons  tous  prefts  pourk 
tuer  deuant  qu'il  approche. 

16  Mais  le  fils  delà  feeur  de  Paul  ayant  entendu  ces 
embufches,vint  &  entra  en  la  forterefle,&  le  rapporta 
à  Paul. 

1 7  Et  Paul  ayant  appelé  à  foi  vn  des  Centeniers ,  lui 
dit,  Mené  ce  ieune  homme  vers  le  Capitaine:  car  il  a 
queloue  chofe  à  lui  rapporter. 

18  II  le  print  donc ,  &  le  mena  vers  le  Capitaine,  & 
dit,Paul  qui  eftprifonnier  m'a  appelé,&  priéd'amener 
ce  ieune  hommevers  toi,d'autant  qu'il  a  quelque  cho- 
fe à  te  dire. 

ip  Et  le  Capitaine  le  prenant. par  la  main ,  fe  retira 
à  part,  &  lui  demanda,  Qu'eft-çe  que  tu  as  à  me  rap- 
porter? 
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20  Et  il  fiflf  dit ,  Les  Tuifs  ont  confire  de  te  prier  que 
demain  tu  enuoyes  Paul  au  confeil, comme  s'ils  vou- 
loyent  enquérir  quelque  chofe  plus  auant  de  fui. 
2.1  Mais  ne  t'y  accorde  point:  car  plus  de  quarante 
hommes  d'entr'eux  (ont  en  embufehes  contre  lui  ,  qui 
ont  fait  vœu  auec  exécration  de  ferment  de  ne  man- 
ger ne  boire  iuiqu'àtant  qu'ils  l'ayent  mis  à  mort:  & 
maintenant  ils  font  tous  prefts  ,  attendans  ce  que  tu 
leur  promettras. 

22  Le  Capitaine  donc  renuoya  le  ieune  homme,  11 
commandant  qu'il  ne  dift  à  perfonne  qu'il  lui  euil  dé- 
claré ces  chofes. 

23  Puis  ayant  appelé  deux  certains  Centeniersdit, 
Tenez  preits  deux  cens  gendarmes  pour  aller  iuiqu'à 
Cefaree,  &  feptante  hommes  de  cheuaî ,  &  deux  cens 
archers , a  à  trois  heures  de  nuict. 

24  Et  qu'il  y  ait  moniturespreites,  afin  qu'ayant  fait 
monter  Paul,ils  le  mènent  en  fauueté  au  Gouuerneur 
Félix. 

25  Et  lui  efcriuit  vnes  lettres  d'vne  telle  teneur, 

16  Claude  Lyfias  au  tref-excellent  Gouuerneur  Fe 
lix,  Salut. 

27  Comme  ceft  homme  empoigné  des  luifs  eftoit 
preit  d'ellre  tué  par  eux ,  ie  itiis  furuenu  auec  la  garni- 
fon^  le  leur  ai  ofté,ayant  cognu  qu'il  effoit  Romain. 

28  Et  voulât  fauoir  la  caufe  pourquoi  ils  l'aceufoyét, 
ie  le  menai  en  leur  confeil. 

%9  Làoùi'ai  trouué  qu'il  eltoit aceufé touchant  des 
queitionsdeleurLoy,  n'ayant  commis  nul  crime  di- 
gne de  mort  oivd'emprifonnement. 
30  Et  ayant  elle  aduerti  des  embufehes  que  les  luifs 
auoyent  drelfees  contre  lui ,  incontinent  ielet'aien- 
uoyé  :  ayant  aufsi  commandé  aux  aceufateurs  de  dire 
deuant  toi  les  chofes  qu'ils  ont  contre  lui.  Bien  te 
{bit. 

21  Les  gendarmes  donc,feîô  qu'il  leureitoit  enioint, 
prindrent  Paul,  Scie  menerentde  nuitt  en  Antipa- 
tris: 

32  Et  le  lendemain  ayant  laifTé  les  hommes  de  cheuaî 
pour  aller  auec  lui,s'ëh  retournèrent  à  lafortereffè. 
3  3   Iceux  donc  ellans  venus  en  Cefaree  3  après  aùoir 
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rendu  les  lettres  au  Gouuerneur,  prefenterent  aufsi 
Paul  deuant  lui. 

34  Et  quand  le  Gouuerneur /w  eut  leuès  ,  SrPeutin- 
terrogné  de  quelle  prouince  il  eftoit,  ayant  entendu 
qu'il  etloitdeCilice. 

55  le  t'orrai, dit-il  plus  amplement,quand  tes  accufa- 
teurs  feront  aufsi  venus.  Et  commanda  qu'il  fuft gar- 
dé au  palais  de  Herode. 

Chap.  xxiii  i. 
TaiU  accufc  deuant  Félix  par  les  Juifs  y  10  leur  ferme  lu 
bouche  en  repre/eutant  fimplcment  la  vérité  du  fait  auec 
Ja  bo'rine  ce?/ fi  ience ,  2  3  demeure  encorcs  prifonnierfous 
l'attente  de  la  venue  de  F  y  fus  :  2?  cependant  aya?/t  accès 
vrrs  Félix  ,  s' employé  à  lui  annoncer  quelques  poincls  nota- 
bles de  la  vérité:  2.6  lequel  n'y  profite  point  à  bon  efeient, 
eflant  préoccupé  de  fou  auaricc. 

1  /~x  Rcinq  iours après,  Ananias  le  fouuerainSa- 
VJ  criricateur  descendit  auec  les  Anciens  ,  & 

Tertulle  vn  certain  orateur,ïefquels  comparurent  de- 
uant le  Gouuerneur  à  Pencontre  de  Paul. 

2  Et  Paul  elhnt  appelé,  Tertulle  commença  à  Paccu- 
fer,difant. 

3  a  Tref-excellent  Félix ,  nous  recognoiflbns  en  tout 
&partout  auec  tout  remerciement,  que  nous  auons 
obtenu  grade  paix  par  toi,&rpar  les  bônes  ordonnan- 
ces que  tu  asdrefTees  en  ce  peuple,  félon  ta  pour- 
uoyance. 

4  Mais  afin  que  ie  ne  t'empefche  plus  longuement,  ie 
te  prie  que  tu  nous  oyes  en  peu  de  paroles  félon  ton 
équité. 

5  C'elt  que  nous  auons  trouué  ceft  homme  peftilen- 
tieux  8c  efmouuant  fedition  entre  tous  lesluifspar 
tout  le  monde ,  &  chef  de  la  fe&e  des  Nazariens. 

6  b  Qui  mefmes  a  attenté  de  profaner  le  temple  :  le- 
quel aufsi  nous  auons  faifî ,  &  Pauons  voulu  iuger  fe 
Ion  noltre  Lov. 

7  Mais  le  Capitaine  Lyfîas  furuenant  le  nous  ofta 
d'entre  les  mains  auec  grande  violence, 

8  Commandant  que  fes  aceufateurs  viniTent  vers  toi 
duquel  toi-mefme  après  inquifition  faite  ,  pourras 
Z  iiij 
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tauoir  toutes  ces  chofes,defquelles  nous  Taccufons 

9  Adoncles  Iuifsaufsi  s'y  accordèrent, difans,  que 
ces  chofes  alloyent  ainû. 

10  Mais  Paul ,  après  que  le  Gouuerneur  lui  eut  fait 
figne  qu'il  parlait ,  refpondit ,  Sachant  qu'il  y  a  ia  plu 
fieurs  années  que  tu  es  iuge  de  celle  nation  3  ie  refpon 
pour  moi  mefme  de  meilleur  courage. 

1 1  Veu  que  tu  peux  a  cognoiftre  qu'il  n'y  a  pas  plus 
de  douze  iours  que  ie  fuis  monté  pour  adorer  en  Ieru 
falem. 

12,  Et  fi  ne  m'ont  point  trouué  au  temple  difputant  a- 
uec  aucun3ni  faifant  amas  de  peuple^niés  fynagogues3 
ni  en  la  ville. 

13  Et  ne  peuuent  maintenir  les  chofes  defquelles  ils 
m'aceufent. 

14  Or  ie  te  confefTe  bien  ce  poinc*t>que  félon  la b  voye 
qu'ils  appelent  fecle ,  ainfîiefers  au  Dieu  de  mes  Pe 
res,croyant  à  toutes  les  chofes  qui  fonteferites  en  la 
Loy  &  es  Prophètes:  f 

1 5  Ajtant  efperance  en  Dieu ,  que  la  refurreclion  des 
morts  3  tant  des  iultes  que  des  iniufles ,  laquelle  aufsi 
ceux-ci  mefmes  attendent,  aduiendra. 

1 6  Et  pourtât  aufsi c  ie  mets  peine  à  ce  que  i'aye  tou- 
fiours  la  confcience  fans  orTenfe  enuers  les  hommes. 

17  Or  après  pîufieurs  années  pajjees ,  *iefuis  venu 
Jour  faire  aumofnes&oblations  en  ma  nation. 

Et  moi  ce  faifant,ils  m'ont  trouué  purifié  au  tem 
:>le,  non  point  auec  troupe  ni  tumulte, 

19  Et  ce  furent  certains  Iuifs  d'Afie: 

20  Lefquels  deuoyent  comparoir  deuant  toi,&  m'ac- 
eufer  ,  s'ils  auoyent  quelque  chofe  à  l'encontre  de 
moi: 

21  Ou  que  ceux-ci  mefmes  dient,  s'ils  ont  trouué  en 
moi  chofe  inique,quand  i'ai  efté  prefenté  au  confeil 

22  Sinon  quant  à  celte  lèule  parole  d  de  laquelle  ie  me 
fuisefefié  eftant  entre  eux  ,*  Auiourd'hui  ie  fuis  tiré 
en caufe  par  vous  pour  la  reftirrection  des  morts. 

2  3  Ces  chofes  ouïes ,  Félix  les  remit  à  vne  autre  fois, 
difant,  Apres  que  i'aurai  plus  diligemment  cognu  que 
c'eltde  celte  icûe,  quand  le  capitaine  Lyfias  fera  dç- 
fcendu>ie  cognoiltrai  entièrement  de  vos  affaires. 
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T  Et  commanda  à  vn  Centenier  que  Paul  fuïheni 
en  garde ,  &:  qu'il  euilrelaiche,&  qu'on  n'empefchail 
perionnedesnens  de  lui  ièruir,  ou  de  venir  vers  lui- 
25  Et  quelques  iours  après ,  Félix  vint  auec  Drufille 
fa  femme  qui  droit  Iuifue  :&enuoya  quérir  Paul,  & 
l'ouït  parler  de  la  foy  qui  eit  en  Chriit. 
16  Et  comme  iltraittoit  touchant  la  iu(Hce,&  Pat- 
trempance,  &  le  iugement  à  venir ,  Félix  tout  eftrayé, 
refpondit,  Pour  maintenant  va  t'en,  &  quand  i'aurai 
opportunité  ie  te  rappelêrai. 

27  Efperant  quand  &  quand aue quelque  argentluî 
feroit  baillé  de  Paul,  pour  le  deliurer,  pour  laquelle 
caufe aufsi fouuent  il l'enuoyoit quérir,  &  deuiibita 
uec  lui.  , 

28  Deux  ans  accomplis, Feîix  eut  pour  fuccefleUr 
Portius  Felhis  :&  voulant  gratifier  aux  luifs,  laiifo 
Paul  emprifbnhé. 

c  H  a  p.     xxv. 

ta.  caufe  de  Paulpropofee  à  F  est  m  par  les  luifs  en  Jcrufalcm, 
4  eflremijeàfuiureenCefarec,  7  oh  ils  feûenent  ren- 
dre ïnslans  contre  lui,  fans  pouitoir  ricnprouuer.  9  Feftm 
enclinant  à  ouïr  Taul  en  Ierufalem  ,  pour  contenter  lcs] 
luifs ,  1 1  icelui  en  appelé  à  Ce  far  :  \i  &  efl  receu  en. 
fo?i  appel  :  1 3  fur  quoi  Feftus  fe  trouuant  pcrplex,en  com- 
munique auec  le  Roy  ^Agrippa,  2  2  qui  demande  d'ouïr  le 
perfonnage. 

1  "p  Eftus  donc  eilant  entré  en  la  prouince ,  monta 
x   trois  iours  après  de  Cefaree  en  Ierufalem. 

2  Et  le  fouuerain  Sacrificateur,  &  les  premiers  d'en- 
tre les  luifs ,  comparurent  deuant  lui  contre  Paul ,  & 

,  le  prioyent: 

3  Demandans  faueur  à  l'encontre  de  lui .  afin  qu'il  le 
fiit  venir  en  Ierufalem ,  drefTans  embufehes  pour  le 
tuer  par  le  chemin. 

4  A  quoi  Feftus  refpondit  que  Paul  elloit  bien  gardé 
en  Cefaree,&  que  de  brief  il  s'y  en  deuoit  aller. 

5  Que  ceux  donc  (dît-il)  d'entre  vous  qui  le  peuuent 
faire ,  defeendét  enfemble  :  &  s'il  y  a  quelque  3  crime 
en  ceit  homme,qu'ils  l'accufent. 


1  le  mot  gr. 
(ïgnific  pr». 
prenict  quel- 
que chofe 
mal  conuena- 
ble.  voyez  lue 


afla.  entant 
que  pour 
maintenir 
l'innocence 
contre  i'op- 
prefsion  & 
violence   des 
mefthans, 
l'appel  .&  im- 
ploration du 
Magiftrat, 
quel  qu'il 
foit  au  de- 
meurant,!! 'eft 
contraire  àla 
profeftion  de 
iafoy. 


3^2.  ~~~  A  c  "t  es 

~6  Et  après  n"auoif3êmëûrë"ëntr'eux  pas  plus  de  dix 
jours ,  il  defeendit  en  Cefaree  :  &  le  lendemain  s'afsit 
au  fiege  iudicial,  &  commanda  que  Paul  fuit  amené. 

7  Lequel  efhrit  là  venu,les  Iuifs,qui  eitoyent defeen 
dus.deIerufalem,l'enuironnerent,lui  mettant  à  fus 
plufieurs  griefs  crimes,  lefquels  ils  ne  pouuoiét  prou 
lier: 

8  Paul  refpondant  qu'il  n'auoit  en  rien  failli ,  ne 
contre  la  Loy  des  Iuifs,  ne  contre  le  temple,  ne  con- 
tre Cefar. 

Mais  Feftus  voulant  gratifier  aux  Iuifs,  refpondit  à 
Paul,  &dit,  Veux-tu  monter  en  Ierufalem,  &là  eftre 
iugé  de  ces  chofes  deuant  moi  ? 

Et  Paul  dit,  I'afsifte  au  fiege  iudicial  de  Cefar ,  ou 
il  me  faut  eftre  iugé  :  ie  n'ai  fait  aucun  tort  aux  Iuifs, 
comme  aufsi  tu  le  recognois  tresbien. 

1 1  Que  fi  i'ai  forfait  ou  commis  quelque  chofe  digne 
de  mort ,  ie  ne  refufe  point  de  mourir:  mais  s'il  n'eft: 
rien  de  cela,  dequoi  ils  m'accufent,nul  ne  me  peut  do 
ner  à  eux  : a  i'en  appelé  à  Cefar. 

12  Lors  quand  Feftus  eut  conféré  auec  le  confeil,iI 
refpondit,En  as-tu  appelé  à  Cefar  ?  tu  iras  à  Cefar. 

13  Or  quelques  iours  apres,le  Roy  Agrippa  &  Berni- 
ce  arriuerent  à  Cefaree  pour  faluer  Feltus. 

14  Et  après  auoir  demeuré  là  plufieurs  iours,  Feftus 
fit  mention  au  Roy  de  l'affaire  de  Paul,  difant,  Vn  cer 
tain  perfonnage  a  elle  delaiffé  prifonnier  par  Félix  : 

15  A  caufe  duquel ,  moi  efhnt  en  Ierufalem,  les 
principaux  Sacrificateurs  &  les  Anciens  des  Iuifs 
font  comparus  requerans  condamnation  à  l"e;icon 
tre  de  lui  : 

16  Aufquels  i'ai  refpondu  que  ce  n'eft  point  l'vfa- 
ge  des  Romains,  de  liurerquelcun  à  la  mort,  deuant 
que  celui  qui  eit  aceufé  ait  fes  aceufateurs  prefens ,  & 
qu'il  ait  lieu  de  fe  défendre  du  crime. 

1 7  Quand  tlonc  ils  furent  venus  ici,  fans  que  rVfafTe 
d'aucun  délai, le  iour  enfuiuant  feant  au  fiege  Judi- 
ciaire commandai  que  le  perfonnage  fuit  amené. 

18  Duquel  les  aceufateurs  eftans  là  prefens,  n'ame- 
nèrent aucun  crimerouchant  ce  dont  ie  me  doutoy'. 

19  Mais  auoyent  quelques  queitions  à  rencontre 
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de  lu i,touchant  leur  funeritition ,  &  touchant  vn  cer^" 
tain  Ieiiis  mort,  lequel  Paul  afferment  eitre  viuant. 
20   Or  moi  eftant  en  perplexité'  ,  comme  ie  m'en- 
queroy'  de  cela,  demandai  s'il  vouloir  aller  en  Ieru- 
falém,  &  là  èftre  iug«  de  ces  chofes. 
i  r    Mais  pource  qu'il  en  appela  demandant  d'eltre  re- 
ferué  £  la  cognoiliance  d'Auguite,iecommâdai  qu'il 
fuit  gardé  iufqu'à  tant  que  ie  l'enuoyafle  à  Cefar. 
ai   Lors  Agrippa  die  a  Feihis,Ie  voudroy'  bien  ouïr 
aufsi  le  perlonnage.  Demain,dir-il,  tu  l'orras. 

23  Le  lendemain  donc  quand  Agrippa  &Bernice  fu- 
rent venus  auec  grand'  pompe,  &  furent  entrés  en 
l'auditoire  auec  les  Capitaines  &  gens  d'authorité 
de  la  ville,  Paul  pat  le  commandement  de  Feftusfut 
amené. 

24  Et'Feftus  dit,Roy  Agrippa ,  &  vous  tous  qui  elles 
ici  auec  nous,  vous  voyez  celt homme, duquel  toute 
la  multitude  des  Iuifs  m'eit  venue  interpeller ,  tant  en 
Ierufalem qu'ici, crians  qu'il  ne  le  faloit  plus  laiffer 
viure. 

25  Mais  moi  ayant trouué  qu'il  n'auoit  rien  fait  qui 
fuit  digne  de  mort,  nea'ntmoins  puis  qu'il  a  appelé  à 
Augufte,i'ai  arrefté  de  le  lui  enuoyer. 

6  Dequoi  ie  n'ai  rien  que  i'efcriue  de  certain  au  Sei- 
gneur. Parquoi  ie  le  vous  ai  prefenté ,  &  principale- 
ment à  toi,Rov  Agrippa  :  afin  qu'après  inquifition  fai- 
te,i'aye  dequoi  eferire. 

27  Car  il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  d'en- 
uoyer  vn  prifonnier,  fans  lignifier  le  cas  qu'on  lui  met 
à  fus. 

c  H  a  p.     xxvi- 

Taul  maintient  fon  innocence  deuant  le  Roy  .^grippa, par 
le  fefmbïgnage  de  fa  première  conuerfation,  1 2  &  du 
miracle  de  ja  c  on  lier  fi  on  à  Je  fus  Çhrifl ,  1 9  &  comme  il 
s'éfi  employé  en  fon  de  Hoir.  24  Vont  Feflm  l'ayant  appelle 
injenfé,  25  Pauls'excu/è  en  toute  modestie  &  granité, 
27  continuant  fon  propos  n  agrippa  ,  lequel  en  eft  au- 
cunement efmeu.  3  o  L'innocence  de  Taul  à  plein  reco- 
nnue de  tous. 


3-5 


Actes 


«  aflaa.  com- 
me Feitus 
lui  déférant 
par  honneur 
de  tenir  ce 
rang  auec 
lui  en  fon 
tribunal. 
i  ou ,  mit  en 
auant  pour  fa 
defenfe  ce 
qui  s  enfuit. 

ce  n'eft  ni 
pour  le  flat- 
ter» ni  pour 
rendre  Am- 
plement fa. 
caufe  fauora- 
b!e  j  mais 
rendre  tant 
plus  attentif 
Agrippa,qui 
r^efteit  fi 
ignorant  en 
tout  &  par 
tout  du  fait 
delà  religion 
comme  eftoit 
Ecfttts. 


aflau.  en  la 
perfor.ne  de 
ceux  qui  le 
recognoif- 
foyenr  pour 
ieMefsias. 
*  Sus  8.3. 


G.  cfe  de- 
hors: afla.aux 
villes  qui  e- 
ftoyent  hors 
du  païs  de 
ludec. 

;  s*  9-î- 


1    A  Donc* 
jl\  parler  pour  toi. 


Agrippa  dit  à  Paul,  Il  t'eit  permis  de 
Paul  donques  ayant  eitendu 
la  main,  b  commença  à  rendre  raifon  de  fon  faift, 
dipint. 

2  Roy  Agrippa , c  ie  m'eftime  bien-heureux  que  ie 
doi  reîpôdre  auiourd'hui  deuât  toi,  de  toutes  les  cho- 
ies deiquelles  ie  fuis  accule  par  les  Iuifs. 

3  Et  fur  tout  d'autant  que  ie  fai  que  tu  as  tref-bonne! 
cognoifîance  de  toutes  les  couitumes&  queftios  qui' 
font  entre  les  Iuifs  :parquoi  ie  te  prie  que  tu  m'oyes 
patiemment. 

4  Ainfi  donc  quant  à  la  vie  que  i'ai  menée  dés  ma 
ieuneflè  telle  qu'elle  a  elle  du  commencement  parmi 
ma  nation  en  Ierufalem,tous  les  Iuifs  la  fauent. 

Ayans  par  ci-deuant  cognu  de  plus  long  temps 
(s'ils  en  veulent  rendre  tefmoignage)  que  dés  mes 
anceftres  t'ai  vefeu  Pharifien  félon  la  fedte  la  plus  ex- 
quife  de  noftre  religion. 

6  Et  maintenant  pour  l'efperance  de  la  promelTe  que 
Dieu  a  faite  à  nos  Pères ,  i'afsifte  eftant  tiré  en  caufe  : 

A  laquelle  nos  douze  lignées  continuellement  fer- 
uantesàDieu  nuict  &  iour,efperentdeparuenir:& 
de  laquelle  efperance  (  ô  Roy  Agrippa  )  ie  fuis  aceufé 
par  les  Iuifs. 

8  Quoi?  tenez-vous  pour  chofe  incroyable  que  Dieu 
fïufcite  les  morts  ? 

Certainement  quant  à  moi ,  il  m'a  bien  femblé  qu'il 
faloit  que  ie  fiffe  grands  efforts  contre  d  le  Nom  de 
IefusleNazarien: 

10  Cequ'aufsii'aifaitenlerufalem:*  &ai  conftitué 
prifonniers  plufieurs  des  faincts, ayant  receupouuoir 
de  ce  faire  des  principaux  Sacrificateurs  :  &  quand;  i 
on  les  mettoit  à  mort,i'en  bailloye  ma  voix. 

11  Et  fouuent  par  toutes  les  fynagogues  en  les  pu- j  j 
nifTant,ie  les  contraignoye  à  blafphemer,&  eftant  for- j ! 
cené  à  l'encontre  d'eux  tout  outre  ,  ie  les  perfecutoye  !  j 
iufques  aux  villes  e  effranges: 

12  En  quoi  faifant,  '•'  comme  i'alloye  aufsi  en  Damas 
auec  pouuoir  &  commission  de  par  les  principaux  I 
Sacrificateurs, 

13  le  vi  (  ô  Roy  )  par  le  chemin ,  en  plein  midi  vne 


DES     APQSTRES. 


3S 


lumière  du  ciel,  plus  grande  quelafplendeur  dufo- 
leil,qui  refplendit  à  Tentour  de  moi ,  &  de  ceux  qui 
cheminoyentauecmoi.  i 

14  Dont  nous  tous  eihns  tombés  par  terre,  i'ouï  vnc 
voix  parlant  à  moi,&difant  en  langue  Hebraique, 
Saiil,  SauI;pourquoimeperfecutes-tu?ilt'eit  dur  de 
regimber  contre  les  aiguillons. 

15  Lors  ie  di,  Qui  es-tu,  Seigneur  ?  Et  lui  refpondit, 
le  fuis  lefus,  lequel  tu  perfecutes: 

1 6  Mais  leue-toi,&  te  tien  fur  tes  pieds  :  car  pour  ce 
ile  caufe  te  fuis-ie  apparu ,  pour  te  conitituer  miniftre 
&  tefmoin  tant  des  choies  que  tu  as  veuès,  que  de  cel- 
les elquelles  ie  t'apparoiitrai  : 

17  Tedeliurant  du  peuple,  &  des  Gentils  ,  vers  lef- 
quels  maintenant  ie  t'enuoye  : 

18  Pour  ouurir  leurs  veux,  afin  qu'ils  foyent  con- 
uertisdes  ténèbres  à  la  lumière,  &  de  la  puiffance  de 
Satan  à  Dieu,  pourreceuoirremifsion  de  leurs  pè- 
ches, &part  entre  ceux  qui  font  fanctifiés  parla  foy 
quieltcnuersmoi. 

19  Parquoi  (ô  Roy  Agrippa)  ie  n'ai  point  efté  defo- 
beiiïant  à  la  vifion  celeite: 

20  Ains  *  premièrement  i'ai  annoncé  à  ceux  qui 
efloyev.t  en  Damas,  &  puis  en  Terufalem,  &rpar  toute  la 
contrée  de  Iudee,&  aux  Gentils ,  qu'ils  fe  repétiffent, 
&  fe  conuertifïênt  à  Dieu ,  en  faifant  œuures  conue- 
nables  àrepentance. 

2  1  Pour  celle  caufe  les  Iuifs^m'ayans  prins  dans  le 
tempIe,ont  tafirhé  de  me  tuer  : 

il  Mais  avat  receu  fecours  par  l'aide  de  Dieu,  ie  fuis 
viuant  iufqu-'à  ce  iourd'hui:  teftifiant  à  petit  &  à  grâd: 
&rne  difant  rien  fors  les  chofes  que  tant  les  Prophètes 
que  Movfe  ont  prédites  deuoir  aduenir  : 

23  Ajfauoir  qu'il  faloit  que  le  Chrift  fouftrift,  &  qu'il 
fuit  le  premier  de  la  refurrection  des  morts ,  qui  deuft 
annoncer  la  lumière  au  peuple  &  aux  Gentils. 

24  Et  comme  il  vfoit  de  celle  defenfe,  Feltus  dit  à 
haute  voix,  Tu  es  hors  du  fens,Paul  :  le  grand  fauoir 
es  lettres  te  met  hors  du  fens. 

25  Et  Paul  dit ,  le  ne  fuis  point  hors  du  fens ,  tref-ex- 
cellentFeitus:  mais  ie  profère  paroles  de  vérité  &de 


*Sta  9.22. 
&  14. 


■Sui  21.30. 


«   c.  que  tu 
les  riens  pour 
véritables  3  & 
en  fais  pro- 
fefsion  entre 
jceiTx  deno- 
ftre  nation. 


ic  ne  fê 

troiuie  char- 
gé de  chofe 
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fens  rafsïs. 

26  Car  le  Roy  fait  que  c'eit  de  ces  chofes,  auquel 
aufsi  ie  parle  franchement,  pource  que  i'eftime  qu'il 
n'ignore  rien  de  ces  chofes  :  car  cela  aufsi  n'a  point 
eité  fait  en  quelque  coin. 

27  Q  Roy  Agrippa,  crois-tu  aux  Prophètes  ?  ie  fai 
que  tu  a  y  crois. 

28  Et  Agrippa  refjwnàix.  à  Paul/Tu  me  perfuades  à  peu 
près  d'eftre  Chreïtien. 

29  Lors  Paul  dir,Ie  fouhaiteroy'  enuers  Dieu,que  nô 
feulement  toi, mais  aufsi  tous  ceux  qui  m'oyent  au 
iourd'hui ,  &  à  peu  près  &  bien  auant  f uffent  faits  tels 
que  ie  fuis,hors-mis  ces  liens. 
3  o  Et  Paul  ayant  dit  ces  chofes ,  le  Roy  fe  leua  &  le 
Gouuerneur,&  Bernice,&  ceux  qui  efloyent  afsis 
auec  eux. 

3 1  Et  quand  ils  fe  furent  retirés  à  part ,  ils  confererét 
entr'eux,difans,Ceit  homme  b  ne  commet  rien  digne 
de  mort  ou  de  prifon. 

32  Et  Agrippa  dit  àTeftus,Ceft  homme  pouuoiteftre 
relafché,  s'iln'euit  appelé  à  Cefar. 

C  H  a  p.    xx  v  1 1. 

Le  voyage  de  Taul  prifonnier  par  mer ,  accompagné  deplu- 
fieurs  extrémités ,  aitfqueUes  leSeïgneur  lui  ajsifle  conti- 
nuellement,: 23  &pour  lui  tefmoigner  fa  faneur ,  don- 
ne la  vie  a  tous  ceux  qui  eftoyct  au  mejme  vaijfeau  auec  lui. 

1  s~\  R  depuis  qu'il  fut  arrefté  que  nous  nauigeriôs 
\J  en  Italie,  ils  baillèrent  Paul  auec  certains  au- 
tres prifonniers  à  vn  Centenier  nommé  Iule,  delà 
bande  appelée  Auguite. 

2  Et  eitans  montés  en  vn  nauire.d'Adramite  ,nous 
partifmes  pour  tirer  vers  les  quartiers  d' Afie ,  eihnt 
auec  nous  Ariitarque  de  Macedone  Theffalonicien. 
3,  Et  le  iour  fumant  nous  arriuafmes  àSidon:&Iule 
traitant  humainement  Paul,permit  qu'il  allait  vers  fes 
amis,&  qu'ils  eulTent  foin  de  lui. 

Puis  eftans  partis  de  là  ,  nous  tinfmes  la  route 
d'au  deflbusdeCypre,pourceque  les  vents  eftoyent 
contraires. 

Et  après  auoir  paflé  la  mer  qui  eit  à  l'endroit  de 
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;lice  &:  de  Pamphylie ,  nous  vinfmes  à  Myra  v/7fc  de 
Lycie. 

6  Là  où  le  Centenier  trouua  vn  nauire  d'Alexandrie, 
tirant  en  Italie,auquel  il  nous  fit  monter. 

7  Et  comme  par  plusieurs  ioursnous  najiigions  pe- 
famment,  tellement  qu'à  grand'  peine  eftions-nous 
paruenus  à  l'endroit  de  Gnide ,  pource  que  le  vent  ne 
nous  poutToit  point ,  nous  paiîafmes  au  deiïbus  de 
Crète  à  l'endroit  de  Salmone. 

8  Laquelle  coitoyans  auec  grand'peine,nous  vinfmes 
en  vnlieu  qui  eu.  appelé, Beaux-ports, près  duquel! 
eitoitlaviiledeLafee. 

9  Et  d'autant  que  beaucoup  de  temps  s'eftoit  patte, 
&  que  défia  la  nauigation  eitoit  perilieufe  ,  pource 
que  défia  mefme  le  d  iuine  eitoit  pa(Té,Paul  lesad- 
monelta 

io  Leur  difant,  Hommes ,  ie  voy  que  la  nauigation 
fera  auec  péril,  &  grand  dommage ,  non  feulement  de 
la  charge  du  nauire,mais  aufsi  de  nos  vies. 
1 1  Mais  le  Centenier  croyoitplus  au  gouuerneur  & 
patron  du  nauire  qu'à  ce  que  difoit  Paul. 
1 1  Et  d'autant  que  le  port  n'elloit  point  en  bonne  af- 
fiete  pour  hyuerner,la  plus-part  furent  d'aduis  de  par 
tir  delà,  pour  voir  fi  on  pourroit  aborder  à  Phénix, 
pour  y  palfer  l'hyuer  :  qui  eit  vn  port  de  Crète ,  regar- 
dant vers  le  vent  de  Libs  &  de  Corus. 

13  Adonc  le  vent  de  Midi  commença  à  fouffler  dou 
cernent,  cuidans  eitre  au  defîus  de  leur  intention, 

eihns  départis, ils  convoyèrent  Crète  de  plus  près. 

14  Mais  tantoft  après  vn  vent  tempeltueux,qu'on  ap 
le  Euroclydon,fe  leua  du  collé  d'icelle  : 

r  5  Et  le  nauire  ettant  emporté  du  vent ,  tellement  que 
il  ne  pouuoit  parer  au  vent,  nous  fufmes  emportés, 
ayans  abandonné  au  vent  le  nauire. 
ï6  Et  ayans  padé  au  deiïbus  d'vne  petite  ifle  appe- 
ee  Clauda,à  grand'  peine peufmes-nous eltre  mai- 
ftresdei'efquif: 

17  Lequel  ayans  attiré, les  nautonniers cerchoyent 

tous  remèdes  ceignans  le  nauire  par  deflbus  :  &  crai- 

nans  de  tomber  en  Syrte,  après  auoir  abbatulafar- 

tie,eitoyent  ainfi  portés. 


*  qui  fe"  ren- 
controit  fur 
l'entrée  de 
Septembre» 
Ivfage  des 
Iuifs.  voyez 
Leuit.2j.27. 
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i3  Or  pource  que  nous  eihons  agités  de  grande  te^ 
pefte,Ie  iour  fuiuant  ils  firent  le  ie&. 

19  Puis  le  troifîeme  iour  nous  iettafmes  de  nos  pro- 
pres mains  l'equippage  du  nauire. 

20  Et  comme  ainfi  fuftque  parplufîaurs  iours  il  ne 
nous  apparut  ne  foleil  ni  eitoiles,&  que  grande  tempe- 
fte  nous  preffaft  de  près,  toute  efperance  de  nous  pou- 
uoir  faùuer  à  l'aduenir  fuit  oflee. 

21  Mais  après  qu'ils  eurent  efté  long  temps  fans  man- 
ger ,  lors  Paul  fe  tenant  au  milieu  d'eux ,  dit ,  O  hom- 
mes ,  certes  il  faloit  me  croire  ,  &  ne  partir  point  de 
Crète,  &  gagner  ce  dommage  &  perte. 

21  Mais  maintenât  ie  vous  enhorte  que  preniez  bon 
courage  :  car  il  n'y  aura  perte  aucune  entre  vous  quât 
S  la  vie,mais  feulement  du  nauire. 

23  Car  celte  propre  nuift:  s'eft  prefenté  à  moi  l'Ange 
du  Dieu  auquel  ie  fuis,&  à  qui  ie  fers  : 

24  Difant,Paul,ne  crain point,  il  faut  que  tu  fois 
prefenté  à  Cefar  :  &  voici  3  Dieu  t'a  donné  tous  ceux- 
ci  qui  nauigent  auec  toi. 

25  Parquoi,  ô  hommes, ayez  bon  courage,  car  ie 
croy  à  Dieu  qu'il  fera  ainfi  comme  il  m'a  elle  dit. 

26  Mais  il  faut  que  nous  foyons  iettés  en  quelque 
îfle. 

27  Quand  donc^  la  quatorzième  nuict  fut  venue, 
comme  nous  eflions  portés  cà  &Iàenla»œr  Adriati 
que,enuiron  minuit,  les  mariniers  eurent  opinion 
que  quelque  contrée  leur  approchoit. 

28  Et  iettans  la  fonde  en  bas, trouuerent vingt  braf- 
fes  :  puis  eftans  palTés  vn  peu  plus  outre,  &  ayans  de- 
rechef fondé,ils  trouuerent  quinze  braiTes. 
%9  Et  craignans  qu'ils  ne  tombaient  en  quelque  ef- 
cueil,  ils  ietterent  quatre  ancrés  de  la  pouppe  du  nauï- 
>r,defirans  que  le  iour  vinfl. 

30  Et  comme  les  mariniers  cerchoyent  à  s'enfuir  du 
nauire,ayans  aualé  l'efquif  en  la mer,comme  s'ils  euf- 
fent  voulu  lafeher  les  ancres  du  cofté  de  la  prouè  : 
3  r  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  gendarmes,  Si  ceux- 
ci  ne  demeurent  dedans  le  nauire, b  vous  nepouuez 
vous  fauuer. 

3 1  Adonc  les  gendarmes  coupèrent  les  cordes  de 

"   : "       l'efquif^ 
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î'efquif,&  le  laiflèrent  choir  en  bas 

33  Et  pendant  que  le  iour  deuoit  venir ,  Paul  les  en- 
horta  tous  de  prendre  quelque  nourriture,difant,  Au- 
iourd'hui  eft  le  quatorzième  iour  qu'en  attendant 
»  vous  eltes  demeurés  à  iufn,&  n'auez  rien  prins: 

34  Parquoi  ievous  enhorte  que  preniez  quelque 
nourriture, attendant  qu'il eit expédient  pour  vofrre 
fauueté:  *  car  il  ne  cherra  de  nul  de  vous  vn  cheueu 
de  la  tefte. 

3$  Et  quand  il  eut  dit  ces  choies,  &  prins  du  pain,  il 
rendit  grâces  à  Dieu  deuant  tous:  &  l'ayant  rompu 
commença  à  manger.  v 

3<?  Adonques  tous  ayans  prins  courage  fe  prindrent 
aufsi  à  manger. 

37  Or  eftions-nous  au  nauire  en  tout  deux  cens  fe 
ptante-fix  âmes. 

38  Et  quand  ils  furent  ra  (Ta  fi  es  de  viande,ils  allégè- 
rent le  nauire,iettans  le  blé  en  la  mer 
3P  Mars  le  iour  eftant  venu,-ils  ne  recoenoiiïbyent 
point  le  pais  :  ains  apperceurent  vn  goulre  ayant  ri- 
uage,auquel  ils  deliberoyent  ietter  le  nauire,  s'ils  euf- 
fent  peu. 

40  Parquoi  ayans  retiré  les  ancres ,  ils  l'abandonnè- 
rent à  la  mer,  lafchans  quand  &  quand  les  attaches 
des  gouuernaux:  &  l'artimon leue  au  vent, tirèrent 
Ivers  leriuage. 

L41  '•'  Mais  eftans  tombés  en  vn  lieu  où  deux  courans 
jfè  rencontroyent,ils  y  heuterent  le  nauire,  &  la  prouë 
jeftant  fichée  demeuroit  ferme,  mais  la  pouppe  fè  rom- 
poitpar  la  violence  des  vagues. 
42  Adonc  le  confeil  des  gendarmes  fut  de  tuer  les 
prifonnicrs,depeurquequelcun  s'eftant  fauué  à  na- 
ge ne  s'enfuit. 

|4?  Mais  le  Centenier  voulant  fauuerPaul,les  empef- 
cha  d'exécuter  ce  confeil,  &  commanda  que  ceux  qui 
pourroyent  nager,  fe  iettalTent  hors  les  premiers,  &  fc 
fauuaifent  en  terre: 

44  Et  les  autres ,  les  vns  fur  des  ais ,  &  les  autres  fur 
quelques  pièces  du  nauire.  Et  ainfï  aduint  que  tous  f« 
ûuuerent  enterre. 

Aa 
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CHAP.      XXVIII. 

Taul  arrïue  du  naufrage  }à  fauueté  en  l'ifie  nommée  Malte, 
3  où  vne  vipère  l'ayant  atteint  il  n'en  reçoit  aucune  nui- 
fance,  7  &  y  guérit  vn  homme  notable,  9  &  à  [on  oc- 
cafton plufieur s  autres  :  10  dont  au/si  il  eftconùoyê  ho- 
norablement par  ceux  de  l'ifle;  12  de  là  irauerfant  par 
Syracufè3enfin  arriue  à  Rome, où  il  fe  confole  de  la  veuè  des 
frères.  \6  En  après  demeurant  en  garde  particulière  af 
fe%^  libre, fait  comwquer  ceux  de  la  nation  des  Juifs ,&  leur 
déclare  la  caufe  defaprifon  &  de  fa  venue  à  Rome ,  23 
fuis  leur  en  feigne  la  vérité  du  Seigneur,  z$  laquelle  il 
feelle  d'vne  menace  conuen/ible  fur  l'endurcijjement  de 
quelques  vns. 

1  "p  Stans  donc  venus  à  fauueté:  ils  recognurent 
-CL  alors  que  Pille  eftoit  appelée  Malte. 

2  Et  les  a  Barbares  vferent  d'vne  finguliere  humani- 
té enuers  nous  :  car  ils  allumèrent  vn  grand  feu,  & 
nous  recueillirent  tous,  pour  la  pluye  qui  nous  pref- 
foit,&  pour  le  froid. 

Adonc  Paul  ayant  ramafle  quelque  quantité  de 
farmens,commeilleseutmis  au  feu  s.  vne  vipère  for- 
tit  hors  à  caufe  de  la  chaleur,  &  lui  enuahit  la  main. 

4  Et  cjuand  les  Barbares  virent  la  belle  pendante  à  fa 
main,ils  dirent  l'vn  à  l'autre,  Certainement  ceft  hom- 
me-ici  eft  meurtrier  :  lequel  après  eftre  efchappé  de 
la  mer^la  b  vengeance  ne  permet  point  viure. 

5  Mais  icelui  ayât  fecoùéla  belle  dedans  le  feu,  n'en 
eut  aucun  mal. 

6  Au  lieu  quiceux  s'attendoyent  qu'il  d'euft  s'enfler, 
ou  fubitement  choir  tout  mort  :  mais  quand  ils  eurent 
longuement  attendu ,  &  veu  que  nul  inconuenient  ne 
lui  en  aduenoit ,  ils  changèrent  propos,  difans ,  Qu'il 
eftoit  dieu. 

7  Or  eftoyent  en  ceft  endroit-là  les  poflefsions  du 
principal  de  l'ifle, nommé  Publius,  lequel  nous  re 
cueillit,  &par trois iours nous  logea  fort  gracieufe 
ment. 

8  Et  aduintquelepere  de  Publius  gifoit  détenu  de 
fieures  &dyfenterie;vers  lequel  Paul  alla  :  &  quand  il 
eut  priéjSc  lui  eut  impofé  les  mains,il  le  guérit. 
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2  Cela  donc  eftantaducnu  ,  tous  les  autres  aufsi  de 
Tifle  qui  eiroyent  malades,  vindrent  vers  lui,  &  fu- 
rent guéris. 

10  Lefquels  aufsi  nous  firent  grand  honneur,  &  au 
départir  nous  fournirent  de  ce  qui  nous  eftoit  ne- 
celTaire. 

1 1 1  Or  trois  mois  après  nous  partifmes  en  vn  uauire 
Id'Alexandrie  qui  auoit  hyuerné  en  Tille  ,  &  auoit 
pour  enfeigne  Caitor  &:  Pollux. 
ï:    Et  elhns  arriués  à  Syracufe ,  nous  dcmeurafmes 
là  trois  iours. 

13  De  la  ayans  tournoyé  nous  arriuafmes  à  Rhege. 
Et  vn  iour  apres,le  vent  de  Midi  eftant  furuenu  ,  nous 
vinfmes  le  deuxième  iour  à  Puzol. 

14  Auquel  lieu  ayans  trouué  des  frères,  nous  fufm.es 
pries  de  demeurer  auec  eux  fept  iours.  Et  ainfi  vinf- 
mes à  Rome. 

i?  Et  quand  les  frères  de  là  eurent  ouï  nouuellesde 
nous,  ils  vindrent  au  deuantdenousiufquesauMar 
ché  d'Appius,&  aux  Trois  boutiques:  lefquels  Paul 
voyant,rendit  grâces  à  Dieu,&  pnnt  courage. 
\6  Quand  donc  nous  fufmes  venus  à  Rome ,  le  Cen- 
tenier  liura  les  prifonniers  au  Capitaine  gênerai: 
mais  quant  à  Paul, il  lui  fut  permis  de  demeurer  à 
part  foi  auec  vn  gendarme  qui  le  gardoit. 

17  Aduint  trois  iours  après  que  Paul  conuoqua  les 
principaux  des  Iuifs  :  &  quand  ils  furent  venus, il  leur 
ditjHommes  frères ,  combien  que  ie  n'aye  rien  com- 
mis contre  le  peuple ,  ne  contre  les  coultumes  des  Pè- 
res,  toutesfois  eftant emprifonné  dés  Ierufalem,i'ai 
efté  liuré  es  mains  des  Romains: 

18  Lefquels  après  m'auoir  examiné  me  vouloyent 
relafcher,pource  qu'il  n'y  auoit  aucun  crime  digne  de 
mort  en  moi. 

\9  Mais  les  Iuifs  s'y  oppofans,  i'ai  efté  contraint  d'en 
appeller  à  Cefar:  non  point  que  rayedequoi  aceufer 
ma  nation. 

20  Pourcefte  caufe  donc  vous  ay-ie  appelles, pour 
Tousvoir  &parler  à  vous  :car  c'ell  pour  l'efperance 

Idlfrael  que  ie  fuis  enuironné  de  celte  chaine. 
z  1  Mais  ils  lui  r^<wdirent,Nous  n'auons  point  receu 
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lettres  de  Iudee  touchant  toi ,  ni  perfonne  des  frères 
n'eft  venu  qui,ait  rapporté  ou  dit  quelque  mal  de  toi. 
21  Neantmoins  nous  entendrons  bien  volontiers  de 
toi  ce  que  tu  fens  :  car  quant  à  cefte  fecte,  il  nous  eil 
notoire  qu'on  lui  contredit  par  tout. 

23  Et  quand  ils  eurent  afsigné  iour,pIufîeurs  vin- 
drent  à  lui  au  logis  :  aufquels  il  expofoit a  par  tefmoi- 
gnages  le  royaume  de  Dieu  :  &  les  induifoit  à  croire 
cequieftde  Iefus,tantparla  Loy  de  Moyfe  que  par 
les  Prophetes,depuis  le  matin  iufqu'au  iour. 

24  Dont  les  vns  furent  perfuadés  par  les  chofes  qu'il 
difoit  :  mais  les  autres  n'y  croyoyent  point.     - 

2?  Parquoi  eftans  en  difcordentr'eux;ils  Te  dépar- 
tirent après  que  Paul  leur  eut  b  dit  vn  mot,  affauoir3Le 
faindlElprit  a  bien  parlé  anosperesparEfaie  le  Pro- 
phète, 

26  Difant,*  Va  vers  ce  peuple,&di,  Vous  orrez  cde 
l'oreille,  &  n'entendrez  point  :&  en  regardant  vous 
verrez,  &  n'apperceurez  point. 

27  Car  le  cœur  de  ce  peuple  eft  engraifle  :  &  ont  ouï 
dur  des  oreilles ,  &  ont  cligné  de  leurs  yeux  :  afin  que 
ils  ne  voyent  des  yeux,&  qu'ils  n'oyent  des  oreilles,& 
qu'ils  n'entendent  ducœur&nefe  conuertiffent,& 
que  ie  les  guerifTe.  * 

sS  Qu'il  vous  foit  donc  notoire,  que  ce  falut  de  Dieu 
eft  enuoyé  aux  Gentils,&  iceux  l'orront. 
^9  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes,  les  Iuifsfe  partit  et 
d'auec  îui,ayans  grande  difpute  entr'eux. 

30  Mais  Paul  demeura  deux  ans  entiers  en  fon  pro- 

Î>reloage,  &recueilloit  tous  ceux  qui  venoyent  vers 
ui: 

3 1  Prefchant  le  royaume  de  Dieu ,  &  enfeignant  les 
chofes  qui  font  du  Seigneur  Iefus  Chrift,auec  toute 
haxdieile  de  parlerons  aucun  empeichement. 
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TOutainfiquelebutde  la  doctrine  tant  Apostolique  que 
Trophetiquejè  rapporte  à  la  vraye  déclaration  dufouue- 
rain  bénéfice  du  Seigneur  en  la  redeption  du  genre  humain 3pav 
le  moye  de  Je  fui  Chrifl  :  c'efl  au/si  à  ce  but  là  qu'il  fi  ut  rappor- 
ter la  fubjlace  de  tout  le  contenu  aux  Epiflres  de  Sahci  Taui 
Lefquellessencores  qu'elles ayent  eflé  efcrites  à  diuerjcs  Sglifei 
&perJonnes3  &  en  diuers  temps ,  &  à  diucr\es  occafions ,  ton 
tes  fois  ne  font  que  comme  vnjeul  corps  de  dcclrine,  cfîans  auf 
fivne  mefmcfource  de  vérité,  dont  nous puifons  Juffifamment 
ce  qui  eft  necefiaire  pour  noftre  injïrucîion  &  conjolation 
Quant  à  ce  nom  d'Spiflres ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  let- 
tres mifsiues ,  il  a  pieu  au  S.  Efprit  en  vfer,pour  y  faire  tant 
mieux  recognoiflre  la  /implicite  du  mini (ï  ère  Euangelique,  le- 
quel gift  plus  en  l'efficace  intérieure  de  l'Sfprit,  qu'en  ce  qui  a 
apparence  félon  les  hommes.  Joint  auf  si  que  ce  n'efl  pas  i  hofè 
nouuelle  ;aimal  conuenablc  ,de  traitter  me  fine  de  chofe  s  gra- 
ttes &  ferieufes  par  Epiftres ,  lefquelles  eftans  plus  ai  fées  font 
par  confequent  plus  accommodées  à  la  capacité  de  tous  .-comme 
il  fe  pourroit  montrer  par  les  exemples  de  plufieurs  aut heurs 
tant  Scclefiafliques  que  profanes.  Or  la  doctrine  contenue  en 
ces  fainfîs  efcrits  fe  peut  aifémet  réduire  comme  à  trois  chefs 
principaux  :  Le  premier  eft  touchant  les  poinfts  ou  articles 
fondamentaux  de  noflre  foy  :  Le  fécond  touchant  les  mœurs 
conucnables  à  la  vocation  celefle:  Le  troifieme  touchant  lu 
difeipline  ou  fait  police  de  FEglife  en  ce  monde.  €t  le  tout  y  efi 
fi  proprement  trùtté,  que  qui  fe  voudra  cot  enter  de  ceftejim- 
__ A*  jij 1 
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fie  vérité ,  trouuera  qu'on  n'a  quem  faire  de  tant  de  que  fiions y 
C^  refolutions  qui  ont  efié  depuis  adiouftees  à  la  doctrine  des 
Aposlres.   far  quant  à  ce  qu'il  nom  faut  croire ,  nous  y  fim- 
?nes  instruits  comme  par  la  bouche  rncfme  du  fainéî  Efprit, 
que  toute  la  confiance  de  noflre  falut  doit  estre  mife  en  vnfiul 
vrai  Dieu,  lequel  fui  uant  fin  propos  éternel  a  enuoyéfon  Fils\ 
vnique  au  monde3afin  qu' ke  lui, e  fiant  lefeulvrai  Roy,  Sacri 
ficateur  &  "Prophète  de  l'Eglife,  accompli]}  toute  iujîicepour 
nous ,  <&par  me/me  moyen  nous  iustifiant,nom  fifi  participas 
de  l'Sfprit  de  fanttificàtion,  à  ce  qu'est  ans  affranchis  de  la 
malédiction  de  la  Loyj&  de  la  captiuhè  dupeché,pour  lui  cftre 
vn  peuple peculier  ,  adonné  à  bonnes  œuures  ,  nous  cheminif- 
fions  en  fa  crainte  tous  les  iours  de  nostre  vie  3pour  cstre  fina- 
lement rendus  iou'iffans  de  la  gloire  du  royaume  des  deux.  De 
ce  premier  point!  s'enfuit  le  fécond,  touchant  la  vie  des  Chré- 
tiens,entant  qu'ayans  esté  Iwnorés  d'vne  vocation  fi  excellen- 
te,nous  deuons  refiondre  au  Seigneur  par  vnefaincte  conuer- 
fat  ion,  laquelle  ait  rapporta  fa  grâce  :  en  quoi  gift proprement 
Ttostre  fanclification .  C'est  pourquoi  les  vertus  vrayement 
Chresiienes ,  qui  font  les  vrais  fruicls  &  naifs  de  l'Efprit  d'a- 
doption ,  nous  y  font  ordinairement  recommandés  :  tellement 
que  les  deuoir  s  de  la  foy, charité, efpcrancc,  bénignité, patien- 
ce,douceur, atïrempance,  humilité, iusîice ,  &  pieté  nous  font 
toufiours propofés  comme  est  ans  le feul  vrai  chemin  qu'il  nous 
faut  tenir  pour  paruenir  à  la  vie  bien-heureufe.   Le  troifiemé]  I 
poinct,qui  efi  comme  vne  dépendance  des  deux  autres,  est  auf-\ 
fi  clairement ,  &  fufffamment  expofé  en  ces  Spistres  :  de  forte 
que  nom  y  auons  vne  tref ample  instruction  touchant  l'ordre 
qu'il  faut  tenir  pour  establir  les  Tasteurs  &  anciens ,  &  les 
diacres  :le  légitime  exercice  des  charges  Ecclefiastiqucs:  le 
vrai  vfage  des  dons  fpirituels  :  la  vérité  &  vfage  des  Sacre-  i 
m  cas  institués  par  le  Seigneur  pour  tous  fidèles  :  la  naifue  fa-  | 
çmide  traitter  la  parole  de  Dieu  :&  la  difeipline  tant  au  re- 
gard des  Tasteurs  quk  de  tout  le  corps  de  l'Sglife,  déclarant  à 
vn  chacun  fin  deuoir  particulier ,  &  mefme  le  deuoir  des  vmi 
enuers  les  autres  :  comme  des  magistrats  <&  des  fuiets  ,percs\  | 
&  en  fins ,  maris  &  femmes ,  maistres  &feruiteurs  ,femmes\  \ 
tant  aagees,que  ieunes, mariées  que  vefues ,  &  filles  à  marier^  | 
&"aon  a  marier  :  item  le  deuoir  d'vn  chacun  à  l'endroit  des\  I 
infirmes  &fcandaleux,&  mefmes  des  hérétiques.  Or  tom  cev 
poincts  font  tellement  trait  tés  par  ci  &  par  là,  en  toutes  fafj 
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Spiïtres  de  faine!  Paul,  &  ncantmoinsauecvn  tref- excellent 
ordre  félon  les  diucrjes  occafions  qu'il  a  eues  de  publier  la  véri- 
té de  naître  Sonneur  en  diuers  endroits,  que  PEpiftre  aux  Ro- 
mains fembk  esire  comme  vnfommaire  tref  accompli  de  la  do- 
\ftrine  de  j'ai  ut  :  de  manière  que  c'eït  aufia  bon  droit!  qu'elle 
a  e fié  mi  je  la  première  en  rang,comme  eslant  la  clef  non  feu 
.  kment  des  autres  6piftresymais  aufli  de  toute  t 'S friture  fain- 
t!e3  &  par  ce  moyen  donnant  vne  telle  entrée  à  l'intelligence 
des  mystères  du  Seigneur, que  quiconque  l'entendra  ainji  qu'il 
appartient,  pourra  bien  aifément  &  aucc  vn  tref grand  profit 
lire  &  méditer  le  reste  des  Hures  facrés  :  &  notamment  en  y 
conioignant  l'Spiftre  aux  Hebrieux,  laquelle  traitte  du  tout 
diuinement  de  laperfonne  &  office  de  noslrc  Seigneur  le  fus 
Chris!, &  delà  conformité  &  rapport  de  Tanciene  alliance  à 
la  nouuelle,à  laquelle  feule  toute  l' S glife  fi  doit  entièrement 
arresler.  E  t  c'ejl  aufi  la  caufe,  pour  laquelle  nom-nom  fom 
mes  contentés  depropofer  en  ces!  endroit!;  ce  fommaire  de  la 
doclrhie  ^ApoHolique,pour  en  donner  comme  vngouft  aux  le- 
de  ur  s,  fans  nom  arresler  à  la  declarationparticuliere  de  l'ar- 
tifice, &  de  la  fuite  des  argumens  de  chacune  Epistre  ,  cemme 
h  vne  ebofe  qui  efl  plus  propre  pour  les  traittés  qu'on  fait  en 
l'e fiole,  &pour  les  commentaires,  que  pour  l'inftruftionpar- 
I  ticuliere  du  commun  des  fi  délies. 

c   H  a  p.     i. 

t  Vocal  ion  de  S.  Paul.  3  Sommaire  de  PEuangile  :  9  auec  vne 
déclaration  du  defir  de  V^épostre  de  communiquer  auec  les 
Romains.  16  Item  de  la  grâce  de  D ieu  manifestée  en  l'S- 
uangilc ,  18  &  de  fin  tu  fie  courroux  à  l' encontre  de 
l' impiété  &  iniuftice  des  hommes. 

Aul  a  feruiteur  de  Iefus  Chrift^appe- 
lé  à  eftre  Apoitre ,  *  mis  à  parc  pour 
annoncer  l'Euangile  de  Dieu. 
z  (  Lequel  il  auoit  auparauant  pro- 
mis par  les  Prophètes  es  fain&es  Ef- 
criturcs) 

3    Touchant  Ton  Fils  (  "  qui  a  efté 
faitdelafemencede  b  Dauid,  c  félon lachair  : 
4  Et  a  ei\é  pleinemét  déclaré  Fils  de  Dieu  en  puiffan 
ce ,  félon  l'Efprit  de  fanctification ,  par  la  refurre&ion 
des  morts)  cJeit  affauoir  noitre  Seigneur  Iefus  Chuft. 
: A  a  iiij 


afîàu  cftant 
employé  par- 
ticulièrement 
au  minifrere 
de  FEuangt- 
e.  2.  Cor.  ir. 

gal.i  15. 
6  en  la  mai- 
fon  &  pofte- 
rité  duquel 
cftoit  afsi- 
gncclanaifc 
lance  du  Ré- 
dempteur. 
2.Tim.2.8. 

afla.  afin  de 
recognoiftre 
en  lui  la  véri- 
té de  fa  natu- 
re humaine, 
vnie  nean:- 
moins  per- 
sonnellement 
à  la  Parole 
éternelle. 

v  Lu(  1.32, 


«   ou,  enuers 
tous  les  Gen- 
tils: afla.com- 
me  ceite  am- 
baflade  lui 
ayant  efté 
commife  fin- 
gulieremenr. 
Aft.26.17. 
*  1.  Cor.1.2. 
tphef.x.  1.2. 
tim.1.9. 
b  c.accroif 
feme.nt  de 
tout  bien 
Spirituel  pro- 
cédant  du  bô 
laifir  de 
ieu ,  &  por- 
tant toute  cô 
folation  anec 
foi  par  le 
moyen  de  Ie- 
fus  Chrift:  & 
ainfi  ordinai- 
rement aux 
epiftres  de 
S.  Paul. 
€  c.  de  tout 
mon  cœur& 
de  tref  entiè- 
re affection. 
d  aflau.aux 

Frieres  pour 
eflat  de  l'E- 
glife  en  fon 
miniftere. 

10. 

*  >ouà  ry. 

*?.  &  29. 

Jri.Thef.i. 

17. 

u  1.  Cer.i 
18. 


tzL 


Epistre   s.  pavl 


î  (  Par  lequel  nous  auons  receu  grâce  &  charge  d'A- 
poftre,afin  qu'il  y  ait  obeiflance  de  foy,a  entre  tous  les 
Gentils  en  Ton  Nom. 

6  Entre  lefquels  aufsi  vous  elles,  vous  qui  elles  ap 
pelés  de  Iefus  Chrift) 

7  A  vous  tous  qui  elles  à  Rome,bien  aimés  de  Dieu, 
*  appelés  à  élire  faincts , b  Grâce  vous  folt&c  paix  de 
par  Dieu  noilre  Père  ,  &  de  par  le  Seigneur  Iefus 
Chrift. 

8  Tout  premièrement  ie  ren  grâces  touchant  vous 
tous  à  mon  Dieu  par  Iefus  Chrift,de  ce  que  voftre  foy 
ell  renommée  partout  le  monde. 

9  Car  Dieu  (  auquel  ie  fers  c  en  mon  Efprit  en  l'Euâ 
gile  de  fon  Fils)  m'eft  tefmoin  que  fans  ceflè  ie  fai 
d  mémoire  de  vous: 

10  v  Requérant  toufiours  en  mes  oraifons  que  ie 
vieneàvous,fiàlaparfinenquelque  manière  que  ce 
foit  ie  puis  obtenir  adrefîè  pour  paruenir  à  vous ,  par 
la  volonté  de  Dieu. 

1 1  Car  ie  defire  grandement  de  vous  voir,  *  afin  de 
vous  départir  quelque  don  fpirituel,  à  ce  que  vous 
foyez  confermés  : 

1 2  Ceft  à  dire  afin  d'eftre  confolé  auec  vous ,  par  la 
foy  mutuelle  de  vous  &  de  moi. 

13  Or  mes  frères, ie  ne  vueil  point  que  vous  igno- 
riez *  que  i'ai  fouuent  propoîe  de  venir  vers  vous 
(  mais  l'en  ai  elle  empefché  iufqu'à  prefent  )  afin  que 
ie  recueillilTe  quelque  fruift  entre  vous  aufsi,  comme 
entre  les  autres  nations. 

14  e  le  fuis  debteur  tant  aux  Grecs  qu'aux  f  Barba 
restant  aux  fages  qu'aux  s  ignorans. 
1  i   Ainfi  entant  qu'en  moi  eît,ie  fuis  prell  d'euangeli- 
zer  à  vous  aufsi  qui  elles  à  Rome, 
[itf  Carie  ne  pren  point  à  honte  hPEuâgile  de  Chrift, 

*  Som  3.,  (d  veu  ^ue  c,e^  ja  i  pujflanceJeDieu  enfalut  à  tous 

«  c.  rai  char-  |croyans,au  Iuif  premièrement,  puis  aufsi  au  Grec. 
ge  de  ni'em-k-    *  Car  en  icelui  fe  defcouure    tout  à  plein 

ployer  a  1  in-  î  *  r 

ïtru&ion  de 

tous,  de  quelque  nation  &  qualité  qa'ils  puiflTent  cttie.  voyez  1.  Cor.9.16.  /  voyez  A* 
«âes  î8.î.  1  ou,  fimples.  h  c.  la  do&rine  parfaite  de  la  pleine  dile<ftion  de  Dieu  enoers 
les  poure*  pécheurs.  »  c,  le  tdinoignage.de  la  vçrw  du  Seigneur  pour  «OUS  d«liur«d« 
toute  condamnation. 
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•la  iuirice  de  Dieu  b  de  ï'oy  en  foy:felon  qu*il  ett  efcrir, 

*  Or  le  lutte  viura  de  foy. 

18  Car c  Tire  de  Dieu  fe  defcouuretout  à  plein  du  ciel 

fur  toute  impieté  &iniuftice  des  hommes/ d'autant 

qu'ils  detienent  la  veritéeniuitice. 

i<?  Pour  autant  que  e  ce  qui  fepeut  cognoiftre  de 

Dieu  eft  manifefté  en  eux:car  Dieu  le  leur  a  manifefté. 

20  Car7  les  chofes  inuifibles  d'icelui  (aflauoirtâtfa 
puiflnnce  éternelle  que  fa  diuinité)  fe  voyét  comme  à 
l'œil f  par  la  création  du  monde,  eltas  confiderees  en 
ces  ouurages,afin  qu'ils  {"oient  s  rendus  inexcufables. 

2 1  Pource  x  qu'a  vans  cognu  Dieu ,  ils  ne  l'ont  point 


glorifié  comme  Dieu,  &  ne  lui  ont  rendu  grâces:  ains 
jlsfontdeuenus  vains  en  leurs  difeours,  &  leur  cœur 
deititué  d'intelligence,  a  eité  rempli  de h  ténèbres 

22  Se'difanseftrefages,  ils  font  deuenus  fols. 

23  tEtont  changé  la  gloire  de  Dieu  incorruptible  à 
la  reflfemblâce  &  image  de  l'home  corruptible ,  &  des 
oifeaux,&  des  belles  à  quatre  pieds,  &:  des  reptiles 

24  A  raifon  dequoiauisiDieu  les  aliurésauxcon- 
uoiti  fes  de  leurs  propres  cœurs ,  à  ordure,pour  vile 
ner  entr'eux  leurs  propres  corps: 
2f  Comme  eftans  ceux  lefquels  ont  changé  la  vérité 
de  Dieu  en  fauffeté,  &  ont  adoré ,  &  ont  ferui  la  créa- 
ture, en  delaiiTant  le  Créateur ,  qui  eft  bénit  éternelle- 
ment, Amen 

16  A  raifon  de  quoi  Dieu  les  a  liurés  à  leurs  aflfecliôs 
infames:car  mefme  les  femmes  d'entr'eux  ont  changé 
l'vfage  naturel  en  celui  qui  eft  contre  nature: 

27  Et  femblablement  aufsi  les  malles,  delaiffansle 
naturel  vfage  de  la  féme,fe  font  embrafés  en  leur  coiv 
uoitife  l'vn  enuers  l'autre  ,  commettans  mafle  auec 
mafle  chofes  infâmes,  8c  receuans  en  eux-mefmes  la 
recompenfe  de  leur  erreur k  telle  qu'il  faloit. 

28  Car  ainfi  qu'ils  n'ont l  tenu  conte  de  recognoi 

fable,  c.  ce  qui  fepeut  cognoiftre  de  la  vérité  de  Dieu  naturellement.  /  ou,  depuis  la 
création  du  Monde,  que  le  Mondes  cité  fait,  g  c.fansdefenfe  raisonnable  de  n'auoir  fer- 
ui à  Dieu,  h  c.  d'vnobfcurciflemenrd  entendement  touchant  la  verirc  de  Dieu  &  la  te- 
cognoifiance  qui  lui  eft  deue.  i  arTa.les  legifiareurs&  grands  fages  nômemcnr  parmi  tant 
de  nations  fi  excellentes.  K  ou,  telle  qu'il  appartenoir.  /  Le  mor  fignific  proprement 
faire  efpretiue  de  quelque  chofe  pour  la  mettre  au  rang&  degré  qu'il  la  faut  tenir  comme 
pour  dire  que  les  hommes  ayans  fondé  ce  refte  de  cognoiflaiwe  qu'ils  pouuojentauoir  de 
la  diuinitc,n'eu  ont  rendu  nul  dcuoir  à  Dieu  ,  ains  l'ont  comme  effacé  àleur  efeient  tant 
qu'en  eux  a  efté. 


*  Habac.  2. 
4-?4/.  3.11. 
heb.  10.  $ff. 
'■" Heb.  il.}. 
«  c.laiufticc 
que   Dieu 
nous  com- 
munique  ca 
tefus  Chrift, 
afin  que  nous 
lui  foyons  a- 
grcables  ,  Se 
ce  fuiuant  la 
vérité  &  fer- 
meté de  fis 
faindes  pro- 
méfies  faites 
aux  Percs. 
KJE^r.4.17. 
b   c.  par  vne 
foy  qui  prëi 
t  ouf  ours 
nouvel  ac- 
croiftement 
en  Chrift. 
■fcS^.12.24 
c  hors  de 
l'Euangiîe, 
tout  crie  vc- 
geance  con- 
tre l'homme 
à  caufe  du 
péché  qu'il 
ne  peuc  defâ- 
Kouer. 

d  c.  d'autant 
qu'au  lieu  de 
faire  va'oir 
LicognoiiTan- 
îetti'.e  qu'ils 
la  peuucnta- 
uoirdcDieu, 
ils  en  abufét. 
«•  comme  qui 
diroit  ce  qui 
eft  coenoii- 


1Z1 
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*  atoll,  de 
forte  que  s'il 
leur  eft  refté 
quelque  co- 
gnoiffâce  de 
droiture  ,  ce 
n'a  peu  eftre 
mion   pour 
inonftrer 
d'autant  plus 
leur  propre 
confufion. 

b  affa.reffen- 
tans  naturel- 
lement quel- 
que remords 
qui  lesad- 
iourne  pour 
leurs  mef- 
clnncctés  au 
iuçement  de 
Dieu. 

C'eft  à  vne 
forte  de  gens 
qui  fembloy- 
ent  cftre  en- 
nemis du  vi- 
ce ,  que  s'a- 
crefie  TApo- 
ftre. 

*  Matt.  7.1. 
l.Cer.4  e. 
d   c.  tu  por- 
tes en  toi- 
mefme  tant 
de  pafsions 
couuertcs 
qui  te  tranf- 
portent  ,   & 
qui  font  te- 
nues  pour 
aucat  d'actes 
formels  de- 
canrDieu: 
ou  meimes 
tu    commets 
les  meimes 
adtes  couuer- 
tement. 

«  ou  t'amc- 

•£7.^34.11. 

matt.  16.27 

apQC.  2  1.12. 


ftre  Dieu,  ainji  Dieu  les  a  liurés a  en  vn  efprït  defpour»- 
ueu  de  tout  iugement  pour  commettre  chofes  qui  ne 
font  nullement  cônuenables.- 

ip  Eftans  remplis  de  toute  iniuftice,paillardife  ,mef- 
chanceté,auarice,mauuaiftié,pleinsd'enuie,meurtre, 
noife,fraude,malignité: 

30.  Rapporteurs,  détracteurs,  haïflans  Dieu,  iniu- 
rieux,oi«gueiIJeux,vanteurs,  inuenteurs  de  maux,  re- 
belles a  pères  &  à  mères: 

31  Sans  entendement,  netenans  point  ce  qu'ils  ont 
accordé:  fan  s  affection  naturelîe,gens  qui  iamais  nefe 
rappaifent,  fans  mifericorde. 

32  Lefquels  combien  qu'ils  ayentbcognu  le  droicl: 
de  Dieu,  affauoir  que  ceux  qui  commettent  telles  cho- 
fes, font  dignes  de  mort:  ne  les  commettent  pas  feule- 
ment, mais  aufsi  fauorifent  à  ceux  qui  les  commet- 
tent. 

C  H  a  p.    11. 

Déclaration  de  l'ire  du  Seigpeur  à  l' encontre  des  hypocrites, 
6  &  de  [on  tu  fie  iugement  fur  les  luifs  &  Gentils  :  17  ite 
de  la  vaine  confiance  que  les  luifs  mettoyent  en  la  circon- 
cijion  &■  aux  cérémonies  extérieures  de  la  Loy  ,fans  auoir 
aucun  fondement  de  bonne  confeience. 

1  T\  Ourtantcôhomme,quiconquefois-tu*quiiu- 
1    ges  des  autres,  tu  es  fans  excufexar  en  ce  que  tu 
iuges  a  autrui,  tu  te  côdamnes  toi-mefme,veu  que  toi 
qui  iuges, d  commets  les  mefmes  chofes. 

Ôrnousfauonsquele  iugement  de  Dieu  eft  félon 
enté  fur  ceux  qui  commettent  telles  chofes, 

Et  cuides-tu,  ô  toi  homme,  cjui  iuges  de  ceux  qui 
commettent  telles  chofes,&  qui  les  commets ,  que  tu 
doiues  efchapperle  iugement  de  Dieu? 
4  Oumefpriffes-tules  richeffes  de  fa  bénignité  ,  Se 
de  fapatience,&de  fa  longue  attente.-ne  eognohTant 
point  que  la  bénignité  de  Dieu e  te  côuie  à  repentâce? 
Mais  par  ta  dureté ,  &  ton  cœur  qui  eft  fans  repen- 
tance,  *tut'amaiTesireauiour  de  l'ire  &  de  la  décla- 
ration du  iufte  iugement  de  Dieu: 
6  x  Qui  rendra  à  chacun  félon  fes  œuures: 
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7  lAfiauo'ir  à  ceux  qui  auecb  patience  à  bien  faire 
cerchcnt  gloire,  honneur  &  immortalité  Ja  vie  eter 
nelle: 

8  Mois  à  ceux  qui  font  contentieux,  &c  qui  ferebe! 
leot  contre  la  vérité,  &  obeiffent  à  iniuftice  ,/ô -a  indi- 
gnation &  ire. 

9  ïly.aura  tribulatiô  8z  angoiiTe  fur  toute  ame  d'home 
iaiftnt  mal,du  Iuifpfemierement,pujs  aufsidu  Grec: 
io  Mais  gloire Jionneur,  &paix  àvn  chacun  qui  fait 
bien  :  au  luit  premierement,puis  aufsi  au  Grec. 
1 1  *  Car  enuers  Dieu  d  il  n'y  a  point  d'efgard  à  Pap 
parence  des  perfonnes. 

ii  Car  tous  ceux  qui  auront  péché  fans e  la  Loy,peri 
ront  aufsi  fians  la  Loy:  &  tous  ceux  qui  auront  péché 
g  en  la  Loy,tèront  iugés  parla  Loy: 

13  (Car  ceux  quioyent  la  Loy,  ne  font  point  iuftes 
deuant  Dieu  :  mais  ceu  »;ui  mettent  en  effectla  Loy, 
feront  hiuitifïés. 

14  Car  veu  que  les  Gentils  qui  nJont  point  la  Loy,fôt  Scignc 
naturellement  'leschofes  qui  font  de  la  Loy  :  iccux  ,lIi 
n'ayans  point  la  Loy,font  loy  à  eux-mefmes. 

1 5  Comme  ainfi  foit  qu'ils  montrent k  Pœuure  de  la 
Loy,efcrites  en  leurs  cœurs,leur  confeience  rendani 
pareillement  tefmoignage ,  &  leurs  penfees  entr'elles 
s'aceufans,  ou  aufsi  s'exeufans.) 
\6  AuiourqueDieu  iugera  les  fecrets  des  hommes 
par  Iefus  Chrift  félon  '  mon  Euangile. 

1 7  Voici, œ  tu  es  furnommé  Iuif,&  te  repofes  du  tout 
en  la  Loy,&  te  glorifies  en  Dieu.  ■ 

1 8  Et  cognois  fa  volonté ,  &:  fais  difeerner  ce  qui  eft 
contraire,  eftant  inftruit  par  la  Loy: 

19  Et  te  cuides  eftre  conducteur  des  aueugles,lumie- 
re  de  ceux  qui  font  en  ténèbres: 

o  Inftrudteur  designorans  ,enfeigneur  des  idiots, 
ayât  le  patrô  de  la  cognoifsace  &de  la  vérité  en  laloy. 
2. 1   Toi,  donc  qui  enïeignes  autrui ,  ne  t'enfeignes-tu 

ftre  rcdargucsfuiuant  iccllc.  g  c.  ayant  faitprcfefsion  de  recegnoif  relaEov.  b  c.decjj- 
rcs  iuftes.  ;  afla.cn  défendant  ce  c]  ne  laLoy  défend, nu  commandant  ce  qu'elle  urfnmaa- 
de.comme  il  appert  par  les  bonnes  loix  de  toutes  les  nations.  K  c.  ce  que  la  Loy  de  Dieu 
défend,  &  ce  quelle  commande  de  faire.  /  duquel  nfcft  commis  le  miniHerc  enuen  'ou- 
ïes nations,  m  c'eft  comme  s'ils  adrefloit  en  perfonneà  quclcun  faifant  profefsion  de 
pliure  U  doctrine  delà  Loy,&  d'y  trouuer  le  vrai  repos  de  la  confeience. 


«  ou ,  a  ceux 
qui  peififtct, 
on,auxpa- 
tiens  la  gloi- 
re  comicna- 
ble  aux  bon- 
nes (Euuretj 
honneur , & 
immortalités 
a(T.à  cuixqui 
cci  client  la 
viec'.crncllo. 
*T>e«/.  10. 
17.2.  croff. 
10.7.^34, 
ly.eât. 10. 
34.^/.!  6, 
ephefS\  0. 
b    Gr.  de 
bonne  oeu- 
ure:c.  àceux 
qui  perfiftent 
enl  amour  & 
crainte  du 
:i( 

fin. 

'•"  Mat.j.zt. 
iaq.i.zz. 

:  c.  ceux  qui 
reiîftent  à  la 
vérité  cotre 
leur  propre 
confeience. 
d  afl'i.  pour 
dire  que  foit 
le  norad  cne 
nation    au 
prix  d*vne 
autre,  (bit 
toute  autre 
qualité  ertc- 
rieure  foit 
de  queîgue 
poids  en  font 
higement. 

afla.cfcrirs 
&  ordonnée 
par  V.oyfc. 
f   affa.fans  e 


«  c.  ne  fais 
m  pas  pis 
que  les  ido- 
lâtres, quand 
fous  le  nom 
«lu  vrai  Dieu, 
4fe  de  fon  fer- 
uice  ru  es 
comme  du 
toutprofané': 

*Bfa.sx.%. 

e%ech.36.-0 
t  afTa.enrant 
cju'il  n'y  a  na 
fcion  plus  de- 
praueeque 
celle  qui  s  at 
tribue  le  rirre 
dépeuple  de 
Dieu   à  fi 
mauuaifes  en 
feignes. 
c-  c.  eu  es  te- 
nu deuant 
Dieu  comme 
û  ru  n'auois 
point  la  Cir- 
concifion, 
ains  comme 
Jî  tu  eftois 
încirconcis. 
"Cet.  2. 11. 
rf  c.  l'eftran 
ger  &  incir- 
concis, 
e  c.oui  te  te- 
nant à  l'exté- 
rieur de  la 
Loy ,  ne  re- 
gardes point 
s  purifier   la 
eonfeience. 
f  c.  félon  la 
fens  extérieur 
&  fuiuant  la 
fîmple  obfer- 
nation  des 
cérémonies. 
g  voyez  Ad:. 

54  Sous  9. 4. 
h  c.  la  fer- 
meté de  fà 
pvomeife. 

£2. 77/».  2. 


380. 


Epi 
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point  toi-mefme?toi  qui  prefehes  qu'on  ne  doit  point 
dcfrobber,defrobbes-tu? 

22  Toi,  qui  dis  que  l'on  ne  doit  point  commettre  l 
aduItere,commets-tu  adultere?toi  qui  as  en  abomina-  j 
tion  les  idoles,commets-tu a  facrilege? 

23  Toi  qui  te  glorifies  en  la  Loy,  defhonores-tu  Dieu; 
par  la  tranfgrefsion  de  la  Loy? 

24  Carie  nô de  Dieu  b  eft  blafphemé  àcaufedevous  ! 
entre  les  Gentils:  *  comme  il  eft  eferit. 
25;   Car  vrai  eft,que  la  circoncifion  eft  profitable,fi  tu  | 
gardes  la  Loy:  mais  fi  tu  es  tranfgrefîeur  de  la  Loy, c  ta 
circoncifion  deuient  prépuce. 
z6  Sidoncdle  prépuce  garde  les  ordonnances  de  la, 
Loy,  fon  prépuce  ne  lui  fera-il  point  réputé  pour  cir 
concifion? 

2  7  Et  fi  le  prépuce  qui  eft  de  nature,accomplit  la  Loy, 
ne  te  iugera-il  point,  toi  qui  par c  la  lettre  &  circonci- 
fion es  tranfgrefîeur  de  la  Loy? 

28  Car  celui  n'eft  point  Iuif  qui  l'eft  par  dehors,  & 
celle  n'eft  point  circoncifion  qui  eft  faite  par  dehors 
en  la  chair, 

29  Mais  celui  eft  Tuif,  qui  l'eft  au  dedans,  &"lacir- 
concifiô  eft  celle  qui  eft  du  cœur  en  efprit,  non  point 
fenla  lettre:  duquel  Tuifla  louange  ne  vient  point  àts 
hommes,  mais  de  Dieu. 

C    H  A  P.    III. 

Déclaration  de  l'excellence  des  fuifs  par  dejpts  les  autres  na- 
tions,  5  &  comment  le  Seigneur  fait  tirer  fa  gloire  de 
leur  incrédulité.  9  Item  comment  tous  ont  cfté  affuietth 
a  péché,  tant  Juifs  que  Grecs,  20  afin  que  les  efleusfuf 
fent  wftifièspar  la  feule  foy  en  JefusXbrift  ,fans  œuure  de 
la  Loy:  30  laquelle  ne 'an t  moins  eft  eft ablie par  ladoclrine 
de  l'Suangile. 

1  S~\  Vel  eft  donc  Pauantage  du  Iuif?  ou  quel  eft  le 

V^_vprofit  de  la  Circoncifion? 
s   Grand  en  toute  manière:  *  fur  tout  en  ce  que  les 
s  oracles  de  Dieu  leur  ont  ef té  commis. 

3  Car  qu'en  eft-il  ,  fiquelquesvns  n'ont  point  creu? 
"  leur  incrédulité  aneantira-elle  h  la  foy  de  Dieu? 


; 
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I  Ainfi  n'aduiene'ains  *  Dieu  foit  véritable,  '•'  &  tout 

homme  menteur.felon  qu'il  eft  efcrir  ,  *  Afin  que  tu 

fois  trouuc  iufteen  tes  paroles,& a  que  tu  ayes  gain  de 

cau(è  quand  tu  es  iugé. 

ï  Que  fi  noftre  iniuftice  recommande  la  iuftice  de  «  oû/queeo 

fnrmontes. 
*  Gr.faitvc 
nir  l'ire. 

c  c.  félonie 
fens  humain 


■■  Pf.62,  IO. 

&  II4.1I. 


iDieu,  que  dirons-nous?  Dieueft-il  iniufte  quand  il 
î h  punit?  (ie  parle c  en  homme.) 
1 6  Ainfi  n'aauiene?autrement,t  comment  Dieu  iuge- 
ra-il  le  monde? 


\7  Car  fi  la  vérité  de  Dieu  d  eft  plus  abondante  parmaj^.  fcmon- 
menterie  à  fa  gloire,  pourquoi  fuis-ie  encor  condam 
né  pour  pécheur? 

8  Ainspluftoft  félon  que  nous  fommes  blafmés  ,  &  SS£2 
félon  que  difènt  quelques  vns  que  nous  difons,que  ne 
faifons-nous  des  maux  ,  afin  que  bien  en  aduiene? 
(defquels  la  condamnation  eeftiufte.) 

9  Quoi  donc? H  fommes  nous^pltis  excellens?  Nulle-]  r?Hce 
ment.   Car  s  nous  auons  a-deuant  conuaincu  que 
tous,tant  Iuifs  que  Grecs,font  fous  péché. 
io   Selon  qu'il  eftefcrit,*h  II  n'y  a  nul  iufte,  non  pas 
vn  feuh 


ii  II  n'y  a  nul  qui  entende ,  il  n'y  a  nul  qui  recerche 
Dieu. 

1 2  II  ont  tous  fouruoyé ,  Se  ont  efté  enfemble  rendus 
'  inutiles:il  n'y  a  nul k  qui  face  bien,  non  iufqu'à  vn 

1 3  *  Ceft  vn  fepulcre  ouuert  ,  que  leur  gonenlls  ont 
frauduleufement  vfé  de  leurs  langues:  *fous  leurs 
leures  il  y  a  venin  d'afpic. 

14  v  Defquels  la  bouche  eft  pleine  de  maledidtion  & 
d'amertume. 
1  ?   *  Leurs  pieds  font  légers  à  efpandre  le  fang. 

16  ]  Deftru&ion  &  mifere  eft  en  leurs  voyes. 

17  Et  n'ont  point  cognulavoye  de  paix. 

18  ■£  La  craints  de  Dieu -«'eft  point  deuant  leurs 
yeux. 

19  Or  fauons-nous  que  tout  ce  que  la  m  Loy  dit, n  el 
le  le  dit  à  ceux  qui  font  fous  la  Loy,  afin  que  toute 


ftre  t.tnt  pli 
expreflemet. 
t  aflâ.cntant 

onuaincus    : 
en  eux-mef- 
mes quils  ar- 
guent contre 
toute  appa- 
de  vc- 


"  Sus  a.  17, 

g*L  ?.Ï2. 
**£«*& 

5? -4- 

f  afia.poure> 
ftre  Iuifs. 
g  comme  s'il 
difoir.   Nous 
auons  fait  le 
procès  tant 
aux  Iuifs 
qu'aux 
Grecs. 

*  77:140.4. 
•.•P/Tio.7. 

*Vrou.i.6. 

•fa.  r  9.7. 

&  56.2. 
h  Ce  font  dî- 
ners pafîâgcs 
qui  fe  rap- 
portent tou» 
avn  potnâ  , 
c'eft  que  la 
finale  co- 


gnai/fonce de  la  vérité  au  miniftere  des  prophètes  non  feulement  n'a  point  change  le  na- 
turel des  Iuifs,maispluftoft  leur  fait  par  tout  leur  procès  formellement.  i  .îfla.à  toutbic, 
au  lieu  qu'ils  n'auoyenr  efté  créés  que  pour  la  gloire  du  Seigneur.  K  ou  qui  s'adonne  à 
bénignité.  /  c.  toutes  leurs  enrreprinfes  n'apportent  que  ruine  &  malheur,  m  c.  l'efcri- 
ture  du  vieil  Tcftament.  «  c.  elle  Vadrefle  particulièrement  à  ceux  qui  font  profcliion  de 
radtio*or&  receuok  comme  laLoy  deDùu, 


SL 


*   c.   trouue 
ftiict  à   con- 
damnation. 
h  c.  nulle 
créature,  hu- 
maine ve- 
nue  d'Adam 
Se  tenant  de 
la  femblance 
d'Adam  après 
le  péché. 
c  c.  par  l'o- 
beiflance 
qu'on  peut 
prétendre  de 
rédre  à  Dieu 
fuiuât  l'vfagc 
delà  Loy. 
d  c.  celle  de 
laquelleDieu 
ïuftifie  les  hô 
mes  ,  ou  la- 
quelle   les 
hommes  font 
tenus  d'ap- 
porter pour 
eftre  iuftifiés 
deuant  Dieu. 
voyezfusi.17 
t  c.fans  qu'il 
foit  qneftion 
de  prefenter 
à  Dieu  quel- 
que intégrité 
qui  procède 
de  nous  ma- 
rnes, ou  à  la- 
quelle nous 
puifsiôs  par- 
tientr  par  ïo 
beiffanec  de 
la  Loy. 
/  aflà.  tous 
les  fideles,de 
quelque   na- 
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ouche  fort  fermée ,  &  que  tout  le  monde  foit a  coul- 
pable  deuant  Dieu. 

20  Parquoi b  nulle  chair  ne  fera  iuftifiee  deuant  lui 
par  tes  œuures  de  la  Loy  :  car  par  la  Loy  eft  donnez 

cognoiffance  du  péché. 

21  Mais  maintenant  dla  iuftice  de  Dieu  eft  manife- 
fteeefans  Loy , eftant  à  icelle  rendu  tefmoignage  par  \ 
la  Loy5&par  les  Prophètes. 

22  Voire  la  iuftice  de  Dieu ,  qui  eft  parlafoyenlefus 
Chrift,enuers  ftous,  &  fur  tous  les  croyans:(car  il  n'y 
a  nulle  différence:  veu  que  tous  ont  péché,  &  font  en- 
tièrement destitués  §  de  la  gloire  de  Dieu) 
2  3  El  tans  iuftifiés h  gratuitement  par  la  grâce  d'ice- 
lui,par  la  rédemption  qui  eft  en  Iefus  Chrift: 
24  Lequel  Dieu  a  ordonné1  de  tout  temps  pourkpro- 
pitiatoire  parla  foy,  au  ^angd'icelui,  afin  de  démon 
ftrer  fa  iuftice,par  la  remifsion  des  péchés m  précédés, 
n  fuiuant  la  patience  de  Dieu: 

2$  Voire  afin  de  demonftrer  fa  iuftice  au  temps  pre- 
fent,  afin  qu'il  fo it  trouué'mi te, &iufti fiant  celui  qui  eft 
delà  foy  de  Iefus. 

16  Où  eft  donc  °  la  vantance  ?  Elle  eft  forclofe ,  p  par 
quelle  loy  ?  eft  ce  par  celle  des  œuures  ?  *  Non.  mais  par 
la  Iov  de  la  foy 

27  Nousconcluôs  donc  que  l'homme  eftiuftifiépar 
foy  fans  les  œuures  de  la  Loy. 

z%  Dieu  eft-'û  feulement  le  Dieu  r  desluifs^ne  Veft-il 
point  aufsi  des  Gentils  ?  certes  il  l'eft  aufsi  bien  des 
Gentils. 

Z9  Car  ilyavnfeul  Dieu  qui  iuftifiera  de  la  foy  la 
Circoncifîon,  &  le  prépuce  par  la  foy. 

Tion  ou  qua- 
lité que  ils  fo  et.  g  c.cc  Phoneur  qu'ils  auoyent  receu  du  Seigneur  d'auoir  efté  créés  à  fou 
image  en  fâinâeré  Se  iuftice.  h  c.  par  pure  grâce,  fans  rien  apporter  de  leur  part  que  leur 
feule  indignité  &  corruption,  qu'ils  aduouent  en  l'humilité  <re  la  foy  qui  leur  eft  donnée. 
i  aff.pour  diftinguer  entre  le  teps  de  fon  aduenemenr,  &  l'efficace  d'iceluL  qui  a  toufiours 
efté  deuant  les  yeux  des  fi  ieles  félon  les  promettes  du  Seigneur,  k  afla.  comme  cela  eftoic 
figure  par  le  Propitiatoire  de  Parche  de  l'alliance  ,1e  touteftant  pleinement  vérifié  en  Ie- 
fus Chrift.  /  duquel  aufsi  les  anciens  facrifices  eftoyent  la  figure,  m  affada  venue  de  Ie- 
fus Chrift:  entant  que  la  vraye  expiation  en  a  efté  faite  par  le  fang  d'icelui.  »  ou ,  durant  la 
patience  de  Dieu.  0  c.la  gloire  que  l'homme  peut  auoir  de  fa  propre  iuftice.  p  c  par 
quelle  doctrine,  q  alfa,  entant  que  l'opinion  de  l'obeilfance  qu'on  prétend  rendre  à  la 
Loy,en:rerienr  l'homme  en  fa  préemption  naturelle,  s'il  n'eft  humilié  à  bonefeient  parla 
vobe  de  l'Euangiîe.  r  affa.pqur  dire  que  Dieu  ayant  donné  aux  Iuifs  le  facrement  dc;fbn 
a!liance,ait  fc  rebs  de  ù.  grâce  tous  les  autres  peuples3aufquels  ce  facrement-Là  n'eft  poiat 
©rdonné. 
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30  Aneantnrons-nous  donc  la  Loy a  par  la  toy  ?  Ainh 
n'aduiene  :  ains  nous  b  eftabliflbns  la  Loy. 
C  H  a  p.     1 11 1. 

Déclaration  du  moyen  par  lequel  Abraham  a  cjlc  iufiifiê,  6 
e>  de  la  vraye  béatitude  de  l'homme  :  1  o  Juiuavt  laquelle 
lafoy  a  efté  allouée  pour  iuftice  à  Abraha  „  23  qui  a  efté 

.  censlituc  le  perc  des  croyans ,  afin  que  tot/i  tant  Juifs  que 
Grecs joyent  iujliftés  par  vn  mejmc  moyen  de  lafoy. 

1  /^\  Ve  dirons-nous  donc  c qu'Abraham  noftre 
Vipère  «  trouué  félon  la  chair? 

a   Certes  iî  Abraham  a  elle  iuftifié  par  les  œuures ,  il 

a  dequoi  fe  vanter,mais  non  pas  enuers  Dieu. 

3   Car  que  dit  l'Efcriture?*  Abraham  a  creu  à  Dieu,&: 

Bil  lui  a  efté  alloue  à  iuftice. 
4  Or  à  celui  d  qui  œuure,  le  loyer  ne  lui  eft  point  al 
loué c  pour  grâce,  mais  pour  chofedeuë. 
%   Mais  à  celuif  qui  n'œuure  point,  ains  s  croit  en  ce 
lui  qui  iuftifié h  le  mefchanvfa  foy  lui  eft  allouée  à  iu 
ttice. 

6  Comme  aufsi  Dauid  déclare  la k  béatitude  de  l'ho- 
me à  qui  Dieu  alloue  iuitice  fans  œuures ,  difant, 

7  '-'Bien -heureux  font  ceux  defquels  les  iniquités  font 
pardonnees ,  &  defquels  les  péchés  font  couuerts. 

8  Bien-heureux  aï  l'homme  auquel  le  Seigneur  n'au 
ra  point  imputé  le  péché. 

9  Celte  déclaration  donc  de  la  béatitude !  eft  die  feu 
lementm  en  la  circoncifion,  ou  aufsi  au  prépuce  ?  car 
nous  difos  que  la  foy  a  efté  allouée  à  Abrahâ  à  iuitice. 
1  o  Comment  donc  lui  a-elle  efté  allouée?  a-ce  efté  lui 
eftant  ia  circoncis,  ou  durant  le  prépuce  ?  ce  n'a  point 
cité  en  la  circoncifion,mais  durant  le  prépuce. 

10  x  Puis  il  receut  le  ligne  delà  circoncifion pour vn 
■  feau  de  la  iuftice  de  la  roy ,  laquelle  ilauoit  recette  durât 
le  prepuce,afin  qu'il  fuit  père  de  tous  ceux  qui  croyét 
eftas  au  prepuce,&  que  la  iuftice  leur  fut  aufsi  allouée 
ix  Et  père  de  la  circoncifion ,  afauoir  de  ceux  qui  ne 

'font  point  feulement  de  la  circoncifion,  mais  °qui 

ble ,  mais  eft 
receu  en  grâce  en  Iclis  Chrift.  i  afîa.d'auta'rit  que  c'eft  rinftrumct  &  lempyen  qui  nous 
eft  donné  de  Dieu  ,  par  lequel  nous  appréhendons  Icfus  Chrift  ,  qui  eft  la  iuitice  laquelle 
nous  tait  fubfiftcr  demnt  le  Seigneur,  k  c. nommément  le  VflÉ  repos  de  h  confcicnce. 
I  c.  ne  fc  peut  elle  raporter  ni  recognoiftre.  m  ou, pour  la  circoncifiompotir  le  prépuce. 
M  c.  vue  marque  par  laquelle  Dieu  a  voulu  fccller  en  lui  la  iuftice  delà  foy.  «S  c.  qui  chemi- 
nent félon  le  train  d'Abraham,par  lc<  vraye*  anures  de  la  foy. 


afT.  comme 
on  calomni- 
>it  fairflcmét 
la  doctrine 

de  l'Euagile. 
aflàu.  cn- 

am  que  le 
droit  de  la 

y  eft  p!ei- 
ncment  rc- 
cognu,  &ac- 

ompli  en  Ic- 
fiis  Chrift  qui 
eft  la  fin  delà 
Loy  :  fous 
10.4. 

*  Gcn.\<>.6. 
gal.i.é.iaq. 
2.23. 

affa.  auquel 
nul  ne  fe 
voudroit  pre 
feier,  nimef- 
mes   efgalcr. 
d  c.  quipeue 
dire  qu'il  a 
en-ployc  ou 
apporté  du 
fien. 

e  c.poureho- 
fequi  lui  foie 
purement 
donnée. 
■•TflZ.1,2. 

f  c.  qui  n'ap- 
porte rien  du 
fien  pour  o 
ftre  iuftifîé 
par  cela. 

g   c.ferepofe 
fur  la  promef- 
fe  du  Sei- 
gneur entiè- 
rement gra- 
tuite. 

h  c.  celui  qui 
de  fa  nature 
eft  du  tout 
condamna- 


m  t.  qu'en  fa 
femcnce  tou- 
tes nations 
recetiroyent 
bénédiction. 
b  c.qui  p;n- 
lent  eftre  iu- 
ftifiés  par  les 
cetmres  delà 
I>oy. 

:.  particb- 
pans  de  la  be- 
nedidiô  pro- 
mife  à  Abra- 
ham. 

d  e.  tant  s'en 
faut  qu'elle 
«ii/pofe  1  ho- 
me à  trouuer 
grâce  enuers 
Ti  ieu,  qu'elle 
lui  defeou- 
lire  tant  plus 
là  condamna- 
tion &  cor- 
ruption ,  & 
ainfî  le  fait 
trouuer  plus 
efloigné  de 
tout  bien  & 
repos. 
-  (7*8.15.4. 

&$> 

t  afiâ.  à  qui 
depuis  a  efté 
ordonnée  la 
Loy:  Gai.  3. 
a*. 


}*+ 
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aufsi  fuiuent  le  train  de  la  foy  de  noftre  Père  Abraha, 
laquelle  il  a  eue  durant  le  prépuce. 

13  Caria  promette  n'eft point  aduenue  par  la  Loy  à  A- 
braham ,  ou  à  fa  femence  (afîauoir*  d'eftre  héritier  du 
monde)maisparla  iufticedelafoy. 

14  Car  fi  ceux  b  qui  font  de  la  Loy  font c héritiers,  la 
foy  eft  aneantie,&  la  promette  abolie: 

15  Veuque  la  Loy  d  engendre  ire  :  car  là  où  il  n'y  a 
point  de  Loy,il  n'y  a  point  aufsi  de  tranfgrefsion. 

16  Pour  celte  caufe  c'eftparfoy:  à  ce  que  cefoitpzv 
grâce ,  afin  que  la  promette  Toit  affeuree  a  toute  la  fe- 
îrïence  :  non  feulement  à  celle e  qui  eft  de  la  Loy ,  mais 
aufsi  à  celle  qui  eft  de  la  foy  d'Abraham,  lequel  eft  pè- 
re de  nous  tous. 

1 7  (  Selon  qu'il  eft  eferit ,  *  le  t'ai  eftabli  père  de  plu- 
fleurs  nations)deuant  Dieu,  auquel  il  a  creu  ,  lequel 
fait  viure  les  morts,  &  appelé  les  chofes  qui  ne  font 
point  comme  fi  elles  eftoyent. 

18  Lequel  .Abraham  outre  efperan ce  creutfousefpe- 
rance,  a  ce  qu'il  deuinlt  père  de  plufieurs  natiôs.felon 
ce  qui  lui  auoit  efté  dit ,  '•  Ainfi  fera  ta  femence. 

19  Et  n'eftant  pas  débile  en  la  foy ,  n'eut  point  efgard 
à  fon  corps  ia  amorti,veu  qu'il  auoit  enuirô  cent  ans, 
ni  aufsi  à  l'amortiflement  de  la  matrice  de  Sara. 

20  Et  ne  fit  point  de  doute  fur  la  promette  de  Dieu 
par  deffiance:  mais  fut  fortifié  par  foy,donnant  gloire 
àDieu. 

21  Et  fâchant  certainement  que  celui  qui  lui  auoit 
promis,  eftoit  puiftant  aufsi  de  ce  faire. 

22  Parquoi  aufsi  cela  lui  a  efté  alloué  à  iuftice. 

23  Or  que  cela  lui  ait  efté  alloué  à  influe  n'a  point  efté 
eferit  feulement  pour  lui  : 

24  Mais  aufsi  pour  nous ,  aufquels  auft  il  fera  alloué 
aftauoirànous,qui  croyons  en  celui  qui  a  reftufeité 
des  morts  Iefus  noftre  Seigneur: 

2?  LequeJaefté  liuré  pour  nos  offenfes,  &eftreflu* 

feité  pour  noftre  iuftification. 

C  h  a  p.    v. 

déclaration  des  fruits  de  lafoyjar  laquelle  nous  formes  iu~ 
ftifiés  y%%  &  de  la  diTecliofi  queDieueJpanden  nos  cœuri 
parle  S.  Efyrit.  1 2  Qompawfon  d'Adam ,  par  lequel  le 
. pidsL 
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ftchè  &  la  mort  font  entrés  au  Monde ,  aucc  Je  fus  Qmfl> 
par  lequel  nous  eft  donnée  iufiiee  &  vie. 
i  T2  Stansdonc  iuftifiésparfoy , a  nous  auons  paix 
je!  entiers  Dieu  par  noitre  Seigneur  Iefus  Chriff . 

2  *  Par  lequel  aufsi  nous  auons  eifé  amenés  par  foy  à 
celle  grâce,  en  laquelle  nous-nous  tenons  fermes ,  & 
nous  glorifions b  en  Pefperance  de  la  gloire  de  Dieu. 

3  Et  non  feulement  cela,  mais  nous-nous  glorifions 
mefmes  es  tribulations:  fachans  que  latribulatiô  pro- 
duit patience, 

4  '•'  Et  la  patience  efpreuue ,  & c  l'efpreuue  efperance. 

5  Or  l'efperance  ne  confond  point ,  pour  autant  que 
dladile<5tion  de  Dieuelf  efpandueennos  cœurs  par 
le  fainctEfprit  qui  nous  a  eité  donné. 

6  Car  du  temps  que  nous  eitions  encore  defnuésde 
toute  force^Chrift  e(t  mort  en  fon  temps  pour  nous  qui 
citions  du e  tout  mefehans. 

7  Car  à  grand1  peine  aduient-il  que  quelcun  meure 
pour  vn  iulte  :  mais  encore  pourroit-il  eitre  que  quel- 
cun oferoit  mourir  pour  quelque f  bien-faite ur. 

8  Mais  Dieu  recommâde  du  tout  fa  diledtion  enuers 
nous,  *  en  ce  que  lors  que  nous  n'eftiôs  que  pécheurs, 
Chriil  efl  mort  pour  nous. 

9  Beaucoup  pluftof t  donc,efîans  maintenant  iuflifiés 
en  fon  fang,  ferons-nous  fauués  de  l'ire  par  lui. 
io  Car  fi  lors  que  nous  eftions  s  ennemis ,  nous  auôs 
elfe  reconciliés  à  Dieu  par  la  mort  de  fon  Fils  :  beau- 
coup pluftoft ,  eftans  délia  reconciliés  ,  h  ferons-nous 
fauués  par  la  vie  d'icelui. 

ii  Et  non  feulement  cela,  mais  nous-nous  glorifions 
mefmes  en  Dieu  par  nolf  re  Seigneur  Iefus  Chriil:  par 
lequel  maintenant  nous  auons  obtenu  reconcilia- 
tion. 

12  Parquoi  comme  par  vn  feul  homme  le  péché  efl 
entré  au  môde,&  par  le  péché  la  mort  :  &  ainfi  la  mort 
eftparuenuë  fur  tous  les  hommes,  *  d'autant  que  tous  à  i'impuutiô 
ompeché. ft&m. 

13  CarMufqu'ala  Loy  le  peene  étroit  au  monde:or,  deons-nous 

la  iouiftance 
entière  de  noftrc  rédemption.  »  ou,  en  qui  tous  ont  peché:afl"a.  entant  qu'ilsont  efté  con- 
prins  en  la  perfonne  de  Adam,  comme  vu  chacun  y  Citant  pour  fon  efgard.  £  c.meûne  du 
temps  deuant  que  la  Loy  fuit  donnée 

Bb 


c  nous 
Tommes 
pleinement 
réconciliés  à 
Dieu, dont 
procède  le 
irai  repos  de 
loftre  con- 
lience. 

>eph.2.i94 

'  affau.  non- 
obftant  no- 
ftre  eftat  ex- 
térieur ,  quf 
femble  ne 
monftrer  au- 
cun auantage 
pour  auoir  e- 
fté  iuftifiés 
par  foy. 
•laa.r.i. 
c  air.rc/prcu- 
uedela  grâce 
&  afsiitance 
du  Seigneur, 
laquelle  nous 
fait  de.  plus 
en  plusefpe 
reren  lui. 
*i.Pk.j.i8 

ad.  l'amour 
dont  Dieu 
nous    aime 
tant  que  par 
icelui  il  nous 
attire  à  l'ai- 
mer en  no- 
ftre  infirmi- 
té. 

en  quoi 
font  coprins 
tous  homes 
confidercs  en 
leur  naturel 
f  ou,homme 
de  bien 

aflau.  pour 
noftreelgard 
eftans  fuiets 
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le  péché  an'eft  point  imputé  quand  il  n'y  a  point  de  | 

Loy. 

14  Mais  la  mort  a  b  régné  depuis  Adâ  iufqu'à  Moyfe, 

mefme  fur  ceux  qui  n'auoyent  point  péché c  à  la  façon 

delà  tranfgrefsion  d'Adam,  d  qui  eft  figure  de  celui 

qui  deuoit  venir. 

1  ?  Mais  il  n'en  prend  pas  au  don  comme  de  Poflfenfè. 

Car  fi  par  l'offenfe  d'vn  feul,  eplufieurs  font  morts, 

beaucoup  pluftoft  la  grâce  de  Dieu,&  la  donation  par 

la  grâce,  qui  eft  d'vn  feul  homme,  ajfauoir  de  Iefus 

Chrift,  a  abondé f  fur  plufieurs. 

16  Et  n'en  prend  pas  ainfidudon  comme  de  ce  qui  eft 
entré  par  vn  feul  qui  a  péché.  Carlacoulpeeftsd'vne 
feule  offenfi  en  condamnation  :  mais  le  don  eft  de  plu- 
fieurs offenfes h  à  iultification. 

1 7  Car  fi  par  l'offenfe  dVn  feul  la  mort  a  regnépar  vn 
feuI,beaucoup  plultoll  ceux  qui  reçoiuent  l'abondan- 
ce de  grâce,  &  du  don  de  iuftice ,  régneront  en  vie  par 
vn  feul^j&ztfo/rpar  Iefus  Chrift. 

Comme  donc  par  vne  feule  ofFenfe  la  coulpeeft  ve- 
nue fur  tous  hommes  en  condamnation,a$nfi  aufsi  par 
vne  feule  iuftice  nous  iuftifiante  le  donefi  venu  k  fur 
tous  hommes  en  iultification  de  vie. 

19  Car  comme  parla  defobeiflance  d'vn  feul  homme 
plufieurs  ont  efté rendus  pécheurs,  ainfiparl'obeif- 

fance  d'vn  feul,  plufieurs m  feront  rendus  iuftes. 

20  Or  la  Loy  eit  entretenue,  afin  que  l'offenfe n  abon- 
dait: mais  là  où  le  péché  a  abondé,  grâce  y  a  abondé 
par  deiïus: 

1 1  Afin  que  corne  le  péché  a  régné  à  mort,  ainfi  aufsi 
la  grâce  régnait  par  iuftice  à  vie  éternelle ,  par  Iefus 
Chrift  noftre  Seigneur. 

de  la  mort ,  pour  n'auoir  commis  péché  actuellement,  d  c.  qui  eft  oppofe  &  a  correfpon- 
dance  auec  Iefus  Chiift,  qui  eft  le  rédempteur  promis,  e  affa.  non  comme  pour  en  for- 
clorre  quelques  vns  d'entre  les  hommes, mais  pourmonftrer  que  l'offenfe  commife  par 
Adam ,  &  la  coulpe  &  corruption  qui  s'en  eft  enfùiuie,  n'a  pas  efté  particulière  pour  fa  per- 
fonne,ainsapa(Vé  de  père  en  fils.  /  afTa.non  furd'auanrageennombre,qu'ily  a  en  nombre 
de  pécheurs  :  mais  le  mot  de  plufieurs  a  efgardà  ce  que  la  grâce  eft  communiquée  àplus 
d'vn,paflTant  de  Iefus  Chrift  en  tous  croyans.  g  ou, d'vn  feul(honimc')  h  ou,  à  iuftice  iu- 
ftifiante.afla.  à  reconciliation ,  &  abfolution  pour  auoir  le  reftabliffement  en  iuftice.  i  Gr. 
vne  iuftifîcatiomc'eft  le  mefme  mot  dont  l'Apoftre  a  vfé  au  verfi  6.  k  aftà.confiderés  en  la 
mafleou  corps  du  genre  humain  ,  &  non  comme  fur  tous  vn  par  vn,  entant  quêtons  n'en 
font  rendus  participais.  /  affà.la  coulpe  &  corruption  ne  demeurant  point  enclofe  en  vn, 
mais  paffant  à  la  pofterité.  m  c.feront  déclarés  non  feulement  non  coulpables  de  mort, 
mais  mefmes  capables  de  U  Vie.  n  affa.  cndemonftrantlacouuption&cc«idamnaùond« 
l'homme. 


«  c.  eft  tenu 
comme  pour 
rien  ,  n'eft 

Ïoint  formel 
ement  im- 
puté, de  for- 
te qu'il  n'y 
auoit  point 
de    fui  et 
apparent  ni 
formel  déco- 
damnation, 
8c  toutesfois 
la  mort  ne 
laifferoit  pas 
d'auoir  fon 
cours  :qui 
monflre  bien 
qu'elle  pro- 
cedoit    du 
cours  du  pe 
ché  originel 
inherant    en 
tous. 

b  c.  a  tenus 
affuiertis 
tous   les  vi 
tans,  comme 
coulpables 
de  péché  :  fî- 
«on  ceux  qui 
>ar  la  foy  en 
a  grâce  du 
Sauueurpro. 
mis,enontef- 
peré  la  deli- 
luance. 
c  aftà.    par 
tranfgrefsion 
formelle  & 
actuelle  delà 
Loy,  comme 
cela     s'eft 
monftré   aux 
petis   enfans 
qui  n'ont  pas 
efté  exempts 
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C   H   A  P.      VI. 

Déclaration  de  la  grâce  de  fancîif  cation,  3  comme  cela  nom 
effl  rcprc fente  au  Baptcfme  ,  en  ce  qu'eftans  vnis  à  Jefus 
Çbrijl ,  nous  fomme  s  faits  participans  dufruicl  &  de  la  vi* 
gueurdefamortjfepulture&refurreffion,  11  afin  que 
mourans  àpecbé3nous  ne  fer  nions  plus  à  iniuflice,  mais  que 
pluftoft  feruans  à  iujîice  &  faincleté  nous  obtenions  la  vie 
éternelle  par  icelui  noftre  Seigneur. 

1  /^V  Vedirons-dous  donc?  demeurerons-nous  en 
V^/  peché,afin  que  la  grâce  abonde? 

2  Ainii  n'aduiene.  far  nous  qui  fommes  morts  à  pé- 
ché, comment  viurons-nous  encore  en  icelui. 

3  Ne  fauez-vous  pas  *  que  nous  tous  qui  auons  efté 
baptizés  en  Iefus  Chrift,  auons  efté  baptizés  en  fa 
mort? 

'•'Nous  fommes  donc  enfeuelis auec  lui enfa mort 
parle  Baptefme  :  afin  que  comme  Chrift  eft  reffufeité 
des  morts  par  la  gloire  du  Père,  *  nous  aufsi  pareille 
ment  cheminions  en  nouueauté  de  vie. 

Car  fi  nous  auons  elté  faits  vne  mefme  plante  auec 
lui  parla  conformité  de  fa  mort,  aufsi  le  ferons-nous 
par  la  conformité  de  fa  refurrection: 

Sachanscela,que  noftre  vieil  homme  a  efté  crucifié 
auec  lui,  à  ce  que a  le  corps  de  péché  fuftb  réduit  à 
neant:afin  que  nous  ne  feruions  plus  à  péché. 

7  Car  celui  qui  eft  mort,  eft  quitte  de  péché. 

8  Or  fi  nous  fommes  morts  auec  Chrift  nous  croyos 
qu'aufsiviurons  nous  auec  lui: 

9  Sachans  que  Chrift  eftant  reffufeité  des  morts  ne 
meurt  plus  :  la  mort  n'a  plus  de  domination  fur  lui. 

10  Car  ce  qu'il  eft  mort,  il c  eft  mort  pour  vne  fois  à 
peché'mais  ce  qu'il  eft  viuant,  il  eft  viuant  à  Dieu. 

1 1  Vous  aufsi  faites  ainfi  voftre  conte,  que  vous  eftes 
morts  à  péché:  maisviuans  à  Dieu  en  Iefus  Chrift 
noftre  Seigneur. 

12  Que  le  péché  donc  ne  règne  point  en  voftre  corps 
mortel  pour  lui  obéir  en  fes  conuoitifes. 

13  Et  n'appliquez  point  vos  membres  pour  eftred  in- 
itrumens  d'iniquité  à  péché  :  mais e  appliquez-vous  à 
Dieucomme  de  morts  eftans  faits.viuans,&  vos  mem 
bres pour  ejlre  inftrumens  4e  iuftice  à  Dieu. 
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*  Sa/.  3.27, 
'•'  Col.i.  12. 
*E\>b.  4.2  3. 
cet.  2.10. 
l.pter.4.1. 

*  c.  tout  ce 
qui  eft  du  na- 
turel dei'ho* 
me  .qui  n'eft 
que  comme 
vne  malle  de 
péché. 
b  ou,defnuc 
de  toute  for- 
ce. 

c  aflfa.  pour 
ne  Lutter  rien 
en  arrière  de 
ce  qui  eftoic 
requis  pour 
faire  du  touc 
perdre  la  for- 
ce au  péché: 
i.Pier.  4.1.2. 
&  dontils'e- 
ftoit  rendu 
chargé  par 
imputation 
pour  nous: 
2.  Cor.  y.21. 
d-  Gr.  armes: 
&  ainfi  co.'i- 
fequemment. 

*  a(T.  comme 
ceux  qui  fe 
trouuent 
près  de  leuc 
Seigneur 
pour  eftre 
employés  à 
ion  feruice, 


«  c.  fous  le 
xniuiftere  de 
la  Loy,  qiu 
rendoirlaco 
fcience  con- 
liaincue  de 
>ethé  ,  Tans 
'en  pouuoir 
deliurer. 
h  affa.  fous  le 
miniitere  de 
Icfus   Chrift 
en  lEuangile 
auquel  eft 
appliqué  le 
vrai   remède 
contre  le  pé- 
ché. 


e  c.devoftre 

condition 

prefente. 


p  au",  fans  lui 
rendre  la  fit 
ïeclion  que 
vous  lui  dé- 
liiez.^ 
e  affa.  enre 

5 'enfant  feu- 
ement. 
/  oujlefalai- 
re  :&ainfiau 
ver.  2i. 
g  c.  deliurés 
de  la  niifera- 
ble  feruitude 
du  péché. 
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14  Car  péché  n'aura  point  domination  fur  vous,puis 

que  vous  n'elles  point a  fous  la  Loy  :  mais  b  fous  la 

grâce. 

xï  Qu°i  donc?pecherons-nous  pourtant  que  nous 

ne  fommes  point  fous  la  Loy,  mais  fous  la  grace?Ainfî 

n'aduienne. 

16  Ne  fauez-vous  pas  bien  qu'à  quicôque  vous-vous 
rendez  ferfs  pour  obeïr,  vous  elles  ferfs  de  celui  à  qui 
vous  obéiriez  ,  foit  de  péché  à  mort,ou  d'obeilfance  à 
iuilice? 

1 7  Or  grâces  à  Dieu  que  vous  auez  efté  ferfs  du  pé- 
cherais vous  auez  obeï  de  cœur  à  la  forme  expreffe 
de  doctrine  à  laquelle  vous  auez  elle  attirés. 

Ayans  donc  elle  affranchis  du  péché,  vous  elles 
faits  ferfs  àiullice. 

19  le  parle  à  la  façon  des  hommes ,  à  caufe  de  l'infir- 
mité c  de  voftre  chair.  Ainfi  donc  que  vous  aués  appli- 
qué vos  mébres  pour  feruir  à  fouilleure  &  iniquité,  à 
commettre  iniquité  :  ainfi  appliquez  maintenantvos 
membres  pour  ièruir  à  iullice ,  en  faincteté. 

20  Car  lors  que  vous  elliez  ferfs  du  péché, vous e- 
fliez  d  francs  quant  à  la  iullice. 

2 1  Quel  frui6t  donc  auiez-vous  lors  es  chofes  def- 
quelles  maintenant  vous6  auez  honte?  certes fla fin 
d'iceîleselllamort. 

22  Mais  maintenant  ayans  elle  s  affranchis  du  péché, 
&  faits  ferfs  à  Dieu,  vous  auez  vollre  fruià  en  fancti- 
fication:&  pour  fin  vie  éternelle. 

23  Car  les  gages  de  péché  c'eft  la  mort  :  mais  le  don 
deDieiijC'ellla  vie  éternelle  par  IefusChrifl  nollre 
Seigneur. 

c  H  A  P.      VII. 

Déclaration  duvraivfage  delà  Loy  à  l'endroit  des  hommes 
tant  régénérés  que  nonregenerés,   14  item  du  combat  de 
la  chair  contre  l'efprit  en  ceux  qni  ont  receu  le  don  de  rege- 
neratio ,  25  &dela  victoire  qu'ils  obtiennent  par  la  grâ- 
ce au  Seigneur. 
1  Vf  E  fauez  vous  pas,freres,(carie  parle  à  ceux  qui 
iN  entendent  que  c'ell  de  la  Loy)  que  la  Loy  a  do- 
mination furlaperfanne  tout  le  temps  qu'icelie  per- 
fonneeitenvie? 
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a  Car  *  la  femme  qui  eft  en  puiffance  de  mari ,  tant 
que  fon  mari  eft  en'vie,eit  liée  à  icelui  par  la  Loy:mais 
h  fin  mari  meurt,clle  elt  deliuree a  de  la  Loy  du  mari. 

3  Le  mari  donc  viuant,fi  elle  fe  ioint  à  vn  autre  mari, 
elle  fera  appelée  adulterefTe,mais/0tf  mari  efhnt  mort, 
elle  eft  deliuree  de  la  Loy  :  tellement  qu'elle  ne  fera 
point  adultereffe  fi  elle  eft  iointe  à  vn  autre  mari. 

4  Ainfimes  freres,vouseftes  aufsi  morts  à  la  Loy  par 
Je  corps  de  Chrilt  :  afin  que  foyez  à  vn  autr  e3aj]  avoir  à 
celui  qui  elt  reffufcité  des  morts ,  à  celle  fin  que  nous 
fructifions  à  Dieu. 

?  Car  qu  âd  nous  eftiôs b  en  la  chair,les  affections  des 
péchés  (cftans  e/hiei/es  par  la  Loy)  auoyent  vigueur  en 
nos  membres,pour  fructifier  à  la  mort. 

6  Mais  maintenant  nous  fommes  deliurés  de  la  Loy, 
c  eftans  morts  à  celle,en laquelle  nous  eftions  retenus: 
afin  que  nousferuionsennouueautéd'Efprit,  &non 
point  en  vieillefTe  de  Lettre. 

7  Que  dirons-nous  donc  ?  dLa  Loy  efl-clle  e  péché? 
Ainfi  n'aduiénerainçois  ie  n'ai  point f cognu  le  péché, 
fïnon  par  la  Loy. Car  ie  n'eufTe  point  cognu  z  que  c' eft  oit 
de  conuoitife ,  fi  la  Loy  n'euftdit,'-  hTuneconuoite 
ras  point. 

8  Mais  le  péché,  ■  ayant  prinsoccafion,  a  engendré 
k  en  moi l  toute  conuoitife  par  le  commandement  :  car 
fans  la  Lov  le  péché  eft  mort. 

9  Car  iadis  que  m  ïcjloye  fans  la  Loy ,  ie  viuoye  :  mais 
quand  le  commandement u  eft  venu,  le  péché  °  a  com- 
mencé à  reuiure. 

i  o  Et  moi  ie  fuis  deuenu  p  mort:  &  le  commandemét 
qui  m'ejloit  ordonné  pour  vie ,  a  elle  trouué  me  tourner  à 
mort. 
ir  Car  péché  prenant  occafion,  par  lecommande- 

que    c  eftoit 

de  péché,  g  c.iulques  où  la  conuoitife  eft  à  condamner  afTa.  iufques  aux  premiers  mouue- 
mens  &  affections  encore  mefme  qu'on  y  refîfte.  b  c.Tu  n'auras  vne  feule  penfee  qui  tien- 
ne tant  peu  qtiecefoit  de  l'amour  de  toi-mefme.  i  c.  efhnt  irritée  par  la  Loy.  K  II  fe 
propofe  lui  mefme  côme  pourvnexcple  comun,afin  quenuldes'cxéptedcccfte  côfefsiéS 
ou  applicatiô  iï  formelle.  I  aff.nô  pas  quât  à  l'effcct,  mais  qnat  à  la  vitiofîté'cônuinc  à  tous 
hommes,  m  c.ie  n'apprehendoy'  point  iufques  où  laLoy  donne  contre  le  naturel  de  fbô- 
nie  pécheur,  comme  ilenaduientainfi  à  ceux  qui  ne  font  point  touchés  proprement  en 
leur  confeiencede  la  force  de  l'Efprit  de  Icfus  Chriih  b  c.iepenfoy'  vin  e  ne  fentant 
point  mon  pechc.  o  c.  s'eft  t'ait  cognoiftre  Si  fcntir.  p  c.me  fuis  trouué  djbitimçtie  vi- 
gueur a  tout  bien  &  enclin  à  tout  mal. 

. : BbLitf 


*i.Cor.i.io 

a  c.dclaftri- 
(ftion  de  fa 

ferfonne  à 
endroit  de 
fon  mari.  * 
b  jfia.  en  I'e- 
ftat   tel  qu'il 
fe  trouué  en 
toutes  per- 
fonnes  n'ayaf 
que  leur  na 
turel  qui  eft 
toyfiours 
mauuais  en 
foi  ,  comme 
au  premier 
mariage. 
c  ou  ,  ce!u£ 
cfbnt  mort: 
affa.Ie  péché, 
par  lequel  & 
en  qui  nous 
eftions  déte- 
nus. 

'•'  Sxoi.io. 
tj-deu. 4.21 
d    affau.fous 
ombre  que 
nous    difons 
qu'au  reçard 
de    noftre 
chair  nos  af- 
fections fui- 
(ftinoycntà 
peclic  &  à 
mort  par  la 

Loy. 

caufe  du 
pet  hé  :  ;]ffau. 
des  arïe&ios 
naturellestel- 
les  qu'elles 
font  ticuât  la 
(régénération 
/  c.appcrceu 
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ment  m'a  feduit ,  &  par  icelui  m'a  mis  à  mort. 

12  *  La  Loy  donc  e/^faincte,  &le  commandement  e/2 
fain^&iuile,&boh. 

13  Ce  donc  qui  eft a  bon.,m5eft-il  tourné  à  mort?Ainn" 
n'aduiene,  mais b  le  péché  ,  afin  qu'il  apparuft  péché, 
m'a  engédré  la  mort  par  le  bien  :  à  ce  que  le  péché  fuft 
rendu  excefsiuement  péchant  par  le  commandement. 

14  Car  nous  fauons  que  la  Loy  eft c  fpirituelle:mais  ie 
fuis d  charnel, e  vendu  fous  péché. 
14   Car  ie  n'approuue  point  ce  que f  ie  fai ,  veu  que  ic 
ne  fai  point  ce  que  ie  vueil ,  mais  ie  fai  ce  que  ie  hai 

16  Orfîiefaice  que  ie  ne  vueil  point,  ieconfen  àla 
Loy  qu'ellô  eft  bonne. 

17  Maintenant  donc  ce  n'eft  plus  moi  qui  fai  cela: 
mais  c'eft  le  péché  habitant  en  moi. 

1 8  Car  ie  fai  qu'en  moi  (  c'eft  à  dire  s  en  ma  chair) 
n'habite  point  de  bien:car  le h  vouloiref  t  bien !  attaché 
à  moi  :  mais  ie  ne  trouue  point  le  moyen k  de  parfaire 
le  bien. 

19  Car  ie  ne  fai  point  le  bien  que  ie  vueil ,  ains-ie  fai 
le  mal  que  ie  ne  vueil  point. 

20  Que  fiie  fai  ce  que  ie  ne  vueil  point,  cen'eftplus 
moi  qui  le  fai,mais  le  péché  qui  habite  en  moi: 

21  le  trouue  donc  celte1  Loy  e/rreenmoi,  c'eft  que 
quand  ie  vueil  faire  le  bien,le  mal  eft  attaché  à  moi. 

22  Car  ie  pren  plaifîr  à  la  Loy  de  Dieu  quant m  à  l'ho- 
me de  dedans-. 

22  Mais  ie  voy  vne  autre  Loy  en  mes  membres  ,  ba- 
taillant contre  la  Loy n  de  mon  entendement ,  &  °  me 
rendant  prifonnierà  laLoy  de  péché,  qui  eit  en  mes 
membres. 

24  (Las  !  miferabîe  que  ie  fuis  !  qui  me  deliureraP  du 
corps  de  celte  mort? 

25  le  ren  grâces  à  Dieu  parlefusChriftnoftreSei- 

Yeffctt  quant 

au  mal  fe  trouue  fans  vouloir  en  moi ,  d'autant  qu'il  parte  par  defliis  le  vouloir  qu'il  trouue 
tropfoibleà  luirefiiter.  ;  aff.par  grâce,  k  afla.  d'eftre  entièrement  fans  aucun  mouuemét 
de  péché.  /  c.vne  affection  plantée  en  moi ,  &  dominante  en  mon  naturel  à  caufê  du  pé- 
ché qui  eft  entré  en  la  nature  humaine  par  la  tranfgrefsion  d'Adam,  m  c.  quant  à  ce  qui 
eft  de  renouuellé  en  moy  parle  don  du  Seigneur.  «  c.  de  la  partie  renouuellee,  entât  que 
l'intelligence  en  lame  eft  corne  le  fiege  des  mouuemens  d'icelle.  0  aiT.  au  regard  de  ma 
chair,  f  ou,  de  ce  corps  de  motnafToù  le  péché  a  encor  tant  de  force  &  par  icelui  la  mort 
fe  rendant  encores  comme  nuiftrefie. 
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*  aflfa.  en  foi 
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h  c.  ma  cor- 
ruption &vi 
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iefenen  moi 
vn  moime- 
ment  &affe 
€t\on  de  pé- 
ché, en  c  ores 
que  ien'ycô 
fente    pas 
pourtant, 
g  c.  en  tout 
ce  qui  eft  de 
ma  nature 
corrompue 
h   c.  le  don 
de  vouloir 
le  bien  m'eft 
donné  :  mais 
il  n'eft  accô 
pagné  de   fa 
pleine  effica- 
ce: tellement 
que  c'eft  vn 
vouloir  fans 
entier  ef&cl 
Au  contraire 
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gneur.)  Moi-mefme  donc  iers  de  l'entendement  à  la 
Loy  de  Dieu,  mais  de  la  chaîna  la  Loy  de  péché. 

C    H  A'  P.    VIII. 

Déclaration  delà  pleine  ab foin t ion  &  fanclification  des  en- 
fans  de  Dieu  :  5  item  desfruicls  de  l'Efprit ,  par  lefquels 
onlesrecognoijly  18  &  de  la  patience s  foy  ,efperance,& 
cenjolation  que  Dieu  leur  donne  fuiuant  Jon  propos  éternel 
pour  les  rendre  conformes  à  Chrift  tant  aux  affliftions  qu'e 
la  gloire. 

1  A  Infi  donc  il  n'y  a  maintenant  nulle  condamna- 
î\  tion  à  ceux a  qui  font  en  Iefus  Chrift  c'eft  à  dire 

b  qui  ne  cheminét  point  félon  la  chair,  mais  félon  l'Ef- 

pnt. 

z  Car c  la  Loy  de d  l'Efprit  de  vie  qui  eft  en  Iefus  Chrift 

m'a  affranchi  de  la  Loy  du  péché  &  de  la  mort. 

3  Car  cee  qui  eltoit  impofsible  à  la  Loy  d'autant 
qu'elle  eftoit  foible  en  la  chair ,  Dieu  ayât  enuoyé  fon 
propre  Fils  en  forme  de  chair  de  péché,  &  pour  le  pe 
ché  ,  6  a  condamné  le  péché  en  la  chair: 

4  Afin  que  h  la  iultice  de  la  Loy  fuit  accomplie  en 
nous,  qui  ne  cheminons  point  félon  la  chair ,  mais  fé- 
lon l'Efprit. 

5  Car  ceux  qui  font  félon  la  chair ,  font  affectionnés 
aux  chofes  de  la  chair:mais  ceux  qui  font  Ma  l'Efprit, 
aux  chofes  de  l'Efprit. 

6  Car  'l'affection  de  la  chair  eftmort:maiskl'affecti5 
de  l'Efprit  eft  vie  &  paix. 

7  Pource  que  l'affection  de  la  chair l  eft  inimitié  con- 
tre Dieu:  carelleneferendpointfuietteàla  Loy  de 
Dieu:&  de  vrai  elle  ne  le  peut. 

8  Parquoi m  ceux  qui  font  en  la  chair  ne  peuuentplai- 
re  à  Dieu. 
p  Or  vous  n'eftes  point  en  la  chair  mais  en  l'Efprit  voi 

!  lemenr  accomplir  le  droit  de  la  Loy.  /  chu  ayant  fait  prendre  à  foi  en  vnité  de  per- 
!  forme  vue  nature  humaine  fuiette  à  toute  infirmité  &  tentation, auec  ce  que  toute  la  malé- 
diction de  la  Loy  a  efté  defehargee  furlui.par  pure  imputation,  voyez?.  Corinth.  5.  21. 
g  c.  l'a  fait  déchoir  de  tout  ce  qu'il  poiuoit  prétendre  en  vertu  dç  la  Loy  contre  la  nature 
humaine  en  la  perfonne  desefleus  de  Dieu,  h  ou  ledroicl  de  Loy.  c.  tout  ce  que  la 
Loy  requiert  de  nous,  afin  que  nous  foyons  tenus  pour  iuftes  deuant  Dieu,  i  c.cc 
que  le  naturel  de  l'homme  fe  propose  pour  s'y  adonner  ^affaii.  l'amour  de  foimcfme,  ne 
tendquà  le  rendre  condamnable  à  ment  éternelle.  K  c.  ce  que  l'homme  renoutigllc  le 
propofè,aff.  l'amour  de  Dieu  en  Iefus  Chrift,  l'entretient  au  vrai  train  de  vie  à  falut.  /  c. 
n'eftque  vne  purerefiftanceàce  qui  eft  de  l'amour  de  Dieu,  m  c.quinefententquelcutS 
afiècoo»  naturelles  &  du  tout  contraires  à  Dieu. 

Bb  iiij 


«  c.  qui  font 
vnis  à  Iefus 
Chrift ,  com- 
me les  mem- 
bres à  leur 
chef. 

b  c.  qui  pre- 
neur vraye- 
mentle  traire 
de  l'amour  de 
Dieu  par  la 
conduite   du 
S.  Efprit. 
c  c.  le  droit 
que  le  S.  E- 
fprit  aobtenu 
&  qu'il  exer- 
ce en  nous 
par  la  vertu 
de   Iefus 
Chrift ,  nou$ 
obligeant  a 
le  feruir  en 
faintftetc  & 
iuftice,  nous 
affranchit  de 
la  tyrannie 
du   péché  & 
de  la  mort. 
d  c.   la  nou- 
uelle  vigueur 
que    Iefus 
Chrift  nous 
a  acquife  en 
foi  ^&  qu'il 
nous  fait  ap- 
preheder  pat 
foy. 

e  afïa.  au  re- 
gard de  ce 
que  la  nature 
humaine  defr 
nuée  de  tou- 
te force  par 
lepeché  ,  ne 
'pouuoit  nul- 


m 


PIS  TRE     S.    PA  V  L 


F- 


refî  l'Efprit  de  Dieu a  habite  en  vous:  maisfîguelcunj 
n'a  point  l'Efprit  de  Chrift,  ceftui-làb  n'eft  point  à  lui 
io  Et  fî  Chrift*?/?  en  vous,' le  corps  eft  bien  mort  à 
caufe  du  péché  :  mais  d  l'Efprit  eft  vie  à  caufe  de  la  iu 
ftice. 

ii  Or  fi  l'Efprit  de  celui  qui  a  refTufcité  Iefus  des 
Tnorts  habite  en  vous,  celui  qui  a  reffufcité  Chrift  des 
morts ,  viuifiera  aufsi  vos  corps  mortels  ,  e  à  caufe  de 
fon  Efprit  habitant  en  vous. 

12  Pourtant  donc,  mes  frères,  nous,fommes  detteurs 
non  point  à  la  chair,pour  viure  félon  la  chair. 

1 3  Car  fi  vous  viuez  felô  la  chair,vous  mourrez:mais 
fi  par  l'Efprit  vous  mortifiez  les  faits  fdu  corps  vous 
viurez. 

14  Car  tous  ceux  qui  font  conduits  par  PEfprit  de 
Dieu,  font  enfans  de  Dieu. 

1?  Car  vous  n'auez  point  receu  vns  efprit  de  fer- 
uitude ,  pour  estre  derechef  en  crainte ,  *  ains  vous  a- 
uec  receu  l'Efprit  d'adoption ,  par  lequel  nous  crions 
AbbaPere. 

16  C'eft  ce  mefme  Efprit  qui  rend  tefmoignage  auec 
noftre  efprit  que  nous  fommes  enfans  de  Dieu. 

17  Et  fi  nous  fommes  enfans ,  nous  fommes  donc  heri- 
tiersrheritiers  de  Dieu,&  cohéritiers  de  Chrift  :  voire 
fi  nous  h  foufFrons  auec  lui,afin  que  nous  foyons  aufsi 
glorifiés  auec  lui. 

18  Car  tout  bien  conté,  i'eftimequelesfouffrances 
du  temps  prefent  ne  font  à  contrepefer  à  lagloire  à  ve- 
nir, laquelle  doit  eftre  reuelee  en  nous. 

19  Car  le  grand  &  ardent  defir  des  créatures  eil  en  ce 
qu'elles  attendent1  que  les  enfans  de  Dieu  foyentre- 
uelés. 

20  Car  les  créatures  font  fuiettes k  à  vanité ,  nô  point 
de  leur  vouloir:  mais  à  caufe  de  celui  qui  les  a  afîuiet- 
ties,fous  efperance  qu'elles  feront  aufsi  deliurees  de  la 
feruitude  de  corruption,  lpoures~lre  enla  liberté  de  la 
gloire  des  enfans  de  Dieu. 

21  Car  m  nous  Càuôs  que  toutes  créatures  foufpirét  & 

pons  a  Ces  __ 
fouffrances,foit  par  conformité  de  noftre  cftat  extérieur,  foitpar  vn  reffentiment  intérieur 
quenousenportiôscontinuellemët  en  noftre  cœm:2.Tim. 2. iï.jî.  i  c.  h  déclaration  de 
lefbt  heureux  des  fidèles,  duquel  aufsi  dépend  reftaMitfèment du  môdeaducnivHeb.t.y. 
K  c.  à  vn  cfbt  fuiet  à  changement,  &  à  vneefpecc  dancantiffement.voyez2,  Pier.3.10. 
"  afla.cn  la  forte  qu'il  plaira  à  Dieu,  m  afK  par  le  don  dejate^» 


a  c.  condui 
voftre  cœn 
&  le  gouuer 
ne. 

h  affa.  enco 
res  qu'il  en 
euft  la  mar 
que  &  la  pro 
fefsion  par 
l'extérieur. 
c  c.cequire- 
fte  de  la  vi 
tiofitc  de  vo 
ftre  nature 
tant  en  l'anie 
qu'au  corps 
où  ,  le  corps 
eft  tenu  pour 
îugéàlamorr 
à  caufe  du 
pechc  auquel 
il  eft  affiliera 
*GaL  4.  $.6, 
d  c.  le  nou- 
liel  homme 
eft  le  c  5men- 
cernent  de 
vie  en  l'eftat 
intérieur , 
puis  que  la 
iufticequieft 
roppofite  du 
péché  ypred 
fa  racine  & 
fon  fîege. 
«  oitjpac.fon 
Efprit, 
/  aff.  du  vieil 
homme  ,  te 
nant  encor 
comme  fi 
garnifon  au 
corps. 
g    c'eft  vne 
manière  de 
parler  propre 
à  FEfcritme 
pour   remar- 
qucrles  mou- 
uemeos  de 
famé  ,  &  les 
motifs  d'i- 
ceux. 
h  c.   partici- 
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m   c.  raccom- 
plifltnient 
parÎJir  «Je 
nofirc  ado- 
ption  en  nos 
propic 
fonne 
que    noftre 
nuire  dt  cn- 
c<  es  aucune- 
ment détenue 
prifonnicre 
de  la  ! 
pèche,: 
fllieâion  airs 
m  if  ères  pvc- 
fentes  6c  à  L» 
corruption 
de  nos  corps. 
*  L«c  n.if 
£  c.   ce  qui 
cil  cfpcré. 
c  c.  nous  en- 
feigne  à  prier, 
produisant  en 
nous  îles  gc:- 
mi(ïeme::s 

defauels  nou* 
ne  (aurions 

comprendre 
la  force. 
A  voîrcmrf 

plus 
fefpouuanra- 
b  es  en  z\?i- 

a  pieu  i 

.  nef- 
mes  qu'ils  fufi 
fen«,  n'y  en 
ayant  aucune 
caufe  hors  de 
fon  bon  plai- 
fir. 
f   affau.  pour 

:  fou- 
dre eu  la 
vraye  paix  du 
Seigneur  co- 
tre toutes 
fortes  de  dif- 
ficultés. 
g  affa.  de  la- 
quelle nous 
fommes  con- 
iointsàClnïft 
par  le  lien  in- 


font  en  trauail  enfemble  iufques  à  maintenant 

22  Et  non  point  /aY/cs  feulement,mais  nous  aufsi,  qui 
auons  les  prémices  de  rEfprit,nous-mefmes  foufpi 
rons  en  nous-mefmes ,  en  attendant a  l'adoption  ajja- 
îioïr  *  la  rédemption  de  noitre  corps. 

23  Car  ce  que  nous  fommes  fauués ,  c'eit  en  efperan- 
ce:  or  b  l'efperance  qu'on  voit  n'eft  point  efperance: 
car  pourquoi  mefmes  efpereroit  quelcun  ce  qu'il  voit1 
2^  Mais  û  nous  efperons  ce  que  nous  ne  voyons 
point,  c'eit  que  nous  l'attendons  par  patience. 

25  Pareillement  aufsi  l'Efprit  foulage  de  fa  part  nos 
foibleflès  :  car  nous  ne  f  nions  point  ce  que  nous  de- 
uons  prier  comme  il  appartient:mais  l'Efprit lui-mef- 
me  c  fait  requelte  pour  nous  par  foufpirs  qui  ne  fe 
peuuent  exprimer. 
z6  Mais  celui  qui  fonde  les  cœurs,  cognoift  quelle 
eit  l'affe<£t.ion  de  l'Efprit:  car  il  fait  requelte  pour  les 
faincls  félon  Dieu. 

27  Orfauons-nous  aufsi  que  d  toutes  chofes  aident 
enfemble  en  bien  à  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  afjauoir  à 
ceux  qui  font  appelés  félon  fon  propos  arrelté. 

28  Car  ceux  qu'il  a  e  cognus  auparauant,  il  les  a  auf- 
fi  predeilinés  a  eltre  rendus  conformes  à  l'image  de 
fon  Fils  :afinqu'icelui  foit  le  premier  né  entre  plu 
fieurs  frères. 

19  Et  ceux  qu'il  a  predeitinés,il  les  a  aufsi  appelés:  & 
ceux  qu'il  a  appelés,il  les  a  aufsi  iuftifiés  :  &  ceux  qu'il 
a  iuftihésjil  a  aufsi  glorifiés. 
3  o  Que  f  dirons-nous  donc  à  ces  chofes  ?  fi  Dieu  eu: 
pour  nous,qui  fera  contre  nous  ? 
3  1  Lui  qui  n'a  point  efpargné  fon  propre  Fils ,  mais 
l'a  liure'  pour  nous  tous  :  comment  ne  nous  eflargira- 
il  aufsi  toutes  chofes  auec  lui  ? 
32  Qui  intentera  aceufation  contre  les  efleus  de 
Dieu  ?  Dieu  eft  celui  qui  iuftifie. 
3  3  Qui  fera  celui  qui  condamnera  ?  Chrift  eit  celui 
qui  eit  mort,  &qui  plus  eit  qui  eit  relïufcité: lequel 
aufsi  eit  à  la  dextre  de  Dieu ,  &  qui  fait  mefme  reque- 
lte pour  nous. 
34    Qui  nous  feparera  s  de  la  dile&ion  de  Chrift 

feparable  de  la  vraye  foy. 
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iêra-ce  oppreision,ou  angoiffë^ou  periecution,  ou  ta- 
mine,ou  nudité,ou  peril,ou  efpee  ? 
3?  Ainfî  qu'il  eflefcrit,  *  Nousfommes  liurés  à  la 
mort  pour  l'amour  de  toi a  tous  les  iours ,  &  fommes 
eftimés  comme  brebis  de  la  boucherie. 
3  6  Ains  en  toutes  ces  chofes  nous  fommes  plus  que 
vainqueurs  par  celui  qui  nous  b  a  aimés. 
3  7  Car  ie  fuis  affeuré  que  ni  mort,  ni  vie,ni  Anges,ni 
c  principautés ,  ni  puiflances ,  ni  chofes  prefentes ,  ni 
chofes  à  venir. 

3  8   Ni  hauteffe,  ni  profondeur ,  ni  aucune  autre  créa- 
ture ne  nous  pourra  feparer  de  la  dile&ion  de  Dieu, 
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ou,  tout  le 
tour  :  comme 
s'il  difoir,A 
tous  mornes, 
durant  tout 
le  cours  de 
cefte  vie. 

*  ?/:44.*3. 
z.cor. 4.11. 

an",  comme 
il  le  monftre 
e*prefTémcnt 
en  la  vertu 
qu'il  defploye 
encores  en 
nous. 

c'eft  par 
vue  manière 
«Tamplifica- 
«ation:finon 
jii'il  s'enten- 
h'ft  desmau- 
»ais  Anges. 
d    voyez 
lehan  1.20. 

Gr.  eftre 
anatheme, 
c'eft  à'vn  zz- 
le  tref-entier 
félon  lequel 
il  s'oublie 
fbi-meimes 
en  fon  ef- 
gard ,  pour 
monftrer  fa 
charité  félon 
Dieu  enuers 
ceux  de  fa 
nation,  voire 
fi  cela  s'euft 
peu  faire. 
'■  .4a.9.x. 
I.cor.jyp. 
54  S  m  2.17. 
•£  Sphef.2. 
12. 

/  c'eft  pour 
refpondre  à 
ce  qu'on  pré- 
tende it  que 
le  peuple  de 
Dieu  nu  pou- 
uoic  déchoir  d 
ae  regarde  pas 


u'ii  nous  a  môltree  en  Iefus  Chrift  noiire  Seigneur. 

C  H  A    P.       IX. 

Déclaration  de  l'affettiontref-entkrc  de  S  Waul  enuers  les 
Juifs.  6  Jtem  du  propos  éternel delà  prédestination  de 
Dieu 3  fondé  fur  la  feule  trefiufte  volonté  d'icelui,  24  fui- 
uant  laquelle  les  Gentils  ont  eslé  appelés  >&  les  fuifs  re- 
jettes. 

1  T  E  di  vérité  en  Chrift ,  d  ie  ne  men  point,ma  con- 
x  feience  me  rendant  tefmoignage  par  le  fainct 

Efprit, 

2  Que  i'ai  grande  triftefïè  &  continuel  torment  en 
mon  cœur. 

3  Car  '■'  ie  deflreroy'  moi-mefme  eftre  c  feparé  de 
Chrift  pour  mes  frères  ,  qui  font  mes  parens  félon  la 
chair  : 

4  Lefquels  font  Ifraelites,  defquels  eft  l'adoption ,  Se 
*  la  gloire,  &  *  les  alliances,  &  l'ordonnance  de  la 
Loy,&leferuicediuin,&lespromefTes. 

5  Defquels  font  les  pères  ,8c  defquels  félon  la  chair 
eft  défendu  Chrift,  qui  eft  Dieu  fur  toutes  chofes ,  bé- 
nit éternellement.  Amen. 

6  H  f  Toutesfois  il  ne  fepeut  faire  que  la  Parole  de 
Dieu  foit  decheute  :  car  tous  ceux  qui  font  dlfrael,  ne 
font  pas  pourtant  Ifrael  : 

7  Et  pour  efrrefemence  d'Abraham  ils  riz  font  point 

ra'liance.nonpas,dit-il,s'il  eft  le  vrai  peuple  de  Dieu  :  car  au  demeurant  on 
au  lignage  charnel. 
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en  a  Ifaacteferaappe- 


f>ourtanttous  entans  :  mais, 
ee  femence. 

8  Ceft  à  direction  point  ceux  qui  font  h  enfans  de  la 
chair ,  font  entans  de  Dieu  :  mais  v  ceux  qui  font  en 
fans  de  la  promette, c  font  réputés  pour  femence. 

9  Car  voici  la  parole  de  lapromelTe,'*  le  viendrai 
d  en  celle  mefme  faifon,&  Sara  aura  vn  fils 
io  Et  non  feulement  ceflui-ci ,  *  mais  aufsi  Rebecca 
quand  elle  eut  conceu  d'vn,  ajfauoir  de  noitre  père 

jlfaac. 

'il   Cardeuantque  les  enfin  s  futtent  nés,  &  qu'ils  eui- 

'  fent  fait  ne  bien  ne  mal,  (  afin  que  le  propos  arrefté  fe 

Ion  I'eledtion  de  Dieu  demeurait. 

n    Non  point  par  e  les  œuures,  mais  par  celui  qui 

appelé  )  il  lui  fut  dit,  ■  Le  plus  grand  f  feruira  au 

moindre  : 

1 3  Ainfi  qu'il  eft  eferit,  *  l'ai  aimé  Iacob ,  &  ai  hai 
Efau. 

14  Que  dirons-nous  donc  ?  *  Y  a-il  iniquité  enuers 
Dieu  ?  Ainfi  n'aduiene. 
if  CarilditàMoyfe,  *  l'aurai  merci  de  celui  de  qui 
i'aurai  merci  :  &  ferai  mifericorde  à  celui  à  qui  ie  fe- 
rai mifericorde. 

16  Ce  n'eft  point  donc  ne  du  voulant  ne  du  courant: 
mais  de  Dieu  qui  fait  mifericorde. 

17  Carl'Efcriture  dit  à  Pharao ,  '•*  le  t'ai  g  fufeité  à 
celle  propre  fin  pour  demonftrerentoimapuiiTance: 
&  afin  que  mon  Nom  foit  annoncé  en  toute  la  terre. 

18  II  a  donc  merci  de  celui  qu'il  veut,  &  endurcii 
celui  qu'il  veut. 

19  Or  tu  me  diras ,  Pourquoi  fe  h  plaind-il  encore  î 
car  qui  elt  celui  '  qui  peut  refiiter  à  fa  volonté  ? 

20  Mais  pluitolt  ô  homme ,  qui  es-tu,  toi  qui  conte- 
ftes  contre  Dieu?  x  La  chofe  formée  dira-elle  à  celu: 
qui  l'a  formee,Pourquoi  m'as-tu  ainfi  faite 

21  Le  potier  de  terre  n'a-il  point  puiflance  defain 
d'vne  mefme  mafife  de  terre  vnvaiffeau  à  honneur,  & 
vn  autre  à  deshonneur  ? 

21  Et  qu'elt-cô ,  fi  Dieu  en  voulant  monltrer^  ire 
&  donner  à  cognoiltre  k  fa  puiflance,  a  toléré  er 

feuucrainc  cauie  de  toutes  chofes.  i  ou,quiartilfté.  K    ou,fonpouuoir 


Gm.ti.tt 

heb.ii.i9. 

G.tl.4.i2. 
*G>«.  18.10 
■£(7  £«.25. 21 
»  alfa. comme 
en  celui  qui 
dcuoit  porter 
en  l'on  origi- 
ne comme  va 
patron  dele- 
lc&ion  de 
Dieu  en  fe« 
defeendans. 
H  Gen.t^.i% 
l>  c.lcs  dcflc- 
dans  félon 
.'ordre  ou 
droit  de  natu- 
re fimp'.pmcr. 
c.  font  te- 
nus pour  la 
via',  epefterf- 
té  d'Abr.ihjm 
qui  dcuoit  c- 
ttre  bénite  en 
Ch'rift. 
d  aflâ.Pan  te- 
ndu. 

aflàu.  non 
plus  à  faire 
que  défia  faî- 
tes. 

/  afTa  cSpre- 
nant  fous    la 
feruitudela 
reieclion. 
*  Mala.l.té 

7.Z56  8.5.  & 
54.10. 

g  c.  mû    en 
auant,  ou  fait 
naiftre. 
"••  £xod.9.l6, 

*ef«:4$.9. 

ier.iî.6.faû. 
15.7. 

h  aflade  l'en- 
durciflemenc 
de  quelques- 
vns  :  veu  que 
fa  volonté 
(impie  eft  ti 
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«   t.  cet»  qui 
lôrit  ordon- 
nés à  damna- 
tion, &qui 
font  difpo- 
fcs  à  perdi- 
tion, par  vn 
iugement  de 
Dieu  qui  ne 
peut  eiixe 
que  trefiufte, 
quoique  la 
caufe  ne  nous 
en  foie  pas 
toujours  ma- 
nfféftee. 

*  OfeS  2.2?. 

I.  pier.2,10. 
Ofèei.io. 
h   c.  ceux  qui 
fonr  ordon- 
nes à  falut 
par  grâce. 


^Efa.1.9. 

c  c.neeom- 
prenoyent 
rien  ni  delà 
grandeur  de 
leurs  péchés, 
ni  du  remède 
pour  en  eftre 


ddiurés. 


d  c,  qui  con- 
tient la  vraye 
reigle  de  iu- 
ftice., mais 
ne  iuftifîe  pas 
pourtant.    . 
*PfllS.22. 

eft.S.  14.  & 

2%.  16.1. 

fier.  2. 6. 

♦  P/.2.12. 

pron.16.20, 
Ùr.17.7. 


grande  patience  les  a  vaifTeaux  d'ire  3  appareillés  à 
perdition  ? 

23  Et  pour  donner  à  cognoiftre  la  richefTe  de  fa  gloi- 
re es  b  vaifTeaux  de  mifericorde,  lefquels  il  a  préparés 
à  gloire  ? 

24  Lefquels  aufsi  il  a  appelés,  ajfauoir  nous,non  point 
feulement  d'entre  les  Iuifs  >  mais  aufsi  d'entre  les 
Gentils. 

2?  Selon  aufsi  qu'il  dit  en  Ofee,  *  I'appelerai  mon 
peuple  celui  qui  n'eftoit  point  mon  peuple  :&  la  bié- 
aimee  celle  qui  n'eftoit  point  bien-aimee. 
16  '■'  Et  aduiendra  qu'au  lieu  où  il  leur  a  efté  dit,Vous 
n'eftes  point  mon  peuplera  ils  feront  appelés  les  en- 
fans  du  Dieu  viuant. 

27  Aufsi  Efaie  crie  touchant  Ifrael,  *  Quand  le  nom- 
bre des  enfans  d'Ifrael  feroit  comme  le  fablon  de  la 
mer,le  feul  refidu  fera  fauué. 

Car  le  Seigneur  met  à  fin  &  abbrege  l'affaire  en 
iuftice  :  voire  il  fera  vn  affaire  abbregé  fur  la  terre. 
2j>  Et  comme  Efaieauoit  dit  auparauant,  *  Si  le  Sei- 
gneur des  armées  ne  nous  euft  laiffé  quelque  femence, 
nous  eufsions  elle  faits  comme  Sodome ,  &  eufsions 
efté  fembîables  à  Gomorre. 

30  Que  dirons-nous  donc?  Que  les  Gentils  qui c  ne 
pourchafToyent  point  la  iuftice ,  ont  atteint  la  iuftice, 
voire  la  iuftice  qui  eft  par  foy. 

3 1  Mais  Ifrael  pourctiaffant  !a  Loy  d  de  iuftice ,  n'eft 
point  paruenu  à  la  Loy  de  iuftice. 

_  2  Pourquoi  ?  Pource  que  ce  nJa  point  efté  par  foy, 
mais  comme  par  les  œuures  de  la  Loy  :  car  ils  ont 
leurté  contre  la  pierre  d'achoppement. 
3$  Ainfi  qu'il  eft  eferit,  "  Voici,  ie  mets  en  Sionja 
pierre  d'achoppement  :  &  la  pierre  de  tresbuchemét, 
**  &  quiconque  croit  en  lui  ne  fera  point  confus. 

C  h  a  p.    x. 

Déclaration  du  %eh  des  Juifs  3  4  de  ce  que  lefm  Chrîfl  est 
la  fin  de  la  Loy,  $  &  dumoyenpar  lequel  on  peut  eslreiu- 
ftifîépar  la  Loy ,  ou  par  la  foy.  1 7  Jtem  comme  la  foy  eft 
par  l'ouïr,  19  &  comment  les  Juifs  ont  reiettè  la  parole 
de  l'Euangile, 
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i  T^  Reres,  quant  à  la  bône  attention  de  mon  cœur, 
x    Se  la  prière  que  ie  fai  à  Dieu  pour  Ifrael,  c'eil 
a  qu'ils  foyent  faunes. 
i  Car  ie  leur  porte  tefmoignage  qu'ils  ont  le  zèle  de  %  £*j J  ^ 

l>  c.  le  but 
auquel  re- 
gardent la 
Loy ,  telle- 
ment qu'en 
lui   nous 
trounbhs 
l'entier  ac- 
complifTe- 
tnent  d'iceï- 
lc. 

'••  Leuit.jS* 
$.e\cch.io. 

*  Deut.  30. 
12. 


Dieu,mais  non  point  félon  cognoifîance. 

3  Car  ne  cognoiflans  point  la  iuftice  de  Dieu,  & 
cerchans  d'eftablir  leur  propre  iuftice,  ils  ne  le  font 
point  rangés  à  la  iulHce  de  Dieu. 

4  Car  *  Chrift  elt b  la  fin  de  la  Loy ,  en  iuftice  à  tout 
croyant. 

5  Car  Moyfe  deferit  amfi  la  iuftice  qui  eft  par  la  Loy, 
ajjauoïr,-'  Que  l'homme  qui  fera  ces  chofes,viura  par 
icelles 

6  Mais  la  iuftice  qui  eft  par  la  foy ,  dit  ainfi,  *  Ne  di 
point  en  ton  cœur ,  Qui  montera  au  ciel  ?  cela  eft  ra 
mener  Chrift  d'enhaut  : 

7  Ou, qui  defeendra  en  l'abyfme ?  cela  eft  ramener! *  Deut.  10. 
Chrift  des  morts. 

8  Mais  que  dit  elle  ?  *  La  parole  eft  près  de  toi  en  ta 
bouche ,  &  en  ton  cœur.  Ceft  là  la  parole  de  la  foy, 
laquelle  c  nousprefehons. 

9  CarfituconfefTes  le  Seigneur  lefus  de  ta  bouche, 
&  que  tu  croyes  en  ton  cœur  que  Dieu  l'a  d  reiîufci 
té  des  morts,tu  feras  fauué. 

10  Car  c  de  cœur  on  croit  à  iuftice,  Se  de  bouche  on 
fait  confefsion  à  falut. 

ir    Car  l'Efcriture  dit, n  Quiconque  croit  en  lui ,  n 
fera  point  confus. 

1 2  D'autant  qu'il  n'y  a  point  de  différence  du  Iuif'n 
du  Grec  :  car  il  y  a  vn  mefme  Seigneur  de  tous  qui  el  : 
riche  enuers  tous  ceux  qui  Pinuoquent 

1 3  *  Car  quiconque  inuoquera  le  Nom  du  Seigneu 

fera  fauué. 

_,  1        .  ....  ...   par  'a  pr°- 

14  Comment  donc  înuoqueront-ils  celui  auquel  il;  fefiion  e«c- 

n'ont  point  creu?  &  comment  croiront-ils  en  celui  nemcFour 

r    1  1  m        1  •  ••  1         n  obtenir  le 

f  duquel  ils  n  ont  point  oui  parler  ?  &  comment  01 
ront-ils  fans  qu'il  y  ait  qui  leurprefche 5 


14. 

c  afïau.  telle- 
ment que 
quiconque 
reçoit  cefte 

farole,  fent 
efficace  du 
S.  Efpritcn 
fon  cœur. 
«£fa.  23.i6 
fui  9.  il. 
d  aua.pourla 
pleine  iufti- 
fication,fus 
4.ay. 
♦Ioe/2.32. 

•  aft.  2.21. 
«  c.  la  foy 
eftant  plan- 
tée au  cœur, 

;  elle  fedoic 
maintenir 


t-  r  :  r  »-i  •  •  ils  n  < 

i?  Et  comment  prefenera-on  linon  qu  il  y  en  ait  qn  point 
foyent  enuoyés  ?  ainfi  qu'il  eft  eferit ,  #  O  que  les  #*"/*.  5^7- 
pieds  de  ceux  s  qui  annoncent  paix  font  beaux,  70\'ft<Tm  IIJ 
re  de  ceux  qui  annoncent  les  chofes  bonnes! 


bter 
but  d'icclle. 
/  ou,  lequel 
'ls  n'ont 
ouï. 


g  Or.  cuajn 
geliïeat. 


I 


su 
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ithanïi.i%. 

•  Gr.  ouïe.c. 
ce   qui  nous 
a  efté  reuelé 
ifin  qu'il  fuft 
fait  ouïr  des 
autres  par 
noftre  mini- 
ftere. 

*Deu.i  2.2.1 

A  c.  procède 
delacognoif- 
fance    que 
Dieu  donne 
de  fa  vérité 
par  la  cômif- 
fion  qu'il  en 
adrefîecà  Tes 
feruiteurs. 

alfa,  les  na- 
tions qui  ont 
efté  lourdes 
f\  long  temps. 
d  aff.  l'aduer- 
tiiTemcntcu 
endoctrine- 
ment qu'on 
a  deu  recueil- 
lir de  Tordre 
des  créatu- 
res.quelques- 
vns  rapporter 
ceci  à  la  pré- 
dication des 
Apoftres  par 
vne  allufion 
au  partage  du 
Pfeaume. 

ou,  incré- 
dule &  defo- 
beiflant. 
"i.  Rois  ïo. 
10. 

/  affau.  pour 
.dire  que  leur 
rébellion  les 
ait  fait  retran- 
cher entière- 
ment de  l'al- 
liance de 
Dieu. 

*  l.Rotf  I?. 
18.   - 

g  c.  lequel  il 
a  «hoilî  deuat 


1er  Mais  tous  n'ont  pas  obéi  à  l'Euangile  :  car  Efaie 
dit,Seigneur,quiacreu  à  noftre*  a  prédication? 

17  La  foy  donc  eft  par  l'ouïr  :&  l'ouïr  b  par  la  paro- 
le de  Dieu. 

1 8  Mais  (  ie  demande)  ne  c  Font-ils  point  oui  ?  ains 
'•*  d  leur  fon  eft  allé  par  toute  la  terre,  &:  leurs  paroles 
iufques  aux  bouts  du  monde. 

19  Mais  (  ie  demande  )  Ifrael  ne  l'a-il  point  cognu  ? 
Moyfe  le  premier  dit,"  le  vous  prouoquerai  à  ialoufïe 
par  celui  qui  n'eft  point  peuple  :  ie  vous  efmouuerai  à 
ire  par  vne  nation  deftituee  d'intelligence. 

20  Et  Efaie  s'enhardit  tout  à  fait,&  dit,  *  l'ai  efté 
trouué  de  ceux  qui  ne  me  cerchoyent  point  :  &  fuis 
manifeftement  apparu  à  ceux  qui  ne  s'enqueroyent 
point  de  moi. 

21  Mais  quant  à  Ifrael,  il  ditj'aitoutleioureftendu 
mes  mains  vers  vn  peuple  e  rebelle  &  contredifant. 

c  H  A   P.      XI. 

Comme  les  Juifs  ne  font  pas  tous  reiettés,  n  &  que  par 
leur  chêute  lefalut  eft  aduenu  aux  Gentils v  1 3  tellement 
que  les  Gentils  ne  doiue'nt  point  mefprifer  les  Juifs,  ains 
pluftoft  les  ejmouuoir  à  ialoufïe  fa  ce  qu'eux  au  fi  foyentfau- 
ués,  1 5  fuiuant  le  fecret  de  leur  plein  reftablijjement>afin 
que  la  profondeur  de  lafageffe  de  Dieu/oit  adorée  de  tous. 

1  y  E  demande  donc ,  Dieu  a-il  f  débouté  fon  peu- 
JL  pie?  Ainfî  n'aduiene  :  carie  fuis  aufsi  Ifraelite, 

de  la  pofterité  d'Abraham,de  la  lignée  de  Ben-iamin. 

2  Dieu  n'a  point  débouté  fon  peuple,  s  lequel  ilaau- 
parauant  cognu.  Ne  fauez-vous  pas  que  I'Efcriture 
dit  d'EIie?  n  comment  il  faitrequefte  à  Dieu  contre 
Ifrael,difant, 

Seigneur ,  ils  ont  tué  tes  Prophètes ,  &  ont  démoli 
tes  autels  :  &  ie  fuis  demeuré  moi  feul ,  &  fi  tafehent  à 
m'ofter  la  vie, 

4  Mais  que  lui  fut-il  refpondu  de  Dieu  ?  *  le  me  fuis 
referué  fept  mille  hommes,  qui  n'ont  point  ployé  le 
genouil  deuant  Baal. 

Ainfi  donc  aufsi  au  temps  prefent  h  il  y  a  du  refîdu 
félon  l'élection  de  grâce. 

nefine  qu'icelui  fuft  en  eitre  fuiuant  fbn  bon  plaifîr.  h  ou,iIyaeiU 


"AVX     ROMAINS. 

Que  il  c'elt  par  grâce,  ce  n'eit  plus 


1*9 

par  les  œu-j'  «rcnSpiM 

~   parcelles  qui 


ures: autrement, grâce n'eft  plus  grâce: mais  fi  c'eftijùjucntiavo. 
par  les  œuures,ce  n'eft  plus  par  grâce  :  autremét,  œu-  "tion ,  que 
ure  n'eft  plus  oeuure 


pourroit   pc- 


cedee. 

aiTau.ce  nie 
qui  ont  part 
àl'eledlionde 
grâce. 

Sfa.6.9. 
Vnatt.  13. 14. 

2. 


7  Quoi  donc  >  ce  qu'Ifrael  eft  après  à  cercher,il  ne  l'a ^ri'auoirpre 
point  obtenu,  mais  b  l'élection  Ta  obtenu,&  les  autres  " 
ont  efté  endurcis  : 

8  Ainfi  qu'il  efteferit,  *  Dieu  leur  a  donné  vn  efprit 
aiïbpii&desyeuxpour  ne  point  voir,  &  des  oreilles 
pour  ne  point  ouïr  iufqu'au  iour  prefent. 

9  EtDauid  dit,  ■'  Que  leur  table  leur  foit  tournée  tnY"arc*-1 
piege,&en  tresbuchemét,  Ôcce  pour  leur  rétribution.  *£an '™ 

10  Que  leurs  yeux  foyent  obfcurcis  pour  ne  point 
voir  :  &  courbe  continuellement  leur  dos. 
n  Mais  ie  demande,  Ont-  ils  choppé  pour  c  tresbu- 
cher?  Ainfin'aduiene:  mais  par  leur  cheute  le  falut 
eft  aduenu  auxGétils,d  pour  les  prouoquer  àialoufie. 

11  Or  fi  leur  cheute  eft  la  richefTe  du  Monde ,  &  leur 
diminution  la  richefTe  des  Gentils  :  combien  plus  le 
fera  leur  c  abondance? 

15  Car  ie  parle  à  vous.  Gentils,  entant  certes  queie 
fuis  Apoftre  des  Gentils,  ieren honorable  mon  mi- 
niftere: 

14  Tourvoir  fi  en  quelque  façon  iepuis  prouoquer 
ceux  de  ma  chair  à  iaIoufie,&  en  fauuer  quelques  vns 

15  Car  fi  f  leur  reie&ioneftla  reconciliation  du  mo 
de,  quelle  fera  leur  réception,  fînon  vie  d'entre  les 
morts  ? 

16  Or  files  s  prémices  font  fain  des,  aufsieftlamaf- 
fe  :  &  fi  la  racine  eft  fainc~te,aufsi  font  les  branches 

1 7  Que  fi  quelques-vnes  des  branches  ont  efté  h  re- 
tranchées :  &  toi  qui  eftois  oliuier  fauuage,  as  efté  en^ 
té  '  en  la  place  d'icelles,&  as  efté  fait  participant  de  la 
racine  &  de  la  graiffe  de  l'oliuier  : 

1 8  Ne  te  glorifie  point  contre  les  branches  :  que  fi  tu 
te  glorifies ,  ce  n'eft  pas  toi  qui  portes  la  racine ,  mais 
c'eft  la  racine  qui  te  porte. 

19  Or  tu  diras,les  branches  ont  efté  retranchees,afin 
que  i'y  fuffe  enté  : 
zo  C'eft  bien  dit,elles  ont  efté  retranchées  par  incre 

pues  pour  cAre  ieteecs là:& ainfi  confcqucmxncnr.     i    Gr.  eu  kelks. 


'•'  Pf.69.1?. 

aflau.  fans 
qu'ils  en  don- 
nent eftre  re- 
leués. 

ou,pourles 
efmouuoir  à 
leur  porter 
cnuie:  &  ainfï 
confequem- 
ment. 

t  c. leur  plein 
rcftablifle- 
ment  :  affati. 
quand    toute 
la  nation  ren- 
trera enl'E- 
glife. 

/  c.  l'occafio 
que  Dieu  a 
voulu  pren- 
dre He  recon- 
cilier le  mon- 
de à  foi. 
g  c  les  pères 
qu'il  a  pieu  a 
Dieu  fanfti- 
fîer  à  foi.  Ce 
qui  eft  dit  par 
vne  allufion 
aux  prémices 
de  la  nouuel- 
le  parte  qu'on 
irefentoit  fc- 
on  la  Loy 
jour  fancti- 
ier  le  pain 
qu'on  man- 
geoit. 
b    Gr.  rom- 
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dulité,&  tu  es  debout  par  foy  :a  ne  t'efleue  point  par 
orgueil, mais  b  crain. 

2 1  Car  fi  Dieu  n'a  point  efpargné  les  branches  natu- 
relles , garde  qu'il  n'aduienne  qu'aufsiilne  t'efpargne 
point. 

22  Regarde  donc  la  bénignité  &  la  feuerité  de  Dieu: 
aiTauoir  la  feuerité,fur  ceux  qui  font  tresbuchés:  &  la 
bénignité  enuers  toi  ,  il  tu  perfeueres  c  en/4  bénigni- 
té :  autrement  tu  feras  ainsi  coupé. 

23  Et  quant  à  ceux-là  aufsi,  s'ils  ne  perfeuerér  point 
en  incrédulité,  d  ils  feront  entés:  car  Dieueftpuif- 
fant  pour  les  enter  derechef. 

24  Car  fi  tu  as  efté  coupé  de  l'oliuier  qui  de  nature 
ef:oitfauuage,&as  efté  contre  nature  enté  en  l'oli- 
uier  franc  :  ceux  e  qui  le  font  félon  nature ,  combien 
pluftoft  feront-ils  entés  en  leur  propre  oliuier  ? 

2?  Car  frères  ,  ie  vueil  bien  que  vous  fâchiez  ce  fe- 
cret,afin  que  ne  foyez  fages  en  vous-mefmes  :  c'efc  que 
il  eft  aduenu  endurciiTement  en  Ifrael  f  en  partie ,  iuf- 
qu'à  ce  que  s  la  plénitude  des  Gentils  foit  entrée. 
16  Et  ainfi  tout  Ifrael  fera  fauué  :  ainfi  qu'il  eft  efcrit, 
*  Celui  qui  fait  deliurance  viendra  de  Sion,  &de- 
ftourneradelacob  les  h  infidélités: 

Et  aurout  de  par  moi  cefte  alliance,  '•  C'eft  quand 
i'ofterai  de  deflus  eux  leurs  péchés, 

28  Ils  font  certes  ennemis  quant  à  PEuangile,  à  caufe 
de  vous  :mais  ils  fontbien-aimés  quanta  l'élection, 
à  caufe  des  Pères. 

29  Car  les  dons&  Ia.vocation  de  Dieu  font i  fans 
repentance. 

30  Car  comme  vousauez  aufsi  autresfois  efté  re- 
belles à  Dieu,&  maintenant  vous  auez  obtenu  miferi-  I 
corde  k  par  la  rébellion  de  ceux-ci. 

31  Pareillement  aufsi  maintenant  iceux  ont  efté  re- 
belles, afin  qu'eux  aufsi  obtienentmifericorde  par  la 
mifericorde  qui  vous  a  efté  faite. 

Car  Dieu  a  enclos  1  tous  fous  rebellion,afin  qu'il 
fift  mifericorde  ■  à  tous. 
5  3  O  profondeur  des  richefTes,&  de  la  fapience,&r  de 

.    k    c.  à  l'occafion  de  leur  rébellion.  /  c.  rous  les  defcendans  d'Adam. 


laco- 
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r-aîTSu.  et" 
ui   lui  plaift 
crerminer 
de  les  créatu- 
res. 

fap.9.11. 
"  Job  4i.î. 
/>  aflau.  leco- 
ieil  fècret  du 
Seigneur  que 
"1  retient  par 
deuers  foi. 

ou,  prie. 
d  c.  vos  per- 
fonnes  entiè- 
res ,  &  que 
vciire  con- 
uerfation  ex- 
térieure le . 
demonftre 
expreiTémct. 
*Efbe.S.i7 

ibef.4.1. 

c.   fe  mon- 
trant vraye- 
ment  refta- 
bli  en  vne 
vie  Ipirituel- 
le:  ce  qui 
peut  auoiref- 
gard  tant  aux 
facrifices  de 
la  Loy,  lef- 
quels  fe  fai- 
fans  de  bertes 
efgorgees 
ucuoyentccf- 
fer ,  comme  à 
leur  vie  pat 
fee  qui  nete- 
noit  que  de 
la  mort  fpiri- 
tuclle. 

■£  \.[or.  12. 
1 


la  cognoiffance  de  Dieu  !  que  a  fes  iugemens  font  in- 
comprehenfibles,&  fes  voyes  impofsibles  à  trouuer! 

34  Car  *  <juieit-ce  quiacognu  b  la  penfèe  du  Sei- 
gneur ?  ou  qui  a  eité  Ton  confeiller  ? 

35  '•  Ouquieit-cequiluiadonnélepremier,&illui 
fera  rendu  ? 

36  Car  de  lui,  &  par  lui,  &  pour  lui  font  toutes  cho 
fes  :  à  lui  ioit  gloire  eternellement,Amen. 

c  h  ap.     x  1  r. 

Snfeignemens  touchant  le  vrai  exercice  delà  foy  y  tant  en  la 
pieté  entiers  Dieu^u'en  la  charité  entiers  le  prochain ,  en 
toutes  occafions  &  vocations. 


exhorte  donc  frères ,  par  les  compafsios 

en  fa- 
vote 


1  tEvous 

•■■de  Dieu,  que  vous  prefentiez  d  vos  corps  en  fa 
crifice  e  viuant,  fainct,  plaifant  à  Dieu,  quieft  f  vote 
railbnnable  feruice. 

Et  ne  vous  conformez  point  à  ce  prefent  /îecle, 
mais  foyez  transformés  par  le  renouuellement  de  vo- 
ftre  entendement,  *  afin  que  vous  efprouuiez  quelle 
eftla  volonté  de  Dieu,  bonne,  &plaifante  &  g  par 
faite. 

Or  h  par  la  grâce  qui  m'eit  donnée ,  ie  di  à  chacun 
Centre  vous  que  nulneprefume  d'eirre  fage  pardef- 
fus  ce  qu'il  faut  eltre  fage:  mais  qu'il  foit  fage  à  fobrie 
té ,  t  félon  que  Dieu  a  départi  à  chacun  la  'l  mefure 
de  foy. 

4  Car  comme  nousauons  plufîeurs  membres  envn 
feul  corps, &  tous  les  membres  n'ont  pas  vne  mef- 
me  opération: 

5  Ainfî  nous  qui  fommes  plufîeurs  ,  fommes  vn  feu 
corps  en  Chriir  :  &  vn  chacun  en  fon  endroit  mem- 
bres l'vn  de  Tautre. 

6  Or  comme  ainfî  foit  que  nous  ayons  dons  diffe 
rens  félon  la  grâce  qui  nous  cil  donnée:  (bit  pro 


I.  epbef 


4.7. 

/  c.   le  pur 
feruice  que 
vous   dt-iiez 
rendre  à  Dieu 
en  e.'prit  & 
vérité, vous  tenans  affranchis  des  cérémonies  extérieures  ordonnées  en  la  Loy.    g  ou,ac 
complic  :  aflau.entant  qu'e  n  la  doctrine  de  l'Euangilc  nous  suions  1  entier  accomp'iiTemenc 
«le  ce  qui  eftoit  requis  pour  nolhe  plein  reftabliflement  en  Icfus  Chriir,  &  par  conséquent 
vncfurnTanteiniViUiftiondetouslesdeuoi.sùe  pieté,  h  aflau.fuiuantnu  charge  cklinftru- 


Aion  que  i'en  ai  receue  du  Seigneur, 
ticuliçrcs  &diftuufcs. 


Il  ferublc  auoirefgaidaux  dons  & 

Ç_Q 


0.  à  :10m  par- 


10* 


«  c.enrappor 
tant  toute  la 
doctrine  quô 

Fropo e en 
Eglife  aux 
poincts   fon- 
damentaux de 
la  vérité  du 
Seigneur  cô- 
prife  au  fym- 
boledesÂpo- 
ftres. 

h    c.  en  y  vac- 

quant    fbi- 

gneufement 

pour  l'edifica- 

tion  de  1E- 

glife. 

"•'  2.Cokç.j. 

*  lAmos  5. 

^ephef.4.1, 
heb.11.11. 
pier.i.rz.& 
2.17. 

*  Plnlip.4. 
4  i.tbefy.16 

*  L«c  18.1. 
*l.Cor.i6.i 
'••  Hei.il. i. 
Ipier.4  9. 

1   Pf.isi.t. 
"Prou.  z.j. 
tfa.  s.zi.fui 

II.  2Ç. 

"v  Prou.  20. 

22. >».«.£. 
39.1.  f7<?.?  9 
^•a.Cor.8. 
ai. 

*  Heb.u.14 
'■'  Mai.  5.35 . 
54  D«<r.  32. 
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?heùe,propbeti%o?is a  félon  1  analogie  de  la  rbyr 

7   *  Soit  miniltere,  que  ce  [oit  b  en  adminiirration  :  foi 

que  quelcun  enièigne,^- 'il  donne  enleig-  i  orient  ; 

Soit  que  quelcun  exhorte,  que  cejoii  en  exhortatio 
foit  que  quelcun  diihibue  ,  qu'il  le  face  en  iimplic  ité 
foit  que  quelcun  c  preUde^/Yte  face  foigneufemét; 
foit  que  quelcun  exerce  mifericorde  ,  qu'il  le  face 
îoveufcment. 

Qjue  la  charité  foit  fans  feintife.  x  Ayez  en  hor 
reur  le  mahvous  tenans  collés  au  bien  : 
10  *  Enclins  par  charité  fraternelle  à  monftrer  affe- 
ction l'vn  enuers  l'autre  :  "  dpreuenans  I'vn  l'autre  par 
honneur. 

ii  Non  parefTeux  à  vous  employer  pour  autrui  :  fer 
uansd'efpritrferuans  e  au  Seigneur, 
ii   *  Ioyeux  en  efperance:  patiens  en  tribuîation: 
*  perfeueransenoraifon. 

1 3  *  Cômuniquans  aux  necefsite's  des  fain&s  :  pour- 
chaffans  hofpitalité. 

4  v  Béniriez  ceux  qui  vous  perfecutent.-benifièz- 
les,&  ne  les  maudiffez  point. 

i?  Soyez  en  ioye  auec  ceux  f  qui  font  en  ioye  :  St 
foyez  en  pleur  auec  ceux  s  qui  font  en  pîeur 
\6  *  Ayans  vn  mefme  fentiment  les  vns  enuers  les 
autres  :t  n'affedhns  point  chofes hautes  .-mais  vous 
accommodans  aux  chofes  baffes.  "  Ne  foyez  point 
fages  en  vous-mefmes. 

17  *  Ne  rendez  à  perfonne  mal  pour  mal.  *  Pour 
chaffez  choies  honneftes  deuant  tous  hommes. 

18  *  S'il  fe  peut  faire ,  entant  qu'en  vous  eit,  ayez 
paix  auec  tous  hommes. 

19  "  Ne  vous  vengez  point  vous-mefmes ,  mes  bien- 
aimés:  mais h  donnez  lieu  à  l'ire,  car  il  eir  efcrit,  *  A 
moi  appartient  la  vengeance  :  ie  te  rendrai,  dit  le  Sei- 
gneur. 

20  *  Si  donc  ton  ennemi  a  faimrdonne  lui  à  manger: 
s'il  a  foif,donne  lui  à  boire .  cir  en  ce  faifant  tu  lui  af- 
fembleras  charbons  de  feu  fur  fa  teite. 

■tPro.îç.21 

c  afla.àla  côdkite  des  affaires  de  l'Eglife.  d  c  reputans  touiîoiirs  autrui  plus  que  foi-me£ 

me  «  ou, au  teps:c.  prenans  occafîon  du  temps  de  môftrerPœiui'-e  de  Dieu  en  vous,    f  c. 

3 ni  ont  quelque  repos  en  leur  particulier,  g  cqui  font  en  quelque  codition  qui'< 
e  gémir  en  leur  particulier,  h  c.laùfez  faire  àDieu,&vororçmettezàliû,fans  v 
emporter  à  aucune  impatience. 


es  côtra  nt 
eus  huiler 


il   Ne  fois  point a  furmonté  du  mal  :  mais  furmonte 
le  mal  par  le  bien. 


A  V  X     KOMAIKS. 
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«  ce  qui  ad- 
uient  vraye- 
mcnt  quand 
on  fe  laifle 
tranfportcr,  i 
la  vengeance 
n'y  ayant  au 
cunplus  vain 
eu  que  l'im- 
patient. 
*  Tite$.l.im 
pier.i.i^. 
v  Sap.6.4 

b    afïau.  pour 
en  auoir 
frayeur:  & 
ainficonfe- 
quemment. 
c  c.  feras  dj. 
gne  mefme 
d'honneur 
enuers  iccl- 
le  :  afia.  félon 
l'ancien  vfi- 
ce ,  auquel 
le! 


enfeiçnemcnt  touchant  le  deuoirdes  (lyrcffiem  enuers  les  ma- 
gikrats  ytion  feulement  pour  tordre  extérieur,  mais  aujii 
pour  la  conjc  ience  :  8  item  touchant  ^exercice  continuel 
de  charité,  laquelle  cft  ï  accompli ffement  de  la  Loy. 

1  *  /^v  Ve  toute  perfonne  foitfuiette  aux  puifTan- 
V^  ces  fuperieilres  :  "•'  car  il  n'y  a  point  de  puif- 
fancefinondepar  Dieu  :&r les  puiflances  qui  font  en 
eftat,font  ordonnées  de  Dieu. 
1  Parquoi  qui  refilte  à 1  a  puiiTance,  refilte àl'ordon 
nanceaeDieu:  &rceux  qui  y  refirent,  feront  venir 
condamnation  fur  eux-mefmes. 

3  Car  les  princes  ne  font  point  b  à  craindre  pour  bon 
nés  œuures,  mais  pour  mauuaifes.  Or  veux  tu  nej 
craindre  point  lapunTance  ?  fai  bien,  &  c  tu  receuras  J*  ^"c°urn* 
louange  aicelle.  eftoyent  re- 

4  Car  le  prime  eft  feruiteur  de  Dieu  pour  ton  bien.  <;°gm,s- 

•  r        c  '  1  J»  j*i  .        «   c«  pour u 

mais  11  tu  fais  mal  crain  :  d  autant  qu  11  ne  porte  point 
l'efpee  fans  caufe  :  car  il  eft  feruiteur  de  Dieu,  ordôné 
pour  faire  iuftice  en  ire,  de  celui  qui  fait  mal. 

Et  pourtant  il  faut  eftre  fuiets ,  non  point  feulemét 
d  pourlJire,mais  aufsi e  pourlaconfcience 
6  Car  pour  celte  caufe  aufsi  payez-vous  les  tributs: 
d'autant  qu'iceux  font  miniftres  de  Dieu f  s'employas 
à  cela. 

*  Rendez  donc  à  tons  ce  qui  leur  eft  deu  :  à  qui  tri 
but,le  tribut:  à  qui  péage,  le  péage  :  à  qui  crainte,  la 
crainte  :  à  qui  honneur,!Jhonneur 

8  Ne  deuez  rien  à  perfonne,  s  fmon  que  vous  aimiez 
l'vn  l'autre  :  car  qui  aime  autrui,il  h  a  accompli  la 
Loy. 

9  Car  ce  quiefldity*  Tu  ne  commettras  point  adultè- 
re: Tu  ne  tueras  point: Tu  nedefrobberaspoint:Tu 
ne  diras  point  faux  tefmoignage:  Tune  conuoiteras 

ie"t.  e\î8. 
alla  pource  que  la  dile  ction  cft  vne  dette  qu'on  doit  deïïrer  de  deuoir  ce  ntintiellcman.c, 
b  c.  en  a  atteint  le  vrai  but  fclonla  mefure  de  la  grâce  du  Seigneur. 

Ce  ij 


crainte  de 
punition. 

*  c.  pour  la 
crainte  qui 
eft  deuë*  à 
Dieu  mefme 
àcaurc  defon 
ordonnance. 

*  Matt.  12. 
ai. 

f    c.    ordon. 
nés  pour  fe 
employer  à 
cela  :  affau. 
pour  confer- 
uerl'efbrde 
la  focietc  bu- 
maineparh 
protection 
desbons,& 
punition  de* 
mauuais. 

•î:£a  04.24. 
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point  :&  s  il  y  a  quelque  autre  commandement;  eft 
fommairement  comprins  en  ce  poinà  ici,  affàuoir. 
Unit.  x9.  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-mefme. 
imanzz.  10  La  chanté  ne  fait  pomt  de  mal  au  prochain -'Tac^ 
39-™rciz.  complément  donc  de  la  Loyc'eft  charité 
ïaffî:1*'  ll  Moment  ;  veu  lafaifon  ,  ajfauoir  qu'il  eft  ia 
v  lTim.i.s  fen?f s  <*e  n°us  refueilier  du  fommeil  :  car  maintenant 
«aira.  fumant  lefahit     eftplus  près  de  nous, que  lors  que  nousa- 

Baduercjflc-     uonS  CreU. 
ient  du  ver.    .  T  .  rt'    .*       __ 

j,  12      La  nuiûeftpaflèe,  &  le  iour  eft  approché  :  re- 

lufvSf  •  te"s,^ lei? Llures de  tenebres, & foyons  reue- 

oy  fe  doit 
monftrerplus 
aduacee  main 
tenant  qu'en 
fcs  premiers 
commencc- 
mens. 
*i.TheJf.$. 


•îrLwczr.34 
~  Gai.5.i6 
i.  pier. t. ii. 
•:  aff.le  temps 
denoftrei- 
gnorance. 

ou,  au  re- 
gard de  Tes 
conuoicifes. 

c.  qui  neft 
fî  pleinement 
informé  com- 
me il  feroip 
requis  en  la 
cognoiflance 
<lu  droit  de 

liberté  que 
lefus  Chrift 
nous  a  acqui- 
fe  touchant 
aftridtion 
des  chofes 
extérieures, 
portée  par  la 
Loy. 

/  c  ne  faites 
difficulté  en  ' 


ftus  des  armes  de  lumière 

*  Cheminons  honneftement  corne  de  iour-*  non 
point  en  gourmadifes,  ni  en  yurongneries  :  non  point 
en  couches  ,  ni  en  infolences  ;  non  point  en  noife ,  ni 
enenuie. 

14   Mais  foyez  reueftus  du  Seigneur  lefus  Ohrift,  & 
n'ayez  point  foin  de  la  chair  *  pour  accomplir  fcs 
conuoitjfes. 

Chap.    xiii  r. 
£n feigne  mens  touchant  le  deuoir  mutuel  de  ceux  qui  font  plus 
ou  moins  aduancés  en  la  cognoiflance  de  l'vfage  de  la  liberté  > 
Cbrcsliene  :  10    afin  qu'ayans  tous  à  comparoir  deuant  I 
Jefm  Cbritt ,  nous  puifions  rendre  conte  de  noftre  con-  \ 
uerfation. 

OR  quant  à  celui  qui  eft  e  débile  en  foy,f  re- 
ceuez-le  à  vous,  mais  non  point  en  débats  de 
difputes. 

2  L'vn  croit  qu'on  peut  manger  s  de  toutes  chofes,  & 
l'autre  qui  eft  débile  h  mange  des  herbes. 

3  Celui i  qui  mange ,  qu'il  ne  mefprife  celui  qui  ne 
mange  point  :  &  celui  qui  ne  mange  point,qu'il  ne  iu- 
ge  point  celui  qui  mange. Car  Dieu k  l'a  prins  à  foi. 

4  *  Qui  es-tu1  toi,quiiugesleferuiteur  d'autrui? 
il  le  tient  ferme  ou  tresbuche  à  fon  propre  Seigneur, 
mefmement  fera-il  affermi  :  car  Dieu  eft  puiflant  pour 
l'affermir. 


toute  frater-  _i, 

nitéde  communiquer auec  lui.  g  afla.pour  le  regard  delà  liberté  de  confeienee.  *>   c.  s'ab- 
itient  des  viandes  mcfmes  ordinaircs-pluftoft  que  de  manger  quelque  chofe  défendue. 
2  c.  qui  a  ce  don  de  fauoir  qu'il  peut  vfer  librement  de  toutes  choies,  k  c.  luia  donnétef- 
tnoignagç  qiuH'apptQuijoiv.    /  c,  qui  prefiimes  dçta  liberté  pour  iuger  outre  ta  condi- 
tion. 


AVX     ROMAINS. 


40? 


raffi  de  ce 
qu'il  en  doit 
fentir  en  foi 
m  afin  c  ,  fans 
'empefeher 
beaucoup  du 
fentiment 
ci  autrui. 
b  aflT.  rappor- 
tant Ton  fait  « 
ce  qu'il  peiu 
entendre  c- 
ftre  fclon 
Dieu  ,  &  ce 
fuiuant   la 
Loy. 
c  afl.    d  autal 


5  LVn  eftime  vn  iour  plus  que  l'autre,&  l'autre  eftime 
chaque  iour  efgalement  :  quVn  chacun  foit  pleine- 
ment refolu  a  en  fon  entendement. 

6  Celui  qui  a  efgard  au  iour.,  il  y  a  efgard  b  au  Sei- 
gneur ,  &  qui  n'a  point  d'efgard  au  iour,  il  n'y  a  point 
d'efgard'  au  Seigneur,  Qui  mange,  il  mange  au  Sei 
gneur  :  car  il  en  rend  grâces  a  Dieu  :  &  qui  ne  mange 
point,il  ne  mange  point  au  Seigneur,  &  d  en  réd  gra 
ces  à  Dieu. 

7  Car  nul  de  nous  ne  vit  à  foi ,  &  nul  ne  meurt  à 
foi. 

_.  -  ..  .  "*-■•'•    *"'    u  ««niai 

8  Car  foit  que  nous  viuions,  nous  viuons au  Sei-  quïi eft  bien 
eneur  :  ou  foit  que  nous  mourions,  nous  mourons  au  jnf2inié  <3ue 

fc    .  0     .  1 1  •    •  r  •  ie  Seigneur  ; 

Seigneur.  Soit  donc  que  nous  viuions,  foit  que  nous  abo!i  yes  cc. 
mourions,  nous  fommes  au  Seigneur.  remontes  de 

9  Car  pour  cela  Chriltertmort,&eltreffufcité,&elï^^'cft 
retourné  à  vie  :  afin  qu'il  ait  feigneurie  tant  fur  les]  néanmoins 
morts  que  fur  les  viuans. 

10  Mais  toi,  pourquoi  iuges-tu  ton  frère  Pou  toiauf- 
fi,pourquoi  mefprifes-tu  ton  frère  ?  *  certes  nous  cô- 
paroiftrons  tous  deuant  le  fiege  iudicial  de  Chriil 

1 1  Car  il  eft  eferit,  v  le  fuis  viuant ,  dit  le  Seigneur 
que  tout  genouilfe  ployera  deuant  moi,  &  toute  lan- 
gue donnera  louange  à  Dieu. 

12  Parainfî  donevn  chacun  de  nous  rendra  conte 
pour  foi-mefme  à  Dieu. 

13  Ne  iugeons  plus  donc  l'vn  l'autre:  mais  vfez  plu 
ftoft  de  iugement  en  cela ,  de  ne  mettre  aucun  achop 
pement  ou  tresbuchement  deuant  voflre  frère. 

14  le  fai  &  fuisperfuadé  parle  Seigneur  Iefus^que 
rien  n'eft  fouillé  de  foi-mefme  :fînon  à  celui  qui  efti 
me  quelque  chofeeftre  fouillée,  elle  lui  eft  fouillée. 

15  Mais  fî  ton  frère  eft  contrifté  pour  la  viande,  tu  ne 
chemines  plus  félon  charité,*  ne  deftrui  point  pour 
ta  viande  celui  pour  lequel  Chrift  eft  mort. 

16  Que  donc  voftre  c  bien  ne  foit  point  blafmé. 

17  Car  f  le  royaume  de  Dieu  sn'eft  point  viande 
ne  breuuage  :  mais  eft  iuftice,paix,&  ioyepar  le  S. 
Eiprit. 

1 8  Car  qui  en  cela  fert  à  Chrift ,  eft  agréable  à  Dieu, 
&  eft  approuué  h  des  hommes. 
, Cc  iij 


Seigneur  felc 
le  tefmoign. 
ge  de  ù.  côh 
feience. 
*2.Cor.<;.iQ 

plnl.2.10. 
e  c.  lYfage 
extérieur  de 
Fa/Franchifle- 
met  que  vous 
reffentez  en 
vous-memics 
que  Icfus 
Chrift  vous 
acquis. 
/  a<Fa.  levray 
v/jgc  oui 

!>rorcfsion  de 
a  grâce  du 
Seigneur. 
*x.Cor.2.iz 
g  c.negiftpas 
propremet  en 
aucune  obfcr 
nation  de  tel- 
les chofes  ex- 
térieures 
four  y  eftablfr 
e  feruice  de 
Dieu. 
b  afT.des  fidè- 
les ayis  bônç 
confçiencç. 
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tlt.trtf. 

aflau.en  el- 
les mcfmes  & 
de  leur  natu- 
re. 

vi.Cor.S.xi 
h  c.  en  fai- 
iânt  chopper 
vne  autre  par 
l'exemple 


Ep  îTt  r  E~" $7"  P  A  V  L 


19  Pourchalibns  donc  les  chofes  qui  font  de  pâlxT^c: 
qui  font  d'édification  mutuelle. 

20  Ne  ruine  point  l'œuure  de  Dieu  pour  la  viande  : 
*  vrai  eft  que  toutes  chofes  font a  nettes:  mais  il  y  a 
mal  pour  l'homme  qui  mange  auec  b  achoppement. 

21  'Ml  eft  bon  de  ne  manger  chair,& de  ne  boire  vin, 
ne  faire  chofe5en  quoi  ton  frère  choppe,  ou  fe  fcanda- 
Iize,oufoit  débilité. 

2.2,  c  As  tu  foy  ?  aye  la  en  toi-mefme  deuant  Dieu: 
bien-heureux  eft  celui  qui  ne  fe  iuge  point  foi-mefme 

ïndifcretquc  Un  ce  d  qu'il  approuue. 

23  Mais  celui  qui  en  fait  fcrupule,  il  eft  condamné, 
S'ilen  mange  :  car  il  n'enmange  point  par  foy;  oretout 
ce  qui  n'eft  point  de  foy  eft  péché. 


ou,  Tu  as 
la  foy  :  affau. 
touchant  la 
liberté  Chre- 
fliene  dont 
îl  ne  faut 
vferfinon  à 
édification. 
d  c.  qu'il  e- 
ftime  eftre 
fait  en  bonne 
confeience. 
*  c.  tour  ce 
qui  n'eft 
point  fait  a- 
«ec  vne  cer- 
taine cognoif 
fance  que 
Dieu  le  veut 
ainfi. 


*Pf69.  10 
/  c.  ie  les  ai 
ienties  fur 
Jnoi,cor/une 
iî  elle  s  euf- 
lent  efté  iet- 
tees  à  Tencô 
*re  de  moi. 
g  c.  quel'EÉ 
criture   nous 
donne. 
*S«j  12.16 
J.cor.1.10. 
fhtl.  3.1c». 
A  c.  qui  eft 
la  fourec  de 
patience  & 
de  toute  ver 
tu. 


C  H  A  P.     XV. 

<Aduertiffement  touchant  le  deuoir  des  mieux  instruits  cnuers 
tes  /bibles, en  l'vfage  des  chofes  indifférentes  :  8  Hem  tou 
chant  le  fondement  de  la  vocation  tant  des  Juifs  que  des 
Gentils,  1$  la  charge  &  deuoir  de  l'ApoSire ,  25  &  le 
voyage  qu'il  deuoh  faire  en  Jerufalempoury  porter  les  an- 
mofnes  des  Eglifes  de  Macedone  &  Achaïe. 

1  /~X  R  deuons-nous,  nous  qui  fommes  forts ,  fup- 
yj  porteries  infirmités  des  foibles,&  non  point 

complaire  à  nous-mefmes. 

2  Pourtant  quVn  chacun  de  nous  complaife  à  fon 
prochain  en  bien  pour  édification. 

3  Car  aufsi  Chriftn'a  pointvoulu complaire  à  foi- 
mefme  .-mais  ainfi  qu'il  eft  eferit,  *  Les  reproches  de 
ceux  qui  te  font  reproches  (ont  tombés  f  fur  moi. 

4  Car  toutes  les  chofes  qui  ont  efté  auparauant  eferi- 
tes  s  ont  efté  e'fcrites  pour  noftre  endocîrinementrafin 
que  par  patience  &confolation  s  des  Efcntures  nous 
ayons  efperance. 

5  Or  le  Dieu  h  de  patience  &  confolation  *  vous 
doint  fentir  vne  mefme  chofe  entre  vous  félon  Iefus 
Chrift: 

6  Afin  que  tous  d'vn  courage  ,  &  dVne  bouche 
vous  glorifiez  le  Dieu,  &  Père  de  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift. 
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Araifon  de  quoireceuezlvnl'autrccommeaufsi 
Chriit.  nous  a  receus  à  loi  à  1j  gloire  de  Dieu. 

8  Or  iedique  lefus  Chriit  a  eiré  minilrre  de  laCir- 
conciiîon ,  pour  !a  vente  de  Dieu, afin  de  ratifier  '  les 
promeiTes  faites  aux  Pères  : 

9  Ex.  pour  faire  que  les  Gentils  honorent  Dieu  pour 
fi  mifericorde  :  félon  qu'il  eit  elcrit,  *  Pour  ceire  cau- 
fe  ie  te  donnerai  louante  entre  les  Gentils,  &  pfalmo- 
dierai  à  ton  nom. 

10  Et  derechef  il  dit,  Gentils,  eiîouiiïèz-vous  auec 
fon  peuple. 

ii  Et  derechef, H  Toutes  nations,  louez  le  Seigneur, 
&  vous  tous  peuples,celebrez-le. 
1*  Et  derechef  Efaie  dit,  t  II  y  auravne  racine  de 
Ielîcs&r  vn  qui  s'efleuera  pour  gouuerner  les  Gentils  : 
les  Gentils  auront  efperance  en  lui. 

1 3  Le  Dieu  d'efperance  donc  vous  vueille  remplir  de 
toute  ioye,&:  de  paix,en  croyant:  afin  que  vous  abon 
diez  en  efperance  par  la  puifïance  du  S.Efprit. 

14  Ormes  frères ,  ie  fuis  aufsi  moi  mefme  perfuadé 
de  vous,que  vous  aufsi  eftes  pleins  de  bonté ,  remplis 
de  toute  cognoiffance,&  que  vous  pouuez  mefmes 
admonneiterl'vn  l'autre. 

15  Mais,  frères,  ie  vous  ai  efcrit  en  quelque  forte 
b  plus  librementjcomme  vous  remettant  en  mémoire, 
&ceàcaufedelagracequim'aeftédonnee  de  Dieu: 

16  Afin  que  ie  foyeminiitre  de  lefus  Chriit  enuers 
les  Gentils,  c  vacquant  au  facrificede  l'Euangile  de 
Dieu  :  à  ce  que  Toblation  d  des  Gentils  foit  agréa 
ble,  eftant  fan&ifiee  par  le  S.  Efprit. 

17  l'ai  donc  dequoi  me  glorifier  en  lefus  Chriit.  es 
chofes  qui  appartienent  à  Dieu. 

18  Car  ierfoferoye  rien  dire  que  Chriit  n'ait  fait  par 
moi  pour  amener  les  Gentils  à  obeifîance,  par  parole, 
&par  œuure: 

19  Auec  vertu  de  fignes  &  miracles,  en  la  puifîance 
del'Efpritde  Dieu;  tellement  que  depuis  Ierufalem 
&  à  I'enuiron  iufqu'en  e  Tlllyric,  f  i'ai  fait  abonder 
TEuangile  de  Chriit. 
ao  M'eftudiant  ainfi  affe&ueufement  d'annoncer 
Ce  iiij 


«  Gr.lespro 
méfies  des 
pères. 

*  i.Sam.zz 

*/y:ii7.i. 

t  ?/«.ii.x( 
&  10. 


*  Gr.  p!»s 
hardiment. 
c  c.  m  em- 
ployant en 

la  predfcario 
de  1  Fuangi- 
le,  comme  fî 
parle  moyen 
de  Ton  mini- 
ftere  les  Na- 
tions   eftoy- 
ent  offertes 
en  Tacrificc 
à  Dieu  en 
l'obeiffance 
de  la  foy. 
à  afTau.  du 
corps  des 
nations    que 
le  Seigneur 
appelé  à  fa 
cognoiffance 
par  mon  mi- 
nifiere. 

*  appelé 
maintenant 
Sclauonie. 

/  ou,  i'ai  ac- 
compli le 
miniftere  de 
1  Euangilçd* 
Chrift. 
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*£/i.52.iy. 
"Sut  I.ÏJ 

tbef.i.ij. 
a  alfa,  comme 
eftans  ia  fou 
dés  &  édifiés 
«Tailleurs. 
34  £*«  i.ir. 
i  aflau.  pour 
Remployer 
«le  nouueau 
à  fonder  quel 
«que  Eglife. 
£  Gr.  faire 
quelque  com- 
munion aux 
poures. 
%i.Cor.l6. 
3.4. 
"  i.Or.^.ïi 

14. 

à  afTa.  comme 
du  reuenude 
îa  foy  que  les 
fidèles  delu- 
dee  ont  com- 
muniquée les 
premiers  aux 
Gentils. 

aflau.  vous 
-apportant 
toute  bénédi- 
ction ,  ou 
vous  trouuat 
tous  remplis 
de  la  bénédi- 
ction de  TE- 
uangiïe. 
f  ou,  prie. 
*  i.Or.2. 
11. 

g  afla.  entant 
que  ccdeuoit 
c/tre  vne  co. 
munication 
de  la  mefme 
fraternité  des 
deux  nations 
par  vne  occa- 
sion fi  remar- 
quable. 


l'Euangile,  non  point  où  ilauoit  efté  fait  mention  de 
Chrift  (  afin  que  ie  n'edifiaffe  fur  la  fondation  d'au- 
trui:) 

21  Ainfî  félon  qu'il  eftefcrit,*  Ceux  aufquels  il  n'a 
point  efté  annoncé  de  lui,le  verront  :  &  ceux  qui  n'en 
ont  rien  ouï ,  l'entendront. 

22  Parquoi  aufsi  "  i'ai  efté  fouuentesfois  empefché 
de  venir  vers  a  vous. 

23  Mais  maintenant ,  veu  que  ie  n'ai  plus b  de  lieu  en 
ces  quartiers  ici,  &  *  queiaparplufîeurs  années  i'ai 
grand  defir  de  venir  à  vous: 

24  Quand  ie  partirai  pour  aller  en  Efpagne,ie  vien- 
drai vers  vous  :  car  i'efpere  que  ie  vous  verrai  en  paf- 
fant  par  deuers  vous,  &  ferai  là  conduit  de  par  vous, 
après  auoir  elle  premièrement  en  partie  ralTafié  d'a- 
uoir  efté  auec  vous. 

2  $  Mais  pour  le  prefent  ie  m'en  vai  en  Ierufalem  pour 
fubueniraux  faindts.. 

26  Car  *  il  a  femblé  bon  aux  Macédoniens  &  aux 
Àchaïens  de  c  faire  vne  contribution  pour  commu- 
niquer aux  poures  d'entre  les  faincts  qui  font  en  Ieru- 
falem. 

27  Car  il  leur  a  femblé  bon  ainiî,  &  aufsi  font-ils  at- 
tenus  à  eux.  Car  "  fi  les  Gentils  ont  efté  participans 
de  leurs  biens  Spirituels ,  ils  leur  doiuent  aufsi  admi- 
nistrer quant  aux  charnels. 

Apres  donc  que  i'aurai  paracheué  cela,&  que 
i'aurai  configné  ce  d  fruict,i'irai  enpaffant  par  deuers 
vousenEfpagne. 

19  Et  fai  que  quand  ie  viendrai  à  vous ,  i'y  viendrai 
auec  abondance  de  bénédiction  de  l'Euangile  de 
Chrift. 

30  Or  ie  vous  f  exhorte,  frères,  par  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift,  &  par  la  dile&ion  de  PEfprit,  *  que  vous 
combatiez  auec  moi ,  en  vos  prières  à  Dieu  pour  moi: 

31  Afin  queie  foyedeliurédes  rebelles  qui  font  en 
îudee  :  &'  que  mon  adminiftration  que  i'ai  à  faire  en 
[erufalem,s  foit  rendue  agréable  aux  faindts  : 

3  2  A  celle  fin  que  ie  viene  à  vous  en  ioye  par  la  volo- 
té.de  Dieu,&  que  ie  me  recrée  auec  vous.  . 
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33    Or  le  Dieu  de  paix/b'f  auec  vous  tous,  Amen 

C  H  A  P.      XVI. 

Tjtgçommandatiûns de  tdpoftre  &dc  ceux  qui  ejloyent  auec 
lui  aux  fidèles  de^ome^  17  auecvn  aduertîjjbncnl  de  fe 
garder  desfchifmcs  &  fcandales.  z  5  fie  m  vne  action  de 
grâces  folennelle  ,  auec  une  exhortation  àperfeuerer  en  h 
foy. 

1  T  E  vous  recommande  noirre  fœur  Phebe,  laquei 
X  le  eil a  feruante  de  l'Eglife  de  Cenchree- 

2  Afin  que  vous  la  recueillez  au  Seigneur  ,  comme  ï. 
appartient  auxfainéts  3  &  que  lui  afsiftiez  en  toute 
chofe  qu'elle  aurabefoin  de  vousxar  elle  a  elle  hoitef- 
fe  de  pfufieurs,voire  de  moi-mefme. 

2  Saluez  *  Prifcille  &  Aquiie  mes  compagnôs  d'œu- 
ure  en  Iefus  Chrift? 

4  Qui  ont  fubmis  leur  col  pour  ma  vie:aufquels  ie  ne 
ren  point  grâces  moifeul,  mais  aufsi  toutes  les  Egli 
fes  des  Gentils. 

5  Saluez  aufsi  l'Eglife  qui  eft  en  leur  maifon.  Saluez 
Épainete  mô  bien-aimé,qui  eft  les  prémices  d'Achaïe 
en  Chrift. 

6  Saluez  Marie,  laquelle  a  fort  trauaillé  enuers  nous. 

7  Saluez  Andronique&Iunias  mes  coufins,  &  qui 
ont  elle  prifonniers  auec  moi,  lefquels  font  notables 
b  entre  les  Apoltres  &  qui  mefmes  ont  efté  deuant  moi 
en  Chriit. 

8  Saluez  Amplias  mon  bien-aimé  au  Seigneur. 

9  Saluez  Vrbain  noirre  compagnon  d'œuure  en 
Chrift,  &  Stachys  mon  bien-aimé. 

I  o  Saluez  Appelles  approuué  en  Chrift.  Saluez  ceux 
de  chez  Arilrobule. 

II  Saluez  Herodion  mon  coufîn.  Saluez  ceux  de 
chez  NarcifTe,  qui  font  en  noftre  Seigneur. 
iz   Saluez  Thryphene  &  Thryphofe,  lefquelîes  tra- 
uaillent  en  noftre  Seigneur.  Saluez  Perfide  la  bien  ai* 
mee ,  laquelle  a  beaucoup  trauaillé  en  noftre  Seigneur, 

13  Saluez  Rufus  eileuau  Seigneur,  &  fa  mère  &  la 
miene. 

14  Saluez  Afyncrite,PhIegon,Hermas,  Patrobas, 
Hermes,&  les  frères  qui  font  auec  eux. 
}  s  Saluez  Philologue,  &  Iulie,  Neree ,  &  fa  fœur ,  & 
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Olympe,  &  tous  les  fiiincls  qui  font  auec  eux. 

16  *  Saluez- Vous  Tvn  l'autre  par b  vn  fainct  baifer.Les 
Eglifes  vousfaluent. 

17  Or  ie  vousc  exhorte,  frères,  que  vous  preniez 
garde  à  ceux  qui  font  partialités  &:  fqmdales  contre 
la  doctrine  que  vous  auez  apprinfe  :  &  Vous  deftour- 
niez  d'eux. 

iS  Car  ceux  qui  font  tels,  neferuent  point  à  noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift,  mais  à  leur  propre  ventre  :  & 
par  douces  paroles  &  d  flatteries  feduifent  les  cœurs 
des  fimples. 

19  Car  voitre  obeiflance'eft  paruenue  à  la  cognoif- 
fance  de  tous:  ie  m'efioui  donc  de  vous:  mais  ie  defire 
que  vous  foyez  fages  quant  au  bien ,  &  fimples  quant 
au  mal. 

20  Or  le  Dieu  de  paix  briferadebriefSatandefîous 
vos  pieds.  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chriil 
[oit  auec  vous,  Amen. 

zi  *  Timothee  mon  compagnon  d'œuure  vous  fa- 
lue,&  Lucius,  &  Iafon,  &  Sofipater  mes  coufins. 

22  (Moi  Tertius  qui  a  elle  l'eferiuain  de  celle  Epifire, 
vous  iàluè'  en  noftre  Seigneur.) 

23  Gaius  mon  hotte,  &  de  toute  l'EgIifè,vousfaIue. 
Erâile fi  le  procureur  de  la  ville  vous  iaîuë,&  Quartus 
noftre  frère. 

24  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chriil  foit  auec 
vous  tous,  Amen. 

25  t  Or  à  celui  qui  eft  puifTant  pour  vous  affermir  fé- 
lonf  mon  Euangile,  &  [don  la  prédication  de  Iefus 
Chrift,  fui  uant  la  reuelation  du  fecret  ''  qui  a  elle  teu 
sdéslestempsiadis: 

16  *  Mais  maintenant  manifefté  :  &  donné  à  cognoi- 
itre  par  les  Efcritures  des  Prophètes ,  fuiuant  le  man- 
dement du  Dieu  Eternel ,  afin  qu'il  y  ait  obeiffance  de 
foy  parmi  toutes  nations: 

27  A  Dieu  feulfage,/*?//  gloire  à  tout  iamais , par  Ie- 
fus Chriit,  Amen. 

Efirite  de  forinthe  aux  Komains^par  Vhebe h  fer- 
mante de  l'Sglife  de  Cencbree. 
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+Acl  :on  de  grâces  touchant  les  dons  du  S.  Efprit  entiers  les  Co- 
rinthiens ,  i  o  auec  vne  reprehenfwn  des  partialités  qui 
regnoyent  parmi  eux,  iy  &  vne  déclaration  de  la  vaine 
vantance  des  hommes  aux  chofes  de  ce  Monde y  i6  &  au 
contraire  de  ce  en  quoi proprement  fe  doiuent  glorifier  les 
fidèles.  


Avl  appelé  à  eftre  Apoftre  de  Te- 
fus  Chrift.,  par  !a  volonté  de  Dieu, 
&  le  frère  Softhenes: 
A  l'Eglife  de  Dieu  quieften  Co- 
rinthe  ,  *  aux  fanctifiés  en  Iefus 
Chrift ,  '•'  qui  elles  appelés  à  eftre 
faincts^auec  tous  ceux  *  uui  inuo- 

quent  le  Nom  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chriit,en  tout 

lieu ,  Seigneur  d'eux  &  nous: 

3  Grâce  vous  foit,  &  paix  de  par  Dieu  noftre  Père,  & 
de  par  le  Seigneurlefus  Chrift. 

4  le  ren  toujours  grâces  à  mô  Dieu  à  caufe  de  vous, 
touchant  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  eft  donnée  en  Ie- 
fus Chrift. 

*  De  ce  qu'en  toutes  chofes  vous  eftes  enrichis  en 
lui ,  en  tout  don  de  parole  &  en  toute  cognoiffance: 

6  Selon  que  le  tefmoignage  de  Iefus  Chrift  a  aefté 
conferméenvous: 

7  Tellement  qu'il  ne  vous  défaut  aucun  don ,  ■  cepé- 
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dant  que  vous  attédez  la  manifèftation  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift. 

8  *  Lequel  aufsi  vous  affermira  iufqu'à  la  fin,  pour  e- 
ftre  irreprehenfibles  en  la  iournee  de  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift. 

9-  "  Dieu  eft  fidèle  par  lequel  vous  auez  efté  appele's  à 
la  communion  de  fon  fils  Iefus  Chrift  noftre  Sei- 
gneur. 

10  Or  ie  vous a  prie,  frères,  par  le  Nom  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift ,  *  que  vous  parliez  tous  vn  mefme 
langage,&qu'il  n'y  ait  point  de  b  partialité  entre  vous: 
ains  que  vous  foyez  bien  ynis  en  vn  mefme  fens ,  &  en 
vn  mefme  aduis. 

1 1  Calmes  frères,  il  m'a  elle  déclaré  touchant  vous 
par  ceux  qui  font  de  chez  Chloé,  qu'il  y  a  des  conten- 
tions entre  vous. 

ii  Or  voici  que  ie  di ,  *  c'ett  quVn  chacun  de  vous 
dit,De  moi,ie  fuis  de  Paul:&  de  moi,"  d'Apoilos:&  de 
moi,de  Cephas: c  &de  moi  de  Chrift. 
13   Chrift  eft-il  diuifé  ?  Paul  a  il  efté  crucifié  pour 
vous?  ou  auez-vous  efté  baptizés  d  au  nom  de  Paul? 
ï4  le  ren  grâces  à  Dieu  que  ie  n'ai  baptizé  aucun 
d'entre  vous,  finon  *  Crifpus  &  Gaius*. 
1?  Afinquequelcunnedie  que  i'aye  baptizé  en  mon 
nom. 

16  l'ai  bien  aufsi  baptizé  la  famille  de  Stephanas ,  au 
furplus  ie  ne  fai  fi  i'ai  baptizé  quelque  autre. 

17  Car  Chrift  ne  m'a  point  enuoyécpour  baptizer, 
mais  pour  euangelizer  :  *  non  point  auec  fàgefïè  de 
parole,  afin  que  la  croix  de  Chrift  ne  foit  anéantie. 
1 S  Car f  à  ceux  qui  periffent  la  parole  de  la.  croix  leur 
eftfo!ie:mais  *  à  nous  qui  obtenons  falut ,  elle  eft  ver- 
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19  Car  il  efteferit,  v  l'abolirai  la  fapience  des  fages, 
&  anéantirai  l'intelligence  des  entendus. 

20  *Oùf/Hefage?oùç/He  feribe?  oùf/?lesdifputeur 
tkuiSe-t"  ^e  ce  fîecle  ?  Dieu  n'a-il  pas  affoli  la  fapience  de  ce 
ceux  que  le  monde?  r 

Seigneur  ap- 
pelé à  fa  cogrloi{Tance,afîn  de  leur  adminiftrer  puis  après  le  fâcrement  du  Baptefmc.  /  c.Ia 
doctrine  dcî'Euangile  de  laquelle  le  feul  fuiet  eft  Iefus  Chrift  crucifié:  fous  2.2.  g  c. celui 
91Ù  par  beaucoup  de  côference  &  d'exercice  s'eft  acquis  habitude  de  traittçr  chofes  hautes. 
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1 1  Car  depuis  qu'en a la  fapience  3e  Dieu,  le  monde 

n'a  point  cognu  Dieu  par  fapience,  le  bonplaifirde 
Dieu  a  elle  de  fauuer  les  croyâs b  par  la  folie  de  la  pré- 
dication 

,2  z  Puis*  que  &  les  Iuifs  demandét  ligne  Se  les  Grecs 
cerchentc  fapience. 

2$   Mais  quant  à  nous ,  nous  prefehons  Chrilt  cruci 
fie,  qui  eit  fcandale  aux  Iuifs,  &  folie  aux  Grecs. 

24  Mais  à  ceux  qui  font  appelés  tât  Iuifs  que  Grecs, 
nous  leur  prefehons  Chriir,  ■'  puiflance  de  Dieu,&  fapien- 
ce de  Dieu. 

25  Card  la  folie  de  Dieu,  eftplusfage  queleshom 
mes;&la  foibleffe  de  Dieu,eitplus  forte  que  les  hom- 
mes 

z6  Car,mes  frères, e  vous  voyez  voitre  vocation,  que 
vous  n'eltes  point  beaucoup  f  defages  félon  la  chair, 
ne  beaucoup  de  forts,ne  beaucoup  de  nobles 
27  Mais  Dieu  achoifileschofesfoles  de  ce  monde, 


pour  confondre  les  fages:&  Dieu  a  choifi  les  chofes][^"?am  * 

foibles  de  ce  monde,  pour  rendre  confufes  les  fortes 

28  Et  Dieu  a  choifi  les  chofes  viles  de  ce  monde ,  & 

les  mefprifees ,  voire  celles  s  qui  ne  font  point,  afin 

h  d'abolir  celles  qui  font: 

20    Afin  que  nulle  chair  ne  fe  glorifie  deuant  lui. 

30  Or  c'elt  de  lui  que  vous  eites  en  Iefus  Chriit ,  qui 
vous  a  elle  fait  de  par  Dieu**  fapience,&  iuftice,&fan 
ctification,&:  rédemption: 

31  Afi  n  que  (comme  il  elr  eferit  )  *  celui  qui  fe  glori 
fie,fe  glorifie  au  Seigneur. 

G  H  A  P.      II. 

Déclaration  de  la  manière  tenue  par  r^pofire  àprefeber  FE 
ua'/igile,  7  fniuant  la  fapience  céleste,  que  le  S.  Sfprit ,qui 
csi  le  vra,i  douleur  des  ejleus  de  Dieujuî  auoit  reuelee. 

1  TJ  T  de  moi ,  frères,  quand  ie  fuis  venu  vers  vous, 
•C*  "  ie  n'y  fuis  point  venu  auec  excellence  de  bien 
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parler  ou~3e  fapience  3  en  vous  annonçant  le  tefmoi- 
gnage  de  Dieu. 

2  Car  ie  n'ai  rien  propofé  de  fauoir  entre  vous,  finon 
Iefus  Chrift,&icelui  crucifié. 

3  Et  *  moi-mefme  ai  efté  entre  vous a  en  foibleffe,  en 
crainte,  &  en  grand  tremblement. 

Et  ma  parole  &  ma  prédication  n'a  point  esJé  en  pa- 
roles attrayantes  de  fapience  humaine .  mais b  en  eui- 
dence  d'Efprit  &  de  puilTance: 
f  Afin  que  voitre  foy  ne  Toit  point  en  fapiéce  d'hom- 
mes,mais  en  puiffance  de  Dieu. 

6  Or  nous  propofons  fapience  c  entre  les  parfaits, 
voire  vne  fapience,  non  point  de  ce  monde,  ne  des 
princes  de  ce  fîecle  qui  s'en  vont  à  néant. 

7  Mais  nous  propofons  "  la  fapience  de  Dieu ,  quiefi 
en  myftere ,  c'eft  à  dire  cachée:  que  Dieu  auoit  ia  deuât 
tous  les  fiecles  déterminée  à  noltre  gloire. 

8  Laquelle  nul  des  d  princes  de  ce  fîecle  n'a  cognuet 
car  s'ils  l'euffent  cognue,  iamais  ils  n'euffent  crucifié 
c  le  Seigneur  de  gloire. 

9  Mais  ainfi  qu'il  eft  efcrit,*  Ce  font  les  chofes  qu'oeil 
n'a  point  veues ,  ni  oreille  ouïes,  &  qui  ne  font  point 
montées  en  cœur  d'homme,  que  Dieu  a  préparées  à 
ceux  qui  l'aiment. 

io   Mais  Dieu  les  nous  a  reuelees*  par  fon  Efprit.Cajr 
l'Efprit fonde  toutes  chofes,  voire mefme les  chofes 
profondes  de  Dieu. 
1 1    Car  "  qui  eft-ce  des  homes  qui  fâche  les  chofes  de 

homme,fïno  l'efprit  de  l'homme  qui  eft  en  lui?  Pareil- 
lement aufsi  nul  n'a  cognu  les  chofes  de  Dieu ,  finon 
l'Efprit  de  Dieu. 

n  Orauons-nousreceunon  pointl'efprit de  ce  mo- 
de ,  mais  l'Efprit  qui  eft  de  Dieu  :  afin  que  nous  co- 
gnoifsions  les  chofes  qui  nous  ont  efté  données  de 
Dieu. 

13  Lefquelles  aufsi  nous  *  propofons ,  non  point  en 
paroles  qu'enfeigne  la  fapience  humaine,  mais  qu'en- 
feignele  SainclEfprjt,  approprians  les  chofes  fpiri- 
tuelles  à  ceux  qui  font  fpirituels. 

14  Or  l'homme f  animal  ne  comprend  point  les  cho- 

f  c.  n'ayant  autre  fentiment  ne  vie  que  celle  de  rame» 
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les  qui  iont  de Tfctpntde  Dieu:  car  elles  lui  font  folie 
&  ne  les  peut  entendre,  d'autant  qu'elles  te  difcernent 
spirituellement. 

15  Mais  le  fpiritueldifcerne  toutes  chofes3&: lui  n'efl: 
aiugédeperfonne. 

16  Car*  quia  cognu  b  l'intention  du  Seigneur,qui  le 
puifTe  instruire  ?  mais  nous  tenons 
Chiiit 
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l'intention  de /*/>•?•  13- 

*  c.  ne  peut 

eftredircerné 

par  le  fen fuel» 

rw    ains  a  ccfl  a- 

ReprebenJJon  des  Çonntnm  de  ce  qu'ils  font  charnels  >&  ado 
nés  à  partialités-:  5  c>  comme  les  minières  ne  Iont  autre 
chofeqiK  fruit  eurs  &  in  f  rumens  de  Dieu  pour  nousad- 
tninifirerieja/ut,  11  Déclaration  du  vrai  &vniquefo- 
dement  de  l'Eglife  ,18  &dela  vanité  de  lafagcfje  de  ce 
Monde 

M  Ai  s  de  moi,freres,ie  n'aipeu  parler  à  vous  co- 
rne à  fpirituels,mais d  comme  à  charnels^c'eit 
à  dire ,  comme  enrans  en  Chrifr. 
1  le 'vous  ai  donédulai&àboire,  Stnevous  ai  point 
donné  de  la  viande  3  car  vous  ne  lepouuiez  encore por- 
fty,mefme  maintenant  ne  le  pouuez-vous  encore; 
pource  que  vous  elles  encore  charnels. 

3  Car  comme  ainfi  (bit  qu'il  y  ait  entre  vous  enuie,& 
Contentions,  &  partialités,  n'eites-vous  pas  charnels, 
&  ne  cheminez-vous  pas  à  la  façon  des  hommes? 

4  Car   quand  l'vn  dit,  De  moitié  fuis  de  Paul:&l'au 
tre ,  De  moi,  ie  luis  d'Apollos ,  n'eites-vous  pas  char- 
nels? 

î   Quieft donc  t>atîl?& qui eftApûllbs,  fînonmini 
.Ires  par  lefquels  y  us  auez  creu,  voire  comme  le  Sei- 
gneur a  donner  chacun? 

6  l'ai  planté ,  Apollos  a  arroufe:  mais f  Dieu  a  donné 
Fàccroiflernênt. 

7  Parquo;,  ni  celui  qui  plante  n'eft  rien  ,  ni  celui  qui 
arroufe:  mais  Dieu  qui  donne  PaccroifTement. 

8  Or  tant  celui  qui  phnte  que  celui  qui  arroufe  s  font 
vne  meime  choie  *  mais  vn  chacun  receurafon  pro- 
pre falaire  félon  fon  labeur. 

Dieu  oui  a  fait  croiUre:  &  ainfiau  ver. 7.  g 
queat  a  vae  mefme  eeuure. 


uantage  fur 
lui , quoi  que 
le  lenfucl, 
mefpri!'cle 
fpirituel  ,   & 
prononce  re- 
met aircmenc 
de  ce  qu  il  ne 
comprend 
nullement. 
b  ou,  lapen- 
fec. 

c  afT.  félon  la 
mefure  que 
le  Seigneur 
nous  en  a  de- 
partie:  &  non 
pas  abfolu- 
mët,quenou* 
ne  profitions 
toujours  de 
foy  enfoy: 
fous  j$.y 

•$Ui  1.1*. 

d  c.  il  m'a  fa» 
luvousfup- 
poircr  en  ne 
vous  en  fei- 
gnant que  fê- 
on  voftre 
foiblcffc:  fus 
2.13. 

ie  vous 
ai  propofe  la 
doctrine  le 
plus  Ample- 
ment que  il 
s  eftpc  11  faire 
félon  v  offre 
portée. 

g*/.  6.5; 

f  ou ,  c'eft 
ne  font  non  plus  l'vn  que  l'autre ,  ains  va* 


\16 


■  T-    F.P  T  *Ttt  P  '  S.     1>  A  Vf 


«  Gr.coope- 


p  Car  nous  fommes a ouuriers  auec  Dieu:  vous 


«teurs  àe    ^es  lelabourage  de  Dieu,  l'édifice  de  Dieu. 
i)ieu: aff.cn-  io  l'ai  pofé  la  grâce  de  Dieu  qui  m'a  efré  donnée ,  le 
nous  mSln  fondement,  comme  vn  architecte  bien  expert  :  &  *>  yn 
ceaure  fous  autre  édifie  deiïlis  :  mais  qu'vn  chacun  regarde  com 
ment  il  édifie  deflus. 


lui. 

b  afTu. entant 

nue  les  Apo-  h  Carnulc  ne  peut  pofer  autre  fondement  que  celui 

ûxcs  éftôyé*t  ----'  -/î--/-'  i  i  -/iT.r_./>i     -/i 

fondateurs     ïa   Que  fi  quelcun d  édifie  fur  ce  fondement, e  or,  ar 
<ics  EgHfes,  gent.pierresprecieufes:  fbois,foin,  chaume: 

xemettans  la  °      T  ;  r,,  ,  r  .a  n 

conwwmo  *3  L  œuure  d  vn  chacun  fera  maniteitee:  car  s  le  lour 
&«wncemér  la  déclarera,  d'autant  qu'elle  fera  manifeiteeparfeu; 
fplriwei  'aux  &  h  le  feu  efprouuera  quelle  feral'peuure  d'vn  cha- 

paftcursordi-  CUn. 

TâîS'entant  H  $'*  I'œuure  de  quelcun  qui  aura  édifié  deffus ,  •  dé- 
çue Dieu  l'a  meure,il  en  receu.ra  falaire. 
foMUifrE-  [5  $i  I'œuure'  de  quelcun k  brufle  ,  il  en  fera  perte 
glifc  quii  ne  mais  il  fera  fauué  quant  à  lui,  toutesfois  ainfî  comme 
Peuteltreo-parfeu. 

lie  par  la  ma-  r        >  T      r  .  * 

îicemcfme    *6  Ne  fauez-vous  pas  *  que  vous  elles  le  temple  de 
des  hommes,  rjjeUj  &que  l'Efprit  de  Dieu  habite  en  vous? 
JcTtll  I7  Si  9u^cun  déitruit  le  temple  de  Dieu ',  Dieu  le  de- 
rffoiÈeàen-  fouira:  carie  temple  de  Dieu  eitfaindl:,  lequel  vous 

feignant,  foit  efteS 

*aaS?cîfofes l8   Que  nul  ne  s^abufe  foi-mefme  :  fi  quelcun  entre 

correfpon-    Vous  cuide  eftre  fage  en  ce  monde , l  qu'il  foit  rendu 

££*£  folafinqu'ilfoitrenduiige. 

tuei.  i_9   Caria  fageue  de  ce  monde  elr  folie  deuant  Dieu: 

v  job.  5.13.  Sautant  qu'il  elt  eferit, v  C'elt  lui  qui  furprend  les  fa- 

/a^cho^gesenïeurrufe, 

20  Et  derechef,  *  le  Seigneur  cognoiirles  difeours 


nullement 

S$£$  d«  fages,  qu'ils  font  vam^ 

mentfpiri-    21   Parquoi  que  nul  ne  fe  glonhe  es  homes:car  m  tou- 
tes chofes  font,  à  vous: 


tueî. 


g  c.  le  temps 
auquel ilpîai-  z: 


Soit  PauI,foit  Apollos/oit  Cephas,foit  le  monde, 
ra  a  Dieu    fo^  ja  mort  çQ -lt  ies  ch0fes  prefentes  i  ou  les  chofes  à 

d  examiner  ■    •  J  1  J   . 

feftat  du  miniftere  en  fbn  Eglife.  h.  afla.  le  feu  de  la  vertu  &  efficace  du  S.  Efprit  ,  la- 
quelle fe  manifeftera en  l'Euaàgilc ,  &  qùadjfc  quand  le  feu  des  perfecutions.par  lequel  fe- 
ront examinées  les  confeiences  des  fidèles,  i  c.  fe .tr'ouuc  cone!pondaute  aufondement» 
lors  qu'elle  fera  examinée,  k  c.  efteonfumee  &  r  eduite  à  néant,  aflà.  comme  n'-eftant  cor- 
refpondante  au  fondement.  ^  c.  qu'il  fe  defpouille  de  toute  preibmption  de  ibi-mefme. 
?»  c.  tout  fe  doit  rapporter  à  voftre  aiùncements&  non  à  vous  rqndie  comme  fuiets  à  Tap- 
getit  dçs  hoaiuiej. 

i r ,  sœnir. 
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venir,  toutes  chofes  font  à  vous  ,  &  vous  :vChrift,  & 

ChrifUDieu. 

Chap.    iiii. 

Rcprcbenfîon  de  ?  orgueil  des  Corinthiens:  9  auec  vne  decla 
ration  des  marques  de  la  loyauté  de  l'Apoftre  t  nfin  miv.if.e- 
re,    14  &  de  [on  affection  entiers  PEglife  de  Çorinibe 

1    /^\  Ve  chacun  nous  tiene  comme  pour  minières 
V^de  Chrilt  3  &  difpenfateurs  des  fecrets  de 

Dieu. 

z   Mais  au  relie,  ileft  requis  entre  les  difpenfateurs 

que  chacun  foie  trouué  fidèle, 

3  Quant  à  moi ,  il  me  chaut  bien  peu  d'eftre  iugé  de 
vous ,  ou  de  iugement  d'homme  :  melmcs  aufsi a  ie  ne 
me  iuge  point  moi-mefme. 

4  Car  ie  ne  me  fen b  en  rien  couîpable:mais  pour  cela 
ne  fuis-ie  pas  iulHfié  :  ains  celui  qui c  me  iuge ,  c'eil  k 
Seigneur. 

5  Parquoi  *  ne  iugez d  de  rien  deuant  le  temps  iufqu'à 
ce  que  le  Seigneur  viene,  lequel  aufsi  mettra  en  lu 
miere  les  chofes  cachées  des  ténèbres ,  &  manii'eftera 
les  confeils  des  cœurs  :  &  alors  à  vn  chacun  fera  ren- 
due/* louange  de  Dieu. 

6  Ôr  mes  frères,  Pai  tourné e  ces  propos  par  vne  façô 
de  parler,  fur  moi  &  fur  Apollos,  à  caufe  de  vous:  afin 
que  vos  appreniez  en  nous ,  que  perfonne  ne  prefume 
'outre  ce  qui  efteferit  :  à  ce  que  Pvn  pour  l'autre  ne 
s'enfle  contre  autrui. 

7  Car  qui  ef  t-  ce  qui  met  différence  entre  toi  &  vn  au 
tre?  *  &  qu'eit-ce  que  tu  as,quetu  ne  Payes  receu?  &  fi 
tu  Pas  receu  ,  pourquoi  t'en  glorifies-tu  comme  fi  tu 
ne  Pauois  point  receu? 

8  f  Vous  elles  défia  faoulés,  vous  elles  défia  enrichis, 
vous  elles  faits  rois  fans  nous  :  &  à  la  miene  volonté 
que  vous  regnifsiez,  afin  que  nous  aufsi  regnifsions 
auec  vous: 

9  Car  ie  penfe  que  Dieu  nous  a  mis  en  monitre ,  votre 
nous,  qui  lommes  les  derniers  Apofîres ,  comme  gens 
condamnés  à  mort ,  veu  que  nous  fommes  rendus  le 
fpe&acle  du  monde,  &  des  Anges,&  des  hommes 

10  Nous  fommes  fols  pour  l'amour  de  Chrilt  ,  mais 
vous  eftes  fages  en  Chrilt:  nous  fommes  debiles,&  vous 
Dd 


«  afla.  pour 
dire  que  ie 
me  tiene  à 
ma  propre 
cognoifian- 
ce. 

h  afla.  en  l'e- 
xercice   de 
mon  miniite- 
rc  quant  à 
laft'eiftion, 
c  afl. pour 
prononct* 
demoy  ce 
qui  en  cft. 
*Matt.  7.1. 
rotn»  2.1. 
d  alfa,    pour 
en  detei  mi- 
ner abfclu- 
ment,  là  oïl 
\011s  n'auex 
point  de  fon- 
dement ex- 
près. 

t  ou  j  outre 
la  reiglepre- 
fcrite:&  lèm- 
ble  que  ce 
foit  vne  ma- 
nière de  par- 
ler prinfc  de 
la  façon  des 
peintres  ,  ou 
des  luitteurs, 
qui  or>t  com- 
me leurs  li- 
mites prefix. 
'•"  Pro«.  3.7. 

f  c'eft  vne 
faincte  repro- 
che pour  fai- 
re fentir  leur 
tant    plus 
grand  défaut, 
en  ce  qu'il  y  a 
tant  à  dire  en- 
tre la  condi- 
tion de  1A. 
poftre&la 
ltur,&  qu'ils 
ne  runteom- 
pre  que  deU 
leur  cepen- 
dant. 


34.  ubef.2. 
$.z.thefa.$. 
vAidr.  5. 44. 
lue  6.  28.^ 
23. 34.^.7 

«  ou,rendos 
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fbrts'vous  eftes  honorables,,  &  nous  fans  honneur. 

1 1  Iufqu'à  celle  heure  nous  fouffrons  &  faim,  &  foif, 
&  fommes  nuds,  &  fommes  buffetés,&  fommes  vaga- 
bonds. 

12  *  Et  traûaillons  œuurans  de  nos  propres  mains: 
•'  on  dit  mal  de  nous ,  &  nous  beniffons:nous  fommes 
perfecutés,&  nous  l'endurons: 

13  Nous  fommes  blalmés,&  nous a  prions:  nous  fom 
mes  faits  comme  les  ballieures  du  monde ,  &  comme 
la  raclure  de  tous^iufqu'à  maintenant. 

14  le  n'eferi  point  ces  chofes  pour  vous  faire  honte: 
paroles  d'à-  ^^5  ie  Vous  admonnefte  comme  mes  chers  enfâns. 

1 7  Car  quand  vous  auriez b  dix  mille  pédagogues  en 
Sfrs '"ard-  Chrifl :  neantmoins  *  vous  n'auez  pas  plufieurs  pères, 

culiers  :  Gai. 
6.6. 
*Mat.  21.9. 

X  i.phile.  10. 
c  ou, exhor- 
ter: &ainft 
ordinaire- 
ment. 

«.^#.18.21 
M^.4.15. 
d  c.  le  mini- 
ftere ,  ou  >  la 
prédication 
de  ÎEuangi- 
le. 

en  l'effi- 
cace fpiri- 
tuelle  qui   fe 
manifeitc  eu 
ÏEuangile. 
/c.pourvous 
faire  Tentir 
'authorité 
que  Dieu  m'a 
donnée  a  ra- 
ger les  con- 
tempteurs & 
rebelles ,  & 
les  feanda- 
leux?  2.  Cor. 
10.4. 

jafia.quifoit 
approuueeou 
mefmes  tolé- 
rée. 


Leuit.iS, 


cartc'eflmoiqui  vous  ai  engendrés  en  Iefus  Chriil, 
parl'Euangile. 

\6  le  vous  c  prie  donc  que  vous  foyez  mes  imita- 
teurs. 

1 7  Pour  cette  caufe  vous-ai  ie  enuoyé  Timothee,  oui 
eft  mon  fils  bien  aimé  &  fidèle  en  noftre  Seigneur  .-le- 
quel vous  ramenteura  mes  voyes  enChrifr,  comme 
i'enfeigne  par  tout  en  chacune  Eghfe. 
8  Or  fe  font  enflés  quelques  vns  3  comme  fi  ie  ne  de- 
uoye  point  venir  vers  vous. 

19  Mais  ie  viendrai  bié  toit  vers  vous,  "  fi  le  Seigneur 
le  veut:  &  cognoiltrai  non  point  la  parole  de  ceux  qui 
fe  font  enflés5mais  la  vertu. 

20  Car d  le  royaume  de  Dieu  ne  gift  point  en  parole, 
mais e  en  vertu. 

11  Que  vou!ez-vous?viendrai-ie  à  vous  fauec  la  ver- 
rou en  charité  &en  efprit  de  douceur 

C  H  a  p.  v. 
Reprehenjiondes  Corinthiens  de  ce  qu'ils  enduroyent  parmi 
eux  l'inceftueux  :  3  auec  vne  déclaration  de  la  manière 
&  vfage  de  l'excommunication,,  7  &  vn  aduertijfement 
touchant  la  pureté  requi fêtant  aux  membres  qu'en  tout  le 
corps  de  l'Eglife. 

ON  oit  totalement  qu'il  y  a  entre  vous  paillar- 
dife,  voire  telle  paillardife,qu'entre  les  Gétils 
n'eil  faite  mention  s  de  femblable  :  *  c'efi  que  quelcun 


S. 


entretient  la  femme  de  fon  père. 
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Et  vous  elles a  enflés  :  &  n'auez  point  pluftoft  mené 
dueil,afin  que  celui  qui  a  commis  cell  acle  f  uft  ollé  du 
milieu  de  vous? 

3  *  Moi  certes,comme  abfent  de  corps  ,  mais  prefent 
d'efprit,ai  défia  arrdlé  comme  prêtent  touchant  celui 
qui  a  ainfi  commis  vn  tel  acte: 

4  (Vous  &b mon  efpriteilans  afTemblésaucNomde 
nollre  Seigneur  Iefus  Chrilt,auec  la  puiflance  de  no- 
flre  Seigneur  Iefus  Chrill,) 

5  d  QuVn  tel  foit  liuré  à  Satan, c  à  la  dcftruction  de  la 
chair:  afin  que  n'dpritfoit  fauué  au  s  iour  du  Sei- 
gneur Iefus. 

6  Voltre  vatance  n'ef!  point bonne:ne fauez-vous  pas 
bien  '•'  qtfvn  peu  de  leuain  fait  leuer  toute  la  palle? 

7  Repurgez  donc  le  vieil  leuain ,  afin  que  vous  foyez 
nouuelle  paire,  comme  vous  elles  fans  leuain.Car  no- 
llre Pafque,  dfjauoir  Chrill,a  elle  facrifié  pour  nous. 

8  Parquoi  faifons  la  felle ,  h  non  point  auec  vieil  le 
uain  ni  auec  leuain  demauuaillié  &  de  malice,  mais 
auec  pains  fans  leuain  de  fincerité  &:  de  venté. 

9  le  vous  ai  eferit  par  lettres  que  vous  ne  vous  entre 
mefliez-point  auec  les  paillards: 

io  Mais  n'entendant  pas  abfolument  d'auec  lespail 
lards  de  ce  monde,ou  auaricieux ,  ou  rauifTeurs,ou  i 
dolatres  :  car  autrement  certes  il  vous  faudroitfor 
tir  du  monde. 

1 1  Or  maintenant ,  ie  vous  eferi  que  vous  ne  vous  y 
entremelliez  pointrc'ell  que  fi  quelcun  ■  qui  fe  nomme 
frere,dl  paillard,ou  auaricieux, ou  idolatre,ou  mefdi- 
fant,ou  yurongne,ou  rauifièur,*  vous  ne  mangiez  pas 
mefme  auec  vn  tel. 
jz  Car  qu'ai-ie  à  faire  deiugeraufsideceuxqui  font 
de  dehors?ne  iugez-vous  pas  k  de  ceux  qui  font  de  de- 
dans? 

13  Mais  Dieu  l  iuge  ceux  qui  font  de  dehors.  Ollez 
donc  d'entre  vous-mefmes  le  mefehant. 
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a  alfa,  eftant 
chofe  libre  & 
au  choix  des 
parties  d'em- 
!  ployer  à  vous 
| accorder    de 
ceux  mefines 
jdu  corps  de 
l'Eglife. 
b  affa.entant 
que  les  fidè- 
les feront  af- 
fefTeuis  du 
Seigneur  au 
dernier  iuge- 
ment,ou  bien 
qu'ils  approu 
ueront   & 
loueront  la 
fentece  qu'il 
prononcera 
contre  les 
mefehans. 

e  ou,  incapa- 
bles de  iuge- 

jmens  trop 

i  moindres. 

\i  affa.  entant 

j  que  les  fide 

!  les  feront  cô- 

jme  les  afief- 
feursdu  Sei- 
gneur quand 
il  ingéra  les 
efprits  malins 
pour  la  der 
hierefois. 
'•Mat.  $.19. 
lue  6. 19. 
rotn.  12.  19. 

6. 

*  ou,  tats'en 
faut  que  nous 
ne  puifsions 
ïuger    des 
choies  qui  ne 
font  que  tou- 
chant la  vie 
prefente. 
■£Epbef.$.$ 
I.  tint.  1.9. 

aff.  n'eïtans 
mefmes  quel 
trop  fuffifans 
pour  la  valeur  de  telles  matières 


C  H  A  P.      VI." 

Enfeignement  touchant  le  deuoir  des  Chrefliens  aux  plaids, 
7  &  quelle  eftlacaufed'iceux:  10  auec  vn  aduertiffè- 
ment  touchant  diuerfes  fortes  de  fcandaleux  qui  nepeuuet 
hériter  le  royaume  de  Dieu  ,13  &  touchant  la  chafieté 
contraire  à  toute  paillardife  condamnée  du  Seig?ieur. 

aVandquelcun  d'entre  vous  a  quelque  affaire 
,/ contre  vn  autre,  eft-il  bien  fi  ofé  d' aller  en 
iugement a  par  deuât  les  iniques,  &  non  point  par  de 
uantlesfaincts? 

i  Ne  fauez-votis  pas  que  les  faincts b  jugeront  le  mo- 
de ?  &  fi  le  monde  eft  iugé  par  vous,  eltez-vous c  indi 
gnes  de  iuger  des  plus  petites  chofes? 
Ne  fauez-vous  pas*  que  nous  iugerons  les d  Anges? 
combien  plus  des  choies  appartenantes  à  celte  vie? 

Par  ainfi  donc,  fi  vous  auez  des  plaidoyers  touchât 
les  affaires  de  celte  vie ,  eftablifTez  au  fiege  ceux f  qui 
font  de  moindre  eftime  en  FEglife. 
<,  le  le  di  à  voftre  honte,elt  il  ainfi  qu'il  n'y  ait  pointde 
fage  entre  vous,non  pas  vn  feul,qui  puiflTe  iuger  entre 
fes  frères? 

6  Mais  vn  frère  a  procès  contre  fon  frère  :  &  ce  par 
deuant  les  fidèles. 

7  Défia  certes  y  a-il  totalement  du  défaut  en  vous,  de 
ce  que  vous  auez'proces  entre  vous.  Pourquoi  pluf- 
toft  n'endurez  vous  que  tort  vous  foit  fait?  Pourquoi 
plultoit  ne  receurez-vous  dommage  ? 

8  Mais  v  vous  faites  tort,  &  endommagez ,  &  ce  en- 
cores  à  l'endroit  de  vos  frères. 

9  Ne  fauez-vous  pas  que  les  iniuftes  n'heriterôtpoint 
le  Royaume  de  Dieu? 

10  Nevousabufez  point:  *  ni  les  paillards  ,  ni  ks 
idolâtres,  ni  les  adulteres,ni  les  efféminés,  ni  les  bou- 
gres,ni  les  larrons,  ni  les  auàricieux,ni  les  yurôgnes, 
ni  les  mefdifans,ni  les  rauiiTeurs,n'heriteront  point  le 
royaume  de  Dieu. 

1  £  Et  telles  chofes  eftiez-vous  quelques  vns  :  mais 
vous  en  auez  efté  laués ,  mais  vous  en  auez  eité  fancti- 
fiés  ,  mais  vous  en  auez  eité  iuftifiés  au  Nom  du  Sei- 


gneur  Iefus,  &  par  l'Efprit  de  noftre  Dieu. 

Toutes  chofes  me  font  licites,mais  toutes  cho-  t  ^  "éufco" 
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fes  ne  font  pas  expedientes  :  toutes  chofes  me  font  h- [joindre  deux. 
cites  ,  mais  ie  ne  ferai  point  affuietti  fous  la  puiflance  ^"SuS 
d'aucune  chofe. 

1 3  Les  viandes  font  bien  pour  le  ventre ,  &  le  ventre 
pour  les  viandes:mais  Dieu  deftruira  &  icelui  &  icel- 
les.   Or  le  corps  n'cfl  point  pourlapaillardife,  mais 

pour  le  Seigneur ,  & c  le  Seigneurpour  le  corps. 

14  '  Or  Dieu  a  reffufeité  le  Seigneur,  &  nous  reflufei- 
tera  aufsi  par  fa  puiflance. 

15  Ne  fauez-vous  pas  que  vos  corps  font  membres 
de  Chrift?ofterai-ie  donc  les  membres  de  Chrift,pour 
en  faire  des  membres  d'vne  paillarde  ?  ainfi  n'ad- 
uiene. 

16  Ne  fauez-vous  pas  que  celui  qui  s'adioint  à  vne 
paillarde,ell  fait  vn  mefme  corps  auec  elle?  "•'  car  deux 
(dit-il) d  feront  vne  mefme  chair. 

1 7  Mais  celui  qui  eft  adioint  au  Seigneur,  eft  vn  mef- 
me efp rit  auec  lui. 

1 8  Fuyez  paillardifeicar  quelque  péché  que  l'homme 
commette, e  il  eft  dehors  du  corps:mais  celui  qui  pail- 
larde pèche  contre  fon  propre  corps 

19  *  Ne  fauez-vous  pas  que  voftre  corps  eft  temple  du 
fainct  Efprit,  qui  esl  en  vous,lequel  vous  auez  de  Dieu 
c^n'eftes  point  à  vous  mefmes. 

20  Car  tvous  auez  efté  achetés  par  prix:  glorifiez 
donc  Dieu  en  voftre  corps,  &  en  voftre  efprit,lefquels 
appartienentà  Dieu. 

C  h  a  p.    vu. 

Snfc'tgnemcn:-  touchant  la  fin  du  mariage,  &  comment  il  ta 
faut  vfer:  7  item  touchant  la  vraye  louange  de  ceux  qui 
ayons  le  don  de  continence  s'abfiienent  du  mariage  ,12 
le  mariage  des  fidèles  auec  les  i'nfidelcs,  17  &  comment 
il  fautjeruir  à  Dieu  en  toute  vocation.  25  jftem  tou- 
chant le  vrai  &  droit  vfage  de  la  virginité  &  viduitc3  3  6 
&  l'ordre  qu'il  faut  tenir  four  marier  les  vierges  &  les 
vefues. 
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i    /~*\  K  touchant  les  poinc-ts ,  dont  vous  m'auez  ef- 
V7  crit  ,il  eft a  bô  à  l'home  de  ne  b  toucher  à  féme. 

2  Toutesfois c  pour  euiter  paillardife,  que  chacun  ait 
fa  femme,  &  chacune  ait  Ton  mari. 

3  *  Le  mari  rende  la  bien-vueillance  deuë  à  la  femme: 
femblablement  aufsi  la  femme  au  mari. 

4  La  feme  n'a  point  la  puiffance  de  fon  propre  corps 
mais  le  mari  :  femblablement  aufsi  le  mari  n'a  point  la 
puiffance  de  fon  propre  corps,mais  la  femme. 
$  Ne  fraudez  point  l'vn  l'autre,  îï  ce  n'eft  par  confen- 
tement  mutuel  pour  vn  temps ,  afin  que  vous  vaquiez 
à  iufne,&  à  oraifon  :  &  derechef  retournez  enfemble, 
afin  que  Satan  ne  vous  tente  a  caufe  de  voftre  incon- 
tinence. 

6  Or  ie  di  ceci  par d  permifsion,  non  point c  par  com- 
mandement. 

7  Car  ie f  voudroye  que  tous  hommes  fuiTent  comme 
moi:mais  vn  chacun  a  fon  propre  e  don  de  Dieu,  l'vn 
en  vne  maniere,&  l'autre  en  vne  autre. 

8  Or  ie  di  à  ceux  qui  ne  font  point  mariés,&aux  vef- 
ues,  qu'il  leur  eft  bon  s'ils  demeurent  comme  moi. 

9  Mais  s'ils  ne  fe  contienent,au'ils  fê  marient  :  car  il 
vaut  mieux  fe  marier  que h  brimer, 
io  Et  quant  aux1  mariés  ie  leur  commande,  k  non 
point  moi,  mais  le  Seigneur,  Que  '  la  femme  ne  fe  de 
parte  point  du  mari. 

1 1  Et  fi  elle  s'en  depart,qu'elle  demeure  fans  eftre  ma- 
riée, ou  qu'elle  fe  réconcilie  au  mari. '-'Aufsi  que  le 
mari  ne  delaiife  non  plus  fa  femme. 

12  Mais  aux™  autres  ieleurdi,  n  non  point  le  Sei- 
gneur ,  Si  quelque  frère  a  femme  infidèle,' &  elle  con- 
fent  d'habiter  auec  lui,  qu'il  ne  la  delaiife  point. 

13  Et  fi  quelque  femme  a  mari  infidèle,  &i!confent 
d'habiter  auec  elle,  qu'elle  ne  le  delaiffe  non  plus. 

14  Car  le  mari  infidèle  eft  fanctifié  °  en  la  femme:&  la 
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femme  inhdele  elt  lancliheeau  mari  :  autrement  vos 
enfans,  feroyent  poilus:  or  maintenant  il  font a  fain&s. 

1 5  Que  fi  l'infidèle b  Te  départ,  qu'il  fe  départe  :  car  le 
frère  ou  la  fœur  ne  font c  afleruis  en  tel  cas:mais  Dieu 
nous  a  appelés  à  paix. 

1 6  Car  que  fais-tu  femme:fi  tu  d  fatiueras  ton  mari?ou 
que  fais  tu  mari,fi  tu  fauueras  ta  femme? 

17  Toutesfbis  qu'vn  chacun  chemine  ainfi  que  Dieu 
lui  a  départi,  voire  chacun  comme  le  Seigneur  l'a  ap- 
pela. Etc'eft  ainfi  quee  i'en  ordonne  en  toutes  les  É- 
glifes.  % 

18  Quelcun  eft  il  appelé  eftant  circoncis  ?  qu'il  ne 
f  ramené  point  le  prépuce  :  quelcun  eft-il  appelé  eftant 
au  prepucePqu'il  ne  foit  point  circoncis, 
ip   *La  Circoncifionsn'eftrien,  &  le  prépuce  n'eft 
rien,mais  l'obferuation  des  commandemens  de  Dieu. 

20  '•'  Que  chacun  fe  tiene  en  la  vocation  en  laquelle  il 
elt  appelé. 

21  Es  tu  appelé  eftant  fer£>  qu'il  ne  t'en h  chaille  :mais 
fi  tu  peux  aufsi  eftre  mis  en  liberté,vfes-en  pluftoft 

22  Car  le  ferf  qui  elt  appelé  en  noftre  Seigneur  ,  eft 
l'affranchi  de  noftre  Seigneur:  femblablement  aufsi 
celui  qui  eft  appelé  eftant  franc,  eft  ferf  de  Chrift. 

23  *Vouseftes  achetés  par  prix  ,  ne  deuenez  point 
ferfs  des  hommes. 

24  Frères ,  que  chacun  fe  tiene  enuers  Dieu  en  ce  en 
quoi  il  eft  appelé. 

25  Or  touchât  les i  vierges,  ie  n'ai  point  de  k  commâ- 
dement  du  Seigneur,  mais  i'en  donne  aduis  comme 
avant  obtenu  mifcricorde  du  Seigneur ,  pour  eftre  fi 
dele? 

z6  I'eftimedonc  que  cela  eft  bon  l  pour  la  necefsité 
m  prefente  :  entant  qu'il  eft  bon  à  l'homme  d'eftre  ainfi, 

27  Es-tu  lié  à  femme?ne  cerche point  feparation ,  es- 
tu  deliuré  de  femme?ne  cerche  point  femme. 

28  Que  fi  tu  te  maries,tu  n'as  point  peché:&  fi  la  vier 

prépuce  qui  auoit  efté  retranche  par  la  circoncifîon.  voyez  i.Mac.T.16.  g  VuTa.en  l'Eglife 
Chrcftiene,  laquelle  n'a  plus  pour  route  reigle  que  la  dileclion  de  Dieu  &  du  prochain,  fui- 
uant  les  dix  commandemens  de  la  Loy  h  afla.pour  laconfcience.  i  aflTa.  les  filles  qu'on 
prétend  retenir  en  virginité  fans  les  marier.  K  afT.pour  en  eftablir  vnereigle,  d'autant  que 
t'eft  vne  condition  extraordinaire  ,  &  à  laquelle  il  n'y  a  afrriction  que  volontaire.  /  afla. 
pour  la  difficulté  ineuitable  de  la  condition  du  mefnage:  on  pour  la  condition  particulière 
de  l'eftatde  l'Eglife,  qui  crt  fuiette  à  diuerfes  foites  d'afBi&ions.  m  ou,in{rantc 

^ D  d  iui 


c.  aduoue» 
jour  mem- 
bres de  l'E- 
glife  &  non 
comme  e- 
ïran°ers. 

affau.  aban- 
donnant fa 
jarrie    de 
jropos  déli- 
vre. 

aflâ.  pour 
es  fuiure ,  ou 
pour  perdre 
ear  liberté. 
'■  c.gagneras 
au  Seigneur. 
- G  ai.  $.6. 
'-'  Ephefq.  r. 

*  afla.  qu'on 
ne  remue  rie 
aux  vocatiôs 
légitimes 
fous  ombre 
de  la  profel- 
fion  de  la 
foy. 

*  Sus  6.  20. 
i.per.1.1%» 
f  Epiphanius 
au  liure  des 
mefurcs&dcs 
poids  ,fait 
mention  de 
ce  partage  de 
S.Paul,  &re-, 
prefente  mefc 
me  le  nom 
del'inirrumcc 
appelé  Spati- 
ftere ,  qui  fe 
rapporte  au 
mot  dontvlê 
ici  TApoitre. 
monftrant 
comme  par 
vntel  inftru- 
rrjenton  reat- 
tivoit  quel- 
que peau  co- 
rne pour  fai- 
re reunir  le 
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ge  fe  marie ,  elle  n'a  point  peché.Toutesfois  tels  aurot 

tribulation  en a  la  chair,or  ie b  vous  efpargne. 

z9  Mais  ie  vous  di  ceci ,  mes  frères c  que  le  temps  eft: 

raccourci  :  il  refte  que  ceux  qui  ont  femme,  fe  portent 

comme  n'en  ayans  point: 

3  o  Et  ceux  qui  font  en  pleurs,comme  s'ils  n'eftoyent 

point  en  pleurs;  &  ceux  qui  font  en  ioye,  comme 

s'ils  n'eftoyent  point  en  ioye:  &ceux  qui  achètent, 

comme  ne  poffèdans  point: 

3 1  Et  ceux  qui  vfent  de  ce  monde,  comme d  n'en  abu- 

fans  point:  car e  la  figure  de  ce  Monde  paffe. 

31    Orie  voudroye  que  vous  fufsiez  fans  folicitude. 

Celui  qui  n'eft  point  marié/a  foin  des  chofes  qui  font 

du  Seigneur,comment  i!  plaira  au  Seigneur. 

3  3  Mais  celui  qui  eft  mariéa  foin  des  chofes  de  ce  mô- 

de^pomment  il  plaira  à  fa  femme,  &  s  eft  diuifé. 

3  4  La  femme  qui  n'eft  point  mariee,&  la  vierge  a  foin 

des  choies  qui  font  du  Seigneur,à  ce  qu'elle  foith  fain- 

cle  de  corps  &  d'efprit:mais  celle  qui  eft  mariee,afoin 

des  chofes  qui  font  du  monde,  comment  elle  plaira  à 

fon  mari. 

3$   Orie  diceci  ayant efgard  à  ce  qui  vous  eft  expe- 

dient,non  point  pour  vous i  enlacer,mais  tendant  à  ce 

qui  eft  bien  feant ,  &  propre  à  vous  ioindre  au  Seigneur 

fans  aucun  deftourbier. 

36  Mais  fi  quelcuncuide  que  ce  foit  deshonorer  fa 
vierge , k  qu'elle  paiTe  fa  fleur  d'aage ,  &  faille  qu'ainfi 
foit  fait  :  qu'vn  tel  face  ce  qu'il  veut,  il  ne  pèche  point: 
qu'elles  foyent  mariées. 

37  Mais 'celui  qui  demeure  ferme  en  fon  cœur,  & 
n'a  point  necefsité,  mais  a  puiffance  fur  fa  propre  vo- 
lonté, &  a  ârrefté  cela  en  fon  cœur ,  afîauoirde  garder 
fa  vierge,il  fait  bien. 
3  8  Parquoi  celui  qui  marie  fa  vierge,  fait  bien  :  mais 

t  pourpéTcr  partie  auSei,gneur,partieau  mefnagc,  &  ne  peut  faire  qu'il  n'ait 
beaucoup  à  pènier,pour  la  fuie&ion  de  Terrât  du  mariage:ou,  il  y  a  diftinction  entre  b  fem- 
tne  (  mariée1)  &  la  vierge:  celle  qui  n'eft  point  mariée  a  foin,  Sec.  b  t.  particulièrement 
adonnée  &  occupée  à  penfer  au  royaume  de  Dieu  :  comme  Leuit.2 1 .6.  &  non  point  pour 
dire  qu'il  n'y  ait  plus  là  de  combat  entre  la  chair  &refprit,ni  aufsi  que  ceux  qui  font  en  ma- 
riage3foyenthorsd'ertatdefain(ftetc,s'ils  s:y  comportent  en  foy.  »  alf.  non  pour  vous  in- 
duire à  vous  abftenir  du  mariage  contre  voftre  confeience  ,  ou  fans  auoir  bien  penfë  à  ce 
que  Dieu  vous  en  met  au  cœur,  k  ou,(î  elle  parTt:ou,quand  elle  parTe,&rc.  /  Il  parle  du  de- 
uoir  d'vn  père  qui  n'abufe  point  de  fon  authoritc ,  mais  qui  s'accorde  à  l'inclination  delà 
fille,autant  c/iiil  peut  cognoiftre  que  Dieu  le  lui  met  ainfî  an  cœur. 


«  c.enl'eftat 
de  celle  vie. 
b  c.  ie  deftre 
vous  épar- 
gner de  vous 
voir  entrer 
en  telles  per- 
plexités. 
c  afla.  entant 
que    nous 
iommes  par- 
uenus  aux 
derniers 
temps,  &  que 
il  n'eft  plus 

2ueftion  que 
e  penfer  au 
royaume  de 
Dieu. 

d  aff.nylaif- 
fans  point  al- 
lerleu  cœur, 
&  n'en  vfans 
point  àlabâ- 
con. voyez 
ï.iehan'2.16. 
&17. 

e   c. tout  ce 
quisapper- 
çoitau  mon- 
de ,  &  qui 
femble   eftre 
quelque  cho- 
fe  de  beau, 
tellement 
qu'il  fertd'at- 
trayement   à 
laconuoiti-- 
fe. 

/  c.  ne  penfc 
principale- 
ment qu'à  va- 
quer du  tout 
à    ce   qui 
plaift  le  plus 
a  Dieu,  com- 
me eftant   à 
deliure  au 
prix  de\  au-' 
très, 
g  c.  eft  dîftra 
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uoit  mieux, 


tincnec. 
Rom.  7. 

2. 


rhefo 


celui  qui  ne  h  marie  point  »  fait  mieux. 

3P  *  La  femme  eitheeparlaLoy  tout  le  temps  que  nrcrupporant 

fon  mari  vit  :  mais  fi  fon  mari  meurt,  elle  eft  en  libertéPç  do»  dc  « 

de  le  remarier  à  qui  elle  veut,  feulement  que  ce  foit  en 

noftre  Seigneur. 

40  Toutesfbis  elle  eft  plus  heureufefi  elle  demeure 

ainfi, félon  mon  aduis .     Or  i'eitime  que  i'ai  aufsi 

TEfpritdeDieu.  » 

c  h  a  p.    v  r  1 1. 
Enfeignemcnt  touchant  l'zfagedes<tyfcs  facrifiees  aux  ido- 
les,   9  &  touchant  ce  qu'il  faut  obfcruer  en  vfant  de  la 
liberté  Cbreslienc. 
1   np  Ouchant  les  chofès  qui  font  facrifiees  aux 
A    idoles,  nous  fauons  que  tous  auons  cognoif- 
fance  :  la  cognoilTance  cnfîe,mais  la  charité  édifie 
1    Mais  fi  quelcun  cuide  fauoir  quelque  chofe ,  il  n'a 
encore  rien  cognu,comme  il  faut  cognoiftre. 

3  Mais  fi  quelcun  aime  Dieu,il  eft  cognu  de  lui. 

4  Ainfi  donc,  quant  au  manger  des  choies  facrifiees 
aux  idoles, nous  fauons  que  l'idole  n'ell b  rien  au  mo- 
de, &  qu'il  n'y  a  aucun  autre  Dieu  qu'vn  feul  : 

Cariaçoitqu'ilyenaitqui  foyent c  appelés  dieux, 
foit  au  cieI,foit  en  terre  :  (comme  il  y  a  plufieurs  dieux 
&p,lufieurs  Seigneurs) 

6  Toutesfois  *  nous  n'auons  qu'vn  feul  Dieu,  qui  efl 
le  Père,  duquel  font  toutes  choies,  &  nous  en  lui  :*  &f' 
d  vn  feul  Seigneur  IefusChrift,  par  lequel  font  toutes  n 
chofes,&  nous  par  lui. 

Mais  il  n'y  a  pas  cognoilTance  en  tous  :  car  qucl- 
ques-vns  c  en  mangent  auec  f  confeience  de  l'idole, 
iufqu'à  maintenant,  comme  de  chofes  facrifiees  à  l'i- 
dole :  &  comme  ainfi  foit  que  leur  confeience  s  foit 
débile ,  elle  eft  polluée. 

8  Or  la  viande  ne  nous  rend  pas  plus  agréables  à 
JDieurcar  fi  nous  mangeons,  nous  n'en  auons  rien 

,'auantage,&  f\  nous  ne  mangeons  point,nous  n'en  a- 

ons  pas  moins. 
Mais  prenez  garde  que  cette  puifTance  que  vous 

uez ,  ne  foit  en  quelque  forte  en  fcandale  aux  in- 

rmes. 


aflj.quant 
à  ladiumité 
qu'on  lui  at- 
tribue. 
t  alfa,  félon 
le  commun 
langage  des 
idolâtres. 
XDeut.6.4. 
«t  Iehatt  1  j 

IJ./OW  12.! 
d  aflT.  enqu* 
ité  demoyc- 
cur.citrc  le 
Père  &  nous. 
afiau.  de  ce 
ni  eft  lacri- 
eaux  idoles. 
c.    en  rai- 
fans  confcic-1 
ce  comme 
de  choie  qui 
ne  leur  doit 
eftre  libre, 
comme  fi 

e   retenofe 
quelque  pol- 
ution  de 
'idole. 
;  c.  ne  foit 
pas  bien  en- 
feignee  & 
refolueen  ce 
poincr. 


Gr.edi/iee. 

A  afiau.  tant 
qu'en  toi  eft 
prenant  oc- 
fton  de  ton 
mau  uais  exê- 
ple  d'ofren- 
fer  Dieu  co- 
tre fa  confcic 
ce. 

Rot».  14 
Ri. 


S<   SUS  4.  T  Ç. 

«  affau.  com- 
me fi  ie  n'e- 
ftoye  aftez 
aduouc  d  ail. 
leurs  en  ma 
charge. 
d   c.  de  nous 
entretenir  en 
ce  qui  eft  de 
la  necefsité 
deceftevie: 
aux  defpens 
de  l'Eglife. 

:.  les  pro 
clies  parens 
du  Seigneur: 
comme   Mat 
îi.  46.  &  ij, 

5v 

^D  eu  t.  2. 5. 

4.1.  tir/1.5. 

18. 

/  c.  Pierre: 
comme  fous 
15.5. 

c.  fosimes- 
nous  feuls 
qui  nefoyons 
point  exepts 
de  cefte  fuie 
tion. 

h  félon  le 
lêiis  de  Thô- 
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10  Car  li  quelcun  te  voit,  toi  qui  as"cognoiiiance, 
ef  ixe  à  table  au  temple  des  idoiesja  confeience  de  ce- 
lui qui  eft  foible ,  ne  fera-elle  pas  a  induite  à  manger 
les  chofes  facrifîees  à  l'idole  ? 

11  Et  *  ainfi  ,  ton  frère  qui  eft  foible,  pour  lequel 
Chrift  eft  mort, b  périra  par  ta  cognohTance  ? 

1  2  Or  quand  vous  péchez  ainfi  contre  vos  frères ,  & 
naurezjeur  confeience  qui  eft  débile,  vous  péchez 
contre  Chrift. 

1 3  v  Pour  cefte  caufe,fl  la  viande  feandalize  mon  fre- 
re,ie  ne  mangerai  iamais  chair,  afin  que  ie  ne  feanda- 
lize mon  frère. 

C  H  A  P.       IX. 

ênfeignemens  touchant  le  deuoir  de  l'Eglife  entiers  leurs  pa- 
yeurs pour  leur  entretenement  :  19  ce  qui  eft  reprejentê 
par  occafion,  afin  de  monslrer  quel  es~i  le  vrai  &  droit  vfa- 
ge  de  la  liberté  Çbrèftiem. 

1  Vf  E  fuis-ie  pas  Apoftre  ?  ne  fuis-ie  pas  en  liber- 
1^1  te'?nsai-ie  pas  veu  noftre  Seigneur  IefusChrift: 

*  n'eftes-vous  pas  mon  ouurage  au  Seigneur? 

2  Si  ie  ne  fuis  Apoftre  aux  autres,au  moins  le  fuis  -ie  à 
vous  :  car  vous  eftes  le  feau  de  mon  Apoftolat  au  Sei- 
gneur. 

3  Telle  eft  ma  defenfe  enuers  ceux  qui c  me  contre- 
rollent. 

4  N'auons-nous  pas  puiflance  de  d  manger  &  de 
boire  ? 

5  N'auons-nous  pas  puifTance  de  mener  auec  nous 
vne  femme  fœur,ainfi  aufsi  que  les  autres  Apoftres,& 
les  e  frères  du  Seigneur,&  f  Cephas  ? 

6  Ou,  moi  feul  &  Barnabas  s  n'auons-nous  pas  la 
puiffance  de  ne  trauailler  point  ? 

7  Qui  eft-ce  qui  iamais  va  à  la  guerre  à  fa  folde  ?  qui 
plante  la  vigne,  &  n'en  mange  point  du  fruict?  qui 
paiftle  troupeau  &  ne  mange  point  du  laid  du  trou- 
peau ? 

Di-ie  ces  chofes  h félon  l'homme?  La Loy  ne  dit- 
elle  point  aufsi  iemefme  ? 

Car  il  eft  eferit  en  la  Loy  de  Moyfe,*Tun3em- 
mufeleras  point  le  bœuf  qui  foule  le  grain.  Dieu 
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a  a-illoinclêst>oeufs? 

10  Ne  dit-il  point  totalement  ces  chofes  pour  nous? 
certes  elles  font  eferites  pour  nous:  car  celui  qui  la 
boure,doit  labourer  fous  efperance,  &  qui  foule  le  blé 
fousefperance  b  d'enefhe  participant. 

11  *  Si  nous  vous  auonsfemé  les  chofes  fpirituelles; 
eft-ce  fi  grand  cas  que  nous  recueillions  les  voftres 
c  charnelles  ? 

ii  Si  les  autres  font  participans  de  celle  puiiTana 
fur  vous,  pourquoi  nonpluitoit  nous?  niais  nous  n'a 
uons  point  vfé  de  celte  puiflance  :  ains  fupportons 
tout,afin  que  ne  donnions  aucun  deitourbier  a  l'Euâ- 
giledeChriit. 
13    Ne  '■'  fauez-vous  pas  que  ceux  quivaquent  aux 


chofes  facrees,  mangent  de  cequielt  facré  ?  &  çwe<peré. 
ceux  qui  ieruent  à  l'autel,  d  participent  à  l'autel-? 


14  De  mefme  aufsi  ,  le  Seigneur  a  ordonné  *  que  c  7c'.qucîquc 
ceux  qui  annoncent  l'Euangile,viuent  de  TEuangile. 

15  Toutesfoisie  n'ai  vfé  de  pas  vne  de  ces  chofes.  Oi 
ie  n'ai  point  eferit  ceci,ahn  qu'ainfi  en  foit  fait  er 
mon  endroit  :  car  il  m'eft  bon  de  mourir  pluftoft  3  que 
fi  quelcun  aneantilfoit c  ma  gloire. 

16  Car  encore  que  i'euangelizejen'ai  dequoi  me 
glorifier  :  pourtant f  que  necefsité  nVelt  impofee  *> 
malheur  eft  fur  moi  fî  ie  n'euangelize. 

1 7  Que  fi  ie  le  lai  s  volontiers,i'en  ai  loyer:  mais  fî  ie 
le  fai  à  contre-cœur, toutesfokh  difpenfation  m'en ell 
commife. 

18  Quel  loyer  donc  en  ai-ie?  c'eft  qu'en  prefehant 
l'Euangile,  ie  propofe  l'Euangile  de  Chriit  fans  porter 
h  couiHceque  ien'abufe  point  de  mapuiffance  '  en 
l'Euangile. 

19  Car  combien  que  ie  foye  en  liberté  à  l'endroit  de 
tous,  ie  me  fuis  afferui  à  tous  afin  de  gagner  plus  de 
perfonnes  : 

20  Et  me  fuis  k  fait  aux  Iuifs  comme  Iuif,  afin  de  ga- 


afsiftancc  de 
voftrc  part*: 
'•Délit.  18.1 
d  c.  à  ce  qui 
cft  offert  fur 
l'autel. 

*  Mat.lOAO 
e  c.ceftcpre- 
rogatiuc  que 
le  Seigneur 
ma  donnée 
devousanno- 
cer  l'Euangi- 
le fans  vous 
porter  charge 
quelconque. 

que  ic      l 
fuis  tellement 
obligé  pour 
la  vocation 
du  Seigneur, 
qu'il  n'y  a  rie 
en  cela  en 

3uoi  ie  me 
oiue  glo- 
rifier :<îuon 
que  ic  m' ou- 
blie moi-mef- 
me  pour  ren- 
dre mon  mi- 
nirtercrant 
plus  recom- 

mandable.  g  affau.  fans  auoirefgard  aucun  à  moi,  mais  feulement  à  auancer  î'œuure  du 
Seigneur,  h  ou,  charge,  i  c.  feruant  au  miniflere  de  l'Euangile.  k  affau.  en  ce  qui  fe 
peut  fupporrer  d'iccux  pour  les  gagner.  /  c.qui  retienét  encore  par  infirmité  du  Iudaifmc. 


gner  les  Iuifs  :  à  ceux  ■  qui  font  fous  la  Loy ,  comme 
fî  i'eftoye  fous  la  Loy,  afin  de  gagner  ceux  qui  font 
fous  la  Loy. 


c'êft  pour 

montrer  que 
il  y  a  trop 
plusdcraifoii 
de  rapporter 
ce  comman- 
dement-là  à 
ce  qui  doit 
eitre  recognti. 
enuers  l'hom- 
me ,  puis  que 
la  befte  mef- 
nie  cft  ainfi 
recomman- 
dée fejon  le 
trauail    au- 
quel on  l'ap- 
plique. 
b  ou,  d'eftre 
participant  de 
ce  qu'il  en  a 
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neCiîe  m?n?" 2  r  ^  ceux  HP*  *°nt  ^ans  *-ov  >  comme  ^  i'eftoye  fans 
SruftionS"  (Loy  (combien  que  ie  ne  foye  point  fans  Loy  quant  à 

Dieu,mais  fous  la  Loy  de  Chrift:  Jafin  de  gagner  ceux 

qui  font  fans  Loy. 

22  le  me  fuis  fait  comme  foible  aux  foibles  afin  de  ga- 
gner les  foibles  :  ie  me  fuis  fait  toutes  chofes  à  tous, 
afin  que  totalement  iJen  a  fauue  quelques  vns. 

23  Etfai  cela  à  caufe  de  I'Euangile,  ahn  quei'en  foye 
fait  aufsi  participant  auec  les  autres. 

24  Ne  fauez-vous  pas  que  quand  u  on  court  à  la  Ii- 
Corinthemef  ce,  tous  courent  bien,  mais  vn  feul  emporte  le  prix  ? 

courez  tellement  que  vous  l'emportiez. 

2$  Or  quiconque  luite,vitc  entièrement  par  régime: 

&  quant  à  ceux-là  ils  k  font  pour  auoirvne  couronne 

corruptible  :  mais  nous  autres ,vne  incorruptible. 

z6   Le  cour  donc,  non  pas  fans  fauoir  comment:  ie 

comba ,  A  non  point  comme  bâtant  Fair  : 

27  Ains  ie  e  matte  &  redui  mon  corps  en  feruitude, 

afin  qu'en  quelque  manière,  après  auoir  prefché  aux 

autres,moi-mefmenefoyetrouué  non  f  receuable. 


édification  à 
fàlut.  voyez 
Kom.11.14. 
*  c'eft  vue 
comparaifbn 
prinfed'vne 
forte  d'exer- 
cice de  grand 
honneur  qui 
fe  pratiquoit 
de  temps  en 
temps   en 


nie. 

c  ou,  fecon 
tient  en  tou- 
tes fortes  :  c. 
prend    garde 
atout  ce  qui 
lui  petit  nui- 
re pour  s'en 
abftenir. 
d  aflau.  com- 
me (îie  com- 
battoye  con- 
tre moi-met 
me ,  ou  à  part 
moi  feul. 
e  le  mot  fi- 
gnifie  pro-. 
prement   co- 
rne rendre 
tout  noir  o'i 
liquide  de  la 
fuffufion  qui 
s'eftend  par 
tout:  comme 
Luc  iS.j. 
*  Exo.ii.zi 
nom.  0.18. 
"  Ext.  14.21 
*£*<?.  1 6.1) 
Jf  afT.au  com- 
bat fpirituel 
qui  nous  eft 
propofé  en 
TEglife,  fui- 
îiant  la  cou- 
(hime  des  an- 
cics  luitreurs 
qui  n'efloyer 
admis  au  co- 

bat  fans  fuffifânt  tefmoignage.  *  affau.  les  anceftres  eu  peuple  d  Iirael,  lequel  pour  vn 
temps  a  fait  comme  le  feul  corps  de  lEglife.  h  affau.  par  leminifterediceIui,cornmesiI 
euft  reprefenté  Uii-mcfmc  le  rédempteur.  ï  c.  ont  efté  participans  facramentellcment  d  v- 
ne mefme  nourriture,  qu'ils  deuoycnt  recognoiitre  autrement  que  comme  vnc  viande 
corporelle 


C  H   A  P.       X. 

Déclaration  de  la  grâce  de  Dieu  communiquée  aux  anciens  pè- 
res, 6  &  de  la  iufle  punition  de  leurs  péchés,  14  afin  que 
nous  fâchions  que  Dieupunira  de  mefme  ceux  quipecherot 
comme  eux.  23  Enfeignemens  touchant  le  droit  vfage 
des  chofes  ficrifiees  aux  idoles.  3 1  &  touchant  la  feule 
fin  de  toutes  vocations. 

OR,freres,ie  ne  vueil  pas  que  vous  ignoriez  que 
%  nos  Pères  *  ont  tous  efté  fous  la  nuée,  & 
ont  tous  paifé  par  la  mer  : 

Et  ont  tous  eftébaptizçs  h  enMoyfeen  la  nuée  & 
en  la  mer: 

3  Et  '  ont  *  tous  mangé  d'vne  mefme  viande  fpiri- 
tuelle: 

4  Et  ont  tous  beu  de  mefme  bruuage  fpirituel  :  car 
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^  ils  beuuoyent  de  la  pierre  ipintuelle  qui  les  iuiuoit. 
&  la  pierre  eitoit  Chnit. 

5  Mais  Dieu  n'a  point  prinsplaifïr  a  en  pluiieurs  d'i- 
ceux  ;  car  v  ils  ont  eité  accablés  au  defert. 

6  Or  ces  chofes  ont  eité  exemples  pour  nous,  afin 
que  ne  foyons  point  conuoiteux  des  chofes  mauuai- 
fes,* b  comme  eux  aufsi  ont  conuoité  : 

7  Et  que  vous  nedeueniez  idolâtres,  comme  quel- 
ques-vns  d'entr'eux  :ainfî  qu'il  eiteferit,  *  Le  peu- 

f)les>elt  afsis  pour  manger  &pour  boire,  puis  fefont 
eues  pour  iouèr. 

8  Et  que  ne  paillardions  point,"  comme  quelques- 
vns  d  entr'eux  ont  paillardé,&font  tombés  en  vn  iour 
vingt  &  trois  mille. 

9  Et  que  ne  tentions  point0  Chriit,* comme  aufsi 
auelques-vns  d'entr'eux  /'ont  tenté  :&  ont  eité  de 
ltruits  parles  ferpens.  ' 

10  Et  que  ne  murmuriez  point,*  comme  aufsi  quel 
oues-vns  d'entr'eux  ont  murmuré ,  &  font  péris  par  le 
deftru&eur. 

1 1  Or  toutes  ces  chofes  leur  aduenoyent  à  en  exem- 
ple ,  &  font  eferites  pour  nous  admonneiler ,  comme 
ceux  aufquels  e  les  derniers  temps  font  paruenus. 
12,  Parquoi  que  celui  qui  s'eitime  eftre debout,  re- 
garde qu'il  ne  tombe. 

13  Tentation  ne  vous  a  point  faifîs,fînon  f  humaine: 
or  Dieu  eit  fidèle,  lequel  ne  permettra  point  que  vous 
foyez  tentez  outre  ce  que  vous  pouuez:  ainsil  don- 
nera auec  la  rétation ,  l'iilue  en  forte  que  vous  la  puif- 
fîez  foultenir. 

14  Pourtant  mes  bien-aimés, fuyez  arrière  hdola- 
trie. 

15  le  parle  comme  à  ceux  qui  font  entendus:  vous 
mefme  iugez  de  ce  que  ie  di. 

16  La  coupe  de  bénédiction,  laquelle  s  nous  benif- 
fons,n'eit-ellepas  h  la  communion  du  fangdeChrift? 
&Ie  pain  que  nous  rompons,n'eit-il  pas  £Ja  commu- 
jnion  du  corps  de  Chriit  ? 

des  pins  gran- 
des, g  afiau.  prians  le  Seigneur  pan  iculicrement  pour  confàcrer  le*  fignbs  extérieurs! 
Ivfage  du  Sain<ft  Sacrement,  b  a(Tau.  le  moyen  par  lequel  nous  communiquons  ou  fai- 
fonsprofefsioit  de  communiquer  au  banquet  &  fatrifice  de  Chrift.  i  aflau.  le  moyen  pat 
lequel  communiquans  au  corps  du  Seigneur,  nous  tcfmoignom  noftfc  comunio»  ar> 
tuelle  au  corps  de  feglife. 


*€xo.i7.6. 
nom.  20.  iû. 
«    ou ,'  en 
leur  grand 
nombre. 
'■'Nom.  z 6. 

*  JÇom.u, 
$.pf.  106.14, 
b  c.  iln'eft 
pas    quellion 
de  reftrein- 
dre  cela  à 
leur  fieele: 
l'vfagc  nous 
en  regarde 
formellcmér, 
ou  four  figu- 
res pour  no- 
ftre  temps:  c. 
cela  monftrc 
comme  il 
nous  en  pren- 
dia  fi  nous 
péchons  co- 
rne eux. 

"  No;».  25 

9. 

c  afia.  entant 

qu'il  a  rouf- 

iours  efté  le 

conducteur 

de  l'Eglife, 

portant  par 

fois  le  nom 

d'Ange. 

*  Nom.  il. 
6.fÇ.\o6.\\, 

*  Nom.  14. 

d  c.pourfer- 
uir  d'exemple 
à  l'Eglife  a 
près  eux. 

*  Gr-  les  fins 
des  fiecles  f< 
font  rencon- 
trées. 

f  c.  légère, 
fupportabld 


— 
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i  7  D'autant  que  nous  qui  iommes  plufïeurs,  fommes 
vn  feul  pain  &  vn  feul  corps.  Car  nous  tous  fommes 
participans  d'vn  mefme  pain. 

1 8  Voyez  llfrael  qui  eft  félon  la  chair  :  ceux  qui  man- 
dent les  facrifices  ,  ne  font-ils  pas  participans  a  de 
/autel  ? 

19  Que  di-ie  donc  ?  que  l'idole  b  foit  quelque  chofe  ? 
ou  que  ce  qui  eft  facrifié  à  l'idole,  foit  quelque  cho- 
fe ?  non, 

20  Mais  ie  di  que  les  chofes  que  les  Gentils  facrifiet, 
ils  les  facrifient  aux  diables  ,&  non  point  à  Dieu:  or 
ie  ne  vueil  point  c  que  vous  foyez  participans  des 
diables. 

Vous  ne  pouuez  boire  la  coupe  du  Seigneur  & 
la  coupe  des  diables  :  vous  ne  pouuez  eftre  participas 
de  la  table  du  Seigneur  &de  la  table  des  diables. 

22  Voulons-nous  prouoquer  à  ialoufie le  Seigneur? 
fommes-nous  plus  forts  que  lui  ? 

23  *  Toutes  chofes  me  font  licites  ,  mais  toutes  cho- 
fes ne  font  pas  expedientes  :  toutes  chofes  me  font  li- 
cites, mais  toutes  chofes  n'édifient  pas. 

24  Que  perfonne  ne  cerche  fon  propre  ,  ains  que 
chacun  cerche  ce  qui  eft  pour  autrui. 

25  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  d  boucherie, 
fans  vous  en  enquérir  pour  la  confeience. 

z6  Car  v  la  terre  eft  au  Seigneur, e  &Ie  contenu  en 
icelle.  . 

27  Que  fi  queîcun  des  infidèles  vous  conuie,&  vous 
y  voulez  aller  3  mangez  de  tout  ce  qui  eft  mis  deuant 
vous  fans  vous  en  enquérir  pour  la  confeience. 

Maisfî f  quelcun  vous  dit.  Cela  eft  facrifié  aux 
idoles  :  A?™  n'en  mangez  point,!  caufe  de  ceftui-là  qui 
vous  en  a  aduertis ,  &  à  caufe  de  la  confeience  :  car  la 
terre  s  eft  auSeigneur,&  le  contenu  en  icelle. 
19  Or  ie  di  la  confeience,  non  point  la  tiene,mais 
celle  de  l'autre:  car  pourquoi  eft  iugee  ma  liberté  par 
la  confeience  d'autrui  ? 

3  o  Et  fi  par  grâce  i'errpuis  eftre  participant,pourquoi 
fuis-ie  h  blaimé  en  ce  dequoi  ie  '  ren  grâces  ? 
3 1   *  Soit  donc  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  beu- 
uiez,ou  que  vous  faciez  quelque  autre  chofe,  faites 


*  c.decequi 
«ft  oftctt  fur 
l'autel. 

è  voyez  fus 
8.4. 

*  c.queccm- 
muniquans  à 
ce  qui  eft  of- 
fert aux  dia- 
bles vous 
commettiez 
aucun  acte 
qui  fe  rap- 
porte à  leur 
îëruiee. 
*Sut  6.H. 

d  afTau.  foit 
qu'on  l'ap- 
porte du  té- 
ple  de  1  idole 
ou  d'ailleurs. 
'•£xod>i<).$. 
pr.24. 1.  & 
50.12. 

*  &  parcon- 
fequent  vous 
qui  eftes  des 
fïensauez  par 
lui  le  droit 
d'vfer  en  bo- 
re confeien- 
ce de  toutes 
choies. 

/  afiau.  quel- 
que ndcle  in- 
firme. 

g   aflàtl.  telle- 
ment que  rie 
ne  vous  en 
decroiftra 
quant    à  la 
confeience. 
h  affan.en  v- 
fantindifere- 
tement  &  a- 
Uec  feandaie. 
i  aflau.  ayant 
liberté  quant 
à  la  confeic- 
ce  d'en  vfér. 
*CW.3.i7. 
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*  afîau.  auf 


tout  àlTgîoiredeDieu.  iquciics  ma 

31   Soyez  tels  que  vous  ne  bailliez  aucun  achoppe-  conscience 
ment  ni  aux  Iuirs ,  ni  aux  Grecs,ni  à  l'Eglife  de  Dieu. c 
3  3    Comme  aufsi  ie  complai  à  tous  en  a  toutes  thofes 
ne  cerchant  point  ma  commodité  propre ,  mais  celle 
de  plufieurs,afin  qu'ils  foyent  fauués. 

C  h  a  p.     xi. 

enfeignemem  touchant  la  modeslie  [hreslienc ,  tant  des  hom- 
mes que  des  femmes  .requife  aux  affemblees  de  l3Eglifsy  1 7 
Item  touchant  l'vnion  &  concorde  fraternelle ,  23  & 
la  droite  manière  de  celebrtr  la  fainiïe  Cène. 

1  O  Oyez  mes  imitateurs ,  *  comme  aufsi  ie  le  fuis 
O  deChriit. 

2  Or,  frères,  ie  vous  loue  de  ce  que  vous  auez  fouue- 
nance  de  tout  ce  qui  eft  de  moi ,  &  que  vous  gardeziou  bien  afsi- 
mes  ordonnances  comme  ie  vous  les  ai  baillées. 

3  Mais  ie  vueil  que  vous  fâchiez  '  que  le  chef  de 
tout  homme,  c'eft  Chriit  :  &  le  chef  de  la  femme,c'eit 
l'homme  :&  le  chef  deChrift,  b  c'elt  Dieu. 

4  Tout  homme  faifant  oraifon  ,  ou  c  prophetizant, 
en  ayant  quelque  chofe  fur  la  tefte  d  deshonore  fon 
chef: 

5  Mais  toute  femme  faifant  oraifon  ou e  prophetizât 
fans  auoir  la  telle  f  couuerte,deshonore  fon  chef:  car 
c'elt  tout  vn  comme  fi  elle  eitoit  rafee. 

6  Pourtât  fi  la  femme  n'eit  couucrte ,  qu'elle  foit  mef- 
me  tondue  :  or  s'il  eftdeshonneite  à  la  femme  d'eitre 
tondue,ou  eltre  rafee  qu'elle  foit  couuerte. 

7  Car  quant  à  l'homme,  il  ne  doit  point  couurir  fa 
telle ,  veu  s  qu'il  elt  *  l'image  &  la  gloire  de  DieUj 
mais  la  femme  elt  la  gloire  de  1  homme. 

8  Car  l'homme  n'eit.  point  de  la  femme ,  mais  la  fem 
me  eft  de  l'homme. 

9  Car  *  aufsi  l'homme  n'a  pas  elté  créé  pour  la  fem- 
me,mais  la  femme  pour  l'homme. 


foi,  n'ayant 
efgard  quant 
à  en  vfer  ou 

m'en  rete- 
nir qu'à  ce 
qui  peut cftre 
bien  ou  mal 
piins    par  les 
infirmes. 

affa.le  tout 
eflant  confi- 
derc   comme 
par  l'ordre 
de  la  difpert- 
fation  cfta- 
blie en  IE- 
dire. 

*  i.Thef.i.? 
c  c.enfcignat 
en  1  Eglife 


ftant  aux  a 
ftes  publics 
qu'on  fait 
en  1  Eglife. 
•■  epbefs. 
îj. 

*  Got.r.26. 
ij.&  5.1. 
&9-  6.col.l. 
10. 

*  £*«.2.l8. 

d  affamefeo- 
gnoiflant  ton 
degré  de  fu- 
perioritc  qui 
le  remarque 
par  ce  quel* 
tefte  ne  foit 
affublée,  qui 
eft  figne  de 
fubmifsion, 
d'autant  que 
1  honneur  de 
la  femme  fe 
rapporte  à  ce 
qu'elle  corne 
luiette,  depe- 
4e  dvn chef, 
n*  tenant 
point  en  el- 

le-mefmelieude  chef  en  lEglife.  *  c.  afsiftant  aux  exhortations  étpred  cations  qu'on 
faitcnlEglife.  /  par  auoir  la  tefte  couuerte  ie  doit  entendre  aufsilaface,feIon  l'vfagedcs 
temps  &  lieux aufqucls  s'adrefle  expreffément  ceft  aduertiflement.  £  ccelpicn  qui  Dieu 
eft  glorifie  particulièrement  au  regard  du  fexe  de  la  femme. 


43  2- 


I.  Epis t re  s.  pavl 


io  Pourtant  la  femme  à  caufe  des  a  Anges  doit  auoir 
fur  la  telle  vne  b  enfeigne  qu'elle  eft  fous  puiffance. 
i  r  Toutesfois c  ni  l'homme  n'eilpoint  fans  la  femme, 
ni  la  femme  fans  l'homme  en  noitre'Seigneur. 

12  Car  comme  la  femme  eft  de  l'homme,  fembl  a  ble- 
ment  l'homme  eft  par  la  femme:  mais  toutes  chofes 
font  de  Dieu. 

13  Tugez-en  entre  vous-mefmes:  eft-il  conuenable 
que  la  femme  d  prie  Dieu  fans  eftre  couuerte  : 

14  Nature  mefme  ne  vous  enfeigne-elle  pas  que  fî 
l'homme  nourrit  fa  cheuelure ,  ce  lui'  eft  deshonneur? 
if  Mais  fî la  femme  nourrit  fa  cheuelure,  ce  lui  eft 
c  gloire,  pourtant  que  la  cheuelure  lui  eft  baillée  pour 
couuerture. 

16  Que  s'ilyaquelcunquicuide  élire  contentieux, 
nous  n'auons  pas  vne  telle  couftume,  ni  aufsi  les  Egli- 
fes  de  Dieu. 

17  Or  en  ceci  que  ie  vous  déclare,  ie  ne  vous  loue 
point  :c'eft  que  vous  \&ous  affemblez  non  point  en 
mieux,maisenpis. 

18  Car  premièrement,  quand  vous-vous  affemblez 
en  I'Eglife,i'enten  qu'il  y  a  des f  partialités  entre  vous: 
&:  i'en  croy  quelque  partie. 

19  Car  il  s  faut  quilyaitmefmes  desherefîes  entre 
vous,afin  que  h  ceux  qui  font  de  mife  foyent  manife- 
ftés  entre  vous. 

20  Quand  donc  vous-vous  affemblés  enfemble,  cela 
n'eft  point  manger  i  la  Cène  du  Seigneur. 

21  Car  chacun  s'auance  de  prendre  fon  fouper  par- 
ticulier quand  ce  vient  à  mâger  :  &  l'vn  a  faim,&  l'au- 
tre k  fait  bonne  chère. 

22  N'auez-vous  point  donc  de  maifons  pour  manger 
&  pour  boire  ?  mefprifez-vous  '  l'Eglife  de  Dieu*& 
faites-vous  honte  à  ceux  qui  n'ont  dequoi ?  que  vous 
dirai-ie?vous  loiierai-ie  ?  ie  ne  vous  loue  point  en 
ceci: 

23  Car  *  i'aireceudu  Seigneur  ce  qu'aufsi  ie  vous 

h    afia.    ccuk 

Centre  vous  qui  font  du  bon  alloy  delà  foy.     »     Le  mot  fîgnifïc  proprement  fouper,  dont 
Sacrement  a  efre  ainfi  appelé  en  l'Eglife }  à  caufe  de  la  circon fiance  du  temps  auquel  le 
Seigneur  l'inflitua  premièrement,    k     Gr.eftyure.  voyez  Gen.4J.J4'     /  crafiemblee 
«des  fidgles  :  ou  le  lieu  qui  eft  confrère  à  y  célébrer  la  faui&e  aifemblee. 

ai  en- 


*  afTa.  entant 
que  comme 
ils  afsiftent 
en  rEglifc,ils 
ydoiuentauf 
firecognoi- 
ftre    quelque 
ebofe  fe  rap- 
portât à  l'or- 
dre que  le 
Seigneur»  e- 
ftabli  entre 
eux.   Quel- 
ques   inter- 
prètes expo- 
îenteeci  des 
pafteurs  :  & 
quelques  au- 
tres lerappor 
tentauxmau- 
uais  Anges. 
b  c.  vn  affu- 
blemcntpour 
marque  qu'el- 
le eu  fuiette. 

c.  vn  fexe 
n'appartient 
pas   moins  à 
'Eglife  en- 
tiers le  Sei- 
gneur que 
l'autre. 
d  affau.  nom- 
mément  en 
l'aflembleë. 

c.  ornemet 
qui  lui  rame- 
toit  la  condi- 
tion. 

/Gr.fcluT- 
mes:  comme 
fus  1.10. 
g  affau  parle 
iiifte  iu^c- 
ment  de 
Dieu  fur 
vous ,  qui  pu- 
nira en  cefre 
manière  vos 
«Huilions  & 
partialités. 
Ga/.i.ji. 
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ai  •  enfei^né:  *  c'eft  que  le  Seigneur  Iefusen  la  nuit  *  «»»  Wflé, 

.  ,p  .,  r  ,  .  »     .         ,      °  .  ordonne. 

en  laquelle  il  fut  trahi,prmt  du  pain  : 
24  Et  ayant  rendu  grâces  le  rompit,  &:  dit,  Prenez, 
mangez  :  ceci  elt  mon  corps  qui  elt b  rompu  pour 
vous  :  faites  ceci  en  commémoration  de  moi. 
.2?    Semblablcment  aufsi  après  le  fouper  il  print  la 
'  coupe,  difant ,  Celte  coupe  eft  la  nouuelle  alliance  en 
jmon  fang  :  faites  ceci  toutesfois  &  quantes  que  vous 
en  boirez  en  commémoration  de  moi. 
z6    Car  toutesfois  &  quantes  que  vous  mangerez 
de  ce  pain,  &  boirez  de  celte  coupe ,  vous  c  annonce- 
rez la  mort  du  Seigneur  iuiqu'à  ce  qu'il  vienne. 

27  Parquoi  '•'  quiconque  mangera  de  ce  pain  ou  boi- 
ra de  la  coupe  du  Seigneur  d  indignement, fera couj- 
pable  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur. 

28  *  Que  chacun  donc  s'efprouue  foi-mefme,&  ain- 
fï  mange  de  ce  pain,&  boiue  de  celte  coupe. 
%9  Car  qui  en  mange  &  qui  en  boit  indignement, 
mange  &  boit  fon  iugement,  ne  difeernant  point  le 
corps  du  Seigneur. 

30  Pour  celle  caufeplufîeurs  fontfoibtesSc  malades 
entre  vous,&  plufîeurs e  dorment. 

31  Car  certes  fi  nous  nous  iugions  nous-mefmes, 
nous  ne  ferions  point  iugés. 

32  Mais  quand  nous  fommes  iugés,  nous  fommes 
f  enfeignés  parle  Seigneur,  afin  que  nousnefoyons 
condamnés  auec  le  monde. 

3  3  Pourtant  mes  frères,  quand  vous-vous  aflemblés 
pour  manger,attendez  l'vn  l'autre. 
3  4  Que  11  quelcun  a  faim ,  qu'il  mange  en  la  maifon: 
afin  que  vous  ne  vous  aifembliez  s  en  iugement.  Tou- 
chant les  autres  poincts ,  i'en  ordonnerai  quand  ie 
ferai  venu. 

C  H  AP.       XII. 

Déclaration  de  la  fin  &vfagedes  dons  que  le  S.  Sjprit  adî- 
uerfemait  distribués  à  l'Sglife,  12,  afin  qu'ils  joyent  tom 
rapportés  à  l'édification  commune  des  fidèles ,  puis  qu'i- 
ceux  ne  font  tom  qu'vn  mefme  corps ,  compofé  de  plufîeurs 
membres. 

Ee 


onne 

*  Mati.îé. 
lô.ntityc  14. 
ii.lucu. 

0  c.  qnieiî 
expoic  à  tor- 
ment  &  à  la 
mort  &  pat 
(ïon. 

c  aflj.enren. 
danr  rcJ'moi- 
gnage  folen 
ncl  du  béné- 
fice de  fa 
morr,  &  de 
la  participa- 
tion d'icelui 
en  la  commu- 
nion   OUl'l 

vous  en  a  or- 
donnée psr  le 
Sacrement. 
'•'  Ithâ  £.$l. 
à  c.  ne  reco- 
gnditTdnt 
point  l'excel- 
lence   d'vn 
tel  don  fous 
l'vfagc   dvne 
chofe  matc- 
elle. 

*  2. Cor.  13. 

5- 

e   c.  font 
trcfpafl"cs,oti 
meurent  & 
trelpaffcnt. 

/  ou,  cha- 

ftics. 

g  c.  à  voftre 

condamna- 

tior.. 


i£4 I»   Eptstres.   PAvt 

i    /~\  R  touchant  les  dôs  ij.  iriruels,ie  ne  vueilpoïntj 

v_/  treres,quevous  (oyez  a  ignorans. 

Vous  fauez  «que  vous  citiez  Gentils  ,  qui  eftiez 
tranfportés  après  les  idoles  muettes  >  félon  que  vous 
eitiez  menés. 

3  Pource  vous fai-iefauoir, que  nul  parlant  pari  Ef- 
piitdeDieu,  *  b  ne  dit  lefus  élire  malediéti<>n,&c  nul 
ne  peut  dire  lefus  noftre  Seigneur,finon  par  le  faincî 
Lfprit. 

4  Or  il  y  a  diuerfité  de  d  dons  .-mais  ilyavn  mefme 
efprit. 

5  11  y  a  aufsi  diuerfité  d'adminifrrations  :  mais  il  y  a 
vn  mefme  Seigneur. 

6  II  y  a  pareillement  diuerfité  d'opérations:  mais  il 
y  a  vn  mefme  Dieu  ,  qui  opère  toutes  choies  ert 
tous. 

7  Mais  à  chacun  eft  donnée  la  manifeftation  de  l'E£ 
prit  pour  ce  qui  eft  expédient. 

8  Caràl  vn  elt  donnée  parl'Efprit,  e  la  parole  de  fa- 
pience  :  &  à  l'autre,  félon  le  mefme  Efprit, f  la  parole 
decognoiiTance: 

9  A  l'autre,  s  foy  en  mefme  Efprit:  à  l'autre,  dons  de 
gueriion  en  ce  mefme  Esprit  : 

io  A  l'autre  opérations  de  vertus  :  &  à  l'autre  pro- 
phétie :  &  à  l'autre  h  le  don  de  diieerner  les  ef)  rirs  :  & 
à  l'autre, diuerfité  de  langages  :&àl'autre,  '  le  don 
d'interpréter  dîners  langages. 

ir  *  Mais  ce  feul  &me<rrîe  Efprit  faittoutes  ces  cho- 
fes,di(tribuant  particulièrement  à  vn  chacun  ielon 
qu'il  veut. 

12   Car  comme  le  corps  efrvn,&  a  plufîeurs  mem 
bres.-mais  tous  les  membres  de  cecoros  qui  efr.  vn, 
iaçoit qu'ils fbyentplufieurs,  font  vn  corps:en  telle 
minière  aufsi  eft  k  Chriih 

H  Car  nous  auons  touseitébaptizésen  vn  merme 
Efnrit pour eftre  vn  mefme corpsifoit  Iuifs  foi?  Grecs, 
foie  ferfs,foit  francs  :  &  auons  tous  elle  abreuuc's 
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d'vn  mefme  Efprit. 
14   Car  aufsi  le  corps  n'eft  point  vn  feul  membre, 
maisplufieurs. 

i?  Si  le  pied  dit,  D'autant  que  ie  ne  fuis  point  la 
main  ,b  ie'ne  fuis  point  du  corps,  n'eir-il  point  du 
corps  pourtant  ? 

16  Et  fi  l'oreille  dit  ,  D'autant  que  ie  ne  fuis  point 
l'œil,  ie  ne  fuis  point  du  corps,  n'eft-elle  point  du 
corps  pourtant? 

17  Si  tout  le  corps  eft  l'œil,  où  fera  l'ouïe  ?  Ci  tout  eft 
l'ouïe,où  fera  le  flair  ? 

18  Mai  s  maintenant  Dieu  a  poievn  chacun  membre 
au  corps, ainfî  qu'il  a  voulu. 

19  Que  fi  tous  eftoyent  vn  feul  membre ,  où  fer  oit  le 
corps? 

20  Mais  maintenant  il  y  a  plufieurs  membres:  toutes- 
fois  ït'tfy  a  qu'vn  feul  corps. 

2 1  Et  l'œil  ne  peut  dire  a  la  main ,  ie  n'ai  que  faire  de 
toi  :  ni  aufsi  la  telle  aux  pieds, ie  n'ai  que  faire  de 
vous. 

21   Et  qui  plus  eft,  les  membres  du  corps  qui  fem-|£ 
blent  élire  c  les  plus  débiles,  font  beaucoup  plus  ne-  que  qui  «» 
ceffaires  aur>a  p!us 

CCIUireS.  qu'vn  autre, 

23  Et  ceux  que  d  nouscuidons  élire  les  moins  ho-  ne  mefprife 
norables  au  corps,  font  accouftrés  par  nous  plus  foi-  ^JJ[re  Pour* 

fneu(ement:&  les  parties  qui  font  en  nous  les  moins  c  c.'oùiiya 
elles  à  voir,ont  plus  de  parement. 

24  Et  les  parties  qui  font  belles  en  nous ,  n'en  ont 
point  meitier.-mais  Dieu  a  tempéré  le  corps  enfem 
ble, e  donnant  plus  d'honneur  à  celui  qui  en  auoit 
faute  : 

2?  Afin  qu'il  n'y  ait  point  de  diuilîon  au  corps ,  ains 
que  les  membres  ayent  vn  foin  mutuel  les  vns  pour 
les  autres. 

16  Et  foit  que  l'vn  des  membres  fouffre  quelque  cho 
fe,tous  les  membres  fourfrent  auec  lui:  ou  foit  que 
l'vn  des  membres  foit  honoré ,  tous  les  membres  en- 
femble  s'en  efîouiflènt. 

27  Or  *  elles- vous  le  corps  de  Chrift,  r  &les  mem 
bres  d'kelui ,  chacun  en  fon  endroit. 

28  Et  Dieu  en  a  mis  les  vns  en  rEglife,premiereméi 
Ee  \) 


ou, pour 
eftre  vn  meA 
me  Efprit. 


L'AponVe 
>ar  vne  ma- 
liare  de  par- 
er attribue 
comme  vne 
perfonne  à 
chacun  mem- 
bre du  corps, 
jour  repre- 
enter  vraye- 
ment  chacu- 
ne perfonno 
de  f'Eglife 
fous    cefte 
qualité  de 
membre  df« 
ftingue  au 
corps  :  & 
c'eft  pour  à& 
r.cr  ordre 
que  ni  aucun 
ayant  des  dôs 
du  Seigneur 
ne  les  retiene 
à  foi,ni  aufsi 


ce  en  compa- 
raifon  des  au- 
tres. 

d  an",  attendu 
qu'il  n'y  a 
nulle  partie 
du  corps  eu 
foi ,  qui  ne 
foit  honora* 
ble. 

e  c.  faifanc 
qu'on  ait 
plus  d'efgardl 
a  cclui,&c. 


*t>6*.4.12. 
/  ou,  Se  les 
membres  d'v- 
ncpait. 


L  Epistre   s.  pav~T 


coffres,  fecondement  Prophètes,  tiercement a  Do- 
eurs  :  &  puis  les  vertus  :  confequemment  les  dons 
e  guerifons,Ies  fecours,  b  les  gouuernemens,  les  di- 
c.  expofi-  lierlîtés  de  langages. 
™res°&  %  f9  Tous  font-ils  Apoftres  ?  tous  font-ils  Prophètes? 
cous  font-ils  Docteurs  ?  tous  font-ils  ayans  vertus  ? 
50   Tous  ont-ils  les  dons  de  guerifons  ?  tous  parlent- 
ils  diuers  langages  ?  tous  interpretent-ils? 
31   Maisfoyezconuoiteux  des  plus  excellas  dons, 
&  ie  m'en  vai  vous  en  monilrer  encore  vn  chemin  qui 
furpafle  de  beaucoup. 


c    H  A  P.      XIII. 


Déclaration  de  l'excellence  de  la  charité,  qui  e  si  la  reiglede 
toutes  les  a  fiions  de  l'homme  Çbreïlien>  8  &  laquelle  ne 
doit  jamais  prendre  fin. 

1  f^v  Vand  bien  ieparleroy' les  langages  des  hom- 


fidens    en 
leur  charge. 
î>  c.  les  dons 
<Tadmini.ftrer 
les  affaires 
4e  l'Eglife. 
voire 
meimes  les 
Iplus  excel- 
(lens  langages 
qu'on  fauroic 
imaginer:  ce 
qui  eft  dit  par 
vnfi  manière 
«le  parler  co- 
rne excefsi- 
uè. 
*  Mait.ij. 

Ti  cefte   i     ^^  m€S'  c  v°ire  des  Anges ,  &que  Te  n'aye  point 

franche  affe-|d  charité,  ie  fuis  comme  l'airairrqui  refonne,  ou  com- 

^feiïefes!a  ^me  *a  cymbale  qui  tinte. 

Efprit  'em-'  |  a  Et  quand  bien  i'auroy'  le  don  de  Prophétie  ,  &  co- 
gnoiftroy'  tous  fecrets  &  toute  feience:  &  quand  i'au- 
roy' c  toute  la  foy,  *■  tellement  que  ie  tranfportaffe 
les  montagnes  ,  &  que  ie  n'aye  point  charité,  f  ie  ne 
fuis  rien. 

3  Et  quand  bien  ie  diftribueroy,  tout  mon  auoir  à  la 
nourriture  des  poures,&  quand  bien  ie  liureroy'  mon 
corps  pour  eftrebruilé,&  que  ie  n'aye  point  charité, 
cela,  g  ne  me  profite  en  rien. 

4  v  Charité  eft  d'vn  efprit  patient  :  elle  fe  monftre  bé- 
nigne :  charité  n'eft  point  enuieufe  :  chanté  h  n'vfe 
point  d'infolence  :  elle  ne  s'enfle  point. 

5  Elle  ne  fe  porte  point  deshonneftement  :  elle  "  ne 
cerche  point  fon  propre  profit  :  elle  n'eft  point  defpi- 
teufe  :  elle  '  ne  penfe  point  à  mal. 

6  Elle  ne  s'efiouit  point  de  l'iniuftice  :  mais  elle  s'ef- 
iouit  de  la  vérité. 


brafe  nos 
c  cents  dVne 
viuc  amour 
entiers  Dieu 
&  le  pro- 
chain. 

Prou.  10. 
1 2.1. pier.  4. 

9. 

*  Philip.  2. 

«  c.  toute  la 
■vertu  que  le 
Seigneur 
peut  commu- 
niquer à  quel 
cun  pour  fai- 
re miracles 
en  fon  Nom. 
f  c.ie  ne  fuis 
pas  pourtant 
vrai  mem- 
bre de  l'E. 
glife  qui  eft' 

le  corps  du  Seigneur,  g  c.  ne  me  rend  pas  pourtant  membre  vipaot  au  corps  du  Sei- 
gneur, b  ou ,  ne  fait  rien  mal  à  propos}  ou  qui  ne  foit  de  bon  vfage  :  ou  n'eft  point  {»$- 
4ee.    i    ou,  te  prend  rien  en  mal. 
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7  Elle  endure  tout,  elle  a  croit  tout,  elle  efpere  tout, 
elle  fupporte  tout. 

-8   Charité  ne  déchet  iamais  ,  au  lieu  que  quant  aux 
prophéties,  b  elles  feront  abolies:  &  quant  aux  langa- 
ges ils  cefleront:  quant  à  la  cognoiflance,elle  ièra 
abolie. 
5>  Car  nous  cognoiiîons  en  partie,  &  prophetizons 

en  partie. 

10  Mais  quand  la  perfettionfera  venue  lors  ce  qui 
elt  en  partie  fera  aboli. 

1 1  Quand  i'eftoye  enfant ,  ie parloye  comme  enfant, 
ie  iugeoye  comme  enfant,  c  ie  penfoye  comme  en- 
fant:  mais  quand  ie  fuis  deuenu  homme,  cequieftoit  fc  rapport£; 
d'enfant  s'en  elt  allé. 

ii   Car  *  nous  voyons  maintenant d  par  vn  miroir 
obfcurement,  mais  alors  nous  verrons  face  à  face: 
maintenant  ie  cognoi  en  partie,  mais adonc  iereco 
gnoiitrai  félon  qu'aufsi  i'ai  efté  recognu. 
13   Or  maintenant  ces  trois  chofes  demeurent,  foyj  ' 
efperance,  charité':  mais  la  c  phis  grande  d'iceJIes,, 
elt  chanté. 


âïïa.  autant 
que  l'édifica- 
tion le  peut 
porter,  &  Ht 
le  lailftnt  aV 
1er  à  dcsfiarv 
cède  perlbiv 
ne  1  fon  ef-  i 
cient. 

b  c  elles  per- 
dront leur  v- 
ftgt 

c  ou,  raifort- 
noyé. 
*i.Cor.$.f, 

4  c.  par  la  re- 
uelation 


Chap.    xiii  i. 


noftre  capa 
cité  prefence, 
&  félon  l'vfa-  j 
gÇ  du   mîhfi  ' 
itère  ordinai- 
re en  lXgK- 
fe. 

affa.  entant 
que  les  au- 
tres dons  ont 
leur  accom- 

ÎilifTement 
a  charité. 


£" 


/  c.  ayez  ce 

Enfeignemens  touchant  le  droit  vfage  du  don  des tangages  M  fer  &  traitter! 

de  la  prophétie,  z6    &  de  l'ordre  qu'il  fait  tenir  aux  ^rit^  * 

faincles  afjcmblees  tant  à  parler  ejlr  anges  langages  qu'à  enl'Eglife, 

prophétiser,   34  n'eftant  permis  aux  femmes  de  parler  en  ou  de.:pfci" 

la  congrégation  de  PEglife,  40  en  laquelle  eft  requife  ton-*  ^\on  la  rfu^ 

te  bonne  ft été.  :lation  que 

vous  auez  re- 
ccue  confor- 

POurchafTez  la  charité, foyez  conuoiteux  desîmémcnr  à  h 
dons  fpirituels:  mais  beaucoup  plus  que  vous!  1da°f^mcdc 

CprophetizieZ.  g  afla.ayanc 

2  Car  celui  qui  s  parle  langage  incognu,  h  ne  parle  J^g*^ 
poi;\t  aux  hommes ,  mais  à  Dieu  :  car  nul  ne  l'entend,  mefme  ce  que 
&  il  prononce  l  myireres  en  efprit.  1  a4fe»p«« nô 

Mais  k  celui  cjuiprophetize,propofe  auxhommes  Jouuoîr  aufi» 

exprimer  aux 
I  autres  :  en 


edification,&  exhortation,&  confolation. 


iquoi  fe  trou- 
r  lefquels  iou- 
test'oisila  receu  ce  don, mais  il  eft  entendu  de  Dieu.   }  c.chofesincogruies&cachecs,quç 


le  commun  n'entend  point 


K  début  du  don  de  prophétie,  s'eft  d'edifîer 

1 EL&-iij' 


les  homneï. 
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*    Celui  qui  parle  langage  incognu  ,  iJ  s'editie  foî- 
mefme  :  mais  celui  qui  prophetize,edifie  l'Eglife. 


celui  qui  prophetize  eil  plus  grand  que  celui  qui 
parle  diuers  langages, hormis  s'il  n'interprète,  afin 

el'Egiifeenreçome  édification. 

Maintenant  donc,  frères,  fi  ievien  à  vous  parlant 
langages  incognus ,  que  vous  profiterai-ie.fi  ie  ne  vous 
parle  par  a  reuelation,  ou  par  feience,  ou  par  prophé- 
tie, ou  par  doctrine? 

7  Et  de  failles  chofes  qui  font  fans  ame,  qui  donnent 
leur  (on, toit  haut-bois,  ioit  harpe,  fi  elles  ne  don- 
nent quelque  diftindtion  en  leurs  tons,  comment  co- 
gnoiltra-on  ce  qui  eltfonné  fur  le  haut-bois  ou  iurla 
larpe  ? 

8  Car  fila  trompette  donne  vn  Ton  qu'on  n'entende 
point,qui  fe  préparera  à  la  bataille  ? 

Pareillement  aufsi  vous,  fi  vous  ne  prononcez  par 
voftre  langage  parole  qui  puilTe  eftre  entendue ,  com- 
ment entedra-on  ce  qui  fe  dit?  car  vous  ferez  w  parlas 
en  l'air. 

10   II  y  a  (félon  qu'il  efchet)  tant  de  diuers  fons  au 
mondej&nuld'iceuxn'eit  cmuet. 
ii   Si  donc  ie  nefai d  ce  qu'on  veut  fignifier  par  la 
parole,ie  ferai  e  barbare  à  celui  qui  parle  :  <k  celui  qui 
parle  me  fera  barbare. 

12  Ainfi  donc,  puis  que  vous  erres  conuoiteux  des 
dons  fpirituels,  cerchez  d'abonder  en  iceux  pour  Te 
dification  de  l'Eglife. 

13  Parquoi  il  faut  que  celui  qui  parle  langage  incognito 
prie  de  pouuoir  interpréter. 

14  Car  fi  f  ie  prie  en  langage  inconnu,  mon  efprit  prie, 
mais  s  mon  intelligence  eft  fins  fruicl. 

1?  Quoy  donc  ?ie  prierai  d'efprit,mais  ie  prierai  auf- 
fi  h  d'intelligence  ;  ie  chanterai  d'efprit,mais  ie  chan- 
terai aufsi  d'intelligence. 

16  Autrement 1  fftu  bénis  d 'efprit,  celui  k  qui  eft  du 
fimplepopulaire,comment  dira-il  l  Amenàtonactio 
des  grâces  ?  car  il  ne  fait  que  tu  dis. 

17  Vrai  eft  que  tu  rens  bien  grâces:  mais  vn  autre 


I 


Mrft.iS.;, 


c.  ait  vi«| 

remanient. 
-ej'a.ii.ll. 
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n'en  eit  point  edi  h-. 

i3  le  ren  grâces  à  mon  Dieu  que  ie  parle  plus  de  lâ- 
gigcsque  vous  tous. 

\$  Vla'si 'aime  mieux  prononcer  en  l'Eglife  cinq  pa- 
role s  en  mon  intelligence, afin  que  i'initruife  auisi  les 
autres  que  dix  mille  paroles  en  langage  imognu. 

20  Frères, ne  (oyez  point  enfans  de  fens,  *  mais  fovez 
petits  enfans  en  malice  :  mais  quant  au  fens,  foyez  ho- 
mes faits. 

21  II  eit  eferir  a  en  la  Loy,  "  Pourtant  parlerai-  ie  à 
ce  peuple-ci  par  g  ;ns  d'autre  langue,  &  par  leures  e- 
itr.mges  :&rencores  ainiîne  m'entendront  ils  point, 
dit  le  Seigneur. 

2i   Parquoi  les  lar.giges  font  pour  fïgne,  non  point 
aux  crovans,  mais  aux  infidèles   au  contraire,  lapro 
phetie  non  point  aux  infideles,m  lis  aux  croyans. 

23  Si  donc  tout  I'Eglilè  s'affemble  envn,&  que  tous 
parlent  effrange*  langages,  &  que  le  commun  peuple, 
ou  ies  infidèles  y  entrent,ne  diront-ils  point  que  vous 
elles  hors  du  fe us? 

24  Maïs  fi  tous  prophetizent,  &:  qu'il  y  entre  quelque 
infidèle,  ou  quelcun  du  commun ,  il  eii  redargué  b  de 
tous,  Sz  elt  iugé  de  tous. 

I  2. s   Etamfi  les  fecrets  de  Ton  cœur  font  manifelrés, 
j  dont  il  fe  iertera  fur  fa  face,&r  adorera  Dieu ,  &  decla- 
i  rera  pleinement  que  vrayement  Dieu  elt  entre  vous 
'  rf   Qui  fera-ce  clone  frères?  c'elt  que  toutes  les  fois 
que  vous- vous  afïemblerez,  félon  qu'vn  chacun  de 
vous  aura  c  pfèaume,  ou  doctrine  ,  ou  langage,  ou 
reuelation,ouinierpretation,le  tout  fe  face  à  édifica- 
tion. 

27  Soit  que  quelcun  parle  langage  inconnu,  que  cela 
fe  face  p;ir  deux,  ou  au  plus  par  trois,  &  ce  par  tout, 
mais  qu'il  y  en  ait  vn  qui  interprète. 

28  Que  s'il  n'y  a  poi -t  d  interpréteur,  qu'il  fe  taife  en 
l'Eglife, qu'il  parle  àioi-mefme  &  à  Dieu. 
19  Et  que  deux  ou  trois  prophètes  parlent,  &r  que  les 
autres  en  lugerït. 

30  Et  fi  quelque  chofe  efr.  reuelee  à  vn  autre  qui  eftl  prophétie  & 
afsis,que  le  premier  fe  d  taife. 

3 1  Car  vous  pouuez c  tous  prophetizer  !  Vn  après  Tau-]  «niEgUÉ: 
. ELe-iiij 


b  afTa  de  tous 
ceux  qu'il 
oit  propheti- 
7ans,  &  par 
occafion 
mefmes  com- 
me de  tout  le 
corps  de  Vit- 
ftmblee. 
c  ce  pou- 
uoycnttftrc 
diuerfes  ma- 
nières   de 
dons   fpKÎ- 
tuels ,  eph.  s*. 
19.  colofl".  j. 
16. 

d  affadi  lajf- 
ûnr prendre 
la  parole  à 
celui  qu  il 
plaira  à  Dieu 
faire  leuer 
pour  mon- 
trer le  don 
qu'il  lui  p'^'ft 
lui  communi- 
quer. 

t  aflau    vous 
tous  qui  3- 
uczle  don  de 
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tre ,  afin  que  tous  apprenent  3  &  que  tous  foyent  con- 

folés. 

31  Era  les  Efprits  des  Prophètes  font  fuiets  aux  Pro- 


«  c.  la  do- 
ctrine p'ropo 

fcccn  lEgH-jphetes. 

cCunade"pro-[  3 1.  Car  Dieu  n'eft  point  Dieu ;  deconfufion,mais  de 

phetes,  doit 
dire  fuiette 
à  l'exaiTiê  des 
autres  Pro 


paix,  comme  on  voit  en  toutes  les  Eglifes  des  faincts 
34  Que  les  femmes  qui  font  entrevous  fe  taifent  e's 
Eglifes  :  car  *  il  ne  leur  eit  point  permis  de  b  parler, 
phctcsjeftantj  ma]s  doiuent  eftre  fuiettes:  '•'  comme  aufsi  dit  la  Lov. 

rapportée  a 
l'analogie  de 
la  foy. 
*  Tim.  %. 
II.  &  12. 
'•'  Gen.-$.  16. 
i  afTau.  pour 
enfeigner,  ou 
pour  taire 
quelque  au- 
tre action  pu- 
blique dumi- 
niftere  en 
Eaffemblee 
aepEglifè. 
<  aflau.  ayant 
quelque   don 
.  que  ce  foit, 


3?     Que  fi  elles  veulent  apprendre  quelque  chofe, 

qu'elles  interroguent  leurs  propres  maris  en  la  mai- 

fon  :  car  il  eft  deshonnefte  que  les  femmes  parlent  en 

l'Eglife. 

36"  La  parole  de  Dieu  eft-elleprocedee  de  vous?eft- 

elle  paruenue  tant  feulement  à  vous  ? 

3  7  Si  quelcun  cuide  eftre  Prophete5ouc  fpirituel,quJil 

recognoifTequeleschofesque  ievous  eferi  font  cô 

mandemens  au  Seigneur. 

38    Et  fi  quelcun  elïignorant,qu5il  d  foit  ignorant. 


en  rEglife. 
d  c.  qu  il  de- 
meure en  Ton 
eftat  &  fe  rc- 
cognoiiïelc 
premier. 
e  afTau.  félon 
les  diuers 
dons  du  Sei- 
gneur, moyc- 
nanr  que  le 
lo.itfe  rap- 
porte à  l'édi- 
fication com- 
mune. 
"Gai.  x.if. 


/  c.  enfeigné 
j  &  déclaré: 

comme  fus 

lits 


19  Pourtant/rereSjlovez  côuoiteux  de  prophetizer, 
cVn'empefchez  point  de  parler  e  langages. 

doma  S-  !4°  Que  toutes  chofes  fe  facent  honneïtement  &  par 

de  autborize  ordre. 

C  H  A   P.      XV. 

Traitlé  ire f- excellent  touchant  la  vérité  de  la  refurreelion  de 
la  chair ,  comme  icelîc  eftant  vn  des  principaux poincls  de 
nottrefoy  ,[ans  lequel  fefa  Chris!  ne  Jer oit  point  le  vrai 
Sauueur  >  nous  ferions  trefmifcrables  y  &  Dieu  ne  [croit 
pas  Seigneur  de  toutes  ebofes  :  3  5  auec  vne  déclaration, 
des  qualités  qu'auront  ks  corps  qui  rejjufciteront ,  &■  de 
l'ordre  &  manière  de  la  refurreelion. 

1  *  /~x  R  ie  vous  aduife,freres ,  touchant  l'Euangilel 
V./  que  ie  vous  ai  annoncé,&  que  vous  auez  rc- 
ceu,  &  auquel  vous-veus  tenez  fermes  : 
z  Et  par  lequel  vous  efles  aufsi  fauués,fi  vous  retenez 
en  quelle  manière  ie4e  vous  ai  annoncé:  fi  ce  n'eft  que  s 

icial  u  12  |vous  ayez  creu  en  vain. 
«  Pf.xz.'efi.'h    Car  auant  toutes  chofes,  *  ie  vous  f  ai  baillé  ce! 
53.4iv.9.i.jque  i'auoy'  aufsi  rectu.  }aJfauoïr3  que  Chïiil  eft  mortj 
fîfr.2.24.     poUr  nos  péchés,  "  félon  ks  Efcritmes. 


AVX     CORINTHIENS. 


4-î 


*  Ionat  a.i. 
'•Luc  24.  î4 

*  leb a»  20. 

*  aff  des  on- 
ze retcnans 


4  Et  qu'il  a  cité  enfeueli ,  &  qu'il  eit  refTufcité  le  troi- 
fieme  iour,  *  félon  les  Efcritures. 

5  Et  •  qu'il  a  elle  veu  de  Cephas ,  &  *  puis  *  des 
douze. 

6  Depuis  il  a  efté  veu  de  plus  de  cinq  cens  frères  à  v 
ne  tbi's,defquels  plufieurs  ibntviuans  iufqu'àprefentjîcnom 

6  quelques  vns  dorment. 

7  Depuis  il  a  elle  veu  de  laques ,  &  puis b  de  tous  les 
Apoftres. 

8  Et  après  tous , c  il  a  elle  aufsi  veu  de  moi  ,  comme 
d'vn  auorton. 

5?  Car*ie  fuis  le  moindre  des  Apoftres,  qui  ne  fuii 
pas  digne  d'eftre  appelé  Apoftre,d'autant  que  i'ai  per- 
fècuté  l'Eglife  de  Dieu. 

10  Mais  ■  par  la  grâce  de  Dieu  ie  fuis  ce  que  ie  fuis:& 
fa  grâce  qui  eft  enuers  moi  n'a  point  eftéd  vaine:  ains 
i'ai  trauaillé  beaucoup  plus  qu'eux  tous:toutesfois  no 
point  moi, mais  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  auec  moi 

11  Soit  donc  moi,loit  eux,  nousprefchonsainfi,  & 
ainfi  l'auez  vous  creu. 

12  Or  fi  on  prefche  que  Chrift  eft  refTufcité  desH 
morts,  comment difent  quelques  vns  d'entre  vous; 
qu'il  n'y  a  point  de  refurre&ion  des  morts? 

13  Car  s'il  n'y  a  point  de  refurreclion  des  morts-. 
Chrift  aufsi  n'eft  point  refTufcité. 

14  Et  fî  Chrift n'eft point  refTufcité,  noftre  predicatic 
donc  eft  vaine,&voftrefoy  aufsi  cflc  vaine. 
r?   Et  mefmement  nous  fommes  trouués  faux  te 
moins  de  Dieu  :carfnous  auons  porté  tefmoignag 
de  par  Dieu,qu'il  a  refTufcité  Chrift,Iequel  il  n'a  poi 
refTufcité ,  voire  fi  les  morts  ne  reffufeitent  point. 

16  Car  fi  les  morts  ne  refllifcitent  point,  Chrift  au 
n'eft  point  refTufcité. 

17  Et  fi  Chrift  n'eft  point  refTufcité  ,  voftre  foy  \fî 
vaine,  vous  eftes  encores  §  en  vos  péchés. 
iS   Ceux  donc  aufsi  qui  dorment  en  Chrift  fojit 
péris. 

1$   Si  nous  auons  efperance  en  Chrift  en  celle  v 
feulement,  nous  fommes  les  plus  miferabies  deto^s 
les  hommes. 


cpufl unie  des 
douze. 

L  aflfa.  fur  le 
temps  defoa 
afcenfîbn. 
c  afla.du  ciel, 
Toit  en  la  co- 
licifion  ,  ou 
lors  que  TA- 
po/t  relut  rx~ 
ni  en  ecftàfe 
iufiju'au  troi- 
fiemc  Ipic!. 
•£  ^4c7.ç).x. 

tim.i.ii. 

d  c.  fans  ci- 
fea. 

c'eftanean- 
e,  veu  que 
elle  n'a  autre 
bu:  que  l'at-' 
téritç  de  la    J 
refiirreftion. 
/  ou, nous     I 
aurionsporréj 
faux   tciinoi- 
g'.iagc  contre 
Dieu  qu'il  a. 
rdïùfcité 
Chrift,  le- 
quel il  n'au- 
roit  point 
leiTufcitc  , 
&c. 


g  afTa.d'autât 
que  la  refur- 
redb'on  de      ( 
Chrift  de  I* 
victoire  con- 
tre le  péché 
&  le  fonde- 
ment de  1* 
nouueaugf 
de  vie. 


*Co>.i  «S 

Mpnc     i  9. 
«   r.   celui  en 
q'ii  font  ikn- 
Ctifcs   tous 
les   fidèles 
meurent  en 
la  foy  d'ice- 
lui  p~ur  eftre 
comprios   au 
b  neficc  de 
fi  rcfurre- 
ébon. 
i   ;-fu.  tous 
ceux  qui  fe- 
ront   fiits 
patiupans 
celatefu  re- 
éKon  bien- 
heureu  e. 
v  >.The.A. 

V    ctourert.ir 
qui  apôart'ét 
à   leftJbl^re 
me  t    des 
choies  t>re- 
fentes  &  trâ- 
ficoires. 
*  tf.tio 
*&   1.54. 
/jt  6  1  1 5 .  <_> 
10. 13 
J   c.    qu'il 
gouuerne 
Ton  Eglife 
ici  bas  en  ter 

Vp/>.8.7. 
htb  a. 8. 
fi    fi.ri.ix 
fipà  6. 

e  aflau.  non 
comme  fi  c'e 
ftoir  quelque 
per  o 
«ibfiftante  en 
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io   Or  maintenant  Chrilteitreliulcité  des  morts,  & 
a  elté  tait  * a  les  prémices  des  dormans. 
ii    Cîr  depuis  que  la  mort  <7?  par  vn  homme,  aufsi  la 
refurre&ion  dt  s  morts  eft  par  vn  homme, 
ai    Car  comme  en  Adam  tous  meurent,pateillement 
aufsi  en  Chri(tbtous  (ont  viuifiés. 
zi    ■  Mais  vn  chacun  en  (on  ran^r,  les  prémices,  c'eft 
Chrift  :  puis  après,  ceux  qui  font  de  Chrii\ Je»  o,<t  vini- 
fiés en  fon  aduenement, 

24  Et  puis  la  fin,  quand  il  aura  remis  le  royaume  à 
D  eu  le  Pere:quand  il  aura  aboli c  tout  empire,^  tou- 
te pui (fan ce  Se  force. 

25  Or  il  faut  qu'il d  règne  ,  *  tant  qu'il  ait  mis  tous 
fes  ennemis  fous  fes  pieds. 

26  L'ennemi  qui  fera  deftruit  le  dernier  ,  c'eft  e  la 
mort. 

17  Car*  il  a  aiTuietti  toutes  chofes  font  les  pieds  d'i- 
celui  :  (or  quâd  il  dit  toutes  chofes  lui  font  aifuietties, 
il  appert  ques'eilreferué  celui  qui  lui  a  aiTuietti  tou- 
tes chofes. 

28  Et  quand  toute*  chofôs  lui  auront  efté  affuietties, 
lors  auisi  le  Fils  mefmef  fera  aifuietti  à  celui  qui  a  af- 
fuietti  toutes  chofes. afin  que  D?eu  foit  tout  en  tous. 

2  y    Autrement  que  feront  ceux  qui  font  ba.-tizés 
s  pour  morts,  fi  totalement  les  morts  ne  reiïufcitent 
point-pourquoi  aufsi  font  ils  baptizés  pour  morts? 
30  Pourquoi  aufsi  fbmmes-nousen  danger  à  toute 
heure? 

3  i  bPar  noitre  gloire  que  t'ai  en  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chnft,ie  meur  de  iour  en  iour. 
3  2  Si  i'ai  combatu  contre  les  beftes  en  Ephefe  '  félon 
l'homme ,  que  me  profite -il,fi  les  morts  ne  reiïufcitent 
point  ?  ■  mangeons  &  beuuôs;car  demain  nous  mour- 
rons. 

elle  meinje,maîs  en  lapcrfonne  de*  membres  du  corps  du  Seigneur,  f  afiau  au  regard  de 
fon  corps  vniuer.el  qui  tft  fon  fcgli'e,ouen  ce  e  qualité  de  moyenneur,  laquelle  n'eft  pas 
encore.*,  dignemennugnifiee  entier*  tous  les  croyans.  £  Gr  furies  morts:c  fur  ceux, au£ 
quels  on  n'attend  plus  rç  vie,  ce  qui  le  peut  entend'  e  de  ceux  qui  procuroyent  à  1  extrémi- 
té de  ne  mouiir  poinr  fans  eArebiptizcs:ou  bien  t\ft  vnc  manière  de  parler  allégorique 
ton  h.itu  les  affiidions  au  "quelles  font  afîuicttis  les  fi  Vies  en  ce  monde.voyezMat.  zo.z  j. 
ou, qui  vfent  de  buement  fur  les  morts:&  peu  apes,  pourquoi  aufsi  vfent-ils  delauemcs  fur 
les  mous  <  h  ou, de  par  vofire  gloire:  tomme  s'il  difoit  i'en  prenàrcfmoinlc  frui&que 
vous  rccue?ïlez  de  nu  confiance  aux  peuecutions.  i  c.  n  ayant  point  d'autre  attente  que 
des  biens  de  dette  vie. 
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33  Ne foyez  point feduits , a Mauuaifes compagnies 
corrompent  les  bonnes  mœurs. 

34  EfueiIlez-vousbàviureiuitement  ,  &  ne  péchez 
point  :  car  quelques  vns  font  fans  cognoiflance  de 
Dietuie  le  vous  di  à  voftre  honte. 

'3?    Mais  quelcun  dira  ,  Comment  relTufcitent  les 

morts?&:  en  quels  corps  viendront-ils? 

3  6  O  fol ,  ce  que  tu femes ,  iVeit  point  viuifié,  s'il  ne 

meurt. 

37  Et  quanta  ce  que  tu  femes  ,  tu 'ne  femes  point  le 

corps  qui  naiftra,  mais  le  grain  nud  félon  qu'il  efcher, 

de  blé,  ou  de  quelque  autre  grain. 

3  8   Mais  Dieu  lui  donne  le  corps  ainfî  qu'il  veut,  Se 

à  vne  chacune  des  femences  (on  propre  corps. 

39  Toute  chair  n'eft  point  vue  meime  forte  de  chair: 
mais  autre  eji  la  chair  des  homes,  &autre  'a  chair  des 
beites:oV  autre  des  poilfons,&  autres  des  oifeaux. 

40  Aufsi  y  a-il  des  corps  celeites&  des  corps  terre 
itresimais  autre  elt  la c  gloire  des  celeftes,&  autre  cel- 
le des  terreiîres. 

41  Autre  elr  la  gloire  du  foleil ,  &r  autre  la  gloire  de  la 
lune ,  &  autre  la  gloire  des  eitoilesxar  vne  eftoile d  ell 
différente  de  l'autre  eitoile  en  gloire. 
41  Ainfïaufsi/mdarefurre&iondesmortSjkfflr^eft 

femé  en  corruption, il  refTufcitera  en  incorruption. 

43  II  cil  femé  en  deshonneur,il  refTufcitera  en  gloire: 
il  eft  femé  en  foiblelTe,  il  reifufeitera  en  force. 

44  11  eit  femé  corps f  fenfuel,il  refTufcitera  corps  s  fpi- 
rituehil  y  a  corps  fenfuel,&  y  a  corps  fpirituel. 

45  Comme  aufsi  ilefreferit,  *  Le  premier  homme 
Adam  a  efré  fait  en  ame  viuâte*.  &  le  dernier  Adam  en 
hefpritviuin*ant. 

âf6  Mais  ce  qui  eft  fpiritueI,ivY/? point  le  premier,ains 
ce  qui  èft  fenluehpuis  après  ce  qui  cil  fpirituel. 
47  Le  premier  homme  cjlant  de  terre , '  elt  de  poudre: 
&  le  fécond  homme,afTauoir  le  Seigneur ,  efl k  du  ciel. 
4S  Tel  qu'eit  celui  quieftdepoucîre,tels  aufsi  font 
ceux  qui  font  de  poudre  :  6c  telqu'eltle  celeite,tels 
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aufsifont  les  celeftes. 

4P  Et  comme  nous  auons  porté  l'image  de  celui  qui! 

ell  de  poudre  >  aufsi  porterons-nous  Pimage  du  ce-! 

lefte. 

50  Voila  doc  que  ie  di/reres ,  que a  la  chair  &  le  fang 
ne  peuuent  hériter  le  royaume  de  Dieu  :  ni  la  corru- 
ption n'hérite  point  la  corruption. 

51  Voici  ie  vousdi  vn  fecret  :  vrai  elt  que  nous  ne 
dormirons  point  tous^  mais  nous  ferons  tous  tranf- 
mués 

5 1  En  vn  moment ,  &  en  vn  clin  d'oeil ,  à  la  dernière 
trompette  :  (  *  car  la  trompette  Tonnera  )  &  les  morts 
reiïufciteront  incorruptibles 3&b nous  ferons  tranf- 
mués. 

53  Car  il  faut  que  ce  corruptible-ici  reuefte  l'incor- 
ruption:  &  que  ce  mortel-ici  reueite  l'immortalité. 
H  Or  quand  ce  corruptible  ici  aura  reueltu  Pincor- 
ruption ,  &  que  ce  mortel-ici  aura  reueltu  l'immorta- 
lité j  alors  fera  accomplie  la  parole  qui  ell  efcrite,  v  La 
mort  elt  engloutie c  en  victoire. 
55  d  Où  */Ê,ômort,ta  victoire?  où  f/?,ôfepulcre,  ton 
aiguillon? 

%6  Or e  l'aiguillon  de  la  mort ,  c'eft  péché  :  & f  la  puif- 
fance  du  péché,  c'ejl  la  Loy. 

$7  Mais  grâces  à  Dieu,  *  qui  nous  a  donnés  la  vi- 
ctoire par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 
5  8  Parquoi,  mes  frères  bien-aimés/oyez  fermes5im- 
muabIes,abondans  toulîours  en  Pœuure  duSeigneur: 
fâchas  que  voftre  labeur  n'eit point  vain  ennojtre  Sei- 
gneur. 

C  H   A  P.       XVI. 

Aduertijfement  touchant  la  manière  de  la  collecte  extraordi- 
naire qu'on  faifoitpour  les  pour  es  de  Judée  :  1 3  auec  vne 
exhortation  àper/euerer  en  lafoy ,  15»  &plujieurs  recom- 
mandations des  fidèles  les  vns  aux  autres. 

,i  k  ^p  Ou  chat h  la  collecte  qui  fe  fait  pour  les  faincts, 
çùntm  &' ir-|     1   faictes-en  comme  i'en  ai  ordonné  aux  Eçlifes 

rire  le  pèche.  ° 

g  affa.  enranr  qu'en  laperfonne  de  Chrift  nous  auons  le  plein  affranebifiement  tant  de  la 
JLoy  que  du  péché,  h  afla.la  collette  extraordinaire  qu'on  faifoit  pour  la&bucntion  des 
£glifes  de  Iutfce. 


«  c.  noitre 
nature  en  là 
qualité  pre- 
mière iuf- 
ques  à  ce 
quelle  fbit 
renouucllee 
&  changée. 
*  Mat:.  24. 

16, 
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cfgard  aux  fi- 
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Je  corps  de 
fEglife  :   & 
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ce  reftablifle- 
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de  moment 
en  moment. 
"-0/m  13.14 
heb.2.14. 
e  c.  tout  à 
faitjfàns  qu'il 
y  reite  aucu- 
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d  ou  ,  Où 
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/  c.  ce  qm 
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de  (jâTatie. 

i  C'eit  que a  chaque  premier  iour  de  la  femaine,cha- 
cun  de  vous  mette  à  part  par  deuers  foi  ,b  affemblant 
ce  qu'il  pourra  félon  la  bénignité  de  Dieu  :  afin  que 
lors  que  ie  viendrai3les  colleaes  ne  foyent  à  faire. 

3  Puis  quand  ie  ferai  arriué,  j'enuoyerai  ceux  que 
vousapprouuerez  par  lettres  pour  porter  voitre  libé- 
ral i ce  en  Ierufalem: 

4  Et  s'il  elt  conuenable  que  i'y  aille,ils  viendrôt  aufsi 
auec  moi. 

5  le  viendrai  donc  vers  vous ,  ayant  pafTé  par  Mace- 
done:  (car  ie  palTerai  par  Macedone.) 

6  tt  peut  eltre  que  ie  feiournerai  auec  vous,  ou  mef- 
me  que  i'y  palTerai  l'hyuer:afin  que  vous  me  condui- 
rez par  tout  là  où  i'irai. 

7  Car  ie  ne  vous  vueil  point  maintenant  voir  en  par- 
lant :  mais  i'efpere  que  ie  demeurerai  auec  vous  quel- 
que temps ,  *  fi  le  Seigneur  le  permet. 

8  Toutesfoisie  demeurerai  en  Ephefe  iufqu'à  la  Pen- 
te cofre. 

9  Car  vne  grande  porte  &  d'efficace  m'eft  ouuerte, 
n  ais  il  y  a  plufieurs  aduerfaires. 

10  Que  fi  Timothee  vient ,  prenez  garde  qu'il  foit  a- 
ueevous  feurement:  car  il  s'employe  à  l'œuure  du 
Seigneur  comme  moi-mefme. 

1 1  Nul  donc  ne  le  mefprife:mais  conduifez-le  en  feu- 
reté  ,  afin  qu'il  viene  à  moi:  car  ie  l'atten  auec  les 
frères. 

12  Touchant  Apollos  noflre  frère,  ie  l'ai  beaucoup 
:  prié  qu'il  alla  vers  vous  auec  les  freres:mais  il  n'a  nul 
îement  eu  le  vouloir  d'y  aller  maintenant  :toutesfois 
\\y  ira  quand  il  aura  l'opportunité. 

13  Veillez ,  foyez  fermes  en  la  foy,  portez-vous  vail- 
lamment,fortinez-vous. 

14  Que  tous  vos  affaires  fefacent  en  charité. 
1  f    Or  ie  vous  prie,freres ,  vous  cognoiiïèz  la  famille 
de  Stephanas,  comme  elle  elt  les d  prémices  d'Achaie, 
&  qu'ils  fe  font  du  tout  adonnés  au  feruice  des 
fain&s. 

1 6  T>onnc^  ordre  que  vous  foyez  aufsi  afiiiiettis  à  tel- 
les gens,  &  à  vn  chacun  qui  s'employe  en  l'œuure ,  &  gnëinincc. 
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17  Or  ie  m'efioui  de  la  venue  de  Stephanas^de  Fortu- 
ï'e.*re«âihê|*iat!»&  d'Achaiquerpource  qu'iceux  ont  fuppieé  à  vo- 

irre  défaut. 

18  Car  ils  ont  recréé  monefprit  &  levoftre  :  reco- 
gnoiifez  donc  ceux  qui  font  tels. 

9  Les  Eglifes  d'Afie  vous  faluent.  Aqui!e  &  Prifcille 
(auec  rEgliiè  qui  efi  en  leur  maifon  )  vous  faluent  af- 
fectueufement  en  nojïre  Seigneur. 
20  Tous  les  frères  vous  faluent.  *  Saluez  l'vn  l'autre 
d'vnfain&baifer. 

11  La   saivtation   de    la  propre  main 
de  moi   pavl. 

22  S'il  y  a  quelcun  qui  n'aime  le  Seigneur  Iefus 
Chriit^qu'il  foit a  anatheme  maran-atha. 

23  La  grâce  de  noitre  Seigneur  Iefus  Chriit  foit  auec 
vous. 

24  Ma  diiection  foit  auec  vous  tous  en  Iefus  Chrift. 
Amen. 

La  première  Epifîre  aux  Corinthiens  a  efté  cfcrite  de 

Tbilippes  par  Stephanas  3  Fortunat,  & 

.Acbdiaue ,  &  Timotbee. 


<lu  corps  de 
lEglife  ,à  la 
forme    de 
«eux  qui  e- 
ftuyentexpo- 
fes  au  dernier 
interdit ,  du- 
quel le  for- 
rm>Lre  pou- 
Uoit  comn  ê- 
cer  par  ces 
mots  Maran- 
atha,fignifiàs 
le  Seigneur 
vient,  Se  ie 
rapportât1. s  à 
l'apparition 
de  Chrift  au 
«iernier  ingé- 
nient, lors 
que  la  der- 
nière fenten- 
ce  d'execra 
tion  fera  pro- 
noncée cotre 
lesmefihans, 
voyez  Inde 
14.&15.    ^ 
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aux  Corinthiens. 


C   H  A  P.      I. 

Déclaration  des  affligions  de  l'Apoflrc ,  &de  laconfolation 
qu'il  reçoit  du  Seigneur  :  12  Itemdefafmcerité  à  pref- 
cher  ÏE  uagile,  19  &dela  fermeté  des  promeffes  de  D ieu, 
fondées  en  Je  fus  Chrift,  &  Jeellees  en  nos  cœurs  par  le 
S.ECprit. 


£  quîcftle 
nom  de  la 
prouince 
dont  Coriiv 
theeftoitla 
antre  ville. 


A  v  l  Apoftre  de  Iefus  Chrift  par  la 
volôté  de  Dieu5&  le  frère  Timothee, 
àl'Eglife  de  Dieu  quiell  en  Conn- 
the  3  auec  tous  les  faincls  qui  font  en 
toute  bl'Achaïe: 

2  Grâce  vous/o/Vj&paix  de  par  Dieu 
noftre  Père ,  &  de  par  le  Seigneur  le- 
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fu*;  Chriit. 

3  '  Bcnit  (oit  Dieu  qui  eft  le  Peredenofhe  Seigneur 
Iefus  Chriil,! c  l'ère  des  mifericordes,&Dicu  de  toute  '* 
confolation; 

4  Qui  nous  confole  en  toute  noftre  affl'éliô,  afin  que 
par  la  confolation  de  laquelle  nous-meimes  (bmmcs 
confolésdeDieu ,  nous  puifsionsconfoler  ceux  qui 
l'ont  en  quelque  aiflidbon  que  ce  foit. 
*  Car  comme  les  fourTrances  a  de  Chrifr  abondent  en 
nous  ,  pareillement  aufsi  par  Chrilt  abonde  bncitre 
Confolation. 

6  Et  foit  que  nous  foyons  affligés,  c'eft  pour  vrltre  cô- 
folariô  âefalut,  qui  le  produit  en  endurant  les  mefmes 
fouffrances  ,  qu'aulsi  nous  fourfrons;ioit  que  nous 
ibvons  conlolcs  ,  c'eft  pour  voftre  conlolation  6Y 
falut. 

7  Et  Tcfperance  que  nous  auonsdevous  ,e(! ferme, 
fachans  que  comme  vous  eites  participant  des  fouf- 
frances, pareillement  aufsi  le  Jere^vous  de  la  confo- 
lation. 

8  Car ,  frères,  nous  voulons  bien  que  vous  foyez  ad- 
uertisde  noilre  atfliclion  qui  nous  eit  aduenue  en 
Afie: c'efic\i\e  nous  auons  elle  chargés f  à  outrâce  plus 
que  ne  pouuions  porter:  tellement  que  nous  en  auons 
elté  en  extrême  perplexité,  melme  de  la  vie. 
5>  Mefine  nous-nous  fommes  veus  comme  fi  nous 
eu'sioiis  receu  en  nous-meimes  lafentence  de  mort: 


«r.1.3. 
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afin  que  nous  n'eufsions  confiance  en  nous-meimes,^ 
ains  en  Dieu  qui  reflïifcite  les  morts. 

10  Lequel  nous  a  deliurés  de  fi  grande  mort,  &nous 
deïiure:aucpel  nous  efperons  qu'encores  ci  après  nous 
deliurera-il. 

11  Moyennant  aufsi  vofrre  aide  par  la  prière  que  fe-vR0W.  15 
rez  pour  nous  afin  que  par  plufkurs  grâces  fovent  ré 
dues  pour  nous,  pour  le  don  qui  nous  aura  elle  fait, 
pour  refgard  de  plufîeurs  perfonnes. 
îi   Car  c'eftlà  noilre  gloire  ,  afl'a'Joir\e  tefmoignaee 
denofrreconfcience,qVen  (implicite*  &■  fincerftédde 
Dieu  ,  &  non  point  en  fapience  charnelle ,  mais  félon 
la  grâce  deDieu  nous  auons  conuerie  au  monde,  & 
(ïngulierement  vers  vous. 


50. 
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13  Car  nous  ne  vous  efcriuospoint  autres  chofes  que 
celles  que a  fauez  ou  mefme  recognoiflfez  :  &  iefpere 
que  vous  les  recognoiftrez  iufqu'au  bout. 

14  Comme  aufsi  vous  nous  auez  recognus  en  partie, 
que  nous  fommes  b  voftre  gIoire,comme  vous  aufsi  e- 
ftes  la  noftre  pour  le  iour  du  Seigneur  Icfus. 
1  ?  Et  en  vne  telle  confiance  ie  vouloye  premieremét 
venir  vers  vous,  afin  que  vous  eufsiez  vne c  féconde 
grâce: 

\6  Et  puis  pafTer  par  deuers  vous  en  Macedone ,  puis 
derechefde  Macedone  venir  à  vous ,  &  eftre  conduit 
par  vous  enludee. 

17  Quand  donc  ie  propofoye  ce!a,ai  ie  vfc  de  Iegere- 
té?ou  les  chofes  que  ie  péfe,  les  penfe-ie d  felô  la  chair 
tellement  qu'en  mon  endroit  il  y  ait  Ouy,  ouy  :  &  puis 
Non, non? 

18  Or  Dieu  cft  fidèle,  que  enoftre  parole  de  laquelle 
i'ai  vfé  enuers  vous,  n'a  point  efté f  Ouy ,  &  Non: 
ip  Car  le  Fils  de  Dieu  Iefus  Chrif  t ,  qui  par  nous  a  e- 
ftéprefché  entre  vous,  afauoir  par  moi  &parSiIuain 
&  par  Timothee,n'a  point  efté  Ouy  &  Nomains  a  elle 
Ouyenlui. 

20  Car  autant  qu'il  y  a  de  promefTes  de  Dieu,  elles 
font  s  Ouy  en  lui ,  Se  font  Amen  en  lui,  à  la  gloire  de 

{ha?""rd°adr  E>^eU  Par  n°US* 

21  Or  celui  qui  nous  conferme  auecvousenChrilt, 
&;  qui  nous  a  oincts,  c'eft  Dieu: 

22  Lequel  aufsi  nous  a  teel\és38cnous  a  donné  les  ar 
rhes  de  l'Efprit  en  nos  cœurs. 

23  Or  l'appelé  Dieu  à  tefmoin  fur  mon  ame ,  que  c'a 
efté  pour  vous  efpargner  que  ie  ne  fuis  point  encore 
venu  à  Corinthe: 

24  Non  point  que  nous  ayons  domination  fur  voftre 
foy,  mais  nous  aidons  à  voftre  ioye  :  car  c'elt  par  foy 
que  vous h  elles  debout. 

c  H  A  p.   ir. 
ïAducrtiffement  touchant  le  deuoir  de  l'Eglife  à  l'endroit  des 
pécheurs  qui  vicnenCh  repentance  y  en  l'exemple  de  l'ince- 
pieux  qui  auoit  efté  excommunie  :    14  auec  vne  déclara 
tien  de  l'intégrité  de  l' Apofirc  en  fonminiftere  >  lequel  eft 
odeur  de  vie  &  de  mort, 

i ; Mai* 


«  ©U,lifez& 
mefme  reco- 
gnoiflez. 
b  c.  celui  du 
tniniftere 
«Uiqucl  vous 
vous  pouuez 
continuelle- 
mec  glorifier 
Au  Seigneur. 
€  e.vnenou- 
11  elle  bénédi- 
ction du  Sei- 
gneur par 
monminifte- 
re  en  prefen- 
ce  :  ou  ,  vne 
<Joul>legrace. 
d  c.par  quel- 
que affection 
particulière 
&  pour  ma 
commodité, 
ou  Je  mon 
feus  &  con- 
duite parti- 
culière, fans 
tcfmoignage 
duS.E'prit. 
»   alfa,  la  pro- 
meffe  que  ie 
vous  auoy' 
faite  devons 
Tifirer. 


vis  a  monef- 
cient. 

g  c.    fermes 
cvexprefïes 
fans  qu'il  y  ait 
aucune  va- 
riation. 


h  crue  vous 
fiiMiftez  en 
h  gNice  de 
Dieu. 
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Ais  i'auove  délibéré  cela  en  moi-melme  de 
ne  venir  point  vers  vous  derechef  auec  tri- 


M 

flefle. 


Car  fi  ie  vous  contrilte ,  qui  fera-ce  puis  après  qui 
me  reiiouira ,  finon  celui  qui  auroit  elle  contrilte  par 


moi: 


3  Et  ceci  mefme  vous  ai-ie  eferit ,  afin  que  quand  ie 
viendrai,  ie  n'ayetiiitefTedepar  ceux  desquels  ie  de- 
uoye  receuoir  loyer  me  confiant  de  vous  tous  que  ma 
ioye  elt  celle  de  vous  tous. 

4  Car3  ievous  ai  eferit  en  grande  affliction  &  an- 
guille de  cœur ,  auec  beaucoup  de  larmes  :  non  point 
afin  que  vous  fufsiezcontnftés  ,  mais  afin  que  vous 
feufsiez  la  charité  que  i'ai  tres-abôdâment  vers  vous. 

Que  fi  quelcun  a  efté  caufe  de  triiteiTe,ce  n'eft  point 
moi  qu'il  a  contrilte,  mais  aucunement(afin  que  ie  ne 
le  lincharge)vous  tous. 

6  Il  iuffit  a  celui  qui  eit  tel  de  celte  cenfure  quia  ejlè 
/à/Veparplufieurs. 

7  Tellement  qu'aucontraire  vous  lui  deuez  pluftoft 
pardonner  &  leconiokr  :  afin  que  celui  qui  eft  tel  ne 
foit  englouti  de  la  trop  grande  triftefle. 

8  Parquoi  ievous  prie,  que  vous  ratifiez  enuers  lui 
voflre  charité. 
P  Car  pour  cela  aufsi  vous  ai-ie  efcrit,afin  decognoi- 
ftreTexperié  ce  de  vous,  ajjauoir  fi  vous  eites  obeilTans 
en  toutes  chofes. 

i  o  Or  à  qui  vous b  pardonnez  quelque  chofe ,  ie  par- 
donne aufsi:  car  de  ma  part  aufsi  h  i'ai  pardôné  quelque 
chofe,à  qui  i'ai  pardonné,/'*  l'ai  fait  à  caufe  de  vous  de- 
uant  la  face  de  Chrilt: 
ii  Afin c  que  Satan  ne  gagne  le  deflus 
gnorons  point  fes  machinations. 

12  Aulurplus,  eitant  venu  en  Troas  pour  PEuangile 
de  Chrift ,  encores  que  la  porte  me  fuit  ouuerte  par  le 
Seigneur. 

13  "le  n'ai  point  eu  de  relafehe  en  mon  efprit ,  d'autât 
que  ie  n'ai  trouuéTite  mon  frere:ains  ayant  prins  cô 
gé  d'eux,  ie  m'en  fuis  venu  en  Macedone. 

14  Or  grâces  à  Dieu  qui  toufiours  nous  faittriom 
pher  en  Chrilt  :  &  qui  manifelte  par  nous  l'odeur  de  fa 

Ff 


car  nous  n  1- 


mi,c'cftd* 
la  grande  af- 


u 


fliction&an- 
goifle  de  Jiiô 
caur  que  i« 
vous  ai  eferit, 


b  affa.  au  no 
de  l'Eolife. 
Matt.i8.  iî, 


c  ou ,  oue 
nous  ne 
foyons  cïr- 
conuenu» 
par  Satan: 
ou,quilne 
face  Ion  pro 
fit  de  nous. 


no. 
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cognoiïïance  en  tous  lieux. 

iç  Car  nous  fommes  la  bonne  odeur  de  Chrift,  à 
Dieu,en  ceux  qui  font  fauués,&en  ceux  qui  penfTent. 
\i6  Ceft  àjjauoir  à  ceux-ci, a  odeur  de  mort  à  mort  :  &  à 
ceux-là  odeur  de  vie  à  vie.  Et  qui  eft  iuffifant  pour  ces 
chofes? 

17  Car*  nous  ne  fommes  pas b  maquignons  de  la  Pa- 
role de  Dieu  comme  plufieurs,ains  nous  parlons  tou- 
chant Chrift  comme  en  fincerité,  &  comme  de  par 
Dieu,  deuant  Dieu. 


Ch 


A  P.    III. 


«  affa.cntant 

3 ne  les  infi- 
cles  ou  con- 
tempteurs 

tournent  à 
leur  condam- 
nation  le 
ménage  de 
jaluc  par  leur 
propre  mali- 
ce &  ingrati- 
tude- 

*  Sous  4,2. 
h  Le   mot 
Grec  fe  rap- 
porte  pro- 
prement 
à  ceux  qui  te- 
nans  tauemc 
biouillcnr  le 
vin,tant  pour 
tromperies 
acheteurs, 
cjue  poury 

firatiquer 
curauanta- 

§e- 

'•'Sous  71. 
c  II  a  efgard 
aux  lettres 
de  tefmoi- 
gnage  qui  fe 
pratiquoyent 
par  quelques 
vns  pour  sa 
liancer  &  fe 
maintenir 
par  les  EgU- 
tes. 

d  arT  par  l'ef- 
ficace du  S. 
Elprit  opérât 
en  noftre  mi- 
niftere. 

t  c.defimple 
parole  qui  fè 
reçoit  par 
l'ouye  exté- 
rieure tant 
feulement, 
comme  la 
Loy:  mais  de 

la  vertu  du  Seigneur  qui  donne  à  la  confeience, corne  eft  le  vrai  Etiagile.  /  c.non  fetilemcc 
n'apporte  point  de  vie,  mais  piuftoft  attire  &auan  ce  la  condamnation,  g  cfait  fëntir  en 
pleine  efficace  la  grâce  qu'il  prefente,  pour  nous  renouueller  en  vne  meilleure  vie.  h  afia. 
kLoyauminlteredc  Moyfe.  i  c.accompagnc  de  la  gloire  du  Seigneur. 


Recommandation  du  mini si ère  de  l3^4posJre:  6  auec  vne  op- 
pofition  du  ministère  de  la  Loy  à  celui  de  L'Euangile,  1 8  co- 
rne estant  trop  plus  excellent  que  celui  de  la  Loy. 

1  f~^  Ommencons-nous  derechef  à  nousrecôman- 
V>  der  nous-mefmes?  ou  bien  auons-nous  faute 

comme  quelques  vns  ,cd'epiftres  recommandatoires 
vers  vous,  ou  de  recommandatoires  de  par  vous? 

2  Vous  elles  noftre  epiltreefcrite  en  nos  cœurs  :1a 
quelle  eft  cognue  &  leuë  de  tous  hommes. 

3  Entant  qu'il  apparoift  en  vousque  vouseftes  'Te- 
piitre  de  Chrift  adminiftree  par  nous,  &efcritenon 
point  d'encre, mais  de dl'Efprit de  Dieu  viuant ,  non 
point  en  plaques  de  pierre,mais  en  plaques  charnelles 
du  cœur. 

4  Or  auons-nous  vne  telle  confiance  en  Dieu  par 
Chrift, 

?   Non  point  que  nous  foyons  fuffifans  de  péfer  quel 
que  chofe  de  nous,comme  de  nous-mefmes,mais  no- 
ltre fuffifance  eft  de  Dieu: 

6  Lequel  aufsi  nous  a  rendus  fuffifans  poureftre  mi 
niftres  du  nouueau  Teitament,non  pas e  de  lettre,mais 
d'efprit:car  la  Iettref  tue,mais  i'Efprit  2  viuifie. 

7  Que  fi h  le  miniftere  de  mort  eferit  en  lettres  &  en- 
graué  en  pierres,  a  efté  '  glorieux , K  tellement  que  les 
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enfans  dlfraël  nepouuoyent  regarder  en  la  face  de 

Moyfe  pour  la  gloire  de  fa  face:  (laquelle  gloire  deuoit 

prendre  fin) 

S    Comment  ne  fera  pluitoft  glorieux  le  miniftere  de 

l'Elprit? 

5>   Car  fi  le  miniltere  de  condamnation  a  eflé  glorieux, 

a  le  miniltere  de  iuihce  furpalTe  de  beaucoup   en 

gloire. 

10  Or  mefme  ce  qui  a  efté  glorifié  n'a  point  elle 
glorifié  enceit  efgard  ,  à  cauleb  de  la  gloire  qui  fur- 
monte. 

1 1  Car  fi  ce  qui  deuoit  prendre  fin,  a  efté  glorieux ,  ce 
qui  efl  permanent,  ell  beaucoup  plus  glorieux. 

Depuis  donc  que  nous  aiions  vne  telle  efperance, 
nous  vfons  de  grande  hardieffe  de  parler. 

13  *  Et  nejomma ;  point  comme  Moyfe,quimettoitvn 
voi^e  fur  fa  face  ,  à  ce  que  les  enfans  d'Iïrael  ne  regar- 
daient à  la  confommation  de  ce  qui  deuoit  pren- 
dre fin. 

14  Parquoi  leurs  entendemens  fontendurcisrcar  iuf- 
du*a  ce  iourd  nui c  ce  mefme  voile  demeure  en  la  le- 
cture de  l'ancien  Tellament:fans  élire  oflé( d  lequel  efl 
aboli  far  Chrift) 

15  Ains  iufqu'à  ce  iourd'hui  quand  on  lit  Moyfe ,  le 
voile  demeure  fur  leur  cœur. 

16  Mais  quand  il  fe  fera  conuerti  au  Seigneur  Je  voile 
fera  oilé. 

1 7  Or  •'  le  Seigneur  eil  cefî  efprit-là  :  &  là  où  eil  l'Ef- 
prit  du  Seigneurjà  eil  liberté. 
iS  Ains  nous  tous  qui  contemplons  comme  en  vn 
miroir  la  gloire  du  Seigneur  à  face  defcouuertejbm- 
mes c  trâsformés  en  la  mefme  image  de  gloire  en  gloi- 
renomme  de  par  l'Efprit  du  Seigneur. 

C  H   A  P.       1 1X1. 

Jnteqritc  &  confiance  de  l'Apoflre  en  la  prédication  de  ÏSua 
gile ,    7  moyennant  la  grâce  de  Dieu,qui  l'a  toujours  for 
tifiéenjès  afflictions ,   17  l'excellent  fruicl  de fqueUes  efi 
briefuement  déclaré. 

1  "T)  Our  cette  caufeayans  ce  miniftere  félon  la  mi 
1    fericorde  que  nous  auons  receuè',nous  ne  nous 
1  EfJj 


c.par le- 
quel Dieu 

us  prefert- 
ic  &  donne 
la  iufiiee  par 
laquelle  nous 
iommesiufti- 
fiésdeuar.t 
lui. 

b  d'efficace 
fphituclledu 
Seigneur  an 
miniftere  de 
l'Euângile  • 
auquel  tftoit 
referpeecefte 
gloire  de  cô- 
uertir  les 
cœurs  8c  illu- 
miner kicô- 
fliences. 

c  cils  de- 
meurent en- 
ceres  arrefrés 
à  L'obftrua- 
rion  des   cc- 
remonies  ex- 
térieures-ne 
croyâs  point 
qu'elles   avec 
cfté  abolies 
par   Idus 
Cbrift. 
'•'leha>?  4.24 
d  ou,  d'amas 

qu  il  ek  abo- 
li. 

t  afT. inté- 
rieurement 
&  continuel- 
lement. 
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anonchalifïbns  point 

a   Ains  nousauons  entièrement  reietté*  les  cachet 
tes  de  honte:  necheminans  point auec  rufe,*&ne 
falfifians  point  la  parole  de  Dieu  ,  mais  nousapprou 
uansàtoute  confidence  des  hommes  deuât  Dieu  par 
la  m  inifeitation  de  la  vérité 

3  Que  fi  noftre  Euangile  elt  encorescouuert,iI  eft 
couuert  à  ceux  qui  periffent: 

4  Efquels b  le  Dieu  de  ce  fïecle  a  aueuglé  les  entende- 
mens,  afjauoir  des  incrédules,  à  ce  que  la  lumière  de 
l'Euangile  de  la  gloire  de Chrift ('•  qui  eftl'image  de 
Dieu) ne  leur  refplendift. 

Car  nous  ne  nous  cprefchons  point  nous-mefmes, 

mais  Iefus  Chrift.  le  Seigneur:  &  que  nous  Tommes 

*  Sus  5.17.  vos  feruiteurs  pour  l'amour  de  Iefus, 

b?b°LllS  6  ^ar  ï^^1-1  ^  <qui  a  dit  cjue  la  Itimiere  refplendift  des 

*Gen.î.u    ténèbres ,  eft  celui  qui  a  relui  en  nos  coeurs ,  pour  don 

c.Saran,    ner  illumination  de  la  cognoifîance  de  la  gloire  de 

ainfi  nommé  — 
pource   qu  il 
exerce    fa 
tyrannie  fur 
les  confeien- 
cesdesincre 
dules 


«  c.îes  ae- 
commode- 
niens  à  trait- 
ter  la  parole 
de  Dieu  au 
gré  &  con- 
tentement 
des  hommes, 
enfe  mble 
toutes  autres 
pratiques    & 
procédures 
contraires   à 
lafinceritc 
requiie  en  la 
prédication 
de  Iefus 
ChrLt  cruci- 
fié. 


Dieu  en  la  face  de  Iefus  Chrift 

Mais  nous  auons  ce  threfor  en  vaifTeaux  d  de  terre, 
afin  que  l'excellence  de  celte  force  foit  de  Dieu,  &  nô 
point  de  nous: 


p-  p  Efhns  opprefies  en  toutes  fortes  ,  nuis  non  point 

gne  de  Chrift 


e-  kreduits  du  tout  à  l'ellroitieftans  en  perplexité,mais  nô 


Sue  ce  mini 
ère  eft  corn 
mis  à  nos 
perfonnes 
qui  font  du 
tout  fragiles, 
&  ne  font 
qu'vn  rien 
comme  les 


affau.pour  :>oint  deftitués: 
fo£ep5"eonat  9  Eftans  perfecutés ,  mais  non  point  abandonnés:  e- 
«'arrefteà  nos  [tans  abbatus,mais  non  point  perdus  : 
^°r^$'     10   Portans  toufiours  par  tout e  en  noftre  corps  f  la 
rom.i.i\.  '  mortificatiô  du  Seigneur  Iefus,  afin  aufsi  que  s  la  vie 
a  afta.entant  de  Iefus  foit  manifeftee  en  noftre  corps. 


1 1    Car  nous  qui  viuons,  *  fommes  toufiours  liurés  à 
mort  pour  l'amour  de  Iefus ,  afin  aufsi  que  la  vie  de  Ie- 
fus foit  manifeftee  en  noftre  chair  mortelle. 
1 1  Parquoi h  la  mort  fe  defploye  en  nous ,  mais  la  vie 
en  vous. 
1 3   Or  comme  ainfî  foit  que  nous  ayons  vn  mefme  ef- 

c.  en  noftrt  condition  extérieure,  ou  en  nos  perfonnes.  /  c.  la  communion  que  nous 
auons  aux  fouf  tances  de  Iefus  Chrift,en  telle  forte  que  noftre  vieil  homme  eft  aufii  morti- 
fié par  la  vert  1  de  fâ  mort,  g  c.la  vertu  &  efficace  de  fa  refturedion  foit  recognuc  en  ce 
que  nous  viuohs  comme  au  milieu  de  tant  d'extrémités,  h  c.nous  eftans  expofes  à  tant  de 
fortes  de  mort,  il  vous  en  rcuienr.  comme  vn  moyen  &  auancementdevie  fpiiïtuclle  par 
noftre  miuiftere. 


-- 
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prit  de  foy ,  félon  qu'il  eit  efcrit ,  *  l'ai  creu,povtree  ai 
iepar1é:au("si  croyons  nous,  &pourtantparlôs-nous 

14  Sachans  que  celui  qui  a  refïiifcité  le  Seigneur  Te 
fus:  nous  rcfïufcitera  aufsi  par  Iefus ,  &  nous  fera  cô- 
paroir  en  fa  prefence  auec  vous. 

1 5  Car  toutes  chofes  fit  pour  vous,afin  que  cefte  tref- 
grande  grâce  redôde  à  la  gloire  de  Dieu,par  le  remer- 
ciement de  plufieurs. 

16  Parquoinous  ne  nous  anonchaIi(Tonspoint:ains 
combien  que a  noftre  homme  exterieurfe  dechee,tou 
tesfoisb l'intérieur  eltrenouuellé  de  iour  eniour. 

1 7  Car  v  noftre  légère  affliction  ,  qui  ne  fait  que  paf- 
fer,c  produit  en  nous  vn  poids  éternel  d'vne  gloire  ex 
cellemment  excellente: 

18  Quand d  nous  ne  regardons  point  aux  chofes  vi- 
flbles,  mais  aux  inuiiîbles  :  car  les  chofes  vifiblesyô?// 
pourvntemps-.mais  les  inuifibles/ow^  éternelles 

Chap.     v. 
Déclaration  du  pèlerinage  des  fidèles  en  ce  monde ,   4  &  du  *«"  qu'il  eft 
deÇir  qu'ils  ont  de  defloger  de  ce  corps.  11  Jtem  de  lavraye  ac' 
r.m''affade  des  feruiteurs  de  Cbrijl  an  mini ft ère   de  l'ë- 
uanzile. 


*P/Ti  1S.10 
'•"I.PstJM.6, 

4  c.  ce  qui  fe 
\oid,&  donc 
on  peut  efti- 
mer  que  ceft 
nous. 

b  c.cequife 
fait  fentir  de 
la  vertu  inté- 
rieure enl'ef- 
prit. 

c  ou,produit 
excelltment, 
par  excellen- 
ce. 

d  ou , nous 
ne  nous  pio- 
pofons  point 
les  chofes  vi- 
ables. 

t  aff.  u.  la  di* 
uerfe  qualité 
du  corps,  cn- 


vne  loge  ou 
maifon,  infé- 
ra tout  autre 
es  cicux  qu'il 


/^>  Ar  nous  fauons  que  fî  noftre  habitation  terre -|n'cft  mainte- 


nant en 

re. 

f  afia.  de  Ie- 
fus Chrift  par 
ce  rcnouuel 


lire  de  cefte  loge  eftdeftruite  ,  nousauons  vn 
édifice  de  par  Dieu,  aj]auoirt\nt  maifon  éternelle  es 
cieux  qui  n'eft  point  faite  de  main 

2  Car  aufsi  pour  cela  gemiflbns-noUs,defîrans  tandkmcnt en"c6- 
&  plus  d'eftre  reueftus  de  noftre  domicile  qui  eft  du 
ciel. 

3  Voire  mefmes  *  fi  nous  fommes  trouués f  veftus  & 
non  point  nuds. 

4  Car  nous  qui  fommes  en  cefte  loge,gemirTons  eft as 
chargés  :  entant  que  nous  defirons  non  point d'eftre 
c  defpouillés ,  mais  d'eftre  reueftus  :  afin  que  ce  qui  eil 
mortel,foit  englouti  par  la  vie. 
<  Or  celui  qui  nous  a  formés  àcelamefme,cV/?  Dieu: 
lequel  aufsi  nous  a  donné  les  arrhesde  l'Efprit. 
6  Parquoien  ayant toufiours confiance,  &fachans 
que  nous  fommes  voyagers  en  ce  corps^nous  fommes 
b  abfens  du  Seigneur: 

uec  nous ,  en  nous  faifant  iouir  de  la  vie  éternelle. 

JEiJii 


menec  par 
lui  en  nous. 
*  Apoc.sô. 

g  c.  nousaf- 
pirons   telle- 
ment à  ce 
nouuel  efrar, 
que  nous  fei- 
gnons cepe- 
dant  dequir 
ter    certui-d 
qui  lui  doit 
faire  place. 
b  alfa,  quant 
à  l'a  ce  omplif- 
fement  de 
l'vnion    qu'il 
veut  auoir  * 


ill 


*  PbiLi.i3 


a  ou  ,  nous 
nous  elui- 
dions. 

Ko.  14.10, 
^[ob. 1^.11. 
rom  z.6. 
i.cor.4.  ç. 
À  c.dela 
crainte  qu'on 
/êdoit  dôncr 
de  la  fouue- 
raine  maicftc 
du  Seigneur 
fur  tout  au 
ingénient  à 
venir. 

c.  s'il  y  a 
de  la  folie  en 
r.ous,  c'eft  v 
re  folie  de 
Dieu :&  s'il  y 
.a  de  la  fagef- 
fe  ,  c'eft  pour 
voftre  profit 

c   tous  les 
fidèles,  mou- 
ransaupcchc 
par  !a  vertu 
de  la  mort  de 
Chritt ,  afin 
deviureà  iu- 
fticc,  ou,tous 
eftoyeut 
nions. 

ou ,  d'oref- 
enauant 
/  ç.  fclo  l'ap- 
parence ex- 
térieure. 
g  e.  entant 
qu'il  a  con- 
nexe auec 
les  fidèles  en 
ce  monde. 
h  affacnccft 
efgard  la. 
«5*î/i  45.19 

np9c.i1,  5. 


II.   Epistre   s.   pavl 


(  Car  c'eft  par  la  foy  que  nous  cheminons,  &  non 
point  par veuëj 
8   Mais  nousauons  confiance,  *&  aimons  mieux  e- 
itre  étrangers  de  ce  corps,  &  eitre  auec  le  Seigneur. 

A  raifon  dequoi  aufsi  a  nous  conuoitons  de  lui 
eitre  agréable  s,&  prefens  &  abfens. 

10  Car  ■  il  nous  faut.tous  comparoir  deuantlefîege 
iudicial  de  Chriit,  *  afin  qu'vn  chacun  reporte  en  ion 
corps  félon  qu'ii  aura  fait,  ou  bien  ou  mal. 

11  Sachans  donc  que  c'elib  de  la  frayeur  du  Seigneur, 
nous  induilbns  les  hommes  à  la  foy,&  fommes  mani- 
festés à  Dieu:&  ie  m'atten  aufsi  que  nous  fommesma- 
nifeités  en  vos  confeiences. 

1 2  Car  nous  ne  nous  recommandons  point  derechef 
enuers  vous,mais  c'eit  que  nous  vous  donnons  occa- 
fîon  de  vous  glorifier  de  nous:  afin  que  vous  ayez  de- 
quoirejpondre  à  ceux  qui  fe  glorifient  de  Papparence,& 
non  pointdu  cœur. 

1 3  Car  foit  que  nous c  foyons  tranfportés  d'entende- 
ment, nous  lejomnes  à  Dieu:foit  que  foyons  de  fens  raf- 
fis,  'nom  le  fommes  à  vous. 

14  Car  la  charité  de  Chriit  nous  eftreint,tenans  cela 
pour  refolu,  que  fi  vneit  mort  pour  tous  ,d  tous  aufsi 
font  morts. 

1 5  Et  qu'il  eft  mort  pour  tous ,  afin  que  ceux  qui  vi- 
uent,  ne  viuentpointd'oref-enauantà  eux-mefmes, 
mais  à  celui  qui  efl  mort ,  &  qui  eft  relTufcité  pour 
eux. 

16  Parquoi  e  dés  maintenant  nous  ne  cognoifTons 
perfonnef félon  la  chair,  mefmes  encores  que  nous 
ayons  cognu  Chriit  s  félon  la  chair ,  toutesfois  main- 
tenant nous  ne  le'1  cognoifTons  plus. 

1 7  Si  quelcun  eft  en  Chriit,  qu'il  foit  nouuelle  créatu- 
re: *  les  choies  vieilles  font  parlées,  voici  toutes  cho- 
fes  font  faites  nouuelles. 

1 8  Or  le  tout  efl  de  par  Dieu,qui  nous  a  reconciliés  à 
foi  par  lefus  Chriuv& nous  adonné  le  miniiterede 
réconciliation. 

19  Car  Di^u  eitoit  en  Chrift,reconciIiantle  monde  à 
foi ,  en  ne  leur  imputant  point  leurs  forfaits  :&  amis 
en  nous  la  Parole  cle  reconciliation. 


Nous  fommes  donc  ambafiadeurs  pour  Chrifr, 
comme  fi  Dieu  exhortoit  par  nous  woire nous  fuppliôs 
pour  ChriH:  que  vous  foyez  reconciliés  à  Dieu 
ai   Car  il  a  tait 2  celui  *qui  n'a  point  cognu  péché, 
b  eitre  péché  pour  nous  : c  afin  que  nous  fufsions  iuftî 
ce  de  Dieu  en  lui. 

c  H   A  P.    VI. 

Quelle  doit  efire  la  conuerfation  des  fidèles  feruiteurs  de  'Dieu 
en  ce  Monde  y  1 1  &  de  quelle  affection  Hs-doiuent  aimer 
fEglife.   14  exhortation  à  fuir  toute  ido^trie 
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AInfi  donc  eftans d  ouuriers  auec  lui, nous  vous 
e  prions  aufsi  que  vous  n'ayez  point  receu  la 


grâce  de  Dieu  en  vain: 

z  (  Car  il  dit ,  '*'  le  t'ai  exaucé  en  temps  agréable,  & 
t'ai  fecouru  au  iour  de  (alut.  Voici  maintenant  le  téps 
agreablejVoici,  maintenant  le  iour  de  lalut.) 

3  En  forte  que  nous  ne  donnions  aucun  fcandale  en 
quelque  ebofe  que  cefoit ,  afin  que  noflre  miniftere  ne  (bit 
vitupéré. 

4  Mais  nous  rendansrecomandables  en  toutes  cho 
fes,  *  comme  eitans  minières  de  Dieu ,  en  grande  pa- 
tience ,  en  afflictions,  en  necefsités,en  angoitTes. 

5  En  batures,  en  priions,  fen  troubles,  en  trauaux, 

6  En  veilles ,  en  iufnes,  en  pureté:  par  cognoilTance, 
par  vn  efprit  patient,par  benignité,par  le  fainct  Efprit 
par  charité  non  feinte, 

7  Par  la  Parole  de  verité,par  la  puiffance  de  Dieu,par 
armes  de  iuitice  s  à  droite  &  à  gauche: 

8  Parmi  honneur  &  ignominie,  parmi  diffame  &  bo- 
ne  renommée. 

9  Comme  feducleurs,  &  toutes  fois  véritables:  comme 
incognus ,  &  toutesfois  reconnus:  comme  mourans,& 
voici  nous  viuons:  t  comme  chaitiés,  &  toutesfois  non 
mis  à  mort: 

10  Comme  contriités,  Zz toutesfois  toufiours  ioyeux  i  men,s- 
comme  poures,  &  toutesfois  enrichitTans  plufieursxô-  drcSTdro™ 
me  n'ayansrien  ,'&  toutesfois  poiïedans  toutes  cho- 
its. 

11  O  Corinthiens,  noltre  bouche  elt  ouuerte  enuers 
vous, noftre  cœur  s'eiteflargi. 
11  Vous n'eites point  à  l'eitroit  dedans  nous:  mais 
Ff  iiij 


^afldu.Iefus 
Chrifr,  qui* 
priai  à  foi  en 
vnité  «le  per- 
fonne  no- 
ftre nature, 
fans  eftrc  en- 
taché de  pé- 
ché ou  cor- 
ruption quel- 
conque. 

*efk.  5i.9. 

x.pier.i.zz. 
••  S  fa.  49.  8. 
b  c.  eftre  fa>- 
crifîce  pouc 
le    peché, 
voyez  Leiu'r. 
4..?-  ou  pren- 
dre Si  fubir 
deuant  Dieu 
la  qualité  de 
pécheur,  co- 
tant qu'il  a 
accepté   que 
tons  nos  pé- 
chés lui  fu£ 
fent  imputés. 
*I.Cfr.*I. 
c  c.  afin  que 
nous  fufsions 
rendus agréa- 
bles à  Dieu 
pat  la  feule 
iulticc  de  Ie- 
fus  Chrift 
d  voyez  r 
Cor.j.o. 
e  ou,  exhor- 
tons. 

*  l>f  ii3. 
18. 

/  ou ,  en  dî- 
ners  remue- 


tieres  &  gaU- 
chiercs 
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*  e.vous  ne 
rendez   pas 
(  auxferuiteurs 
de  Dieu  l'af- 
fection que 
vous  leur  dé- 
liez, félon 
qu'ils  vous 
monftrent 
de  leur  part. 
b  ou,Ne  por- 
tez point  vn 
ioug   incfgal 
auec  les  infi- 
dèles, affa.  au 
regard  de  ce 
qui  fe  rappor- 
te à  la  profef- 
iion  de  la  tby. 

-•  Leuit.26. 

tx.e\ec.  37. 


«(Tau.  tant 
du  corps  que 
i  <ie  l'âme: c.de 
jtous  pèches, 
1  tant  des  a- 
\  crions  exté- 
rieures, que 
des  affectios 
&roouuemes 
I  intérieurs. 
\d   ou,faitno- 
ftre  profit  de 
perfonne. 
'•  Sus  7, .  2. 
e  c.  c'eftvne 
manière    de 
parler  pro- 
uerbiale,pour 
montrer  vnc 
tref-eitroitc 
conioinftion 
1  où  il  n'y  3 
jquVne  vie& 
;vne  mort 
pour  tous. 


a  vous  eftes  à  Peftroit  en  vos  entrailles. 

13  Or  pour  nous  recompenfer  de  mefme  (ie  parle 
comme  a  mes  enfans)  eflargiffez-vous  aufsi. 

14  Ne  vous  b  accouplez  point  auec  les  infidèles:  car 
quelle  participation  y  a-il  de  iultice  auec  iniquité  ?  & 
quelle  communication  y  a-il  de  la  lumière  auec  les  té- 
nèbres? 

1 5  Et  quel  accord  y  a-il  de  Chrift  auec  BeIial?ou  quel 
le  portion  a  le  fidèle  auec  Pinfidele? 

1 6  Et  quelle  conuenance  y  a-il  du  temple  de  Dieu  a 
uec  les  idoles?  car*  vous  eftes  le  temple  de  Dieu  vi 
uant^ainfi  que  Dieu  a  dit,'- Thabiterai  au  milieu  d'eux, 
&y  cheminerai  :  &  ferai  leur  Dieu ,  &  ils  feront  mon 
peuple. 

ï  7  Parquoi  *  departez-vous  du  milieu  d'eux ,  &  vous 
en  feparez^dit  le  Seigneurie  ne  touchez  à  chofe  quel- 
conque fouillee,&  ie  vous  receurai. 
18  *  Et  vous  ferai  pour  père,  &  vous  me  ferez  pour 
fils  &pour  filles,dit  le  Seigneur  tout-puiffant. 

C  H  A  p.     VII. 

Exhortation  àfaincleté,  2  auec  vne  déclaration  de  la  bien 
vueillance  de  l'Jpoftre  entiers  les  Corinthiens.   1  o    Item 
quelle  cfl  la  vraye  triftejfe  félon  Dieu ,  1 1    &  quel*  font 
les  vrais  fruifîs  de  repentance. 

OR  donc ,  bien-aimés,  puis  que  nous  auons  de 
telles  promefles  :  nettoyons-nous c  de  toute 
fouilleurede  enair  &dJefprit,paracheuansla  fanctifi 
cation  en  la  crainte  de  Dieu. 

Receuez-nous ,  nous  n'auons  fait  tort  à  perfonne, 
nous  n'auons  corrompu  perfonne^nous  n'auons d pil- 
lé perfonne. 

3  Ienedi  point  cecià  voslre condamnation? car" Pai 
dit  ci-deuant  que  vous  eites  en  nos  cœurs e  à  mourir 
&àviureenfemble. 

4  l'ai  grande  libertéen  voitre  endroit ,  Pai  dequoi 
grandement  me  glorifier  de  vousrie  fuis  rempli  de  cô- 
folation^ie  fuis  plein  de  ioye  tant  &  plus  en  toute  no- 
ftre  affliction. 
y  1  Car  nous  eftans  venus  de  Macedone  ,  noftrc 
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•  chair  n'a  eu  aucune  relafche,ains  nous  auons  tota 
lemcnt  efté  affliges  :  combats  par  dehors,  craintes  par 
dedans. 

6  Mais  Dieu  qui  confole  les  abbatus ,  nous  a  confo- 
lés  par  la  venue  de  Tite  : 

7  Et  non  feulement  par  fa  venue,  mais  aufsi  par  la! 
confolation  de  laquelle  il  a  efté  confolé  en  vous:  nous 
racontant  voftre  grand  defir,  voftre  pleur  ,  voftre  affe 
<ftion  ardente  enuers  moi: en  forte  que  ienïen  fui 
tant  3c  plus  efiouï. 

8  Car  iaçoit  que  ie  vous  aye  contriftés  par  mon  epi 
ftre ,  ie  ne  m'en  repen  point  :  encores  que  b  ie  m'e 
/ufle  repenfi  :  car  ie  voy  que  celte  epiftre-là ,  quoi  qud  ïcoiunié 
pour  vn  rempSjVous  a  contriftés. 

9  l'en  fuis  maintenant  ioyeux,non  point  pource  que 
vous  auez  elté  contriltés ,  mais  pource  que  vous  auez 
efté  contriltés  à  repentance:  car  vous  auez  elté  con- 
triltés félon  Dieu ,  tellement  que  vous  n'auez  elté  en- 
dommagés en  rien  de  par  nous. 
io  Caria  triftelTe  qui  eft  félon  Dieu,produitrepentâ- 
ce  à  falut ,  dont  on  ne  le  repent  iamais  :  mais  la  triftef- 
fe  de  ce  monde  produit  la  mort. 
ii  Car  voici ,  ceci  mefmc  que  vous  auez  efté  contri- 
ltés félon  Dieu,  quel  foin  a-il  produit  en  vous  ?  voire 
quelle  c  fatisfaclion  ?  voire  marriflement,voire  crain- 
te,voire  grand  defir,  voire  d  zele,voire  e  vengeance? 
vous  vous  eftes  par  tout  monftrés  eftre  purs  fen  ceft 
affaire. 

ii  Iaçoit  donc  que  ievous  aye  efcrit,ce  n'a  point 
efté  pour  celui  qui  a  commis  la  faute,  ne  pour  celui 
enuers  qui  elle  a  efté  commife  ,  mais  pour  manifefter 
entre  vous  le  foin  que  i'ai  de  vous  deuant  Dieu. 
r3  Pour  celte  caufe  auons-nous  efté  confolés  s  de 
voftre  confolation  :  mais  encore  nous  fommes-nous 
de  plus  fort  efiouis  pour  la  ioye  de  Tite,  de  ce  que  fon 
efprit  a  efté  recréé  par  vous  tous. 
14  Et  de  ce  que  fi  ieme  fuis  glorifié  de  vous  entiers 
lui  en  aucune  chofe,  ie  n'en  ai  point  receu  confufion: 
ains  comme  nous  vous  auons  dit  toutes  chofes  en  ve- 
!rité,  pareillement  ce  de  quoi  ie  m'eftoye  glorifié  en- 
uers Tite,  a  elté  trouué  vérité. 


''  *.  nnftré 
pcrfbnncrotfc. 
te  trauaillee 
&  ayant  bc- 
foiu  de  re- 
pos. 


b  c.ie  m'en 
fufle  ùfchc 


c  ou,exctife: 
aflau.  n ayans 
pas  bien  ap- 
perceu  la 
taure  au  par- 
auant ,  &  en 
ayant  farisfait 
en  vous  fub- 
mctt^ntdu 
tout  à  voftre 
deuoir. 
d  c.aftecliort 
viue  pour 
l'honneur   de 
Dieu,  fans 
auoir  cfgard 
aucun  àvo- 
Arc  particu- 
lier. 

!fa.  enranc 
que  vous  ne 
vous  eftiez 
en  rien  feints 
niefpargncs, 
î  efteindre 
ce  fcandale 
que  vous  n'a- 
uiez  pas  tnc;t 
apperceuau- 
parauanr. 
/  afla.  en  l'a- 
cte de  la  ccu- 
fure. 

i^.  deeel- 
le  que  nota 
auons  receuH 
de  voftre 
part ,  ou  à 
voftre  occ*. 
fion. 


ail 


c.  commet 
vous-vous 
eftesfubmisà 
ce  qu'il  vous 
aremonftré. 
b  Gt.  Tes  en- 
milles  font. 
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de  TobeifTance  de 


<s  c.  Ait  mi- 
lieu de  leurs 
plus  grandes 
afflictions,  ils 
fe  font  mon- 
trés riches 
an  double, 
en  s'eftendant 
tant  de  cœur 
cjue  de  fait 
cnuers  les  fi- 
dèles de  lu- 
dee. 

à  aff.  enuers 
les  fidèles  de 
kludee. 


t  afi'a,  entant 
qu'il  à'prîns 
la  forme  de 
fêrtiiteur  pour 
noftre  fâfut. 
■  oyez  Pbil. 


15  Parquoi  quancïll  ïuTfôuuient 
vous  tous,  &  comment  vous  l'auez  receu  auec  crain- 
te &  tremblement,  b  Ton  affection  eft  d'autant  plus 
grade  enuers  vous,  ie  m'efîouï  donc  qu'en  toutes  cho- 
Tes  ie  me  puis  affeurer  de  vous. 

c  h  ap.    vin. 

exhortation  à  parachever  latollecie  extraordinaire  pour  les 
eglifes  de  Judée  :  1 2  auec  vne  déclaration  des  aumojnes 
qui  /ont  agréables  à  T>icu. 

1  r*\  R  frères,  nous  vous  faifons  fauoir  la  grâce 
V.y  de  Dieu  qui  a  elle  donnée  aux  Exiles  de  Ma- 

cedone. 

2  C'est  affauoir  c  qu'en  grande  efpreuue  d'affli&ion, 
l'abondance  de  leur  ioye&Ieur  profonde  poureté  a 
redondé  en  riche/Tes  de  leur  prompte  libéralité. 

3  Carie  fuis  tefmoin  qu'ils  ont  elle  volontaires  fé- 
lon leur  pouuoir,voire  outre  leur  pouuoir. 

4  Nous  requerans  auec  grandes  prières  que  nous 
receufsiôslagrace&focietéde  cefîe  fubuention  qui 
fefait d  enuers  les  faindts  : 

$  Et  n'ont  point  fait  comme  nous-nous  attendions, 
ainsils  fe  font  donnés  tout  premièrement  eux-mef- 
mes  au  Seigneur,  &  puis  a  nous  par  la  volonté  de 
Dieu  : 

tf  Afin  que  nous  enhortifsions  Tite ,  qu'ainfî  qu'il  a- 
uoit  auparavant  commencé,  pareillement  aufsi  il  pa- 
racheuaft  celte  grâce  par  deuers  vous. 

7  Parquoi  comme  vous  abondez  en  toutes  chofes, 
enfoy,  &  en  parole,  &  en  cognoiffance ,  &  en  toute 
diiigence,&  en  vofïre  charité  enuers  ndis ,  faites  que 
vous  abondiez  aufsi  en  celte  grâce. 

8  le  ne  le  di  point  par  commandement, mais  pour 
efprouuer  aufsi  par  la  diligence  des  autres  le  naïf  de 
vollre  charité. 

9  Car  vous  cognoîfiez  la  grâce  de  noiïre  Seigneur 
Iefus  Chrifl,  ajjauoir  qu'il  e  s'elt  rendu  peure  pour 
vouSjCombien  qu'il  fuit  riche  :  afin  que  par  fa  poureté 
vous  fufsiez  rendus  riches. 

10  En  ceci  donc  ie  donne  aduis:  car  cela  vous  eft 
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conuenable,  voire  a  vous  qui  auez  commencé  dés 

l'année  parlée,  non  pas  le  lait  feulement,  mais  aufsi  le 

franc  vouloir. 

1 1    Maintenant  donc  paracheuez  aufsi  le  fait  :  afin 

qu'ainfi  que  la  promptitude  du  vouloir  y  a  elté,  tel  foie 

aufsi  le  parfaire  félon  vos'lrc  auoir.. 

1 1   Car  fi  la  promptitude  de  courage  va  deuant,on  eft 

agréable  lèlon  ce  qu'on  a,&  non  pas  félon  ce  qu'on  n'a 

point. 

13  Car  ce  n'eit  point  afin  que  les  autres  foyent  foula- 
ges, &  que  vous  foyez  foulés  :  ains  afin  que  ce  fuit  par 
efgalité. 

14  Maintenant  voftre  abondance  a  fupplee  à  leur  in- 
digence ,  afin  aufsi  que  leur  abondance  fôit  pour  vo- 
itreindi^ence,à  ce  qu'il  y  ait  efgalité. 

il  Ainh  qu'il  elt  eicrit,  *  Qui  auoit  beaucoup, n'a 
rien  eu  de  fuperabondant  :  &  qui  auoit  peu ,  n'a  point 
eu  moins. 

16  Or  grâces  à  Dieu  qui  a  donné  le  mefme  foin  pour 
vous  au  cœur  de  Tite  : 

17  lAflauoir  qu'il  a  eu  mon  exhortation  peur  agréa- 
ble^* mefme  qu'eltant  fort  affectionné ,  il  s'en  elt  allé 
vers  vous  b  volontairement. 

1 8  Or  nous  auons  aufsi  enuoyé  auec  lui  le  frère ,  du- 
quella  louange  elt  en  l'affaire  de  l'Euangile  par  tou- 
tes les  Eglifes  : 

19  (Et  non  feulement  cela ,  mais  aufsi  il  a  elle  c  or- 
donné par  les  Eglifes  compagnon  de  noltre  voyage, 
pour  celte  grâce  qui  elt  adminiltreepar  nous  à  la  gloi- 
re du  Seigneur  mefme,  de  pour  feruir  à  la  prôptitude  de 
voltre  courage) 

20  Nous  donnans  garde  que  perfonne  ne  nous 
reprene  en  celle  abondance  qui  elt  adminiitree  par 
nous. 

21  Et"  procurans  d  ce  qui  elt  bon,  non  feulement 
deuant  le  Seigneur,mais  aufsi  deuant  les  hommes . 

2i  Nous  auons  aufsi  enuoyé  auec  eux  noltre  frè- 
re :  lequel  nous  auons  efprouué  fouuentesfois  en 
plufîeurs  chofes,  eltre  diligent,  <k  maintenant  beau- 
coup plus  diligent,  pour  la  grande  alleurance  que 
i'ai  de  vous. 


«  afTau.  fcloii 
a  vraye  com< 
îiuniondcs     ' 
As. 

'oyer  Roin. 
f.27. 


ou, de  fa 
franche  vo- 
lonté. 


ou,  choifi 
ar  le  com- 
mun adnis 
es  Eglifes. 


Rom.  12. 

7- 

ou ,  chofes 
honneftes  « 
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5  Ainfî  donc  quant  à  Tite,  il  eft  mon  aflbcié  &  com- 
pagnon d'oeuure  enucrs  vous:  &  quant  à  nos  frères, 
ils  font  ambaiïàdeurs  des  Eglifes,&  la  gloire  de  Chnft. 
24  Monftrez  donc  enuers  eux&deuant  les  Eglifes, 
l'approbation  de  voftre  chanté,  &  de  ce  que  nous- 
nous  glorifions  de  vous. 


a  ^ffa.comme 
de  nouueau: 
ou,  plus  au 
long:  comme 
lî  vous  n'en 
citiez  affèz 
aduertis  :  ou 
touchant  1  ad 
ihiniftration 
qu'il  faut  fai- 
re pour  les 
lâinds. 
*  c.  efmeu 
par  voftre   e 
sesiple. 


IX. 


C  H  A  P 

Exhortation  à  fubuenir  aux  fainfîs  yar  aumojhes  :  6  auec 
vne  déclaration  desfruicls  qu'on  reçoit  de  t'aumofne3par  la, 
comparaifon  de  la  (èmence. 

i  /^  Ar  de  vous  a  eforire  de  la  fubuention  qui  fe 
V>  fait  enuers  les  fain&s,  ce  m'eft  thofe  fuperflue. 
i  Veu  que  ie  fai  la  promptitude  de  voitre  courage, 
pour  laquelle  ie  me  glorifie  de  vous  enuers  ceux  de 
Macedone  :  leur  fàifant  entendre  qu'Achaïe  eft  prefte 
dés  Tannée  parTee:&  le  zèle  b  venant  de  vous  en  a  pro 
uoquéplufïeurs. 

3  Orai-ie  enuoyé  ces  frères,  afin  que  ce  que  ie  me 
fuis  glorifié  de  vous  ,nefoit  vain  en  ceft  endroit:  à 
celle  fin  que  vous  foyez  prefts  comme  i'ai  dit. 

4  De  peur  que  ceux  de  Macedone  eftans  venus  auer 
moi ,  &  vous  ayans  trouués  mal  prefts ,  nous  ne  rece- 
lons honte  (  ie  n'ofe  dire  vous  )  en  celle  afleûrance 
de  nous  eftre  glorifiés  de  vous. 

5  Parquoi  i'ai  eltimé  eftre  neceffaire  de  prier  les  frè- 
res, que  premièrement  ils  allaftent  vers  vous,  &r  qu'ils 
paracheuaflent  de  mettre  en  ordre  la  c  beneficence 
défia  par  ci-deuant  dénoncée:  afin  qu'elle  foit  prefte, 

d  ou,  commd  ajnn*  comme  beneficence  ,  &  non  point d  comme 

choie  tirée        ,  .    .        ,  J  * 

par  force,  m  Chichete. 

contre  le  6  Or  ie  di  ceci,*  Que  qui  feme  chichement,recueilli- 
raaufsichichement:&quifemeliberalement,recueil- 
lira  aufsi  libéralement. 

7  Que  chacun  en  face  félon  qu'il  a  propofé  en  fon 
cœur,  '•'  non  point  à  regret,  ou  par  contrainte:  car 
*  Dieu  aime  celui  qui  donne  gayement. 

8  Et  Dieu  eft  puinant  de  faire  abonder  toute  grâce 
en  vous,  afin qu'ayans  toufiours  toute  fuffifance  en 
toute  chofe^vous  foyez  abondans  en  toute  bonne 
œuure. 


e  Gr.benedi 
ction. 


gré  des  per- 
fonnes. 
*  Prou.ig. 

17.  & -2  2-  9 

'•  Kom.i  2.8. 
%  Ecd-i  5. 10 
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9  (  Ainli-qn'tl  elt  eicnt,  *  Il  a  eipïirs"  &:  Honné  aux  po- *  Tf  m.f, 
lires  :  la  i  uftice  demeure  éternellement. 

10  Or  celui  qui  fournit  de  femence  au  femeur,  vous 
vueil'e  aufsi  pouruoir  de  pain  à  manger ,  &  multiplier 
voftrc femence, &  augmenter  les  reuenus  de  voitre 
xuiHce.) 

ii  Eltans  totalement  enrichis  en  toute  prompte  li- 
béralité, laquelle  fait  que  par  nous  grâces  foyen-t  ren- 
dues à  Dieu. 

iz  Car  l'adminiilration  de  celle  oblation  n'eft  pas 
feulement  pour  fubueniraux  indigences  des  fain&Sj 
mais  aufsi  redondeencequeplufîeursen  redent  gra 
ces  à  Dieu- 

13  En  glorifiant  Dieu  par  le  moyen  de  l'efpreuue  de 
celle  fubuention  ,  de  ce  que  vous  vous  fubmettez  à 
l'Euangile  de  Chriit  :  &  de  voitre  prompte  &  libérale 
communication  enuers  eux  &  enuers  tous  : 

14  Et  en  ce  qu'ils  prient  pour  vous,  en  vous  délirant 
arfe&ueufem  entpour  l'excellente  grâce  de  Dieu  fur 
vous. 

1 5  Or  grâces  à  Dieu  de  fon  don  inénarrable. 

C  H  a  p.     x. 
'Déclaration  de  lapuijfance Jpirîtftélle  que  le  Seigneur  com- 
munitpfeà  fis  fèruiteurs four  l'edifi 'cation  de  l'EgHfiÂ  13 
eir  t animent  on  fi  doit  contenter  de  la  mefure  qu'il  départit 

à  chacun. 


«  ou,  exhor- 
te. 

h  aflau.  félon 
qu'on  par- 
lent de  lut 
entr'eux. 
nous  a- 

AV  reile,rnoi  Paul  vous  a  prie  par  la  douceur  Sd^notoerepu. 
debonna'r:réde  Chriil  :  voire  moi  qui  en  preJtatj?"  poi,r- 
fen  e  fuis  h  petit  entre  vous  :  mais  abfent  fuis  hard  cuiicncomme 

eniieiS  VOUS.  fi  nous  prête- 

2    le  vous  requier  donc  quittant  prefent  il  ne  mi  :  &ÏÏ Uolr"* 
faille  vfer  de  liardie(Tc,par  ceilfrafïeurancedelaquell  ;  -ler.i.io. 
ie  délibère  de  meporter  hardiment  enuers  quelques 

,  qui  nous  elliment  comme  fi  c  nous  cheminionjs  Uvtepcëftîi 

te,en  l'exerci 


vn s, qui  nous  elliment  comme û 
félon  la  chair. 

3  Certes  en  cheminant d  en  chair }  nous  e  ne  guei 
royons  point  félon  la  chair. 

4  (  Car  les  armures  de  noflre  guerre  ne  font  poir  t 
chirnelles,  '  mais  punTantes  de  par  Dieu  à  la  defln 
ftion  des  forterelTes.) 


<C  c.  félon  la 
condition  de 


ce   de  noltrc 
miniftere. 
t  c.  entant 
que  nous  ne 
lbmmcs  point 
_  conduits  par 
arteftion   hit» 


4*& 
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ou,  font  va- 
loir :  &  aitifi 
au  ver.  18. 
b  ou  ,  car 
nous  nous 
mefurons 
jious-mefmes 
ànous-me£ 
mes,  &  nous 
accomparons 
nous-me  "mes 
à  nous-mef- 
mes. 

Ephef.q.*}. 

c.  veu  que 
en  veftre  ef- 
gard  pour  le 
moins  il  ap- 
pert iufques 
où  s'eftend 
noftre  mini- 
ftere. 

d  ou,nous  fe- 
rons ample- 
ment accieus 
en  vous. 


Deftruiians  les  confeils  &  toute  haute/Te  qui  s'efle- 
ue  contre  la  cognoiiTance  de  Dieu  :&amenans  pri- 
fonniere  toute  penfee  à  l'obeiiTance  de  Chriit  : 

6  Et  ayans  la  vengeance  toute  preite  contre  toute 
defobeiffance,  quand  voitre  obenTance  aura  eité  ac- 
complie. 

7  Regardez-vous  les  chofes  félon  l'apparence  ?  fî 
quelcun  fe  confie  en  foi-mefme  qu'il  eft  à  Chriit,  qu'il 
penfecela  derechef  en  foi-mefme,  que  comme  il  est 
à  Chriit,pareillementaufsi  fommes-nous  à  Chriit. 

8  Car  fi  ie  me  vueil  mefmes  d'auantage  glorifier  de 
noitre  puiifance,*  laquelle  le  Seigneur  nous  a  don- 
née à  édification,  &  non  point  à  voitre  deftru&ion, 
ie  n'en  receurai  point  de  honte: 

9  Afin  qu'il  ne  femble  que  ie  vous  vueille  efpouuan- 
terparEpiitres. 

10  Caries  Epiitres  (difent-ils)  font  bien  graues  & 
fortes, mais  la  prefence  du  corps  eit  foible,  &la  paro- 
le contemptible. 

11  .  Que  celui  qui  eft  tel,penfe  cela,  que  tels  que  nous 
fommesde  parole  par  Epiitres  abfens,  tels  aufsi  fom- 
mes-nous de  fait  prefens. 

iz  Car  nous  ne  nous  ofons  pas  mettre  du  rang  de 
quelques- vns,  ni  accomparerà  eux  ,  lefquels  fe  a  re- 
commandent eux-mefmes  : b  mais  ils  n'entendent 
point  qu'ils  fe  mefurent  eux-mefmes  par  eux-mef- 
mes, &  s'accomparent  eux-mefmes  à  eux-mefmes. 
13  Mais  quant  à  nous,  nous  ne  nous  glorifierons 
point  de  ce  qui  n'eit  point  de  noitre  mefure  :  ains  •'  fé- 
lon la  mefure  reiglee,laquelle  mefure  Dieu  nous  a  de- 

glorifierons  d'eilre  mefme  paruenus  iuf 


nom  nom 


partie, 
qu'avons. 

14  Car  nous  ne  nous  eitendons  point  nous-mefmes 
plus  qu'il  ne  faut,  comme  fi  nous  n'eftions  point  par 
uenusiufqu'à  vous: c  veu  que  nous  fommes  parue- 
nus  mefme  iufqu'à  vous  par  la  prédication  de  l'Euan 
gile  de  Chriit: 

1 5  Ne  nous  glorifians  point  en  ce  qui  n'eit  point  de 
noitre  me(hre,c3esl  à  dire  es  labeurs  d'autrui  :  ains  ayâs 
efperanceque  voitre  foy  venant  à  croiltre d  en  vous, 
nous  ferons  amplement  accreus  en  ce  qui  nous  a  eité 
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départi  ielon  la  mefure  reiglee  : 

1 6   lufques  à  euangelizer  es  lieux  qui  font  plus  outre 

que  vous  :  &  non  point  nous  gloritier  en  ce  qui  a  elle 

départi  à  autrui  félon  la  mefure  reiglee,  afjauoir  a  es 

choies  défia  toutes  préparées. 

i7    Mais  *  celui  qui  fe  glorifie,  qu'il  fe  glorifie  au 

Seigneur. 

18   Car  ce  n'eit  point  celui  qui  fe  recommande  foi- 

melme,qui  eiiapprouué,  mais  celui  que  le  Seigneur 

recommande. 

c    H  A  P.      XI. 


Jaloufie  de  P«4poFtre  enueri  l'Sglije  de  Corhtthe,  {  auec  tx 
ne  déclaration  de  (on  intégrité  &  modestie  au  ministère  de 
l'zuangihy  13  d»  vne  comparai]  on  qu'il  fait  de  joi  auec 
Us  faux  ^ipoftres ,  u  monFlrant  etequoi  il  je  pourroit 
fainctenum  vanter  au  Seigneur ,  23  &  de  fermant  les 
afjliclio?is  qu'il  a  endurées  pour  le  tejwoignage  d'ieslui. 

1     A    La  mienne  volonté  que  vous  me  fupportifsiez 
x\.  vn  petit  en  mon  imprudence  :  maisenecres 
fupportez-moi. 

z  Car  iefuisialoux  devousd'vne  ialoufiede  Dieu: 
carie  vous  ai  appropriés  à  vn  feul  mari,  pour  vous 
prefenter  comme  vne  vierge  b  chaire  à  Chriir. 
4  Mais  ie  crain  qu'ainfi  que  '•'  le  ferpent  a  feduit  Eue 
par  la  rufe ,  femblablement  en  quelque  forte  vos  pen- 
fees  ne  loyent  corrompues  Je  dcslournam  de  la  {impli- 
cite qui  eît  en  Chrilt: 

4  Car  c  fi  quelcun  venoitqui  vous  prefehaft  vn  au- 
tre lefus  que  nous  n'auons  prefché,  ou  fi  vous  rece- 
uiez  d  vn  autre  Elprit  que  vous  n'auez  receu,  ouvn 
autre  Euangile  que  vous  n'auez  receu,  vous  feriez 
bien  de  l'endurer. 

5  Mais  i'elHme  que  ie  n'ai  efté  en  rie  moindre  que  les 
plus  excellens  Apoltres. 

6  Que  fi  iefius  comme  quelcun  du  vulgaire  à  parler3 
toutesfois  rené  le  fuis  point  e  en  cognoiflance  :  ains  J^JJ-J-J 
nous  auons  efté  entièrement  maniïeités  en  toutes 
chofes  vers  vous. 

7  Ai-ie  commis  offenfeen  cequeie  me  fuis  abbaif-  ic&sChrift. 


*  en  quoi  fe 
mefeognoif- 
foyent   du 
tour  ceux  qui 
s'attrîbuoycoi 
tour  entiers 
les  Corin- 
thiens, com- 
me s'ils  euf- 
fent  donne 
lu  coude  au 
fidèle  iërui- 
tetir  de  Dieu, 
qui  auoitefté 
leur  premier 
pafteur. 
*  ler.o.î^. 
cor.  31. 


h  cefloignec 
de  toute  im- 
pureté telle 
qîl'clfc  s'atti- 
re par  le  fens 
&  corruption 
du  monde. 
'•'  G  en. 7,.^. 
c  C'eft  par  v- 
ne  manière  de 
parler  &  non 
abfolumcnc 
aucceci  eft 

d   c.  autres 
dons  du  S. 
Efprit. 
t  c.  au  prin- 
cipal ffiut 
de   nia   char- 
ge ,  qui  confu 
fte  à   donner 
à  cognoiflrc 
ment 
emenc 
le  poi-ift  de^ 
l'entière  veri- 


«  Gr.  eiian- 
gclizé. 
t  c'eft  par 
vne  manier< 
de  parler  ex 
cefsiue,  d  au- 
tant qu'il  a  e 
fté  occafion 
né  par  fois 
de  receuoir 
quelque  cho- 
fe  pluftoft 
des  Eglifes 
où  il  ne  fer- 
uoit  pas,que 
de  certaines 
où  il  feruoit. 
e  Gr.  iolde, 
gage- 
*  So«f  12. 

d  ou,  ien'ai 
efté  en  char- 
ge à  perfon- 
ne, ou,  n'ai 
tien  relafché 
de  mon  tra- 
vail ordinai 
re  pour  élire 
en  charge  à 
perfonne. 
e    c.  ce  dont 
îe  me  puis 
vanter ,    de 
vous  auoîr 
prefché  1T2- 
uangile  (ans 
vous  eltre  en 
charge.  • 
/  ou,barrce. 
g   atfà.  entaf- 
chant  à  fe 
ccuurir  paE 
.  fois  de  l'ap- 

{ carence  de 
a  vérité  mef- 
me  pour  en 
diuertir  tant 
plus  aifement 
ceux  qui  n'y 
font  bien  at- 
tentifs. 
h  c  en  vrais 
&  fidèles  fer- 
uiteurs  de 


té± 


TTTF 
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le  moi-mefme ,  ahn  que  vous  tuisiez  eileués?  pour- 

tant  que  fans  rien  prendre  ie  vous  ai a  annoncé  l'E- 

uangiledeDieu. 

8  l'ai b  pillé  les  autres  Eglifes,  prenant c  entretene- 

ment  pour  vous  feruir. 

Et  quand  i'eftoye  auec  vous  ,  &  auoye  difette, 
ie  ne  fuis  point  deuenu  lafche  en  befongne  au 

dommage  de  quelcun:  car  les- frères  qui  eltoyent  ve- 

nusdeMacedone,ontfuppleéàce  qui  me  defailloit; 

&  me  fuis  gardé  de  vous  eltre  en  charge  en  çlaofe 

quelconque,&  m'engarderai. 

io  La  vérité  deChrilteften  moi,  que  c  celte  gloire 

ne  fera  point  f  eltoupee  pour  moi  es  contrées  d'A- 

chaïe. 

ïi  Pourquoi?  ett-ce pourtant  que  ie  ne  vous  aime 

point?  Dieu  le  fait. 

i  z   Mais  ce  que  i'en  fai,encores  îe  ferai-ie,  afin  que  ie 

retranche  Foccalion  à  ceux  qui  demandent  occafion: 

à  celle  lin  qu'en  ce  en  quoi  ils  fe  glorifient,  ils  foyent 

aufsi  trouués  tels  que  nous. 

1 3  Car  tels  faux  Apoftres  font  ouuriers  cauteleux,  fe 
defguifans  en  Apoltres  de  Chrift. 

14  Et  ce  n'etf  pas  de  merueilles  :  car  Satan  mefme  s  fe 
defguife  en  Ange  de  lumière. 

1 5  Ce  n'eft  donc  pas  grand  cas  fi  fes  minières  aufsi  fe 
defguifent h  en  miniitres  de  iuitice  :  defquel's  la  fin 
fera  comme  leurs  œuures. 

\6  Encore  le  di-ie,à  ce  que  perfonne  ne  me  cuide 
eftre  imprudent  :  finon  ,  receuez  moi  mefmement 
côme  imprudét,afin  que  ie  me  vâte  aufsi  quelque  peu. 

17  Ce  que  ie  di  en  celte  afièurance  de  vanterie ,  ie  ne 
le  dipas  i  félon  le  Seigneur,  mais  comme  par  impru- 
dence. 

18  Puis  que  pîufieursfe  vantent  k  félon  la  chair,  ie 
me  vanterai  aufsi. 

19  Car  vous  endurez  volontiers  les  imprudens,pour- 
ce  que  vous  elles  fages. 
10   Mefmes  vous  endurez  fi  l  quelcun  vous  afieruit 

Dieu ,  mar-    I  ' 

chans  droitenv'nt  comme  il  appartient,  i  c'eftvne  manière  de  reproche,  &  comme  par 
concefsion.  k  c.  quant  aux  chofes  extérieures.  /  aflau.  faiiânt  femblant  cependant  de 
n'y  toucher  pas:  comme  il  n'y  a  plus  grands  ni  plus  rigoureux  maiftrcs}que  ceux  <\uï  fecou- 
urentdvne  apparence  de  implicite. 

fi  quel- 
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ÏTqïïëTcun  vous  mange ,  fi  quclcun  a  reçoit ,  fi  quel-  *nf;J££ 
cun  s'eileue  fur  vous  ,  fi  quelcun  vous  frape  au  vi-  menton,™. 

r  uitilcvoOre:) 

wb  ,.  ,  y  K  c.  fous  ombre 

21   le  leà\  par  opprobre,  voire  comme ii  °  nous  a-  éeneprouïw 

uions  elle  fans  aucune  vertu:  ains  en  quelque  chofe  >!*»&«  *"*«- 

que  quelcun  (bit  hardi  (  ie  parle  en  imprudent)  iej ïc"ou Tes 

luis  hardi  aufsi. 

21    *  Sont-ils Hebrieux?  aufsi  fuis-\t}  Sont-ils Ifrae- 

lites  ?  aufsi  ///à-ie?Sont-ils  de  lafemence  d'Abraham? 

aufsi  Juis-  ie. 

23  Sont-ils  minières  de  Chriit?  (ie  parle  comme  im- 
prudent )  ie  le  Juisp&r  deffus ,  en  trauaux  d'auantage, 
en  batures  par  demis  eux ,  en  prifons  d'auantage ,  en 
«  morts  fouuentesfois. 

24  l'ai  receu  des  luifs  par  cinq  fois  v  quarâte  coups, 
moins  vn. 

25  *  l'ai  elle  d  batu  de  verges  par  trois  fois,  *  i'ai 
elle  lapidé  vne  fois,  "  i'ai  fait  naufrage  trois  fois ,  i'ai 
paflé  l'efpace  dJvn  iour  &  d'vnc  nuict  entière  en  1 
profonde  mer  : 

z6   En  vpy2ges,en  périls  des  fleuues/ff  périls  des  bri 
gans,  en  périls  de  w^nation^pz  périls  des  Gentils  ,en 
périls  en  villes,  en  périls  en  defert,  en  périls  en  mer ,  en 
périls  entre  faux  frères. 

27  En  peine  &  en  trauail,  en  veilles  fouuent,enfaim 
&  en  foif,  en  iufnes  fouuent,en  froidure  &  nudité. 

28  Outi  e  les  chofes  de  dehors,  il  y  a  ce  qui  me  tient 
afsiegéde  iour  en  iour,  ajjauoir  lefoin  que  ïaide*  tou- 
tes les  Eglifes. 

Z9  Qui  eit  affoibli ,  que  ie  ne  foye  affaibli  aufsi  ?  qui 
eft  fcandalizé,queie  n'en  foye  aufsi  bruflé  ? 

30  S'il  fe  faut  vanter,  ieme  vanterai  des  chofes  qui 
font f  de  mon  infirmité. 

31  Dieu  qui  eit  le  Père  de  noflre  Seigneur  Iefus 
Chrift,  &  qui  eft  bénit  éternellement  ,  fait  que  ie 
ne  men  point. 

31  *  En  Damas  s  le  gouuerneur  pour  le  Roy  Are- 
tas  auoit  mis  guet  en  la  ville  des  Damafceniens,  me 
voulant  faifir  : 

3  3  Mais  ie  fu  deuallé  de  la  muraille  en  vne  corbeille 
par  vne  fendtre  ;  &  ainii  i'efchappai  de  fes  mains. 

: JGLH 


prclens. 
b  c.  n'auions 
monftrc  au- 
cune vertu  du 
Seigneur  en 
noitre  mini- 
stère. 

*  &bllip.%.j 
c    c.  dangers 
app.<rens  de 
mort. 

•rDeut.i$  j 
*s1ct.i6.2l 
d  Le  rn^-r  fe 
rapporte  à  la 
façon  de  la- 
quelle Ls 
Komains  fax 
foyent  don- 
ner le  fouet» 
aifaù.aucc  des 
gaules  plât- 
res., comme  fi 
on  difoit  ba- 
llonner- 

%  fiai  14  19 
"  sicl  27.41 

*  alf.  temme 
Apufire,  «: 
Apofire  des 
nations,  donc 
il  auoit  tome 
tout  le  mode 
fur  les  fo-as. 
/  »fh  entant 
que  par  icelle 
ie  recognoi 
tant  plus  en 
moi-mcfmc 
la  fn  11  neraine 
grâce  &  fup- 
port  cor. ti- 
nue'l  du  Sei- 
gneur. 

*  Aff.9.24, 
g  Gr.lÇth- 
narque. 
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OU,  CXpc- 

lient  :atfau. 
>our  fe  rete- 
îir  foi-mef- 
ne  en  toute 
modeiKe,& 
pou:  preue- 
nir  toute  ca- 
lomnie de 
vanterie. 
"t  ~4#.  9.4. 
^•22.17. 

ou,  Ioifi-  - 
ble  à  rhom- 
me  de  dire. 


Ce  pon- 
noit  €lirè 

quelque  co- 
baf  fpiiimel 
par  lequel  il 
plailbit  au 
Seigneur  de 
l'exercer  & 
humilier    ex 
rraordinaire- 
menr:ceque 
n'ethnt  ex- 
primé plus 
particulière- 
ment, ne  doit 
aufsi  eftrecu 
rieufement 
rccerclié. 
d    ou,vn  An- 
ge Saran. 
«  c.  fouuent 
&  initam- 
ment. 
/  ou }  que 
ccU. 


C  H  A  P.      XII. 

VifionsadrefifeesàS.  Taul,  6  de  [quelles  Une veut  pas pour* 
tant  fe  vanter,  10  je  glorifiant  pluïîoU  en  fes  infirmi- 
tés ,  afin  que  la  vertu  du  Seigneur  y  relui  fe  :  1  z  par  le- 
quel l'apostolat  d'kelui  a  eïlé  amplement  con fermé  enuers 
les  Corinthiens. 

Ç^  Ertesilnem'eftpoint3  conuenabledemevan- 
>r?  ter:  carie  viendrai  iufques  aux  vifîons  &  re- 
uelations  du  Seigneur. 

z  *  le  cognoi  vn  homme  en  Chrift  il  y  a  quatorze  ans 
paiïes  (fi  ce  fut  en  corps,  iene  fai:  fî  ce  fut  hors  du 
corps ,  ie  ne  fai  :  Dieu  le  fait)  qui  a  elle  raui  iufqu'au 
troiiieme  ciel. 

3  Et  fai  qu'vn  tel  homme  (  fî  ce  fut  en  corps,  ou  fî  ce 
fut  hors  du  corps,ie  ne  fai  :  Dieu  le  fait) 

4  A  efté  raui  en  paradis,&  a  ouï  paroles  inénarrables, 
lefquelies  il  n'elt b  pofsible  à  homme  d'exprimer. 

$  D'vn  tel  homme  me  vanterai-ie  ,  mais  de  moi- 
mefme  ne  me  vanterai-ie  point,  fînon  en  mes  infir- 
mités. 

6  Car  quand  ie  me  voudrai  vanter  ,  ie  ne  ferai 
point  imprudent  :  car  ie  dirai  vérité  :  mais  ie  m'en 
efpargne,afin  qu'aucun  ne  m'eftime  point  par  deffus 
ce  qu'il  me  voit  ettr'e  ,  ou  par  deffus  ce  qu'il  entend 
de  moi. 

7  Et  de  peur  que  ie  ne  m'efleuaffe  outre  mefure  à 
caufe  de  l'excellence  des  reuelations,  il  m'a  efté  mis 
c  vne  efcharde  en  la  chair  ,  d  vn  ange  de  Satan, 
pour  me  buffeter ,  à  ce  que  ie  ne  m'efleuaffe  outre  me- 
fure. 

8  Pour  laquelle  chofe  i'ai  prié  e  trois  fois  le  Sei- 
gneur, afin  f  qu'icelui  fe  departift  de  moi. 

9  Mais  il  m'a  dit,  Ma  grâce  te  fuffit:  car  ma  vertu 
s'accomplit  en  infirmité.  le  me  vanterai  donc  tref- 
volontiers  pluftoft  en  mes  infirmités,  afin  que  la  vertu 
de  Chrilt  habite  en  moi. 

10  Et  pourtant  pren-ie  plaifîr  en  infirmités ,  en  iniu- 
res,en  necefsités,  en  perfecutions ,  en  angoiffes  pour 
Chrifticar  quand  ie  fuis  foible,  adonc  fuis-ie  fort. 

1 1  l'ai  efté  imprudent  en  me  vantant  :  vous  m'y  auez 
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contraint  :  car  ie  deuoye  ettre  recommandé  par  vous, 
ven  queie  n'aiefté  moindre  en  nulle  choie  que  les 
plus  excellens  Apoftres,encores  que  ie  ne  foye  rien. 
ii  Certes  les  enfeignes  a  démon  Apoftoiat  ont  elle 
accomplies  entre  vous  auec  toute  patience, auec  li- 
gnes, merueilles,&  vertus. 

13  Car  en  quoi  auez-vous  efté  moindres  que  les  au- 
tres Eglifes?*  fînon  queie  ne  fuis  point  deuenu  laf- 
chc  enbefongneà  voltre dommage, pardonnez-moi 
ce  tort. 

14  Voici  pour  la  troifieme  fois  queie  fuis  prefl:  d'al- 
ler vers  vous:&  b  ne  befongnerai  point  lafehement 
à  voftre  dommage  :  car  ie  ne  demande  point  le  vo 
lire,  mais.vous-mefmes  :  aufsi  les  enfans  ne  doi- 
uent  point  faire  amas  pour  leurs  pères,  mais  les  pè- 
res pour  leurs  enfans. 

i?  Et  quanta  moi,  iedefpendrai  tref-voIontiers,& 
ferai  defpendu  c  pour  vos  âmes,  combien  "  que  vous 
aimant  tant  &  plus,ie  foye  moins  aimé. 

16  Mais  foit3que  ie  ne  vous  aye  point  chargé  :  toutes 
fois  elhnt  rufé,ie  vous  ai  prins  par  fineiTe. 

17  Ai-ie  donc  fait  mon  profit  de  vous,  par  aucun  de 
ceux  que  ie vous  ai enuoyés ? 

x8  l'ai  priéTice,&  ai  enuoyé  vn  frère  auec  lui.  Tite  a 
il  faitfon  profit  de  vous  ?  n'auons-nous  pas  cheminé 
d'vn  mefme  etprit  ?  n'auons-nous  pas  cheminé  d'vn  mef- 
me  train  ?       g 

19  Cuidez-vous  derechef  que  nous  mettions  ena- 
uant  nos defènfesenuers  vous?  nous  parlons  deuant 
Dieu  en  Chrift:  &  le  tout,  ô  tref-chers,  pour  voftre 
édification. 

20  Carie  crain  qu'il  n'aduiene,  quand  ie  viendrai, 
que  ie  ne  vous  trouue  point  tels  que  ie  voudroye  :  & 
<iue  ie  foye  trouué  de  vous  d  tel  que  vous  ne  vou- 
driez :  &  qu'il  n'y  ait  en  quelque  forte  noifes  ,  en 
uies ,  courroux  ,  débats,  detra&ions,  murmures ,  or- 
gueils, e  defordres,  (éditions. 

2i    et  qu'eftant  derechef  venu  ,  mon  Dieu  ne  m'a-  ) 
baiffe  enuers  vous:  &  que  ie  ne  mené  dueil  de  plu- 
sieurs d'être  c|ux  qui  ont  péché  auparauât,&qui  ne  fe 

1  Ç&JL 
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ftre. 
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b  ou, ne  vous 

ferai  point  en 

harge. 


c.  pour  vo» 
ftreediiica- 


tftin. 

'••  Sus  6.12. 


«fvaflau.  vont 
delà  feuctité 
que   voftre 
mauuais  rrain 
pourroit  re- 
quérir 

ou,  trou- 
bles. 
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«  a(T  prenant 
cette  epiftrc 
&  la  précé- 
dente pour 
les  deux  der- 
nières fois 
qu'il  foie  allé 
vers  eux  après 
leurconuer- 
fion. 

*  7)  cW.ro. 
j$.mxit.  18. 

16.  ichavS. 

1 7.  beb.  10. 
28. 

b   c.  vous  ne 
recogr.oitïez  ] 
comme  vous    j 
deuez  1  effi- 
cace du  Sei- 
gneur au  mi- 
ni'lere  que 
TaPexeice  en- 
tre vous  en 
fou  N  uni. 

c.  en  la  na- 
ture humai- 
ne/uquclle  il 
prinlé  à  foi 
en  vnitc  de 
jerfonne,  s'e- 
tant  en  iceilc 
afkaetti  à  la 
mort  &  à  tou- 
te infirmité, 
voyez  Phil. 
27. 

1.  Cor.i  1. 
28. 

d  aflau.  en  la 
condition 
prefente  & 
extérieure 
telle   qu'on 
l'appeiç  <it  en 
nous,  comme 
nous  reifcn- 
tansen  no  're 
efg.ird  de  ce 
qui  aeftéde 
infirmité  en 
lui. 

3n*ai!.  qu'il 
def  ployé  en- 
uers vous  par 
noftre  mûli- 
ftere. 


font  point  amendés  de  l'ordure,  &paillardife ,  &  info- 
lence,qu'ils  ont  commife. 


c  H  A   P.      XIII. 

Menaces  à  l'encontre  des  contempteurs  &  obsl'mês  :  ?  auet 
vite  exhortation  à  i'elprouHerJoi-mefine,  7  &  à  tendre  à 
la  perfection  de  la  vie  Chresliene. 

1   f>  'Eli  ici  a  la  troifieme  fois  que  ievien  à  vous. 

V^  *En  la  bouche  de  deux  ou  de  trois  tefmoins 
toute  parole  lera  confermee. 

l'ai  défia  dit  &  le  di  des  cefte  heure,  comme  fii'e- 
ftoye  prefent  pour  la  féconde  fois ,  &  maintenant  ab- 
fent  i'eferi  à  ceux  qui  ont  péché  auparauant,  &  à  tous 
les  autres,que  fi  ie  vien  derechef,  ie  n'efpargnerai/w- 
fo'nne  : 

3  Puis  que  b  vous  cerchez  l'expérience  de  Chrift 
qui  parle  en  moi^lequel  n'eit point  foible  enuers  vous, 
mais  elt  puiiTant  en  vous. 

4  Car  iaçoit  qu'il  ait  elle  crucifie' c  par  infirmité, 
neantmoins  il  elt  viuant  par  la  puifîance  de  Dieu:  cer- 
tes aufsi  nous  fommesfoibles  d  en  lui, mais  nous  vi- 
uronsauecluide  la  e  puilfancedeDieu  enuers  vous. 
?  *  Examinez-vous  vous-mefmes  fi  vous  eltes  en  la 
foy  :  efprouuez-vous  vous  mefmes  :  ne  vous  reco- 
gnoi(Tez-vous  point  vous-mefmes,  ajfauoir  que  Iefus 
Chritt  ell  en  vous  ?  fi  ce  n'efr.  qu'en  quelque  forte 
vous  fufsiez  reprouués. 

Mais  i'efpere  que  vous  cognoifrrez  que  nous  ne 
fommes  point  reprouués. 

Or  ie  prie  Dieu  que  vous  ne  faciez  aucun  malmon 
point  à  celle  fin  que  nous  foyons  trouués  approuués, 
mais  afin  que  vous  faciez  ce  qui  elt  bon,&  que  pluslofl 
nous  foyons  comme  reprouués. 

8  Car  nous  ne  pouuons  rien  contre  la  vérité,  mais 
pour  la  vérité. 

9  Car  nous-nous  efiouilTons  fi  nous  fommes  foibles, 
&  que  vous  fovez  forts  :&  mefmes  fouhaitons  cela, 
afjaiioirvoiht  entier  accomplilTement. 

10  Pourtant  i'eferi  ces  chofeseftantabfent,  afin  que 
quand  ie  ferai  prefent, ie  n'vfe  de  rigueur,  félon  la 
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puïftance  *  laquelle  le  Seigneur  ma  donnée  à  édifi- 
cation ,  &  non  point  à  deitruclion. 
ii  Au  furplus ,  frere$3efiounfez-voiis ,  tendez  à  vous 
rendre  parfaits,  foyez  confolés ,  foyez  tousd'vn  con- 
fentement,  viuez  en  paix,  &  le  Dieu  de  dile&ion  &  dé 
paix  fera  auec  vous. 

ii  v  Saluez  Pvn  l'autre  d'vn  fainct  baifer.  Tous  les 
fainc~ts  vousfaluent. 

13  La  grâce  du  Seigneur  Iefus  Chrifl:,8cla  dilection 
de  Dieu,&  la  communication  du  S.  Efprit/0//  auec 
vous  tous,  Amen. 

,  La  féconde  aux  Corinthiens  a  eslé  efcrite  de  Tbilippes  de 
Macedone  par  Tite  &  Luc. 


'■' Ttym.i 6. 
1  6.  i.cor.  \6. 
2o.i.pier.  5. 
14. 


EPISTRE   DE    SAINCT 


PAVL     APOSTRE 

aux  Galates. 


C  H 


A  P. 


Vocation  ae  S.  Taul  :  6  auec  vne  reprehenfon  de  ce  que  les 
Galates  s'esloyent  laifîés  feduire  aux  faux  Aposlres,  8  co- 
tre lefquels  ejt  prononcée  fentence  de  malédiction ,  quand 
ce  feroyent  mejme  des  ériges,  n  attendu  que  l'Euangile 
prefehépar  l'Apoftre  lui  a  elle  reuelé  par  fejus  Christ. 


Avl  Apoftre (  a  non  point  de  par 

les  hommes,  ni  parhomme,maispar 

Iefus  Chrift,  &  par  Dieu  le  Père, 

qui  l'arelfufcité des  morts) 

z    Et  tous  les  frères  qui  font  auec 

moi^ux  Eglifes  de  Galatie  : 

3    Grâce  vous  foi 't  &  paix  de  par 

Gg  ÏÙ 


4  c.  fans  vo- 
cation hu- 
maine exté- 
rieure ,  com- 
me îleft  ac- 
coutumé en 
la  vocation 
ordmaùc. 


*  afiair.  en 
nous  rece- 
uant  en  (à 
gr2ce  pour 
nous  fancti- 
ncr  fpirituel 
lementà  Toi 

furl'Euangi 
e,fanseftre 
plus  arraches 
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Dieu  le  Père  &  de  par  noitre  S  eigneur  leius  Chriit  : 

4  Qui  s'eil  donné  foi-mefme  pour  nos  péchés,  *  afin 
que  félon  la  volonté  de  Dieu  noitre  Père  il  nous  re- 
tirait du  prefent  ûecte  mauuais. 

5  Auquel  foit  gloire  aux  fiecles  des  fiecIes,Amen. 

6  le  m'esbahi  b  qu'en  delaiifant  celui  qui  vous  auoit 
appelés  par  grâce,  affauoir  Chriit,  vous  elles  foudai- 
nement  transportés  en  vn  autre  E  uangile  : 

aux  ordonna-  7    Qui  n'eitpas  vn  autre  Euangile  :  mais  il  y  en  a  qui 
"  vous  troublent,  &  qui  veulent  renuerfer  l'Euangile 
de  Chriit.  & 

8  Or  quand  bien  nous-mefmes,ou c  vn  Ange  du  ciel, 
vous  euangelizeroit  d  outre  ce  que  nous  vous  auons 
euangelizé,qu'ilfoit e  exécration. 

9  Ainfique  nous  auons  défia  dit, maintenant  aufsi 
le  di-ie  derechef,  Siquelcun  vous  euangelize  outra 
ce  que  vous  auez  receu,qu'il  foit  exécration, 
io  Car  maintenant  fprefche-ie  les  hommes  ,  ou 
Dieu? ou  cerche-ie  à  complaire  aux  hommes? car 
'■*  fiie  g  complaifoy'encores  aux  hommes,ie  ne  feroy' 
point  feruiteur  de  Chriit. 

1 1   Or  frères ,  ie  vous  aduife  que  l'Euangile  qui  a  eité 
annoncé  par  moi,  h  n'eit  point  félon  l'homme, 
i  z   Car  x  ie  ne  l'ai  ni  receu,  ni  apprins  d'aucun  hom- 
me,mais  par  la  reuelation  de  Iefus  Chriit  : 

13  Car  t  vous  auez  entendu  quelle  a  eité  autres- 
fois  ma  conuerfation  au  Iudaïfme  :  comment  ie  perfe- 
cutoye  l'Eglife  de  Dieu  à  outrance,&  la  degaftoye. 

14  Et  auancoye  au  Iudaïfme  plus  queplufieurs  •  de! 
mes  pareils  en  ma  nation  reliant  le  plus  ardent  zela-j 
teur  des  traditions  de  mes  pères. 

15  Mais  quand  c'a  eité  le  bon  plaifir  de  Dieu  (  u  qui" 
m'auoitmisàpart  dés  le  ventre  de  ma  mère,  3c  qui[ 
m'a  appelé  par  fa  grâce.  ) 

1 6  De  reueler  fon  Fils  en  moi,  *  afin  que  ie  /'euan- 
geîizaiTe  entre  les  Gentils, k  ie  ne  prin  point  confeil 

dcràcequi  fc  rapporte  au  fens  derhomme,  ou  û  iefonde  monminifterefur 


ces  ni  aux  ce 
remontes  de 
laLoy. 

ou  ,  que 
vous  avez 
efté' transpor- 
tés de  moi, 
qui  vous  ai 
appelés  à  la 
grâce    de 
Chrift. 
c  c'eft  pour 
monftrer 
qu'il  n'appar 
tient  ni  ne  N 
doit  apparte- 
nir à  Créature 
Cour  dign 
qu'elle  puifïe 
eftie  d'en- 
treprendre 
rien  fur  la  pu 
reté  de  l'E- 
ïiangiie. 
d  ou,  autre- 
ment que 
nous  ne  vous 
auons e 
ge!izé:&ainfi 
au  ver.  9. 

Gr.anathe 
nie  :  &  ainfï 
au  vc\Cç. 

i.Thef.z.4 
«ï  Cor.  i  5.1 

/er.i.j.  é- 
rom.x  t. 

c.  rafehe-ie 
j  m'acçommo" 


l'authoritédeceux  ci, ou  de  ceux-là  i  g  a!Ta.commencmepropofant  pour  mon  but  que  le 
contentement  des  hommes  :  car  au  demeurant  quant  au  deuoir  de  charité  il  faut  taliher  de 
complaire  àtous  felonDicu.i.Cor.io.$$.  h  c.  netient  en  rien  de  l'homme.  »  ou,  de 
ceux'dc  monaage.  k  on,  ie  n'en  conférai  point  ailCÇ  la.  chair  &lefang:c.  aueclesai*» 
trcî  naftcwSjfH  aiifc  créature  viwante. 
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incontinent  de  la  chair  &  du  fang 

17  Et  ne  reuin  point  en  lerufalem  vers  ceux  qui  a 
uoyent  eité  Apoitres  deuant  moi  :  ains  ie  m'en  allai 
en  Arabie,&  derechef  à  Damas. 

18  Depuis  trois  ans  après  ,  ie  reuin  en  lerufalem 
a  pour  vifiter  Pierre  :  &  demeurai  b  chez  lui  quinze 
iours. 

19  Et  ne  vi  nul  autre  des  Apoitres  ,  fînon  laques 
frère  du  Seigneur. 

20  Ordeschofesque  ie  vous  efcri,  voici  ievous  di 
deuant  Dieu,que  ie  ne  men  point. 

2 1  Depuis  ie  vin  es  contrées  de  Syrie  &  de  Cilice. 
2i   Or  eitoy'-ie  incognu  de  face  aux  Eglifes  de  lu 
dee,qui  eftoyenten  Chriir. 

23  Mais  ils  auoyent  feulement  ouï  dire, Celui  qui 
autres  fois  nous  perfecutoitj  annonce  maintenant 
«  la  fovjaquelle  autres  fois  il  deitruifoit 

24  Dont  ils  glorifioyent  Dieu  en  moi. 

C  H  A  p.      11. 

Récit  du  voyage  fait  par  S.  Paul  en  lerufalem  ,  pour  conférer 
aucc  les  apoitres  touchant  fa  prédication ,  11  &  de  et 
qu'il  redargua  le  defguifement  de  S.  Tierre  en  Antiocbg 
\%  aucc vne déclaration  du  vrai  fondement  de  laii'Mifi- 
cation  de  la  foy. 

1  TA  V  depuis  quatorze  ans  après ,  ie  montai  tiere- 
VJ  chef  en  lerufalem  auec  Barnabas,&prin  aufsi 

auec  moi  Tite. 

2  Or  y  montai-ie  par  reuelation  ,  &  conférai  a 
nec  eux  d  touchant  TEuangile  que  ie  prefche  entre 
les  Gentils  ,  mefmes  en  particulier  auec  ceux  qui 
font  en  eltime  :  afin  qu'en  quelque  forte  que  ce  foit 
ie  e  necouruiTeoun'euiTecouruenvain. 

3  Mais  aufsi Tite  mefine  qui  eftoit  auec  moi, corn 
bien  qu'il  fuit  Grec,  f  ne  fut  contraint  d'élire  cir 
concis: 

4  Et  ce  à  caufe  des  faux  frères  qui  s'eftoyent  fourrés 
en  CEglife ,  lefqaels  eitoyétcouuertement  entrés  poui 
efpier  noftre  liberté  que  nous  aitons  en  Iefus  Chriir, 
celle  fin  de  nous  réduire  en  feruitude. 

... ; G  g  iiij 


a  c.  pour  le 
recognoiftre 
preflernet. 
y  ou  ,  auec 
ui. 


e  c.  ladcttri- 
nc  de  la  foy, 
aff.  ÏEuan- 
gile. 

d  alTau.  nom- 
mément cou- 
chant la  do- 
ctrine con- 
cernant l'af- 
franchifle- 
ment  de  la 
circoncifion, 
&  autres  céré- 
monies de  la 
Loy,  au  re- 
gard des  fidè- 
les d'entre 
les  Gentils. 
e    a  (Ta.  au  re- 
gard de  ce 
qu'on    m'im- 
putoit,  & 
non  comme 
fiien  crue 
efié  en  quel- 
que difficul- 
té  en  mon 
particulier. 
f    ains  fut 
recognu  qu'il 
n'y  cltoirnul- 
lemétaftrcint 
au  lieu  qu'on 
en  faifoitfî 
grande  in  fia- 
ce  aille 
comme  fîl'E- 
glifcde  leru- 
falem n'enft 
fupporre  nul 
fidèle  fans 
qu'il  fuft  cir- 
concis. 


«  <M!,Etquat 
à  ceux  qui 
femblente- 
ftre  Quelque 
chofe,il  ne 
m'emporte 
rien  quets 
ils  ayeit  efté 
autres  fois. 
*  De'Uir. 
17.  l.cron. 
197.10b.  *4. 
1 6.  aSi.  1  o. 
34.  rorn.  2. 
U.ephef.6. 

1.  pï'^.i  17. 
£  c.  la  prédi- 
cation adref- 
Cet  aux  Na- 
tions. 

c  c. celle  de 
la  Nation  des 
luifs  parti- 
culièrement. 
d  afiau 
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Aufquels  nous  n'auons  cédé  par  fubmfision  quel- 
conque,non  pas  mefmes  vn  moment  :  afin  que  la  véri- 
té de  l'Euangile  fuit  permanente  en  vous. 

6  a  Et  n'ai  chofe  aucune  différente  de  ceux  qui  fem- 
blenteftre  quelque  chofe, quels  qu'ils  ayent  eitéau- 
tresfbis  :*  car  Dieu  n'accepte  point  l'apparence  ex- 
térieure de  l'homme:  car  ceux  qui  font  en  eftime,ne 
m'ont  rien  apporté  d'auantage. 

7  Maisaucontraire,quandilsontveuque  b  la  prédi- 
cation de  l'Euangile  du  Prépuce  m'eitoit  commife, 
comme  c  celle  de  la  Circoncifion  à  Pierre. 

8  (  Car  celui  qui  a  befongné  au?ec  efficace  par  Pierre 
en  la  charge  d'Apoftre  enuers  la  Circoncifion,  a  aufsi 
befongné  auec  efficace  par  moi  enuers  les  Gentils.) 

Et  laques ,  Cephas  &  khan  (  qui  font  eftimés  eftre 
les  colomnes  )  ayans  cognu  la  grâce  qui  m'eftoit  don- 
née, me  baillèrent  à  moi  &  à  Barnabas  la  d  main  d'af- 
fociation  :  afin  que  nous  allifiions  vers  les  Gentils,  & 
eux  vers  ceux  de  la  Circoncifion. 
1  o  Seulement  que  nous  eufsions  fouuenance  des  po- 
ures  :  ce  que  ic  me  fuis  aufsi  elhidié  de  faire. 
.  P°urïn  Et  quand  Pierre  fut  venu  en  Antioche,ie  lui  refi- 
de  comma.    [frai  en  face,pource  qu'il  eftoit  a  reprendre. 

mon  en  do- 
ctrine en  vue 
merme  char- 
ge- 
e   c.  certains 


Car  deuantque  e  quelques-vns  fulîent  venus  de 
la  part  de  Iaques,il  f  mangeoit  auec  les  Gentils:  mais 
quand  ceux-là  furent  venus,  il  s'en  retira,  &  fe  feparaa 

fîdeics  dVle-i5  craignant  ceux  qui  eftoyent  de  la  Circoncifion. 

rufaicm  re-  I13  Et  les  autres  luifs  vfoyent  aufsi  de  fîmulationcô- 
me  lui ,  tellement  que  Barnabas  mefme  fe  laifïbit  em- 
porter à  leur  fimulation. 

14  Mais  quand  ievi  qu'ils  ne  cheminoyent  point  de 
droit  pied  félon  la  vérité  de  l'Euangile,  ie  di  à  Pierre 
deuanttous,  Si  toi  qui  es  Tuif,  vis  h  comme  les  Gen- 
tils,^: non  corne  les  Iuifs,pourquoi  >  contrains-tu  les 
Gentils  àludaïzer? 

1  $  Nous  qui  fommes  luifs  de  nature  ,  &  non  point 
k  pécheurs  d'entre  les-Gentils  : 


tenans  cnco- 
res  en  quel- 
que force  la 
distinction 
d'entre  la 
Nation  des 
luifs  en  TE- 
glife,&les 
autres  Na- 
tions. 

/  c.  conuer- 
foit  tout  Sim- 
plement & 
indifférem- 
ment auec 
les  fidèles  qui 
retenir,  rétro 


c.  de  peur  d'ofïenfer  les  luifs.    h    c.  fans 
ucles   luifs  fidèles  reticncnt  entre  les  leurs. 


l'eftoycnt  luifs  de  Nation,    g 

tuant  auec  eux,  les  aftriclions 

c.  donnes-i  j  comme  loy  par  ton  exemple  aux  fidèles  d'entre  les  Gentil»  *}  *C  afia.eomme 
«ux  qui  font  tors  de l'alliance  :  voyez eph.2.j.&  u. 
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î6  Sachans  que  l'homme  n'ell  point  îuitihé  par  les 
œuures  de  la  Loy,  mais  feulement  par  la  tof  de  Iefus 
Chriit,  nous  auons  aufsi  creu  en  Iefus  Chrift,  afin 
que  nous  fufsions  iuitifiez  par  la  foy  de  Chrifr,  &  non 
point  par  les  œuures  de  la  Loy  :  pource que •■ 'nulle 
chair  ne  fera  iuiti  fiée  parles  œuures  de  la  Lov. 

17  *  Or  fi  en  cerchant  d'eltre  iuftifiés  par  Chrilr, 
bnous  fommes  aufsi  trouués  pécheurs,  Chriit  ell-il 
pourtant  miniltre  de  péché- Ainfi  n'aduiene. 

18  Carficiereedifieleschofes  que  i'ai  délimites  ,ie 
me  conltitue  moi-mefme  tranf-grefTeur. 

19  Car d  parla  Loy  ie  fuis  mort  à  la  Loy,afin  que  ie  vi- 
ue  à  Dieu.     . 

20  le  fuis  crucifié  auec  Chrilr,  &  vi,  non  point  main- 
tenât  moi,mais  Chi  ill  vit  en  moi:&  ce  que  ie  vi  main 
tenant  en  la  chair ,  ie  vi  en  la  foy  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 
m'a  aimé,  &  qui  s'elr  donné  foi-mefme  pour  moi. 

2 1  le  n'aneâti  point  la  grâce  de  Dieu:  car  11  la  iuiHce 
eftpar  la  Loy,  Chriit  donc e  eft  mort  pour  néant. 

C  H  A  p.    m. 

Comme  les  dons  du  S.  E  [prit  font  receusparlafoy,  6  par  la- 
quelle aufsi  Abraham  a  efle  iuftific:  1 5  &  comment  l'al- 
liance de  l'Euangi'.e  ejlant  plus  anciene  que  celle  de  ta  Loy, 
on  ne  doit  prétendre  qu'elle  ah peu  eftre  anéantie  par  celle 
de  la  Loy  :  19  de  laquelle  l'vjage  eft  briefuement  dé- 
claré. 

1  /^v  Galates  infenfés ,  qui  vous  a  enforcelés  pour 
\*J  faire  que  vous  n'obeifsiez  à  la  vérité,  aufquels 

Iefus  Chriit  a  elté  par  cideuantfpourtraitdeuantles 

yeux,&  crucifié  entre  vous. 

Ievoudroy'  feulement  entendre  ceci  de  vous,  A- 

uez  •  vous  receu  s  l'E  fprit  par  les  œuures  de  la  Loy,  ou 

par  la  prédication  de  la  fov? 

3   Eftes-voustant  infenfés/ qu'en  ayant  commencé 


c.  nul  en- 
fant d'Adam 
nul  homme 
de  quelque 
qualité  ik 
condition 
qu'il  (bit. 

ce  qui  s'en 
fuiuroitfi  ou 
retenoit  U 
circoncifion, 
entant  que  ce 
feroità  dire 
que  la  çr.?ce 
4e  Chrift 
nauroit  la 
vertu   d'abo- 
lir la  condâ- 
narion    pour 
le  péché  auec 
la  corruption 
inhérente  à 
la  nature, 
dont  lacir- 
concîfion  e- 
ftoit  la  mar- 
que exprefle, 
ui r    l'at rente 
de  ce'uicn 
qui  elle  de- 
uoit  prendre 
fTn. 

c  II  fepro- 
pofe  en  exé- 
ple  formel: 

omme  K0.7 
afin  de  ne 
laiflet   aucun 
fubterfuge  à 
perfonneque 
ce  loir. 
d  c  la  Loy 
m'a  donne  le 
coup  mortel, 
me  nionfrrat 
ma    condam- 
nation par  rF.fpritde  Iefus  Chrift,  afin  de  me  faire  trouuer  toute  grâce  &  vertu  en  lui. 
<  enout  ne  lui  fommes  en  rien  attenus ,  &  ù  mort  n'a  eu  nul  vfàge  ou  neceisite  :  au  lien 
qu'il  n'y  a  rien  plus  certain  queCh^fl  eft  mou  pour  nous  faire  recouurcr  le  droit 
Itoy  prétend  contre  nous,  f  afla.  par  la  viue  prédication  qui  vous  en  a  efte  adrclïee,  au  lieu 
des  figures  cV  cérémonies  qui  s'en  vont  anéanties  de  plus  en  plus,   e  c.le  tefmoigr;a?,c  de 
l'adoption  ,  accnmpagné  aufîi  des  dons  extraordinaires,  h  afla.comme  fi  la  grâce  du  Sei- 
gneur eftoit  bien  quelque  chofe,mais  qu'il  y  fuft  requis  dufuplcement  d'ailleurs:&  ce  d'au? 
tant  que  U  destine  des  faux  Apoftres  en  reuenoit-là,quoi  qu'ils  la  defgtufafltnt. 
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par  TEfprit , maintenant a  vous  acheuiez par  lachair? 
4  Auez-vous  tant  fouflfert  en  vain  ?  voire  fi  c'eft  mef- 
mes  en  vain. 

Celui  doc  qui  vous  fournit b  l'Efprit,  &  qui  produit 
les  vertus  en  vous ,  le  fait-il  par  les  œuures  de  la  Loy, 
ou*  par  la  prédication  de  la  foy? 

Ainfî  comme  *  Abraham  a  creu  a  Dieu,&  il  lui  a  e- 
l\é  alloué  à  iuftice. 

d  Sachez  donc  que  ceux  qui  font  de  la  foy,  font  en- 
fans  d'Abraham. 

8   Dont  TEfcriture  preuoyant  que  Dieu  iuftifie  les 
Gentils  par  la  foy  3C  a  deuant  euangelizé  à  Abraham, 
iifant,  'Toutes  nations  feront  bénites  en  toy. 
?  Par  ainfî  ceux  qui  font  de  la  foy ,  font  bénits  auec  le 
fidèle  Abraham. 

io  Car  tous f  ceux  qui  font  des  œuures  de  la  Loy,font 
fous  malédiction  :  car  il  eft  efcrit/*  Maudit  eft  quicon- 
que n'eft  permanent  en  toutes  les  chofés  qui  font  ef- 
crites  au  liure  de  la  Loy  pour  les  faire. 
1 1  Or  que  par  la  Loy  nul  ne  foit  iuftifie  entiers  Dieu, 
il  appert^d'amant  que  *  le  iufte  viura  de  foy. 
i  ^  Mais  %  la  Loy  n'eft  point  de  la  foy  :  ains  "  l'homme 
qui  aura  fait  ces  chofes,  viura  par  icelles. 

13  Chrift  nous  a  rachetés  de  malédiction  de  la  Loy, 
quand  il  a  efté h  fait  malédiction  par  nous  :  (  car  il  eft 
efcrit,*  Maudit  eft quiconque  pend  au  bois) 

14  Afin  que  la  bénédiction  dAbraham  aduinft  aux 
Gentils»  par  IefusChrifr:  à  ce  que  nous  receuions  la 
promeffe j  de  TEfprit  par  la  foy. 

1 5  FrereSjie  parle  à  la  façon  des  hommes.^-  Combien 
qu'vne  alliance  foitd'vn  homme,fï  elle  eft  confermee, 
nul  nela  cafïe,ou  y  adioufte. 

16  Or  les  promeuves  ont  tilt  dites  à  Abraham  &  à  fa 
femence.  ïl  ne  dit  point,Et  aux  femences,  comme  \>ar- 
lant  de  plufîeurs ,  mais  comme  d'vne ,  *  Et  à  ta  femen- 
ce:quieftChrifr. 
ï  7  Voila  donc  que  ie  di ,  quant  à  l'alliance  qui  aupar- 

cn  quelque  forte  que  ce  foit.  g  c.la  Loy  n'a  rien  de  commun  nuec  la  foy,  entant  que  la  foy 
cerçhe  hors  <Je  foi  ce  que  la  Loy  cerche  en  fôi-mefme.  h  ç.  s'eiï  charge  de  noftre  malédi- 
ction rayant  aduoiïee  en  noftre  entier  acquit  au  fpcftacle  de  fa  mort  en  I3  croix.  »:  aila.du 
rei>ou  ueikniintfpjikijcl  à ftlut. liie  5.J.6.7. 


«  OH,  vous 
vouliez  de- 
lienir  accom- 
plis par  la 
chair?  opat* 
les  cho  fes  ex- 
ternes &  abo- 
lies, &par 
l'oMeruation 
des  cérémo- 
nies. 

^Gen.x^.6. 
fom.^i.iaq. 
a.*?. 

b  affa.lesdos 
extraordinai- 
res du  S.  EC- 
prit. 

'-Gen.il.  3. 
a8.$.  25. 
e  en  vertu 
delà  iuftice 
de  la  foy ,  par 
FEuangile. 
*Deut.  27. 
26.ier.11.!. 
d  ou  ,  vous 
cogne  i'ffez 
donc. 

*Hah.  1.4. 
rom  1. 17. 
bckio.tf. 
g  afïa.deuant 
que  faire  nié- 
îiondelacic- 
eifîon. 

fê  Ltuit.riï.f 
eyc.  20  11. 
r*m.  10.  5. 

4  7)C«.2I. 
2J. 

•IrMeb  9.17. 
*Gen.\x.fk 

/  c.ceux  qui 
prétendent 
tvouuer  iu- 
ftice en  l'ac 
comp'àfiemét 
delà  L^ypar 
eiix  me  "mes 
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auant  a efté cofermee de  Dieu a  e nChriit,que  la b Loy 
qui  cft  venue c  quatre  cens  &  trente  ans  après,  ne  la 
peut  enfraindre,pour  abolir  l'a  promeffe. 
i3  Car  û  l'héritage  effch  la  Loy,il  n'efîplus  par  la  pro- 
meuve. Or  Dieu  la  donné  à  Abraham  par  la  pro- 
mefTe^ 

\p  Aquoi  donc/tv/laLoy  ?  Elle  a  efté  adioufteedà 
caufedes  tranfgrcfsions ,  iufqu'à  tantquelafemence 
vinlt,au  regard  de  laquelle  auoit  elté  faite  la  promette: 
&  a  elfe  ordonnée  par  les  Anges*  e  par  le  miniitere 
fd'vn  Moyenneur. 

20  Or  le  Moyenneur  n'eft  point  s  d'vn  feuhmais  Dieu 
ertvnfeul. 

2 1  La  Loy  donc  a-elle  cflê  adiuuftec  contre  les  promef- 
fes  de  Dieu?  Ainii  n'aduiene:  car  fila  Loy  euit  efré  do- 
nee  pour  pouuoirviuifiervrayement  laiuitice  (èroit 
de  la  Loy. 

21  Mais '•  i'Efcriturehatout  enclos  fous  péché,  afin 
que  '  la  promeffe  par  la  foy  de  Iefus  Chrilt  fuit  donnée 
auxcroyans. 

23  Ordeuantquela  k  foy  vinlt,1  nous  eft ions  gardés 
fous  la  Loy  elf  ans  tnclosfous  l'attente  de  la  foy  qui  de- 
uoiteltrereue'ee. 

24  Par  ainlî  *  la  Toy  aelfénolïre  m  pédagogue/^? 
vous  amener  à  Chrilt ,  afin  que  nous  fbyons  iuitifiés  par 
foy. 

2?  Mais  la  foy  efhnt  venue,  nous  ne  fommes  plus 
fous  "pédagogue. 

z6  Car  vous  elles  tous  enfans  de  Dieu  par  la  foy  qui 
ejt  en  Iefus  Chrift. 

,27  Car  *  vous  tous  qui  eftes  baptizés  elles  reueftus 

MeChrift: 

28   Làoùiln'yaniluifni  Grecjàoù  il  n'y  aniferf  ni 
franc,  là  où  il  n'y  a  ni  malle  m  femelle  :  car  vous  elle 
tous  °  vn  en  Iefus  Chrilf . 


affâ.  donr 
Chrifl  a  cite 
le  but  8c  le 
fondements 

affa.  toute 
entière,  & 
morale  &  ce- 
rcmoniale 
connue  ca 
vn  corps. 
t  voyez  Gen. 

'2-1. 

*Ac7.7.  ?8. 
^  affa.afin  de 
nous  faire 
ftntir  plus 
nuemer.r  la 
force  du  pè- 
che,&  rendre 
["homme  tat 
plus  co.ndam- 
îablc  de uant 
Dieu  ■>  en  lui 
defeou  tirant 
à  bonefeient 
corruptiô. 
voyez    Rom. 

&  fuiuans. 

Rom.  3.9. 
e>v  11-52. 

■ 

Crr.cn  la 
main. 

f  alTa.  Moyfc 
qui  eftoit  en 
cela  figure  de 
Ici  lis  Chrîft, 
lui  me/me 
Iefus  Chrifr. 
*  Ko»;  6.3. 

alfa;n"en- 
treuenant 
point  ,  fînon 
qu'il  y  ait 
aliénation 
partie 

aucc  l'au- 


Id'vnej 
d'auec 
tre. 
h  ca< 


deelaré 
tout  cftrccomprins  fous  pechc  par  la  Loy.  i  afla.de'a  vraye  grâce  S:  peir'c  ii.ftificanon. 
k  c.  le  miniftere  de  indice  par  la  fo\  en  Iefus  Chrilr,  &  !a  pleine  déclaration  de  la  «race. 
/  alfa.  1  "Fglifc  comprime  pour  lois  fous  la  nation  c'es  Iuifs.  m  affau.  inftritcteur  en  noflre 
premier  a.ige,  entant  qu'elle  nous  a  contenus  l'ous  (à  difeiplinc  en  l'attente  de  l'aagc  meur, 
que  deuoit  apporter  la  foy.  »  c.IaLoyen  cefte  qualité  de  pédagogue  auec  tes  cérémonies 
&:  aftricuons  n'a  plus  d'authoritc  fur  nous.  0  ou, vue  mcfme  chofe. 
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2p  Que  il  vous  *//«  de  Chriit,vous  eite;s  donc  femen- 
ce  d'Abraham^  héritiers  feion  la  promefle. 
C  h  a  p.     nu. 

'Différence  de  Nflatdel'EgliJefouPla  Loy  &  fous  la  grâce: 
1 1  auec  vne  déclaration  de  l'affection  de  l'Apoflre  entiers 
les  Galatiens ,  17  &  au  contraire  de  la  mauuaifi  ialoufie 
des  faux  Apoflres  entiers  keux.  21  Figure  des  deux  fem- 
mes &  des  deux  en  fans  d'Abraham  >  nous  représentant  les 
deux  alliances. 

ORiedi  que  durant  tout  le  temps  que  l'héritier 
e(tenfjnt,ilnseft  différent  en  rien  dufer£com- 
bien  qu'il  (bit  feigneur  de  tout. 

Ains  il  eft  fous  tuteurs  &  curateurs  iufqu'au  temps 
déterminé  par  le  père. 

Nous  aufsi  pareillement ,  lors  que  nous  eftions  en- 
fans,  nous  eitions  aflèruis  fous  a  les  rudimens  du 
monde.  ^ 

Mais  quand  l'accomplhTement  du  temps  eitvenu, 
Dieu  a  enuoyé  fon  Fils,b  fait  de  femme,e^  fait c  fuiet  à 
la  Loy: 

5    Afin  qu'il  rachetait  ceux  qui  effoyent  fous  la  Loy:  *  à 
celle  fin  que  nous  receufsions  l'adoption  des  enfans. 

Et  pourtant  que  vous  eltes  enfans ,  Dieu  a  enuoyé 
l'Efprit  de  fon  Fils  en  vos  cœurs,  criant,  Abba,  Père. 

7  Parquoi  maintenant  tu  n'es  plus  ferf ,  mais  fils'que 
fi  tu  es  fils^aufsi  es-tu  héritier  de  Dieu  par  Chriit. 

8  Or  alors  que  vous  ne  cognoifsiez  point  Dieu,vous 
feruiez  à  ceux  qui  de  nature  ne  font  point  dieux. 

Mais  maintenant  puis  que  vous  auez  cognu  Dieu, 
ou  pluftoft  puis  que  vous  auez  efté  d  cognus  de  Dieu, 
comment c  vous  defrournez-vous  en  arrière  aux  ru- 
dimens foibles  <k  poures,aufqueîs  vous  voulez  feruir, 
comme  vousdeltournans  au  rebours  aux  chofes  qui 
ont  duré  le  temps  paiTé? 

1  o   Vous f  obferuez  les  iours  &  les  mois:&  les  temps, 
&îes  années. 
1  j    le  crain  de  vous  que  d'auanture  ie  n'aye  trauaillé 

prcuenns  en  routes  fortes  de  fa  pure  grâce,  e  ou,votfsconueTtifTez  vous  derechef  aux  ru- 
tfinicnsqùi  font  ans  force  ne  vertu,aufquels.vous  voulez  dercchefferuir  comme  au  para- 
uanrï  f  affa. l'vfâge  des  Iuifs  qui  chomovenr  certains  iours  félon  la  Loy ,&  comme  fujuans 
le  temps  des  cérémonies  :  car  I'obreru-tion  Ecclefiaftique  8c  Chrefticne  des  iours  ne  con- 
treuienr  point  à  la  liberté  ipiritucile. 


c.  fous'les 
cérémonies , 
qui  n'auoyét 
en  elles  mef- 
mes  aucune 
efficace  spiri- 
tuelle pour 
nous  amener 
à  la  commu- 
nion de  la 
grâce  de 
Dieu ,  dont 
aufsi  elles 
detioyent    e- 
ftre  abolies 
par    Iefus 
Chrift,  Si  lef- 
quelles  ne- 
antmoins  te- 
noyent  la  vé- 
rité comme 
enclofe  & 
enferrée 
prur  lors. 

Kow.8.15. 
b  c.  ayant 
prins  à  foi  v- 
ne  nature  hu- 
maine de  la 
propre  fub- 
Hmcc  de 
Marie  la 
vierge,  qui  e- 
ftoic  femme 
quant  au 
fexe. 

c  Gr.fous  la 
Loy.affayant 
accepté  tou- 
te fubmifs  ion 
à  la  Loy  ,  & 
à  toutes  les 
cérémonies  , 
nommément 
au  regard  de 
la  circonci- 
sion,  voyez 
Rom.8.?. 
d  afia.  Dieu 
vous  ayant 
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i    en  vain  enuers  vous. 

it  a  Soyez  comme  moircaraufsi /a/Vie  comme  vous: 
ievous  en  prie,  frères,  vous  ne  m'auez  fait  aucun 
tort. 

13  Etvousfauez  comme  parci-deuant  b  auec  infir- 
mité cïe  la  chair  ie  vous  ai  euangelizé. 

14  Et  n'auez  point  mefpriféne  reiettécl'efpreuuede 
moi ,  telle  qu'elle  eltoit  en  ma  chair:ains  vous  m'auez 
receu  comme  vn  Ange  de  Dieu,  voire  comme  Iefus 
Chriftmefme. 
1*  dQuel  eitoit  donc  le  tefmoignage  de  voftre  béati- 
tude ?  enr  ie  vous  porte  tefmoignage ,  que  s'il  euft  eité 
pofsib!e,vouseufsiez  arraché  vos  yeux,  &lesm'etif- 
fîez  donnez. 

\6  Suis-ie  donc  deuenu voitre  ennemi,vous  difantla 

vérité? 

17  lis  font  ialoux  de  vous,  man  non  pas  de  bonne  for 

te:ains  pluftoit  vous  veulent-ils  cforclorre,  afin  que 

vous  foyez  ialoux  d'eux. 

i3  Mais  il  e(î  bondetoufiours  fort  aimer  en  bien,  & 

non  feulement  quand  ie  fuis  prefent  auec  vous. 

19  Mespetis  enfans,  pour  lefquels  enfanter  fietra^ 
uaille  derechef,  iufqu'à  tant  que  Chrilr.  foit  s  formé  en 
vous. 

20  Ievoudroye  maintenant  eflre  auec  vous  échan- 
ger ma  parolercar  ie  fuis  en  perplexité  quant  à  vous. 

21  Dites  moi ,  h  vous  qui  voulez  eilre  fous  Ja  Loy, 
n'oyez-vous  point  la  Loy? 

22  Car  il  efteferit  qu'Abraham  a  eu  deux  fils:  l'vn  de 
la  feruante,  &  l'autre  de  la  ftanthe. 

23  Mais  *  celui  qui  eltoit  de  la  feruante,nafquit  félon 
la  chair  :&  celui  qui  eltoit  de  la  franche,  parlapro- 
mefïe. 

'24   Lefquelles  chofes'doit  eftre  entendues  par  alle- 

,  gorie:  car  ce  font  les  deux  alliances,l'vne  au  mont  de 

!  Sina,  engendrant  à  ftruitude,qui  eft  Agar. 

2c  Car  ce  nom  d'Agar  veut  dire  Sina, qui  eft  vnemô- 

tagne  en  Arabie ,  cVcorrefpondante  à  la  Ierufalem  de 

Siuiffe  fortir  hors  de  defîbiisla  fuieftion  de  laLoy.  1  afla,  entant  qu'il  y  a  \ 
igni/îcation  endofe  fous  la  Jîmple  hiftoire. 


*  e.  ne  voit* 
eftrangcz  né» 
plus  de  moi , 
que  ie  m'e- 
ftrange  de 
vous  4e  ma 
parc. 

b  l.  en  vne 
condition  (î 
banc,cju'ilny 
auoit  rien 
par  Texte- 
rieur  qui  me 
peut  rendre 
recomman- 
dable. 

c  c.les  fouf- 
fiances   & 
perfecutinns 
parlefquelles 
vous  m'auez 
veu  pafier. 
d  comme  qui 
diroit,Qu'eft 
donc deuenu 
ce  qu^  vous- 
vousdtimiez 
auparauant 
tant     heu- 
reux? 

*  a(Ta.  de  no- 
ftreamitié,& 
de  l'afTcftion 
que  nous 
vous  por» 
tons. 

f  afl*.  comme 
vne  mère  qui 
cft   aux  dou- 
leurs d'vn  en- 
fantement 
trop  foible. 
*Gtn\6.\% 
'■'  Gcn.  îi.i. 
g   ad",  comme 
s'ils  n'tftoy et 
bonnement 
venus  à  ter- 
me encore*. 
h  c.  ceux  de 
entre   vous 
qui  n'eftimee 
point   que  la 
Chrétienté 
ne  plus  haute 
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maintenant:  laquelle a  iert  auec  les  enfans. 

.z6  Mais b  la  Ierufalem  donnant  eit frâche, laquelle  eft 

mère  de  nous  tous. 

27  Car  il  eftefcrit,*Refioui-toi,fterile,  quin'enfan- 
tois  point.-efTorce-  toi,&  t'efcrie,  toi  qui  n'eff  ois  point 
entrauail  d'enfant:  car  il  7  a  beaucoup  plus  d'enfans 
de  la  delailTee  que  de  celle  qui  auoit  mari. 

28  Or  quant  à  nous ,  mes  frères,  ;  nous  fommes  en- 
fans  de  la  promefîe  ainfi  qu'Ifaac. 

29  Mais  comme  lors  celui  qui  eftoitné  félon  la  chair, 
cperfecutoit  celui  qui  ejioit  né  félon  l'Efprh,  pareille- 
ment aufsi  maintenant. 
3^  Mais  que  dit  l'Eicriture.^Iette  hors  la  feruante& 

T  jfon  fils  :  car  le  fils  de  la  feruante  ne  fera  point  héritier 
auec  le  fils  de  la  franche. 

3 1  Or  frères ,  nous  ne  fommes  point  enfans  de  la  fet- 
uante,mais  de  la  franche. 

Chap.     v. 
Déclaration  de  la  vraye  liberté  Chrcjliene ,  qui  ne  procède  au- 
cunement de  la  circoncifion,  mais  de  la  feule  grâce  de  Je  fia 
Chrift.   \6  fùmiïu combat âe  la  chair  contre Fefprit)  iy 
des  mîmes  de  la  chair t  22,  &  des  fruicts  de  l'Efpriî . 

1  '-f"1  Enez-vous  doc  fermes  en  la  liberté  de  Iaquel- 
A  Je  Chrift nous  a  affranchis,  &nefoyez  point 

d derechef  retenus  du  ioug  de  feruitude, 

2  Voici,moi  Paul  vous  di  *  que  fi  vous e  elles  circon- 
cis, Chriit  ne  vous  profitera  de  rien. 

3  Et  derechef,  ie  protefte  à  tout  homme f  qui  fe  cir- 
concit, qu'il  eit  obligé  s  d'accomplir  toute  la  Loy. 

4  Chriil  cft  anéanti  à  l'efgard  de  vous  tous  oui  voulez 
eitre'iuitifiés  par  la  Loy,  &vous  elfes  deeneus  delà 
grâce. 

5  Car  nous  attendons hl'eiperance  de iuftice par foy 
en  Efprit. 

6  "  Car  en  Iefus  Chrift  ni  circoncifion  ni  prépuce 
nehufuffit^  i  n>a  aucune  vertu,  ains  la  foy  ouurante  par  charité. 

6ns  la  cir'.o- 
cifion  il  faut 

que  par  la  circoncifion  il  ceiche  toute  iuftice  en  !a  Loy.  h  c  lu  iuftice  qui  nous  fera  pleine- 
ment conférée  &  dont  Tempérance  nous  entretient  cependant  que  nous  auons  les  arrhes 
de  l'Ejpat.  Rom.  $•  zj.  »'   vojez  i.Cor.7. 19. 


«  c. demeure 
fous  le  ioug 
&aftricl:ion 
de  la  Loy,  n'ê 
recogncif- 
fant   point 
raffranchifle 
ment  fpiri- 
xuel  en  Iefus 
Chrift. 

*-'  Kow.  y.  8 
b  c.   l'Eglifc 
quiareceufo 
affraiuliifie- 
ment  du  ciel 
pouryafpirer 
par  vne  pro 
fefiioneen 
tinuelle  du 
bénéfice  du 
Seigneur. 
*  G  en.  zi.to 
c  a(f.  comme 
parvn  def- 
dain  ,  s"attri- 
buanr  le  titre 
d'ainefle. 
d  ou,envous 
deftoun:a<:t 
en  arriéra 
Toyczfus.)..9 
e   aflau.  pour 
conioind 
la  circoncifio 
auec le  bene 
fice  de  Iefus 
Chrift. 
%  Ac7.i$  I 
/  afi".  comme 
pour  rendre 
dcuoir  à  la 
Loy,&eftï- 
mant  q:>ela 
circoncifion 
foit  neceffai- 
reà  falut. 
«  Sens  6.  15. 
g  afia.entant 
que   fi  Iefus 
Chrift  fcul 


f 
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1  Vous  couriez  bien ,  qui  vous  a  donné  deitourbier 
our  faire  que  n'obeifsiez  a  vérité? 
8    Celle  perfuafion  ne  vient  point  de  celui  qui  vous 
jappele. 
]q  *  VnpeudebIeuain  fait  leuer  toute  la  pafte. 

.  .10  Iem'alfeure  devons  au  Seigneur,  que  vous  n'au- 
rez autre  fentiment  :  mais  celui  qui  vous  trouble  en 

'  "portera  la  condamnation,  quiconque  il  (bit. 
il   Et  quant  à  moi,  frères, fiieprefcheencores  la  cir 
concifîon,pourquoi  fouffre-ie  encores  perfectionne 
•fcandale c  de  la  croix  donc  elt  aboli. 
12  '• d  A  la  miene  volonté  que  ceux  qui  vous  mettent 
:en  trouble  fufTent  retranchés. 
,13   Car,freres,vous  auez  eité  appelés  à  liberté  :  *  feu 
llemét  que  vous  ne  pren  ie\po\nt  vne  telle  liberté e  pour 
occafîon  de  viure  felô  la  chair:  mais  feruez  Tvn  à  Tau 
'tre  par  charité. 

14  Car  toute  la  Loy  eft  accomplie  en  vne  feule  paro 
le,  aflauoir  en  cefte-ci ,  *  Tu  aimeras  ton  prochain  co- 
rne toi-mefme. 
1  f   Que  fi  vous-vous  entre  -mordez  &  entre-rongez, 
gardez  que  vous  ne  foyez  confumés  Tvn  par  Tau 
•tre. 

16  Or \c vous di ," Cheminez f félon l'Efprit,  &vous 
's  n'accomplirez  point  les  conuoitifesdelachair. 

17  Car*  la  chair  conuoite  contre l'eiprit ,  & Teiprit 
contre  la  chair,&  ces  chofes  font  oppofeeslVne  à  Pau 
tre: h  tellement  que  vous  ne  faites  point  les  chofes  que 
vous  voudriez. 

1 8  Que  11  vous  eftes  conduits  par  l'Efprit,  '  vous  n'e 
ftes  point  fous  la  Loy. 

19  Car  les  œuures k  de  la  chair  font  manifeftes ,  lef- 
quelles  font  adulxere  ,  paillardife  ,  fouilleure,  ^nfo- 
lence, 

20  Idolâtrie,  empoifonnement,inimitiés,noi(ès,  def- 
pits,courroux,contenrions,  diuiiions, :n  herefies, 
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EnuieSjmeurtres^yurongnerieSjgourmandiTes,^ 
chofesfemblables  à  icelles  :defquelles  ie  vous  pre- 
di, comme  aufsi  i'ai  prédit,  *  que  ceux  qui  commettét 

lies  choies  n'hériteront  point  le  royaume  de  Dieu. 

i  Maislefrui&derEfpriteft  charité,  ioye,  paix,e£» 
prit  patient,  benignité,bonté,  loyauté, 

23  Douceur,  attrempance: '"contre telles chofes ne 
s'adreffe  point  la  Loy. 

24  Or  ceux  cpiifintÊe  Chri(t,aont  crucifié  la  chair 
auec  les  affections  &  conuoitifes  d'icelle. 
i)  b  Si  nous  viuons  par  l'Efprit,nous  cheminons  aufsi 
en  Efprit. 

16  Ne  lbyons  point  conuoiteux  de  vaine  gloire,  pro- 
uoquans  l'vn  l'autre,  portans  enuie  l'vn  à  l'autre. 


C  H  A  P. 


VI. 


m  es  exccutet 
àvn  conti- 
nuel amortif- 
iêment  de 
leurs  defirs 
parla  com- 
munié qu'ils 
ont  auec le - 
fus   Chrifl 
crucifie  pour 
eux. 

*  l.Cor.6.9. 

*  i.Tim.i  9 
h  c.   nous 
fommes  re- 

nouuell. s  in- 
térieurement 
par  la   grâce 
de  lefus 
Chrift  ,  que 
noftrc  coa- 
Uerfation  s'y 
rapporte. 
t  ou  ,  par 
quelque  fau- 
te comme  e 
fiant  pluftoft 
furprins,  qu'il 
n'y  ait  bien 
penfê  pour 
monftrer  à 
quoi   tous  fe 
peuuent 
trouuerfu- 
îets,  cV  qu'en 
cas  de  plus 
grande  faute 
il  y  faut  tenir 
quelque    au- 
tre procédu- 
re. 

*  Rom.  14.1 
j.tbe!f.$.i4. 
«îi.Cer.3.8 

■1.0.9.7. 

d  c.    à  qui 

Dieu  a  don 

ne  la  ver- 

tu  de  fon  E£ 

prit  pour 

pouuoiraufsilderployer  entiers  les  autres.  <    ou-parfon  propre  fêns.  fafTa  àcaule  du  fen 

timent  delà  grâce  de  Dieu  en  fâconfeience.  g  ou,au  rcg.ird  d'autrni.  h  c.fera  iflezchar- 

gé  de  fa  propre  vie,pour  en  rendicennte  deuant  Dieu,  i   Gr  catechifc:c.particulierement 

mftrtiit.  k  c.  fe  rnonitre  ouuert  en  cous  fes  moyens  entiers  celui  duquel  il  reçoit  vn  fî 

•grand  bien. 

7  Neyous 


Exhortation  à  redreffer  les  défaillais,  6  à  folgneufement  en~ 
t  retenir  les  pa  (leurs  ,  12  &ane  fe  glorifier  point  en  la. 
chair ,  14  ruais  à  fe  glorifier  en  la  jeule  croix  de  lefws 
Christ. 

1  "TJ  Reres ,  encor  qu'vn  homme  foit  furprins  c en 
JL1  quelque  faute/vous  qui  eftesi  fpirituels,redref- 

fez  vn  tel  homme  auec  efprit  de  douceur:  &'teconfi- 
dere  toi-mefme,que  tu  ne  fois  aufsi  tenté. 

2  *  Portez  les  charges  des  autres,&  ainfî  accôplifTez 
la  Loy  de  Chrift. 

3  Car  fi  quelcun  cuide  eftre  quelque  chofe  ,  comme 
ainfi  foit  qu'il  ne  foit  rien,  il  fe  déçoit  foi-mefme e  par 
fafantafîe. 

4  Mais  que  chacun  efprouue  fonœuure:  &  alors  il 
aura  dequoifef  glorifier  en  foi-mefme  feulement  ,  & 
non  point  s  en  autrui. 

5  Car*  chacun11  portera  fon  propre  fardeau. 

6  "Que  celui  qui  eit'enfeigné  en  la  parole,face  par- 
ticipant de k  tous/es  biens  celui  qui  l'enfeigne. 
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7  Ne  vous  abufez  point ,  Dieu  ne  peut  eftre  mocqué: 
car  ce  que  l'homme  aura  femé,il  le  moitîonnera  aufsi 

8  Carquifeme-àfachair,ilmoirTonneraaufside  la 
chair b  corruptio:mais  qui  feme c  à  lEfpiit,  il  moiiïbn 
nera d  de  l'Eiprit  vie  éternelle, 

5>  *  Or  ne  nous  anonchalirTons  point  en  bienfaifant: 
car  nous  moifïbnnerons  en  la  propre  faifon  iî  nous  ne 
deuenons  point  lafches. 
io  Parquoi  pendant  que  nous  auons  le  temps,faîfons 
bien  à  tous,mais  principalement  auxdomeitiquesde 
la  foy. 

1 1  Vous  voyez  quelles  grandes  lettres  ie  vous  ai  ef- 
crites  de  ma  propre  main. 

12  Tous  ceux  qui  cerchent  belle  apparence  e  en  la 
chair,  font  ceux  qui  vous  contraignent  d'efhe  circô 
cis.'afin  feulement  qu'ils  n'endurent  perfecution  pour 
la  croix  de  Chriit. 

13  Car f  ceux-là  mefmes  qui  font  circoncis ,  ne  gar 
dent  point  la  Loy:mais  ils  veulent  que  vous  foyez  cir- 
concis,afln  qu'ils  fe  glorifient  s  en  voltre  chair. 

14  Mais  quant  amodia  ne  m'aduiene  que  iemeglo 
rifie  fînon  en  la  croix  de  noitre  Seigneur  Iefus  Chriit, 
par  lequel  le  monde  m'eit  crucifié,&  moi  au  monde 
iç  "  Car  en  Iefus  Chriit  ni  circoncifîon^ni  prépuce 
n'a  aucune  vertu,  mais  la  nouuelle  créature. 

16  Et  tous  ceux  qui  macherôt  félon  celte  re'gie,  paix 
/bit  fur  eux  &  mifericorde ,  8e h  fur  llfrael  de  Dieu. 

17  Au  demeurant  que  nul  ne  me  donne  fafcherie:car 
ie  porte  en  mon  corps i  les  fleltrifîures  du  Seigneur 
Iefus. 

18  Frères,  la  grâce  denoftre  Seigneur  Iefus  Chriit 
/0/f  auecvoftreefprit,  Amen. 

eferite  de  Kome  aux  Gjlates. 


▼raye  Eglise.  »  ou,les  marques  engrauecs,*^  l'vfagcdes  boa$  eferimeurs, 
fous  vn  chcf,rcceus  à  la  loldc. 


■*  c.  n ayant 
efgard  qu'à 
celte  1  ic  pre- 
fenre  ,  &  aux 
chofes  de  ce 
Monde. 
I  c.  la  malo» 
diction  de 
Dieu  en. 
mort  éternel- 
le. 

c  affa.fe  pro- 
pofant   fur 
toutes  iho- 
fes  la  vie  /pi- 
rituelle. 
d  aflTa.  béné- 
diction par  la 
grâce  du  Sei- 
gneur en  vie 
éternelle. 
c  c.en  ce  qui 
fe  rapporte  à 
la  commodi- 
té >  c  !j  '.ic 
preiênte  , 
i  .in.ietrif- 
fans  pourceft 
efgard  à  la 

ncjfîon. 
v  S«j  5.6. 
/  c.  ceux  qui 
s'arreftent    l 
la  eirconci- 
fion ,  &  qui  h 
maintienenr. 
g  affa.   en  ec 
qu'ils  vous 
t'ont  comme 
porter  !cur 
marque  en  la 
circoncifion, 
fous  om- 
bre   qu'ils*' 
vous  promet- 
te: vn  afrran- 
chiiTemcnt 
de  h  perfecu- 
tion. 

h  c.  fur  la 
ou  des  foldatf 


Hh 
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r.cor.  i.i. 

a  ou  ,  aux 
lâincfts  ,   qui 
font  en  E 
plicie,  fidèles 
en  lefus 
Cbrift. 
'•'  2.Cor.i.2. 
r.pier.  1.5. 
54  i.  T*?».  r 
o.  col@fi.i2. 
h  ce   qui  eft 
dit  pour  mo- 
rtier l'excel- 
lence de  la 
profefsion 
Chreftiene, 
qui  ne  s'arre- 
fte  plus  pro- 

F  renient  à 
attente    des 
choies  ter- 
rienes. 
c  ou  es  (cho 
fes  )  celcircs. 
d  ou,  nous  a 
ton:  à  plein 
agréés. 


PAVL       APOSTRE 


auxEphefiens. 


C  H  A  P.       I. 


Déclaration  de  la  grâce  communiquée  aux  fidèles ,  4  fùiuant 
l'eleclion&predeflinationde  Dieu,  ?  qui  tes  a  adoptés 
en  Je  fus  Chrift,  afin  d'eflre  glorifié  par  leurfaincle  conuer 
fation:  13  comme  cela  nous  eft  r  eue  lé  parla  docirine  de 
l'Euangile ,  laquelle  efîfeellee  en  nos  cœurs  par  le  S.Efprit, 
félon  l'efficace  delà  vertu  du  T ère  qui  a  rejfiufcité Je  fus 
Chrift  des  morts. 


A  v  l  Apoftre  de  lefus  Chrift, 
par  la  volôté  deDieu,*aaux  fain&s 
&  fidèles  en  lefus  Chrift  ,  qui  font 
enEphefe: 

Grâce  vous  foit  &  paix  de  par 
Dieu  noftre  Père ,  &  de  parle  Sei 
gneur  lefus  Chrift. 
Bénit  foit  Dieu,qui  eft  le  Père  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift,  qui  nous  a  bénits  en  toute  b  bénédiction 
fpirituelle c es  lieux  celeftes  en  Chrift: 
4  *  Selon  qu'il  nous  auoit  efleus  en  lui,deuant  la  ton 
dation  du  monde  ,  afin  que  nous  fufsions  faincls  &  îr- 
reprehenfibîes  deuant  lui  en  chanté: 
?   Nous  avât  predeftinés  pour  nous  adopter  a  loi  pat 
lefus  Chrift,  félon  le  bon  plaifir  de  fa  volonté: 

A  la  louange  de  la  gloire  de  fa  grâce ,  de  laquelle  il 
nous  a  rendus  agréables  en/ô^bien-aimé:  # 

r  En  qui  nous  ations  rédemption  parfonfangtf/fa«<w 
remifsion  des  oftenfes ,  félon  les  richefles  de  fa  grâce: 
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S  Laquelle  lia  tait  largement  abonder  ïur  nous  en 
toute  i.ipience  &  intelligence: 

9  Nous  ayant  donné  à  cognoiftre  le  fecret  de  fa  vo- 
lonté ,  félon  fon  bon  plaiiir ,  lequel  il  auoit  première- 
ment arrefté  en  foi: 

10  Afin*  qu'en  la  difpenfation  de  l'accompliffement 
des  temps  il  recueiljilt  enfembJe  le  tout  en a  Chriit,  tât 
ce  qui  eft  es  cieux,que  ce  qui  eft  en  la  terre, b  en  icelui 
naelme. 

11  En  qui  aufsi  nous  fommes  faits  fon  héritage  3  ay as 
eftépredeftinés,fuiuant  le  propos  arrefté  de  celui  qui 
accomplit  en  efficace  toutes  chofes  félonie  confeil 
de  fa  volonté: 

11  Afin  que  nous  (oyons  à  la  louange  de  fa  gloire, 
nous  qui  auons  les  premiers  efperé  en  Chrift. 

13  En  qui  vous  eftei  aufsi  ayans  oui  la  parole  de  veri 
té,aflauoir  l'Euangile  de  voftre  falut;auquel  aufsi  ay  as 
creu,  'vous  auez  elles  lèellésduiain&Efpritcde  la 
promette: 

14  Lequel  eft  arrhe  de  neftre  héritage d  iufqifàla  re 
demptiondefapoilefsion  acquife,  a  la  louange  de  fa 
gloire. 

if   Pour  celte  caufe  moi  aufsi  *  avant  entendu  e  la 
foy  que  vous  auez  au  Seigneur  Iefus,3c  la  charité  que 
vous  auez  enuers  tous  les  fain&s, 
J6   le  ne  cefte  de  rendre 'grâces  pour  vous,  taifand^!^:'1'1^ 
mémoire  de  vous  en  mesoraifons: 


Gai.  4. 4. 
«  a(Ta. comme 
en  celui  en 
qui  corf:ite 
c  fondement 
Je  1  actom. 
phffcmcnt  de 
tout  le  boa 
plaifir  du  Pè- 
re &•  enuers 
Ai  gel 
bien-heureux 
&  enuers  les 
hommes  ef- 
leus.Colof. 
I.  :o. 

i   OU,l  I.(Vof 

re)cn  icelui. 
en  qui  ainsi 
nous  auons 
eût  reicus 
pour  cftre 
faits  partici- 
pans  de  fhe- 
rirage. 

'•'  Sous  4..10. 
c  c.  qui  non* 
en  rend  ter- 
rains: ou,  qui 
cftoit  porte 
par  lapromef- 
re 


ncmirnr  ra- 


17  Afin  que  le  Dieu  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  ^J^4 
le  Père  de  gloire,vous f  doint  Y Eiprit  de  fapience  &  de 
reuelation  ,par  la  recognoiftance  dicelui: 

18  A\]\aioïr  les  yeux  de  voltre  entendement  illuminés,  u  Pa 
afin  que  vous  fâchiez  quelle  eft  l'efperance  de  fa  voca-  j,-,u:fraî1ce  dc 
tion,&  quelles  font  les  richeflès  de  la  gloire  de  fon  he 
ritage  s  ésfain&s: 

19  Et  quelle  eft  l'excellente  grandeur  de  fa  puifïana  2%'Sous 
enuers  nous  qui  croyons ,  t  félon  l'erficace  de  la  puif- 
fance  de  fa  force: 


OUI 

nos  ennemis 
nous  fuyons 
introduits  en 


nelle.voye* 

Rom.  %.  23 


colofj.  î  1  2. 
e  a<T.  eomme 
vous  y  conti- 
nuez &  auan- 
Adl  19.  f  affa. 
p.iur  monftrerque  foitauregai  J  de  1  excelleice  d'vn  tel  don,  foirait  regard  d'euxà-emi 
il  ettoit  adreffc,il  y  a  roufiours  &'  plus  à  auancer ,  en  ayant  recours  à  la  foui  ;e  continuelle 
qui  gift  en  la  cognoifiTance  du  Seigneur,    g  c.  à  1  endroit  de:  I 

! Hh   g 


cez-.car  tApoflrc  leur eferit ceci  après auoir  conuerfé  longtemps  entr'eux. 


4s4 


*  77:8.7. 

beb.  2.8. 


Epi 
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te  ce!ïui-là 
rnei'mï  du- 
quel procède 
tout  accom- 
pliifement. 

'-'  Col.  2.H . 
c  ou,  incré- 
dulité. 
d  affau.   les 
Iaifs    mef- 
mes  .vovez 
Tite  ,'.'?.  & 
Pier.  4.3. 
*  Sous  6.12. 
afla.  entant 
qu'elle  a  efté 
corrompue 
&   abaftardie 
I  par  le  péché. 
j/  c.  fuiets  4 
jvnmefme  iu- 
,gementde 
î)iei!,&  àîa 
malédiction 
que  le  genre 
humain  a  at- 
tirée fur  foi 
à  caufe  du  pe 
ché. 

g  ou  ,  par 
Chrift. 


par  grâce  que 
vous  eites 
fauués. 

aflàu.   tant  ; 
IuifsqueGé 


foy ,  en  nous 
omprenant 
:ous  en  fa. 
jçrfonne.       i 


20  Laquelle  il  a  déployée  auec  efficace  en  ChrifL 
quand  il  l'a  reffufcité  des  morts,  &  l'a  fait  feoir  à  fa 
dextre  es  lieux  celeiles. 

1 1   Par  deiïiis  toute  principauté^  puifTance ,  &  ver- 
ru  ,  &  Seigneurie ,  &par  deffus  tout  nom  qui  fe  nom 
Tie,nonfeulemét  en  ce  fîecle,  mais  aufsi  en  celui  qui 
*  ou,eftabli.  ^avenir. 

b  comme  s  u  _.,  _.         ^   .  .      _  ■  .        , . 

d.ioit  que     11  Er  a  aiiuietti  toutes  chofèsfous  les  pieds  d'icelui, 
l'Eglife  eir  ce  ^  l>a  a  dGnné  fur  toutes  chofes ,  pour  élire  chef  à  TE- 

q*u  rend  àc~     1  -  /* 
compli  paru   SjUïCl 

grande  bon-  tj   Laquelle  eitlc  corps  d'icelui,  e^ b  l'accompliflè- 
nent  de  celui  qui  accomplit  tout  en  tous. 

C  H-  A  P-.       II. 

Déclaration  de  l'cslat  de  tom  hommes  deuant  la  grâce  de  re- 
génération,  4  &  du  moyen  par  lequel  nous  fommes  [au- 
nes en  C'briji ,  14  par  qui  tous  les  cfleu*  tant  Juifs  que 
Gentils  font  vnis  en  vn  mefine  corps. 

ET    lors  que  vous  eftiez  morts  en  vos  fautes  Se 
péchés, 
.  Efquels  autresfois  vous  auez  cheminé  fuiuant  le 
rain  de  ce  monde,  *  félon  le  prince  de  la  puiffance'dè 
airjqtiî  efU'efprit  qui  befongne  maintenanten  effica' 
:e  es  enfans  de c  rébellion. 

Entre  lefquels  aufsi d  nous  tous  auons  conuerfé  au- 
resfois  es  conuoitifes  de  noitre  chair ,  accompli/Tans 
esdefirsdelachair,  &de«w  penfees  :  &eftionsede 
iaturef  enfans  d'ire  comme  aufsi  les  autres. 

Mais  Dieu,  qui  eft  riche  en  mifericorde,  par  fa  grâ- 
•  le  charité,de  laquelle  il  nous  a  aimés. 

Du  temps  mefmes  que  nous  eitions  morts  en  nos 
j  autes,  nous  a  viuifiés  enfemble  s  auec  Chriit , h  par  la 
h  ou ,   c:eft  { ;race  duquel  vous  eftes  fauués, 

Et1  nous  a  reflufcités  enfemble,  &  nous  a  fait  feoir 
infemble,  es  lieux  celeiïes  en  Iefus  Chrift: 

Afin  qu'il  monitrafHs  fiecles  à  venir  les  abondam- 
tiis  qui  iom-  nSent  excellentes  richeffes  de  fa  grace,par  fa  bénignité 
5J?mefme5à  t  nuers  nous  en  Iefus  Chriit. 

Car  vous  elles  fauués  par  grâce  par  la  foy:&  cela 
r  on  point  de  vou$:c'efl  le  don  de  Dieu. 

Non  point  par  œuures,afin  que  nul  ne  fe  glorifie. 
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a  Gr.  efl  ran- 
ges de  !a  re 
publique  de 
lauel  :  c.  ne 
ayans  aucun 
droit  en  1 E- 
glife,&cftans 


io  Car  nous  fommes  l'ouurage  d'icelui ,  eftans  crée; 
enlefus  Chrift  abonnes  œuures  que  Dieu  a  prépa- 
rées, afin  que  nous  cheminions  en  icelles. 

r  Pourtant  avez  (ouuenance  que  vous  qui  eftiez  au- 
rrestois  Gentils  en  chair,  &  eftiez  appelés  Prépuce, 
par  celle  qui  eft  appelée  la  Circoncifion,  faite  de  main 
en  la  chair, 
12  Eftiez  en  ce  temps-là  hors  de  Chrift, a  n'ayans  riéj  £nersout  pro" 

*  Rom.  9.4. 

h  *iù.  entant 
que    le  vrai 
Dieu  ne  vous 
ertoirricn,& 
que  vous  n'a 
nie/  nul  ac- 
cès à  lui:  car 
quant   aux 
faux  dieux,  i! 
n'en  faut  fai 
reeftat  que 
comme  d'au- 


de  commun  auec  la  republique  d'Ifrael ,  *  eftans  eih  â- 
gers  des  alliances  de  la  promeffe,n' ayans  point  d'efpe 
rance>  &h  eftans  fans  Dieu  au  monde. 

13  Mais  maintenant  par  Iefus  Chrift,  vous  qui  eftiez 
autresfois  Ioin,eftes  approchés  par  le  fang  de  Chrilt. 

14  Car  icelui  eft  noftre  paix ,  qui  de  tous  les  deux  en 
a  fait  vn,  ayant  rompu c  la  clofture  de  la  paroy  entre- 
moyenne. 

1  $  Ayant d  aboli  en  fa  chair  l'inimitié ,  ajfouoir  la  Loy 
des  commandemens,  quigift  en  ordonnances  :  afin 
qu'il  créait  les  deux  en  foi-mefme  vn  homme  nou 
ueau,en  faifantlapaix. 

16  Et  qu'il  ralliait  lesvns  &  les  autres  en  vn  corps  à 
Dieu,par  la  croix  ,  ayant  c<Ieftruit  en  icelle  l'inimitié. 

17  Et  eftant  venu  • f  il  a  euangelizé  la  paix  à  vous  qui 
eftiezloin,&§àceuxquieftoyentpres. 
i3   Car  par  lui*  nous  auons  les  vns  &  les  autres  en  vn 
mefme  Efprit  accès  au  Père. 

19  Par  ainfivous  n'eftes  plus  eftrangers  ni  forains, 
mais  combourgeois  des  Saincts,  &-domeftiques  de 
Dieu, 

20  Eftans  édifiés  fur  le  fondement  des  Apoftres,  & 
des  Prophètes ,  Iefus  Ch^ft  lui-mefme  eftant  la  mai- 
ftrefle  pierre  du  coin. 

ai   En  qui  tout  l'édifice  rapporté  &  adiufté  enfem- 
ble,fe  leue  pour  efire  vn  temple  fainct  au  Seigneur. 
22  En  qui  vous  àufsi  eftes  enfemble  exlifiés  pour  efire 
vn  tabernacle  de  Dieu b  en  Efprit. 


tant  d'efea- 
rement  de  la 
vérité. 
e  a(fa.  l'cfte* 
bliflèment 
des  ceremo 
nies  par   lcf- 
quellescrtoit 
diffingué  le 
peuple    de 
Dieu   d'auec 
le  refte  des 
nations. 
'•'  Luc  24.47 
*1{pm.  5.2 
d  aflà.entanc 
qu'il  a  mis 
fin  à  toutes 
les  cérémo- 
nies au  fâcri- 
fice  de  là 
mort  en  la 
croix.Etc'cft 
ce  qui  dccla- 
roit  les  Iuifs 
mefmcs  indi- 
gnesd'appro- 
cherdeDicu 
en  leurs  per- 
fonnes.vovez  Col.2.14.  e  Gr.  tué.  /.affa.  par  l'cnuoy  de  Ton  Efprit  au  mi*iiftcre  qu'il» 
eftabli  en  PEglife  par  coût  le  monde,  g   aflau.aux  Iuifs ,  qui  eftoyent  plus  ptp  eu  compa- 
raifon  que  les  Gentils,  h  c.par  l'efficace  du  b.Efpriu 

H  h  iij 


ËE 


TTpi stre   s.  pavl 


C   H   A  P.      III. 

"Déclaration  dnfecrct  admirable  de  la  vocation  des  Gentils , 
iz  de  la  vraye  confiance  des  ejle us ,  i3  &  de  la  gran- 
deur incornprehenfible  de  la  dilcelion  de  Cbrifk  enuersjon 
Sglife. 

POur  celle  caufe ,  moi  Pauî//w  le  prifonnier  de 
Iefus  Chrifl  pour  vous  les  Gentils. 

Voire  a iï  vous  auez  entendu  ladifpenfationde  la 
grâce  de  Dieu,  qui  m'a  elle  donnée  enuers  vous: 

Comment  par  reuelation  m'a  elle  donné  a  cognoi- 
ftre  le  fecret( b  ainfi  que  par  ci  deuant  ie  vous  ai  eferit 
en  brief: 

4  Dequoi  vous  pouuez  en  Iifant  apperceuoir  l'intel- 
ligence que  i'ai c  au  fecret  de  Chrill) 

Lequel  n'a  point  elle d  donné  à  cognoiflre  aux  en- 
fans  des  hommes  es  autres  aages,ainiî  que  maintenât 
il  a  eité  reuelé  par  l'Efprit  à  Tes  faincts  Apoflres  8c 
e  Prophètes: 

6  falloir  que  les  Gentils  font  cohéritiers,  &  dVn 
mefme  corps,&  confors  de  la  promefîe  d'icelui  en  Ie- 
fus Chrifl,  par  TE  uangile: 

7  Duquel  i'ai  elle  fait  minillre,  félon  le  don  de  la 
grâce  de  Dieu, lequel  m'a  elle  donné  *  fuiuant  l'effica- 
ce de  fa  puiffance. 

8  Voire  celle  grâce  m'a  elle  donnée  v  à  moi,qui  fuis  le 
moindre  de  tous  les  fainûs  *  pour  annoncer  entre  les 
Gentils  les  richeffes f  incomprehenfibles  de  Chrill:     , 

9  Et  pour  mettre  en  euidence  deuant  tous  quelle  ell 
la  communication  du  *  fecret  qui  elloit  caché  de  tout 
temps  en  Dieu,  qui  a  creé^toutes  chofes  par  Iefus 
Chrill: 

io  Afinquelafapience  de  Dieu,  qui  ell  diuerfe  en 
toutes  fortes  ,  foit  donnée  à  cognoiflre  i  aux  princi- 
pautés &:  puilTances,és  lieux  celeiles,par  l'Eglife: 
i  r  Suiuant  le  propos  arrellé  dés  les  ii.ecles,  lequel  il  a 
elïabli  en  Iefus  Chrill  noilre  Seigneur: 
iz  Par  lequel  nous  auôs  hardiefîè  &  accès  en  côfîan- 

fur  le  com- 
mencement dp  la  prédication  de  l'Euangiîe.  /  Gr.quine  peuuent  cfîre  rrcuuees  àlatrace 
eut  ne  peuuenr  ertre  fondées,   g  affa.entant  que  les  Anges  bien-heureux meihies  dcmeac 
e  participer  ^à  la  gloire  de  h  reuelation  de  ce  fecret. 

i  ■  ■  ■ —  ■    ■  ■ 


«  afiau.  non 
qu'ils  en 
pe.iffejit  eftre 
ignorans    du 
tout  ,  mais 
comme  pour 
les  en  efclair- 
cir  bien  plus 
auant  qu'ils 
rfeftoyenr,& 
pour  diuertir 
l'apparence 
du  kandaie 
de  l'a  prifon. 
b  c.comme 
ic  le  vous  ai 
reprefeuté  ci 
defliis. 
c  afla.  tou- 
chant le  bé- 
néfice de  Ie- 
fus Chrilt  en- 
tiers  tout  le 
monde  :  & 
particulière- 
ment tou- 
chant la  vo- 
cation des 
Gentils  fans 
anVi<ftion  aux 
cérémonies 
de  la  Loy. 
*Sus  i.  \<). 

COLOJf.   2.  12. 

*-*i. Cor. 15.0 
*  GaLi.16. 
•tRff.16.25. 

cpi.i.  26.  z. 
tim.x.  10. 
tite  x.2. 
d  affa.  û  clai- 
rement &  a- 
uccvne  telle 
efficace  & 
maiefté  de 
l'Efprit  du 
Seiijneur. 
e  aff.les  Pro- 
phètes qui  a- 
u;yent  ce  ti- 
tre &  ce  don 


! 
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jce,  par a la  foy  que  nous  auons  en  lai. 

13  Parquoi  ic  requier  que  ne  vous  anonchalifsiez 
pointàcaufedemes  tribulations  que  l'endure  pour  l'a- 
mour de  vous,  qui  eit  volhe  "loire. 

14  Pour  laquelle  caufe  ie  ployé  mes  genoux  deuant 
le  Père  de  noitre  Seigneur  Iefus  Chrift. 
1  ç   (Duquel b  toute  Ta  parenté  eit  nommée  es  cieux  & 

;en  la  terre) 

16  Afin  que  félon  les  richeflesde  fa  gloire  ,  il  vous 
doint  que  vous  foyez  puilTamment  fortifiés  par  fon 
Efprit  en  Phomme  intérieur: 

17  Tellement  que  Chriit  habite  en  vos  cœurs  par 
foy: 

18  Afin  qu'efhns  enracinés  &  fondés  en  charité, 
vouspuifsiez  finalement  comprendre  auec  tous  les 
|fainâ:s,quelle  efl c  la  largeur  &  la  longueur,la  profon- 
deur &  la  hauteur: 

19  Et  cognoiitre  d  la  diledion  de  Chrift,laquelle  fur 
pafTe  toute  cognoiiTance  :  afin  que  vous  foyez  remplis 
en  toute  plénitude  de  Dieu. 

20  *Or  à  celui  qui  par  lapuiflance  qui  befongne  a- 
uec  efficace  en  iiaus,  peut  faire  en  toute  abondance 
par  delïiis  tout  ce  que  nous  demandons  &  peu-  2S- 
fons: 

21  A  lui  fait  gloire  en  I'Eglife,en  Iefus  Chrift,cn  tous 
aages  du  fîecle  des  fiecles,  Amen. 

C  h  a  p.  nu. 
Enfcigvemens  touchant  l'vnion  de  l'Sglife,  7  &la  diuerfité 
des  dons  du  Seigneur,  pour  l'édification  d' h  elle,  17  &-  la 
■vraye  mortification  &  régénération:  1 5  fuiuant  laquelle 
il  faut  fuir  le  men fange,  16  le  courroux,  28  le  larcin, 
29  &  les  propos  infects  ,  30  &fe  garder  de  contrifler 
le  S.  Efprit. 

1  T  E  vous 'priedoc, moi  le  prifonnier  au  Seigneur, 
JL  -que  vous  cheminiez  dignement  comme  il  eit 

feant  à  la  vocation  f  à  laquelle  vous  elles  appelles: 

2  Auec  toute  humilité  &douceur,auecvn  efprit  pa 
tient,  fupportans  I'vn  l'autre  en  charité. 
7    Elhns  foigneux  de  garder  l'vnité  d'Efprit  par  le 
lien  de  paix. 

4  Jly  a  vn  feul  corps  &  vn  fsul  efprit ,  comme  aufsi 
; H  h  iiij 


*.  Gr.  la  foy 

d'icejyi. 


b  croûte  la 
famille   des 
faincts,a{fa. 
ta  it  de   ceux 
(jui  font   tri- 
omphons   au 
ciel ,  que  de 
ceux  qui  font 
combatans 
en  tetre,  ou 
toute  paren- 
te. 

c  comme  s'il 
difoit  vne 
mefure  c|ui 
fuipafle  tou- 
te mefure. 
d  affa.  de  la- 
quelle le  Sei- 
gneur nous. 
a  aimés. 


t  ou,  exhor- 
te. 

'■'P/;zï.i.Z7« 
col.  10.  1. 
thefi.it. 
f  ou  de  la- 
quelle. 


m 


*  Mal.  z.to., 
i.cor.%.6. 


ou  ,  en 
nous  tous. 
'•"  Hom.  i:.?. 
l.cor.i  2.  ii 
2.co>-,  10.15. 
*P/*.68.l9. 
b  c.  les  dons 
particuliers 
duS.Efrnt. 
c  c.ilareccu 
des  dos  pour 
le*  diftribuer 
aux  hommes.. 


%  T. Cor.  12. 
«É  voyez  fus 

&* 

«  affau.  pour 
cirre  compa- 
gnons &co- 
diuteurs  des 
Apoftres  en 
la  fondation 
des  Eglifcs. 

/  ou,  l'entier 

aiïbrtinitnt 
du  corps, 
g  c.'tant  de 
ceux  qui  font 
défia  appelés 
à  la  foy  pour 
eftrê"  fancti- 
£:•%-  par  icelle, 
duc  de  ceux 
qui  y  feront 
appelés  ci  a- 

k  c.  à  la  par- 
faite régéné- 
ration ,en  la- 
quelle girt  l'é- 
lier  n'com- 
pliffemcnt  de 
.Dieu    aux 
efleus. 
*R<7.   1.21. 


Epistre    S.    P AVL 


vous  eftes  appelés  en  vne  feule  efperance  de  voftrc 

vocation. 

$  *  ilyavn  feul  Seigneur,  vne  feule  foy,  vnfeulBa- 

ptefme: 

6  Vn  feul  Dieu  &  Père  de  tous,qui  eft  fur  tous,&  par- 
mi tous,& a  en  vous  tous. 

7  Mais b  la  grâce  eft  donnée  à  vn  chacun  de  nous  "  fe- 
onlamefuredudonde  Chrift. 

3  Pour  laquelle  chofe  il  dit ,  *  Eftant  monté  en  haut  il 
a  mené  captiue  grade  multitude  de  captifs,& c  a  don- 
né dons  aux  hommes. 

9  Or  ce  qu'il  eft  monté,qu'cft  ce  autre  chofe  fînon  que 
premièrement  il  eftoit  delcédu  es  parties  les  plus  baf- 
fes de  la  terre  ? 

10  Celui  qui  eft  defcendu,c'eft  le  mefme  qui  eft  mon- 
té fur  tous  les  deux,  afin  qu'il remplift  toutes  cho- 
fes. 

11  *Lui-mefmedonc  a  donné  les  vns pour  efîre  Apo- 
ftres, &  les  autres  pourefired  Prophètes,  &  les  autres 
boitr  efîre e  Euangelirtes,&  les  autres  pour  efire  Pafteurs 
&  Docteurs, 

ïi  Pourf  l'afTemblagesdes  Saincl:s,pourI'œuuredu 
Tiiniftere,pour  l'édification  ■  du  corps  de  Chrift: 

13  Iufqu'à-ce  quenous-nous  rencontrions  tous  en 
l'vnité  de  la  foy,  &  de  la  cognoiffance  du  Fils  de  Dieu 
snh  homme  parfait,  à  lamefure  de  la  parfaite  ftature 
de  Chrift: 

14  Afin  que  nous  ne  foyons  plus  enfans ,  flotta ns ,  & 
iitans  démenés  çà  &Ià  à  tous  vents  de  doc~trine,par  la 
)ipperie  des  hommes,&  par  leur  rufe  à  cauteleufemét 
eduire. 

r?  Ainsafin  quefuiuans  vérité  auec  charité  ,  nous 
:roifsiôs  en  tout  en  celui  qui  eft  le  cheÇ^aa/VChrift. 
16  Duquel  tout  le  corps  bien  adiufté&  ferré  enfem- 
>le  par  toutes  les  iointures  du  fourniflement  prend 
'accroirTement  du  corps,  félon  la  vigueur  qui  eft  en  la 
nefure  d'vne  chacune  partie  pour  l'édification  de  Coi- 
nefme  en  charité. 

7  Voici  donc  que  le  di  &  attefte  de  par  le  Seigneur, 
que  vous  ne  cheminiez  plus/omme  aufsilerefte  des 
1  Gentils  chemine  *  en  la  vanité  de  leur  penfee: 
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18  Ayans  leur  entendement  obfcurcî  de  ténèbres ,  & 
eftans  effrangés  »  de  la  vie  de  Dieu ,  à  caufe  de  l'igno- 
rance qui  eit  en  eux  par  rendurcifTement  de  leur 
cœur. 

19  Lefquels  a  vans  perdu  b  tout  fentiment,  *  fe  font 
abandônés  à  diiîblution  pour  commettre  toute  fouil- 
lure,à  qui  en  feroit  pis. 
10   Mais  vous  n'âuez  point  ainfî  apprins  Chrifr  : 

21  Voire û Vous l'auez  efcoutê\,  &  fi  vous  auez  efté 
enfeignésdeparluvanfique  c  la  vérité  eit  en  Iefus: 

22  *A\]auoïr  "  que  vous  defpoùilliez  le  vieil  homme 
quant  à  la  conuerfation  precedcte,  lequel  iè  corrompt 
par  les  conuoitiies  qui  leduifent. 

23  Et  que  vous  foyez  renouuellés  en  l'efprit  de  vo- 
itre  entendement. 

24  Et  *  foyez  reueftus  du  nouuel  homme,  créé  félon 
Dieu  en  iuftice  &  vrayefaincleté. 

25  Parquoi  f  ayans  defpoùillé  le  menfonge,  parlez 
en  vérité  chacun  auec  fon  prochain:  car  nous  fouî- 
mes membres  les  vus  des  autres. 
16   u  d  Courroucez-vous,  &  ne  péchez  point:  que 
le  foleil  ne  fe  couche  point  fur  voltre  courroux. 

27  Et*  ne  donnez  point  lieu  au  diable. 

28  Que  celui  qui c  defrobboit,nedefrobbepIus:mais 
pluftoït  qu'il  trauaiileenbelbngnantde  fes  mains  en 
ce  f  qui  eft.  bon:  afin  qu'il  ait  pour  départir  à  celui 
g  quienabefoin. 

29  *  Que  nul  propos  h  infect  ne  forte  de  voftre  bou- 
che :  mais  celui  qui  eit  bon  à  l'vfage  d'édification  afin 
-qu'il  donne  grâce  à  ceux  qui  l'oyent. 

30  Et  ne  contriftés  point  le  SaincT:  Efprit  de  Dieu, 
*  par  lequel  vous  auez  elté  feeUéspour  le  iour  de  la 
rédemption. 

2 1  Que  toute  amertume  &  colère, &  ire,&  crierie,8c 
mefdifjnce  foyent  oltees  de  vous,auec  toute  malice. 
7,2.  Ains  '•*  foyez  bénins  les  vns  enuers  les  autres 
1  pleins  de  compafsion  ,  &  pardonnans  les  vns  aux 
autres,  ainii  aufsi  que  Dieu  vous  a  k  pardonné  par 
Chrift. 


ler,ou  ne  pouuant  fuffire  à  fà  charge  plr  Ton  rrauail.     h    Gr.  pourri* 

k  affau.  pour  vous  pardonner  encores  continuellement ,  par  tel  fi  ,  que  voils  1 

r.iefine   les  vns  à  1  endroit  des  autre*. 


affau.  défi 
cognoifTance 
qui  emporte 
toute  vnion 
aucc  Dieu 
pour  y    trou- 
ucr  influe  & 
irie,  &  par  ain 
fi  de  la 
Spirituelle  g^ 
lame  qui  eft 
produite  en 
nous  par  l'cf 
fitaceduS. 
Bfprit. 

0  c.tout  re- 
mord de  co- 
feienec. 

*  Rom.1.24, 
lé. 

c  e.  lapîcim 
efficace  de 
gracc-.comrn^ 
lchan  ;.  17. 
'••  Col.  2.1  ï. 
&  1.9. 

*  T(m.é.  n 

coUjf.  i.\o. 
p/er.  2.x. 

Zac.t.it, 

H  efi'X  5. 

d  ou,  fivout^ 
vous  cour- 
rouccz,nc  pe 
chez  point. 

Ta/j.4'7. 

afTau.  ou  d< 
fait ,  ou  ne 
viuantpas  er 
la  loyauté 
qu'il  appar- 
tient. 

TkSoutf.^. 
f  c.qui  eu  de 
bon  vfage  & 
honneflcA'  | 
non  rendant  à 
vanité  ni  fcâ 
da!e. 

*Sw  1.15, 
••  Colojf.u 

1  X. 

g  a(Tncpoir. 
Uant  rrauail- 
cordiiux. 
fiez  de 


£22_ 
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C  H  A   P.      V. 

Snfeignemës  touchant  la  conuerfjtion  des  Chréaiem3  laquelle 
doit  eftre  eflongnec  de  toute  fouÏLlurei<&  anarice,  n  &* 
de  toutes  œuures  infruclueufes  de  ténèbres  :  \6  ainsat* 
contraire  accompagnée  d'vne  vraye  fageffe  &  prudence 
ffùrituelle.  iz  Jtem  touchant  le  deuoir  mutuel  tant  des 
femmes  que  des  maris. 

i   O  Oyez  donc  imitateurs  de  Dieu  comme  chers 

3  enfin  s. 
2  Et  *  cheminez  en  charité  ainfi  que  Chrift  aufsi 
nous  a  aimés ,  &  s'eft  donné  foi-mefme  pour  nous, 


*  ïehtn  l$. 
14.&  15.12 
l.iebaft  3.23 
'-•  Gen.fou 

*  Co/o/Tj.j. 
i.the/f.4.1. 

*  c.  qu'il  ne 
s'en  tiene 
point  propos 
entre  vous, 
ou  qui!  ntCe 
parle  aucune- 
ment qu'il  y 

en  ait  entre    en  oblation  &  facrifïce  à  Dieu,  v  en  odeur  de  bon 

vous. 

•£  s«<  4.  59. 

■  I  Cor. 6.9. 


#  Malt,  24. 

4.  mxrci\. 

5.  Luc  21.8. 

b    foit    en 


vous  art  rayât 
pecher;  fcùr 


ne  fenteur. 

S    *  Qile  paillardife ,  &  toute  fouillure ,  ou  auarice  ! 

*  ne  foit  point  me  fine  nommée  entre  vous,  ainfi  qu'il 

appartient  aux  faincls  : 

4  *  Ninon  pluschofevilehe,ni  parole  folle,  ni  plai- 

fanterie  :  qui  font  chofes  qui  ne  font  pas  bien  feantes, 

mais  plultoft  action  de  grâces. 

7   Carvousfiuezceci,11  quenulpaillard,ouimmon- 


de,ouauaricieux,  *  qui  eit  idolâtre,  n'a  point d'heri- 
td"  vius  Jen'-jta£e  au  r°yaume  de  Dieu, 
[plus  léger  &  6  *  Qîle  nu^ ne  vous  feduifè  b  par  vains  propos  ;  car 
komroeVe-  [pour  ces  chofes  l'ire  de  Dieu  vient  fur  lesenfans  de 
Craindre,      [rébellion. 

Ne  foyez  point  donc  leurs  compagnons. 

-   Car  vous  eitiezautresfois  ténèbres:  *  mais  main- 

kfideras&  nie-  n       1  c*    •  7 

Fditans  arren-  tenant  vous  efles  lumière  au  Seigneur  :  cheminez  co- 
'S«llff,î?t  *    me  en^ans  de  lumière. 

^aou,Ue°(îàns.^    (Car  le  fruiftdeFEfpritgiiten  toute  debonnaire- 
redargt;ce<.  i  téjiniti ce,Sc  vérité.) 

10  c  Efprouuans  ce  qui  eft  agréable  au  Seigneur. 

1 1  Et  ne  cômuniqucz  point  aux  œuures  infrutfrieu- 
fes  de  ténèbres, ains  mefmes  redarguez-les  pluitoit. 
ix^  Car  il  eit  mefme  deshonnefte  de  dire  lesohofes 
qui  font  faites  par  eux  en  cachette. 
1 3    Mais  toutes  chofes  d  eitans  mifes  en  euidence  par 


c  àflà.Iecon- 


la  feule 
vérité  du  Sei- 
gneur a  ce 
droïi?-là,qtie 
îeîîe  defcoû- 
juré  iufques 
au  fonds  le 
ruai,  &  quelle; 
en  rend  con- 


ua^nçus  les 
plus  ftnpides 
Si  amortis. 


la  lumière ,  font  rendues  manifeftes  :  car 
eit  celle  qui  manifefte  tout. 


la  lumière 
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14  A  cauie  de  quoi a  il  dit/  Keiueille-toi,toi  qui  dors, 
&  te  releue  des  morts,  &  Chrilt  t'efclairera. 

15  Aciuifez  donc  cornent  vous  cheminerez  fongneu- 
fement,    non  point  comme  elrans  defnués  de  iagelïe, 


[mais  comme  elhns  fages  : 
h6   Rachetans  b  le  temps  : 


alfa,  entant 
qt;c   c  cit  10- 
mé  le  foiu- 
maire  de  la 
Icommifsion, 
dclEtungi- 

car  les  lours  font  c  mau-|ie,  &  quel» 

Parole  de 

Dieu  s'adief- 


uaif. 

17  Parquoi  ne foyez fans  prudence, *  ainsbiend  en-(<c 


;tendans  quelle  efi  la  volonté  du  Seigneur. 
iS    Et  *  ne  vous  enyurez  point  de  vin  :  auquel  il  y  a 
jc  dinolution:  mais  lovez  remplis  de  TEfprit. 
\i9    Pari  an  s  entre  vous  par  Pfeaumes,  louanges,  &: 
jehanfons  fpiriruelles  :  chantans  & pfalmodians  en  vo- 
I  itre  cœur  au  Seigneur 

20  Rendans  touTiours  grâces  pour  toutes  chofes  au 
nom  denoftre  Seigneur  Iefus  Chrilt,  à  'nolire  Dieu 
&Pere: 

21  r  Vous  fubmettans  les  vns  aux  autres  en  la  crain- 
te de  Dieu. 

22  *  Femmes  foyez  fuiettes  à  vos  propres  maris  co- 
rne au  Seigneur. 

23  *  Car  le  mari  elt  chef  de  la  femme  ,  ainfi  que 
Chrilt  aufsi  csi  chef  de  lJEg!ife,&  pareillement  eit  le 
Sauueurde  fon  corps. 

24  Comme  donc  l'Eglife  eltfuiette  à  Chrifr,que  Çcm-fCo-s-*t!- 
blabîement  aufsi  les  femmes  le  foyent  à  leurs  propres  'e  2-s-l-lte 
maris  en  toutes  chofes.  *t  n.r.ti.\ 

25  *  Vous  maris  aimez  vos  femmes,  comme  aufsi ,*ro"'.$.iQ. 
Chrilt  a  aimé  l'Eglife,  &s'eft  donné  foi-melmepour 
elle: 

z6  Afin  qu'il  la  fanclifiaft,  après  l'auoir  nettoyée  par 
le  Iauement  d'eau  par  la  parole  : 

27  Afin  f  qu'il  fe  la  rendift  vne  Eglife  s  glorieufe, 
n'ayant  tache,  ni  ride,  ni  autre  telle  chofe:  ains  afin 
qu'elle  fuit  faincle  &  irreprehenlîble. 

28  Ainfi  les  maris  doiuét  aimer  leurs  femmes  com- 
me h  leurs  propres  corps.  Qui  aime  fa  femme  il  ai- 
me foi-mefme. 


clair  a  tou- 
tes fortes  ds. 
pèchent?. 

*  Efa.  60.1. 
'•'  C0/0/Ï4.Ç 
b  ou,  l'occa- 
fion 

K"7(0W.I2.Z 

i.iheft.  $. 
•î  Trou.  1} 
20. 

c    c.  du  tout 
contraires 
en  apparen- 
ce au  bien: 
&  c'efl  a!oi  s 
c-ne  la  vertu 
de  la  vraye 
pieté  fê  doit 
donner  h  co 
pnoiltrc. 
M  i.Picr.e.e/. 


à  a  flan,  pour 
vous  y  adon- 
ner 5:  relier 
à  toutes  oeca- 
fions. 

e  le  mot  dot 
:  "c  1  Apoftrc 
comprend 

Textes    CJ".! 

tmpoi  • 
te  intempé- 
rance ,&  t'ait 
perd  te   la 


ye  '. 
frété  &:  :ro- 
der-: 

cft  prins  d'vn  mot  oui  fignifie  perte  de  lâfltc.     f     ou  ,  qu'il  fe  h  reprefentart  ,qu  il  ia  fui 
omparoir  deuant  foy.     g     »..  01  née  de  gloire  &  maiefte  s  de  toute  pureté  Se  ûinftecc. 
i  c.  leurs  propres  ocrfonr.es. 


«    àfTen  rer 
tu  delà  corn 
munion  (pi- 
rituelle  que 
nous  auons 
auec  lut. 
*Gen.  2.24 
mat.19.  S- 
marc  10. 7. 
l.cor.6 .16. 
i  c.  pour  l'a- 
mour du  Sei 
gneur,&;re- 
lon  icelui. 

y  Coi.  5.20. 

àeut.  5.15. 
œatt.15.4. 
marc  7. 1  o. 

e  aflau.parti- 
cnliere  & 
formelle  qui 
ie  rapporte 
au  fondeméc 
exprès  ducô- 
mandemenr, 
fuiuant   les 
bénédictions 
temporelles 
de  la  Loy. 
d  afTau.  par 
quelque  trai- 
tement trop 
afpre  &  feue- 
re. 

•  c,  qui  fe 
rapporte  à  la 
volonté  du 
Seigneur  fé- 
lon û  paro- 
le. 

*  Co/.$.22. 

Ute  2.9.1. 

fttr.l.xS. 
f  c.  quant   à 
vos  perfen- 
nes  en  ce  qui 
concerne  ce- 
lle vie. 
»  l.€or%  5. to 

*  c.  comme 
fi  vous  fer- 
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i9  Carperforme  n'euft  onques  en  haine  fa  chaîr,  aïns 
la  nourrit  &  entretient,  comme  aufsi  raitle'Seigneur 
TEglife.  to 

30  Car  nous  fommes,  a  membres  de  Ton  corps,  efïans 
de  fa  chair,  &  de  Tes  os. 

3 1  *  Pour  cela  l'homme  delaifTera  père  &:  mère ,  & 
s'adioindra  à  fa  femme  :&  les  deux  feront  vnemeime 
chair. 

3  2    Ce  fecret  eft  grand  :  or  ie  parle  touchant  Chrift 

&iJEgIife. 

3 1    Pourtant  quant  à  vous  aufsi  qu'vn  chacun  en  fon 

endroit  aime  là  femme  commefoi-mefme,&  quela 

femme  reuere  fon  mari. 

C  h  a  p.    vr. 

Enfeignemens  touchant  le  deuoir  mutuel  tant  des  en  fins  que 
des  pères.  5  &  pareillement  tant  des  feruiteurs  que  des 
mat  sire  s  :  1  o  auec  vne  exhortation  à  je  fortifier  au  com- 
bat sjmtuel,que  nous  auons  àfouftenir  contre  Satan. 

ENfans  obeiflez  à  vos  pères  &  mères  b  au  Sei- 
gneur :  car  cela  eft  iufte. 
*  Honore  ton  père  &  ta  mère  :  (  qui  eitle  premier 
commandement  auec  c  promeiïe) 

3  Afin  que  bien  te  foit,  &  que  tu  fois  de  longue  vie 
fur  la  terre. 

4  Et  vous  pères,  d  ne  defpitcz  point  vos  enfans  :  mais 
nourrifiez-Ies  en  difeipline  &remonitrance  e  du  Sei 


$  *  Seruiteurs ,  obeilTez  à  ceux  qui  font  vos  maiitres 
F  félon  la  chair ,  auec  crainte  8c  tremblement ,  en  {im- 
plicite de  voiîxe  cœur,  °  comme  à  Chrift. 
6  Non  point  feruansà  l'oeil,  comme  voulans  com- 
plaire aux  hommes ,  mais  comme  ferfs  de  Chrift,  fai- 
fans  de  courage  la  volonté  de  Dieu  : 

Seruans  de  bône  aflfeâion  au  Seigneur,&  no  point 
aux  hommes. 

Sachans  ■  qu'vn  chacun  receura  du  Seigneur  le 
bien  qu'il  aura  fait,foit  ferf,foit  franc. 

niez  à  lefus 

Chrift  me'me ,  qui  vous  a  appelés  à  facocnoifianceenccfte  c6d!tion,efrantvnep-Wtiede 

îa  profefiion  de  voftrc  fov  de  feruir  franchement  à  ceux  à  qui  U  lui  a  pieu  vous  aflujettir. 
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9  Et  vous  mailtres,  *  faites  enuers  eux  le  ièmblable, 

relafchans  les  menaces,  fachans  b  que  le  Seigneur 
autant  d'eux  que  de  vous,  eit  es  deux  :  &  *qu'enuers 
Iui,il  n  y  a  point  d'acception  de  perionne. 

10  Au  reite  mes  frères ,  forttfîez-vous  au  Seigneur, 
&  en  la  puilfance  de  la  force  d'ioêlui. 

ii  Sovez  reuelhis  de  toutes  les  armures  de  Dieu, 
afin  que  vous  puifsiez  refiiter  contre  les  c  embuiches 
du  diable. 

ii  Car  nous  n'auons  point  la  luite  d  contre  le  fang  & 
la  chair,  mais  e  contre  les  principautés,  contre  les 
pniifances,contre  !es  feigneurs  du  monde,  gouncrnetirs 
des  ténèbres  de  ce  iiecle,  contrôles  malices  fpirituel- 
les  qui  font  rés  lieux  celeiles. 

il  Parquoi,prenez  toutes  les  armures  de  Dieu  ,  afin 
que  vous  pu  ifs  lez  refifter  aumâuuaisiour,  &  ayans 
tout  furmonté  demeurer  fermes. 
14  Soyez  donc  fermes,  ayans  vos  reins  ceints  de  vé- 
rité^ eièans  reueitus  du  halecret  de  iuihce  : 
iç  Et  ayons  les  pieds  chauifés  de  la  préparation  de 
l'Euangiledepaix: 

16  Prenans   fur  tout  le  bouclier  de  la  foy,  par  le- 

Suel  vous  puifsiez  dteindre  tous  les  dards  enflâmes 
u  Malin. 

17  *  Prenez  aufsi  le  heaume  defalut,  &  l'efpee  de 
TEfprit ,  qui  eit  la  parole  de  Dieu  : 

18  Prians  en  toutes  fortes  de  prière  &  requefte  en 
tout  temps  en  efprit,8cveillans  à  cela  auec  toute  per- 
feuerance,&  requefte ,  que  vous  prefentigz  pour  tous 
esfaindts: 

19  *  Et  pour  moi,  afin  que  parole  me  foit  donnée  à 
Douche  ouuerte  en  1  hardielfe;afin  de  dôner  à  cognoi- 
!tre  le  fecret  de  l'Euangile, 

10  Pour  lequel  le  fuis  ambafladeur  en  la  chaîne:  voire 
ifin  que  ie  parle  franchement  comme  il  me  faut 
Datler. 

11  Or  afin  que  vous  aufsi  entendiez  mon  eftat,  & 
^uec'eltque  ie  fai,Tychique  noftre  frère  bien-aimé, 
k  fidèle  minifrre  au  Seigneur  vous  fera  fauoir  le  tout. 

ieux  les  plus  hauts  de  l'air,  dont  les  efprits  malins  ne  font  tellement  déportée 
tant  ils  ne  fe  tienent  là  comme  bandés  &  em malices  pour  nous  rainer  du  toi 
>ouruoyoir,    i    Gr.  en  ouuerturc  4c  bouche 


*  e.  portez- 
vous  enuers 
eux  comme 
fidèles, reco- 
gnoiflans  le 
Seigneur  er» 
leur  endrojf, 
&voftre«.6- 
mune  condi- 
tion. 
b   ou ,  que  le 
SeigneurjuP 
fi  de  vous- 
meirnes  cft  es 
cicux. 

*  D'ut.  10. 
17.  z.cray. 
j.icb  $419. 
acl.  10-34, 
rom.  2 . 1 1 . 
ça!,i.6.co- 
/*/j.  3.25.1. 
pie>.  1.17. 

c  ou,rui*s: 
ou,  entre- 
prin'es. 
d   c.   contre 
des  hommes 
corne  nous, 
ceux-là  ne- 
ftans  pas  nos 
principaux 
ennemis. 
'•'  Ski  2.22. 

*  afla.  contre 
les  malins 
efprits,  qui 
font  ainn  no- 
mes  à  caufe 
dw  escellens 
titres  qu'ils 
auo\ent  ob- 
tenus en  leur 
création,  & 
lefqueîs  ils 
prétendent 
maintenir 
s'oppofans  à 
npftre  déli- 
vrance. 

theffs.6. 
■î-  C0/.4.3.'» 
tkefc.Tt 

alfau.  es 
/,quccepen- 
, fi  Dieu  n'y 
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ztnCequêTievous  ai  enuoyé  exprès  pour  cëTa^afin' 
que  vous  entendiez  noitre  eftat  3  Se  qu'il  confole  vos 
cœurs. 

23  Paix  foit  aux  frères ,  &  chanté  auec  foy  de  par 
Dieu  le  Pere,&«fe./wïe" Seigneur  Tefus  Chriit. 

24  Grâce  foit  auec  tous  ceux  qui  aiment  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift, a  en  pureté,  Amen. 

Efcritede  %prmmx  Epbefienspar  Ty  chique. 


rans  )  à  im- 
mortalité. 


^AffeÏÏion  de  F  Ap  offre  entiers  les  Pbilippiens,  12  auec  vne 
déclaration  du  fruift  de  fes  afflictions,  21  &  du  defir 
qu'il  a  de  defloger  de  ce  corps,  2 7  enfernble  vne  exhoriatia 
àfainftetè  de  vie. 


b  afla.ksPa 
ftcurs  ordi 
11  aires ,  & 
L'eus  qui  ad 
mmiftrent 
fous  eux  I, 
Diaco'iie. 


Thefi 


1.2. 

cVftoit  IV 
iage  des  prie 
res  ordinai- 
res au'quel 
les  rApofrre 
taifoit  men- 
tion de  tous 
les  membres 
des  Egbfes 
particulières 


EPISTRE    DE    SAINCT 


PAVL     APOSTRE 

auxPhilippiens. 


G   H  A  P.      I. 


A  v  l  &  Timothee  feruiteurs  de 
Tefus  Chriit,  à  tous  les  faincls  en 
lefus  Chrilt,  qui  font  en  Philippes, 
auec  b  lesEuefques  &  Diacres, 
2  Grâce  vous  foit ,  &  paix  de  par^ 
Dieu  noftre  Père,  de  de  par  le  Sei- 
gneur Iefus  Chrilt. 

2  Iere.n  grâces  a  mon  Dieu  *  c  toutes  les  fois  que 

ie  fai  mention  de  vous, 

4  Faifans  toufîours  prières  auec  ioye  pour  vous  tous 

en  toutes  mes  oraifons, 

f   A  caufe  de  la  communion  de  l'Euangiîeque  vous 

auez  demonilrce,depuis  le  premier  iour  iufqu'à  main 

tenant. 


b  alfa,  à  la  pu* 
rctc  de  la  do- 
ctrine de  I'E- 
uangilc:cem- 
nie  cftoit  le 
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6  Eftant  a  (Te  urc  de  cela  mefme  ,  que  celui  qui  a  com-| 
mencé  celle  bonne  œuure  en  vous ,  la  parfera  iulqu'à  *  Gr.  ci  c* 
la  iournee  de  Iefus  Chrilt:  rraill«- 

7  Commeilm'eltraifonnablede  penfer  cela  de  vous 
tous.pource  que  ie  retien  en  mon  cœur  que  vous 
tous  auez  efté  participans  de  la  grâce  auec  moi  en 
mes  liens,  &  en  la  defenie  &  confirmation  de  l'E-mcninge 

uangile:  .  ,,  56-43?* 

18  Car  Dieu  m'elttefmoin  comme  ie  vous  délire  rous|iacircor,ci- 
fingtilieremét *  en  cordiale  affedion  de  Iefus  Ch«(ty***gj 
9  Etierequierceci,  afin  que  voltre  charité  abonde,  auec  la  Foy. 
encore  de  plus  en  plus  auec  recognoiiTance&  toute|piXftad- 
inteîligence: 

io  Acequevouspuifsiezdifcemerleschofes  b con- 
traires, afin  que  (oyez  purs  &  lans  acchoppement  iuf- 
ques  à  la  iournee.de  Chrilt. 

ii    Eitans  remplis  de  fruits  de  iultice,  qui  font  par 
Iefus  Chrift,  à  la  gloire  &  louange  de  Dieu. 
iz-Orfreres,ie  vueil  que  vous  lâchiez  que  les  chofes 
qui  me  font  advenues,  c  font  aduenues  à  vn  tant  plus 
grand  aduancement  de  PEuangile. 

13  En  forte  que  mes  liens  en  Chrilt  ont  cité  rendus 
célèbres  par  tout  d  le  Prétoire  ,  &  par. tous  autres 
lieux  : 

14  Et  que  pîulieurs  des  frères  au  Seigneur,  e'  alTeu 
résparmes  liens,  oient  parler  plus  hardiment  de  la 
parole  fans  crainte. 

J5  Vrai  eit  que  quelques-vns  prefehent  Chrilt  f  par 
enuie&  contention .  &  les  autres  au  contraire,  par 
bonne  volonté. 

16  Voireles  vns  annoncent  Chrilt  par  cotention,non 
point  purement, cuidans  adiouiter  aifli&ion  à  mes 
liens. 

17  Mais  les  autres  le  font  par  charité,  fachans  que  ie 
fuis  ordonné  pour  la  defenie  de  l'Euangile. 

18  Quoi  donc?  toutesfois  en  quelque  manière  que 
ce  foit,ou  par  feintife ,  ou  en  venté,  Chrilt  eit  annon- 
cé: &  en  cela  iem'elïouij&m'en  efiouïrai. 

19  Car  ie  fai  que  cela  me  s  retournera  à  faîut  pai 


-h 


ou*  car 
Chrift  m'eft 
mire  ,  & 
mourir  m'eft 
auancage. 

S  oui  3. 7. 
£  c.  en  ce 
monde. 

corne  s'il 
difërHïé  n'eni 
(àuroy'  que 
dire,  iene 
m'en  vucil 
point  rap- 
portera moi- 
niefme. 
l.Çor.ç  8 

a  fi  a.   fous 
le  bon  pbifir 
du  Seigneur. 

col.1.10. 
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l.tbef.i 


:z. 


jfla.  ce  que 

ils  s'oppofent 

.  ainiï  àlaveri 

té  &.  à  leur 

propre  faiur. 


voftre  prière  r&  /w  la  fubuention  de  l'Efpritde  Iefus 
Chrift: 

20  Selon  ma  ferme  attente  &  mon  efperance ,  que  ie 
ne  ferai  confus  en  rien:  ains  qu'en  toute  afleurance, 
comme  toujours  il  a  esté  3  aufsi  maintenant  Chrift  fe- 
ra-il magnifié  en  mon  corps ,  foit  par  vie  3  foit  paf 
mort. 

21  a  Car  *  Chrift  m'eft  gain  à  viure  &  à  mourir. 
21   Or  fî  de  yiure  b  en  chair  cela  m'eft  profitable  3  Se 
que  c'eft  que  ie  doi  choifir  s  c  ie  n'en  fai  rien. 

23  Car  ie  fuis  enferré  des  deux  coiïés ,  '■'  tendant  bien 
mon  defîr  à  defloger.,  &  eitre  auec  Chrift  j  ce  qui  m'eft 
beaucoup  meilleur: 

24  Mais  il  eft  plus* necefTaire  pour  vous  que  ie  de 
meure  en  chair. 

25  Et  ie  fai  cela  comme  tout  afTeuré,  que  d  ie  demeu- 
rerai &  perfeuererai  auec  vous  tous  à  voftre  aduan- 
cement ,  &  à  ioye  de  voftre  foy  : 
z6  Afin  que  voftre  gloire  abonde  en  Iefus  Chrift'par 
moi, au  moyen  de  mon  retour  vers  vous. 

27  K  Seulement  conuerfez  dignement  comme  il  eft 
feant félon l'Euangile  de  Chrift: afin  que  foit  que  ie 
viene,&  que  ie  vous  voye,foit  que  ie  foye  abfent,  iJen 
tende  quant  à  voftre  elht,que  vous  periîftez  en  vn 
mefme  Efprit^combatansenfemble  tousd'vn  coura 
ge  par  la  foy  de  l'Euangile,  &:  n'eftansen  rien  efpou- 
uantes  parles  aduerfaires. 

28  e  Ce  qui  leur  eft  vne  demonftrance  de  perdition, 
mais  à  vous,de  falut  :  &  cela  de  par  Dieu. 

z9  D'autant  qu'il  vous  a  elté  gratuitement  donné 
pour  Chrift,non  feulement  de  croire  en  lui,mais  aufsi| 
defourTrirpourlui  : 
30  En  ayant  le  mefme  combat  que  vous  auez  veu  en 
moi,&que  maintenant  vous  entendez  efire  en  moi. 


C  H^A    P. 


1  r. 


Exhortation  à  -union  &  concorde,  5  fuiudnt  l'affection  que 
fejm  Chrift  nom  avortée  3  faneantiffant  four  noïtre  fa- 
lut: 12  auecvne  déclaration  de  la  foy  &  obeijfance  des 
Thilippiens,  19  enfemble  vn  aduertijfement  touchant 
l'enuoy  vers  eux  de  Timotbee  &  Epavbrodjte,- 
: — L_Si 
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i   CI  donc  il  y  a  quelque  confolation  en  Chriit,fi 
3  quelque  foulas  de  chaiité,û"  quelque  communiô 
d'efprit ,  fi  quelques  cordiales  attestions  &  miferi- 
cordes : 

2  Rendez  ma  ioye  accomplie,  tellement  que  vous 
ayezvnmefmefentiment,  ayans  vne  meime  charité, 
eitans  d'vn  mefme  courage,  &  fentans  vne  mefme 
chofe. 

3  Que  rien  ne  fe  face  par  contention ,  ou  par  vaine 
gloire  .-mais  *  en  eitimantl'vn  l'autre  par  humilité  de 
cœur,plus  excellent  que  foi-mefme. 

4  '•  Ne  regardez  point  vn  chacun  à  fon  particulier 
mais  aufsi  à  ce  qui  appartient  aux  autres. 
ï   Qu'il  y  ait  donc  vn  meime  fentiment  en  vous  qui 
a  efté  aufsi  en  a  Iefus  Chriit  : 

6  Lequel  eitant  b  en  forme  de  Dieu, c  n'a  point  ré- 
puté rapine  d'élire  efgal  à  Dieu  : 

7  Toutesfois  *  il  s'eit  anéanti  foi-mefme,  ayâtprins 
forme  de  feruiteur,  d  fait  à  la  femblance  des  hom- 
mes: 

8  Et  eftant  trouue' e  en  figure  comme  vn  homme ,  il 
s'eitabbailTé  foi-mefme,  &  a  elle  obeiiTant  iufqu'à  la 
mort,  voire  la  mort  de  la  croix. 

9  Pour  laquelle  caufe  aufsi  Dieu  f  Ta  fouueraine- 
ment  efleué,  &  lui  a  donné  vn  nom  qui  elt  fur  tout 
nom: 

io  Afin*  qu'au  nom  de  Iefus  tout  genouil  s  fe  ployé 
de  ceux  qui  font  es  deux,  &  en  la  terre,  h  &deiTous 
la  terre  : 

ii   Et  que  toute  langue  confelTe  ■  que  Iefus  Chrift  eft  [é,&cïc.n* 
le  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu  le  Père.  ïVperfon. 

Parquoi  mes  bien-aimés  ,  ainfi  que  vous  auez  ie demeurât 
toufîours  obeï,  non  feulement  comme  en  ma  pre-  ^le|COaur" 
fence,mais  beaucoup  plus  maintenant  en  mon  abfen-  >ere,ians  fe 

lemettrc  iufc 
fjuà  pren- 
dre à  foi  noftre  nature  en  vnité  deperfonne.  d  c.  s'efrant  rendu  tout  tel  que  la  creatu- 
re,voirc  laercarure  la  plus  baiîe  &  la  plus  abjecte  qu'on  fauroit  dire,  e  afiaunon  pour  nier 
en  forte  que  ce  (o^t  ,1a  vérité  de  la  nature  humaine  du  Seigneur ,  mais  pour  remarquer  la 
qualité  &  condition  extérieure  d'icelle.  /  afTau.  au  regard  de  raneantiflementauquel  il 
s'eftoitfubmis  en  fon  incarnation  ,  pour  fe  rendre  moyenneur  de  1  Eglifc  erjucrs  le  l'ère. 
»  c.  toute  créature  lui  face  recognoiflance  qu'il  eu  le  Fils  de  Dieu  manifi  fté  en  cluir. 
h    comme  pour  dire.  Sans  rien  r«fcruer.  / 

Ii 


11  confîdc- 
re  la  perfon- 
ne  u<:  [cfus 
Chrift,com- 
n'e  fur  l'i li- 
ftant de  for» 
incarnation, 
OÙ  il  s'efi  l>ié 
daigné   ma- 
i:ife(ier  en 
vne  condi- 
tion  lapins 
efloignccde 
ui  lui  c- 
ftoit  propre 
auci  le  Pcre, 
ni  il  eft  pof- 
iblede  com 
prendre. 

tel  que 
Dieu  fon  Pè- 
re, lui  eftane 
coctemel& 
coefTentièl, 
cVparconfe- 
quent  vrai 
Dieu  efgal 
au  Pcre. 

Rom.  12. 
io. 

r.Cor.i^.y 
*  Mat  t.  2  o. 

.heb.  2.9. 
££72r.4<;.2j 
'•ow.14.11. 

leh.-w  15. 
13.1.1  or.  8. 
\6  &  12.  ï 

ou,  n'euft 
)oi;irrcpu 


«c.àparache- 
Uer   voftre 
courte  a.d 
bout  de  la- 
quelle vous 
trouuerez  ce 
qui  vous  a 
efté  promis. 

c.  auec  vne 
continuelle 
reuereiuc  & 
follicitude. 

ou,  parfon 
[  bon  pluifir. 
*  i.Pier.4  9 
V  Mac.  y  14 
d   11  a  efgard 
aux  anciens 
lâcrifices  de 
laLoy,&  à  ce 
que  Ton  mini- 
ftere  eftoit 
comme  vne 
cipece  dcfêr- 
uice  diuin 
par  lequel  les 
Philippiens 
eftoyent  of- 
ferts en  facri- 
flceau  Sei- 
gneur, voyez 
Rom.ij.i6. 
*A6l.  \6\. 
•£  I.  Cor.  10. 

24. 

*  aflâu.  pour 

la  plus  grand 

part. 


ce,  empl< 


pavl 


TTp  1  s  TRES. 

à  voitre  propre 


fâlut, 


auec 


/  Gr.voftre 
Apoftre&ad 
nmiiftratcur. 
atfàu.  tant 
pour  la  perte 
avn  tel  corn- 
pagndn,qne 
pour  la  dêlb- 
lation  de  l'E- 
glife  au  deecs 
d'vn  tel  fer- 
JiiteurckïSci 
gneur. 


oyez-vous 
'crainte  &:  tremblement. 

1 3  Car  c'efl  Dieu  qui  produit  en  vous  auec  efficace, 
&  le  vouloir,&le  parfaire, c  félon  fon  bon  plaifir. 

14  *  Faites  toutes  chofes  fans  murmures  ni  queftiôs: 

15  Afin  que  vous  foyez  fans  reproche,&fîmples,en- 
fans  de  Dieu ,  irrépréhensibles  au  milieu  de  la  généra- 
tion tortue  &:  peruerfe  :  v  entre  lefquels  vous  relui- 
fez  comme  flambeaux  au  monde,  qui  portent  aude- 
uant  d'eux  la  Parole  de  vie  : 

16  ^  Pour  me  glorifier  en  la  iourneede  Chriit,queie 
n'ai  point  couru  en  vain,ne  trauaillé  en  vain. 

17  Quefimefme/1  ie  fers  d'afperfïon  fur  le  facrifice 
&  feruice  de  voitre  foy,i'en  fuis  ioyeux  :  &m'en  con- 
iouï  auec  vous  tous. 

1 8  Vous  aufsi  pareillement  foyez-en  ioyeux ,  &  vous 
coniouiffez  auec  moi. 

19  Or  i'efpere  au  Seigneur  Iefus  de  vous  enuoyer 
bien  toit  *  Timothee,arïn  que  i'aye  aufsi  tant  meilleur 
courage  quand  i'aurai  cognu  voftre  eitat 

20  Carie  n'ai  perfonne  de  pareil  courage,  qui  foie 
vrayement  foigneux  de  ce  qui  vous  concerne. 

2 1  Car  *  tous e  cerchent  ce  qui  eft  de  leur  particulier, 
non  point  ce  qui  eft  de  Iefus  Chrift. 

22  Mais  vous  cognoiffez  I'efpreuue  d'icelui  qu'il  a 
ferui  auec  moi  en  l'Euangile ,  comme  l'enfant  Jert  au 
Père. 

23  l'ai  donc  efperance  de  I'enuoyer,  incontinent  que 
i'aurai  pourueu  à  mes  affaires. 

24  Et  m'affeure  au  Seigneur  que  moi-mefme  aufsi 
viendrai  bien  toit. 

îç  Maisi'ai  eftiméqu'il  eftoitnecefTaire  de  vous  en- 
uoyer Epaphrodite  mon  frère ,  compagnon  d'œuurel 
&  d'armes  auec  moi  :  qui  f  aufsi  a  efté  enuoyé  de  vo- 
ftre part  pour  m'adminiftrer  ce  dont  i'ai  eu  befoin. 

26  Car  il  vous  defîroït  tous  fïngulierement ,  &  eftoit 
fort  ango  i  (Té  de  ce  que  vous  auiez  entendu  qu'il  auoit 
efté  malade. 

27  Etdefait  il  a  efté  malade,  voire  tref-prochainde 
la  mort  :  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  lui ,  &  non  feulement 
de  lui  a  mais  aufsi  de  moi  :  afin  que  ie  n'euffe  s  triflefïè 
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fur  triirefTe. 

28  le  l'ai  donc  enuoyé  tant  plus  foigneufement, a  afin 
qu'en  le  voyant  vous  vous  refiouifsiez  derechef,  & 
que  t'aye  tant  moins  de  tri<  telTe. 

29  Receuez-le  donc  au  Seigneur  auec  toute  ioye: 
*  &  b  ayez  en  eitime  ceux  qui  font  tels. 

30  Car  il  a  elle  prochain  de  la  mort  pour  Pœuure  de 
Chrift,  n'ayant  eu  aucun  efgardàfa  propre  vie,  afin 
qu'il  fuppleail  au  défaut  de  c  voitre  feruice  enuers 
moi. 

C  H  A  P.      III. 

Exhortation  a  fe  garder  de  la  docirine  des  faux  Apoftm, 
àprijervnjeul  Jcjus  Qjrjslpar.deJJw  toutes  chofes ,   12 
&  à  fe  propofer  toujioun  le  but  de  nollre  vocation  Juper 
nelle,    zo  puis  que  nostre  co/iuerjat  ion  doit  cîire  comme 
des  bourgeois  des  c  icux. 

1  A    V  relie, mes  frères  ,  efiouinTez-vous  au  Sei- 
l\  teneur.   Il  ne  m'elt  point  grief,  &c'eir,  voitre 

(èureté,qiie  ie  vous  efcriue  mefmes  chofes. 

2  Prenez  garde  aux  d  chiens,prenezg4rdeauxmau 
uaisouuriers,prenezgardeàla  e  circoncifion. 

3  Carcefommesnousqui  fommes  la  Circoncifion, 
voiretious  qui  leruons  à  Dieu  en  eiprit,  &  qui  nous 
glorifions  en  lefus  Chriil,&  qui  n'auons  point  con 
fiance  f  en  la  chair  : 

4  Ia-çoitqueie  pourroy'  aufsiauoir  confiance  en  la 
chair  :  voire  fi  quelcun  s'eltime  auoir  de  quoi  fe  con- 
fier en  la  chair/en  ai  encore  d'auantage  : 

5  Qui  fuis  circoncis  le  huitième  iour ,  qui  fuis  de 
la  race  d'Ifrael ,  de  la  tribu  deBeniamin  ,  Hebrieu ,  né 
desHebricux  :  s  Pharifien  g  de  religion  ; 

6  *  Quant  au  zèle  perfecutant  l'Eglife  :  quant  à  la 
iultice  h  qui  elt  en  la  Lov,eitant  fans  reproche. 

7  Mais  ce  qui  m'eltoit  *  gain ,  ie  l'ai  réputé  m'eftre 
dommage  pour  l'amour  de  Chrilt. 

8  Voire.certes  ie  repute  toutes  chofes  m'eltre  dom 
mage  pour  l'excellence  de  la  cognohTance  de  lefus 


b    c.  qu'on  cerclie  en  la  Loy  hors  de  lefus  Chrift,     » 
paiaifondcceuxcjui  nes'çnfufTçnt  peu  attribuer  autant. 
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quoi   le 

*  '.)•  j"t  dere- 
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fiez 

*?• 
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gc    &  à  Ia- 
queMc  vous 
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fonne. 

d  afiju.àceuv 
qui  amaùouél 
pour  auoir 
du  pain,& 
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c  11  rencon- 
ne  fw  le 
mor  de  cir- 
concifion 
pour  con- 
damner   la 
faute  do- 
ctrine de 
ceux  qui 
mdlo'yent 
la  circon  ci- 
fion    auec 
1  Fuangile. 
'•'  i.  Cor.  1 1 
il. 
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per 
de  Iefus 
Çhrift. 
*  Luc  9  6x. 


b  affau. 


pour 


vrai  &  plein 
effeft  en 
moi  de  fes 
a&es  incom- 
parables, qu  il 
8  accomplis 
enfapcribn- 
ne  pour  nous 
en  commu- 
niquer l'effi- 
cace  fclon 
nortre  condi- 
tion. 
;  c  affau.  non 
|  comme  s  il 
i  ypouuoita- 
I  uancer  au  re- 
!  gard  du   ter- 
:  me, mais  cô- 
'  me  le  renant 
j  tonfîours 
j  pour  in  fiant, 
;  dont  ils'e- 
:  ftudioit  de 
j  viure  en  tel- 
,  le  forte,  qu'il 
fuft  rendu  ca- 

•  pable  du  fou- 
;  uerain   bene- 
I  fice  du  Sei- 
!  gneur  qui  fe- 
ra accompli 
en  la refurre- 
#ion.  voyez 
Luc  2r.j6. 
'•'  Rom.  i  c .  y 
l.cor.  i.io. 
34  Rom.  \6. 

17; 

*  fc  qui  fem- 
mes les  p'i  i 

es  ,  & 
r*^!?nous  rcfTen 
?^;gucftion 
[■S  choies  fembl 
lorries  diuerfes 


iriftmon  Seigneur,  pour  l'amour  duquel  ie  me  fuis 

afla.  la  feule  priué  de  toutes  ces  choies  :  &  les  repute  comme  fien-i 

SSr,&  h  afin  que  ie  gagne  Chrift. 

&  qu  il  a  pour  p    Et  que  ie  foye  trou  né  en  icelui,  ayant  non  point  ma' 

l?peenbnne    iuiîiçeqmeft  la  Loy ,  mais  celle  qui  eftpar  la  foy  dei 
fchriit  y  ajjauoir  a  la  iuitice  qui  eit  de  Dieu  par  la! 
Foy: 
io   Tour  le  cognoiftre,  &  b  la  vertu  de  fa  refurre-< 

fenf'|  *£._   ftion,  &la  communion  de  fes  afflictiôs,  en  ellant  ren- 
du conforme  à  la  mort  : 

r  r  Ejfayant  fi  par  aucune  manière  ie  puis  paruenir  c  à! 
la  refurrection  des  morts. 

h  Non  point  que  i'aye  défia  appréhendé,  ou  que  ici 
foye  dcjfia  rendu  accompli  :  mais  ie  pourfui  pour  taf-j 
cher  d'appréhender  :  pour  laquelle  caufe  aufsi  i'ai  elïé1 
appréhendé  de  Iefus  Chrilt 

13  Frères,  quanta  moitié  ne  me  repute  point  encore 
auoir  appréhendé: 

14  Mais  vne  chofe  fhi-ie,  c'eft  qu'en  *  oubliant  les  cho- 
fes  qui  font  en  arrière,  &  nVaduançant  aux  choies  qui 
font  en  deuant,  ie  tire  vers  le  but,  ajjauoir  au  prix  de  la 
fupernelle  vocation  de  Dieu  en  Iefus  Chrilt. 


5  Parquoi  nous  tous  d  quiibmmes  parfaits, ayons! 
ce  iêntiment:&  fi  vous  fentez  quelque  chofe  e  autre- 
ment ,  Dieu  le  vous  reueîera  aufsi. 
\6  Toutesfois  cheminons  en  ce  à  quoi  nous  fommes; 
[|paruenus  f  d'vne  mefmereigle,  '•  &  fentôs  vne  mef- 
me  chofe. 

17  Soyez  dVn  accord  mes  imitateurs,  frères,  &  con- 
fierez ceux  qui  cheminent  ainfî  comme  vous  nous 
auez  pour  patron. 

1 8  Car  plufieurs  cheminent ,  defquels  ie  vous  ai  fou-  ; 
Lient  dit,&  maintenant  le  di-ie  aufsi  en  pleurant,qu5ils  | 
font  ennemis  de  la  croix  de  Chrilt  : 

19  Defquels  la  fin  eft  perdition,  *  le  Dieu  defquels! 
ft  le  ventre, &  la  gloire  en  leur  confufion,  qui  fentent  j 
eschofesterrienès. 


en  gaidant  leurs  rang; 


ons  le  plus  du  bénéfice  du  Seigneur.voyez  iCor.2.  ?.  e  afla.  comme  s'il 
de  Tefclaircir  d'auanuge  touchant  l'aboliffement  de  IVfagedes  cérémonies 
.blés, ou  qu'il  s'en  peuftfupporrer  quelque  chofe  au  regard  de  la  charité  fe- 
circonirances.  /  ou:dVnraefhietrain:a(rau.corameles  foldauqnimarch«i: 
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!io  Mais  noftre  conuerfation  eft  de  bourgeois  des" 
cieux,dontaufsi  nous  *  attendons  le  Sauucur,^- 
uoir  le  Seigneur  Iefus  Chrift  : 

21  Qui  transformera  a  noftre  corps  vil  ,  nfin  qu'il 
foit  rendu  conforme  à  fon  corps  glorieux,  félon  celle 
"efficace  par  laquelle  il  peut  mefmes  afluiettir  toutes 
chofes  à  foi. 

C  H  A  p.     i  i  1 1 . 

Exhortation  à  pcrfeuerance  &  fi/ncletédevie,  10  auec  vn 
rcmerciemct  touchant  la  fubuention  cnuoyee  par  Epaphro 
dite  de  la  part  des  Thilippiens,   n  &  quelques  faluta- 
tions  familières. 

Il  T\  Ourtant ,  mes  frères  bien-aimés  &  tref-defîrés, 
|  1  maioye  &  ma  couronne,  tenés-vous  ainfi  en 
noftre  Seigneur,mes  bien-aimés. 

2  le  prie"  Euodie,  &  prie  Syntiche  de  fentir  vne 
mefme  chofe  au  Seigneur. 

3  le  te  prie  aufsi, £  mon  vrai  compagnon,  aide  leur 
comme  à  celles  qui  ont  bataillé  auec  moi  en  l'Euangi- 
le,auec  Clément  aufsi  &mes  autres  côpagnons  d'œu 
ure,defquels  les  noms  font  '•'  auliûrede  vie. 

Efîouiftez-vous  toufiours  au  Seigneur  :  &  dere- 
chef, voua  di-icefiouiftez-vous. 

5  Quevoftre  debonnairetéfoitcognuê  de  tous  h5 
mes. Le  Seigneur  eft près. 

6  *  Ne  foyez  d  en  fouci  de  rien  :  ains  qu'en  toutes 
jehofes  vos  requeftes  foyent  notifiées  à  Dieu  par  prie- 
Ire  &par  (implication  auec  action  de  grâces. 
|7  Et e  la  paix  de  Dieu  laquelle  furmonte  tout  enten- 
'demét ,  gardera  vos  corps  &  vos  fens  en  Iefus  Chrift 
|8  Au  refte,  frères ,  que  toutes  chofes  qui  font  verita- 
jbles, toutes  chofes  qui  font  vénérables, toutes  chofes 
qui  font  iuftes  ,  toutes  chofes  qui  font  pures,  toutes 
chofes  qui  font  aimables ,  toutes  chofes  qui  font  de 
bonne  renommée ,  s'il  y  a  quelque  vertu,  &  quelque 
louange,  penfez  à  ces  chofes: 

9  Lefquelles  aufsi  vous  auez  apprinfes,8<*  receuës,  & 
entendues,  &veuës en  moi.  Faites  ces  chofes,  Scie 
Dieu  de  paix  fera  auec  vous. 

10  Or  me  fui-ie  grandement  efiouï  au  Seigneur,qu'à" 
Ii  iij 


*  i.fw.î.7. 
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b   Ce  peuuéc 
auoir  efte 
perfonnes  fé- 
lon leur  lexe 
de  grande 
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pour  leur 
Eglife. 
c  ce  peut  a- 
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d  affau.  par 
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*2.Cor.ix.8 


PISTRE     S.     PAVL 


laparfin  a  vous  elles  reuerdis  quant  au  foin  que  vous 
auez  de  moi  :  à  quoi  aufsi  vous  penfïez,  mais  vous 
n'auiez  point  l'opportunité. 
1 1  Non  point  que  ie  die  ceci  avant  efgard  à  quelque 
indigence:  tarifai  apprins  d'eftre  content  des  choies 
félon  que  ie  me  trouue. 
îz  *  Cariei'iielheabbainYe,ie  fai  aufsi  eflre  abon- 
dant: partout  Se' en  toutes  chofes  ie  fuis  inltruit  tant 
à  eftre  rallafié  ,  qu'à  auoir  faim  ;  tant  à  abonder ,  qu'à 
auoirdiletre. 

[3    le  puis  toutes  chofes  en  Chrift  qui  me  fortifie. 
14  Néanmoins  vous  auez  bien  fait  de  communiquer 
à  mon  affliction. 

if  Vous  iauez  aufsi,vous  Philip  pies,  qu'au  rcnmé 
cernent  de  la  prédication  de  lEuangile,  quand  ie  parti 
de  Macedone  nulle  Eg'ife  ne  me  communiqua  rien  en 
matière  de  bailler  &  de  receuoir,  finon  vous  feuls  : 

16  Car  mefme  moi  eftant  en  Theffalonique,  vous 
m'auez  enuoyé  vne  fois,voire  deux,  ce  qui  mettait  de 
befoin. 

17  Non  point  que  ie  recerche  des  dons,mais  ie  recer- 
che  le  fru ici:  abondant  qui  foit  alloué  er  vcflre  (  onte 

18  Or  ai-ie  receu  le  tout ,  &  abonde  :  i'ai  elle  rempli, 
ayant  receu  dEpaphrodite  ce  qui  m'a  efiéenuoyé  de  par 
vous ,  comme  vne  odeur  de  bonne  lenteur ,  vn  facrifice 
ap-eable,&p1aifant  à  Dieu. 

1?  Aufsi  mon  Dieu  fuppleera  tout  ce  dont  vous  au- 
rez beioin,  félon  les  richefTes,auec  gloire, en  Iefus 
Chrift. 

20  Or  à  nofrre  Dieu  &  Père, /à//  gloire  aux  fîecles 
des  fiecles,  Amen. 

2,1  Saluez  vn  chacun  des  fainCts  en  Iefus  Chrift.  Les 
frères  qui  jont  auec  moi  vous  laluent. 
iz  Tous  les  fàin&s  vous  faluent,&  principalement 
ceux  qui  font  delà  niaifonde  Ceiar. 
23   La  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  foit  auec 
vous  tous,  Amen, 

tfmte  de  Rome  aux  Thilippkns  par  Ppaphredïte, 
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Tic  commandai  ion  de  la  foy  des  Colojîiens  :  i  z  auec  vnc  dé- 
claration du  bénéfice  de  Je  jus  Cbrifi ,  i  $  qui  eft  l'image 
deDieUy  18  &cbefdel'Sg!ife3  19  ayant  receu  tou- 
te plénitude  du  Tere ,  pour  communiquer  de  [on  abondan- 
ce aux  c  ficus.  24  ftemdufruicèdes  afflifîions  de  t'sA* 
pofïre. 


A  v  l  Apoftre  de  Iefus  Chnft, 
par  la  volôté  de  Dieu,&  le  frère 
Timothee: 

Aux  faincls  &  frères  fidèles  en 
Chrift   qui  font  en   ColofTes 
Grâce  vous  foit  &  paix  de  par 
Dieu  noftre  Père ,  &  de  parle.  Sei 
gneur  Iefus  Chrift. 

3  *  Nous  rendons  toujours  grâces  de  vous  à  Dieu, 
qui  eft  le  Père  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  prians 
toufiours  pour  vous  : 

4  Ayans  ouï  parler  de  voftrefoy  en  Iefus  Chrift,  & 
de  la  charité  que  vous  auez  enuers  tous  les  faincls  : 

5  Pourl'efperance  qui  vous  eft  referuee  es  cieux,  la- 
quelle vous  auez  ci-deuant  ouïe  par  la  parole  de  veri 
té,  ajjauoir  de  l'Euangile. 

6  Quieftparuenu  avous,commeaufsi  il  eft  par  tout 
le  monde,  &  fructifie  ainfi  comme  en  vous,  depuis  le 
iour  que  vous  auez  ouï  &cognulagracedeDieuen 
vérité. 

7  Comme  aufsi  vous  l'auez  apprinsd'Epnphrasno 
lire  cher  compagnon  de  feruice  ,  qui  eft  fidèle  mi- 
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i.Cor.i.t 
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alfa.tanten 
fon  regard 
premieremér, 
qu'auisi  au 
noftre  en  fon 
incarnation. 

*  Mat.  .5.17. 
C^  17.  5.1 
fur.iij. 

H  /dw«  1.5. 
rf  c .  qui  a  e- 
ftc  engendré 
delà  propre 
fubftance    du 
Père  deuant 
qu'aucune 
c/eature  fuft 
faite:  ou ,  le 
Seigneur  & 
le  chef  de 
toute  créatu- 
re: Apocal. 

ou ,  en  lui: 
&   ainâ  au 

verf  17. 

*  i.C  >.  r  ?. 

lO.aooC-l.f. 

*  l eha  1 . 1 4 
&  1 6.  foui 

2+9. 

f  oit,  àl'eC- 
gard  de  lui. 
g  aifa.  entant 
mel,rne  qu'il 
eft  Dieu  ma- 
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niftre  de  Chrift  pour  vous  : 

8  Lequel  aufsi  nous  a  déclaré  voflre  charité  qiïaue\ 
a  en  l'Efprit. 

9  Et  pourtant  nous  aufsi  dés  le  iourque  nousauons 
entendu  cela  ,  ne  celions  de  prier  pour  vous ,  &  demâ- 
der  que  vous  foyez  remplis  delà  cognoifTance  de  Ja< 
volonté  d'içelui  en  toute  fâpience&  intelligence  fpiJ 
rituelle: 

10  Afin  *  que  vous  cheminiez  dignement  comme 
il  eftfeant  félonie  Seigneur, en  lui  plaifant  entiere-1 
ment,frucl:ifians  en  toute  bonne  œuure,&  "  croifTans1 
en  cognoifTance  de  Dieu 

11  Eitans  fortifiés  en  toute  force  félon  la  vertu  de 
fa  gloire,  en  toute  fouffrance  &  efprit  patient  auec 
ioye  : 

1  z  Rendans  grâces  au  Père ,  qui  nous  a  rendus  capa 
blés  de  participer  à  l'héritage  des  iain&s  en  la  lu 
miere  : 

13-  Lequel  nous  a  deliurés  de  la  puifTance  des  ténè- 
bres ,  &  nous  a  tranfportés  au  royaume  *  b  de  fon 
Filsbien-aimé: 

14  En  qui  nousauons  deliurance  par  fon  fang,^- 
uoir  remifsion  des  péchés. 

15  *  Lequeleft  c  l'image  de  Dieu  inuifible, d  le  pre 
mier-né  de  toute  créature. 

16  "  Car  e  par  lui  ont  efté  créées  toutes  chofes  qui 
font  es  cieux  &  qui  [ont  en  la  terre,  vifibles&inuiii- 
bîes,foit  les  Thrones,ou  les  Dominations.ou  les  Prin- 
cipautés,ou  les  puilTances  :  toutes  chofes  font  créées 
par  lui,  &  f  pour  lui. 

17  Et  iceluieft  deuant  toutes  chofes,  &  toutes  fubfî- 
ftentparlui. 

18  Etc'eftluiquieftlechef  du  corps  de  l'Eglife,  & 
*  qui  eflle  commencement  &  le  premier-né  d'entre 
les  morts  :  afin  qu'il  tiene  le  premier  lieu  en  toutes 
chofes. 

\9  Car  le  bon  plaifïr  du  Père  a  efté  *  que  toute  plé- 
nitude habitait  s  en  lui. 

zo  Et  de  réconcilier  par  lui  toutes  chofes  à  foi,ayant 
fait  la  paix  par  le  fan  g  de  la  croix  d'icelui ,  apuoir 
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»  tant  les  choies  qui  jont  es  cieux  ,  que  celles  qui  Jiïnt 

en  terre. 

11    Et  vous  quieftiez  autresfois  eilangés  de  lui,  & 

qui  eltiez  [es  ennemis  en  voftre  entendement,en  mau 

uaifesœuures: 

2i   Maintenant  toutesfois  il  vous  a  reconciliés  b  au 

corps  de  fa  chair,  par  la  mort,  *  pour  vous  c  rendre 

faincts,fans  tache,&  irreprehenfibles  deuant  foi  : 

23  Voire,7  fîvous  demeurez  en  la  foy,eftans  fondés 
&:  fermes,  &n,eitestranfportés  hors  del'efperancede 
l'Euangile  que  vous  auez  oui,  lequel  eit  prefché  entre 
toute  créature  qui  eil  fous  le  ciel,  duquel  moi  Paul  ai 
eftéfaitminiitre. 

24  Vont  ie  m'eiiouï  maintenant  en  mes  fouffrances 
pour  vous,  &  accompli  d  le  reite  des  afflictions  de 
Chrift  en  ma  chair  e  pour  fon  corps,qui  elt  lEglife  : 

25  De  laquelle  i'ai  elle  faitminiftre,  félon  la  difpen- 
fation  de  Dieu  qui  m'a  efté  donnée  enuers  vous,  pour 
accomplir  la  parole  de  Dieu  : 
2<£  ^ijjauair  x  le  fecret  qui  auoit  elle  caché  dés  tous 
les  fiecles  &  aages  :  mais  maintenant  elt  mamfefté  a 
fes  fain£b  : 

27  Aufquels  Dieu  a  voulu  donner  à  cognoiftre  quel- 
les font  les  richeiTes  de  la  gloire  de  ce  fecret  entre  les 
Gentils,  qui  eit  Chrift  en  vous,  *  l'efperâce  de  gloire: 

28  Lequel  nous  annonçons  admoneftans  tout  hom- 
me, &:  enfeignans  tout  homme  en  toute  fapience:afin 
que  nous  rendions  tout  homme  parfait  en  Iefus 
Chrift. 

29  A  quoy  aufsi  ie  trauaille,combatant  félon  fon 
efficace ,  laquelle  befongne  puiilamment  en  moi. 

c  H  A  P.      II. 

Exhortation  à  perfeuerer  en  la  pureté  de  la  religion  {hreflie- 
ney  6  en  fe  gardant  de  ton  tes  les  corruptions  d'icclle,  lef- 
quelles  détournent  l'homme  de  Je  jus  Chris! :,  en  qui  neant- 
moinsfont  cachés  tous  les  threfors  defapience  &fcience. 
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]o6 

1  /^  Ane  veuijque  vous  lâchiez  combien  gràncî 
V>  combat  ;  ai  pour  vous  &  pour  ceux  quiyo»* 

en  Laodicee,&  pour  tous  ceux  qui  n'ont  point  veu 
ma  prefence  en  chair 

2  Afin  que  leurs  cœurs  foyentconfolés,eux  eftans^ 
iointsenfembleen  charité,  &  en  toutes  richefTes  de 
pleine  certitude  d'intelligence,  à  la  cognouTance  du 
fecret  de  noftre  Dieu  &  Pere,&  de  Chrift. 

3  En  qui  font a  cachés  tous  b  les  threfors  de  fapien- 
ce&defciçnce. 

4  Or  ie  di  ceci ,  afin  que  nul  ne  vous  abufe  par  paro- 
les de  perfuafion. 

5  Car  *  combien  que  ie  foye  abfent  de  corps,toutes- 
fois  d'efprit  fuis-ie  auec  vous,  en  m'efiouiffât  &  voyât 
voftre  ordre,  &  la  fermeté  de  voftre  foy  que  vous  auez 
en  Chrift. 

6  Ainfi  donc  que  vous  auec  receu  le  Seigneur  ïefus 
Chrift,cheminez  en  icelui  : 

7  Eflans  enracinés  &  édifiés  en  lui ,  &  confermés  en 
la  foy,  comme  vous  auez  efté  enfeignés,  '•"  abondans 
en  icelle  auec  action  de  grâces. 

8  Prenez  garde  que  nul  ne  vous  butine  c  par  la  phi- 
lofophie  &  vaine  déception,  félon  la  tradition  des  ho- 
mes,felon  d  iesrudimens  du  monde,  &non  point  fé- 
lon Chrift.  _ 

9  Car  en  lui  habite  c  corporellement  *  toute  pléni- 
tude de  Deité. 

10  Et  eftes  rendus  accomplis  en  lui,qui  eft  le  chef  de 
toute  principauté  &puiflaiice: 

11  Enquiaufsivous  eftes  circoncis  *  d'vne  circon 
cifion  faite  fans  main,  par  le  defpouillement  du  corps 
des  péchés  de  la  chair,  ajfauoir  par  la  circoncifion  de 
Chrift  : 

1  1  ■  Eftans  enfeuelis  auec  lui  par  le  Baptefme  :  en  qui 
aufsi  vous  eftes  enfemble  reiïufcités,  *  par  la  foy  de 
l'efficace  de  Dieu  qui  la  refTufcité  des  morts. 

13  Et  *  lors  que  vous  eftiez  morts  en  oftenfes  &au 
prépuce  de  voftre  chair,  il  vous  a  viuifiés  enfemble 
auec  lui, vous  ayant  gratuitement  pardonné  toutes 
vos  offenfes. 

14  *  En  ayant  effacé  l'obligation  qui  etfoit  contre 
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1  nous, laquelle  gifbit  b  es  ordônances ,  5c*  nôuTëftôî 
c  contraire  :  &  laquelle  il  a  entièrement  abolie/  Payât 
fichée  en  la  croix. 

15  Ayant  defpouillé  les e  Principautés  &  puiiTances, 
lefquelles  il  a  publiquemét  menées  enmonicre,tiiom 
phant  d'elles  en  icelle. 

16  Que  nul  donc  ne  vous  condamne  en  manger  ou 
en  boire,  ou  en  difrindiondvniour  de  feire,ou  de 
nouuelîe  lune,ou  de  îabbats. 

17  Lefquelles  choies  font  ombre  de  celles  qui  eftoy et 
à  venir,mais  le  corps  en  elt  f  en  Chiiit. 

18  Que  nul  ne  vous  maiitrife  à  Ion  plaifir  par  humi- 
lité d'efprit,  &  feruice  des  Anges,  s 'ingérant  es  choies 
qu'il  n'a  point  veuës,eihnt  témérairement  enflé  du 
fens  s  de  la  chair: 

19  Et  ne  retenant  point  le  chef,  duquel  tout  le  corps 
eihnt  fourni  &  adiufre  enfemble  par  iointures  &  liai 
fons,eroiit en  accroifîement  de  Dieu. 

20  Si  donc  vous  efres  morts  auec  Chrilt ,  quant  aux 
rudimens  du  monde  pourquoi  vous  charge-on  d'or- 
donnancesjcommeflvous  viuiez  h  au  monde? 

2 1  AjfaimrJSt  mange,Ne  goufte,Ne  touche  point. 
2i    Qui  font  toutes  chofes  periflables  par  1  vlage, 
effant  efraùlics  fuiuant  les  commandemens  &  les  do- 
ctrines des  hommes: 

23  Lefquelles  onttoutesfois  quelque  apparence  de 
fapience  en  deuotion  volontaire  &  humilité  d'efprit, 
&ence  qu'elles  n'efpargnent  nullement  le  corps, & 
n'ont  aucun  efgard  au  raflafiement  de  la  chair. 


Chat,     i  i  i. 

- 

Déclaration  du  vrai  fondement  de  la  régénération,  %  fui- 
uant laquelle  il  je  faut  dcsloumer  de  toute  fouiliure ,  1 1 
&  au  contraire  s' adonner  à  jaincleté  &  'milice.  18  E n- 
feignemens  touchant  le  dtuoir  mutuel  tant  des  femmes  que 
des  maris,  20  des  enfans  que  des  pères,  n  &  des  fer- 
niteurs  que  des  maislres. 
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yo8  Epistke 

i   Çl  donc  vous  eftes  a  reflufckés  auec  Chrift,  cer- 
«3  chez  les  chofes  qui  font  en  haut,Ià  où  Chrift  eft 
afsis  à  la  dextre  de  Dieu. 

2  Penfez  aux  chofes  qui  font  en  haut,  non  point  à 
celles  qui  font  fur  la  terre. 

3  Car  vous  eftes  b  morts,  *  &voftre  vie  eft  cachée 
auec  Chrift  en  Dieu. 

4  Quand  Chrift ,  qui  eft  voftre  vie ,  apparoiftra ,  lors 
vous  aufsi  apparoiftrez  auec  lui  en  gloire. 

5  '•'  Mortifiez  donc  f  vos  membres  qui  font  fur  la 
terre,  paillardife,  fouillure,  appétit  defordonné ,  mau- 
uaife  conuoitife,&  auarice, *  qui  eft  idolâtrie. 

*  Pour  lefquelles  chofes  vient  Tire  de  Dieu  fur  les 
enfans  de  rébellion. 

7  Efquelles  aufsi  vous  auez  cheminé  autresfois  quâd 
vous  viuiez  enicelles. 

8  n  Mais  maintenant  vous  aufsi  defpouillez  toutes 
ces  chofes,iVè,  colère,  mauuaiftié,  mefdifance,  parole 
deshonneftehors  de  voftre  bouche 

9  Ne  mentez  point  l'vn  à  l'autre,  ayans  defueftule 
vieil  homme  auec  fes  a&es 
ro  Et  *  ayans  reueftu  le nouuel  homme,  lequel  fe  re- 
nouuelïe  en  cognoiflance  *  félon  l'image  de  celui  qui 
l'a  créé. 

ii  Là  où  il  n'y  a  ni  Grec,ni  Iuif,  ni  Circoncîfïon ,  ni 
Prépuce,  ni  Barbare ,  ni  Scythe,  nifeif>ni  franc  :  Mais 
Chrift  y  eft  tout  &  en  tous, 
ii  *  Soyez  donc  (  comme  efleus  de  Dieu,  fainc*fcs& 
bien-aimés)  reueftus  des  entrailles  de  mifericorde,de 
bénignité,  d'humilitéjde  douceur,  d'efprit  patient 

13  Supportans  lVn I'autre,&pardonnans les vns  aux 
autres ,  fi  lVn  a  querelle  contra  l'autre,  comme  Chrift 
vous  a  pardonné,vous  aufsi  faites  le  femblable. 

14  Et  outre  tout  ce\a3foye%^reucftm  de  charité,  qui  eft 
le  lien  de  perfection.  ^ 

15  Et  que  d  la  paix  de  Dieu  e  tiene  le  principal  lieu 
en  vos  cœurs,  à  laquelle  vous  eftes  appelés  en  vn 
corps,  &f  ne  foyez  point  ingrats. 

16  Que  la  parole  de  Chrift  habite  en  vous  plantureu- 
fement en  toute  fapience,envous  enfeignant  &  ad- 
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îchanfons  fpiritueîles,auec  grâce , b  chantans  de  voitre 
cœur  au  Seigneur. 

17  *  Et  quelque  chofe  que  vous  faciez,  foit  par  paro- 
le ou  par  œuure,  faites  le  tout  au  nom  du  Seigneur 
Iefus,rendans  grâces  par  lui  à  nosirc  Dieu,&  Père. 

ji  8  "  FemmeSjioyez  fuîettes  à  vos  propres  maris,  ain-|deie$  "côr. 

.  26. 
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fi  qu'il  appartient  félon  le  Seigneur 

19  x  Maris,  aimez  vos  femmes,  &  ne  vous  enaigrifTez 
point  contre  eiles. 

20  *  Enfans  ooeifTez  à  pères  &  mères  en  toutes  cho- 
fes  :  car  cela  elt  plaifant  au  Seigneur. 

zi  "  Pères,  n'irritez  point  vos  enfans,  afin  qu'ils  ne 

perdent  courage. 

22    *  Seruiteurs ,  obeiiTez  en  toutes  chofes  à  ceux 

qui  font  vos  maiftres  félon  la  chair,  ne  feruans  point  à 

l'œil,  comme  voulans  complaire  aux  hommes,  mais 

en  {implicite  de  cœur,craignans  Dieu. 

13   Et  quelque  chofe  que  vous  faciez,  faites  le  tout 

de  courage,  comme  au  Seigneur,  &  non  comme  aux 

hommes 

24  Sachans  que  vous  receurez  du  Seigneur  le  guer- 
don  de  l'héritage  :  car  vous  feruez  à  Chrilt  le  Sei 
gneur. 

25  Mais  qui  fait  iniuftement,  receura  ce  qu'il  aura 
fait  iniultement  :  &  *  n'y  a  point  d'efgard  à  l'apparen- 
ce des  perfonnes. 

c  H  A  P.      XIII. 

Exhortation  h  perfeuerer  en  prière,  5  &  à  conuerfer  fain- 
clément  félon  la  vocation  du  Seigneur  :  7  auec  va  aduer- 
ûjjemrnt  touchant  Venuoy  de  Ty  chique  &  Onepmevers 
les  Çoloftiens,& plufieurs  falutations  familières. 

1  *  A  jï  Aiftres  c  rendez  le  droict  &  l'équité  à  vos 

ÎVI  feruiteurs ,  fachans  que  vous  aulsi  auez  vn 
Seigneur  éscieux 

2  ^Perfeuerez  en  prière, veillans  en  icelle  auec  a- 
clions  de  grâces: 

3  *  Prians  enfemble  aufsi  pour  nous,  afin  que  Dieu 
nous  ouure  la  porte  de  la  parole,  pour  annôcer  le  fe 
cret  de  Chriit ,  pour  lequel  aufsi  ie  fuis  prifonnier  : 

4  Afin  que  ie  le  snanifeire  comme  il  faut  que  ieparle. 
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?  *  Cheminez  fagement  enuersceux  de  dehors, ra 

chetans  le  temps. 

6  Que  voftre  parole  foit  toujours  a  confite  en  Tel 
auec  grace,afin  que  vous  fâchiez  comment  vous  auez 
à  b  reipondre  à  vn  chacun. 

7  Tychique  noftre  bien-aimé  frère,  &  fidèle  mini* 
ftre,  &  compagnon  de  feruice  au  Seigneur ,  vous  fera 
fauoir  tout  mon  eftat  : 

8  Lequel  i'ai  enuové  vers  vous  expreflfément ,  afin 
qu'il  cognoiiîe  de  voitre  eflat,  &  qu'il  confole  vos 
cœurs: 

9  Auec  '•"  Onefime  noHre  fidèle  &  bien-aimé  frère, 
qui  eft  des  voitres  :  Uettx  vous  aduertirontde  tous  les 
affaires  de  par  deçà. 

10  Ariihrque,  c  qui  eft  prifonnier  auec  moi,  vous  fa 
lue,8c*  Marc  le  coufin  de  Barnabas  :  (  touchant  lequel 
vous  auez  receu  mandemét,  s'il  vient  à  vous,  recueil- 
lez-le.) 

11  Et  ïefusqui  eft  appelé  Tuile  :  lefquels  font  d  de  la 
Circoncifion  :  ceux-ci  feuls  font  mes  compagnons 
d'œuure  e  au  royaume  de  Dieu,  lefquels  m'ont  elle 
enconfolation. 

1  z  Epaphras  qui  eft  des  voftres  ,  feruiteur  de  Chrift 
vous  falue ,  combatant  toujours  pour  vous  en  prière, 
afin  que  vous  demeuriez  parfaits  &accôplis  en  tou- 
te la  volonté  de  Dieu. 

13  Car  ie  lui  porte  tefmoignage  qu'il  a  vn  grand  zè- 
le pour  vous,  &  pour  ceux  qui  font  enLaodicee,  & 
pour  ceux  qui  font  enHierapolis. 

14  *  Luc  le  médecin  bien-aimé  vous  falue,  &  Demas 
aufsi. 

if  Saluez  les  frères  qui  font  en  Laodicee,&  Nym- 
phas,&l'Eglifequi  eft  en  famaifon. 

16  Et  quand  celte  Epiftre  auraeité  leuë  entre  vous, 
faites  qu'elle  foit  aufsi  leuë  en  l'Eglife  des  Laodi- 
ciens,  &  que  vouslifiez  aufsi  f  celle.qui  eft  venue  de 
Laodicee. 

1 7  Et  dites  à  Archippe,Regarde  Tadminiltration  que 
tu  as  receuë  au  Seigneur,  afin  que  tu  lJaccomplif- 
fes. 

La   salvtaxion    de    la   proprï 
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main  de   moi    Pli  v  l.  Ayez  fouuenance  de 


mes  liens.  Grâce  joit  auec  vous,  Amen" 


Efcrite  de  Rome  aux  Colofsienspar  Ty chi- 
que &  Onejime. 


PREMIERE    EPISTRE 


DE     SAINCT     PAVL 

Apoftre  auxTheflà- 


loniciens. 


C  H  A  P.       I. 


Recommandation  de  la  foy  des  Tbeffaloniciens ,  5  [muant 
la  vertu  du  S.  S fyrit  manifestée  en  la  prédication  de  /'£- 
uangile  en  leur  endroit. 


A  v  l  &  Siluain  Se  Timothee 
PEglife  des  ThefFaloniciens,  qui  eft 
en  Dieu  le  Père  &au  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift:  Grâce  vous  joit  Se  paix 
de  par  Dieu  noftre  Père ,  &  de  par 
le  Seigneur  Iefus  Chrift. 
1  *  Nous  rendons  toufiours  grâ- 
ces à  Dieu  de  vous  tous,  •'  faifans  mention  de  vous 
en  nos  prières: 

3  Nous  ramenteuansfans  cefTe  a  l'œuure  de  voftre 
foy,  &  le  trauail  de  voftre  charité ,  &  fe  la  patience  de 
voftre  efperance  que  vomaue^  en  noftre  Seigneur  Ie- 
tus  Chrift,deuant  noftre  Dieu  &r  Père: 

4  c  Sachans, frères  bien-aime's de  Dieu,  voftre  éle- 
ction. 

5  Car  d  noftre  prédication  de  l'Euangile  n'a  point 
efté  en  voftre  endroit  feulement  en  parole ,  mais  aufsi 
en  vertu,  *  &  en  fainct  Efprit ,  &  en  grande  certitude, 
ainfi  que  vous  fauez  quels  nous  auons  efté  entre  vous 
pour  l'amour  de  yous. 


Pfc/.i.?. 

ou,  lef- 
fert. 

b   c.  l'efpretf. 
ne  par  ou 
vous  auez 
paffé  parmi 
tant  d'aîrîi- 
clions,  y  ayas 
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ou ,  co- 
gnoiflans, 
frères  bien- 
aimes,  que 
voftre  elc- 
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de  Dieu. 

Gr  noftre 
uangile. 
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#  qui  eft  op. 
pofce  .m  len- 
timcnt  natu- 
rel qui  peut 
attirer  tout 
au  contraire 
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défaillance. 
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I.  Epistre   s.   p  a  v  l 


<>  Aufsi  auez-vous  eité  imitateurs  de  nous,&âu Sei- 
gneur:  ayant  receu  auec  a  ioye  du  fain £t  Efprit  la  Pa- 
role accompagnée  de  grande  affliction  : 

7  Tellement  que  vous  auez  eité  pour  patron  à  tous 
les  croyans  en  la  Macedone  &  Acnaïe. 

8  Car  la  Parole  du  Seigneur  a  retenti  de  par  vous  non 
feulement  en  la  Macedone  &  Achaïe,mais  aufsi  en 
tous  lieux  :  &voftrefby  enuers  Dieu  elt  diuulguee, 
tellememt  qu'il  ne  nous  eft  point  befoin  d'en  rien 
dire  : 

9  Careux-mefmes  racontent  de  nous  ,  quelle  entrée 
nous  auons  eue  vers  vous,&  comment  vous  auez  elté 
conuertis  des  idoles  à  Dieu,  pour  feruir  au  Dieu  vi- 
uant&vrai: 

io  Et  pour  attendre  des  cieuxfon  Fils  Iefus,  qu'il  a 
reffufcité  des  morts,  *  lequel  nous  deliure  de  l'ire  à 
venir. 

C  H  a  p.    1 1. 

Jntegrité  &faintteté  de  l'Apoïïre  en  la  prédication  de  ?£- 
uangiky  9  &  comment  il  a  trauaillé  de  fe  s  propres  mains 
pour  ne  charger perfonne,  1 4  Louange  de  la  patience  & 
confiance  desTheJJaloniciens,  17  enuers  lej quels  fainft 
Taulesfoit  grandement  affectionné, 

CAt,  frères,  vous-mefmes  fauez  que  noftre  en- 
trée vers  vous,n'a  point  elté  vaine  : 
A|ns  encores  qu'auparauant  nous  eufsions  efté 
'•*  affligés  &  outragés  en  Phrlippes,  corne  vous  fauez, 
nous  auons  prins  hardiefte  en  noftre  Dieu  de  vous 
annoncer  l'Euangile  de  Dieu  auec  grand  combat. 

Car  nolhe  exhortation  x  n'a  point  eftépzr  abufîô, 
6  ni  par  vilenie,ni  en  fraude. 

4  Mais  comme  nous  auons  ciiéapprouuésde  Dieu, 
à  ce  que  la  prédication  de  l'Euangile  nous  fuit  com- 
mife,ainfî  parlons-nous,non  point  *  comme  voulans 
complaire  aux  hommes ,  mais  à  Dieu  qui  approuue 
nos  cœurs  : 

5  Car  aufsi  ne  nous  fommes-nous  iamais  trouués  en 
paroles  de  flatterie,  ainfi  que  vous  le  fauez  :  ni  en  pré- 
texte d'auarice  :  Dieu  en  eft  tefmoin. 

%  Et  n'auons  point  cerché  gloire  des  hommes ,  ne  de 


fï::: 
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>ar  vous,ne  par  autres:*  iaçoit  que  nous  eufsions  peu 
monftrer  authorité  comme  Apoitres  de  Chrift: 

Mais  nous  auons  eité b  doux  au  milieu  de  vous,cô- 
me  fi  vne  nourrice  nourrifïbit  tendrement  Tes  en- 
Fans.  • 

8  Eftan$^;zÉainfiaffec~tiônésenuersvous,nous  fou- 
tiaitions  de  vous  eflargir,  non  feulement  PEuangile  de 
Dieu,  mais  aufsi  nos  propres  âmes ,  pource  que  vous 
citiez  bien-aimés  de  nous. 

Car,  frères,  vous  auez  fouifenance  de  nofrre  labeur 
&  trauail:  '■'  veu  que  nous  vous  auons  prefché  PEuan- 
gile de  Dieu,  befongnâs  nuidt,  &  iour,afin  de  ne  char- 
ger aucun  de  vous. 

10  Vous  cites  tefmoins,&  Dieu  aufsi,  commet  nous 
nous  fommes  portés  fain&ement  &  iuitement,  &  fans 
reproche  enuers  vous  qui  croyez: 

1 1  Ainfî  que  vous  fauez  que  nous  auons  exhorté  vn 
chacun  de  vous  (comme  vn  père  fes  enfans)     - 

1 1  Et  confolé,  &  adiuré, x  que  vous  cheminifsiez  di- 
gnement, comme  il  eit  feant  félon  Dieu  qui  vous  ap- 
pelé à  fon  royaume  &  gloire. 

13  Pour  celte  caufe  aufsi  ,  rendons-nous  grâces  à 
Dieu  fans  ceife,  de  ce  que  quand  vous  auez  receu  de 
nous  la  parole  de  la c  prédication  de  Dieu,  vous  Pauez 
reeeuë,  non  point  comme  parole  des  hommes,  mais 
(ainfi  qu'elle tl\ véritablement,  )  comme  parole  de 
Dieu  ,  laquelle  aufsi  befongneauec  efficace  en  vous 
qui  croyez. 

14  Car,  freres,vous  eites  faits  imitateurs  des  Eglifes 
de  Dieu  qui  font  en  Iudee  en  IefusChriit,  parce  que 
vous  auez  aufsi  fourTert  les  mefmeschofes  de  par  ceux 
de  voftre  d  propre  nation,  comme  aufsi  iceuxpar  les 
luifs: 

1 5  Lefquels  ont  mefme  mis  à  mort  le  Seigneur  Iefus, 
&  leurs  propres  prophètes,  &  nous  ont  dechaflés,  & 
neplaifent  point  à  Dieu  ,  &  font  aduerfaires  à  tous 
hommes: 

1 6  Nous  empefchâs  de  parler  aux  Gentils  à  ce  qu'ils 
foyent  fauués,afin  qu'ils  comblent  toujours  leurs  pé- 
chés: c  car  Pire  efl  paruenue  fur  eux  iufqif  au  bout. 

kk 
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lc  «or  |j7  or.lreres,  entant  que  nous  auîons  efté a  pnùes~3e 
fVous  pour  vn  moment  de  temps,de  veue,non  point  de 
cœur  ,  *  nous-nous  fommes  employés  auec  grand 
defîr  de  voir  voftre  face. 

18  Pourtant  auons  nous  voulu  venir  vers  vous  (au. 
moins  moi  Paul  )vne  fois,  voire  deux  :'•' mais  Satan 
nous^  a  mis  deftourbier. 

ip    Car  quelle  eft  noftre  efperance ,  ou  ioye ,  ou  cou- 
ronne de  gloire  ?  n'e/2-ce  pas  vous  aufsi  deuant  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  à  fa  venue? 
20  Certes  vous  elles  noftre  gloire  &ioye. 

Ch,ap.     iii. 

Déclaration  du  bien  qui  nous  reuient  des  affichions,  6  &  de 
la  confolation  qu'à  receu  l'^poftre  du  rapport  à  lui  fait 
touchant  lafoy  &  confiance  des  Tbejfaloniciens. 

i  T)  Arquoi  ne  pouuans  plus  endurer,  il  nous  a  fem- 
1    blé  bon  d'eitre  laifles  feuls  en  Athènes. 

2  Etauonsenuoyé  HTimothee  noftre  frere,& mini- 
ftre  de  Dieu,& noftre  compagnon d'œuure  en  l'Euâ- 
gile  de  Chrift,pour  vous  affermir,  Se  pour  vont b  exhor- 
ter touchant  voftre  foy: 

3  Tellement  que  nul  ne  fuft  troublé  en  ces  afflictios: 
car  vous  mefmes  vous  fauez  que  nous  fommes  ordô 
nés  à  cela. 

4  Car  quand  nous  eftions  auec  vous ,  nous  vous  pre- 
difions  que  nous  aurions  à  fouffrir  afflictions  xomme 
aufsi  il  eft  aduenu,  &  vous  le  fauez. 
%  Et  pourtant  aufsi  ne  pouuans  plus  endurer,  ie  /'ai 
enuoyé  pour  cognoiftre  c  dé  Teftat  de  voftre  foy  :  de 
peur  que  celui  qui  tente,  ne  vous  euft  tentés  en  quel- 
que forte,&  que  noftre  labeur  ne  fuft  tourné  à  néant. 
6  Orn'agueres  Timothee  eftant  venu  vers  nous  de 
deuers  vous  ,& nous-ayant apporté  ioyeufes  nouuel- 
les  touchât  voftre  foy  &  charité,  &  comme  vous  auez 
toufiours  bonne  fouuenance  de  nous ,  defîrans  gran- 
dement nous  voir,comme  nous  aufsi  vous: 

Pour  cefte  caufe , frères ,  nous  auons  efté  confolcs 
en  vous  en  toute  noftre  affliction  de  necefsité ,  par  vo- 
iirefoy. __^ 


*A£t,\6.i. 


h  ou  confo 
1er. 


e  <Sr.  voftre 
foy. 
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8  Car  maintenant  viuons-nous,  fi  vous-vous  tenez 
fermes  au  Seigneur. 
$>  Car  quelle  a&ion  de  grâces  pouuons-nous  rendre 
à  Dieu  touchant  vous ,  pour  toute  la  ioye  de  laquelle 
nous-nous  efiouifsons  à  caufe  de  vous  deuant  noltre 
Dieu: 

io  *  Prians  ioiw  &:  nuidl  de  plus  en  plus  de  reuoir  vo- 
ftre  face,  afin  defuppleer  a  à  ce  qui  défaut  à  voflre 
foy. 

1 1  Or  noltre  Dieu  Se  Père,  &  noltre  Seigneur  Iefus 
veille  ad  relfer  noltre  chemin  vers  vous. 
i  z  Et  le  Seigneur  vous  accroifle ,  &  vous  face  abon- 
der tant  &  puis  en  charité  les  vns  enuers  les  autres,  & 
enuers  tous, comme  nous  aufsi  abondons  enuers  vous 
1 3  v  Pour  affermir  vos  cœurs  fans  reproche  en  fain 
&eté ,  deuant  Dieu  qui  eft  noltre  Père,  à  la  venue  de 
noltre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  auec  tous  fes  fai'n&s. 

C  H  a  p.     I  I  I  I. 

Exhortation  à  fainfteté&  vraye  charité,  13  Snfeignemens 

touchât  la  manière  de  mener  dueilpour  les  morts:  1 4  item 

touchant  la  vérité  de  la  rejurreciion ,  &  manière  &  ordre 

d'icelle. 
1     A  V  perte  donc,freres,rious  vous  prions  &reque 

l\  rons  par  le  Seigneur  Iefus,qifainfi  que  vous  a 
uez  receu  de  nous, comme  il  faut  conuerfer  &  plaire  à 
Dieu,vous  abondiez  de  plus  en  plus. 

Car  vous  fauez  quels  commandemens  nous  vous 
auons  donnés  de  parle  Seigneur  Iefus. 

Car  *  celte  elt  la  volôté  ae  Dieu,  aflauoir  voftre  fan 
ctiftcati6,<;V/?que  vous- vous  abiteniez  de  paillardife 

A  ce  qu'vn  chacun  de  vous  fâche  polfeder  b  fon 
vaiifeau  en  fanctification  &  honneur: 

Non  point  auec £  pafsion  de  conuoitife,  comme  les 
Gentils  qui  ne  cognoiflent  point  Dieu. 

*Que perfonne  ne  foule  ou  face  fon  profit  au  dom 
mage  de  ion  frereen  aucun  affairexl'autant  que  le  Sei 
gneur,  eft  le  végeur  de  toutes  ces  chofes,  comme  aufsi 
nous  vous  /'auons  auparauant  dit  &teftifié. 

Car !'  Dieu  ne  nous  apoint  appelés  à  ordure ,  mais 
àfanctification. 
8  Parquoi  qui  reiette  ceci9nc  reiette  point  vn  homme, 

: Kk  ij 
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mais  Dieu/  qui  a  aufsi a  mis  Ton  fainct  Efprit  en  nous 
S>   Quand  à  la  dilection  fraternelle,  vous  n'auez  point 
de  beibin  que  ie  vous  en  efcriue  :  car  vous  mefmes  e-  ; 
lies  enfeignésde  Dieu  :  v  à  ce  que  vous  aimiez  l'vn  j 
l'autre. 

10  Car  aufsi  le  faites-vous  enuers  tous  les  frères  qui 
font  en  toute  la  Macedone:  mais  frères  :  nous  vous 
prions  que  vous  abondiez  de  plus  en  plus. 

1 1  Et  que  vous-vous  efuertuiez  à  viure  paifîblemét, 
&  à  faire  vos  propres  affaires,&  que  vous  befongniez 
de  vos  propres  mains,*4  comme  nous  vons  /'auons 
commande  : 

1 2  Afin  que  vous-vous  portiez  honneftement  enuers 
ceux  qui  lbnt  de  dehors,  &  que  vous  n'ayez b  faute  de 
rien: 

13  Or  frères ,  ie  ne  vueil  point  que  vous  foyez  igno- 
ransc  touchant  ceux  qui  dorment,  afin  que  ne  foyez 
contriftés  comme  les  autres  aufsi  qui  n'ont  point  d'ef- 
perance. 

14  Car  iî  nous  croyons  que  Iefus  eft  mort  &  eftref- 
fufeité:  pareillement  aufsi  ceux  qui  dorment  en  Iefus, 
Dieu  les  ramènera  auec  lui. 

15  Car  nous  vous  difons  ceci  par  la  parole  du  Sei- 
gneur, c'efl  que  d  nous  qui  viurons&  relierons  en  la 
venue  du  Seigneur  ,  nepreuiendrons  point  ceux  qui : 
dorment. 

1 6  Car  le  Seigneur  lui  mefme  auec e  cri  d'exhortatio, 
&  voix  d'Archange  ,  &*  auec  la  trompette  de  Dieu, 
defeendra  du  ciel:  &  ceux  qui  font  morts  enChrill 
refïufciteront  premièrement. 

17  Puis  après  nous  qui  viurôs  &  relterons,ferons  ra- 
uis  enfemble  auec  eux  es  nuées  deuant  du  Seigneur 
en  l'air: &  ainfi  ferons  toujours  auec  le  Seigneur. 

18  Parquoi  confolez-vous  l'vn  l'autre  par  ces  pa- 
roles. 


C  h  a  p.    v. 


Exhortation  a  attendre  le  tour  du  Seigneur  en  veillât  en  tou- 
te fobrietéy  1 1  en  exhortant  les  vm  les  autres,  14  &  ad- 
monejîant  les  defreiglés.  15  Snfeignemens  touchant  U 
benignité3priere3doffrinei&  autres  dons  du  S,  Efprit. 
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r  |^vR  touchant  les  temps  &momens,freres,vous 

\J  n'auez  point  beibin  qu'on  vous  en  efcriue. 
i    Car  vousmefmesfauez  tresbien  que  *  le  iourdu 
Seigneur  viendra  comme  le  larron  en  la  nuict. 

3  Car  quand a  ils  diront,  Paix  &feureté,adoc  il  leur!  & 
îuruiendrafoudainedeftrudtion,  comme  le  trauail  à 
celle  qui  eft  enceinte,  &  n'efchapperont  point. 

4  Mais  quant  à  vous,  frères,  vous  n'eftes  point  en  te 
nebres ,  de  forte  que  ce  iour-là  vous  furprene  comme 
le  larron. 

ï  Vous  eftes  tous  enfâs  de  lumiere,cV enfans  du  iour: 
nous  ne  fommes  point  de  la  nui£t,ni  des  ténèbres. 

6  Ainfï  donc  ne  dormons  point  comme  font  les b  au 
très,  '  mais  veillons  &  foyons  fobres. 

7  Car  ceux  quidorment,dormentdenui&:  &ceux 
qui  s'enyurent,  s'enyurent  de  nuift 

8  Mais  nous  qui  fommes  de  iour,foyons  fobres  *  e- 
ftans  reueftus  du  halecret  de  foy  &  de  chanté,  &  pour 
heaume,  de  Tefperance  de  falut. 

9  Car  Dieu  ne  nous  a  point  ordônés  à  ire ,  mais  pour 
acquifîtion  de  falut  par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrilt, 
io  Qui  eft  mort  pour  nous  afin  que  foit  que  nous 
veillons,  foit  que  nous  dormions ,  nous  viuions  auec 
lui. 

1 1  Parquoi  exhortez  Pvn  l'autre,& édifiez  vn  chacun 
lVn  rautre,comme  aufsi  vous  faites. 
1 i   Or,freres,nous  vous  prions  que  vous c  recognoif- 
fîez  ceux  qui  trauaillent  entre  vous ,  &  qui d  prefident 
fur  vous  au  Seigneur,&  qui  vous  eadmonneftent 

13  Et  que  vous  les  ayez f  en  fouueraine  amour  pour 
l'œuure  qu'ils  font.Soyez  en  paix  entre  vous. 

14  Pareillement  nous  vous  s  prions,  frères,  que  vous 
admôneftiez  *  les  defreiglés  :  que  vous  côfoliez  ceux 
qui  font  de  petit  courage:  "  que  vous  foulagiez  les  foi 
blés:  que  vous  foyez  d'efprit  patient  enucrs  tous. 
1  $  Aduifez*  que  nul  ne  rende  à  aucun  mal  pour  mal 
mais  pourcrnnez  toufiours  ce  qui  eft  bon,tant  les  vns 
enuers  les  autres,comme  enuers  tous. 

I  ou,  exhortons. 


A*.i.pitr.i. 
io.a/ioc.j.j. 

•  afla.  les  en- 
fans  de  ce 
ficelé  &  les 
contem- 
pteurs. 
■LUC2Ï.7,6. 

y  afiau.  ceuK 
qui  ne  font 
point  illumi- 
nes par  le  dô 
de  la  foy. 

tpb.6.ij. 
e  aflau.  pour 
leur  rendre 
l'honneur  qui 
leur  appar- 
tient, en 
pouruoyant 
mefmçs  à  ce 
qui  leur  «ft 
neceflaire. 
d  aiT.comme 
vos   pafteurs 
&    condu- 
cteurs, fuiuat 
h    charge 
qu'ils  ontre- 
ceue  du  Sei- 
gneur. 

e  aff.  furuant 
la  charge  dç 
leur  minifte- 
re. 

*  l.TbeJJl}. 
12. 

"  Roffr.t^.z. 
gal.6.1.2. 
f  ou ,  en  fot- 
ueraine  efti- 
meauec  cha- 
rité. 

13.^20.21 

matt.  s -19» 
rot».  13.17. 
j.fjcr.3.?. 
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I.  Epistre   s.  pavl 


15  Soyez  toujours a  loyeux 

17  *  Priez  fans  cefie. 

1 8  Rendez  grâces  en  tontes  chofès:'car  telle  eft  la  vo- 
lonté de  Dieu  par  Iefus  Chrift  enuersvous. 
ip  N'efteignez  point b  FEfprit 
20-  Ne  mefprifez  point0 les  prophéties. 

21  Efprouuez  toutes  chofes:  retenez  ce  qui  eft  bon. 

22  Ab(tenez-vousd  de  toute  apparence  de  mal. 

23  Or  le  Dieu  de  paixv  vousvueillefanclifierentie 
rement,& e  voltre  efpr it  entier3&  l>ame,&  le  corps  foit 
conferué  fans  reproche  à  la  venue  de  noitre  Seigneur 
Iefus  Chrift. 

24  *  Celui  qui  vous  appelé  ,  eft  fidèle ,  qui  aufsi  le 
fera 
2?   Frères,  priez  pour  nous 

16  *  Saluez  tousles  frères  par  vnfainctbaifêr, 

27  le  vous  adiure  parle  Seigneur  que  celte  Epiftre 
foit  leuë  à  tous  les  fain&s  frères 

28  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift/ô/V  auec 
vous,  Âmen. 

La  première  aux  Theftalomciens  efcri- 
te  d'Athènes. 

gneur  vous  a 
communi- 
qués, c  c.  la  déclaration  &  expofirion  de  î'Efcriture  fain&c  par  le  miniftere  ordinaire. 
d  ou,  de  toute  efpece  de  mal:  c.  gardez  vous  de  toute  chofe  mauuaiie,  8c  tant  foit  peu 
efloigneedela  purcré  delà  vraye  profefsiondelafoy.  e  ou,  ce  qui  eft  entièrement  de 
vous,  (,  comme  qui  diroit,  le  total  de  vous,  )  voftre  efprit,  &  ame,  &  corps,  &c.  Cefte  di- 
rtinclrion  de  l'konime  n 'eft  pas  ici  faite  en  cefte  manière  par  rApoltrc,potir  dire  que  nous 
foyons  compofés  d'autres  parties  eflentielles  que  de  celles  que  nous  auons  ,  affau.le  corps 
&  l'ame'.mais  il  a  cfgard,  fuiuant  l'vfage  del'Efcriture  en  quelques  endroits  ,  aux  diftinctes 
facultés  de  rfme  >  dont  Tvne  fe  rapporte  à  rinteiligence,i&  l'aune  aux  affections  oa 
volonté. 


c.  entrete- 
nez-vous en 
repos  fpiri- 
tuel,quenous 
apporte  la 
grâce  de  Ie- 
fus Chrift,  &, 
qui  cft  com- 
me la  vraye 
vie  de  l'âme. 
Rom.  14.17- 
&  Phil.4.4. 
*  Luc  18. 1. 
C0/.4.2. 

i.Cor.i.8. 
fui  3.13. 
tti.Cw.1.9 
«£  J(ont.  1 6. 
j6.icor.x6. 
30.i.cor.i$. 
l2.i.pze/.5, 

14. 

%  c.  la  grâce 
de  l'Efptit 
<i'adoption, 
par  lequel 
nous  fouîmes 
régénérés, 
ou  les  dons 
particuliers 
queleSei- 


SECONDE    EPISTRE    D  E 


SAINCT     PAVL     APOSTRE 


aux  ThefTaloniciens. 


C  H  A  P.     I. 


Afttan  de  grâces  touchant  la  foy  &  confiance  des  Theffaloni- 
ciens,  5  auec  v  ne  déclaration  duiiifte  iugement  de  Dieu 
contre  les  persécuteurs. 


A  vi,&Siluain,  &Timothec,àPE- 
glife  des  ThefTaloniciens,  qui  eft  en 
Dieu  noftre  Père ,  &  au  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift: 

2  Grâce  vous  [oit ,  &  paix  de  par 
Dieu  noftre  Père ,  &  de  par  le  Sei- 
gneur Icfus  Chrift. 

3  Frères,  *  nous  deuons  toufiours  rendre  grâces  à 
Dieu  de  vous ,  comme  c'efl  bien  raifon ,  d'autant  que 
voitrefoy  croift  grandement,  &  que  la  charité  d'vn 
chacun  de  vous  abonde  de  Tvn  enuers  l'autre: 

4  Tellement  que  nous-mefmes  nous  glorifions  de 
vous  es  F.glifes  de  Dieu,à  caufe  de  voftre  patience  & 
foy  en  toutes  vos  perfecutions  &  afflictions  que  vous 
fouf  tenez: 

5  '•'  Le[qucUes*[ontvne  manifefte  demonftrance  du  iu 
iteiugementdeDieu:àcequevousfoyez  réputés  di 
gnes  du  royaume  de  Dieu:  pour  lequel  aufsi  vous 
fou  fifre z. 

6  Comme  ainfï  foit  que  c'eft  chofe  iufte  enuers  Dieu, 
qu'il  rende  affliction  à  ceux  qui  vous  affligent. 

7  Et  à  vous  qui  eltes  affligés  relafche  auec  nous,*  lors 
que  le  Seigneur  Iefus  fera  reuelé  du  ciel  auec  les  An 
gesdefapuifTance, 

8  b  Auec  flamme  de  feu ,  exerçant  vengeance  contre 
ceux  qui  ne  cognoiffent  point  Dieu,&  qui  n'obeiffeni 
Kk  iiij 


t.Tbe.t.t. 

Ce    qui 
doit  eftrc 
rapporté    ail 
iugement  de 
larby,&cftr« 
oppofe  à  ce 
qui  fe  prefen- 
te  à  en  efti- 
mer  tout  au 
rebours  félon 
fefens  hu- 
main, &l'e- 
ftat  extérieur 
en  ce  monde. 

Inde  6. 

Gr  en  fe» 
de  flamme. 


16. 


i.Tbef  4. 


$io 


TUT 


PISTRE     S.     PAVL 


«  ou, feftans 
dechafics  ) 
de  déliant  la 
face  du  Sei- 
gneur, &dc 
deuant    la 
gloire  de  fa 
force. 
b  ou,a  erré 
creu  entre 
vous- 

€  ou,aggre- 
;ation  auec 


point  àl'Euangile  de  noftre  Seigneur Iefus  Chrift: 
9  Lefquels  feront  punis  de  perdition  éternelle , a  de 
par  la  face  du  Seigneur,  &  de  par  la  gloire  de  fa  for- 
ce. 

io  Quand  il  viédra  pour  eftre  glorifié  en  fes  Saincts, 
&  eltre  rendu  admirable  en  tous  les  croyans  (pource 
que  noftre  tefmoignagebenuersvousaeftécreu)  en 
ceiour-là. 

ii  Pour  laquelle  caufeaufsi  nous  prions  toufiours 
pour  vous,  que  noftre  Dieu  vous  rende  dignes  défit 
vocation  ,  &  accomplifle  en  vous  tout  le  bon  plaifîr  de 
fa  bonté,&  l'œuure  de  foy  puiffamment. 
12  Afin  que  le  Nom  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
foit  glorifié  en  vous  ,  &  vous  en  lui ,  félon  la  grâce  de 
noftre  Dieu,  &du  Seigneur  IefusChrift. 

C  H  A  P.      II. 

Trophetie  touchant  la  reuolte  quife  deuoit  glijfer  en  l'Sglife, 
&  la  venue  de  l'Antechrift  ,par  lequel  feront  feduits  les  in- 
fiâeles  feulement ,&  non  point  les  ejleus:  1 3  d'autant  que 
Je  fus  Chrift  affermira  tous  les  ftens  en  l'amour  de  vérité. 

OR  frères ,  nous  vous  prions  par  l'aduenement 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  &  par  noftre 
recueil  en  lui: 
1    Que  vous  ne  foyez  point  toft  esbranlés  d  d'enten- 
dement ,  ni  troublés e  par  efprit, f  ni  par  parole ,  ni  par 


lui 

d  c.  en  forte 
que  vous 
vou*  dépar- 
tiez du  vrai 
fentimet  que 
vous  deue/  a- 
Uoir  de  la  vé- 
rité de  Iefus 
Chrift. 
e  c.  par  pré- 
tendue reue- 
lation. 

/  c.  ou  cho- 
ie qui  vous 
foit  rappor- 
tée comme  e- 
ftant  recueil- 
lie de  nous, 
ou  enfeigne- 
mens  ordi- 
naires par  le 
miniftere   de 

*  Matt.'z^.  fepiftre ,  comme  de  par  nous,  comme  fi  la  iournee  de 
4.ephef.  5.6.  Chrift  eftoit prochaine. 

L^quiTe  5  *  QHe  nu*  ne  vous  feduife  en  forte  que  ce  foit  :  car 
rapporte  pro-  :e  ïour-la  ne  viendra  point  que  premièrement  ne  foit  ad- 
prement  àia  ienue  g  ja  reuolte ,  &  que h  l'homme  de  péché  ne  fok 

corruptio  de  ,  „  .     rt     .  i.  •  * 

la  venté  du  reueleje  fils  de  perdition. 
Seigneur,  ,  q  uj  s50ppofe,&  s'efleue  contre  tout  ce  qui  eft  nom- 
quelle  on  fe  lie  Dieu,  ou1  qu  on  adore,iufqua  eltre  aisis  comme 
reuolte  de     }}ell  au  temple  de  Dieu ,  fe  portant  comme  s'il  e 

lobeiflance      -,     .    _.. 

diceiui.       ftoitDieu 

b  c.  celui  qu 

doit  eftre  comlne  le  chef  &  le  patron  de  toute  impieté  &  mefehanceté  au  milieu  mefme  de 
rEglife,&  faui  noter  qu'il  ne  parle  point  dVneperfonne  fin  guliere,  mais  d'vneftat  côtrai 
tekh  gloire  c  e  Iefus  Ch  rift.  h  le  mot  fignifie  comme  ce  qui  eft  recognu  pour  y  monftrec 
deuQtionendr$Diçu.vQyezA#.  17.25,  i  ou,i«  dcaionftram  cçmmçs'ilçftoitOiçu. 


A  V  X      T  H  ESS  A  LONICIEN  S. 


V- 


Ne  vous  fouuient-il  point  que  quand  i'eitoye  cnco-  " 
re  auec  vous,ie  vous  difoye  ces  chofes  ? 

6  Et  maintenant  vous  fauez  que  c'eft  qui  le  retient,  a« 
fin  qu'il  (oit  reuelé  en  Ton  temps. 

7  Car  défia  J  le  fecret  d'iniquité  fe  met  en  train  :  feu- 
lement celui  qui  obtient  maintenant,  obtiendra  iufqu'à 
ce  qu'il  fbit  aboli. 

8  Et  lors  fera  le  mefchat  reuelé,  *  b  lequel  le  Seigneur 
defconfirapar  l'Efprit  de  fa  bouche,  &:  abolira  par  la 
clarté  de  fon  aduenement  : 

9  Duquel  me/cbant  l'aduenementeft  félon  l'efficace 
de  Satan ,  en  toute  puiiTance,  &  fignes,&  miracles  de  net 
menfonge. 

io  Etentoutefeduclion  d'iniquité,  en  ceux  qui  pe- 
rilTent:  'd'autant  qu'ils  n'ont  point  receu  la  dilection 
de  vérité,  poureftre  fauués  : 

ii  Et  pourtant  Dieu  leur  enuoyera  efficace  d'erreur, 
à  ce  qu'ils  croyent  à  menfonge  : 
iz   Afin  que  foyent  iugés  tous  ceux  qui  n'ont  point 
creuàlaverité,ainsontprinsplaifirà  d  iniquité. 

1 3  Mais,  ô  frères  bien-aimés  du  Seigneur ,  nous  de- 
uons  toufiours  rendre  grâces  à  Dieu  quant  à  vous,  de 
ce  que  Dieu  vous  a  eileus  dés  le  commencement  à  fa- 
lut,en  fanétification  d  Efprit,&  par  là  foy  de  vérité. 

14  A  quoi  il  vous  a  appelés  par  noftre  Euangile  en 
'acquifition  de  la  cloire  de  noftre  Seigneur  Iefus 

Chrift.  b  b 

if  Parquoi ,  frères ,  demeurez  fermes ,  &  retenez  les 
enfeignemens  qu'auez  apprins ,  foitpar  noslre  c  paro- 
le,ou  par  noftre  epiftre. 

16  Or  icelui  mefme  Iefus  Chrift,  noftre  Seigneur ,  & 
noftre  Dieu  &Pere>qui  nous  a  aimés,  &  nous  a  don 
dé   confolation  éternelle  ,  &  bonne  efperance  en 
grâce  : 

17  Vueiile  confolervos  cœurs,  &  vous  affermir  en 
toute  bonne  parole  &  bonne  oeuure. 

c  H  A    P.       III. 

Exhortation  à  prier pour  l' avancement  de  l'Euangile,  6  &à 
fe  détourner  des  fcandalenx&  defreiglts  :  12  auec  une 
déclaration  de  tvfige  des  admonitions  &  de  l'excommu- 
nication. 


*  c.  ce  grand 
rnvftcic  de  la 
rciioltc  qui  le 
doitglifTerea 
lÉ£life,&  la- 
quelle fera  fi 
coui  erte& 
ijJice  qu* 
grand'  pciuc 
le  faitra-on 
deftoutirir,  St. 
bien  difecr- 


Iob  4. 9. 

e/i.11.4. 

b   c.  lequel 
fera  defeonfe 
peu  à  peu  par 
u\crtu  &  ef- 
ficace delà 
vérité  du  Sd- 
gncur,raais 
fera   entie^e- 
nient  anéanti 
ur  icelui, 
ors  qu'il  3p. 
paioiiiraj.r.  ; 

;erles?iuai 
8c  les  morts. 

c  d'autant 
qu'ils  n'ont 
point  enj- 
brafic  p«rvn« 
bonne  con- 
feience  la  éc- 
rite qui  leur 
eftoit  preiafc. 
tec  en  i'E- 
uangile,airs 
l'ont  rc;crte«. 
d   de  laquel- 
le le  domiex 
comble  eftau 
mcfpris  ob- 
fliné  de  la 
vérité  de  Ie- 
ius  Clirift. 

L'Aportre 
conioint  ici 

referieft  la 

parok-pour 


monftrer  que 
iln'yaquVne 
me'me  vérité 
en  fubftance. 
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If.     Kptstwtt    g.   pa  v  T. 


i      A   V  refte,  frères  ,*  priez  pour  nous,  afin  que  la 
z\  Parole  du  Seigneur  a  aitfon  cours3&foit  glo- 
rifiée ainfî  qu'entre  vous: 

Et  que  nous  foyons  b  deliurés  des  gens  c  defor- 
donnés  &  mefchans ,  car  la  foy  n'eft  point  de  tous. 

3  Or  le  Seigneur  eft  ridelle  ,  qui  vous  affermira  & 
•*  gardera  du  malin. 

4  Au(si  nous  afièur5s-nous  de  vous  par  le  Seigneur, 
que  vous  faites  &  ferez  toutes  les  cnofes  que  nous 
vous  commandons, 

Or  le  d  Seigneurvueilte  adreffer  vos  cœurs  à  l'a- 
mour de  Dieu,&  à  l'attente  de  Chrift. 

Frères,  nous  vous  dénonçons  aufsi  au  Nom  de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift,que  vous  vous  retiriez  d'a- 
uec  tout  frère  cheminant  defordonnément,  &  non 
point  félon  e  l'enfeignementqu'ilareceudenous. 

Car  vous-mefmes  fauez  *  comment  il  faut  que 
vous  nous  enfuiuiez  :  car  f  nous  ne  nous  fommes 
point  porte's  defordonnément  entre  vous  : 

8  Et  n'auons  point  mangé  le  pain  d'aucun  pourneat: 
ti.rhe.4.^1  mais  en  labeur  &  en  trauail,  u  befongnans  nuicl:  & 

iour,  afin  de  ne  charger  aucun  de  vous. 

9  *  Non  point  quenous  n'en  ayons  bien  la  puiflan- 

*'tSo>\9.6.  ce, mais  *  afin  de  nous  donner  nous-mefmes  pour 

#i.fw.i/.i  patron  en  voftre  endroit, afin  que  vous  nous  enfui- 
/c.fcmçflâs    if  ie 

de  ce  qui  ne  .        „  ,  -. 

leur  touche   ]io   Car  aufsi  quad  nous  eftions  auec  vous,  nous  vous 
enrien, Ans  .Renoncions cela  mefme,que  fi  quelcunne  veut  be- 

penfera  leurs \ r  .  >   1  j. 

propres  affii-ifongner,qu  il  ne  mange  point  aufsi. 

res-  ;ir    Car  nous  entendons  qu'il  y  en  a  quelques-vns 

«  affa.conimej  1  .  1    /•      1  /  r  • 

pour  refgard  entre  vous  qui  cheminent  defordonnément,  ne  rai-: 

de  ceux  qui  jfans  rien,mais  f  viuans  curieufement. 

abuïrde'vo-j12-  Parquoi  nous  dénonçons  à  ceux  qui  font  tels ,  Sz] 

lire  benigni-jlfis  exhortons  par  noltre  Seigneur  Iefus  Chrift,  qu'en; 

*Gal  6  9.   jbefongnant  ils  mangent  leur  pain  paifiblement. 

--•  M0.iif.17] 1 5    Mus  quant  à  vous,  frères ,  *  ne  vous  s  anoncha-j 

i.cor.  $.ii.  jliffez  point  en  bien  faifant. 

h  c.  %nifiez  I4   Etfiquekun  n'obéit  à  noftre  parole  h  marquez  Iei 

le  nous  pat  .  w    ..  0 ;    .  r  '.  .    .    A, 

ietires:cu,à  [par  lettres,  •  &  l  ne  conuerfez  point  auec  lui,ann  quel 

noftre  parole 

«.portée)  parceAe  epiftre,  marquez-le.   »  ou,  ne  vous  entremtflez  point  auec  lui  ;  aflapour 

vi,ure  familièrement  enfemblc  comme  en  mangeant  &  hantant  auec  lui. 

I _ (. 


*Ephe.6.i2 
eW.4.3. 
«  ou ,  s'auan- 
ce  de  plus-en 
plus  :  gr, 
coure. 

*  aflau.  pour 
n'eftre  point 
«ngardes  d'a- 
iiancer  l'ceu- 
ine  du  Sei- 
gneur. 

s  ou,  impor- 
tuns rebours. 
''leha.if.i  ç 
i  afT.leS.Ef- 
prit  :  qui  eft 
le  mefmc 
Dieu  auec  le 
Père  &  le 
Fils.  2. Cor. 

e   aflâti.    que 
nul  ne  foit 
fans  rien  fai- 
re, voyez  1 . 
ï'hef.  4.1 1. 
Xi.O-.ii.î 


34.  t.  cor. 4. 

ri.i.the.i.9 


THESSALONICIENJ, 


r-i 


m 

il  ait  honte. 

1 5   Touresfois  ne  le  tenez  point  comme  ennemi ,  ains 
a  admoneitez-le  comme  frère. 
\6  Or  le  Seigneur  de  paix  vous  doint  toujours  paix 
en  toute  manière.  Le  Seigneur  Jo/t  auec  vous  tous. 

17  La  salvtation  de  la  propre  main 
de  moi  P  a  v  l  ,  qui  eit  vn  figne  en  toutes  mes  E- 
piitres.-i'efcriainfi. 

1 8  La  grâce  de  noitre  Seigneur  Iefus  Chriit  fo'tt  auec 
vous  tous,  Amen. 

La  féconde  aux  Theffalonhiens  efcrhe  d' Athènes. 


*  afTpar  ccn- 
fuie  fi  éter- 
nelle :  pour 
mettre   dirr'e- 
renec  entre 
(caudale  Se 
ftandalc. 


PREMIERE     EPISTRË 


DE     SAINCT     PAVL 


Apoftrc  à  Timothee. 


C  H   A  P.       I, 


Enfàgnemcns  touchant  la  vraye  doclrine  ,  &  la  naifue  façon 
de  la  propofer,  8  le  droit  vfage  de  (a  Loy,  11  &  la  grâ- 
ce de  Dieu propofee  en  l'Euangile,  dont  l'^ipoïirc  fe  reco- 
gnoijl  pour  vn  exemple  du  tout  remarquable.  18  La  foy 
doit  cslre  gardée  en  vne  bonne  con/cience. 


Col.  x  .  17.  j 

I»    aflaii.  itort, 

pas  moins  en 

la  forme  que  j 

en  la  fu'of. ..:;-. 


A  v  l   Apofrre  de    Iefus  Chriit 
par  le  mandement  de  Dieunoihe<cc:  cntai,c 
Sauueur  ,  &  du  Seigneur  Iefus  m 
Chriit  *  noitre  efperance.* 
A  '•'  Timothee  mon  vrai  fils  en  la 
foy,  grâce,  &miferi  corde,  &  paix 
de  par  Dieu  noitre  Père,  &  de  par 
Iefus  Chriit  noitre  Seigneur. 
Suiuant  ce  dont  ie  t'ai  prié ,  que  tu  demeurafTes  en 


Éphefe,  quand  i'alloye  en  Macedone>/'<?  t'aduerti  que  tu 
dénonces  à  certains  qu'ils  n'enfeignent  point b  di- 
uerfe  doctrine. 


tiwr- 
fîcé  en  la  ma- 
nière d'en- 
feigner    altè- 
re aifcmcntla 
fubftâcc 
me  de  !..  cio- 
ctiine:&lçi>. 
E'prit   ne 
veut  pas 
moins  cflie 
recognu  icuî 
maihVe  en 
1  vne  qu'en 
l'autre. 


*  Sw  4.7. 
titt  1.1 4. 
«  c.  dont  on 
ne  fâuroit 
fortir. 
"•'Sous  6.4. 
I  c.  infini- 


PAVL         

'  aux  tables  de  ge- 


ôion 
anc< 
erfbnnes  en 


111  a- 
Kance  les 


■ 


1H  I.  Ephtre  s. 

4  Et  qu'ils  ne  s'adonnent  point 
nealogies  qui  font a  fans  fin,  '•'  lefqueiles  engendrent 
pluftoft  queftions  b  qu'édification  de  Dieu  laquelle 
gjji  en  foy. 

5  Or  *  la  fin  du  commandement ,  c'ert  chanté  proce-\ 
dante.d'vn  cœur  pur,  &  d'vne  bonne  confeience-,  &| 
d'vne  foy  non  feinte  : 

6  Defquelles  chofes  quelques-vns  s'eftas  c  defuoyés, 
fe  font  dertournés  à  vain  babil. 

7  Voulans  élire  docteurs  de  la  Loy,n'entendans  point 
les  ehofes  qu'ils  difent,ni  defquelles  ils  affeurent. 

8  Or  nous  fauons  *  quelaLoy*/?  bonne  fi  quelcun 
en  vfe  légitimement: 

9  Sachans  cela,que  la  Loy  n'eft  point  mife  a  pour  le 
iufte,  mais  e  pour  les  iniques,  &  qui  ne  fe  peuuent  râ 
ger:  pour  ceux  qui  font  fans  pieté,  &les  mal-viuans, 
pour  les  gens  fans  religiô,&  profanes,  pour  les  meur 
triers  de  père  &  de  mere,&  homicides  : 

10  Pour  les  paillards,bourgres,  f  larrons  d'hommes, 
menteurs,  periures  :  &  s'il  y  a  quelque  autre  chofe  qui 
foit  contraire  à  la  faine  do&rine  : 

11  Suiuant  PEuangile  de  la  gloire  "  de  Dieu  bien 
heureux,lequel  Euanrile  m'eft  commis 

ii  Et  ie  ren  grâces  a  celui  qui  m'a  fortifié,  ajfauoir  à 
Iefus  Chrift  noftre  Seigneur  de  ce  qu'il  m'a  eftimé 
féal,  s  m'ayant  eftabli  au  miniftere  : 

13  Ivoire  moi  qui  auparauant  eftoye  vn  blafphema- 
teur,  &perfecuteur,  &oppre{Teur, mais  mifericord 
m'a  efré  faite  entant  que  ie  l'ai  fait h  par  ignorance, 
eftant  en  infidélité. 

14  Mais  la  grâce  de  noftre  Seigneur  a  d'autant  plus 
abondé  auecfoy  &  dile&ion,  laquelle  eft i  en  Iefus 
Chrift. 

1 5  Celte  parole  eft  certaine,  &  digne  d'eitre  entière- 
ment receuèjC'eft  *  que  Iefus  Chrift  eft  venu  au  mo- 
de pour  fauuer  les  pécheurs  ,  defquels  ie  fuis  k  le 
premier. 


i  \ 


A     TIMOTHE1. 


*lî 


16  Mais  pour  ceite  caufe  mifericorde  m'a  cité  faîte 
îafin  que  Iefus  Chrift  monflraft  en  moi  le  premier 
|a  toute  clémence ,  pour  vn  exemplaire  à  ceux  qui  vié- 
;dront  à  croire  en  lui  en  vie  éternelle. 

17  Or  au  Roy  des  fiecles ,  immortel,  inuifible,à  Dieu 
feulfage/atf  honneur  &  gloire  es  fiecles  des  fiecles, 
Amen. 

18  Fils  Timothee,ie  te  recommande  ce  commande- 
ment que  *  félon  les  prophéties  qui  auparauant  ont 
eité  de  toi,  par  i celles  tu  faces  deuoir  de  guerroyer  en 
cette  bonne  guerre  : 

ip  ■  Ayant  u  foy  &  bonne  côfcience  :  laquelle  quel- 
ques-vns  ayans  reicttee ,  ont  fait  naufrage  quant  à 
la  foy  : 

20  D'entre  lefquels  font Hymenee,  &  Alexandre,que 
i'ai  c  liurés  à  Satan ,  afin  qu'ils  apprenent  par  ce  cha- 
ftiment  de  ne  plus  blafphemer. 


C  H 


II. 


Enfeignemcns  touchant  les  prières  tant publiques  &  e  aie  fia 
(ïiques,    8   que  particulières:    9  il  cm  touchant  le  deuoir 
&  parement  des  femmes  Chreslienes. 

1  T 'Admonnefte  donc  qu'auant  toutes  chofes  on  fa- 
X  cô  requeites,prieres,fuppIications,  & a&ions  de 
grâces  pour  d  tous  hommes  : 
z  Pour  les  e  rois,  pour  tous  ceux  qui  font  conititués 
en  dignité ,  afin  que  nous  puifsions  mener  vie  paifîble  ^eaflrau;r< 
&  tranquille,  en  toute  pieté  Se  honneileté. 

3  Car  cela  esi  bon  &  agréable  deuant  Dieu  noftre 
Sauueur : 

4  *  Lequel  veut  que  f  tous  hommes  forent  fauués,& 
vienent  à  la  cognoifTance  de  vérité. 

5  Car  ily  a  vnfeulDieu,  Se  y  a  vn  feul  Moyenneur 
entre  Dieu  &  les  hommes  ,  affauoir  Iefus  Chrift 
t  homme  : 

6  Qui  s'elt  donné  foi-mefme  pour  rançon  pour  tous, 
afin  d'eUre  en  tefmoignage  en  fon  propre  temps. 

7  A  quoi  *  i'ai  eité  efhbli  Héraut  &  Apoftre  (  d  ie  di 
vérité  en  Chrift,ie  ne  men  point)  docteur  des  Gentils 
en  foy  &  vérité. 


om,  fotme- 
raine  patien- 
ce. 

rota  6.12. 

Sûtu  3.9. 

c.  retenant 
la  pure  do- 
ctrine, ouïe 
don  de  foy  a- 
uec  vneinto- 
tion  fâindtc. 

c.  retran- 
chés du  corps 
de  nEgUfe. 
voyez  i.Cor» 

c.  de  quel- 
que eftat& 

ualité  qu'ils 

syent. 
e  afïju.pout 
euiterla  ca- 
lomnie de 
ceux  qui  im- 
pofoyent  aux 
fidèles  fous 
ombre  de 
lcurEglife, 
qu'ils  ne  rc- 
cognoifToyét 
plus  le  magi- 
ftrat  ciuil. 
$  1.  Vier. 

tous 
ue 
nation^  qua- 
lité   qu'ils 
loycnt. 
g  affa.  cr.tant 
que  c'a  efte 
proprement 
en  fa  nature 
humaine  que 
il  a  accompli 
de  fait  noftre 
entière  recô- 
ciliation,& 
l'office  &  acle 
de  Moyen- 
neur. 

■t  i.Tim.i, 

11. 

"Raw.o.r. 


«  e.  Tenten 
&  ordonne 


jiiifsion. 
t  afîàu.  pour 
U  prononcer 
en  lafTeHiblee 


plus  fuiets  à 
certain  lieu, 
fumant  l'a- 


llé. 


I.  Ë  P  I  S  T  R  B    S.    PAVt 


1_ 


8  a  le  vueil  donc  que  les  hommes  b  facent  prières 

e  en  tout  lieu,  d  leuans  leurs  mains  pures,  fans  ire.  & 
'weTcS-lûnsqueftu™. 

Pareillement  aufsi  *  que  les  femmes  fe  parent  d'vn 

accouftrement  honnefte  auec  vergongne  &  modeitie, 

non  point  auec  treffes,ni  or,  ni  perles,ni  habillemens 
tLEcfcrromptueuX: 

10  e  Ains(commeiIeftfeanta  femmes  qui  font  pro- 
JtSSJûS"  k^011  ^e  feruir  à  Dieu)  de  bonnes  œuures. 
^uiisfoyent    ii   Que  la  femme  apprene  à  filence,en  toute  fuie- 

ction: 

12  Car  '*  ie  ne  permets  point  que  la  femme  enfeigne, 


(triftiondeiafrû  qu'elle  vfe  d'authorité  fur  le  mari,  mais  qu'elle  foit 
n  n 


Loy. 

*  i/Piw.j.j  Ie 

d  afTa.fuiuant 
!a  cérémonie 
accouftumee 
«n  la  prierc: 


îlence. 
;  Car  *  Adam  a  efté  formé  le  premier,  &  puis  après 
Eue. 

14  Et  ce  n'a  point  efté  Adam  qui  a  efté  feduit:  mais 

ftrantïïnTk  "  f*  Ia  femme  f  avant  &é  feduite  ,  s  a  efté  en  tranf- 
grefsion. 

1 5  Or  fera-elle  fauuee  en  engendrant  des  enfans, h  fi 
elle  demeure  en  foy,&  dilection,  &  fanclification, 
auec  modeitie. 


foy  entiers 
Dieu  que  l'in- 
tégrité en- 
tiers le  pro- 
chain. 

«  ou,  mais  ce 
cjuj  cft  feant 
à  femmes  qui 
fontprofefsiô 
«îe  feruir  à 
Dieu  par  bo- 
ues œuures. 
v  i.Ccr.  14. 

?4- 

*  Gen.r.i'j. 

«£  Gen.7,.6. 

*  7*«er.£ 

/"  affau.  parle 
ferpent. 
g  celle  a  in- 
duit l'homme 
à  faire  com- 
me elle,  & 
air  fi  a  efté 
curé  de  la 

rranfgrefsion.  h  ou:  s'ils  demeurent  raffau.  en  telle  forte  que  les  enfans  vmans  en  la  crain- 
te de  Dieiijdonnct  à  cognoiftrepar  vue  bonne&  (ai nte  nourriture  quelle  efr  la  pieté  de 
leurs  mères.  c.  d'eftre  pafieur  &  conducteur  de  TEglife.  k  c.  fans  qu'il  foit  fuiet  à 
blafme  ou  repr  >che  qui  lui  peuft  diminuer  fa  bonne  réputation.  /  affau.  s'il  cit  appelé 
à  cefte  charge  fttiouuaut  en  l'eitat  de  mariage  ;&  ain.fi  au  ver£  iz.  m  Gr.  non 
tetv  d'argent. 


C  H  A  P.      III. 

Enfeîgnemens  touchant  la  charge  &  élection ,  tant  des  Suef- 
ques,  8  que  des  Diacres .  15  Sommaire  de  la  vérité  que 
le  Seigneur  a  mife  endepoft  en  [on  Eglife. 

CEfte  parole  eft  certaine  :  Si  quelcun  a  afifectiô 
1  d'eitre  euefque,il  defire  vne  œuure  excellcte. 
»Mais  "  il  faut  que  l'Euefque  foit  k  irreprehenfible, 
mari  d'vne  feule  femme, vigilant ,  attrempé ,  honora- 
jlejhofpitalierjpropre  à  enfeigner  : 
5  Non  point  adonné  au  vin,  non  bateur,non  conuoi- 
:eux  de  gain  deshonnefte:  mais  bénin, non  quere- 
eux, m  non  auaricieux: 


A     TIMOTHEB. flf] 

Conduifant  honnêtement  fa  propre maifon,  ayant 
fesenfans  fuiets  *  en  toute  reuerence. 

(  Car  fi  quelcun  ne  fait  conduire  fa  propre  mai 
fon  ,  comment  b  pourra-il   gouuerner  l'Eglife  de 
Dieu?) 

Non  point c  nouuel  appréti  : d  de  peur  qu'eftant  en 
fié  d'orgueil  il  ne  tombe  en  la  condamnation  e  du  ca- 
lomniateur. 

Il  faut  aufsi  f  qu'il  ait  bon  tefmoignage,  de  ceux 
qui  font  de  dehors:  s  afin  qu'il  ne  tombe  en  repro 
che,&  au  piège  du  diable. 

8   Semblablement  il  faut  que  les  h  Diacres  foyent 
graues,non  point  doubles  en  parole,  non  conuoi- 
teux  de  gain  deshonnette. 

*  Retenans  le  fecret  de  la  foy  en  vne  confeiençe 
pure. 

10  Et  que  ceux-ci  aufsi  foyent k  premièrement  ef- 
prouués,  puis  qu'ils  feruent,eihns  trouués  irrepre 
henfibles.     • 

ii  Semblablement  il  faut  que1  leurs  femmes  foyéthô- 
neiles,nô  mef<iifantes,fobres,  fidèles  en  toutes  chofes. 
1 2  Que  les  Diacres  foyent  maris  d'vne  feule  femme, 
conduifans  honneltement  leurs  enfans ,  &  leurs  pro 
près  maifons. 

i?  Car  ceux  qui  auront  bien  ferui  acquièrent  vn 
1,1  bon  degré  pour  eux ,  &  vne  grande  liberté  en  la  foy, 
laquelle  eft  en  Iefus  Chrilt. 

14  le  t'eîcri  ces  chofes,efperant  que  ie  viendrai  bien 
toft  vers  toi: 

is  Que  fi  ie  tarde  ,  c'eït  afin  que  tu  fâches  com- 
ment il  faut  conuerfer  en  la  maifon  de  Dieu  ,  qui 
'.eit  l'Eglife  de  Dieu  viuant,  n  la  colomme  &  appuy 
de  venté. 


«  oif,  niée 
toatc  honne» 
ftctéjou,  fc 
tendant vc» 
nerable  en 
toutes  cho- 
fes. 

b  ou ,  aura-3 
le  foin  de 
lEriifci 
c  ur.   nou. 
uellcment 
planté  :  c.  e- 
ftant  nouuel- 
lement   venu 
à  laprofcfsio 
de  la  foy. 
i   c.  de  peut 
qu'il  ne  fc 
mefeognoit 
fe  fe  voyant 
ainfi  efleué 
en  TEglifc 
dés  fa  pre- 
mière entrée. 
Sus  1.19. 

e  ou,  dudïa. 
ble  :  lequel 
dés  fon  com- 
mencement 
n'a  peu  le 
comporter  8c 
retenir  en  fou 
rang. 

f  c.  qu'il  foie 
en  bonne  ré- 
putation met 
mes  entiers 
ceux  qui  ne 
font  du  corps 
de  l'Eglife:* 
ce  Jtutantque 
ilcftconue- 
nablc ,  &  non 
comme  pour 
s'en  rappor- 
ter propre- 
ment à  eux. 
I    c.  de  peur  qu'eftant  roefpiifc  5:  en  maiiuaifc  bouche,il  ne  s'acbeue  de  perdre  en  fc  élu- 
dant maintenir  en  mauuaife  ronfeience.  h  aflàu. ceux  quiaiioycr.t  vnepartiede  lachaige 
aucclespaftcurs  foitati  mirifterc  public  fous  iccux,foit  aux  vifitations,inihuciions,  &  fub- 
licntions  qui  requernycnt  auïsi  application  de  lEiriture.    «  ou,  vénérables,  k  afTau.nort 
feule  ment  pour  la  confequence  de  la  charge  :  m^is  pource  que  c'efl  oit  là  le  premier  degré 
de  vocation  en  l'Eglife.    I  affou.  tantdcs  Euefques  que  des  Diacrcs:ou  particulièrement 
des  Diacres,     m  aflau.  pour  eitre  tenus  capables  de  plus  grande  charge  en  lEglilè.  n  affi 
entam  qu'il  a  plen  àDieu  mettre  là  vérité  comme  en  déport  en  fon  Eglite,afin  qu'elle  y  (bit  re- 
cognuë,  comme  la  feule  &  vraye  marque  qui  difeernel  Eglife  d'aueclafynagoguedes  Iuifs» 
&  de  toute  autre  fede  qui  ne  te  tient  ces  mcfmcs  marques  en  tout  &  par  tou 


■i3 


m  t.  la  Paro- 
le éternelle 
du  Père  ayat 
eftc    faire 
chairacôuer- 
Jfc  au  Monde, 
&  s'eft    ap- 
prour.ee  par 
la  vertu   (pi- 
rituelle  qu'el- 
le a  tounours 
demonftree: 
ertre  vrai  Fils 
éternel   de 
Dieu,  &  fur 
tout  en  ce 
«que  s'offrant 
en  la  croix 
par  fon  Efprit 
eternel,cîle  a 
accompli  tou- 
te iuftice,  & 
nous  a  acquis 
Ja  vie  bicn- 
Jicureufe. 
h    alfau.parle 
minifterc  pro- 
betique  en 
Eglife. 

tude  18. 

*  afi&u.  en  ce 

dernier  aage 
■du  Monde, 
-oui  a  corne n- 
cé  à  la  venue 
deChrilt&fe 
pourfuit  iuf- 
ques  au  iour 
du  dernier  iu- 
eemêr.  voyez 

•  S»  1.4. 

fout  é.  20.2 

nw.z.2$.  u- 
te  1. 14. 

*  Leua.2Ô. 

j.rffW.iS.r. 

</  aflju.  à  cert; 

eftreceuc  conîinuncmenren  f  Eglife, 


I.  Epistrb    s.    p A V L 


i«5  Et  fans  contredit,  lefecret  de  pieté  eft  grand,*/! 
/rf«o/V  que  a  Dieu  a  elle  manifesté  en  chair,  iuftifié  en 
Efprit,  veu  des  Anges,  prefché  aux  Gentils,  creu  au 
monde,&eleuéen  gloire. 

C  H  A  P.      I  I  I  T. 

Trophetie  touchant  les  fautes  dotfrines  qui  s'efleueront  en 
l' Eglife  :  6  auec  vne  déclaration  des  parties  requifes  en 
vn  fidèle  pafteur  du  troupeau  du  Seigneur. 

OR  l'Efprit b  dit  notamment  *  qués  c  derniers 
temps,  quelques-vnsfereuolteront  de  la  foy, 
s'adonnans  d  aux  eiprits  abufeurs ,  &  aux  do&rines 
des  diables: 

1  Enfeignans  menfonges  e  par  hypocrifïe  ,  f  eftans 
cauterizés  en  leur  propre  confeience  : 
$  Defendans  de  fe  marier, commandans  de  s'abftenir 
des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour  les  fideles,&pour 
ceux  qui  ont  cognu  la  vérité,  pour  en  vfer  auec  action 
de  grâces. 

Car  toute  créature  de  Dieu  esf  bonne,&  rien  n'eft  à 
reietter,eftans  prins  auec  action  de  grâces. 
5    Car  elle  eit  §  fanctifiee  par  la  Parole  de  Dieu,&  par 
'a  prière. 

Situpropofesces  chofes  aux  frères, tu  feras  bon 
miniltre  de  Iefus  Chrift,nourri  es  paroles  de  foy  &de 
la  bonne  doctrine  que  tu  as  fongneufement  fuiuie. 

Mais  '•'  reiette  les  fables  prophanes,  &  femblabîes  à 
celles  des  vieilles  :  &  t'exerce  en  pieté. 

8  Car  h  l'exercice  corporel  eit  profitable  à  peu  de 
chofe,mais  *  la  '  pieté eit profitable  à  toutes  chofes, 
ayant  les  promeuves  de  la  vie  prefente ,  &  de  celle  qui 
eît  à  venir. 

9  Celte  parole  eft  certaine,  &  digne  d'eftre  entière- 
ment receuë. 

ns  inipoftcurs  pretendans  auoir  quelque  doctrine  plus  parfaite  que  celle  qui 
nunéménr  en  ÙEglife.  e  aflau.  en  defguifant  leurimpofturc  fous  couleur 
de  pureté  &  de  fanélification  :  non  plus  comme  au  regard  des  abftinences  legales,mais  corne 
pour  rendre  fes  perfonneîplusfpirituellcsen  s'abftenanr  des  chofes  autrement  permifes  & 
Aon  ne  fies.  /  ou,  defquels  la  confeience  fera  rctramhee.  g  c.  rendue  propre  à  en  v-j 
fer  en  bonne  confcience,feIon  le  droit  que  Dieu  nous  en  donne  par  Iefus  Chtift.  *  c.  ce. 
*$ni  fe  f  lit  au  regard  du  corps,comme  pour  l'exercer  à  amorthTement  par  abftinence,  &  cho- 
fes femblabîes.  »  c  l'exercice  franc  de  la  foy  en  tout  8c  par  tout  ce  qui  eft  requis  pour  U 
conueriâtion  àçs  fidèles  en  ce  Mcnde. 

I ta   Cag 
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10  Car  pour  cela  aufsi  J  trauailIons-nous,&  fom-  " 
mes  en  opprobre,  pource  que  nous  efperons  au  Dieu 
viuant  :  *  qui  elt  Je  conferuateur  de  tous  hommes, 
mais  principalement  des  fidèles. 

1 1  Annonce  ces  chofes,  &  les  enfeigne. 
iz    Que  nul  ne  mefprifeta  ieuneïïe  :  mais  fois  patron 
des  fidèles  en  paroles ,  en  conuerfation.,  en  dile&ion, 
en  efprit,en  foy,  en  pureté. 

I J13   Sois  ententif  à  la  leéturè ,  à  Pexhortatiô ,  &  à  l'en- 


nement  b  iuiquJa-cequeie  viene. 


doftri 

14  Ne  mets  point  à'nonchâioir  le  don  qui  efl  en  toi, 

jequelt'a  eité  donné    par  prophétie  par  rimpofïtion 

ides  mains  delà  compagnie  des  Anciens. 

if   c  Pratique  ces  choies, &y  fois  attentif."1  afin  qu'il 

foit  cognu  a  tous  que  tu  profites. 

16  Enten  àtoi&àl'endo&rinement.-fois  perfeuerât 

en  ces  chofes  :  car  en  ce  faifant  tu  £  te  fauueras  & 

toi,8c  ceux  qui  t'efeoutent. 

C  H  a  p 

Snfeignemens  touchant  les  admonitions  ecclefïasTiques  3  &  la 
manière  de  les  faire.  3  Jtem  tombât  le  collège  des  z,c/ues, 
&  quelles  vefues  doiuevt  dire  admises  au  Jerukc  &  à  la 
[ubuention  de  l'EgliJe  ,  &  quelles  reiettees.  1 7  E?i  outre 
touchant  la  charge  des  anciens  t>&  la  manière  de  les  cfia- 
blir. 

1  M  ^  rePren  Pas  rudement  l'homme  ancien:  mais 
1^1  admonnefte-le  comme  père  :  les  ieunes,  com- 
me frères  : 

2  Les  femmes  ancienes,  comme  mères: les  ieunes 
ijeomme  fœurs,en  toute  pureté. 

3  {  Honore  les  vefues  qui  font  s  vrayement  vefues. 

4  Mais  fi  quelque  vefue  a  des  enfans  ou  des  enfans 
5  de  fes  enfans ,  qu'ils  apprenent  premièrement  à  mon- 
trer leur  pieté  enuers  leur  propre  maifon ,  &  à  rendre 
la  pareille  h  à  leurs  deuanciers  :  car  cela  eil  bon  &  a- 
greabledeuant  '  Dieu. 

5  Or  celle  qui  elt  vrayement  vefue  &  delaifièe  feu 
lette,efpere  en  Dieu,&  k  perfeuere  en  prières  &  orai-  don 
fonsnuicl&iour. 

*  Mais  celle  qui  vit  en  delices,eil  morte  en  viuant 
U 


c.  nous 
foirmcs  en 
vn  exercice 
continuel  & 
particulier  de 

Ccflc  VC:ité 

du  Seigneur; 
u'ijiie'  nous 
fait  viurc  or- 
dinairement 
c  on,  tue  au 
nu  icu  Je  la 
mort. 

^107. 

b  ou,attendâc 
qi;e  ic  viene 
•  S«>  1.18. 
c      u,  m  coite' 
te»  chocs. 
d   ou.afinqucl 
ton  auance-    i 
nient  loir  nu-l 
nir"  Ûc  en 
routes  chofes 
*   afïa.  entanc 
que  tu  feras 
rinftrumcnr 
du  falut  tant 
de  toi  que 
des  autres, 
voyez  Kom. 
11.14.  &':. 
cor.  9.;?. 
/  ou,  Aye 
foin    des 
vefues. 
g  aflau.  fans 
ftipport  aucû  - 
particulier 
des  leurs,  1 
accôpapnees  I 
de  iain<ftcté 
&  pieté. 
h  ou,  à  leurs 
pères   Se 
;.\culs. 
«  lequel  veut 
que  les  dé- 
lions de  n~atu* 
re    foyent 
toujours  en- 
tre tenus,  là 
où  il   ii'eft 
point  oftenfe. 
ne  s'a-, 
nner  coft- 
rinueilcmcnt 
qu  à  feruir  à 
Dxeuducz.j? 


«  c.  réccuë 
entre  celles 
qui  (etuoyent 

*  HEgHfeen 
la  charge  de 
diaconiifes,& 
en  eftoyent 
aufsi  nour- 
ries. 

ê  affau.quant 
aies  receuoir 
au  collège 
«les  vefues. 

affau.  a'en- 
uiron  foixan- 
teans. 

d  alfa-  eu  ef- 
gard  à  Ja  pro- 
mette quel- 
les  deuoyent 
auoir  faire  à 
l'Eglife. 

alfa,  lapio- 
me(Te  faite 
au  Seigneur 
de  s'employer 
au  feruice  de 
l'Eglife  lere- 
fte  de  leur 
vie. 

/   voyez  fus 
S  8. 

g  ou,  à  cauic 
des  niefdi 
fans. 
h  affau. s'eftas 
laiffees  aller 
à  leurs  volon 
tés  &  con- 
«oitifes. 
i  c.  qu'on 
en    ait   vn 
foin   particu- 
lier &  plus 
exprès. 

*  Dent.  z$. 
£(.1. cor. 99' 
'-'  Matt.io. 
io.  /«et 0.7. 
JC  c.  bien  & 
légitimement 
fondée:  d'au 
tant  que  leur 
charge  les 
peut  expofer 
à  plufieurs 
mauuaifes 
grâces  &  faux 
xaports. 


$3° 
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Dénonce  dont  ces  chofes,  ahn  qu'elles  ioyentîrrê^ 
prehenfibles. 

.8  Que  fi  quelcun  n'a  foin  des  tiens,  &  principalemé* 
de  ceux  de  fa  famille ,  il  a  renié  la  foy  ,  &  eit  pire; 
qu'vn  infidèle. 

Que  la  vefue  foit  a,enroIIee  n'ayant  pas  moin£ 
de  foixante  ans  ,  &.qui  ait  elle  femme  d'vn  feul 
mari  : 

10  Ayant  tefmoignage  d'auoir  fait  bonnes  œuures, 
fi  elle  a  nourri  fes  propres  enfans,  fi  elle  a  logé  Jes. 
étrangers , fi  elle  a  laué  les  pieds  des  faindts,h  elle 
a  fubuenu  aux  affligés ,  fi  elle  a  foigneufement  fuiui 
toute  bonne  œuure: 

n  Mais  b  refufe  les  vefues  qui  font  plus  c  ieunes.- 
car  quâd  elles  font  deuenués  lafciues d  contre  Chriûv 
elles  fe  veulent  marier: 

iz  Ayans  leur  condamnation  ,  entant  qu'elles  ont 
faurTé  e  leur  première  foy. 

1 3  Et  auec  cela  aufsi  eftans  oifeufes ,  elles  apprenét 
d'aller  de  maifon  en  maifon  :  &  font  non  feulement 
oifeufes,mais  aufsi  babillardes,&  curieufes ,  en  babiU 
lantde  chofesmalfeantes. 

14  f  Te  vueildonc  que  les  ieunes  vefues  fe  marient,* 
qu'elles  procréent  lignee,qu'elles  gouuernent  le  m.ef- 
nage:  &  qu'elles  ne  donnent  aucune  occafion  à  i'ad- 
uerfaire  s  de  mefdire. 

15  Car  défia  fe  font  defuoyees  quelques  vues  après 
h  Satan.     ..< 

\6  Que  fi  quelque  homme  ou  femme  fidèle  a  des 
vefues, qu'il  ieurfubuiene,  &  que  l'Eglife  n'en  foit 
chargée ,  afin  qu'il  y  ait  allez  pour  celles  qui  font;  - 
vrayement  vefues. 

17  Que  les  anciens  quiprefident  deuëment,1  foyét 
réputés  dignes  de  double  honneur:  principalement: 
ceux  qui  trauaillent  en  la  Parole  &  en  endoctrine- 
ment. 

18  Car  l'Efcrituredit,  *  Tu  n'enmufeleras  point  le 
bœuf  qui  foule  le  grain:  item,  "  L'ouurier  efl  digne- 
defon  falaire. 

19  Ne  reçoi  point  d'aceufation  contre  l'Ancien  3  fi- 
non  k  fous  deux  ou  trois  tefmoins. 
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*  anaiT.ccinc 
d'entre  les 
Anciens  qui 
vienent  à  pé- 
cher, ou  ceux 
qui  pèchent 
fctibuqUemct 

*  Sein  6.1 3. 
h  ou,  Icte 
fomrnc. 
c   ce  qui  cft 
dit  comme 
lui  recom- 
mandant de 
tenir  1a  ba- 
lance iuftej 
d  c   deuanc 
qu'ils  foyent 
employés  aux 
charges  cc- 
clehaftiqucs. 


ao    Repren  publiquement  a  ceux  qui  pèchent, afin 
que  les  autres  aufsi  en  ayent  crainte. 
ai   *l,Ie  t'adiure  deuant  Dieu  &  le  Seigneur  Iefus 
Chriit,&Ies  Anges  efleus,  que  tu  gardes  ces  chofes 
fans  préférer  JVn  à  l'autre,  ne  faifans  rien  c  en  pan 
chant  d'vn  coité. 

22  N'impofe  point  haitiuement  les  mains  fur  aucun, 
&  ne  communique  point  aux  péchés  d'autrui:  garde 
toi  pur  toi-mefme. 

23  Neboiplusd'eau,maisvfed'vnpeude  vin  à  cau- 
fe  de  ton  eitomach,  &  à  caufe  des  maladies  que  tu  as 
fouuent. 

24  Les  péchés  de  quelques- vns  fe  manifeftentd  de 
uant,&  vienent  enauanten  to-condamnatiommais 
en  d'autres  ils  fument  apres. 

25  Semblablementaufsi  les  bonnes  œuures  fe  mani 
feltent  deuant,  &•  celles  qui  font  autrement e  ne  peu 
lient  elîre  cachées. 

C  h  a  p.    vi. 

Snfeig/iemens  touchant  le  dcuoir  des  feruitcurs  enuers  leurs 
mat  sires,  3  les  vices  des  faux  douleurs  y  6  le  profit  que 
on  reçoit  de  la  vraye  pieté ,  17  &  les  qualités  requifies 
aux  vrais  riches  entre  les  fidèles. 

1  /^v  Ve  tous  ferfs  qui  font  fous  le  ioug,  reputent 
V^  leurs  propres  maiftres  dignes  de  tout  hoa 

neur:  afin  que  le  Nom  de  Dieu  &  fia  doctrine  ne  foit 
blafphemee. 

2  Et  ceux  qui  ont  des  mailtres  fidèles,  qu'ils  ne  les 
mefprifentpointà  caufe  qu'ils  font  frères,  ains  pluf- 
tolt  qu'ils  les  feruent,  à  caufe  qu'ils  font  fidèles  &  bié 
aimés  3  f  eflans  participans  du  bénéfice.  Enfeigne  ces 
chofes  2c  exhorte. 

3  '•'  Si  quelcun  enfeigne  autrement,^  ne  confent  aux  îîJite'de* 
faines  paroles  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chriil,  &  à  la  Chrift 
doctrine  qui  eft  félon  pieté  :  :  hlVll 


t  aflau.  quoi 
qu'elles  ayenc 
apparence  de 
pieté  pour  vn, 
temps. 


'••  Sus  1.3.4. 

f  c.  entant 
que  les  mai- 
fircs  font 
faits  parçici- 


ou 
feri 


4  Icelui  eft  enflé  ,  ne  fâchant  rien,  ains  eftant  fo]  reflentans  de 
après  des  queiHons  &  débats  de  paroles,  defquelles 
s'engendrent  enuies ,  noifes ,  mefdifances ,  mauuaiï  fideiës 
foupçons, 

5  Vaines  difputes  d'hommes  qui  font  corrompu 
Ll  ij 


ce  q'ic  leurs 
maiftres  font 

an 
gracieux  traie 
teme-nt  qu'ils 
eurec,oiucnc. 


ilL 


I.  Epistre    s.    pavl 


]  «  c.  prcten- 
j«ians  fous  la  ' 
\  profefsion  j 
'de  la  pietcdc 
jS'auanceren  j 
jleur  particu-! 
Ilier. 
\*lob  i.  ilJ 

< , 

\b  ou,  nous    | 

joous  conren-: 

Itérons  de  ce- 

y        \ 

•  '•  P»-o«.i5. 


e  voyez  t. 

Sam.  2.;  7. 


rf  a(T  comme 


ceux  qui ea- 


1  troyent  en  \x 
lice  ou  en  la 
;  hiirr.e,&pro-J 
!  mertoyent  d'j] 
'  faire  plein  ; 
',  deuoir. 

^  Mat.  27. 
ji.tehanii, 

11  Sus    I.  II 

j  ♦  ../tyoc.  1 7 
j  14.^  ip.if 

*  aflà.  le  Pe- 
i  re,commeîa 
I  fourcedela 
j  Dette  en  fa 

perfbnne. 
;"*r  Ichà  i.ibj 
j  1.  ieban^ 

20. 


d'entendement,&  destitués  de  vérité, a  reputanspîe 
té  eftre  gain  :  retire-toi  de  ceux  quî  font  tels. 

6  Or  la  pieté  auec  contentement  d'efprit  eftvngrâd 
gain. 

7  *  Car  nous  n'auons  rien  apporté  au  monde:  aufsi 
eft-il  euident  que  nous  n'en  pouuons  rien  em- 
porter. 

8  Mais  ayans  la  nourriture ,  &  dequoi  puifsions  eftre 
couuers,  b  cela  nous  fuffira. 

9  '•'  Or  ceux  qui  veulent  deuenir  riches,  tombent  en 
tentation,&  au  piege,&  en  plufieurs  defîrs  fols  &  nui 
fibles ,  qui  plongent  les  hommes  en  deftruction  & 
perdition. 

10  Car  la  racine  de  tous  maux  c'eft  la  conuoitife  des 
richeffes  :  de  laquelle  quelques-vns  -ayans  enuie  fe 
fontdefuoyésdelafoy,&fe  font  eux-mefmes  enfer- 
rés enplurieurs  douleurs. 

1 1  Mais  toi,  c  6  homme  de  Dieu ,  fui  ces  chofes ,  & 
pourchafTe  iuftice , pieté,  foy ,  charité , patience ,  de 
bonnaireté. 

iz  Comba  le  bon  combat  de  la  foy,  appréhende  la 
vie  éternelle,  à  laquelle  aufsi  tu  es  appelé ,  &  en  as  fait 
bonne  d  profefsion  deuant  beaucoup  de  tefmoins. 

13  "  le  t'enioin  deuant  Dieu  qui  viuifie  toutes  cho- 
fes,&  deuant  IefusChrift  *  qui  a  fait  celte  belle  con- 
fefsion  deuant  Ponce  Pilate  : 

14  Que  tu  gardes  ce  commandement  eftant  fans  ma- 
cule, &  fans  reprehenfîon ,  iufqu'à  l'apparition  deno- 
itre  Seigneur  Iefus  Chrift  : 

1$  Laquelle  H  le  bien-heureux  &feul  Prince,  *Roy 
des  Rois,&:  Seigneur  des  Seigneurs,  monftrera  en  fa 
propre  fa  il  on. 

\6  e  Lequel  feul  a  immortalité,  &  habite  en  vne  lu- 
mière inaccefsible  :  *  lequel  nul  des  hommes  n'a  veu, 
&  ne  peut  voir  .-auquel  joit  honneur  &  force  éternel- 
le, Amen. 

17  Dénonce  à  ceux  qui  font  riches  en  ce  monde,  que 
ils  ne  lovent  point  hautains  :  qu'ils  ne  mettent  point 
leur  confiance  en  l'incertitude  des  richeffes,  ains  au 
Dieu  viuanr,qui  nous  baille  toutes  chofes  abondam- 
ment pour  en  iouir. 


A     TIM  OT  HEE. 
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18  Qu'ils  fa  cent  du  bien,  qu'ils  foyent  riches  en  bon- 
nes œuures, qu'ils  foyent faciles  à  diitribuer,  corn-1 
municatifs  : 

i^>  *  Se  faifansthreford'vnbonfondemét  pourl'ad 
tjenir,afin  qu'ils  appréhendent  la  vie  éternelle. 
20    OTimothee,  'garde  le  depoita  *  fuyant  ces  crie- 
ries  vaines  &  profanes,  &contradi£tions  d'vne  feien 
ce,fauiTement  ainfi  nommée.  « 

ir  De  laquelle  q'uelques-vns  faifans  profefsion,  fe 
font  defuoyés  de  la  foy.  Grâce  joit  auec  toi,  Amen. 

La  première  à  Timothcc  eferite  de  Laodiceeyqui  ejl  la  mère 
ville  de  Tbrygie  la.  Tacathcne. 


SECONDE     EPISTRE    DE 


S  A  INC T     PAVL     A PO  S T RE 


à  Timothee. 


Chap.    1. 


*  Matt.6.20. 
/«ci*. 33.^ 

16.9. 

••  2.  Tim.i. 
14. 

«  aflau.  delà 
doctrine  de 
vérité  qui  ta 
efté  commife 
par   le  Sei- 
gneur. 

54  Sut  1.4.  tf» 
4.7. 


Ajfeftion  de  S.  Tau! enuers  Timothee,   6   auecvneexhor 
tationàperfeuerance,    12   attendu  le  fruicl  des  affliclios 
qiChcluï  enduroit,  15   &  auxquelles  il  a  efté  abandonné  de\ 
ceux  d'Ajie,  hor finis  d'Oncfiphore  qui  la  recréé. 


A  v  l  Apoftre  de  Iefus  Chrift,par 
la  volonté  de  Dieu,  félon  la  pro- 
meuve de  la  vie  qui  vifl  en   Iefus 

^  2  A  Timothee  mon  fils  bien-aimé, 
^  grâce,  mifericorde,  &  paix  de  par 
Dieu  le  Père ,  &  de  par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. 

le  ren  grâces  à  Dieu  *  auquel  iefers  dés  mes  an- 
ceftres  b  en  pure  confeience,  de  ce  que  fans  ceiTe  ie 
fai  mention  de  toi  en  mes  prières  nuicx  &  iour  : 

Ll   iij 


'*  ^4tt.  22. 

3-e^2?.i. 

b    félon  que 
i'aî  peu  le  cô- 

f>rendre  des 
ors,(ans  ce- 
pendant met- 
tre en  mefnic 
rang,  ni  en    ' 
article  de 
vrai  feruice     I 
de  Dieu,  le    ' 
temps  de  foa 
ignorance: 
niais  pour 
montrer  que 
il  n'i  point 
change  la 
vraye  reli- 
gion, en  la- 
quelle il  e- 
ftoit  ne. 


iU- 


c'eft  com- 
me qui  rallu- 
meroit  le  fea 
ou  la  lumière 
qui  feroit  au- 
cunement of- 
fu'quee  &  en 
danger  d'e- 
ftre  éteinte. 

i.Cor.i.i. 
epk.1.4. 
"Titei.$. 
*Rom  16. 
-z^.epbef.i. 
9.  col.  1.26. 
tue  1.  2.  r. 
pier.x.io. 
b  ou,  deuant 
les. temps  par 
lefquels  on 
commence 
les   fieclés: 
c.deuant  tout 
temps,  deuant 
la  fondation 
du  Monde. 

afia.  entant 
que  là  nous 
cft  reprefenté 
leftis  Chrift 
^'ic^:orieu"x  du 
pèche  &dela 
mort,  rendu 
viuant  à  ia- 
maispout  co- 
muniquer  ce 
fte  mefmevie 

rous  les 
vrais  mem- 
bres de  Ton 
corps. 
«£  1.  Tint, 
2,7. 

d  ou, pour 
celle  iour- 
nee-Ià- 
B  1.  Tm.6. 
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4  Defirant  grandement  de  te  voir ,  ayant  fouuenance 
de  tes  larmes,afin  que  ie  fov'  rempli  de  ioye: 

Mereduifant  en  mémoire  la  toy  non  feinte  qui  elt 
en  toi,  laquelle  a  premièrement  habité  en  Lois  ta  mè- 
re-grand', &  en  Eunice  ta  mère  :  &fuis  perfuadé  que 
elle  habite  aufsi  en  toi. 

Pour  laquelle  caufe  ie  t'admonnefte  que  tu a  rallu- 
mes lédon  de  Dieu  qui  elt  en  toi  par  l'impofïtion  de 
mes  mains. 

Car  Dieu  ne  nous  a  point  donné  vn  efpritde  timi- 
dité :  mais  de  force,de  dileâ:ion,&de  fens  rafsis. 

8  Ne  pren  donc  point  à  honte  le  tefmoignage  de  no- 
ftre  Seigneur,ni  moi  qui  fuis  Ion  prifonnier  :  mais  fois 
participant  des  afflictions  de  l'Euangile ,  félon  la  puif- 
fancedeDieu: 

9  Qui  nous  a  fauués  &  appelés  *  par  vne  fain&e  vo- 
cation :  "  non  point  félon  nos  œuures ,  mais  félon  fon 
propos  arreflé  &  la  grâce,  laquelle  *  nous  a  elle  don- 
née en  Iefus  Chrilt b  deuant  les  temps  éternels: 

10  Et  elt  maintenant  manifeftee  par  l'apparition  de 
noftre  Sauueur  Iefus  Chrift,qui  a  deftruit  la  mort,&  a 
mis  en  lumière  la  vie  &  immortalité  par  c  l'Euan- 
gile  : 

11  tA  quoi  ie  fuis  eftabli  Héraut  &  Apoftre ,  &  do- 
cteur des  Gentils. 

12  Pour  laquelle  caufe  aufsi  i'endure  ces  chofes: 
toutesfois  ie  ne  les  pren  point  à  honte  :  car  ie  fai  à 
quii'ai  creu,&  fuis  perfuadé  qu'il  elt  puiffant  pour 
garder  mon  depoft  d  iufqu'à  ceire  iournee-là. 

13  Retien  le  vrai  patron  des  faines  paroles  que  tu 
as  ouïes  de  moi  en  foy  Se  charité  qui  e§t  en  Iefus 
Chrift. 

14  n  Garde  le  bon  depoft  parlefainct  Efprit  qui  ha- 
bite en  nous. 

15  Tu  fais  cela  que  tous  ceux  qui  font  en  Afîe,  fe  font 
def  tournés  de  moi:  d'entre  lefquels  font  Phygelle  & 
Hermogene. 

16  Le  Seigneur  doint  mifericorde  à  la  maifon  d'O- 
nefïphore  :  car  fouuentesfois  il  m'a  recreé,&  n'a  point 
prins  à  honte  ma  chaîne  : 
X7  Airis  quandilaefté  à  Rome,  il  m'a  cerché  tref- 
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foigneufement,  &rm'atrouué. 
18  "Le  Seigneur  lui  doint  trouuermifericorde  vers  le 
Seigneur  en  cefre  iournee-là:  &  tout  ce  en  quoi  il  m'a 
?  ferui  en Ephefe,tu  le  cognois  tresbien. 

C  h  a  p.      II. 

Exhortation  à  constance ,    9    quoique  nom  foyons  affligés 
four  le  Seigneur,  attendu  fon  afsiïlance3par  laquelle  II  nom 
conjolc.    14.11    Dcuoiràcipaïleurs.    17  Erreur  d'Hy 
me iiee  &  Vhilcte.   1 7   Fondement  &  [eau  dufalut. 

1  »-¥-*  Oi  donc,  mon  fils,  fois  fortifié  en  la  grâce  la 

1   quelle  eji  en  Iefus  Chrift. 

2  Et  les  chofes  que  tu  as  entendues  de  moi  b  entre 
plufieurs  teimoins  c  commets-les  à  gens  fidèles,  qui 
feront  fuffifans  pour  enfeigner  aufsi  les  autres 

3  Toi  donc  endure  trauaux  comme  bon  foldat  de 
Iefus  Chrift. 

4  Nul  qui  va  à.  la  guerre  d  ne  s'empefche  des  affaires 
de  celte  vie:  afin  qu'il  plaife  à  celui  qui  Ta  enrollépour 
la  guerre. 

5  Pareillement  fî  quelcun  combat  en  lice,  il  n'eft  point 
couronné,s'il  n'a  combatu  deuè'ment. 

6  II  faut  que  le  laboureur  en  trauaiilantpremieremét, 
recueille  puis  après  les  fruicts. 

7  Confîdere  ce  que  iedi:&  le  Seigneur  te  doint  en- 
tendement en  toutes  chofes. 

8  Ayefouuenance  que  Iefus  Chrift  eft  refTiifcité  des 
morts, estant  delà  femencede  Dauid, félon  mon  E- 
uangile. 

9  Auquel e  i'endure  trauaux  iufqu'aux  liens,  com 
me  mai-faiteur  ;  mais  la  parole  de  Dieu  n'elt  point 
liée. 

10  Pour  cette  caufe  fouffre-ie  toutes  chofes  f  pour 
l'amour  des  efleus,  afin  qu'eux  aufsi  obtienent  le  falut 
qui  eft  en  Iefus  Chriit,auec  gloire  éternelle. 

1 1  Celte  parole  eft  certaine  :  que  *  fî  nous  mourons 
auec  lui ,  nous  viurons  aufsi  auec  lui  : 

12  Si  nous  fouffrons  aaec  lui 3nous  régnerons  auf- 
û  auec  lui  :  '•'  Si  nous  le  renions  ,  il  nous  renier^ 
aufsi  : 
Il  iiij 


*  ou,  fnbuc 
nu. 

b  ou,parplu- 
fietirs  ref- 
moins  :  qui 
pourront 
maintenir 
que  ce  que 
tu  diras  ne 
vient  pas  de 
toi. 

c  afTau.pour 
monftrer  que 
la  doctrine  de 
la  foy   re- 
quiert vnein- 
{truclion  do» 
meftique  & 
particulière 
nommément 
en  ceux  qui 
font  ordônés 
pour  la  por- 
ter en  lEglf- 
fe,  afin  qu  ou 
ne  la  prene 
de  fbn  fens 
particulier 
fous  ombre 
de  la  lecture 
des  Efcritu- 
resr&c'eftcc 
qu'on  appe- 
loit  anciene- 
ment  Tradi- 
tion en  TE- 
gîife. 

d  affau.pouf 
penfer  & 
vacquer  à  fon 
particulier. 
e  ou',  i'endu- 
re des  maux. 
/  a(T.  d'autant 
qu'ils  ne  font 
pas  pcuaiun- 
cés  par  le  rap- 
port qu'ils 
ont  de  l'eA 
pic  une  de  la 
foy,  en  ceux 
qui  la  leur 
ont  enfei- 
gnee. 

*Rom.6.$. 
e^  8. 17. 
•  M.iit,  10. 
33.  m*r%  8. 
l^.luc  o.a£. 


fâ£. 
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«  ou,  m  ren- 
dre deuant 
Pieu  approu 
lié. 

b  aC  comme 
fi  la  doctrine 
du  Seigneur 
eftoit  le  pain 
de  la  maifon, 
lequel  doit 
eftreadmijii- 
itrc  félon  la 
portée  dVn 
chacun,&a- 
uet   certaine 
oexteritc  fpi- 
rituelle. 

c'eft  vne 
maladie  qui 
s'cftend  auec 
vne  inflam- 
mation fubi- 
te  &  incura- 
ble- 

à  afla.  le  fon- 
dement de 
noftre  voca- 
tion,comme 
il  a  pieu  à 
Dieu  lepofer 
fuiuant  Ion 
confcil  eter 
nel. 

c    le  Sei- 
gneur ayant 
choifi  ceux 
qu'il  lui  a 
pieu  pour  les 
faire  fiens, 
Jes  entretient 
aufsi  touf- 
iours  en  fà 
grâce. 

/  ou»  de  ceux 
qui  font  tels. 
**  t.Qor.l.l. 

«£  i.Tim.t.4 

&  4.  -j.tite 

3.9. 

j  il  fe  rrou- 

iicra  tel  par 

eftecT:. 

h  ou>  le  mal. 


13  Si  nous  fommes  defloyaux,  il  demeure  fidèle  ;  *  ii 
ne  fe  peut  renier  foi-mefme. 

14  Ramentoi  ces  chofes,proteftant  deuant  le  Sei- 
gneur qu'on  ne  debate  point  de  paroles  :qui  eir  vne 
chofe  qui  ne  reuient  à  aucun  profit, ainsrk  la  ruine 
des  auditeurs. 

15  Eftudie-toi  de  a  te  rendre  approuué  de  Dieu ,  ou- 
urier fans  reproche,  b  détaillant  droitement  laParo- 
Ie  de  vérité. 

\6  Mais  reprime  les  vaines  &  profanes  crieries  :■  car 
elles  parleront  plus  auant  en  impieté: 

17  Et  leur  parole  rongera  comme  c  gangrené,  d'en- 
tre lelquels  font  Hymenee  &  Philete  : 

18  Qui  fe  font  defuoyés  de  la  vérité ,  en  difant  que  la 
refutreclion  elt  défia  aduenue,  Se  renuerfent  la  foy 
dequelques-vns. 

19  Toutesfois  d  le  fondement  de  Dieu,  demeure  fer- 
me, ayant  cefèau,e  Le  Seigneur  cognoilt  ceux  qui 
font  fiens  :&,QuiconqueinuoqueleNomde  Chrift, 
qu'il  fe  retire  d'iniquité. 

zo  Or  en  vne  grande  maifon  il  n'y  a  pas  feulement 
des  vaiffeaux  d'or  &  d'argent ,  mais  aufsi  de  bois, 
&  de  terre,  '•'  les  vns  à  rTonneur,  &  les  autres  à  def- 
honneur. 

2 1  Si  quelcun  donc  fe  purifie ,  fefïant  feparê  f  de  ces 
chofes,  g  il  fera  vn  vaineau  fan&ifié  à  honneur,&  dui- 
fant  au  Seigneur  ,  &  appareillé  à  toute  bonne  œu- 
ure. 

22  Fui  aufsi  les  defirs  de  ieunefTe,&  pourchafTe  iu- 
ftice,foy,  charité,  &  paix,*  auec  ceux  qui  inuoquent 
de  cœur  pur  le  Seigneur. 

23  Et  t  reiette  les  queftions  folles ,  &  qui  font  fans 
inflruction ,  fachans  qu'elles  engendrent  débats. 

24  Or  ne  faut-il  point  que  le  feruiteur  du  Sei- 
gneur foit  debateur  :  ains  qu'il  foit  doux  enuers 
tous, propre  à  endoctriner,  fupportant  patiemment 
h  lesmauuais: 

2?  Enfeignant  auec  douceur  ceux  qui  ont  fenti- 
ment  contraire  s  pour  effayer  ,  fi  quelquesfois  Dieu 
leur  donnera  repentance  pour  recognoiilre  la  vé- 
rité: 
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m, 


*  oit ,  qu'il* 

s'amendent 
(.pour  faire) 
la  volonté 
d'icclui ,  (c- 
ftans  cfthap- 
pcs)  des  piè- 
ges dudi.ible, 
duquel  ils 
fonr  prins. 

*  x.Tim  4. 
r.!./)/>r.j.| 
*»de  1 8. 
b  afTplus  q:ie 
iamais,  & 

d  entre  cens 
la  mefmes 
quiporteroiit 
le  nom  de 
Chreftiens. 
c  ou,  fans  at» 
trenipance. 
d  oujlcbiea. 


e  oi!,qiute- 
dent,  ou  mè- 
nent prifou- 
niere». 


EXO.JAI. 


acT  Et3  qu'ils  fè  refiieillent  enfortànt  du  piège  dudia 
ble,  par  lequel  ils  ont  efté  prins  pour  faire  fa  volonté. 

C  H   A  P.      III. 

Tropbetie  touchant  les  difficultés  qui  furulcndront  aux  dtr 
nier  s  t  emps.    1  z    les  fidèles  ordonnes  à  ejfre  affligés.  1 6 
Vtilité  &  excellence  desja'mftes  Efcritures. 

1  /^v  R  fâche  ceci ,  *  qu'es  derniers  iours  il  furuié- 
kJ  dra  des  temps  falcheux. 

2  Car  les  hommes  b  feront  amateurs  d'eux- mefmes 
auaricieux,  vanreurs,  orgueilleux,  diffamateurs, def- 
©beiflans  à  pères  &  à  mères, ingrats,prolanes, 

3  Sans  affection  naturelle,  fans  loyauté,  calomnia 
teurs, r  incontinens,cruels,  hailTans d  les  bons: 

4  Traiitres,temeraires,  enflés,  amateurs  de  voluptés 
pluitoft  que  de  Dieu: 

5  Ayans  l'apparence  de  pieté,mais  ayan^  renié  la  for- 
ce d'icelle:  deitourne-toi  aufsi  de  telles  gens. 

6  Car  d'entre  ceux-ci  font  ceux  qui  le  fourrent  es 
maifons,&  qui e  tienét  captiues  les  femmelettes  char- 
gées de  péchés ,  tranfportees  par  diuerfes  conuoi- 
tifes: 

7  Lefquelles  apprenent  toulîours,  &iamaisnepeu 
uent  paruenir  à  la  cognoiilance  de  vérité. 

%  Et ;  comme  Iannes  &  Iambres  ont  refïfté  à  Moyfej 
ceux-ci  pareillement  refiitent  à  la  verité:gens  du  tout 
corrompus  d'entendement ,  reprouués  quant  à  ! 
foy. 

9  Mais  ils  n'auanceront  pas  plus  outre:  car  leur  folie 
fera  manifeftee  à  tous,  comme  aufsi  a  elle  celle  de 
ceux-là. 

10  Mais  toi ,  tu  as  pleinement  compr ins  f  ma  doctri- 
ne, conduite,  intention, foy, douceur, charité, pa- 
tience, 

11  Mes  perfecutions&  afflictions,  telles  qu'elles  me 
font  aduenues  en  Antioche,&  Iconie,8c  enLyitre:™?/- 
re  quelles  perfecutions  i'ai  fouitenues,&  comment  le 
Seigneur  m'a  deliuré  de  toutes. 

12  Or  *  tous  ceux  aufsi  qui  veulent  viure  félon  pieté 
en  Iefus  Chrift/cmrrriront  perfecution. 

13  Mais  les  hommes  mauuais,  &  abufeurs,  s'auance- 


/  ou ,  ma  fa- 
çon d'enfei- 
gner. 
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ront  en  empirant,  feduifans  &  eftans  fed uits: 

14  Or  toi,  demeure  es  chofes  que  tu  as  apprinfes ,  & 

qui  t'ont  efté  commifes ,  *  fâchant  de  qui  tu  les  as  ap- 

riafes: 

5-  Et  que  dés  ton  enfance  tu  as  cognoiiïance  des 
ainctes  lettres,  lefquelles  te  peuuent  rendre  fage  à  fa- 
ut par  la  foy  qui  eflcn  Iefus  Ch  rift. 

16  '•' a  Toute  l'efcriture  eH  diuinemét  infpiree,  &  pro- 
fitable à  endoctriner,  à  conuaincre,à  corriger,  &  in- 
ftruire  félon  iuftice: 

1 7  Afin  que b  l'homme  de  Dieu  foit  accompli,&  par- 
faitement inftruit  à  toute  bonne  œuure. 

Ch  ap.    1 1  1 1. 
Snfèignemens  touchant  la,  diligence  requife  aux  pafteur.s,   8 
&  touchant  la  couronne  de  gloire  rejeruee  aux  deux  pour 
les  fidèles.   9  aitec  plujicurs  aduertijfemens  touchant  l'e- 
ftat particulier  de  l  Apoflre. 

1  T  E  te  fomme  donc  deuant  Dieu ,  &  âeuant  le  Sei- 
X  gneur  Iefus  Chrift ,  qui  doit  iuger  les  viuans  & 

les  morts,en  fon  apparition,&  en  fon  règne: 

2  Prefche  la  Parole,iniiite  en  temps  Se  hors  temps,ar- 
gue,  tanfe,  exhorte  en  toute  douceur  d'efprit  &  do- 
ctrine. 

k>°u,iepa-|3    Carvn  temps  viendra c  qu'ils  ne  fourniront  point 
"'  la  faine  doctrine:  ainsayanslesoreiileschatouilleu- 
fes , d  ils  s'affembleront  des  docteurs  félon  leurs  de- 
firs: 

4  Et  deftourneront  leurs  oreilles  de  la  vérité:  &  fe 
tourneront  aux  fables. 

5  Mais  toi  veille  en  toutes  chofes,  &  endure  les  affli- 
6tions,fai  l'œuure  d'vn  Euangelifte:ren  ton  miniftere 
pleinement  approuué. 

6  Car  de  moi,ie  m'en  vai  maintenant  eftre  -  mis  pour 
afperfîon  du  fa  cri  fi  ce,- &  le  temps  de  mon  deïlogemét 
ëfl  prochain. 

7  l'ai  combatu  le  bon  combat,i'ai  paracheué  la  cour- 
fe,i'ui  gardé  la  foy. 

8  Quant  aureite,  ela  couronne  de  iuftice  m'eft  re- 
feruee,  laquelle  me  rendra  le  Seigneur,  iufte  iuge ,  en 
celte  iournee-là  :&  non  feulement  à  moi ,  mais  aufsi  à 
ceux  qui  auront  aimé  fon  apparition. 


lSW2,2. 


"  i.T?  ier.i. 
20. 

'«   ceci  a  cf- 
tgard  à  celle 
xpreflement 
ui  pour  tel- 
e  eftoit  dés 
lors  aduouee 
par  tout,  aflà, 
celle  du  vieil 
Teftament:&1 
dont  le  N 
ueau  qui  a  de- 
puis efté  re- 
ciie;"i  par 
rini^irûtion 
&   authoiité 
du  S.  Efprit 
en  l'Eglife, 
cft  la  parfaite 
déclaration 
en  fubftance. 
b  afia.lc  fide- 


fïeav:  comme 
î.Tim.  6. 11. 
c  afiau.  ceux 
qui  s 'appelé 
ront  mefmes 
fidèles. 
d  ou,  ils  s  en- 
tameront des 
docteurs    les 
vus  lur  les 
autres. 

*P/«/.2.i7. 

e  afia.ln  cou- 
ror.ne  de 
gloire,  dont 
le  Seigneur 
par  fâ  bonté 
infinie  cou- 
ronnera lw 
cemues   de 
fon  S.  Efprit 
en  Tes  efieus. 
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9  Dîligente-toi  de  venir  bien  toit  a  moi. 

10  CarDemasam'a  abandonné,  ayant  aimé  ce  pre- 
fent  fiecle ,  &  s'en  elt  allé  en  Theffalonique  :  Crefcens 
en  Galatie,Tite  en  Dalmatie. 

1 1  *  Luc  eit  feul  auec  moi.Pren  Marc  &  l'amené  auec 
toircar  il  m'ett  bien  vtile  pour  le  miniitere. 
h  raiaufsienuoyéTychiqueàEphefe. 

1 3  Quand  tu  viendras,  apporte  auec  toi  la  manteline, 
que  rai  laiflee  en  Troas  chez  Carpe,& les  liures,  mais 
principalement  les  parchemins. 

14  Alexandre  le  forgeron  m'a  fait  fentir  beaucoup  de 
mauxde  Seigneur  lui  rende  félon  fesœuures 

15  Duquel  aufsi  donne-toi  garde:  car  il  a  grandemét 
refiflé  à  nos  paroles. 
\6  Nul  ne  m'aafsiltéenma  première  deflfenfe  ,  ains 
tous  m'ont  abandonné.-point  ne  leur  foit  il  imputé. 

1 7  Mais  le  Seigneur  m'a  afsifré ,  &  m'a  fortifié ,  afin 
que  fuit  rendue  la  prédication  pleinement  par  moi  ap- 
prouuee,&que  tous  les  Gétils  l'ouiffent:  &  ai  efré  de 
•liuré  de  la  gueule b  du  lion. 

1 8  Le  Seigneur  aufsi  me  deliurera c  de  toute  mauuaife 
oeuure,  &me  fauuera  en  fon  royaume  ceteÛ&kluifoit 
gloire  es  fiecles  des  fiecles,  Amen. 

19  Salue  Prifce&Aquile,&-  la  famille  d'Onefîpho- 
re. 

20  Erafteeft  demeuré  à  Corinthe,  &  railahTéTro- 
phime  malade  à  Milet. 

2 1  Diligente-toi  de  venir  deuant  rhyuer.Eubulus,& 
Pudens,  &Linus,  &  Claudia,  &  tous  les  frères  te  fa 
luent. 

2i  Le  Seigneur  Iefus  Chïiû  foit  auec  ton  efprit.  Gra 
ce  foit  auec  vous,  Amen. 

la  féconde  à  Timothee,qui  a  eflè  cflabli  le  premier 
Suefque  de  l'Eglife  des  Ephcfiens ,  efc rite  de 
Rome  y  quand  Vaulfut  derechef 
pre fente  à  Ce  far  Néron. 


*  ajf.n'ayant 

pas  continue 
defe  tenir 
pies  de  moi 
pour  s'em- 
ployer pour* 
1  Eglife,  maïs 
s  citant  retiré 
pour  vactjiier. 
a  Ton  parti- 
culier. 
♦C./.4.I4. 


*  afla.  de  Né- 
ron T  Empe- 
reur, voyez 
en  ce  quia e- 
ité  adioufte 
au   lime  d'E- 
fter4.ij. 
'•'  Sus  1.  x  6, 
et  aflfl  en  lor- 
tç  que  ic  per- 
fifterai  con- 
ftamment  en 
fi  vocation. 
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'-'"Rom.  16. 

col.i.26.1. 
fier.  1.  20. 
m  voyez  2. 
«im.1.9. 

Xj.TîtH.1.2 

b  appelée 
maintenant 
Candie  ,  qui 
eftvne  ifle 
tre£renom- 
mee  en  la 
merdcLeuat 


%i.Tm.$.i 


P  A  V  L      A  PO  S  T  R  E 


à  Tite. 
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tnfiignemens  touchant  Veleftion  &efperance  de  h  vie  éter- 
nelle, 6  la  charge  &  eslablijjement  des pafteurs,  10  la. 
manière  de  redarguer  les  fautes  doctrines,  13  &  le  moye 
de  rendre  pur  l'vfage  des  créatures. 


A  v  l  feruiteur  *  de  Dieu,&  Apo- 
ftre  de  Iefus  Chrift,  félon  la  foy  des 
efleus  de  Dieu ,  &la  cognoiffance 
de  vérité  qui  eft  félon  pieté: 
(Sous  efperancedevie  éternelle, 
laquelle  Dieu  qui  ne  peut  mentir 
'•"  a  promife a  deuant  les  temps  e- 
ternels: 

Mais  il  Ta  manifeflee  en  fon  propre  temps  ,  affauoir 
fa  Parole,  par  la  prédication  qui  m'eft  commife ,  par  le 
mandement  de  Dieu  noftre  Sauueur.) 

AYitc*  mon  vrai  fils,  félon  la  foy  commune  entre 
nous:  grâce ,  mifericorde  &  paix  de  par  Dieu  noftre  Pè- 
re^de  parle  Seigneur  Iefus  Chrift  noftre  Sauueur. 

La  caufe  pour  laquelle  ie  t'ai  laifTé  en  b  Crète ,  c'eft 
afin  que  tu  pourfuiues  de  drefler  en  bon  ordre  lescho- 
Ces  qui  reftent,&que  tu  eftablîffes  des  Anciens  de  vil- 
le en  ville,fuiuant  ce  que  ie  t'ai  ordonné. 
6  ^éfiauoir  *  s'il  y  a  quelcun  qui  foit  irreprehenfîble, 
mari  d'vn  feule  femme,ayant  enfans  fideles,non  accu- 
fés  de  difîblution,  ou  qui  ne  fe  puifTent  ranger. 


$ 
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7  Car  il  faut  que  PËuefque  foit  irreprehenfibIe,com- 
me  difpenfateur  de  la  maifon  de  Dieu,  no  adonné  à  fon 
fens,non  colere,non  fuiet  au  vin,non  bateur ,  non  cô- 
uoiteux  de  gain  deshonneite:  u  ou  m 

,  8    Mais  hofpitaJier ,  amateur  des  gens  de  bien,  *  fagej  pé.  ' 
iufre,  fain&,  continent: 

5?  Retenant  ferme  la  Parole  fidèle  qui  ett  félon  inftrn- 
flion,afin  qu'il  foit  fuffifant3tant  pour  admônefter  par 
faine  do&rine  ,  que  pour  conuainerc  les  contredî 
fans. 

io  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  fe  peuuent  ranger,ia- 
feurs  &  fedu&eurs  d'efpritsiprincipalernent  ceux  qui 
font b  de  la  Circonciiîomaufquels  il  fautfermer  la  bou 
che: 

u  Quirenuerfentles  maifons  toutes  entières ,  en^ 
feignans  pour  gain  deshonnefte  ce  qui  n'appartient 
point. 

1 1   Quelcu  n  d'entr'eux ,  eftant c  leur  propre  prophe 
te, a  dit,  Les  Creteins/ô^toufîours menteurs,  mau- 
uaifes  beites,  ventres  pareffeux. 

1 3  Ce  tefmoignage  eit  véritable  :  pour  cefre  caufe  re-l  «Khorité  en- 
dargue-les  d  viuement:  afin  qu'ils  foyent  fainsen  la 
foy. 

14  *  Ne  s'adonnas  point  aux  fables  Iudaïques&aux 
commandemens  des  hommes  qui  fe  deilournent  de  la 
vérité. 

if  Toutes  chofes  font  bien  pures  à  ceux  qui  font^ 
e  purs -mais  rien  n'eit  pur  aux  fouillés  &  aux  infidèles, 
ains  leur  entendement  &•  confeience  font  fouillées. 
16  Ils  font  profefsionde  cognoifireDieu,  mais  par 
ceuures  ils  le  renient:  veu  qu'ils  font  abominables ,  & 
rebelles,&  reprouués  à  toute  bonne  œuure. 

Ch  ap. 


b  c.deslmfc 
quli  s'appe- 
loyent  fidè- 
les. 


e  an"",  le  poc- 
teEpimeni- 
dcs,qui  eftoie 
de  grande 


I  I. 


Jnfruclion  touchant  le  deuoir  des  perfonnes  tant  anctenes 
queieunes,  7  despafleursy  9  &  des  fer  tuteurs  :  11  a- 
uec  vne  fommatre  déclaration  du  bénéfice  de  Cbrift. 

1   A  yf  Ais  toi,  propofe  les  chofes  qui  conuienent  à 

1 VI  faine  doctrine: 
1   Que  les  hommes  anciens  foyent  fobres,  graues. 
f  bien  rafsis,fains  en  la  foy,  en  charité,^  en  patience. 


tr'eux,  &quî 
leur  a  dit   la 
vérité  com- 
me s'il  eufte- 
ftc  en  cela 
leur  prophe' 
te. 
*I.T*«M. 

4-  &  4.7. 
•T^m.  14. 
20. 

d  ou  ,  preci- 
fement:  c. 
fans  cfpar- 
gner:  comme 
quand  on  re- 
tranche tout 
cequieft  à 
l'cntour  de 
la  pourriture 
de  Vvlcere. 
«  affa.  en  la 
foy,  ou  par  U 
foy. 


f  ou,attrcm- 
pé. 


îél 


TTpistre  s.  pavl 


3  Pareillemët  que  les  temmes  anciennes  foyent  dV- 
ne  contenance  conuenable  à  faincteté,non  mefdifan 
tes ,  non  fuietres  à  beaucoup  de  vin  , a  enfeignans  ce 
quieftbon: 

4  Afin  qu'elles  initruifentlesieunes  femmes  à  eftre 
modeites,à  aimer  leurs  maris,  à  aimer  leurs  enfans 

5  A  eltre b  fages ,  pures,gardans  la  maifon , c  bonnes, 
*  fuiettes  à  leurs  propres  maris:afin  que  la  Parole  de 
Dieu  ne  foit  blafmee. 

6  Semblablement  exhorte  les  ieunes  hommes,  qu'ils 
foyent  attrempés: 

Te  monftrant  toi-mefme  en  toutes  chofes  pour  pa 
tron  des  bonnes  œuures,  monftrant  incorruption  en 
doctrine,  grauité,intregrité. 

8  Parole  faine,&  qu'on  ne  puifîe  condamner:afin  que 
celui  qui  e(r  contraire,  foit  rendu  confus,n'ayant  rien 
à  dire  mal  de  vous. 

'•  Que  les  feruiteurs  foyent  fuiets  à  leurs  mailtres, 
leur  complaifans  en  toutes  chofes,  nô  d  contredifans 
i  o  Ne  fouitrayans  rien,  mais  mon! Irans  toute  bonne 
loyauté  :  afin  qu'ils  rendent  honorable  en  toutes  cho 
fes  la  doctrine  de  Dieu  noftre  Sauueur. 
1 1  Car  la  grâce  de  Dieu  falutaire  à e  tous  hommes,efl 
clairement  apparue: 

1 z  Nous  enfeignât  qu'en  renonçant  à  impieté  &  aux 
mondaines  conuoitifes,  nous  valions  enceprefent 
fiecIe,fobrement,iuitement,&religieufement 
„o  - ^  Attendans  la  bien-heureufe  efperance  &  l'appari- 
°'tiondela  gloire  du  grandDieu,fqui  eii noitre Sau- 
ueur lefusChrift. 

14  Lequel  s'elt  donné  foi-mefme pour  nous,afin  qu'il 
nous  rachetait  de-toute  iniquité  , .&  nous  purifiait 
pour  lui  eltre  vn  peuple  2  peculier ,  adonné  à  bonnes 
ceuuresi 

1  $  Propofe  ces  chofes,&  admonneite,&  redargue  a 
uec  toute  authorité  de  commander  :  que  perfonne  ne 
temefprife. 

C  H  A  p 


m  on,mai- 
fttefles  de 
honnefteté. 


*  ou,attrem- 
pees. 

€  c.  d'vne  af- 
fection dou 
ce. 


coloff.i.ii. 
j.pier.2.i$; 
d  ou.nome- 
pliquans, 
e  air.de  quel- 
que qualité 
Si  condition 
qu'ils  (c>5'ent, 
fans  diftin- 
âion  quel- 
conque. 


ftrefauueur. 


?  e.  qu'il 
rient  comme 
à  part  en  re 
férue,  ainfi 
qu'on  feroit 
quelque  bien 
précieux 
joyau,  voyez 
Exod.  10.  j 


III. 


^ickertiffewent  touchant  ïobeiffance  dette  au  Magiflrat  : 
auec  vue  iref  excellente  comparaifon  de  noftre  eftat  deuant 


A      T  I  T  B.  U} 

la  régénération  ^W de  lh  grâce  Je  Dteu  en  Je  Jus  Chris!  &- 
près  la  regencrAiion.  8  Quelle  doclrine  doit  cftre  Juiuie 
ctl'EgliJc,  10  &  commeui  il  fe  faut  conduire  à  l'endroit 
des  ben  tiques. 

i  *  A  Dmonnefte-ales  qu'ils  foyent  b  fuiets  aux 
/Y  principautés  &  puifiances,  qu'ils  obeiffent 

aux  Gouuerneurs  ,  qu'ils  foyent  ;prefts  à  toute  bonne 

ceuure: 

i  Qu'ils  ne  mefdifentdeperfonne  ,  qu'ils  ne  foyent 

point  quereleux ,  »w/s  bénins,  &monttrans  toute  de- 

bonnairetéenuerstous  hommes. 

^  Car  c  nous  aufsieftiôs  autresfois  infenfés,rebelles, 

abuies>  feruans  à  diuerfes  conuoitifes  &  voluptés,  vi- 

uans  en  malice  &  enuie ,  dignes  d'élire  haïs ,  &  haïf- 

fansl'vn  l'autre. 

4  Mais  quand  la  bénignité  &  l'amour  de  Dieu  noftre 
Sauueur  entiers  les  hommes ,  eflclairement  apparue,  pênJSSS 
iInousadfauués. 

ï  xNô  point  par  œuures  de  iultice  que  nous  eufsiôs 
faites,  mais  feîon  fa  mifericorde,  par  le  lauement  & 
renouuellement  du  fiinclEfprit. 

6  Lequel  il  a  erpandu  abondamment  canons  parle- 
fus  Chiiit  noilre  Sauueur; 

7  Afin  qu'elhns  iutï^és  parla  grâce  d'icelui,  nous 
(ayons  héritiers  félon  f  eiperance  de  vie  éternelle. 

5  Ceite  paro  le  efi  certaine,  &ievueil  que  tu  affermes 
ces  choies,  Lix:n  que  ceux  qui  ont  creu  à  Dieu,  ayent 
foin  de  s'appliquer  principalement  à  bonnes  œuures: 
voila  les  choies  qui  font  bonnes  &  vtiles  aux  homes. 
9   M  ais  t  reprime  les  folles  queftions  &  généalogies, 

6  contentions,&  débats  de  la  Loy  :  car  elles  fonunu- 
tiles&  vaines. 

io  cReie:te  l'homme f  hérétique,  s  après  la  première 
.& féconde  admonition. 

n  Sachant  que  celui  qui  eft  tel,  eft  renuerfé,  &  il  pè- 
che, elhnt  condamné  par  foi-mefme. 
n  Quand  i'enuoyerai  vers  toi  Artemas/ouTychi- 
que ,  diligente-toi  de  venir  vers  moi  à  Nicopolis  :  car 
i'ai  délibéré  de  faire  là  mon  hyuer. 
V%  Conuoyefoigneufemét  Zen  as  Docteur  de  la  Loy, 
&  ApolIos,que  rien  ne  leur  défaille. 


aflfa.  les  8- 
delcs  qui 
font   fous  u 
charge 
b  afla.  (ans  ft 
arrefter  à  c< 
que  peut  e 
ftre  les  prin- 
cipautés ne 
font  pas  fu- 
iates  à  la 
foy. 

'•'i.Cor.fi.ii 

aflau.quant 
à  la  corniptio 
de  la  nature 
numaincen 
bijhors  de 
[élus  Chrm* 
encore  que 
es  effets  ne 


pas  efgalc 
nent  en  tous, 
*i.Tim.r.9 
d  aflan.  de  U 
malédiction 
&  de  1  aban- 
don où  nous 
eftions  plon- 
ges comme 
les  autres  , 
liant  à  no- 
re  naturel. 
c.  nct'etn- 
pcfche  plus 
de  lui,  mais 
!en  le  pour 
tout  iugé. 
*  i.Tim.\. 

tim.z.%1. 

c.obftinc 
en  fon  fens  & 
opinion  par- 
ticulière co- 
tre la  vérité 
du  Seigneur. 

c.  après  t- 
uoit  fait  ton 
deuoir    de 
l'admonne- 
fter    félon 
qu'il  eft  ex- 
pédient, 
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ï4  Et  que  Tes  noftrès  au&i  apprêhent  de  s'appliquer 

principalement  aux  bonnes  œuures  ,  pour  les  vfages 
neceffaires ,  afin  qu'ils  ne  foyent  point  fans  fruicl:. 
i?  Tous  ceux  qui  font  auec  moi  te  faluent.  Salue  ceux 
qui  nous  aiment  en  foy.  Grâce  foit  auec  vous  tous> 
Âmen. 

Zfcrlte  à  Tite,  qui  a  efté  efiabli  le  premier  Sue/que 
de  l'EgliJe  desCreteins^  de  yçicopo- 
BsenMacedone. 
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à  Philemon. 


Tefmoignage  de  la  foy  &  charité  de  Tbilemon  :  9  auec  vne 
recommandation  trefaffeclueufe  d'Onefime  ,  poure  efclaue. 
fugitif,  converti  au  Seigneur  par  le  minifterede  Taul. 


*i.Tbefi 
i.thefn. 

Col.i.  4. 


A  v  l  prifonnierdelefusChrift, 
&le  frère  Timothee ,  à  Philemon 
noltre  bien-aimé  &  compagnon 
d'œuure, 

Et  à  Apphie  noftre  bien-aimee,  & 
à  Archippe  noltre  côpagnon  d'ar- 
mes 3  &  à  TEghfe  qui  eji  en  ta' 


11U  ■      •  fL  o 

,    Grâce  vous/ô/t  &paix  de  par  Dieu  noltre  père,  & 
de  par  le  Seigneur  Iefus  Chriil. 

4  *  le  ren  grâces  à  mon  Dieu ,  faifant  toufiours  men- 
tion de  toi  en  mes  prières. 

5  v  Entendant  ta  charité  &  la  foy  que  tu  as  enuers  le 
Seigneur  Iefus3&  enuers  tous  les  fain&s: 

6  Afin  que  la  communication  de  ta  roy  monltre  Ion 
efficace,  en  fe  faifant  recognoiitre  par  tout  le  bien  qui 
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neis  îeeux. 

on ,  ce  qui 
eft  conuena- 

1c. 
*  C0/.4.  5,. 
•I.Or.4. 

*5- 


eitenvous'parlefusChrift.  Eonan"c"p' 

7  Car  frere,nous  auons  grande  ioye & confolatio  de  EobVift!  ] 
ta  charité,  en  ce  que b  les  entrailles  des  fain&s  ont  e-|  c  lcs  fi^- 

.!//'•  Des  ont  reccu, 

lie  recréées  par  toi.  .  .  tnc  p:cine  ^ 

8  Parquoi,combienquei'aye  grade  liberté  en  Chriilfonk»i..tion 
de  te  commander c  ce  qui  eitde  ton  deuoir:  Eêuolr^îi 
5>  Toutesfoisietepriepluitoftparcharitéjencorequeiiias  &it  ea- 
ie  foy'  tel,  aflauoir  Paul  ancien,  &  mefmesmaintenat 
prifonnierde  Ieilis  Chwlr. 

10  le  te  prie  donc  *  pour  mô  fils  Onefïme ,  "  lequel  i'ai 
engendre  en  mes  liens. 

1 1  Qui  t'a  autresfois  elle  inutile ,  mais  maintenât  eft 
bien  vtile  à  toi  &  *  moi:  &  lequel  ie  te  renuoye. 
ii"  R«çoi  le  donc  ,  c'eft  aifauoir  ,  mes  propres  en- 
trailles. 

13  Lequel  ie  vouloy'  retenir  par  deuers  moi,afin  qu'il 
me  feruilt  au  lieu  de  totaux  liens  de  l'Euangile. 

14  Mais  ie  n'ai  rien  voulu  faire  fans  toaduis, afin  que' 
ton  bien  ne  fuit  point  comme  par  contrainte,mais  cô-  j 
me  volontaire. 

i)    Car  pour  celte  caufe  peut  eftre  a-ilefréfeparéde| 
toi  pour  vn  temps,  afin  que  tu  le  recouurafles  pour  ia- 
mais:  d  c, 

1 6  Non  plus  comme  ferf ,  mais  au  deiTus  de  ferf.  c'eft  ?'cftat&, con- 

m       .       r  L-  1  •  •       /  .      1  j    ;dmon  de  cc- 

ajjanoir  comme  trere  bien-aime  ,  principalement  dej  c  Vie,  m 
moi,&:  combien  plus  de  toi,  &  d  félon  la  chair,&  félon  jregard  de  la- 

y     c    •  r  "quelle    tu  as 

le  Seigneur.  _  K^ouw  vn 

17  Si  donc  tu  me  tiens  pour  compagnon  ,  reçoi-le  ^egré  de  fu- 
comme  moi-melme.  pïîîïiS 
j o  Que  s'il  t'a  fait  quelque  tort,  ou  s'il  te  doit,  mets-  ne  t  eft  point 
le  moi  en  conte.                                 .                       **£& 

19  Moi  Paul  ai  efcn  de  ma  propre  main,  ie  le  payera i:;<Ticeiui  à  u 
afin  que  ie  ne  te  die  point  que  mefmetute  dois  toi- 1°\]  rcmble 
mefmeàmoi.   • 

20  Voire  frère,  que  cie  reçoiue  ce  plaifirde  toi  au 
Seigneur:  recrée  mes  entrailles  au  Seigneur. 

2 1  le  t'ai  efcrit,m'arTeurant  de  ton  obeilûnce,  fâchât)  "^ 
que  tu  feras  mefme  plus  que  ie  ne  di. 

22  Maisaufsi  quand  îk  quand  prépare  moi  logis  :  car 
i'efpere  que  ie  vous  ferai  donné  par  vos  prières. 
z$  Epaphras  prifonnier  auec  moi  en  le  fus  Chrift  te 

s Min 


feîon 


qu  il  y  ait 
rencontre  au 
mot  Grec  fur 
le  nom  d'O- 
rne ,  qui 
Taut  autant  à 
dire,  que  ce- 
lui de  qui  oq 
reçoit  profit* 
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fàlue, 

24  Enfemble  Marc ,  Ariftarque ,  Demas ,  &  Luc ,  mes 
compagnons  d'œuure. 

25  La  grâce  de  noitre  Seigneur  Iefus  Chrill/ô/V  auec 
voitre  efprit,  Amen. 

Efcrite  de  Rome  à  Thilemonpar  Ouefime 
feruiteur. 
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aux  b  Hebrieux, 
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«  Les  exem- 
ptai res 
Grecs  ont 
tous  pour  la 
plus  part  ce 
titre    de  S. 
Paul  Apoftre 
aux     He- 
brieux: & 
pour   telle  a 
«fte  tenue 
communé- 
ment cefte 
Epifhe  :  la- 
quelle on  ne 
peut  ai  ne 
doit  on  met- 
tre en  autre 
rang  que  d'A- 
pollon que, 
quoiquetous 
nefbyencpas 
rcfolusjiî  elle 
eft.de  S.Paul 
expreiTément 
on  non. 

leban  r.j. 
col.  i.i(î. 

I  c'eir  le  plus  Jncien  nom  qui  (bit  attribué  au  peuple  de  Dieu  en  l'Efcriture,  comme  pour 
remarquer  par  ce  nom  l'ancieneté  de  lEglife  en  la  pofteiité  d'Abraham ,  &  nommément 
pour  difeerner  les  Iuifs  qui  eftoy ent  difperics  par  les  autres  prouinces  d'auec  ceux  qui  ha- 
jitoyentenludee.  c  aflau.deuant  l'incarnation  de  Iefus  Chrift.  d  afiàu.icclui  eftant  ma- 
nifeité  en  chair,  &  parlant  encores  par  fesApoâres  ai  fonEglife.  «  juTau.  entant  qu'il  «il 
Moyeanciir  de  l'Eglife. 


'ornent  Je  fus  Chrift  Je  Fils  éternel  du  Tere,eft  tellement  vrai 
homme  3qu'ileft  au/si  vrai  Dieu  :  ayant  eftè  ordonné  pour  e- 
ftre  Prophète,  Roy,  &  Sacrificateur  de  l'Eglife,  &  ayant  (• 
fié  exalté  par  deffm  tous  les  linges. 


T  e  v  ayant c  iadis  à  plufîeurs  fois 
&en  plufîeurs  manières ,  parlé  aux 

&  Pères  par  les  Prophètes* 

c)  A  parlé  à  nous  en  ces  derniers  iours 
par  fon d  Fils^  lequel  il  a  eftabli e héri- 
tier de  toutes  choies  :  *  par  lequel 
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-aufsi  il  a  fait  Mes  ficelés. 

*  Lequel  Fils  eitantlabrefplendeur  de  la  gloire,  & 
îa  marque  engrauee  de  la  perfonne  d'icelui/"&  foulre- 
nant  toutes  chofes  d  par  fa  parole  puiflante ,  ayant  fait 
par e  foi-mefme  la  purgation  de  nos  péchés, f  s'eft  ai  sis 
à  la  dextre  de  la  maieité  es  lieux  treshauts^ 

4  t  liant  fait  i  d'autant  plusexcellét  que  les  Anges, 
qu'il  a  hérité  vn  nom  plus  excellent  par  demis  eux. 

5  Car  auquel  des  Anges  a- il  onques  dit,  '  C*cfi  toi  qui 
es  mon  Fils,  ie  t'ai  auiourd'hui  engendré.;Et  derechef, 
*  le  lui  ferai  Pere,&  il  me  fera  Fils? 

6  Et  encore,  quand  il  introduit  fon  Fils  premier-né 
au  monde,  il  dit,  *  Et  que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'a- 
dorent. 

7  Et  quant  aux  Anges,  il  dit,  "hFaifant  les  vents  fes 
Anges,  &  la  flamme  de  feu  fes  minières. 

8  Mais/7^/'/  quant  au  Fils,  *0  Dieu ,  ton  throne  de- 
meure es  fiecles  des  fiecles,  &  le  feeptre  de  tô  royaume 
e  si  vn  feeptre  de  droiture. 

5>  Tu  as  aimé  iulrice,&  as  haï  iniquité:pour  celte  cau- 
fe,ô  Dieu,ton  Dieu  t'a  oinct  d'huile  de  lierTe  par  defîiis 
tes'confors. 

io  Item,*  kToy  Seigneur,as  fondé  la  terre  dés  le  co- 
mencement ,  &  les  cieux  font  les  oeu lires  de  tes 
mains. 

1 1  lceux  periront,mais  tu  es  permanent  :  &  tous  s'é- 
uieilliront  comme  vn  vertement. 
1 1  Et  tu  les  ployeras  en  rouleau  corne  vn  habit,  &  ils 
feront  changés*  mais  toi  tu  es  le  mefme ,  &  tes  ans  ne 
detaudront  point. 
13  Et  auquel  des  Anges  a-il  onques  dit,  *  Sieds  toi  à 


c.  toutes 
créatures  vî- 
fib'.e,  &  inHi- 
fibles  ,  ayant 
cfgard  à  ce 
qi'  elles   ont 
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mencement 
de  temps. 

z.Cor.4.4. 

pfcijf. 
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*  Pfe.  102. 
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*Pf.uo.r. 
mat:.  22.  24. 
Marc  12. 
16. 
tue  20  42. 

cor.  15.25. 
fou*  10.15. 
b   c'eft  pour 
monftrer  la 
vérité  d'vne 
leuîc  eflence 
diuine  refi- 

«lenre  au  Pete  de  par  elle  mefine,  qui  ne  fe  peur  en  elle  mcfmc  communiquer  à  créature 
quelconque  ,  nuis  refîde  au  Fils  de  par  lePere.  Or  le  Filseftant  manifefté  en  chair  s'eft, 
donncàcognoiftreau  Monde,afi:i  qu'en  lui  nous  voyons  le  Pere,&  comme  toute  la  natu- 
re diuine.  c  Gr.de  lhypoftafe  :  qui  vaut  autant  à  direqu'vne  perfonne  viayement  fubfî- 
ftente.  d  c.par  fa  force  &  vertu,  de  laquelle  dépend  Tertre  de  toute*,  chofes.  e  afla.enfa 
nature  humaine  vnie  àfoiperfonnellement.  f  c.a  prins  pofiefsion  du  règne  qui  luiaefté 
attribué  par  le  Père,  g  aff.encefte  mefme  nature  humaine ,  S:  en  certe  qualité  de  Fils  de 
Dieu  manifefté  en  chair,  b  c.fefenunt  des  vents  ,  comme  de  fes  Anges,  &  des  fovdres, 
comme  defesminirtres:  dont  il  s'enfuit  que  les  Anges  font  mis  au  ran»  des  créatures. 
»   oa,compagnons:  c.  ies  ferablables  comme  eftoyent  tous  les  Rois  Sacrîficareurs  &  Pro- 

fihetes  anciens:ou  les  membres  de  ton  corps.  K  Ce  partage  fe  rapportc,commc  aufsi  font 
es  autres, expreftï-ment  à  la  perfonne  de  Ieïiis  Chrift,d'autant  que  ùlt  en  (a  perfonne  que 
radminiftution  de  toutes  creatiues  doit  eùre  reconnue. 

— ■ — '■ — Mm  ï) 
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ma  dextre,iufqu'à  tant  que  i'aye  mis  tes  ennemis  pour 
îe  marchepied  de  tes  pieds? 

14  Ne  font-ils  pas  tous  efprits*  adminiftrateurs,en- 
uoyés  pour  feruir,  pour  l'amour  de  ceux  quidoiuent 
receuoir  l'héritage  de  falut? 

C  H  A  P.     II. 

exhortation  à  rendre  obeiffance  à  VZuangile  de  Ckrift  ,  6  le 
règne  duquel  nom  rendant  victorieux  de  tous  nos  ennemis, 
nous  exalte  aufsipar  deffus  toutes  créatures.  1  o  Commet 
ilafalu  que  Jefus  Chriftjour  eftre  Sacrificateur  de  l'Egli- 
fefufl  non  feulement  vrai  T)ieu\mais  aufsi  vrai  homme, 

1  T)  Our  cette  caufe  nous  faut-il  prendre  de  plus 
I    près  garde  aux  chofes  que a  nous  auons  ouïes, 

afin  que  ne  venions  à  nous  efcouler. 

2  Car  fi  la b  parole  pronôcee  par  les  Anges  a  efté  fer- 
me :&toute  tranfgrefsiqn&defobeifTance  c  a  receu 
iuftereiribution. 

3  Comment  efchapperons-nous,  fi  nous  mettons  à 
nonchaloir  vn  fi  d  grand  falut ,  lequel  ayant  première- 
ment commencé  d'eftre  déclare  par  leSeigneur,e  nous 
a  efté  confermé.par  ceux  qui  l'auoyent  oui'. 

"  Dieu  en  outre  leur  rédant  enfemble  tefmoignage 
par  fignes&  miracles,  cVdiuerfes  vertus &rdiitribu- 
tions  au  fainâ:  Efprit,felon  fa  volonté, 

Car  il  n'a  point  aiïuietti  aux  Anges  le f  monde  à  ve- 
nir, g  duquel  nous  parlons.     . 
y   Ethquelcun  a  tefmoigné  en  quelque  lieu,  difant, 
:  Quefr  ce  que  de  l'homme ,  que  tu  ayes  fouuenance 
de  lui?ou  du  fils  de  l'homme,que  tu  le  vifites? 

7  i  Tu  l'as  fait  vn  petit  moindre  que  les  Anges ,  tu  l'as 
couronné  de  gloire  8&d'honneur,  &l'as  eftabli  fur  les 
œuures  de  tes  mains. 

8  f  Tu  as  afïuietti  toutes  chofes  fous  Ces  pieds. Or  en 
ce  qu'il  lui  a  afïiiietti  toutes  chofes,  il  n'a  rienlaifle 
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qui  ne  lui  foit  afluietti.  Si  ne  voyons-nous  point  en- 
core  maintenant  toutes  choies  lui  eltre  aflliictties. 

9  Mais  nous a  voyons  *  couronné  de  gloire  &  d'hon- 
neur celui  qui  auoit  elle  fait  vn  petit  moindre  que  les 
Anges,  ajfaicoir  Iefus,par  la  pafsion  de  fa  mort,ann  que 
par  la  grâce  de  Dieu, il  gouftait  la  mort  pour  tous. 

10  Car  il  eitoit  conuenable  que  ceIui,pour  lequcl/o»/ 
toutes  chofes  ,  &par  tequd  font  toutes  chofes,  puis 
qu'il  amenoit  plusieurs  enfans  à  gloire,  confacraille 
prince  de  leur  falut  par  afflictions. 
ii  Car  &  celui  qui  fanc~tine,&  ceux  qui  font  fancti- 
fics  fonth  d'vn  :  pour  laquelle  caufe  il  ne  prend  point  à 
honte  de  les  appeler  frères. 

i  z  Difant, '•'  l'annoncerai  ton  Nom  à  mes  frères,  &  te 
louerai  au  milieu  de  l'aflemblee.  "'\ 

13  Et  derechef,  *  le  me  confierai  en  Iui,Et  encore, 
"fc  Me  voici,  moi  &  les  enfans  que  Dieu  m'a  donnes. 

14  Depuis  donc  que  les  enfans  participent  à  la  chair 
&  au  fangjui  aulsi  femblablement c  a  participé  aux 
mefmes  chofes ,  ■  afin  que  par  la  mort  il  deirruifiir-ce- 
lui  qui  auoit  l'empire  de  mort ,  c'eir.  aifauoir  le  dia- 
ble: 

1$   Et  qu'il  en  deliuralttous  ceux d  qui  pour  crainte 
de  mort  eitoyent  toute  leur  vie  afifuiettis  àferuitude. 
\6  Car  certes e  il  n'a  nullement  piïns  les  Anges,  mais 
a  prins  la  femence  d'Abraham. 

17  Parquoi  il  a  falu  qu'il  fuit  fouuerain  Sacrificateur, 
mifericordieux  &  fidèle  es  chofes  qui  doiucnt  efirc fai- 
tes enuers  Dieu,  afin  de  faire  propitiation  pour  les  pé- 
chés du  peuple. 

18  Car  par  ce  qu'il  a  fouffert  en  eftant  tété/ il  eft  aufsi 
puiffant  pour  fecourir  ceux  qui  font  tentés. 

Chat,     i  i  i. 
Comparai fon  de  ^excellence  du  ministère  de  Je  fus  Chris!  & 
de  celui  de  Moyfe.   7   auec  vne  exhortation  à  fuir  toute 

rc  ,  toute  m 

firme  qu'elle 

efr,&non  feulement  infirmerais  niefmrt  fuictte  à  condamnation  &  à  la  mort,  à  caufë  du 
pechc:  non  point  qu'il  y  en  euft  aucune  caufe  en  Icfus  C1inft,mais  entant  qu'ilafufei  nonVc 
propre  qualité  de  pécheurs,  s'affuiettiffanr  à  la  mort  pour  nous,  d  c».  qui  éftans  en  conti- 
nuelle frayeur  de  confeience  à  caufe  de  !a  nuledidion  de  la  Lof,  n'en  pouuoyent  iftre  de- 
liiués  par  icellc.  e  c.  il  n^  point  prins  à  foi  en  vnité  de  perlbnnc  la  nature  des  A:iges:mais 
colle  des  hommes,eltanr  deiccndii  delaporteritc  d'Abraham,  f  affi.de  forte  que  nous  lui 
fommes  toufîwius  recommandcs,comrHC  à  celui  qui  y  a  paife  le  premier  pou;  nous. 

Mm  iij 


«  aflau.    par 
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dus d'Adam: 

u  à  Fefgard 
d'vn  fcul  au- 
theur  de  no- 
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dejobeïjjance  &■  infidélité  3  laquelle  a  cBé  rigoureufement 

punie  aux  anciens  pères. 
i   Y)  Arquoi,  frères  fain&s ,  qui  eftes  participàns de 

1  la  vocation  celeite,  côfiderés a  l'Apoftre  &  fou- 
uerain  Sacrificateur  de  noftre  profefsion ,  afj'auoiïlz- 
fus  Chrift, 

*  Qui  eft  fidèle  à  celui  qui  la  eftabli,ainfî  que  Moy- 
fe  aufsi  eiïoit  fidèle  en  toute  la  maifon  d'icelui. 

3  Car  ceftui-ci  eft  repute'  digne  dvne  plus  grande 
gloire  que  Moyfe,  entant  que  celui  qui  a  édifié  la  mai- 
ion  eft  en  plus  grande  dignité  que  la  maifon  mefme. 

4  Car  toute  maifon  eft  baftie  par  quelcun:or  celui  qui 
a  bafti  toutes  ces  chofes ,  c'est  Dieu. 

5  Et  quant  à  Moyfe  il  a  bien  eftè  fidèle  en  toute  la 
maifon  d'icelui  comme  feruiteur,pour  tefmoignerles 
chofes  qui  deuoyent  eftre  dites: 

6  Mais  Chrift  comme  Fils  eft  fur  la  maifon  d'icelui,! 
duquel  nous  fommes  la  ma\(or\3voire  fi  nous  retenons 
ferme  iufquesàla  finraflfeurance&ia  gloire  del'ef- 
perance. 

^Pfe.9^7.  7  Partant  ainfi  que  dit  le  fain&Efpriv  Auiourd'hui 

8  N'endurciriez  point  vos  cœurs,ainfi  qu'en  l'irrita- 
tion au  iour  de  la  tentation  au  defert. 

9  Là  où  vos  pères  m'ont  tenté,  &  m'ont  efprouué,  & 
ont  veu  mes  œuures  par  quarante  ans. 

10  Parquoi b  i'ai  efté  ennuyé  de  cefte  generation,&  ai 
dit,Tls  errent  toufiours  en  leurs  cœurs,  &  n'ont  point 
cognum  s  voyes. 

1 1  Dont  i'ai  iuré  en  mon  ire/  Si  iamais  ils  entrent  en 
mon  repos. 

12  Frères,  prenez  garde  qu'il  n'y  ait  en  quelcun  de 
vous  vn  mauuais  cœur  d'incrédulité  pourfe  reuolter 
duDieuviuant; 

13  Mais  enhortez-vous  l'vn  l'autre  par  chacun  iour, 
tandis  que  d  ce  iourd'hui  eft  nomméiafin  que  quelcun 
d'entre  vous  ne  s'endurcifte  par  feduction  de  péché: 

14  Car  nous  auonsefté  faits  participàns  de  Chrift, 
voire  fi  nous  retenons  ferme  le  commécement  de  no- 
ftreefouftenance  iufqu'àla  fin. 

f -Cependant  qu'il  n<m  eft  dit ,  Aujourd'hui  fi  vous 
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oyez  lavoiXjn'endurciflez  point  vos  cœurs,ainfîqu't 
l'irritation. 

16  Car  quelques  vnsl'ayans  ouïe,kprouoquerent  à 
ire:  mais  non  pas  tous  ceux  qui  fortirent  hors  d'Egy- 
pte i  par  Moyfe. 

17  Mais  defquels  a-il  elté  ennuyé  par  quarante  ans 
n'a-ce  pas  elle  de  ceux  qui  péchèrent,*  defquels b  les 
corps  tombèrent  au  defert? 

18  Et  aufquels  iura-il  qu'ils  n'entreroyent  "point  en 
fon  reposjfinon  à  ceux  qui  furent  rebelles? 

19  Ainfi  voyôs-nous  qu'ils  n'y  peurent  entrer  à  cau- 
fe  de  leur  incrédulité. 

C  H  a  p.     1 1 1 1. 
Comparai  [on  de  fefus  Chrifl  auec  Jojué:   8  &  comment  Jo 
fué  n'a  point  introduit  les  ffraelites  an  vrai  repos ,  au  Iteu 
que  Je  jus  O^ift y  donne  entrée  à  [es  efleus ,  14  eftant  le 
[enivrai  Sacrificateur  de  ÏEglife. 
1   (~^  Raignons  donc  qu'il  n'aduiene  que  quelcun 
V>»  d'entre  vous  ayant  delaiiTé  la  promené  d'en- 
trer au  repos  d'icelui, c  ne  s'en  trouue  priué: 
x   Car  il  nous  a  efté  euangelizé  comme  aufsi  à  ceux- 
là. mais  la  parole  de  la  prédication  ne  leur  a  de  rien  pro- 
fité,pource  qu'elle  n'eftoit  point d  méfiée  auec.la  foy 
en  ceux  qui  l'ouirent. 

5  Car  nous  qui  auons  creu ,  entrerons  au  repos,  fui- 
uanteequia  elle  dit,'' Pourtant  ai-'ie  juré  en  mon  ire, 
Si  iamaii  ils  entrent  en  mon  repos  : e  combien  que  Ies|tion  dêiùin 
ouurages  d'icelui  fuiTent  défia  paracheués  dés  la  fon-' 
dation  du  monde: 

4  Car  il  a  dit  ainiî  en  quelque  lieu,touchant  le  feptie- 
meiour,  Et  Dieu  (erepofade  tous  fes  ouurages  au 
feptiemeiour. 

ï  Et  derechef  en  ce  partage ,  S'ils  entrent  en  mon  re- 
pos. 

6  Depuis  donc  qu'il  reite  que  quelques  vn s  y  entrét, 

6  que  ceux  aufquels  premièrement  il  a  eftéeuange- 
lize,n'y  font  point  entrés  a  caufe  de  leur  rébellion: 

7  II  détermine  derechef  vn  certain  iour  ,  difantpar 
Dauid  fî  lôg  temps  après ,  x  Auiourd'hui  fi  vous  oyez  jj 

parfaitement  accompli  en  la  bicn-heurcufe,nous  eit  apporte  par  Icfns  Chi  iit-  lonî  celui  de 
I*  terre  deChanaan,auquelIofué  atioit  introduit  les  Ifraclitcs.  îfcftoir  quej  i  fgure. 

— _ Mm  iiij 
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«  c.quicoque 
eftfaic  yrayc- 
niP'ic  par- 
ti' ip?.:u 
.du  reposfpi- 
rituel  du  Sei- 
gneur, il  faut 
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|&-penlecs  d 
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fa  voix,n*endurcifîèz  point  vos  cœurs. 

S    Car  fi  loiué  les  eut  intruits  au  repos ,  iamais  après 

cela  n'eult-il  parlé  d'vn  autre  iour. 

9  Parquoi  il  relie  vn  repos  pour  le  peuple  de  Dieu. 

I  o  Car  celui a  qui  elt  entré  au  repos  d'icelui ,  s'eft  re- 
pofé  aufsi  de  fes  œuures ,  corne  a  fait  Dieu  des  fienes. 

I I  Eitudions  nous  donc  d'entrer  en  ce  repos-là ,  afin 
quequelcun  ne  tombe  par  vnmefme  exemple  de  ré- 
bellion. 

1 1  Car  la b  parole  de  Dieu  cil  viuante  &  d'efficace.,& 
plus c  pénétrante  que  nulle  efpee  à  deux  trenchans,  & 
d  atteint  iufques  à  la  diuifion  deTame  &de  I'efprit& 
des  iomtures  ôedes  mouèlles,  &eft  iuge  des  péfees  & 
intentions  du  cœur: 

13  Et  n'y  a  créature  aucune  qui  foit  cachée  deuant 
luiains  toutes  chofes  font  nues  &  entieremét  ouuer- 
tes  aux  yeux  de  celui e  auquel  nous  auons  à  faire. 

14  Puis  donc  que  nous  auons  vn  fouuerain  &  grand 
Sacrificateurjefus  fils  de  Dieu  qui  eft  entré  es  deux, 
tenons  ferme  la  profefsion: 

15  Car  nous  n'auons  point  *  vn  fouuerain  Sacrifi- 
cateur, qui  nepuiffe  auoircompafsion  de  nos  infir- 
mités: ains  nous  auons  celui  qui  a  elté  tété  de  mefme  que 
nous  fen  toutes  chofes jhorfmis péché. 

16  Allons  donc  auec  afifeurance  au  throne  de  grâce: 
afin  que  nous  obtenions  mifericorde  ,  &:  trouuions 


"^  grâce  pour  élire  aidés  en  temps  opportun. 

C   H  A  P.      V. 


Comparai fon  de  la  Sacrificature  Leuitique  auec  celle  de  Je  fus 
Çbriftfiui  es!  Sacrificateur  éternel  a  la  façon  de  Melcbife- 
dec  :  1 1  auec  vue  reprebenfîon  de  la  taràiueté  des  He- 
brïeux  a  comprendre  les  mySeres  de  l'Euangile. 

OR  tout  fouuerain  Sacrificateur  fe  prenant 
d'entre  les  hommes,  §  elt  eftabli  pour  les  hom- 
mes es  chofes  qui  fe  font  enuers  Dieu 3  afin  qu'il  offre 
dons  &facrifices  pour  les  péchés. 
z  Eltant propre  à  auoir  competemment  pitié  des  i- 
gnorans  &errâs:depuis  quelui-mefme  aufsi  eltenui- 


f  allait,    non 
feulement 
aux  miferes 
de  cefte  vie,  I* 

mais  mefnes  aux  affections,  par  Iefquelles  on  peur  efti  e  follicité  à  pécher:  &  touresfois  en 
Itclle  forte  que  le  Seigneur  n'a  i;,nfais  fucccmbc.  g  il  a  efgard  à  ce  que  le  Temple  &  la  Sa- 
crificature duroyetu  cncore,quand.  il  efcriuoiues  chofes;^  pour  celle  caufe  ilvfc  ordinai- 
rement du  tenips  prefent. 
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ronné  d'Infirmité. 

3  Tellement  qu'à  caufe  de  cette  infirmité  il  doit  offrir**:' 
pour  les  péchés, non  feulement  pour  le  peuple,*  mais  3" 
aufsi  pour  foi-mefme. 

4  Or  nul  ne  s'attribue  ceft  honneur,  ains  celui  en 
ioHtt  3  qui  eit  appelé  Dieu,    comme  Aaron. 
ï   Pareillement  aufsi  Chriflries'eitpoint  glorifié  foi 
mefme  poureltre  fait  fouuerain  Sacrificateur:  maisy^/^,",** 
celui  ta  glorifié,  qui  lui  a  dit,  *  £V#  toi  qui  es  mon  Fils,  «  a<r.  fi.i.unc 

in,.,:  :«►>„:  ^^^.«^  i-z  'a  facrificat»- 


Ltuit.xfi. 

imuât. 

■  excd.zx. 

t.  ixron.21. 

«?. 

1.5. 

-P/.IIO4. 


aujourd'hui  ie  t'ai  engen 


ore. 


6  Comme  aufsi  en  vn  autre  lieu  il  dit,  *  Tim  Sa 
crificateur  éternellement  *  à  la  façon  de  Melchi- 
fedec. 

7  b  Lequel  c  es  iours  de  fa  chair,  ■  ayant  offert  auec 
grand  cri  &  larmes ,  prières  &  fupplications ,  à  celui 
le  pouuoit  fauuer  de  mort,&  ayant  efté d  exaucé  de  ce 
qu'il  craignoit: 

8  Iaçoit  qu'il  fuit  Fils  :  toutesfois  fi  a-il  apprins  obeif- 
fance  par  les  chofes  qu'il  a  fouflfertes  : 

9  Et  eftant  confacré ,  a  elle  autheur  de  falut  éternel, 
à  tous  ceux  qui  lui  obeiflent  : 

10  Eftant  appelé  de  Dieu,  fouuerain  Sacrificateur  à 
la  façon  de  Melchi-fedec. 

11  Duquel  nous  auons  longpropos  à  dire,&  difficile 
à  déclarer: attendu  que  vous  eites  deuenus  lafches 
à  ouïr. 

iz  Pourcequelà  où  vousdeuriezeftremaiftres,veu 
le  temps,vous  auez  derechef  befoin  qu'on  vous  enfèi- 
gne  quels  font  les  rudimens  du  commencement  des 
paroles  de  Dieu:  Scef  tes  deuenus  tels  que  vous  auez 
encores  befoin  de  laicl:,  &  non  point c  de  viande 
ferme. 

13  Car  quiconque  vfe  de  laicl ,  ne  fait  que  c'eft  f  de 
la  parole  de  iuftice  :  *  car  il  eit  enfant  : 

14  Mais  la  viande  ferme  eit  pour  ceux  qui  font  défia 
hommes  faits,  aflaitoir  pour  ceux  qui poury  eftre  ha 
bitués,  ont  les  fens  s  exercités  à  difcerner  h  le  bien  & 
le  mal. 

t  c.  d\ne  dé- 
claration plus  ouuerre  des  myfteres  delà Loy  ceremoniale.  /  c.  delà  doctrine  plus  ac- 
complie touchant  h  icritc  de  Iefus  Chrift.  g  alfau.  non  comme  fi  la  perfection  s'en, 
trouuoit  ici  bas,mais  comme  par  comparaison,  h  c.ce  qui  fc  doit  tenir  de  laprofcrsion  de, 
la  foy,ou  qui  doit  eflre  reietré. 


red  icchiiqui 
nous  eft  re- 
prefcr.tee  to- 
me éternelle, 
&  non  point 
comme  la  Le- 
uitiqne  qui 
crt    umpo- 
relle:cV  en  ou- 
tre qui  eft 
vnie  à  la  di- 
gnité royale. 
b  ait  Ch:  iit. 
c  c.  durant  fa 
conuerfation, 
en  ce  Monde 
fclon  la  con- 
dition humai- 
ne à  laquelle 
il  seftoitaf- 
fr.ietti. 
VMatt.i6. 
39.  marc  \$* 
16. lue  22. 
42.44.  iehatt 
12.27. 

d  c.dece  qui 
le  truuilloit 
en  l'apprché- 
fion  de    h 
mort  pour 
les  pcuieurs: 
gr.de  fa  crain- 
te: ou,  à  caufe 
de  fa  reucren- 
cc  :  aflau.  en- 
tiers La  maic- 
fré  du  Père. 
*i.Cor.f.r, 


m  afla.  les  a- 
lechifmes  & 
telles  pre- 
mières in- 
structions, 
qui  feront 
déclarées  ci 
aptes, 

h  c.  delà  co- 
gnoiiiance  de 
Chrifi. 
<•  c.  de  l'in- 
ftru&ion  & 
profefsion  de 
foy ,  qui  fe 
faifoit  au  Ba- 
ptefme  des 
Cathecume- 
nes,lefquels 
fe  pieïen- 
toyét  à  ce  Sa- 
crement dé- 
liant l'Egliiè, 
en  certains 
jours  folcn- 
nels,&  en 
grande  trou- 
pe. 

d  afîau.  fut 
ceux  qu'on 
bapcizoit,(e 


m 


Epistre  s.  pavl 


C  h  a  p.    v  r. 

Menaces  centre  les  contempteurs  &  incrédules  ;  1 3  auec  v- 
ne  déclaration  de  la  fermeté  des  promejfes  de  Dien3  19  la- 
quelle  eft  la  feule  vraye  ambre  de  nos  âmes. 

1  T)  Arquoidelaiflans  a  la  parole,  qui  donne  corn- 
1  mencement b  de  Chrift,  tendons  à  la  perfe&io, 
ne  mettans  point  derechef  le  fondement  de  repentan- 
ce  desœuures  mortes,  &  de  la  foy  qu'on  doit  auoir  en 
Dieu  : 

z  c  De  la  doctrine  des  baptefmes,&  d  de  Pimpofîtion 
des  mainSjde  la  refurre&ion  des  morts,&du  iugemét 
éternel. 

3  Et  cela  ferons-nous,voire  fi  Dieu  le  permet  : 
|4  *  Car  il  eft  impofsibleque  ceux  qui  ont  vne  fois 
eftéiIIuminés,&ontgouftéledonceîefte,&  ont  elle 
faits  participans  du  S.Efprit. 
?  Et  ont  goufté  la  bonne  Parole  de  Dieu,  &  e  les 
puifTances  du  fiecle  à  venir: 

6  S'ils  retombent ,  foyent  renouuellés  à  repentance, 
veu  qu'ils  f  crucifient  derechef  le  Fils  de  Dieu  quant 
à  eux,  &  l'expofent  à  opprobre. 
,I^P,iya§cde  7  Car  la  terre  qui  boit  fouuent  la  pluye  qui  vient  fur 
elle,  &  produit  herbage  propre  à  ceux  delquels  elle  eft 
labouree,reçoit  la  benedi&ion  de  Dieu. 

8  Mais  celle  qui  produit  efpines  &  chardons ,  eft  re- 
iettee,&  prochaine  de  maledi&ion:  de  laquelle  la  fin 
tendàefrrebruflee. 

9  Or  nous-nous  fommes  perfuadés  quant  à  vous, 
bien-aimés,  chofes  meilleures  &  conuenables  à  falut, 
iaçoitque  parlions  ainfi. 

10  Car  Dieu  n'es!  point  iniufte5pour  mettre  en  oubli 
voltre  œuure ,  &  le  trauail  de  charité  que  vous  aucz 
monfhee  enuers  fon  Nom ,  entant  que  vous  auez  ful> 
uenu  aux  fain<5ts,&yjubuenez. 

1 1  Mais  nous  defîrons  qu'vn  chacun  de  vous  moftre 
le  mefme  foin,  s  pour  la  pleine  certitude  d'efperance 
iufqu'à  la  parfin; 


lïglife  an- 
cien e. 
*  M.iti.ii. 
4$.fouj  10. 
26.  2-pier.i. 
30. 

«  c.  l'excellé- 
ce  de  la  vie 
éternelle,  qui 
nous  tfl  pro- 
mifeen  Ie- 
fcs  Chrift,  & 
quand  & 
quand  U  ver- 
tu de  l'Efpric 
dadopriô  qai 
nous  fait  fen- 
tir  &  goutter 
lî  grâce  de 
Dieu. 

/'  àflà.  enr.int 
que  !a  vertu 
d'icelui  qdî 

les  deuoit  auoir  rendus  du  tout  fermcs5femble  auoir  efte  anéantie  par  leur  Iaftheté:comme 
fi'poui  y  participer  derechef  ilfaloîtqu'e  ic  Seigneur  ftifl  crucifié  de  nouueau.  •  c.  pour 
4  on  net  '  tan  t  fl»c  illeur  c  e.'perancc  defoi  iufqu'à  la  fin.  z.Pier.  r.re. 


T\nr  -rttBRtftvx.  ZJH 

il  Ahn  quevôus  ne  deuerïîez  Iaiches,  mais  qu'en  - 
fuiuiez  ceux  qui  par  foy  &  patienee  a  reçoiuent  les 
promeuves  en  héritage. 

13  Car  quand  Dieu  fit  promette  à  Abraham,  pource 
qu'il  ne pouuoit  îurer  par  vn  plus  grand,  il  iura  par 
foi-mefme, 

1 4  Difant,  *  Certes  ie  te  bénirai  abondamment,  &  te 
multiplierai  merueilleufement. 

1  c.  Et  ainfi  Abraham  ayant  attendu  patiemment ,  ob- 
tint la  promefle. 

16  Car  les  hommes  iurent  par  vn  plus  grand  qu'eux: 
&  le  ferment  fait  pour  confirmation ,  leur  eft  la  fin  de 
tout  différent. 

17  En  quoi  Dieu  voulant  monftrer  d'abondant  l'im- 
muable fermeté  de  fon  confeil  aux  héritiers  de  la  pro- 
melTe,s'eitentrepofé  par  ferment  : 

18  Afin  que  par  b  deux  choies  immuables  (efquelles 
ileltimpolsiblequeDieu  c  mente)  nous  ayons  ferme 
confolation  :  voire  nous,qui  auons  noftre  refuge  à  ob- 
tenir l'efperance  qui  nous  eftpropofee  : 

19  Laquelle  nous  tenons  comme  vue  anchre  feure  Se 
ferme  de  l'ame,  &  pénétrant  iufqu'au  dedans  d  du 
voile  : 

20  Où  Iefus  eft  entré  comme  auant-coureur  pour 
nous, eitant  fait  fouuerain  Sacrificateur  éternelle- 
ment à  la  façon  de  Melchi-fedec. 

C  H  a  p.    vii. 

Comparaifon  de  Jefus  Cbrift  auec  Mclchi-fedec  la  figure  d'i 
celui,  11  Comment  la  Sacrificature  Leuiiique  cftant  im- 
parfhiteya  eft  c  abolie  par  celle  de  le  fus  Christ,  2,0  quia, 
csléeflabii  noïlre  fouuerain  Sacrificateur ,  auec  ferment, 
afin  qu'en  lui  nous  puiflions  trouuer  le  vrai  repos  de  nos 
âmes. 

1  y~>  Ar  '•"  ce  Melchi-fedec, efloit  roydeSalem,Sa- 
V^  crificateur  du  Dieu  fouuerain,  lequel  vint  au 

deuant  d'Abraham  comme  il  retournoit  de  la  desfaite 
des  rois,&  le  bénit. 

2  Auquel  aufsi  Abraham  départit  la  difme  de  tout,& 
premièrement  eft  «  interprété  Roy  de  iuitice,&  puis 
aufsi  [  Roy  de  S  alem,c'eft  à  dire,Roy  de  paix  : 


ou,  ont  re- 
ccu. 


&  1  -.4.  (y- 
22.17. 


aflâ.<on  di- 
re, 8c  puis  fon 
iurer. 

ou,  faille  1 
eftve  vérita- 
ble. 

ffa.  dn  ciel, 
où  le  Sci- 
gneurefl  cC- 

leuc  pour 
nous  y  foire 
a'pirer.  &  no- 
tez qu'il  t'sic 
allufion  au 
voile  du  ta- 
bcrnaclc.ou 
du  temple. 


•'  G en.  14.18 


e  afïa.ouama 

fon  notnpro- 

pre- 

/  afTa.quaatà 

ion  titre. 


u 
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vnîommf* *  "  bansPere  > Ians  mere  > lans  généalogie, b  'n'ayant 

▼«wmphï:    commencement  de  iours  ne  fin  de  vie  :  mais  c  eftant 

toftdu  dd    faitfemblable  au  Fils  de  Dieu,  il  demeure  Sacrifiera- 

^tr/esteuràtoufiours. 

hdmcs  :  fdon  4    Or  confiderez  combien  grand  a  efté  ceftui-ci,  au- 

S'r^cfcn'te!  <luel  meGnes  Abraham  le  Patriarche  donna  la  difme 

nefaifantau-  ÛU  butin. 

Tdu^£„i  f  Et  quant  à  ceux  d'entre  les  enfans  de  Leui  qui  re- 
«Jc  k  mere  cornent  la  charge  de  Sacrificature,  *  ils  ont  bien  or- 
^qJekoî  âonnznctdc  difmer  le  peuple  félon  la  Loy,  rVeft  à 
que.  Ce  qui   dire  leurs  frères  )  combien  qu'ils  foyétfortis  des  reins 

Vcnifie^eTl"  ^'Abraham. 

fisChrS?,qui  ^    Mais  celui  qui  n'eft point  conté  d'vne  mefme  race 

eft" 

y 

nature  humai 
ne,&  (ans  me- 
re, voire  fans 
généalogie, 
au  regard  de 
fa  Deiré. 
*  Now.18. 
21.^3.18.1. 
4  c  duquel  ni 
Janaiflance, 
ni  la  mort 
n'eft  particu- 
lièrement dé- 
clarée en  l'Ef 
criture. 

c.eftanpro- 
pofé  ponr  fi- 

urc  du  Fils 

e  Dieu. 
A  aflau.  entré 
les  Ifraelites, 
félon  l'v(àgc 
de  la  Loy. 
e  voyez  fus    j 
verf.  ?. 
/  afïà.  du  icr- 
uice  cérémo- 
nial fous  la 
Loy,qni  a  c6- 
cie  fait  place 
auferuiccfpi 
/iruel  du  Sel 
gnenr  fous 
FEuangile. 
Z  ou,  appro- 
efcéjfêrai. 


;ftrfam.Pf e}  qu'eux,  a  difmé  Abraham,  &  a  béni  celui  qui  auoit  les 
rddefa  Promettes.  4 

Or  fans  contredit  quelconque ,  ce  qui  eft  moindre, 
eft  bénit  par  ce  qui  eft  plus  grand. 
8  Et d  ici  les  hommes  qui  font  mortels,  prenent  les 
difmes:maislà,celui/wprazd  duquel  ilefttefmoigné 
qu'il  eft  viuant. 
Et  par  manière  de  parIer,Leui  mefme,  qui  prend  les 
difmes,  a  efté  difmé  en  Abraham. 

10  Car  il  eftoit  encores  es  reins  de  fon  père ,  quand 
Melchi-fedec  lui  vint  au  deuant. 

11  Si  donc  la  perfection  euft  elle*  en  la  Sacrificature 
Leuitique  (carie  peuple  a  receu  la  Loy  fousicelle) 
quel  befoin  eftoit-'ù  d'auantage  qu'vn  autre  Sacrifica- 
teur fe  leuaft  à  la  façon  de  Melchi-fedec,  &r  qui  ne  fuft 
pointdit  à  la  façon  d'Aaron  ? 

1  z   Car  la  Sacrificature  eftant  changee,il  eft  necefTai- 
re  qu'il  y  ait  aufsi  changement  f  de  Loy. 
13   Car  celui  au  regard  duquel  ceschofes  font  dites, 
appartient  à  vne  autre  tribu,  de  laquelle  nul  n'a  s  af- 
filié à  l'autel. 

T4  Veu  qu'il  eft  notoire  quenoftre  Seigneur  eft  ifTu 
de  Iuda ,  au  regard  de  laquelle  tribu  Moyfe  n'a  rien 
dit  de  la  Sacrificature. 

1?  Et  d'abondant  ceci  eft  encore  plus  manifeftêjd'au- 
tànt  qu'vn  autre  Sacrificateur  à  la  fîmilitude  de  Mel- 
chi-fedec eft  mis  en  auant: 
16   Lequel  n'a  point  efté  fait  Sacrificateur  félon  la 
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du  commandement  charnel,  mais  félon  la  p 


& 


Tôy" 

fancedelavie  b  nonperifTable. 

17  Car  il  tefmoigne  */>//,  *  Tu  es  Sacrificateur  eter 
nellement  à  la  faconde  Melchi-fedec. 

18  Carilfe  fait  abolition  du  mandement  précèdent 
c  àcaufe  de  la  foiblelTe  d'icelui,&  qu'il  ne  pouuoit 
profiter. 

j.9  (  Car  la  Loy  n'a  rien  amené  à  perfection  :  d  mais 
ce  qui  a  cité  introduit  par  defTus,afïauoir  vne  meilleu- 
re efperance  ,  par  laquelle  nous  approchons  de 
Dieu) 

20  Etmefmes  entant  que  ce  n'a  point  efté  fans  fer- 
ment: (  car  c  ceux-là  ont  efté  faits  Sacrificateurs 
Tans  ferment 

xi  Mais  ceftui-cî  auec  ferment,  par  celui  qui  lui  a 
dit,'-'  Le  Seigneur  a iuré,& ne  s'en  repentira  point. 
Tu  es  Sacrificateur  éternellement  à  la  façon  de  Mel 
chi-fedec) 

2i  De  tant  plus  excellent f  Teftament  a  elle  fait 
pleige  Iefus. 

23  D'auantage,quant  aux  Sacrificateurs,  il  en  a  efté 
fait  Dlufieurs  ,  pource  que  la  mort  les  empefehoit 
f  de  durer  : 

24  Mais  ceftui-ci  pource  qu'il  demeure  eternellemér, 
avneSacrificature  h  perpétuelle. 

25  Et  pourtant  aufsi  peut-il  iauuer  à  plein  ceux  qui 
s'approchent  de  Dieu  par  lui ,  eitant  toufiours  viuant 
pour  intercéder  pour  eux. 

16  Car  il  nous  conuenoit  d'auoir  vn  tel  fouuerain 
Sacrificateur,  qui  fuît  faincT:,  innocent,  fans  macule, 
1  feparé  des  pécheurs, &  exalté  par  deiTus  les  cieux: 

27  Qm  n'euft  point  necefsité  (comme  les  fouuerains 
Sacrificateurs  )  d'offrir  tous  les  iours  facrifices,*  pre 
mierement  pour  fes  péchés,  puis  après  pour  ceux  du 
peuple  :  car  il  a  fait  k  ceci  vne  fois  ,  s'eftant  offert 
îbi-mefme 

28  Car  la  Loy  ordonne  pour  fouuerains  Sacrifica- 
teurs, les  hommes  *  elhns  infirmes:  mais  la  parole  du 
ferment,qui  efï  après  la  Loy,  ordonne  le  Fils  qui  eft  cô- 
facré  à  iamais. 

/    c.  eftam  ûiicts  *  à  la  mort  Se  à  pcebc. 


1  e.  Jeter- 
ionnanecs 
teremonia- 
les,  lefquelle* 
confîrtoyent 
en  t  ho  l'es  ex- 
térieures. 

Vf  1 10.4. 
fui  5  6. 
b  ou, qui  ne 
peut  cftre 
di  (Toute. 

affa.  entant 
qu'en  foi  il 
n'eftoit  que 
Sacrement  * 
flrrpic  figure 
de  ce  qui  de- 
uoit  apporter 
la  vraye  per- 
fection. 
■Pi  110.4. 
d  ou  mais  (4 
efté)  vne  fé- 
conde inrro- 
dutftion  de 
meilleure  ef- 
perance, &c. 
e  afla.  les  Sa- 
crificateurs 
Leuitiuucs. 
f  ou,  allian- 
ce^ ainfîco- 
f~cqnemment. 
g  ou,  de  con- 
tinuer :  gr.  de 
demeurer. 
h   ou, qui  ne 
fe   tranfpotte 
point  de  lYu 
à  I  autre. 
1    âffa.  eftant 
fans  peche 
quant  à  fi 
perlorne,& 
ne   participât 
en  aucune 
manière  à  la 
corruption 
de  noftre  na- 
ture. 

*  Leuit.  16. 
i.&fmuans. 
k  afia  d'offrir 
facrificc  pour 
lcspecliés  du 
peuple  tant 
i'çulcniçat. 


5fS 
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VIII. 


«  affàu.non 
t  par  le 


Comment  la  Sacrifient ure  Leuitique  ayant  effé  abolie  y  tancie- 
ne  alliance  doit  prendre  fin  par  la  noûueUe  ,  8  qui  auoit 
effé  expreffément  crédite  par  feremiey  &  de  laquelle  Je  fus 
ChriSl  eji  le  feul  moyennew, 

i  r\  Rla  fo  mme  de  no ftre  propos  CeSc  que  nousa- 
yj  lions  vn  tel  fouuerain  Sacrificateur,  qui  eft 

afsis  à  la  dextre  du  throne  de  la  maieité  de  Dieu  es 

cieux, 

Miniltre  du  Sanctuaire  &vrai  Tabernacle,  lequel 


minirteie  des  le  Seigneur  a  fiché,&-non  point a  l'homme  : 


.tommes,  ^. 
jnie  il  auoit 
ifâit  par  Moy- 
ffe. 

t  afla.  faifânt 
office  de  Sa-  (4 
crificateur 
d'vne  maniè- 
re externe, 
au  lieu  que 
le  facrificc 
!  qu'il  a  vnc 
'fois  accom- 
i  pli  en  terre, 
'eft  d'vne  vi 
«  gueur  fpiri- 
tuel!e&  cc- 
lefle,  laquelle 
dure  à  ia- 
nuis. 

*  £xod.i<>. 
40. 

t  ou,le  mo- 
dèle. 

«  ou,  allian 
ce  :  &  ainfi 
confequem- 
ment. 

'-ler.ii.il 
£^32.37. 
rom.  11.  zj 
foin  10.16. 


5  Car  tout  fouuerain  Sacrificateur  elt  Ordonné  pour 
ofFrirdons&facrificesrparquoiilelt  neceffaire  que 
ceftui-ci  aufsi  ait  quelque  chofe  pour  offrir. 

Gar b  s'il  eitoit  fur  terre ,  il  ne  feroit  pas  mefme  Sa- 
crificateur, pédant  qu'il  y  auroit  Sacrificateurs  offrâs 
les  dons  félon  la  Loy: 

Lefquels  feruent  au  patron  &  à  l'ombre  des  chofes  j 
celeftes,  félon  qu'il  fut  refpondu  de  par  Dieu  à  Moy-j 
fe,  quand  il  deuoitacheuer  le  Tabernacle,  Or  aduifej 
(dit-il)*  que  tu  faces  toutes  chofes  félon  c  le  patron; 
qui  t'a  elle  monftré  en  la  montagne. 

6  Mais  maintenant  nosire  fouuerain  Sacrificateur  a  ob 
tenu  vn  tant  plus  excellent  miniitere,d'autant  qu'il  elt 
Médiateur  d'vn  plus  excellent  d  Teitament,  qui  elt 
eitabli  fous  meilleures  promettes. 

7  Car  s'iln'yeuiteu  que  redire  en  ce  premier-là ,  il 
n'euit  iamais  elle  cerché  lieu  à  vn  fécond. 
S  Car  en  les  reprenant,  il  leur  dit,  '•'  Voici  les  iours 
viendront,  (dit  le  Seigneur)  quei'accomplirai  fur  la 
maifon  d'Ifrael  &  fur  la  maifon  de  Iuda  vn  nouueau 
Teitament  : 

9  Non  point  felon-Ie Teitament  que  ie  difpofii  en 
tiers  leurs  pères,  au  iour  que  ie  lesprin  parla  main, 
pour  les  tirer  hors  du  pais  d'Egypte:  pourec  qu'ils 
n'ont  point  perfilté  en  mon  Teitament  ,&  ie  les  ai 
mefpriféSjdit  le  Seigneur. 

10  Car  voici  le  Teitament  que  ie  difpoferai  entiers  la 
maifon  d'Ifrael  après  ces  iours-ià,dit  le  Seigneur:rtiï 
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^"îëlriëttrai  mesloixen  leur  entendement,  5c  les 
efcnrai  en  leur  cœur,  &  leur  ferai  Dieu,  &  ils  me  le 
ront  peuple. 

1 1  Et  chacun  n'enfeignera  point  fon  prochain ,  ni  vn 
chacun  ion  frere,difant,Cognoi  le  Seigneur:  car  tous 
me  cognoiltront  depuis  le  plus  petit  iufqu'au  plus 
grand  d'entr'eux. 
j  ii  Car  ie  ferai  appaifé  quant  à  leurs  iniuftices,  & 
j  n'aurai  plus  fouuenance  de  leurs  péchés  ni  de  leurs 
iniquités. 

13  Endifant  vn  nouueau,  *  il  enuieillitle  premier: 
or  ce  qui  deuient  vieil  &  ancien ,  eit  près  d'eftre  aboli. 

C  H  A  P.       IX. 

Comparât  fon  des  cérémonies  &  figures  de  Panciene  alliance 
auec  la.  vérité  qui  nous  en  eft  prejenîee  en  fejus  Christ, 
11  le  vrai  Sacrificateur ,  Tabernacle ,  &facrifice  de  l'E- 
glife,  14  lequel  s'eslant  offert  foi-mefme  pour  nos  péchés 
par  fon  Sjprii  eternelta  parfaitement  accompli  tout  ce  qui 

.  eïloit  figuré  en  la  loy. 

I    j      E  b  premier  Testament  donc  auoit  aufsi  c  des 
J— t  ordonnances  du  feruice  diuin  ,  8c  *  le  San- 
ctuaire d  mondain. 

*-Car  le  Tabernacle  a  elle  conftruit,  afiauoirk  pre- 
mier où  eft  oit  Je  chandelier,  8c  la  table,  6V  les  pains  de 
proportion  :  qui  ett  appelé,  Les  lieux  fain&s. 

3  Et  après  le  fécond  voile  eft  oit  le  Tabernacle,  qui 
elt  appelé,Le  lieu  trefTaindt. 

4  Ayant  vnencenfoird'or,&  l'arche  du  Teihment 
entièrement  couuerte  d'or  à  l'entour:  "  e  en  laquelle 
èftoit  vne  cruche  d'or,  où  eltoit  la  Manne  Se  la  verge 
d'Aaron  qui  auoit  fleuri  ,  Se  les  tables  du  Teih- 
ment. 

5  *  Etfuricelle  arche  esloyent  les  Chérubins  de  gloi- 
re, faifans  ombre  au  Propitiatoire ,  defquelles  chofes 
il  n'eit  befoin  maintenant  de  parler  par  le  menu. 

tf  Or  ces  chofes  eitans  ainfî  ordonnées,  les  Sacrifica- 
teurs entrent  bien  toufiours  au  premier  Tabernacle 
pour  accomplir  le  feruice. 
7   Mais  *  le  feul  fouuerain  Sacrificateur  entre  au  fe- 


*  C.  il  decfa- 
re  que  le  pre- 
mier eft  eu» 

uiciili. 


k   Quelques 
exemplaires 
lifenr  le  pre- 
mier taber- 
nacle. 
*£«/.*£ 

t.&  56.8. 

r  Gr.  iufti- 
ficatuSs:*.  cé- 
rémonies qui 
porreyenc 
leur  inrtru- 
ctionfpiri- 
wiel!e,c\3iif- 
que"e.«  ilcô- 
uenoit  s'e- 
xercer pour 
rendre  lede- 
uoir  ce  pieté 
extérieure- 
ment pour 
lors. 

£xo.\6.?i 
nom.  17.  ïo. 
*Exc.zs.iS 
.  matériel 
&  rifîblc. 
t  aff.auprCC 
d'icelle  :  car 
au  dedans  il 
n'y  auoit  que 
les  cables  de 
la  Loy.  voyez 

Kois8.9. 
Se  2.  cren. 
5.20. 

•îrfx  0.30.1* 

ttltit.lô.L 


m  Gr.  igno- 
rances. 
i  ou,quicft 
figure  pour  le 
temps  pre- 
iênt. 

«  ou,fcntof- 
ferts,qui  ne 
peuuent,&c. 
d  ou,  celui 

S  ni  feruoit  à 
>ieu(parice- 
lui) 
c.csrerieu- 


paruenoyent 
point  iufques 
àl'eftat  de 
l'ame.  voyez 
fusy.  16. 
f  afla.  par Fe- 
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cond  vne  fois  Pan  :  &  ce  non  point  fans  fang,  lequel  il 
offre  pour  foi-mefme,&  pour  les  a  fautes  du  peuple- 

8  Le  faincl  Efprit  déclarant  cela,  que  le  chemin  des 
lieux  Sainctsn'eft point  encores  manifefté,tandis  que 
le  premier  Tabernacle  eft  encores  debout, b  quieftoit 
figure  pour  le  temps  d'alors  : 

9  Durant  lequel  dons  Sriacrifices  c  cftoyent  offerts, 
quinepouuoientfancT:ifîerquâtàlaconlcience  d  ce 
lui  qui  faifoit  le  feruice. 

u_  10  Seulement  ordonnée  en  viandes ,  &  bruuages ,  Sc- 
ies ',  qui  ne  diuers  iauemens,& cérémonies e  charnelles,  iufqu'au 
temps  que  cela  foit  f  redrefle. 
1 1  Mais  Chrift  eftant  venu  pourefire  le  fouuerain  Sa- 
crificateur des  biens  à  venir,par  vn  plus  grand  &  plus 
parfait  Tabernacle,non  point  fait  de  main,c'eft  à  dire, 
ftabiiftèment  %  non  point  de  cefte  ftru&ure  : 

fe  iliianceeI"  Iz  Ec  non  P0,nt  Par  fang  ^e  boucs  ou  de  veaux,mais 
*  Leuit.  1 6.  par  fon  propre  fang  eft  entré  vne  fois  es  lieux  faincts, 
14.  nam.  i9.  ayant  obtenu  vne  rédemption  éternelle. 

z'tf'iaT' * 3  Car  * fi  le  fang  ^es  taureaux  &  des  boucs  »  &  Ia 

j9.\Tehâ\.  cendre  de  la  genice,dont  on  fait  afperfion,fan&ifie  les 
9.âp'oc.i.6.  '  fouillés  quant  à  la  chair  : 

*Luc  1.74.  14  Combien  plus  v  le  fang  de  Chrift,  qui  hpar  PE- 
■£  Ro<n.$.6.  fprit  éternel  s'eft offert  à  Dieu  foi-mefme  fans  nulle 
i.pier.i.iS.  :acjie  1  pUririera-il  voftre  confeience  des  œuuies 
f  c.nô  point  mortes,  *  pour  feruir  au  Dieu  viuant? 
de  h  façon  1^  Et  pourtant  eft-il  Médiateur  du  Nouueau  Tefta- 
£££ttTa- e  rnent,  *  afin  que  la  mort  entreuenant k  pour  la  rançon 
bernaclequi  des  tranfgrefsions ,  lefquelles  esloyent  fous  le  premier 
SS  deciio.  Tefhment,  ceux  qui  font  appelés  reçoiuent  la  pro- 
ies mones,     méfie  de  rherit3ge  éternel. 

^enfaucî  l6  Car  ou  &T*  teihmét,  il  est  neceflàîre  que  la  mort 
revers  en    du  teftateurentreuiene. 
commcCfd,2  I7    Car  "  ^S  morts  ^e  tefhment  eft  confermé:  veu 

qu'il  n'a  point  encore  vertu  durant  que  le  teftateur 

eft  en  vie. 


rai»,  d'or,d'ai' 

gent ,  mais 

ayant  vn  vrai 

corps  vn.'nr, 

crée  par  !a  vertu  eu  Sainct  Efpri 

jiiaîî  iricfif/é élire  la  fôùrce  oe   toute  itiftice  &  édification,  h  c?  par  la  vertu  &  efficace 

-de  fa  Deirc,qiija/buftenula  nature  humaine  au  combat  de  la  mort  en  la  croix.   1  al'au.pour 

tous  aifemer  de  l'abolition  du  peehéjen  amorthTant  la  force  dicelui  en  vous,    k    atf.d'au- 

rant  que  l'expiation  n'en  pouuoit  cfîre faite  par  autre  moyen  que  par  leflufion  du  fang 

4c  le  fus  Ckr  ft.  vovez  Rem.  5.25. 

Il 


poumon  feulement  eftre  exempt  de  toute  corruption, 


Parquai 
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ï8    Parquoi  aufsi  le  premier  mefme  n'a  point  efté 
fans  fang. 

ip    Car  après  que  Moyfe  eut  recité  à  tout  le  peuple  ,.  t*°0^   0<n 
tous  les  commandemens  félon  la  Loy,  ayant  prins  le  Uuu.16. 


fangdes  veaux  &  des  boucs  ,  auec  de  l'eau  &:  de  la  lai-  nom~.i. 
ne  teinte  en  pourpre,  gcdel'hy  (Tope,  il  en  fitafperficn  jj*  :^r$°y- 
fur  le  liure  &  fur  tout  le  peuple.  ciel»,  £ 

îo  Difant,  *  Ajtf-ici  le  fane  du  Tefhment,  lequel  qucii'EgUfe 

t^..  j  °  •  ne  peur  par- 

DieU  vous  a  ordonne.  uc„jr  rans  u 

21   Puis  aufsi  •  il  fit  afperfîon  du  fang  femblable-  purification 
ment  fur  le  Tabernacle  &  iur  tous  les  vaiileaux  du  Se^rlc 

feruice.  Seigneur. 

Et  prefque  toutes  chofes  félon  la  Loy  fontpuri-  p-Jiî^é 

S.  accomplie 

rement  de  la 
fei  te. 
aflà.qucle 


fiées  par  fang ,  &  fans  efrufion  de  fang  ne  fe  fait  point 

de  remifsion. 

23    II  a  donc  falu  que  les  chofes  qui  reprefentoyent 


celles  a  qui  font  es  cieux,fufiént  purifiées  par  telles  ScnP,roçr«» 
cboles  :  mais  que  les  celeites  Joyent  purifiées  par  plus  ienoit  mii- 
cxcellens  facrihees  que  ceux-là.  Vcm 

24  Car  Chriit  n'elt  point  entré  es  lieux  faincts  faits  Uov,  iieft 
demain,  qui  eftoyent  figures  correfpondantes  aux  wa!ï>aLfté 
b  vrais,  ains  efientré  au  ciel  mefme,  pour  maintenant  "S&iLieiB- 
comparoir  pour  nous  deuant  la  face  de  Dieu .  çeiaent  Par- 

25  Mais  nô  point  qu'il  s'offre  fouuétesfois  foi-mefme,  Scnn,'»? 
ainfi  que  le  fouuerain  Sacrificateur  entre  es  lieux  *">ps  «le  û 
fainds  chacun  an  auec  c  autre  fang  :  TÙmÙÎ  & 
16  (  Autrement  lui  euft-il  falu  fouuentesfois  founrir  /niuerfcl. 
depuis  b  fondation  du  monde)  mais  maintenant  en  tmCpU0'rtJr0J-r 
la  confommation  des  fîecles,  d  il  elt  comparu  vne  fois  roi. 

pour  l'abolition  du  péché,  par  le  facrifice  de  foi-  Hi^o.îj. 
mefme.  w£&  $ 

27  Et  *  tout  ainfi  qu'il  efl:  ordonné  aux  hommes  dete.^^/j 
mourir  vne  fois  ,  &  après  cela  s'enfuit e  le  iugement.     18. 

28  Pareillement  aufsi  *  Chriit  ayant  efté  offert  vne  }  c-fanscftr* 
fois  f  pour  olterles  péchés  de  plufieurs,  apparoiitralnos'p^hés: 
pour  la  féconde  fois  s  fans  pèche  à  ceux  qui  l'atten- Kfans  ^ 
dentàfalut.  I  [ 

C  H  A  P.      X. 

Comment  tous  les  facrifices  de  l'ancien  Teslament  ont  eslé 
abolis  par  lefenl  façrificc  de  feftn  Çhrifi  3    1 4  par  lequel 
'  Nn 


echc  en  TE- 
i  e,  ite'.Ic 
en  citât  plei- 
nement puri- 
fiée par  la  rc- 

"emption  d% 
Seigncws 
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*  c.comme 
ene  repré- 
sentation ob- 
fcure. 

h  c.  la  vérité 
mefme  qui 
nous  eft  vi- 
uement  re- 
prefentee  au 
minirterc  de 
l'Euangile. 

011,11e  pou- 
Hoit:  &ainfi 
confequem- 
mentau  téps 
imparfait. 
d  aiïa.  quant 
à  la  confcien- 
cc  :  fus  9.9. 

ou,  Autre- 
ment ils  cuf- 
fent  cefïc. 

*  Leutt.  16. 
14. 

v  PC.  40.7. 

f  ou,ie  vien 
pour  faire  ta 
volonté. 
g  aiïau.tout 
triage  des 
facrificesan- 
ciens. 

h   alfa.  Forma- 
tion parfaite 
de  Iefus 
Chrift 

*  affa.la  bon- 
ne .volonté 
du  Père  ac- 
complie par 
lafatisfa&ion 
duîils. 


rtu  1.13.1. 

w.15.2;. 
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nous  fommes  confacrés  &  fanciifiés  à  Dieu  pour  Jamais, 
19  Exhortation  à  embrajferen  viuefoy  vne  grâce  fi  ex- 
cellente'}  z6  auec  vne  menace  contre  les  contempteurs  & 
incrédules. 

CAr  la  Loy  ayant a  l'ombre  des  biens  à  venir, 
non  point b  la  viue  image  des  chofes,c  ne  peut 
iamais  par  les  mefmes  facrifices,lefquels  on  offre  cha- 
cun an  continuellement,  d  fan&iner  ceux  qui  s'y 
adreffent. 

Autrement  n'euflènt-ils  pas  cefTé  d'eftre  offerts, 
veuqueles  facrifians  purifiés  vne  fois,  n'euffent  plus 
eu  aucune  confcience de  péché? 
3    Or  y  a-il  en  iceux  facrifices  vne  réitérée  commémo- 
ration des  péchés  d'an  en  an. 

Car  *  il  eft  impofsiblequele  fang  des  taureaux  & 
des  boucs  ofte  les  péchés. 

A  raifon  dequoi  entrant  au  monde3  il  dit,  ;  Tu  n'as 
point  voulu  facrifice  ni  offrande  :  mais  tu  m'as  appro 
prié  vn  corps: 

Tu  n'as  point  prins  plaifir  es  holocauftes ,  ni  en 
l'oblation  pour  le  péché. 

Adoncai-ie  dit,  Me  voici, f  ie  vien:  au  commen 
cernent  du  liure  il  eftefcrit  de  moi: que  ie  face,  < 
DieUjta  volonté. 

8  Ayant  dit  auparauant,  Tu  n'as  point  voulu  facrifi 
ce,ni  offrâde,  ni  oblation  pour  le  péché,  &  n'^  as  point 
prins  plaifir  ;  (  lefquelles  chofes  font  offertes  félon  la 
Loy  )  adonc  a-il  dit,  Me  voici,  ie  vien,  afin  de  faire ,  o 
Dieu^ta  volonté: 

Il  ofte  donc  §  le  premier,  afin  qu'il  eftabliffe  h  le  fe 
cond. 

I  o  Par  laquelle i  volonté  nous  fommes  fanciifiés ,  af- 
fauoir  par  l'oblation  vne  feule  fois  faite  du  corps  de 
Iefus  Chrift.  % 

II  Tout  Sacrificateur  donc  afsifte  chacun  iour  ad- 
miniftrant  &  offrant  fouuentesfois  les  mefmes  facrifi 
cesjefquels  ne  peuuent iamais  ofterles  péchés  : 

iz  Mais  ceftui-ci  ayant  offertvn  feul  facrifice  pour 

les  péchés,  *  eft  afsis  pourtoufîours  à  la  dextre  de 

Dieu: 

3  Attendant  ce  qui  refte ,  f  ajjanolr  iufques  à  ce  que 
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fes  ennemis  loyent  mis  pour  le  marchepied  de  les 

pieds. 

14  Car.par  vne  feule  oblation  a-il  côfacrc  pourtouf- 

iours  ■  ceux  qui  font  fanclifiés. 

if   Et  aufsi  le  fainét  Efprit  le  nous  tefmoigne  :  car 

après  auoir  dit  en  premier  lieu, 

16  *  C'ett  ici  b  leTeftament  queiedifpoferrdenuers 
eux  après  ces  iours-là,dit  le  Seigneur,  le  mettrai  mes 
loix  en  leur  cœur,&  les  efcrirai  en  leurs  entendemés: 

17  Et  n'aurai  plus  fouuenance  de  leurs  péchés ,  ni  de 
leurs  iniquités. 

18  Or  la  où  il  y  a  remifsionde  ceschofes, c  il  n'y 
plus  d'oblation  pour  le  péché. 

19  Veudonc,  frères,  que  nous  auons  liberté  d'en- 
trer aux  lieux  fainâs  par  le  fang  de  lefus, 
10  Par  le  chemin  lequel  il  nous  a  dédié  d  nouueau  & 
viuant,par  le  voile,c'eit  à  dire,par  fa  propre  chair: 
zi  Et  que  nons  aitom  vn  grand  Sacrificateur  commis 
fur  la  mailbn  de  Dieu  : 

zi  Allons  auec  vrai  cœur  en  pleine  certitude  de  foy, 
ayans  les  cœurs  c  purifiés  de  mauuaife  confcience,& 
le  corps  hué  d'eau  nette. 

Z3  Retenons  1a  provision  de  nolrre  efperance  iàns 
varier  :  car  celui  qui  /'a  promis,  ett  fidèle. 
Z4  Et  prenons  garde  l'vn  à  l'autre,  afin  de  nous  inci- 
ter à  charité,  &"a  bonnes  œuures: 
25  Ne  delaifTans  point  noilre  mutuelle  alTemblee, 
comme  quelques- vns  ont  de  couftumerains  admon- 
neftans  t'vn  /'autre  :  &  ce  d'autant  plus  '•  que  vous 
voyez  f  approcher  le  iour. 

16  *  Car  fi  nous  péchons  volontairement  après  a- 
uoir  receu  la  cognoiffance  de  verité,il  ne  reitc  plus  de 
facrifice  pour  les  péchés: 

Z7   Mais  vne  attente  terrible  de  iugement ,  &  vne 
ferueur  de  feu  qui  doit  deuorcr  les  acfuerfaires. 
z8    Si  queîcun  auoit  s  mefpriié  la  Loy  de  Moyfe,  *  il 
mouroit  fans  aucune  mifericorde , h  fur  le  teimoigna- 
ge  de  deux,ou  de  trois. 


dernière  apparition  du  Seigneur.    1    ou,  tranlgreflc. 
moins. 
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t.  par  le- 
quel grâce  & 
vérité  lui  au- 
roit  efté  of- 
ferte, &  dont 
mefmes  ilau- 
roit  eu  quel- 
que fentimer, 
*  Deut-iz. 
i5.rom.12. 
16. 


A  ou,  qui  re. 

ceuoyent vn 

tel  traitte- 

nienr. 

c  ou,  vous  a- 

tiez  fouffcrt 

auec  moi  eu 

mes  liens:  aff. 

d'affection 

&decœur:de 

compafsion. 


d  c.  patience 
vous  eft  re- 
quife  pour 

serfeuerer  en 

ia  foy. 

!  c.  ce  que 
Dieu  a  pro- 
mis touchant 
la  vie  éter- 
nelle. 

v  Hab>  2.4, 
tom.x.ij. 
g*l.i.u. 


z9  Combien  pires  tormens  cuidez-vous  que  dèfèr- 

uira  celui  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  & 
tenu  pour  chofe  profane  lefang  de  l'alliance,  par  le- 
quel il  auoit  efté  fan&ifié  ;  &  qui  aura  outragé  l'Efprit 
a  de  grâce  ? 

50  Car  nous  cognoiffons  celui  qui  a  dit,  *  Amoietf 
la  vengeance,&  ie  le  rendrai,dit  le  Seigneur.  Et  dere- 
che£Le  Seigneur  iugera  fon  peuple. 
3 1   Ceji  chofe  terrible  de  tomber  es  mains  du  Dieu 
viuant. 

3  a  Ramenteuez-vous  les  iours  precedens,  efquels  a- 
presauoirefté  illuminés,  vous  auez  fouftenu  grand 
combat  de  fouffrances  : 

3  3  Quand  d'vne  part  vous  auez  efté  efchaffaudés  de- 
uant  tous  par  opprobres  &  tribulatiôs:  &  quand  d'au- 
tre part  vous  auez  efté  faits  compagnôs  de  ceux  b  qui 
eftoyent  ainfî  haraffés. 

34  Car  c  vous  auez  aufsi  efté  participans  de  l'affli- 
ction de  mes  liens,  &  auez  receu  en  ioye  le  rauifîemét 
de  vos  biens  :  cognoiftans  en  vous-mefmes  que  vous 
auez  vne  meilleure  cheuance  es  cieux ,  &  qui  eftper- 
manehte. 

3?  î^e  reiettez  donc  point  au  loin  voftre  confiance, 
laquelle  a  grande  rémunération. 
7,6  Car  d  vous  auez  befoin  de  patience ,  afin  qu'ayans 
fait  la  volonté  de  Dieu,  vous  en  rapportiez  c  la  pro- 
meffe. 

37  Car  encore  tant  foit  peu  de  temps,  &  celui  qui 
doit  venir  viendra,  Se  ne  tardera  point. 

38  Or  v  le  jufte  viura  de  foy:  mais  fi  quelcun  fe  fouf- 
trait,mon  ame  ne  prend  point  plaifir  en  lui. 

39  Mais  nous  ne  fommespointpour  nous  fouftràire 
à  perdition ,  ains  pour  fuiure  la  foy  pour  la  conferua- 
tion  de  l'ame. 

C  H  A  P.      xi. 


Déclaration  des  excellent  effet! s  de  la  foy ,  fans  laquelle  il  est 
i'mpofsible  de  plaire  à  Dieu3  &  far  le  moyen  de  laquelle 
tous  les  anciens  Ver  es  ont  receu  tefmoignage  de  lui  auoiir 
efté  agréables. 
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i  ^*x  R  la  foy  eit  avnefubfiitéce  des  chofes  qu'on  ef- 
vJ  pere,&  demonihancç  des  chofcs  qu'on  ne  voit 
point. 

a  Car  par  icelle  ont  les  anciens  obtenu  tefmoi- 
gnage. 

3  *  Par  foy  entendons-nous  que  les  b  fîecles  ont  efté 
c  ordônés  par  la  Parole  de  Dieu  ,  de  forte  que  les  cho- 
fes  qui  fe  voyent  d  n'ont  point  elle  faites  de  chofes 
quiapparuflent. 

4  '•'  Par  foy  a  offert  Abel  plus  excellent  facrifice  à 
Dieu  que  Cain  :  par  laquelle  il  a  obtenu  tefmoignage 
d'eitre  iuite ,  d'autant  que  Dieu  rendoit  tefmoignage 
de  fes  dons:  &*  luieftant  mort.,  parle  encore  par 
icelle. 

5  *  Par  foy  Enoch  a  efté  c  emporté,  pour  ne  point 
voir  la  mort  :  &  ne  fut  point  trouué ,  pource  que  Dieu 
l'auoit  emporté.  Car  deuant  qu'il  fuit  emporté  ,  il  a 
obtenu  tefmoignage  d'auoir  efté  agréable  à  Dieu. 

6  Or  eft-il  impossible  de  lui  eftre  agréable  fans  foy: 
car  il  faut  que  celui  qui  vient  à  Dieu,  croye  que 
Dieu  eft,  &  qu'il  eit  rémunérateur  à  ceux  f  qui  le 
requièrent. 

7  "  Par  foy  Noé,  ayant  eftédiuinement  aduertides 
chofes ,  lefquelles  ne  fe  voyoyent  point  encore ,  crai- 
gnit, &  battit  l'arche  pour  la  fauueté  de  fa  famille  :  par 
laquelle  arche  il  condamna  le  monde,  &  fut  fait  héri- 
tier de  la  iulHce  qui  eft  félon  la  foy. 

8  *  Par  foy  Abraham  eftant  appelé  obeit,pour  venir 
au  lieu  qu'il  deuoit  receuoir  en  héritage ,  &  fe  partit, 
ne  fâchant  où  il  alloit. 

9  Par  foy  il  demeura  comme  effranger  en  la  terre  pro- 
mife,comme  fi  elle  ne  lui  euft  point  appartenu,habitât 
en  des  tentes  auec  Ifaac  &  Iacob,  héritiers  auec  lui 
de  la  mefme  promeffe. 

io  Car  il  attendoit  *  la  cité  qui  a  fondement,  &  de 
laquelle  Dieu  eft  l'architecte  &  baftifleur. 
ii    *  Par  foy  aufsi  receut  Sara  vertu  à  conceuoir  fe- 
mence,& enfanta  horsd'aage,  pource  qu'elle  eftima 
que  celui  qui  le  lui  auoit  promis,eitoit  fidèle. 
ii  Pourtant  aufsi  d'vn  feul  (voire  mefme  amorti) 
v  font  nés  des  gens  en  multitude  comme  les  eftoiles  du  i7-c«-44.« 
— . Nn  iii 


c.  qui  {nie 
que  ce  qu'on 
efpere,&qui 
n'elt  pas  en- 
core ,  fubfi- 
fte  défia  à 
l'efprit  du 
croyant,  & 
produit  fon 
efficace  au 
cœur  d'ice- 
lui. 

Gen.  i.i. 
c£»  Çniuans. 
teha  }.(#»  io 
'•'  Gen.4.4. 
b   voyez  fm 
1.2. 

c  ou»  difyo- 
lcs  :  ou,  ar- 
rangés. 

*  Setu  12. 
14. 

■Z  G en. 5.14 
eccl.44.  16. 
&49.  \6. 

ou ,  ont 
efté  faites  de 
chofes  qui 
n'apparoif- 
foyent  point: 
comme  qui 
diroit ,  non 
spperceua- 
bles:  ou, pour 
eftre  faits  de- 
rcicnftrances 
des  chofes 
nuifibles. 

Gen.  6.1  j. 
ea/.44. 17. 

ou ,  enle- 
lié,  trâfporté. 
•î*  Gen.\i.\. 

ou,  qui  le 
reccrchér.aff. 
s'auprochuns 
de  lui  par 
foy,  afin  de  !c 
glorifier. 
&    Sais    12. 

21. eiM3.I4 

*  Gen.lJ.19 
<y-  2J.2. 

Genef.  22. 


5<?<< 


PÏSTRE     S.     PAVL 


ciel,&  comme  le  lablon  qui  est  au  nuage  de  la  mer,  le- 
quelne  fepeutnombrer. 

13  En  foy  a  font  tous  ceux-ci  trefpafTéSjn'ayan s  point 
receu  b  1-  s  promeffes  :mais  les  ayans  veues  de  loin, 
creuës  &  faluees  :  &  ayans  fait  profefsion  qu'ils  e- 
ftoyent  étrangers  &r  pèlerins  fur  la  terre. 

1 4  Car  ceux  qui  tienent  ces  propos,demonftrent  que 
ils  cerchent  encore  leur  pais. 
1  ç   Et  certes  s'ils  fe  fuiïent  rameuteu  celui  dont  ils  e- 
ltoyenr  fortis,ils  auoyent  temps  pour  y  retourner. 

16  Mais  maintenant  ils  en  défirent  vn  meilleur,  c'eft 
à  dire, le  celeite.  Parquoi  c  Dieu  mefme  ne  prend 
point  à  honte  d'eftrc  appelé  leur  Dieu,car  il  leur  auoit 
préparé  vne  cité. 

17  *  Par  fov  Abraham  offrit  Ifaac  quand  il  fut  ef- 
prouué,  voire  celui  qui  auoit  receu  les  promettes  ,  of- 
frit fon)rAvnique. 

18  (Au  regard  duquel  auoit  efté  dit,  •"  En  Ifaac  te 
fera  appelée  femence) 

19  Ayant  eftiméque  Dieu  lepouuoit  mefme  reffuf- 
citerdes  morts  :dont  aufsi  d  par  quelque  femblance 
il  lerecouura 

20  *Par  foy  Ifaac  donna  bénédiction  touchant  les 
choie*  à  venir  à  lacob,  &à  Efau. 
ii   t  Par  foy  Iacob  en  mourant  bénit  chacun  des  fils 
de  Iofeph  :  "  &  adora  fur  le  bout  de  fon  bafton. 

22  *  Par  foy  Iofeph  trefpaflant  fit  mention  de  l'ifliie 
des  enfans  dlfrael,&  donna  charge  touchant  fes  os. 

23  *  Par  foy  Moyfeeftant  né,  fut  caché  trois  mois 
par  fes  père  oV  mère,  pource  c  qu'ils  le  voyoyent  beau 
petit  enfant,  *  &r  ne  craignirent  point  l'edit  du  Roy. 

24  Par  fov  Movfe  eftant  ia  grand ,  refufa  d'eftre  nô- 
mé  fils  de  la  fille  de  Pharao  : 

25-  ChoififTant  pluftoft  d'eftre  affligé fauec  le  peuple! 
deDieu,q'îe  de  iouïr  pour  vn  peu  cie  temps  des  deli  ' 
ces  de  péché. 

2^  Avant  eftimé  plus  grandes  richeflès  s  l'oppro- 
bre de  Chriit,quelesthreforsqui  eïlo^enit  enEgypte: 

efpcer  quel 

que  chofe  d'extraordinaire,  f  c.  àes  commodités  de  ce  monde  en  n'adhérant  point 
au  peuple  de  Dieu  g  c.  le  mcfpris  cl'  ignominie  à  laquelle  eft  fuieue  1  Eglife  en  ce  moa- 
de,dont  il  rccogtioiflfoit  poor  chef  des  lor«  le  fil?  de  Dieu. 
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27  -  Par  foy  il  quitta  l'Egypte,  n'ayant  point  craint  la 
fureur  du  Roy  :  car  il  tint  fèrme,comme  voyant  celui 
quieftinuifîble. 

28  v  Par  foy  il  célébra  la  Pafque  &  l'efrufion  du  fang: 
afin  que  celui  qui  deftruifoit  les  premier-nés,  ne  les 
touchait. 

19  *  Par  foy  ils  trauerferent  la  mer  rouge ,  comme 
par  le  fec  :  ce  que  les  Egyptiens  a  vouians  expérimen- 
terais furent  engloutis. 

3  o  t  Par  foy  tombèrent  les  murs  de  Ierico,apres  que  ^  Ior  6 
ils  eurent  efté  circuis  par  fept  iours. 
31   "  Par  foy  Rahab  la  paillarde  ne  périt  point  auec 
les  incrédules,  *  ayant  recueilli  les  efpies  ^  en  paix 
31   Et  que  dirai-ie  plus  ?  car  le  temps  me  dehudra ,  f]  affection  de 
ievueil  raconter  *  de  Gedeon,&  *  deBârac,&  dej 
Samfon,  &  *  delephté,  &  t  de  Dauid,&  "  de  Sa 
muel ,  &  des  Prophètes  : 

3  3  Lefquels  par  foy  ont  combatu  les  royaumes ,  ont 
exercé  iuftice,ont  obtenu  les  promeffes,  ont  fènné  les 
gueules  des  lions: 

34  Ont  efteint  la  force  du  feu,  font  cfchappés  des 
trenchans  des  efpees,de  malades  font  deuenus  vigou- 
reux, fe  fontmonitrés  forts  en  bataille ,  ont  tourné  en 
fuite  les  armées  des  étrangers. 
3  c  Les  femmes  ont  par  refurreclion  receu  leurs 
morts  :  mais  d'autres  ont  efté  c  eltendus  au  torment, 

ne  tenans  côte  d'eftre  deliurés,  afin  qu'ils  obtinffent 
vne  meilleure  refurreclion. 

3^  Et  les  autres  ont  elle  efprouués  par  moqueries  & 
Satures  :  d'auantage  aufsi  par  liens  &  prifon. 
3  7  Ils  ont  efté  lapidés ,  ils  ont  elle  fciés, e  ils  ont  efté 
tentés ,  ils  ont  efté  mis  à  mort  par  occifion  d'efpee,  ils 
ont  cheminé  ça  &  là  veilus  de  peaux  de  brebis  3c  de 
cheures,deftitués,affligés,tormentés: 

Defqtiels  le  monde  n'eftoit  pas  digne  :  errans 
es  deferts,  &  montagnes ,  3c  cauernesJ&'pertuis  de 
la  terre. 

39  Et  tous  ceux-là  ayans  obtenu  tefmoignage  par  la 
foy,n5ont  point  receu  f  la  promelfe  : 
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40   I>ieu  ayant  pourueu  quelque  chofe  de  meilleu 
pournous,afin  qu'ils  a  ne  vinfïent  à  perfection  fans 
nous. 

C  H  A  P.      XII. 

exhortation  à  confiance  &  patience  aux  affliclions  :  $  a~ 
uec  vne  déclaration  de  la  fin  &  vtilité  de  la  difeipline  pa-, 
femelle  du  Seigneur.  18  fomparaifon  de  l'excellence  de 
lamaiefté  de  fe/us  Çhriften  la  prédication  de  TSuangile,' 
auec  la  gloire  de  Moyje  en  la  publication  de  la  Loy  :  dont  on\ 
peut  aujù  recueillir  combien  eft  grande  la  grâce  de  Dieu 
enuers  l'Sglije  en  la  manifeftation  du  Mejsia*  en  chair 

1  Vf  Ous  donc  aufsi,veu  que  nous  fommes  enuiro- 
lN  nés  d'vne  fi  grande  nuée  de  tefmoins,  *  reiet 
tans  tout  fardeau,  &  le  péché  qui  nous  enueloppe  tantj 
aifément,pourfuiuons  b  conftamment  la  courte  quil 
nous  eft  propofee. 

i  c  Regardans  à  Iefus  chef  &  confommateur  de  lai 
foy  :  lequel  en  lieu  de  la  ioye  qu'il  auoit  en  main ,  a| 
fouffert  la  croix,ayant  mefpriié  la  honte,&  '•-  s'eft  afsis; 
à  la  dextre  du  throne  de  Dieu. 

3  Parquoi  confiderez  diligemment  celui  qui  a  fouf-j 
fert  vne  telle  contradiction  des  pécheurs  à  rencontre! 
de  foi  :  afin  que  d  vous  ne  deueniez  lafehes  en  defail-j 
lant  en  vos  courages. 

4  Vous  n'auez  pointencorerefiftéiufqu'au  fang  efti 
combatant  contre  e  le  péché: 

5  Et  auez  oublié  l'exhortation,  laquelle  parle  à  vous, 
comme  aux  enfans,  difant,  *  Mon  enfant,  ne  mets- 
point  à  nonchaloir  f  la  difeipline  du  Seigneur,  &  ne* 
perds  point  courage  quand  tu  es  reprins  de  lui. 

6  Car  le  Seigneur  chaftie  celui  qu'il  aime ,  &  fouette' 
tout  enfant  qu'il  aduouë. 

7  Si  vous  endurez  la- difeipline ,  Dieu  fe  prefente  à 
vous  comme  à  fes  enfans:  car  qui  eft  l'enfant  que  le; 
père  ne  chaftie  point  ? 

8  Mais  fi  vous  eftes  fans  difeipline ,  s  donttous  font 
participans, h  vous  eftes  donc  enfans  fuppofés,  &  non  ; 
point  légitimes. 

9  Et  puis  nous  auons  bien  eu  pour  chaftieurs  les» 
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percs  »  de  noftre  chair ,  &  les  auons  eus  en  reuerence: 
ne  ferons-nous  point  donc  beaucoup  plus  fuietsbau 
Père  des  Efprits,  &  viurons? 

10  Car  quant  à  ceux-là  ils  nous  chaftioyent  poui 
peu  de  temps  comme  bon  leur  fembloit,mais  cellui-ci 
nous  chaltie  pour  noitre  profit ,  afin  que  nous  foyons 
participans  de  fa  fain&eté. 

1 1  Or  toute  difcipline  fur  l'heure  ne  femble  point  e- 
ftre  de  ioye,  air.s  de  triftefïè  :  mais  puis  après  elle  rend 
vn  fruia  paiiîble  de  iuitice  à  ceux  qui  font  exer- 
cés paricelle. 

i  z  Releuez  donc  vos  mains  qui  font  lafches,&zw  ge 
noux  qui  font  defioints, 

13  Et  faites  les  fentiers  droits  à  vospiedsrafln  que  ce 
qui  cloche  ne  fe  defuoye  point,mais  que  plultoitil  foit 
remis  en  fon  entier. 

14  *Pourchaifez  paix  auec  tous,  &lafanc~tification, 
*i  fans  laquelle  nul  ne  verra  le  Seigneur. 

15  Prenâs  garde  que  nul  ne  foit'defaillant  de  la  ^ra- 
ce de  Dieu  :  que  quelque  racine  d'amertume  bour 
geonnant  en  nautnet'o/«deitourbe,&queplufieurs 
ne  foyent  fouillés  par  icelle. 

ie>     Que  nul  ne  foit  paillard  ,  ou  profane  ,  corn 
me  Efau,  *  qui  pour  vne  viande  vendit  ion  droidl 
d'aifnelTe. 

17  Car  vous  fauez  que  mefme  puis  après  délirât  d'hé- 
riter la  bénédiction,  ilfutreietté  :  car d  il  ne  trouua 
point  lieu  de  repentance,  *  iacoit  qu'il  l'euit c  deman- 
dée auec  larmes. 

18  Car  vous  n'eftes  point  venus  n  à  vne  montagne 
qui  fe  puiffe  toucher  à  la  main ,  ni  au  feu  bruflant  ,  ni 
au  tourbillon ,  ni  à  l'obfcurité  &  tempefte, 

m?  Ni  au  retentiflement  de  la  trompette  ,  ni  à  la 
voix  des  paroles:  laquelle  ceux  qui  l'oyoyent  "re- 
quirent que  la  parole  ne  leur  fuit  plus  longuement 

jadreflee: 

20  Car  ils  ne  pouuoyent  porter  ce  qui  eltoit  enioint, 
affauoir ,  *  Si  mefmes  vne  belle  attouche  la  montagne, 
elle  fera  lapidee,ou  percée  d  Vn  dard. 

21  Et  Moyfe  (tant  eltoit  terrible  ce  qui  apparoifïbit) 
dit,  le  fuis  efpouuanté,&  en  tremble  tout. 
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qui  en  le 
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iz  Ains a  vous  eftes  venus  à  la  montagne  de  Sion ,  & 
1  la  cité  du  Dieu  viuant,*  à  la  Ierufalem  celefte,&  aux 
milliers  d'Anges, 

22  Et  à  l'afTemblee  &  Eglife  des  premier-nés  qui  font 
eferits  es  cieux,  &  à  Dieu  qui  eft  iuge  de  tous ,  &  aux 
efprits  des  iuftes  fandtifiés: 

24  Et  à  lefus  Médiateur b de  la  nouuelle  alliance,  & 
aufang  de  l'afperfion,  prononçant  meilleures  chofes 
'•'  que  celui  d'Abel 

25  Voyez  que  ne  cmefprifîez  celui  qui  parle:  car  fî 
ceux-là  qui  mefprifoyent  celui  quiparloitdfurlater- 
re,nefont  point  efchappés,nou.$  ferôs  punis  beaucoup 
plus  fi  nous-nous  deltournons  de  celui  qui  parle 
e  dts  cieux? 

i6  Duquel  lavoixefmeut  lors  la  terre:  mais  mainte- 
nant il  a  dénoncé,  difant, *  Encore  vne  fois ,  i'efmou- 
uerai  non  feulement  la  terre ,  mais  aufsi  le  ciel. 
27  Or  ce  mot ,  Encores  vne  fois,  fignifie  l'abolition 
des  chofes  qui  font  inftabIes,comme  de  celles  qui  ont 
efté  faites  de  main,  afin  que  celles  qui  font  immua- 
bles demeurent: 

1$  Parquoi  apprehendans  le  royaume  qui  ne  peut  e- 
flre  esbranlé,  retenons  la  grâce  par  laquelle  nous  fer- 
mons à  Dieu,tellement  que  nous  lui  ioyons  agréables 
auec  reuerence  &  crainte. 
29  Car  aufsi  *  noflre  Dieu  eft  vn f  feu  confumant: 

Chap.    xiii. 

Snfeignemens  touchant  la  charité ,  2  ho fpit alité,  3  com- 
pafsion  des  affliges,  4  chafteté  au  mariage ,  $  confiance 
ait  Seigneur,  7.17.  &  reuerence  &  obeiffance  dette  aux 
pu  fleur  s:  10  auec  vne  excellente  déclaration  du  bien  qui 
-nous  renient  de  ce  que  lefus  Chris!  afouffert  hors  la  porte. 

1  "  /^v  Ve  l'amour  fraternelle  demeure. 

2  +  v£^  N'oubliez  point  Thofpitalité.  Car  pari- 
celle  quelques  vns  *  ont  logé  des  Anges^n'en  fachans 
rien. 

tentation 

ou  il  donna  de  fa  Maicfté  fur  h  montagne,  lors  qu'il  y  publia  fa  Loy.  t  afl*a.  entant  que  le 
nùniftçre  deFEûàngilc  eft  comme  du  tout  eclefte  ,  en  retirant  les  hommes  dclaterrcpar 
fa  vertu  fpirituclle ,  procédante  de  celui  qui  eft  monte  en  haut,  pour  delà  remplir  toutes 
chofes:  ennm  e  ilîe  tefipoigna  expreflement  en  l'enuoy  du  SainÀ  Efprir.  f  &  par  confe- 
ction qui  ne  >eut  porter  finalement  les  rebelles  ni  hypocrites,mais  les  enuoye  à  perdition 
ergrneU^ 
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3  Ayezfouuétiarice  desprîf6nnier<s,  comme  fl  vous 
eftiez  empriionnés  auec  eux  :  Se  de  ceux  qui  font  tor- 
mentés,  comme  vous-mefmes  aufsi  elhns  du  mefme 
corps. 

4  Honorable  eft  le  mariage  entre  tous,  &  la  couche 
fans  macule:mais  Dieu  iugera  les  paillards  &  les  adul- 
tères. 

5  Que  vos  mœurs  foytnt  fans  auarice,eitans  contens 
de  ce  que  vous  auez  prefentemét:  car  lui-mefme  a  dit, 
*  le  ne  te  delailTerai  point,ni  ne  t'abandonnerai  point: 

6  Tellement  que  nouspouuons  dire  en  aiTeurance, 
'•'  Le  Seigneur  m'est  en  aide-dont  ie  ne  craindrai  cholè 
que  l'homme  mepuiffe  faire. 

7  Ayez  fouuenance  de  vos  conducteurs,  qui  vous 
ont  porté  la  parole  de  Dieu  :  delquels  eniiiiuez  la  foy, 
confiderans  quelle  a  eité  l'iflue  de  leur  conuerfation. 

8  Iefus  Chriir  a  efre  le  mefme  hier  &  aujourd'hui ,  & 
Ycfl  aufsi  éternellement. 

o  Ne  fovez  point  emportés  çà&:  là  par  doctrines  di- 
uerfes&eftranges:  car  il  e(î  bon  que  le  cœur  {bit  af- 
fermi apar  grâce,  non  point h  par  viandes,  lefquclles  'l 
n'ont  de  rien  profité  à  ceux  c  qui  s'y  font d  occupés. 
io  Nous  auons  vn  autel  duquel  n'ont  point  puifTance 
de  manger  ceux e  qui  feruent  au  Tabernacle. 
n   Car  *les  corps  des  belles  defquelles  le  fang  eft 
apporté  pour  le  péché  par  le  fouuerain  Sacrificateur 
dedans  le  fanctuaire,font  bruflés  hors  du  camp. 
ii   Pourtant  aufsi  Iefus,  afin  qu'il  fanclifiaft  le  peuple 
par  fon  propre  fang,  a  fouffert f  hors  la  porte. 

13  Par  ainfifortonsvers  luihorsducamp,sportans 
fon  opprobre. 

14  Car  t  nous  n'auons  point  ici  de  cité  permanente: 
mais  nous  recerchons  celle  qui  elt  à  venir. 
1$   Offrons  donc  par  icelui  facrifice  de  louange  à 
toufiours  à  Dieu,c'eft  à  dire,  '  le  fruicl:  des  leures h  cô 
fefTaDsfonNom. 

16  Orne  mettez  en  oubli  labenefîcence&commu- 
nication:car  Dieu  prend  plailîr  à  tels  facrifices. 

1 7  ObeifTez  à  vos  condu£teurs,&  vous  y  foumettez: 
car  ils  veillent  pour  vos  ames,comme  ceuxqui  en  doi- 
vent rendre  conte  :  afin  que  ce  qu'ils  en  font ,  ils 
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lefacerit  ioyeufëment,  &  non  point  à  regret:  cafcêlï 
ne  vous  viendrait  pas  à  profit. 

1 8  Priez  pour  nousrcar  nous  nous  afièurôs  que  nous 
auons  bonne  confcience ,  defîrans  de  conuerfer  hon- 
nêtement entre  tous. 

19  Et  ie  vous  prie  de  ce  faire  d'autant  plus  grande- 
ment, afin  que  ie  vous  foye  tant  pluftoft  rendu. 

20  Or  le  Dieu  de  paix  (qui  a  ramené  des  morts  le 
grand  Pafteur  des  brebis^pâr  le  fang  de  l'alliance  éter- 
nelle, ajjauoir  noftre  Seigneur  Iefus  Chriit) 

21  Vous  réde  accomplis  en  toute  bonne  œuure^pour 
faire  fa  volonté,  faifant  en  vous  ce  qui  efl  agréable  dé- 
liant lui,  par  Iefus  Chriit  3  auquel  Joit  gloire  aufîecle 
des  fiecles,  Amen. 

22  Aufsi,  freres,ie  vous  prie  fupporter  la  parole  d'ad- 
monitionxar  ie  vous  ai  eferit  en a  peu  de  paroles. 

23  b  Vous  fauez  que  le  frère  Timothee  elt c  deliuré,  a- 
uec  lequel  ie  vous  verrai,  s'il  vient  bien  toit. 

24  Saluez  tous  vos  conducteurs ,  &  tous  les  fain&s. 
Ceux  qui  font  d'Italie  vous  faluent. 

25  Grâce  [oit  auec  vous  tous,  Amen. 

Bfcrite  d'Italie  aux  Hebrieux 
par  Timothee, 
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CEjîe  Epijîre,&  tes  quatre  fumantes,  ajjauoir  les' deux  de 
S. Tierreja  première  de  S.feha3&celle  de  S.jfude,font 
intitulées  de  ce  nom  de  Catholiques ,  corne  qui  diroit  vniuer- 
fcHeSjpource  qu'elles  ont  efié  adreffees,  non  pas  à  quelque  per- 
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|  JWé  ou  Egïife  particulière  ,  mais  àplufieurs  Sglifes  tout  en- 
'  femble ,  lefquelles  efloyent  recueillies  pour  lors  d'entre  ceux  de 
1  la  nation  des  Juifs,  ej'pars  çà  &  la  en  diuers  quartiers  d'Afie. 
!  Or  le  S.Efpritîiousavoulureprcfenterpar  icelles  lesprinci- 
i  pau%poinfts.tœnt  de.lafoy  s  touchant  la  perfonnc  &  office  de 
fefus  Chrijt ,  que  de  la  vie  vray  entent  Çbrefliene  ,  conformé- 
ment à  ce  qui  eji  aufsi  contenu  aux  Epifires  de  S.  Taul,pour 
ton fermer  dr  fortifier  les  fidèles  à  l' encontre  des  perfecutiom 
qui  dés  ce  temps-là  trauailloyent  grandement  les  Eglifes ,  & 
quand  &  quand  preuenir  diuerfes  fortes  de  corruptions ,  non 
feulement  de  la  daêirrne,  mais  aufsi  du  vrai  vfage  d'icelle  ,par 
lefquelles  Satan  tafchoit  d'obfcurcir  la  gloire  du  Seigneur ,  en. 
defiruifant  ce  qui  aaoit  efté  fi  heureufement  édifié  par  la  pré- 
dication des  Apofires.  et  de  là  nouspouuons  aifément  recueil- 
lir combien  nous  font  encore  vtiles  &  necejfaires  ces  mefmes 
inffruïïionsy  afin  de  nous  affeurer  en  la  vocation  celefte atten- 
du la  grande  difiipation  &  confufion  que  nous  voyons  régner 
en  l'Sglife  en  ce  dernier  ficelé  _,  à  laquelle  nous  ne  deuons  ni  ne 
pouuons  aufsi  oppofer  autres  armes  yque  celles  dont  fe  font  ferui 
les  fidèles  rninijlres  de  Cbrift  dés  la  première  naiffance  de  l'S- 
glife y  &  par  lefquelles  le  S.  Sfprit  a  abondamment  defployéfk 
grâce  &  ver  tu  fur  toute  la  Chreftienté. 

C   H  A  P.       I. 


tnfeignemens  touchant  la  fin  &  vtilité  des  af^i  fiions ,  6  U 
manière  de  prier  pour  obtenir  grâce  deuant  le  Seigneur  ê 
13    Ufourcednmal&dubien,  18   l'excellence  &vtili 
té  de  la  parole  de  Dieu ,   z6  &  la  vraye  marque  de  la  re- 
ligion pure  &  fans  macule.  


Aqj/e  s  feruiteur  de  Dieu  &du 
Seigneur  Iefus  Chriir,a  auxdou 
ze  lignées  qui  eftes  b  efparfes ,  fa- 
lut. 

Mes  frères,  tenez  pour  vne  parfai 
te  ioye,  quand  vous  cherrez  en  di 
.   uerfesc  tentations: 
3   *  Sachans  d  que  Tefpreuue  de  voitre  foy  engendra  *  ^"J.  *•** 

ues.  d  c. que  vous  cftesduits  &façonncs  à  patience, lors  que  voftre  foy  eft examinée  & 
efprouueeparlesaffliclionsrcomme  à  l'oppofite  la  patience  eftdicc  engendrer  rcxperiea- 
•e  de  Lifcuieur  &  alsift^uce  du  Seigneur.  voyczJRoni.j.4, 


*  e.auxlnifs 
fidèles    habi- 
tais  hors  le 
pays  de  Ju- 
dée. 

b  Gr.  en  la 
difperfion. 
voyez  Iehjut 


im- 


patience. 

4  Or  faut-il  que  la  patience  ait  vne  œuure  parfaite, 
afin  que  vous  lovez  parfaits  &  entiers:de  forte  que  rie  ! 
ne  vous  défaille. 

5  Quefiquelcun  d'entre  vous  a  faute  a  de  fapience, 
qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui  la  donne  à  tous  bénigne 
ment,&  ne  la  reproche  point,&  elle  lui  fera  donnée. 

6  *Mais  qu'il  la  demande  en  foy ,  ne  doutant  nulle- 
ment: car  celui  qui  doute  eft  femblable  au  flot  de  la 
mer,agité  de  vent  &  démené. 

7  Orque  ceft  homme- là  ne  s'attende  point  de  rece- 
uoir  chofe  aucune  du  Seigneur. 

8  L'homme  double  de  cœur  eft  inconftant  en  toutes 
fes  voyes. 

9  Or  que  le  frère  qui  eft  de  balte  condition  fe  glorifie 
benfahautefle. 

io  Que  le  riche  au  contraire,  fe  glorifie  c  en  fa  balle 
condition:  '•  car  il  paifera  comme  la  fleur  de  l'herbe. 
ii  Car  comme  lefoleil  ardent  n'eft  pas  pluftoft  leué 
que  l'herbe  eft  bruflee,  &  fa  fleur  eft  cheute ,  &  fa  belle 
apparence  eft  perie:  tousainfî  auisi  fleurira  le  riche 
d  auec  fes  entreprifes.  \  . 

i  z  x  Bien-heureux  eft  l'homme  qui  endure  tentation: 
car  quand  il  aura  efté  rendu  efprouué,  il  receura  la 
couronne  de  vie,  queDieuapromifeàceux  qui  l'ai- 
ment. 

1 3   Quand  quelcun ,  eft e  tenté ,  qu'il  ne  die  point ,  Te 
fuis  tenté  de  Dieu:  car  Dieu  ne  peut  eftre  tenté f  de 
maux,&  aufsi  ne  tente-il  perfonne. 
'  4    Mais  vn  chacun  eft  tenté,  quand  il  eft  attiré  &a- 
norfé  par  fa  propre  conuoitife. 

Puis  après  quand  la  conuoitife  a  conceu ,  elle  en- 
ante  peché,Sc  s  le  péché  eftant  amené  à  fa  fin h  engen- 
"re  la  mort. 
1 6  Mes  frères  bien-aimés,ne  vous  abufez  point. 


. 


i7~Toutc  bonne  donation  ,  &  tout  don  parfait  eft 


d'enhautdefcendâtduPere  des  lumières  :  pardeuers 
lequel  il  n'y  a  point  de  variation,ni  d'ombrage  de  châ- 
gement. 

i3  II  nous  a  de  fon  propre  vouloir  engendrés  par  la 
parole  de  vérité  :  afin  que  nous  fufsions a  comme  pré- 
mices de  fes  créatures. 

\9  Par  ainfi,  mes  frères  bien-aimés ,  *  que  tout  hom- 
me (bit  prompt  à  ouïr,tardif  à  parler,^*'  tardif  à  cour 
roux. 

10  Car b  le  courroux  de  l'homme  n'accomplit  point 
laiuftieedeDieu. 

zi  Parquoi  reiettans  toute  vilenie  &  fuperfluité  de 
malice,  receuez  en  douceur  la  parole  plantée  en  vous, 
laquelle  peut  fauuer  vos  âmes: 
az  *Et  mettez  en  erTeft  la  parole  ,  &  ne  Tefcoutez 
point  feulement,  en  vous  deceuant  vous-mefmes  par 
vains  difcours. 

13  Car  fi  cjuelcun  efcoute  la  parole,&  ne  la  met  point 
enefrecl:,  il  eft  femblable  à  l'nommequiconfidereen 
vn  miroit  fa  face  naturelle. 

24  Car  s'eftant  confidcré  fbi-mefme,  &  s'en  eftant  al- 
lé,il  a  aufsi  toit  oublié  quel  il  eitoit. 

25  Mais  celui  qui  aura  regardé  au  dedans  de  la  Loy 
parfaite c  qui  eft  de  liberté,  &  aura  perfeueré ,  n'efïant 
point  efcouteur  oublieux,  mais  mettât  en  eftecl: l'œu- 
ure  :  ceftui-là  fera  bien-heureux  en  ce  qu'il  aura 
fait. 

16  Siquelcun  cuideeftre*1  religieux  entre  vous:  ne 
tenant  point  en  bride  fa  langue  ,  ains  feduifantfon 
cœur,la  religion  d'vn  tel  perfonnage  eft  vaine. 
27   La  religion  pure  &  fans  macule  enuers  noflre  Dieufc^r"xc:^Jf^u 
&Pere,c'elt  de  evifiter  les  orphelins  &lesvefues  en  ^ 
leurs  tribulations,&  fe  côtregarder  fans  eftre  entaché 
de  ce  monde. 

C  H  A  p.    11. 


*  c.  comme 
vue  offrande 
rccueiUiede 
tre  les  hom- 
mes ,  poure- 
ftrefanetifiec 
à  fa  gloire. 

"  Sccl.j.  10. 
c.  vn  hom- 
me fubit  & 
tholere  ne 
jeut  pas 
jcauccnpa- 
uacer  en  l'ef- 
cole  du  Sei- 
gneur. 

*  Ai«t.j.ii. 
rom.ï.  13 

afTa.entant 
u'au  mini- 
ère de  l'E- 
argile  la 
Loy  eft  a- 
dreflee  aux 
fidèles  qui 
<bnt  aflfran- 
his  par  IE- 
fpnt   de    le 
usCluift, 
pour  les  a- 
dreffer  à  vne 
raye    <  Wcif- 
lan<  e  fpiri, 
tuelle. 
ou,  deuo- 


apres  ,  dcuo- 
tion. 

affa.en  leur 
ifs  iftint  de- 
tout  dcuoic 
de  charité. 


Jnfirufîion  touchant  l* amour  du  prochain  fans  acception  des 
perfonnes.  14  ftem  touchant  la  différence  de  la  iraye 
foy  vmante  d'auet  la  morte- 


m  ou,  de  la 
gloire  deno- 
flre  Seigneur 
Iefus  Chrift: 
alfa,  d'autant 
<uie  c'eft  en 
l'aflemblee 
au  nom  de 
Iefus  Chrift: 
que  fedoit 
particulière- 
ment donner 
à  cognoiftre 
fhoneur  que 
nous  lui  dé- 
lions. 

*  De  ut.  10. 
I7.2.  Cron. 
lç.j.iob  34. 
19.  prou.  24. 
2$.<iëi.io. 
34.  ront.i. 
II. 

*  ou ,  de 
«uélq  ue  ha- 
bit fale. 

*  ou  5  de 


176 


P  I  S  T  R  B 


1   A /T  Es  frères ,  n'ayez  point  la  foy a  de  noftre  Seî- 
iVl  gneur  Iefus  Chrift  glorieux  *  en  ayant  efgard 
à  l'apparence  des  perfonnes. 

a  Car  s'il  entre  en  voftre  affemblee  vn  homme  qui 
porte  vn  aneau  d'or,  vertu  de  quelque  précieux  ve- 
rtement^ qu'il  y  entre  aufsi  quelque  poure,  vertu b  de 
quelque  mefehant  habit: 

j  Et  que  vous  ayez  efgard  à  celui  qui  porte  lèpre- 
cieuxveftement,&lui  difiez,Toi,afsieds-toi  ici  hono- 
rablement: &  que  vous  difiez  au  poure ,  Toi ,  tien-toi 
là  debout:  ou  afsieds-toi  fous  mon  marchepied: 

N'auez-vous  pas  fait  différence  en  vous  mefmes,& 
eftes  deuenus  iuges c  de  mauuaifes  penfees? 
$  Efcoutez,  mes  frères  bien-aimés ,  Dieu  n'a-il  point 
choifî  les  poures  de  ce  monde,  qui  font  riches  en  foy, 
&:  héritiers  du  royaume  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  l'ai- 
ment? 

Mais  vous  auez  d  deshonoré  le  poure.Or  les  riches 
ne  vous  maiftrifent-ils  pas ,"  &  vous  tirent-ils  pas  au 
plaidoyer? 

matiuais  dif-  7  Eux  mefmes  ne  blafphement-ils  pas  le  bon  Nom 

££££,  q^  a  elle  inuoqué  fur  vous? 

cafion  dho-  8  Toutesfois  li vous  accompliffez la Loye royale  fe- 

mdprircr1  &  on  l'Efcriture,  ajjkuoir,  ''  Tu  aimeras  ton  prochain  cô- 

l'autre  en  la  me  toi-meime:vous  faites  bien. 

seïgnci^de  9  Ma*s  ^  vous  auez  e*garcU  l'apparence  des  perfon- 
voftre  affe-  nes,vous  commettez  pechc,&  *  ertes  redargués  par  la 
éfcioa  parti-   l0„  cornme  tranfgrefTeurs. 

euhere   &  -J  ,  °  .,  ,    _  ,..     .  „ 

10  Car  t  quiconque  aura  garde  toute  la  Loy ,  s  il  viet 
à  faillir  en  vn  feulpoinfî , f  iïeft  coulpable  de  tous. 
r  1  Car  celui  qui  a  dit,  Tu  ne  commettras  point  adul- 
tère, a  dit  aufsi,  Tu  ne  tueras  point.  Si  donc  tu  ne  cô- 

g^.5.14.     mets  point  adultère,  mais  tu  tues,  tuestranfgreflèur 

xLeun.  19.  de  la  Lov. 

is.deut.i.    I2  Parlez  &  faites  comme  ceux  qui  doivent  eftreiu- 

ÏW19.  ^spars  la  Loy  de  liberté. 

d  ou  ,  tenu 

pour  vil.  e  c.  quicftlaparfiitereigle^e  toute  droiturercomme  qui  diroit,  qui  eft  le  che- 
min roy:l  delafainctctéde  vie.  /  afîau  entant  que  defcouurantparlà  la  corruption  de  fâ 
mture,  ilmonftre  qu'il  lu  efioigné  de  la  vraye  intégrité  que  Dieu  requiert  de  nous  en  là 
Luy.  g  voyez  fus  1.25.  c.  comme  ceux  qui  ne  doiuent  point  eftre  iuges  félon  la  rigueur 
de  la  Loy,  mais  félonie  fupport  du  Seigneur  enners  ceux  qui  çrïans.  ajïraachis  delaferuf- 
tiide  de  la  Lov  fupporteiont  mutuellement  leurs  frerçî. 

— -- i^Xar. 


charnelle. 
*• Leuit.ia. 
lS.matt.21. 
39.  marc  12. 


S.       IAQVES. 


4 

•eluï 


4  afla.  entant 
que  l'afTeu- 
rance  de  la 
mifericorde 
de  L»ieu  en- 
tier» ceux  qui 
vient  de  corn- 


13  Car  condamnation  fans  mifericorde/èra  fur  celu 
qui  n'aura  point  vfé  de  mifericorde  :  &  mifericorde 
Me  glorifie  à  rencontre  de  condamnation. 

14  Mes  freres,que  profitera-il  fi  quelcun  dit  qu'il  a  la 
foy ,  &  qu'il  n'ait  point  les  œuures  ? b  la  foy  le  pourra- 
elle  fauuer? 

15  Et  *  fi  le  frère  ou  la  fœur  font  nuds ,  &"  ont  faute 
du viure  quotidien:  ipasion  ,  îeïj 
icT  Et  quelcun  d'entre  vous  leur  die,  Allez  en  paix,}^"1?**  * 
chauffez-vous ,  &  vous  raflfafiez,  &  vous  ne  leur  don-  menr.U,§e~ 
nez  point  les  chofes  neceffaires  pour  le  corps,que  leur 
profitera-il? 

17  Pareillement  aufsi  la  foy,fi  elle  n'a  les,  œuures,elle 
eft  morte  en  elle  mefme. 

18  Mefmcs  quelcun  dira,  Tu  as  la  foy,  &  moi  i'ai  les 
oeuures:  monftre-moi  donc  ta  foy  fans  tes  œuures ,  & 
ie  te  montrerai  ma  foy  par  mes  œuures. 

19  Tu  crois  qu'il  elt  vn  feul  Dieu,  tu  fais  bien:îes  dia- 
bles le  croyent  aufsi,  &  en  ont  horreur. 

20  Mais,ô  homme  vain,veux-tu  fauoir  que  la  foy  qui 
elt  fans  œuures  eft  morte? 

2 1  Abraham  noitre  père c  n'a-il  point  elle  iuftifié  par 
les  œuures  ,  '■"  quand  il  offrit  Ifaac  fonfils  fur  l'au- 
tel? 

22  Vois-tu  pas  que  la  foy  befongnoit  auec  les  œu- 
ures d'icelui,  &  que  par  les  œuures  la  foy  a  eftéren 
due  accomplie? 

23  Et  que  l'Efcriture  a  eftéd  accomplie,  difant,  *A 
brahamacreuà  Dieu,  &illuiaefté  alloué  à  iuftice, 
*  &  il  a  efté  appelé  ami  de  Dieu. 

24  Voyez-vous  pas  donc  que  l'homme c  eft  iuftifié 
par  les  œuures ,  &■  non  feulementf  par  la  foy. 

25  Semblablement  "Rahab  la  paillarde  n'a-elle  point 
eftéiuftifiee  par  œuures,  quand  elle  eut  recueilli  les 
meffagers ,  &  les  eut  mis  dehors  par  vn  autre  che- 
min? 

i6  Car  ainfi  que  le  corps  fans  efprit  eft  mort,  aufsi  la 
foy  qui  eft  fans  œuures  eft  morte. 


tel 


*  M4M.2J.3 

omme 
S'il  difoir, 
Cenfeurs ,  & 
vous  permet 
tans  de  iuger 
félon    voftre 
inclination. 
y  £cd.  14.1. 

25.11. 


ït  ou,îe  cours 
éc  nature ,  de 
noftre  naif- 
iâncc. 

ou ,  du  feu 
d'enfer:  c.  de 
malice  com- 
me infernale: 


derraclion. 


Epistrb 


C  H  A  P.       III. 

lAduertiflement  touchant  la  discrétion  a  iuger  d* autrui,  3  la 
fobrieté  tu  parler,  13  &  la  manfuetude  &  débonnaire- 
té  des  ChreJUens. 

I  AI  Es  frères,  *  ne  foyez  point  plusieurs a  maifrres: 
-1V1  fachans  que  nous  en  receurons  plus  grande 

condamnation. 

Car  nous  chopons  tous  en  plufîeurs  chofes.  •"  Si 
tjuelcufl'rte  chope  point  en  parole,  il  eft  homme  par- 
fait^ peut  mefme  tenir  en  Bride  tout  le  corps. 

Voila,  nous  mettons  aux  cheuaux  des  mords  en 
leurs  bouchés,  afin  qu'ils  nous  obeiflent,  &  menons 
çà  &  là  tout  leur  corps. 
4  Voila  aufsï  les  nauires,  iacoit  qu'ils  foyentfigrâds, 

6  qu'ils  foyent  agités  de  rudes  vents ,  fi  font- ils  me- 
nés çà _&  là  auéc  vn  petit  gouuernail,par  tout  où  vou- 
dra la  volonté  de  celui  qui  gouuerne. 
$  Ai  nfi  eft  la  langue  vn  petit  membre ,  &  fe  vante  de 
grandes  chofes  :voilavn  petit  feu,combien grand  bois 
allume-il? 

La  langue  aufsi  eU  vn  feu,  voire  vn  monde  d'iniqui 
té:ainfi  eftpofee  la  langue  entre  nos  membres,laquel 
le  fouille  tout  le  corps,  &  enflamme  b  tout  le  monde 
qui  a  elle  creé,&  ell  enflammée c  de  la  géhenne. 

7  Car  toute  nature  de  bellesj&d'oifeaux  &derepti- 
es,  &  de  poifïbns  de  mer ,  fe  domte ,  &  a  elle  domtee 

par  la  nature  humaine. 

8  Mais  nul  homme  ne  peut  domter  la  langue,  entant 
meCdirance&.  que  c'eft  vn  mal  qui  ne  fe  peut  réprimer,  &  elle  eft  plei- 
ne de  venin  mortel. 

5>  Par  elle  nous  beniflbns  noftre  Dieu  &  Père:  &par 
elle  nous  maudifïbns  les  hommes  faits  à  la  femblance 
de  Dieu. 

10  Dvne  mefme  bouche  procède  bénédiction  &ma- 
lediction.  Mes  frères^  il  ne  faut  point  que  ces  chofes 
aillent  ainfi. 

I I  Vne  fôtaine  îette-elle  dVn  mefme  pertuis  le  doux 
&  l'amer? 

ii  Mes  freres,vn  figuier  peut-il  produire  des  oliues, 
eu  vne  vigne  des  figues  ?  ainfi  nulle  fontaine  ne  peut 


s.    i  a  ojy  e  s. 57£ 

îetter  eau  îaleeûe:  douce.  " 

13  Qui  eji  ce  qui  efl  fage  &  entendu  parmi  vous?qu'i 
monitre  par  bonne  conuerfationfesœuures  en  dou- 
ceur de  fapience. 

14  Mais  n  vous  auez  enuie  amcre,&  irritation  en  vos 
cœurs,ne  vous  glorifiez  point  &  ne  mentez  point  co- 
tre la  vérité. 

15  Carcen'eft  point  là  la  fapience  qui  defcendd'en- 
haut,mais  icelle  eft  terriene,  fenfuelle  &  diabolique. 

16  Car  où  il  y  a  enuie  &  irritation ,  là  eil  trouble  3  & 
toute  œuure  mefehante: 

17  Mais  la  fapience  qui  eitd'enhaut,premierementeft 
pure,puis  paiiiblejtnodereejtraittable,  pleine  de  miie- 
ricorde,&de  bons  frui&s,  fans  faire  beaucoup  de  dif- 
ficultés^ fans  hypocrifie. 

i3  Or  le  fruidde  iuftice  fe  feme  en  paix  pour  ceux 

qui  s'adonnent  à  paix. 

Chap.     un. 

Achicrtijfemens  touchant  la  vrayefource  des  quereles ,  &  le 
moyen  de  les  abolir.  1 1  Jte m  touchant  la  mejdifance, 
13  &  la  témérité  de  ceux  qui  dijpofcnt  de  leurs  affaires 
fans  Je  remettre  à  laprouidence  de  Dieu. 

1  T\  'Où vienent les  cobats& quereles  entrevous? 
LJ  n'eft-ce  point  d'ici?  ajfauoiràe.  vos  voluptés,lef- 

quelles  guerroyent  en  vos  membres. 

2  Vous  conuoitez,&  ne  /'auez  point: a  vous  eftes  en- 
uieux  &  ialoux,&  ne  pouuez  obtenir  :  vous  querclez, 
&  combatez,&  n'auez  point  ce  que  vous  dejire\:  pource 
que  vous  ne  le  demandez  point. 

3  Vous  demandez,  &  nereceuezpoint,pourceque 
vous  demâdez  mal,afin  que  vous  le  defpendiez  en  vos 
voluptés. 

4  Adultères  &  adulterelïes ,  ne  fauez-vous  pas  *  que 
l'amitié  du  monde  elt  ini»nitié  contre  Dieu  ?  qui  vou- 
dra doc  eltre  ami  du  monde,  il  fe  réd  ennemi  de  Dieu. 

5  Cuidez-vous  que  l'Efcriture  die  en  vain , '•"  b  l'Efprit 
c  qui  a  habité  en  vous,  conuoitc  à  enuie? 

6  dAins  il  donne  plus  grade  grâce,  &  pourtant  il  dit 
*  Dieu  refiite  aux  orgueilleux ,  mais  il  fait  grâce  aux 
humbles, 

- — — 1^ = : .  j n  o_4_ . 


ou,  vous 
tuez. 

b  c-  le  mou* 
uement   de 
vo(hc    natu- 
rel corrom- 
pu. Quelques 
interprètes 
expolencceci 
duS.Efprk 
b.itaillant  co- 
tre nos  affe- 
ctions, voyex 
Gai  J.T7. 
*i.Ieban  2. 

&s.n. 

x  lob  22.29. 
pro.s.<4.  é* 
29.?  j.  mat. 
2^.i2./»ei4 
ii.C^  18.14 
i.pier.S.$. 
c  ou,  qui  ha- 
bite. 

d  ou ,  Donc 
elle  donne, 
elle  dit  :  en 
rapportant 
cela  à  l'Efcri- 
ture 


$8o 


PISTRE 


»^fÔ.4.27. 


•Pwr.5.6 


afla.  de  fon 
propre   fens 
ou  par  Ton  in 
clinarion  par- 
ticulière, en 
quoifuifant 
on  cntreprcd 
par  deïîus   la 
Loy  :  au  lieu 
que  la  cha 
té  &  droirii 
doiuent  eftre 
les  iuges  en- 
tre tous  &  de 
tous. 

i.cor.4. 19. 
b  aflfa  parti- 
culièrement 
car  au  de- 
meurant 1  i- 
gnorance 
n  excufe  pet- 
fonne. 


«  cn,!efbuel- 
lcs  vous  me- 
nacent^: no- 
tez que  ceci 
s'adrcfie  aux 
riches  qui  fe 
nommans  fi- 
dèles mon- 
ftroycnt  tout 
le  contraire 
par  leur  mau- 
uais  train. 


Afluiettifïez-vous  donc  à  Dieu/  refiliez  au  diable, 
&  il  s'enfuira  de  vous. 

8  Approchez-vous  de  Dieu,  &  il  s'approchera  de 
vous  :  pécheurs,  nettoyez  vos  mains:  &  vous  quiefies 
doubles  de  cœur,  purifiez  vos  cœurs. 

9  Sentez  vos  miferes,&  lamentez,  &  pleurez:  voftre 
ris  foit  conuerti  en  pleur,  &  voftre  ioye  en  triftelTe. 

10  '•'  Humiliez-vous  deuant  la  prefence  du  Seigneur, 
&ilvousefleuera. 

1  r  Frères,  ne  detra&ez  point  les  vns  des  autres  :  qui 
detracte  de  Ton  frère,  &qui s  iuge  fon  frere,il  detracte 
de  la  Loy ,  &  iuge  la  Loy  :  or  fi  tu  iuges  la  Loy,  tu  n'es 
point  faiiêur  de  la  Loy,  mais  iuge. 

1 1  II  y  a  vn  feul  Legiflateur,qui  peut  fauuer  &  deftrui- 
re,  *  toy  qui  es-tu,  qui  iuges  autrui? 

13  Or  ça  maintenant,  vous  qui  dites,  Allons  auiour- 
d'hui  &  demain  en  vne  telle  ville ,  &  demeurons  là  vn 
an,  dey  trafiquons ,  &  gagnons: 

14  (Quitoutesfois  ne  fauez  ce  qui  aduiendra  le  len- 
demain :  car  qu'eft-ce  de  voftre  vie  ?  ce  n'eft  certes 
quVne  vapeur  qui  apparoift  pour  vn  peu ,  &  puis  s'ef- 
uanouit) 

i?  Au  lieu  que  vous  deuiez  dire,  *  Si  le  Seigneurie 
veut,&  fi  nous  viuons,  nous  ferons  ceci  ou  cela. 

15  Mais  maintenâtvous-vous  vantez  en  vos  fiertés: 
toute  telle  vanterie  eft  mauuaife. 
17  Ilyadoncpechébàcelui  qui  fait  faire  bien  &  ne 
le  fait  point. 

C  H  a  p.    v. 
Menaces  contre  les  mauuais  riches.  7  Enfeignemens  touchât 
l'vfage  de  la  vraye  patience ,    1 1  le  parler  de  s  fi  de  le  s  fans 
ferment,   13    la  force  &  vtilitè  des  prières ,    19  &  le 
fruià  des  admonitions  fraternelles, 

1   /^vRfus  maintenant  vous  riches  pleurez,  heur- 
\J  lans  pour  vos^niferesclefquelles  s'en  vont  tô- 
ber  fur  vous. 

z  Vos  richeffes  font  pourries:  vos  veftemens  font  de- 
uenus  tous  rongés  de  tignes: 
3    Voftre  or  &  voftre  argent  eft  enrouillé  ,  &  leur 
rouillure  vous  fera  en  tefrnoignage,&  mangera  voftre 
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chair  comme  le  feu.  *  Vous  auez  amaflfé  vnnhrcibr 
pour  les  derniers  iours. 

4  Voici  '•'  le  loyer  des  ouuriers  qui  ont  moifîbnné 
b  vos  champs  (duquel  ils  ont  efté  fruftrés  par  vous) 
crie  :  &  les  cris  de  ceux  qui  ont  moifîbnné  eit  entré 
aux  oreilles  du  Seigneur  des  armées. 

5  Vousauezvefcuen  délices  fur  la  terre,  &  vous  e- 
ites  desbordés ,  &  auez  rafTafié  vos  cœurs  comme  au 
iourdesfacrifices. 

6  Vous  auez  condamné,  &  auez  mis  à  mort  le  iuite, 
lequel  ne  vous  refïfre  point. 

7  Or  donc  freres,attendez  patiemment  iufqu'à  la  ve- 
nue du  Seigneur:  voici,  le  laboureur  attend  le  fruicl: 
précieux  ae  la  terre,  vfant  de  patience,  iufqu'à  tant 
qu'il  recoiue  la  pluye c  de  la  première  8c  de  la  dernière 
faifon. 

8  Vous  donc  aufsi  attédez  patiemment,  &  affermifTez 
vos  coeurs:  car  la  venue  du  Seigneureltprochaine. 

9  Frères, d  ne  vous  plaignez  point  les  vns  des  autres, 
afin  que  vous  ne  foyez  condamnés  :  voici  le  iuge  le 
tient  à  la  porte. 

io  Mes  frères,  prenez  pour  exemple  d'affliction  &  de 
patience  les  Prophètes  qui  ont  parlé  au  Nom  du  Sei- 
gneur. 

1 1  Voici,  nous  tenos  pour  bié-heureux  ceux  qui  ont 
cnduré:vous e  auez  entédu  la  patience  de  Iob:&  auez 
veuf  la  fin  du  Seigneur:  car  le  Seigneur  elt  plein  de 
compafsion  &  pitoyable. 

i:  Or  fur  toutes  chofes ,  mes  frères,  *  ne  iurez  point 
par  le  ciel,ne  par  la  terre?ne  par  quelque  autre  fermét: 
mais  voftre  ouï ,  foit  Ouï,&  voftre  non,  Non:  afin  que 
ne  tombiez  en  condamnation. 
i$  Y  a-il  quelcun  qui  fouffre  entre  vous  ?  qu'il  prie. 
Y  a-il  quelcun  d'entre  vous  ?  qui  foit  en  repos  cr'efprit? 
qu'il  pfalmodte. 

14  Y  a-il  quelcun  d'entre  vous  malade?  qu'il  appelé 
les  Anciens  de  l'Eglife ,  &  qu'ils  prient h  pour  lui,  *  & 
qu'ils  l'oignent  d'huile  au  Nom  du  Seigneur. 

15  Et  la  prière  de  foy  fauuerale  malade,&  le  Seigneur 
le  releuera  :  &  s'il  a  commis  des  péchés,  ils  lui  feront 
pardonnes. 
Qq  iij _ . 
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\6  *  ConfefTez  vos  fautes  Tvn  enuers  l'autre ,  &  priez 
l'vn pourl'autre:  afin  que  vous  en  foyez  guéris  :  caria 
prière  du  iufte  faite  auec  véhémence  cft  de  grande  ef- 
ficace. 

17  *Elie  eftoit  homme  fuiet  à#femblables  affections 
que  nous,  &  neantmoinsil  requit  en  priant  qu'il  ne 
pleut  point,  &  il  ne  pleut  point  fur  la  terre  par  trois 
ans  &fix  mois. 

1 8  Et  derechef  il  pria ,  &  le  ciel  donna  de  la  pluye,  & 
la  terre  produifit  Ion  fruict. 

19  Frères,  fi  quelcun  d'entre  vous  fefouruoye  de  la 
verité,&  que  quelcun  le  radreffe: 

20  II  doit  fauoir  que  celui  qui  aura  radrefle  vn  pé- 
cheur de  ce  qu'il  s'eltoitfouruoyé,  b  fauuera  vne  ame 
de  mort,&  *  couurira  vne  multitude  de  péchés. 
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S.  Pierre  Apoftre. 


C  H  A  P.      I. 


Election  &  régénération  des  fidèles,  ordonnés  à  hériter  la  vie 
éternelle ,  procédante  de  la  feule  grâce  de  Dieu  en  Je  fus 
Qrrifi  ,10  fiuiuant  lespromcffes  adrejjees  aux  Tropbetes, 
1 3  afin  que  viuans  enjainclcté  de  vie  nous  démon /Irions 
comment  nous  auons  e  fié  rachetés  de,  laferuitudedupeché 
par  le  précieux  fang  de  nofire  Seigneur. 


Ierre  Apoftre  de  Iefus  Chrift 
aux  eftrangers c  qui  elles  efpars  en 
Ponte,  en  Galatie,  en  Cappadoce, 
en  Afie ,  &  en  Bithynie, 
Efleusfelô  laprouidence  de  Dieu 
le  Père ,  en  fanctification  d'Efprit, 
à  à  robei{Tance&  afperfion  du  fang 
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de  Ierus  Chnit:  Grâce  &  paix  vous  foït  multipliée. 

*  Bénit  Jbit  Dieu  quicji  le  Père  de  noitre  Se*gneur 
ïefus  Chrif  r,qui J  par  fa  grande  mifericorde  nous  a  ré- 
générés en efperance  viue,par  la  refurreclion  de  ïefus 
Chriit  d'entre  les  morts: 

Pour  obtenir  l'héritage  incorruptible  ,  qui  ne  fe 
peut  contaminer,  ni  fleltrir,  conferué  es  creux b  pour 
nous: 

Qui  fommes  gardés  en  la  vertu  de  Dieu  par  la  foy 
pour  auoir  le  faiut  prefl  d'elrre  reuelé  au  dernier 
temps: 

6  En  quoi  vous-vous  efgayez,"  eftans  maintenant  vn 
peu  de  temps c  contnités  en  diuerfes  tentations,s'il  elt 
conuenable: 

7  Afin  que  l'efpreuue  de  voltre  foy,  beaucoup  plus 
precieufe  que dl'or,( qui  périt,  *&toutesfois  eft  ef- 
prouué  par  le  feu)  vous  tourne  à  louange,  &  honneur 
&  gloire,  quand  ïefus  fera  reuelé: 

Lequel ,  quoi  que  ne  l'ayez  veu ,  vous  aimez:  *  au- 
quel ,  quoi  que  maintenant  ne  le  voyez,vous  croyez, 
&vous  efgayez  d'vneioye  inénarrable  &eglorieufe: 
9  Rapportans f  la  fin  de  voltre  foy,  affuuorr  le  falut  des 
âmes. 

io  Duquel  (àlut les  Prophetes(qui  ont  prophetizé  de 
la  grâce  s  qui  eltoit  referuee  pour  vous)fe  font  enquis, 
&  l'ont  diligemment  recherché, 
ir  Recerchansfoigneufement  quand  &  en  quel  téps 
l'E  fprit  prophétique  de  Chriit  qui  efloit  en  eux,  ren- 
dant tefmoignage  auparauant ,  declaroit  les  fourTran- 
cesquideuoyent  aduenir  à  Chriit,  &  les  gloires  qui 
s'en  deuoyent  enfuiure. 

il  !i  Aufquels  il  a  eité  reuelé  que  ce  n'eftoit  point 
hpour  eux-mefmes,  mais  pour  nous  qu'ils  admini- 
ftroyent  ces  chofes,lefquelles  maintenant  vous  ont  e 
ité  annoncées  par  ceux  qui  vous  ont  prefchc  l'Euah 
gile,par  le  fainct  Efprit enuoyé  du  ciel  :  efquelles  cho 
lès  les  Anges  défirent '  regarder  iujju'au  fonds. 
il  *  Vousdonques,  en  ayant  les  reins  de  voltre  en- 
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tendement  ceints, a  auec  fobrieté,  efperêz  parfaite- 
ment  en  la  grâce  qui  vous  y  ertprefentee,  iufques  à  ce 
que  Iefus  Chriftb  foit  reuelé. 
14   et  ce  comme  enfans  obeiflans,ne  vous  conformas! 


i 


rance: 

15   Mais  comme  celui  qui  vous  a  appelés  eft  fain&, 

*  vous  aufsi  pareillement  foyez  fain&s  en  toute  voftre 

conuerfation. 

\6  D'autant  qu'il  eftefcrit,  *•"  Soyez  faincts  car  ie  fuis 

faind. 

17  Et  fî  vous c  inuoquez  pour  Père  celui  *  qui  fans  a- 
uoir  efgard  à  l'apparence  des  perfonnes  iuge  félon 
l'œuure  d'vn  chacun,  conuerfez  en  crainte  durant  le 
temps  de  voftre  feiour  temporel: 

18  Sachans*  que  vous  auez  efté  rachetés  de  voftre 
vaine  conuerfatiô ,  qui  vous  auoit  efté  enfeignee  dpar 
vos  peres:non  point  par  chofes  corruptibles ,  comme 
par  argent,  ou  par  or: 

19  Mais  "  par  le  précieux  fang  de  Chrift  ,  comme  de 
l'agneau  fans  macule  &  fans  tache: 

20  *  Défia  e  ordonné  deuant  la  fondation  du  monde, 
maismanifeftéés  derniers  temps  pour  vous. 

21  Qui  par  lui  croyez  en  Dieu  quirarefîufcitédes 
morts,  &  lui  a  donné  gloire ,  afin  que  voftre  foy  &  ef- 
perance  fuft f  en  Dieu. 

22  Ayarts  donc  purifié  vos  âmes  en  obeiffance  à  vérité 
par  I'Efprit,  #  pour  vous  adonner  à  charité  fraternelle 

'-.fansfeintife.  aimez  l'vn  l'autre  affe&ueufement  d'vn 
toi. 1.26.     r  3 

*Rom.  I2.  cœur  pur. 

10.  ephef.  4.  23  Eltans  régénères ,  non  point  par  femence  corru- 
î.fem  t.i7.|ptibîe,  mais  incorruptible,  affauoïr ysxXz.  paroles  de 
*Pf.i o2.t  jj.  fr)ieu  yiuante  &  demeurante  à  toufiours. 
efiïoV''  l2*  Pource  que  * toute  cna*r  efl  commel'herbe,&  tou- 
«C/.24.7.  te  la  gloire  de  l'homme  corne  la  fleur  de  l'herbe,  l'her- 
iaq.x.  10.  be  eft  fechee,&  fa  fleu^eft  cheute: 
d  aflcruiuantL-  Majs  ja  paroj#  <}u  Seigneur  demeure  eternelle- 

les  traditions  ;    '  _  ,,         ..    ,       _.      &,  .  ,->  , 

de  vos  ance-iment  :  &  celte  eft  la  Parole  qui  vous  a  elte  euan- 

ftres:  comme  Uelizee. 

jlapparotfloit  p 

fus  tout  au  Phprifaifme.  voyez  Matt.  j.  11.  &fuiuans.  e  ou,auparauantcognu:aflau.   pour 

ftuueur  &  Moyenneur.  /.  alTa.au  Pet  e  par  la  pleine  manifestation  qui  nous  eft  donnée  en  la 

perfonne  du  Fils  manifefté  en  chair,  g  ou,  du  Dieu  viuant  &  permanent  à iamais. 
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Déclaration  des  vrais  fruicls  de  la  régénération  3  par  laquelle  J^;]^ 
nous  fommes  edifés  fur  Je  fus  Christ ,  pour  cslrevne  Sa-  Cm  mj  vo« 
crificature  royale  à  Dieu.  12  Snjeignemem  touchant  le  rend  cap»-- 
deuoir  des  fuiets  enuers  leurs  fuperieurs  ,  18  &des  fer-  vr5yeareaifon, 
uiteurs  enuers  leurs  maislres  :  19  auec  vne  exhortation  vous  façon-  _ 
à  porter  patiemment  les  affligions  à  l'exemple  de  t'hrijl.      ^c*udverai 

Dieu,  voyer 

t  *    A   Yans  donc  defpouillé  toute  malice  &  toute  ?°£;£*£ 

z\  fraude,  &feintifes,  &  enuies,  &  toutes  de-  epi^'/jf. 
tractions,  col.i.î.heb, 

1  Defîrez  afFe&ueufement  comme  enfans  n'agueres  \\  ~ 
nés,  a  Ielai&dJintelligence,&quieitfansfraude,afin 
que  vous  croifsiez  par  icelui. 

3  Voire  pourueu  que  •"  vous  ayez  goutté  que  le  Sei-  ^  du 
gneurelt  bénin. 

4  Duquel  vous  approchans,  voire  de  lui  qui 'eft  la  pier- 
re viue,  qui  a  eitéreiettee  des  hommes,  mais  qui  elt 
efleué  &  precieufe  enuers  Dieu  : 

5  Vous  aufsi  comme  pierres  viues,b  eftes  édifies  pour 
eslre  vnemaifon  fpirituelle,  *  &vne  iaincte  Sacrifï- 
cature,  pour  offrir  facrifices  fpirituels  agréables  à 
Dieu  par  Iefus  Chrift. 

6  A  raifon  de  quoi  aufsi  il  eft  contenu  en  l'Efcriture, 
*  Voici,  ie  mets  en  Sionlamaiftreffe  pierre  du  coin, 
efleué  &  precieufe  :  &  n  qui  croira  en  elle,  ne  fera 
point  confus. 

7  Elle  eft  donc  honneur  à  vous  qui  croyez:  mais  quat 
aux  rebelles,  *  La  pierre  que  les  edifîans  ont  reiettee, 
aeftéfaite  c  la  maiftreiTe  pierre  du  coin,&  *  pierre 
dJachoppement,&  pierre  de  tresbuchement  : 

8  Lefquels  s'aheurtent  contre  la  parole,  &  font  re- 
belles :  à  quoi  aufsi  ils  onteité  d  ordonnés. 

9  Mais  vous  esle s  la  génération  efleué,  *  la  Sacrifica- 
ture  royale,  la  nation  fain&e,  le  peuple  e  acquis,  afin 
que  vous  annonciez  les  vertus  de  celui  qui  vous  a  ap 
pelés  des  ténèbres  à  fa  merueilleufe  lumière  : 
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o  *  (^ui  îadis  n'ejtm^  point  peuple,mais  maintenant 
eftes  le  peuple  deDieurquiiadis.Vauiez  point  obte- 
nu mifericorde,mais  maintenant  mez  obtenu  mifen- 
corde. 

11  Bien-aimés,v  ie  vous  exhorte,  que  comme  étran- 
gers &  voyagers  vous-vous  abfteniez  des  conuoitifes 
charnelles  qui  guerroyent  contre  l'ame  : 

12  *  Ayans  voilre  conuerfation  honnelte  enuers  les 
Gentils ,  afin  qu'en  ce  qu'ils  detra£tent  de  vous  com- 
me de  mal-faiteurs ,  ils  glorifient  Dieu  a  au  iour  de  la 
vifitation  f  pour  vos  bonnes  œuures  qu'ils  auront 
veuës. 

3  "  Rendez-vous  donc  fuiets  à  tout  ordre  humain 
pour  l'amour  de  Dieu  :foit  au  b  Roy,  comme  à  celui 
qui  eft  par  defïus  les  autres  : 

14.  Soit  aux  Gouuerneurs, comme  à  ceux  qui  font 
enuoyés  de  par  lui,  pour  exercer  vengeance  fur  les 
mal-faiteurs,&:c  à  la  louange  de  ceux  qui  font  bien. 
1  *  Car  telle  eli  la  volonté  de  Dieu^qu'en  faifant  bien, 
vous  fermiez  la  bouche  à  l'ignorance  des  hommes 
fols: 

16  Comme  libres,  &  *  non  point  comme  ayans  la  li- 
berté pour couuerture de  malice,  ains  comme  ferui- 
teursdeDieu. 

1 7  Portez  honneur  à  tous.  *  Aimez  fraternité.Crai- 
gnez  Dieu.Honorez  le  Roy. 

*  Vous  feruiteurs ,  foyez  fuiets  en  toute  crainte  à 
vos  maiftres ,  non  feulement  aux  bons  &  équitables, 
mais  aufsi  aux  d  fafcheux. 

19  Car  c  cela  eft  agréable ,  fî  queîcun  à  caufe  de  f  la 
confeience  qu'il  a  enuers  Dieti,endure  fafcherie  fouf- 
frant  inutilement. 

20  Autrement  s  quel  honneur  vous  eft-ce,  fî  eftans 
fouffletés  pour  auoir  forfait,  vous  l'endurez  ?  mais  lî 
en  bien-faifant,  eftans  toutesfois  affligés,  vous  endu- 
rez, voila  où  Dieu  prend  plaifir. 

2 1  Car  à  cela  aufsi  eftès-vous  appelés  :  veu  aufsi  que 
Chrift  a  fouffert  pour  nous,  nous  biffant  vn  patron, 
afin  que  vous  enfumiez  fes  traces  : 

22  '•'  Lequel  n'a  point  commis  de  peché,nifrande  au- 
cune n'a  cité  ttotiuee  en  fa  bouche  : 


PHRR    E. 
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13   Lequel ,  quand  on  lui  dûorc  outrages ,  n'en  ren 
doit  point  :  &  quand  on  lui  faifoit  mal ,  n'vfoit  point 
de  menaces -.mais  a  fe  remettoit  à  celui  qui  iuge  iu 
itement. 

24  *  Lequel  mefme  b  a  porté  nos  pèches  en  Ton 
corps  fur  le  bois  :  afin  qu'eihns  morts  à  péché ,  nous 
viuionsàiuftice:par  la  bature  duquel  mefme  vous  a- 
uez  elle  guéris. 
2*  Car  vous  eitiez  corne  brebis  errantes.mais  main- 
tenant vous  eites  conuertis  au  Paiteur&rEuefquede 
vos  âmes. 

C  h  A  p.    ni. 

JnïlruRion  touchant  le  devoir mutuel tard  des  femmes ,7  qi 
des  maris  :  8  aucc  vue  exhortation  à  vnion  &  concorde, 
17    &  à  endurer  patiemment  toutes  afjliclions  pour  le 
*2^o?n  de  Je  fus  Qwift- 

1  vO  Emblablemerrtque  les  femmes  fe  rendent  fu- 
»3  iettes  à  leurs  propres  maris,  afin  que  mefmes 
s'il  y  en  a  qui  n'obeifïent  point  à  la  Parole,  *  ils  foyent 
gagnés  fans  parole ,  par  la  conuerfation  des  femmes: 
2.  Ayans  veu  voitre  charte  conuerfation ,  qui  eit  auec 
crainte. 

3  *  Defquelles  le  parement  ne  foit  point  ceilui-làde 
dehors ,  qui  gilt  en  entortillement  de  cheueux ,  ou  pa- 
rure d'or,ou  en  accouitretnens  d'habits  : 

4  Ains  c  Thomme  qui  eft  caché,  affauo/r  celui  du 
cœur, qui  giit  enl'incorruptiondVn  efprit  doux  & 
paifible  :  qui  eit  de  grand  prix  deuant  Dieu. 
$  Car  ainfi  aufsi  autresfois  fe  paroyent  les  fainctes 
femmes  efperantes  en  Dieu,  eftans  miettes  à  leurs 
propres  maris. 

6  Comme  Sara  obeifïbit  à  Abraham,  "  l'appelât  Sei- 
gneur, de  laquelle  vous  elles  filles  en  bien-faiftnt, 
quâd  mefmes  vous  ne  d  craignez  point  aucun  efpou- 
uantement. 

7  *  Vous  maris  ,  femblablement  comportez-vous 
diferetement  auec  icelles ,  comme  aucc  vn  vaiifeau 
plus  fragile  ,  c'est  affauoir  féminin  ,  leur  portant 
refpecl:,  comme  ceux  qui  aufsi  eites  enfemble  héri- 
tiers de  la  grâce  de  vie  :  afin  que  e  vos  pitres  ne 
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foyerrt  point  interrompues. 

8  Et  finalement  *  foyez  tous  d'vn  confentement,  & 

addonnés  à  mutuelle  compafsion,  vous  entr'aimans 

fraternellement,mifericordieux,gracieux: 

;  Ne  rendans  point  mal  pour  mal,  ni  outrage  pour 
outrage:  ains  au  contraire,  beniflans:  fachans  que 
vous  elles  appelés  à  cela ,  afin  que  vous  obteniez  l'hé- 
ritage de  bénédiction. 

10  *  Car  qui  veut  aimer  la  vie,&  voit  ywiours  bien- 
heureux ,,qu'il  garde  fa  langue  de  mal,&  Ces  leures  que 
elles  ne  prononcent  fraude: 

ji    *  Qu'il  fe  deilourne  du  mal,  &  qu'il  face  bien: 
qu'il  cerche  la  paix,&  qu'il  la  pourchafle. 
iz   Car  les  yeux  du  Seigneur  font  fur  les  iuftes ,  Se  fes 
oreilles  font  enclines,  à  leurs  prières  :  mais  la  face  du 
Seigneur  eft  fur  ceux  qui  font  les  maux. 

13  Et  quieft-eequi  vous  fera  dumal,fivousenfui- 
uez  le  bien  ? 

14  "  Mefmement  encore  que  vous  enduriez  quelque 
chofe  pour  iuftice,  vous  elles  bien-heureux,  a  mais 
ne  craignez  poi  nt  pour  la  crainte  d'eux ,  &  n'en  foyez 
point  troublés  : 

15  *  Ains  fandtifiez  le  Seigneur  en  vos  cœurs, & 
foyez  toufiours  b  appareillés  à  refpondre  auec  dou- 
ceur S:  reuerence  à  chacun  qui  vous  demande  raifon 

qu'il  a  amor-l  de  l'efperance  qui  efî  en  vous, 

-aboli  laj i^-  #  Ayans  bonne  confeience:  afin  que  ceux  qui 
blafment  voflre  bonne  conuerfation  en  Chrift  foyent 
confus ,  en  ce  qu'ils  detra&ét  de  vous  comme  de  mal- 
faiteurs. 

17  Car  il  vaut  mieux  que  vous  fouffriez  en  bien- 
faifant, c  fi  telle  ell  la  volonté  de  Dieu  qu'en  mal- 
faifant. 

1 S  Car  aufsi  Chrift  *  a  fouffert  vne  fois  pour  les  pé- 
chés, lui  iufte  pour  les  iniulles  :  afin  qu'il  nous  ame- 
nait à  Dieu,  d  ayant  elle  mortifié  en  chair,  mais  e  vi- 
uifiépar  f  J'Efprit: 

19  Par  lequel  aufsi  eftant  allé  ilaprefché  auxefprits 
g  enchartre: 


force  d  1  pé- 
ché &  deno- 
ftve  corru- 
ption en  û 
nature  hu- 
maine, par 
l'efficace  de 
iâ  mort. 
e  afia.  entant 
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f   c.  par  fa  vertu  diuine.  voyez  Heb.  9.  14.    g    ou,  qui  font  en  char- 


s.  un  re.  <$9 

10  Ayans  elté  iadîs  defobcillans,  *  quand  la  patien- 
ce  de  Dieu  attendoit  vne  foisésiours  de  Noé,lors 
que  l'arche  s'appareilloit,  en  laquelle  petit  nombre, 
ajfauoir  huit  perfonnes  furent  fauuees  par  l'eau. 
21  A  quoi  aufsi  maintenant  refpond  à  l'oppofitela  fi- 
gure qui  nous  fauue  ,affauoir  le  Baptefme:non  point 
celui  par  lequel  les  ordures  de  la  chair  font  nettoyées, 
ains  rattertation  de  bonne  confcience  deuant  Dieu, 
par  la  refurre&ion  de  Iefus  Chrift, 
%%  Qui  ell  à  la  dextre  de  Dieu  eftant  allé  au  ciel: 
auquel  font  affuiettis  les  Anges  ,  &  puifiances  ,  & 
vertus. 

C  h  a  p.     1 1  i  r. 

exhortation  à  demonslrer  les  fini  fis  de  noslre  régénération 
par  vne  vraye  faincleté  de  vie ,  8  à  exercer  charité, 
I  o  à  faire  valoir  les  dons  du  Seigneur,  1 1  &  à  s'ejiouir 
aux  affliâions  qui  nous  aduienent  pour  le  ?{pm  de  Iefus 
Chrisl. 

i   /~*\  R  donc  puis  que  Chrift  a  a  fouffertpour  nous 
\J  en  la  chair,  vous  aufsi  foyez  armés  de  celte 
mefrnepenfee ,  c'est  a]] auoir ,  que  b  celui  qui  afouffert 
en  chair,  a  defifté  de  péché  : 

2  Afin  que  le  temps  qui  refte  en  chair,vous  ne  viuiez 
plus  félon  les  conuoitifes  des  hommes,  ains  félon  la 
volonté  de  Dieu. 

3  Car  v  le  temps  palfé  c  nous  doit  auoirfuffi  pour  a 
uoir  accompli  la  volonté  des  Gentils, quand  nous 
conuerfionsen  infolences,côuoitifes,  yurongneries, 
gourmandifes  ,  beuueries,  &  d  idolâtries  abomina 
blés. 

4  En  quoi  fetrouuenteftranges, c  en  vous  blafmant, 
quand  vous  ne  courez  point  auec  eux  en  vn  mefme 
abandon  de  diflblution, 
j  Ceux  qui  rendront  conte  à  celui  qui  eft  près  de  iu- 
ger  les  viuans  &  les  morts. 

6  Car  pource  aufsi  a-il  elle  euangelizé  aux  morts,  a- 
fîn  qu'ils  fulTent  iugés  félon  les  hommes  en  chair,  & 
qu'il  vefculTent  félon  Dieu  en  Efprit. 

7  Or  la  fin  de  toutes  chofes  eft  prochaine,  Soyez  doc 
fobres  &  veillans  à  prier. 


*  G  en.  6.j. 
matt.i  4.  $  8. 
tue  17.26. 


«  arT  comme 
chef,  &  en 
faueur  de* 
membres  de 
Ton  corps. 
b  c.  quicon- 
que eft  vrai 
membre  du 
corps  de 
Chrift  doit 
refientiren 
foi  parlï- 
fprit  dicelui 
l'amortilie- 
ment  du  pé- 
ché en  parti- 
cipant à  la 
vertu  de  U 
croix  d'icc- 
lui. 

c     II  parle 
comme  fc 
comprenant 
au  corps  de 
la    nation, 
ainfï  que  fait 
S.Paul.  Tite 
3-3- 

d  afta  entant 
c uvre  par- 
tie des  Iuifip 
qui    habi- 
toyent  entre 
les  Paycns, 
fc  correr>ras 
de  s'abf tenir 
des  acles  for- 
mels de  leur 
ido!arrie,ne 
fiifoicnt  dif- 
ficulté de  (c 
méfier  parmi" 
leurs  vogues 
&  autres  des- 
bord cm  eus 
ici  remar- 
ques. 

e  ou,cnbIaf. 
plumant 
quant  à  eu*. 


r«.©a>  vne 
continuelle 
charité. 
&  Prou.to. 
I  î.iaej.  5. 20 
*•  Row.11. 
I  j  .beb.  13.: 
*PM.2.i4 

•£  Kow.12.6 

i>  aff.  en  di 
ftnbuant  aux 
£dcles  en 
forte  que  la 
bénédiction 
du   Seigneur 
y  foit  icco 
gnne,&  non 
comme  nu 
la  largefTe 
ou  le  mefna 
ge&  cecono- 
irric  cci  hô- 
Riçs. 

jo.z.lirn.z. 
10. 

«J*  M.îr.5.10 
€   aflau.  pour 
procurer  ie 
dommage 
«i  autrui,  foie 
en  public, 
ibircu  parti- 
caikriou, 
coiu'.oitcux 
des  biens 
«Tautrui. 
rf  afLlesdu- 
ilimcns  pa- 
ternels,par 
ielcjueUDieu 
veut  humi- 
lier ies  en- 
'£.v.s  des  ce 
î»îo:ide-ici 
pour  îcs  cf- 
pargner  en 
liucce. 
*  /Vr.  25.29 


jgO 


I.   E 


P  I   S  T  K  E 


8  Et  fur  tout  ayez  entre  vous  a  véhémente  chanté: 

car  *  chanté  couuriravne  multitude  de  péchés. 

9  '•'  Soyez  hofpitaliers  les  vns  enuers  les  autres  *  fans 
murmures. 

I  o  *  Que  chacun/elon  qu'il  a  receu  le  don ,  l'admi- 
niitre  enuers  les  autres,comme  bons  difpenfateurs  de 
la  diuerfe  grâce  de  Dieu. 

I I  Si  quelcun  parle,  qu'il  parle  comme  les  paroles  de 
Dieu:fîquelc,unadminilh-e^«'?7^w7>/T/^  b  comme 
par  1a  puiiTance  laquelle  Dieu  fournit  :  afin  qu'en  tou- 
tes, chofes  Dieu  foit  glorifié  par  IefusChrilt,  auquel 
appartient  gloire  &  force  au  fiecle  des  fiecles,  -Amen. 
12.  Bien-aimés  ne  trouués  point  effrange  quand  vous 
eites  comme  en  la  fournaife  pour  voftre  efpreuue ,  co- 
rne fi  quelque  chofe  eftrange  vous  aduenoit  : 

13  Ains  "  entant  que  vous  communiquez  aux  fouf- 
frances  de  Chrift,efiouilîèz-vous  afin  qu'aufsi  à  la  re- 
uetation  de  la  gloire  dicelui  vous-vous  efiouifsiez  en 
vousefgayant. 

14  ♦  Si  onvousditiniuresaunom  de  Chrift,  vous 
elfes  bien-heureux  :  car  l'Efpritde  gloire  &  de  Dieu 
repofe  fur  vous,lequel  quât  à  eux  eit  blafphemé ,  mais 
quant  à  vous  eit  glorifié. 

15  Et  de  fait,que  nul  de  vous  ne  fouftre  corne  meur- 
trier ,  ou  larron,  ou  mal-faiteur,  ou  c  curieux  des 
affaires  d'autrui. 

16  Mais  fi  quel cunfoujfre  comme  Chreftien,  qu'il  ne 
le  prene  point  à  honte ,  ains  qu'il  glorifie  Dieu  en  cefl 
endroit. 

17  Car  il  efb  temps  aufsi  que  d  le  iugement  commen- 
ce par  la  maifon  de  Dieu  :  *  &  s'il  commence  première- 
ment par  nous ,  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  n'obeif- 
fent  point  à  PEuangile  de  Dieu? 

18  *  Et  fi  le  i  Lille  eit  difficilement  fauué,  où  compa 
roiftra  le  mefehant  &  le  pécheur  ? 

19  Que  ceux-là  donc  aufsi  qui  fouffrent  c  par  la  vo- 
ie de  Dieu,  lui  recommandent  leurs  âmes,  comme 

le  f  Créateur, en bien-faifant. 

31- 

K     oit,  félon  fju1:!  plaift  à  Dieu.  /  afiàu.  tant  des  âmes  qu'il  garentira,  que  des  corps  au£ 
fi  qu  jl  i'cmrù  :a}Sc  qui  ne  feront  poiac  perdus  apiçs  auoir  fourfert. 
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C  H  A  P.       V  . 

Snfeiptemens  touchant  le  deuoir  des paHeursy  j  lamodeftie 
&  humilité  Chresîicney  7  la  confiance  au  Seig?ieury  8  & 
la  fobrieté  requife  pour  refiler  aux  embufihes  de  Satan, 
ii  auec  quelques  falutations  familières. 

1  *y  Eprie  les  Anciens  qui  font  entre  vous,  moi  qui 

X  fuis  Ancien  auec  eux,  &tefmoin  des  foufrran- 
ces  de  Chrift  :  &  qui  fuis  aufsi  participant  de  la  gloire 
laquelle  doit  eftre  reuelee: 

2  PaifTez  le  troupeau  de  Chrift  b  qui  vous  eft  cômis, 
en  prenant  garde  fur  icelui,  non  point  par  contrainte, 
mais  volontairement:  non  point  pour  gain  deshon- 
nerte,mais  dVn  prompt  courage. 

3  E,tnon  point  c  comme  ayans  domination  *  fur  les 
héritages  du  Seigneur ,  mais  tellement  que  vous  foyez 
pour  patron  du  troupeau. 

4  Et  quand  le  fouuerain  Pafteur  apparoiftra ,  vous  re 
ceurez  la  couronne  incorruptible  de  gloire. 

5  Semblablemét  vous  ieunes  gens,aiTuiettifTez-vous 
aux  anciens,*  tellement  que  vous  foyez  tous  c  fuiets 
l'vn  à  l'autre:  foyez  parez  par  dedans  d'humilité: 
'•'  pource  que  Dieu  refifte  aux  orgueilleux,  mais  il 
fait  grâce  aux  humbles. 

6  *  Humiliez-vous  donc  fous  la  puiiTante  main  de 
Dieu,afin  qu'il  vous  efleue  quand  il  fera  temps: 

7  *  Defchargeans  toutvofrre  fouci  fur  lui  :car  il  a 
loin  de  vous. 

8  Soyez  fobres ,  &  veillez  :  d'autant u  que  voftre  ad 
uerfaire  le  diable  chemine  comme  vn  lion  rugiflant  à 
l'entour  de  vous,cerchant  qui  il  pourra  engloutir. 
5?    Auquel  il  vous  fait  reiifter ,  eftans  fermes  en  la  foy, 
fachans  que  les  mefmes  fouflrances  s'accomplirent 
t  en  la  compagnie  de  vos  frères  qui  eft  par  le  monde 

10  Or  le  Dieu  de  toute  grâce  qui  nous  a  appelés  à  fa 
gloire  éternelle  en  Iefus  Chriil,apres  que  nous  aurôs 
vn  peu  foufrert,  vous  parface,  aftermiÎTe,  fortifie,  é\\ 
eftabliffe. 

11  A  lui  foit  gloire  &  force  au  fîecle  des  fiecles, 
Amen. 
11  le  vous  ai  eferit  brieuemétpar  Siluain  noftre  frère 


hojtc. 
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qui  vous  eft  fideIe,comme  i'eftime,  vous  exhortant  & 

tefmoignant,  que  c'eft  la  vraye  grâce  de  Dieu,  en  la- 
quelle vous  elles. 

13  VEglife  qui  eft  enBabylone,efleuëenfembleauec 
vous,&  Marc  mon  fils  vous  faluent. 

14  *  Saluez  l'vn  l'autre  d'vn  baifer  de  charité.   Paix 
foit  à  vous  tous  qui  eftes  en  Iefus  Chriil,  Amen. 
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«  c.vncmcÊ 
me  cognoif- 
fance  de  la 
venté    du 
Seigneur 
touchant  le 
iâîur,laquellc 
nous  rend 
tous  capa- 
bles de  la 
nîefme  grâce 
«ieDîeuen 
Cbrift. 
I  aflà. entant 
t]«e  fa  îuftice 
nous  eft  cô- 
Huiniquee 
p«t*hxby:oij 
entant  que 
toutes   les 
piomefics  de 
Dieu  font  en 
lui  Oui  & 
Aryen, 
r  ou»  &  de 
«oftre  Sau- 
■tierr,  ou,  de 
ftoOre  Sei- 
gneur Iefus 


Fondement  de  noUre  fanfîifîcation ,  ?  auec  vn  dénombre- 
ment des  vertus  Çhresïienes,par  lesquelles  nom  deuons  re- 
tire certaine  noslre  vocation  &  élection.  1 6  Déclaration 
de  la  vérité  &  certitude  de  ÏEuangUc  de  forift ,  confermee 
rnefmepar  la  doctrine  des  Trophetes. 


C  H  A  P. 


I  m  e  o  n  Pierre  feruiteur  &  Apo- 
ftre de  Iefus  Chrilt ,  à  vous  qui  a- 
ucz  obtenu  a  foy  de  pareil  prix  a- 
uec  nous  par  la  b  iullice  de  noftre 
Dieu  c  ScSauueur  Iefus  Chrilt: 
Grâce  &paix  vous  foit  multipliée 
en  la  cognoiffance  de  Dieu ,  &  de 

noitre  Seigneur  Iefus". 

,  Comme  ainlî  foit  que  fa  diuine  puiflance  nous  ait 
donné  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie  &  pieté  par  la  co- 
gnoiffance de  celui  qui  nous  a  appelés  paria  propre 
gloire  &  vertu: 

4  Par  lefquellcs  nous  font  données  les  grandes  & 
i precieuies 
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precieufes  promenés,  afin  que  par  icelles  vous  foycz 
faits  participans A  de  la  nature  diuine,eitans  cfchappés 
de  la  corruption  qui  eft  au  monde  en  conuoitife. 

Vous  donc  aulsi  de  mefmey  apportans  toute  dili- 
gence, h  adiouftez  vertu  par  deffus  auec  voftre  foy ,  & 
auec  vertu  fcience  : 

6  Et  auec  fcience,attrempance:&  auec  attrempance, 
patience:&  auec  patience,pieté: 

7  Et  auec  pieté,amour  fraternelle:&  auec  amour  fra 
tcrnelle,charité. 

8  Car  fi  ces  chofes  font  en  vous  &  y  abondent,  elles 
ne  vous  laifTeront  point  oileux,  cne  fierilesen  laco- 
gnoiffance  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrifr. 

9  Car  celui  en  qui  ces  chofes  ne  fe  trouuent  point,eft 
aueugle,&  ne d  voit  goutte  de  loin,ayant  oublié  la  pu- 
rification de  Tes  vieux  pcchés. 
3 o  Pourtant,f reres,eihidiez-vous  pluftoft e  à  affermir 
voitre  vocation  &  ele&ion:car  en  ce  failant  vous  ne 
chopperez  iamais. 
1 1  Car  par  ce  moyen  Pentree  au  royaume  éternel  de 
noftre  Seigneur  &  Sauueur  Iefus  Chriit  vous  fera 
abondamment  fournie. 

iz  ParquoiieneferaypareiTeuxdevous  ramëteuoir 
toufiours  ces  chofes,  iaçoit  que  vous  foyez  cognoif- 
fans  &  fondés  en  la  vérité  prefeate. 

13  Cari'eflime  que  c'elt  chofe  iulte,  tandis  que  ie 
fuis f  en  ce  tabeinacle,de  vous  efueiller  par  aduertif- 
fement. 

14  Sachant  que  de  brief  §  i'ai  à  defloger  de  ce  mien 
tabernacle ,  comme  noilre  Seigneur  Iefus  Chrift  mef- 
me*/f  m'a  déclaré. 

15  Mais  ie  mettrai  peine  qu'après  mon  département 
aufsi  vous  puifsiez  continuellement  vous  ramente- 
uoir  ces  chofes. 


*  c.de  la  grâ- 
ce de  régé- 
nération, par 
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mage deDieu 
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jâir.ftcté,  cft 
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nous  :'  dont 
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la  glojre,  qui 
doit  eltre  re- 
uelee    en 
nous. 

*/eâ  21. tç. 
h    ou  j  four- 
niftez    par 
deftus:  ctno« 
tezque  celte 
•gradation  cft 
ici  faite  pour 
rrionftrerct&e 
la  foy  s'auan- 
ce  de  plus  en 
plus    comme 
par  ces  de- 
grés :  entant 
que  par  la  foy 
la  viecom- 
menceà  pre- 
dic  vn  ac- 
c  renflement 
de  bié  viur% 
dont  s'enfuie 
accroifiemët 
de  la  cognoif 
face  tic  Dieu, 
laquelle  fem- 
blableînent 
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me  de  plus 
en  plus  des 
affections  de 
ce  Mode,  qui 
fuit  que  1  ho- 
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lontiers  tou- 
tes incommoditcs,cequi  le  rend  d'autant  plus  affranchi  à  faire  profefllon  de  la  vraye  pie- 
»é,dont  s'enfnit  particulièrement  lauancement  en  1  amour  fraternelle  ,  &  mefmes  en  la 
dilcction  entiers  tous,  c  eu,ni  fans  porter  fruid.  à  le  mot  fignifie  proprement  celui 
qui  ne  voit  que  de  bien  pres,&  qui  ferre  comme  à  demi  les  paupières  pour  voir,  t  ou, 
comme  fe  trouueen  quelques  exemplairs, à  rendre  fermes  par  bonnes  ceuurcs,&c.  affau. 
entant  que  l'œiiure  de  Dieu  safTcrmiftôc  s'auance  tant  pour  noftre  regard  que  de  nos  fre 
les  par  vn  faincft  exercice  de  :a  foy.  /  aff.enreftatdçce  corpj.voyez  z.Cor.j-.I,  g,  ©u, 
iay  à  meute  bas  ce  mien  tabernacle* 
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16  Car  nous  ne  vous  auons  point  donné  à  cognoiftre 
la  puiffâce  &  la  venue  de  nolire  Seigneur  IefusChrift, 
*  en  enfuiuant  des  fables a  artificiellement  compofees: 
mais  comme  ayansveu  de  nos  propres  yeux  la  maie- 
ftéd'i  celui. 

17  CarilauoitreceudeDieulePerehôneur&  eloi- 
re,quandvne  telle  voix  lui  fut  enuoyee  de  la  gloire 
magnifique;-'  Celtui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé,auquel 
i'ai  prins  mon  bon  plaifir. 

1 8  Et  nous  ouïfmes  celte  voix  enuoyee  du  ciel,eftans 
auec  lui  en  la b  faincle  montagne. 
\9  Nous  auons  aufsi  la  Parole  des  Prophètes c  tres- 
ferme,à  laquelle  vous  faites  bien  d'entendre,d  comme 
à  vne  chandelle  qui  efclaire  en  lieu  obfcur/  iufqu'à  ce 
que  le  iour  commence  à  luire,&  que  l'eftoile  du  matin 
fe  leue  en  vos  cœurs, 

20  *  Si  vous  entendez  premièrement  cela ,  que  nulle 
prophétie  de TEfcriture  n'elt f  de  particulière  décla- 
ration. 

21  Car  la  prophétie  n'a  point  eité  iadis  apportée  par 
la  volonté  humainermais  les  faincts  hommes  de  Dieu 
eitans  pouûes  du  S.Efprit  ont  parlé. 

C  H  A  p.     11. 
Defcription  des  faux  douleurs  quife  deuoyent  glifler  en  VUglt- 
fespourtafcher  de  la  ruiner:  4  auec  vne  déclaration  du 
tufle  iugementde  Dieujequel  tomber  oit  fur  eux. 

1  j&  TV  yf  Ais  il  y  a  eu  aufsi  des  faux  prophètes  entre 

IVx  peuple,comme  il  y  aura  pareillement  entre 
vous  des  faux  docteurs,  qui  introduiront  couuerte- 
ment  des  fectes  de  perdition,&  renieront  le  Seigneur 
qui  s  les  arachetés,amenansfureux-mefmes  foudaine 
perdition. 

2  Et  plufieurs  enfuiuronth leurs  perditions: par  lef- 
quels  la  voye  de  vérité  fera  blafphemee: 
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3  De  forte  que  par  auarice  ils  feront  trafique  Je  vous 
par  paroles  defguifees,8  fur  lefauels  dés  pieça  la  con- 

I  (damnation  ne  tarde  point,  &  leur  perdition  nefom- 
meille  point. 

4  Car  *  fî  Dieu  n'a  point  efpargné  les  Anges  qui  ont 
peché:ains b  les  ayant  abifmésauec  chaînes  d'obfcu- 
rité,il  les  a  liurés  pour  élire  referués  au  iugement: 

5  Et  n'a  point  efpargné  le  monde  ancien,  mais  a  gar- 
dé Noé,lui  huitième, héraut  de  iulHce,&  a  amené  le 
déluge  fur  le  monde  des  mefchans: 
€  *  Et  a  condamné  à  fubuerfïon  les  villes  de  Sodome 
&Gomorrhe,lesreduifant en  cendre,  &r  les  mettant] ^rf/tlVs 
[pour  exemple  à  ceux  qui  viuroyent c  en  impieté  : 

EtenadeliuréleiuireLot,  quieltoit  oppreffé  des 
abominables  par  leur  infâme  conuerfation. 

8  (Car  ce  iuire-la  habitant  entr'eux,par  ce  qu'il  oyoit  Dieu. 
cV  voyoit,tormentoit  de  iour  en  iour  fon  ame  iuf  le ,  à 
caufe  de  leurs  mefchans  actes.) 

9  Le  Seigneur  fait  deliurer  de  tentation  ceux  qui  1  ho 
norét,& d  referuer  les  iniufres  pour  eltre  punis  au  iour 
du  iugement: 

io  Et  principalement0  ceux  quicheminent  après  la 
chair,en  conuoitifedepolIution,cVmefprifentîes  fei- 
gneuries ,  audacieux ,  adonnés  à  leur  fens ,  qui  n'ont  *  nfémMe 
point  horreur  de  blafmer  les f  dignités.  |qUc  nommé- 

ii  Comme  ainfi  foit  que  les  Anges, qui  font  plus  gras|mcn.t&  par 
en  force  &  en  puifTance,ne  donnent  point  fentence  dei^['eP™f,.he 
blafme  à  Tencontre  d'icelles  deuant  le  Seigneur.  jtainshereri- 
ii  Mais  ceux-ci  comme  beftes  brutes,  qui  fuiuenti^y^1"" 
«  leur  fenfualité,eltans  faites  pour  eitre  prinfes  &  de-jmés  Gnofti- 
ftruites,blafmans  ce  qu'ils  n'entendent  point,periront^l'".,CarP°- 
par  leur  propre  corruption  :  Bovborires, 

13  Kapportans  le falaire d'iniquité,  &  prenans  leur t<illi°îtçul- 

1    T  1  J    i-  j-       •  l  r        11  Iule  de  la 

plaiiir  en  leurs  délices  ordinaires ,  taches ,  fouilIures,jm3l:dire  n- 
prenans  leur  esbat  en  leurs  tromperies,en  banquetant !,c,nc  ^  Sfrnô 

'.r,miK.  l  ^  tic  Magicien. 

aueevous:  j/ou,puifljn- 

14  Ayans  les  yeux  pleins  d'adultère^  qui  ne  ceflènt!"5  fuperieu- 
iamais  de  pécher,  amorfans  les  âmes  mal-aiTeurees,^"'U)icl,rna. 
ayans  le  cœur  exercé  en  rapines,  enfans  de  maledi-purcL 
ftion: 
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2,-$.iude  ii. 
-•  Jude  12 
«  ou,Ia  fre- 
«efie. 


15:  Lefquels  ayâs  delaiflë  le  droit  chemîn,fe  font  Four-j 
uoyés,ayâs  enfuiui  le  train  de  Balaam^/5  de  Bofor3qui 
aima  le  falaire  d'iniquité.,mais  il  fut  redargué  de  fon 
iniuftice. 
No»&.2  2.  j  6  *  Qar  vne  afnefîe  muette  parlant  en  voixd'homme,  j 
reprima a  la  folie  cl  u  Prophète. 
17  v  Ce  font  fontaines  fans  eau,  &  nuées  démenées 
parletourbillon:aufquelsl'obfcuritédes  ténèbres  eft' 
referuee  éternellement. 

i3   Car  en  prononçant  propos  fort  enflés  ,de  vanité,' 
ils  amorfent  par  les  conuoitifes  de  la  chair ,  &  par  in-; 
folences ,  ceux  qui  eftoyent  à  bon  efcient  efchappésî 
b  d'entre  ceux  qui  conuerfent  en  erreur  : 
\9  Leurpromettanslibertéxomme  ainfî  foit  qu'eux! 
mefmes  foyent  *  ferfs  de c  corruption:car  on  eft  réduit  j 
en  la  feruitude  de  celui  par  lequel  on  eft  furmontë. 
20  Car  fiapres  eftre d efchappés  des  fouillures  du  mô- 
de,par  la  cognoiflance  du  Seigneur*&  Sauueur  Iefus 
Chrift:*toutesfois  derechef  eftans  entortillés  enicel- 
Ies,ils  en  font  furmontésjeur  dernière  condition  leur 
eft  deuenue  pire  que  la  première. 
il  Car  il  leur  euft  mieux  valu  n'auoir  point  cognu  la 
voye  de  iuftice,qu'apres  l'auoir  cognuë5  fe  deftourner 
arrière  du  faincl:  commandement  qui  leur  auoit  efté 
baillé. 

22  Mais  ce  qu'on  dit  par  vn  vrai  prouerbe,  leur  eft 
aduenu,"  Le  chien  eft  retourné  à  fon  propre  vomifTe- 
ment  :  &  la  truye  lauee  eft  retournée  à  fe  veautrer  au 
bourbier. 


h  c.  les  meil 
leurs  mefmes 
&  les  plus  fim 
ples,qui  ne  Ct 
font  pas  bien 
tenus  fur 
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C  H  A  P.      III. 


Tropbetie  touchant  les  mocqueurs  qui  fe  riront  des  promeffes 
du  fécond  aduenement  du  Seigneur.  7  à  quoi  l'^ipoftre 
nom  enfeigne  d'oppofer  l'ajfeurance  que  nous  auons  en  l'Ef- 
criture dureftablijjement de  l'Sglife  au  dernier  iour>  if 
fuiuant  les  aduertiffemens  que  S.Taulen  a  aufti  donnés  en 
diuers ■pajfages  de/es  Epftres. 

BIen-aimés,ie  vous  eferi  defîa  cefte  féconde  epi- 
ftre,par  laquelle  ie  refueille  par  aduertiflemens 
voftre  pur  entendement  : 
a  Afin  qu'ayez  fouuenance  des  paroles  qui  auparauât 
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ont  efté  dites  par  les  fain&s  Propriétés,  &  de  noitre 
fain<ftcommandement,quifommes  Apoftres  du  Sei- 
gneur &Sauueur. 

3  Sachans  tout  premièrement  cela,*  qu'il  viendra  es 
derniers  iours  des  mocqueurs^cheminans  félon  leurs 
propres  conuoitifes: 

4  Et  difans/- Où  eit  la  promette  de  Ton  aduenement? 
car  depuis^que  les  Pères  font  endormis ,  toutes  chofes 
perfeuerent  ainfî  dés  le  commencement  de  la  creatiô. 

5  Car  ils  ignorent 'volontairement  ce  poindt,  que 
dés  iadis  Iescieux  ont  eu  leur  eltre,&  la  terre  conmtât 
dedans  Teau_&  parmi  l'eau,par  la  parole  de  Dieu. 
ta   Par  lefquelîes  chofes  le  monde  d'alors  eft  péri,  eftât 
!  couuert  dVn  déluge  d'eaux. 

[7  Mais  les  cieux  qui  iont  maintenant  8e la  terre,  font 
'referués par  la  me'me  parole,eftans  gardés  pour  le  feu 
'au  iour au iugement,&de  la  deitru&ion  des  mefchâs 
ihommes. 

!  8  Mais,ô  vous  bien-aimés,n'ignorez  point  vne  chofe, 
:  c'efl^qu'vn  iour  cft  entiers  le  Seigneur  comme  mille 

ans,&  mille  ans/à;;r  comme  vn  iour. 
9  *  Le  Seigneur  ne  retarde  point  fa  promeffe,  comme 
quelques  vnseftimentretardement,mais  il  eft  patient 
enuers  nous,"  ne  voulant  point  qu'aucun  perifle ,  ains 
que  tous  vienent  à  repentance. 
io  Mais  le  iour  du  Seigneur  viendra  *  comme  le  lar- 
ron en  la  nui&,auquel  les  cieux  parTerot  auec  vn  bruit 
fîfflantde  tempelte,&Ieselemens  feront  diflbuts  par 
chaleur,&  la  terre,&  toutes  les  œuures  qui  font  en  el- 
le,brufleront  entièrement. 

ii  Comme  ainfi  foit  donc  que  toutes  ces  chofes  fe 
doiuentdi(Toudre,quels  vous  faut-il  eftre  en  fainctes 
conuerfations,&  œuures  de  pieté? 
i:  Enattendant,&vousha(tâsàlavenuëduiour  de 
Dieu,par  lequel  les  cieux  elhns  enfhmbés  feront  dif- 
fouts,&  les  elemens  fe  fondront  de  chaleur. 

13  *  Or  attendons-nous  félon  la  promeffe  d'icelui 
nouueaux  cieux  &  nouuelle  terre 3  efquelles  îuftice 
habite. 

1 4  Parquoi,  bien-aimés,en  attedant  ces  chofes,eltu- 
diez-vousàcequefoyeztrouuezdeluifans  tache  & 
PP    "j 


*  1. Tint.  4. 

i.z.tim.i.i. 
iudeiZ. 

S^ecb.ii, 


*  ou,à  leur 
efciçnt. 


*1>/>M. 


11  î.Sdt».t4. 
i4.e-\ech.i%. 

33.  n.   1. 

ttm.1.4. 
*  Matt. 14. 

4h*-thef$* 
2.  <tf oc.5. 3, 
(£■16.15. 


*c/à.6$.tf0 

ér  66.12. 
apoc.zi.i. 


iA. 


T.    Epistri 


«  c.ancc  re- 
pos de  con- 
science^ 
auec  toute 
debônaireté, 
en  (à  crainte. 
Rom.  2  4; 

'>  8. 10.  & 
\utuaw.  1. 
cor.xç  24. 

idelaferrne- 
,tc  cjue  vous 
?mezreceue 
du  Seigneur 
parla  vertu 
de  Ton  faincl 
Efprit. 


fans  reproche  "  en  j&ix. 
15  Et  tenez  pour  falut  la  longue  attente  de  noftre  Sei 
gneurxomme  aufsi  noitre  bien-aimé  frère  Paul  vous 
en  a  eferit  félon  la  fapience  qui  lui  a  efté  donnée: 
\6  Comme  celui  *  qui  en  toutes  fes  Epiitres  parle  de 
ces  poin£ts:entre  lefquels  il  y  a  des  chofes  difficiles  à 
entendre,que  les  ignorans&mal-afTeuréstordét,  co- 
rne aufsi  les  autres  Efcritures,à  leur  propre  perdition. 
a  7   Vous  doCjbien-aimeSjpuis  que  vous  en  eftes  défia 
aduertis, gardez  qifeftâs  emportés  auec  les  autres  par 
lafedu&ion  des  abominables,  vous  ne  decheezbdc 
voitre  fermeté. 

Ainscroiifezengrace&encognoîfîance  de  no 
[tre  Seigneur  &Sauueur  Iefus  Chnft.  A  lui /oit  gloire 
&  maintenant^  iufqu'au  iour  d'éternité,  Amen. 
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C  H  A    P. 


I. 


Comment  le  Fils  de  Dieu  a  eflémanifi/lé  en  chair,  pour  faire 
qu'ayans  communion  auec  le  T?  ère  par  [on  intercefiion,nous 
abtenioslavie,  6  pour  cheminer  en  lumière %  %  &nous 
de /lournerdu  péché.    , 


aflTrmnife- 
ftee  en  chair. 
&  par   ce 
mové  rendue 
ifîblc&  pal- 
pable en  ce- 
tte nature  ha 
maine  qu'elle  2, 
s'eftv.ueper-  „, 
fonnellcméc.  & 


E  o_v  1  eftoit  dés  le  commencement, 
ce  que  nous  auons  ouï ,  ce  que  nous 
autfnsveude  nos  propres  yeux,  ce 
que  nous  auons  contemplé,  &  que 
nos  propres  mains  ont  touché/  de  la 
Parole  de  vie: 
(Car  la  vie  a  efté  manifeftec,  &  nous  Pauons  veuë, 
nous  aufsi  le  tefmoignons  &  vous  annonçons  la  vie 
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etcrnelle,laquelle  eitoit  auec  le  Pere,&  qui  nous  a  elle 
manifeftee.) 

3  Cela  donc que  nous  auons  veu&  ouï,  nous  le  vous 
annonçons/afin  que  vous  ayez  communiô  auec  nous, 
&  que  noftre  communion/a/V  auec  le  Père  &  auec  Ton 
Fils  Iefus  Chrilt. 

4  Et  vous  efcriuons  ces  chofes,  afin  que  voftre  ioye 
foit  accomplie:  • 

5  Or  c'eft  ici a  la  promefle  que  nous  auôs  ouïe  de'  lui, 
&que  nous  vous  annonçonsj'eji  affauoir,*  Que  Dieu 
beft  lumiere,&  qu'en  lui  n  y  a  ténèbres  quelconques 

6  Si  nous  difons  que  nous  auons  communion  auec 
lui,&  nous  cheminons  en  tenebres/nous  mentons ,  & 
c  ne  nous  portons  en  vérité. 

7  Mais  h  nous  cheminons  en  lumière,  comme  lui  eft 
en  lumière/  nous  auons  communiô  l'vn  auec  l'autre 
&'"  le  fang  de  fon  Fils  Iefus  Chrilt  nous  nettoyé  de 
tout  péché. 

8  x  Si  nous  difons  que  nous  n'auons  point  de  péché, 
nous  nous  feduifons  nous  mefmes,&veritén'eft point 
en  nous. 

9  *  Si  nous  confeflbns  nos  pechés,il  cil e  fidèle  &  iu 
lie  pour  nous  pardonner  nos  pechés,&  nous  nettoyer 
de  toute  iniquité. 
io  Si  nous  difons  que  nous  n'auons  point  péché, 
nous  le  faifons  f  menteur,  &  fa  parole  n'elt point  en 
nous. 

C  H  A  p.  II. 
Comme-lit  Jefut  Qorifi  eft  l'aduoeat  &  propitiatio  des  fidèles, 
3  afin  que  cognoijfans  le  Tere  ils  s'adonnent  à  l'obfcruatiu 
de  Ces  commandcmens,qui  fie  rapportent  à  charité,  i  z  E 
comm ent  cefle  doclrine  appartient  à  tous  aages,  1 5  afin 
que  par  icelle  nous  fioyons  defloiirnés  de  l'amour  du  Monde, 
1 8  e^  gardés  de  la  fedaclion  de  l'^intecbrifl,  20  par 
l'onttionduS.Efiprit.  * 

1  AI  Es  petis  enfans ,  ie  vous  eferi  ces  chofes  afin 
IVl  que  ne  péchiez  point:que  fi  quelcun  a  peché3 
nous  auons  vnaduoeatenuers  le  Père,  affanoir  Iefus 
Chrilt  le  iufte. 
J_ , Pp    iiii 


*  c.ec  qu'il 
nous  promet 
cnl'Euangilc 
touchant  1; 
régénération 
&  nouuellc 
vie. 

+leba  8.12. 
I>  c.  eft  la  pu- 
reté &  fain- 
detc  mefme. 
c  Gr.ne  fai- 
fàns  point 
vérité. 

*  Heb.9.14. 
i.pier.i.  19. 
apoc.i.i. 

*  1.K0ÙÎ. 
A,6.i.cron.6. 
3  6.prou.  20, 
9.eccl.j,2ï» 

prou.  28.1  3. 
d  a<r.Dieu& 
les  fidèles. 
e  afTau.pour 
nous  tenir  fa 
promeflerqui 
eft  de  nous 
pardonner 
continuelle- 
mér,  en  nous 
fan&i fiant  en 
foy-mefnie. 
/  afla.  entant 
qu'en  nous 
eitrpource 
que  toute  Lt 
vérité    de 
Dieu  ne  non* 
tefmoigne 
point  fa  grâce 
qu'en  nous 
rendant  pre- 
mièrement 
conuaincus 
dépêche. 
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S  ta  4.  10. 
c. de  toutes 
fortes  de  pe- 
chenrs,parmi 
tous  peuples 
&  nations 
i>  c  elle  ne  Ce 
monftre  pas 
feulement  d< 
nom ,  nuis 
aufsi  d'efr'cc't 
alT  d'autant 
que  tou-e  Qi 
vie  n'a  cité 
qu'vne  dile- 
ttion  conti- 
nuelle &  par 
faite  du  Père 
&  de  fon  E- 
glife. 

d'afla.Iamef- 
tne  doctrine 
du  Seigneur 
qui  a  efte 
toufïours  an- 
noncée en 
TE  gli  le  en- 
tant que  la 
Loy  meime 
atoufiours 
amené  les 
hommes  à 
Iefus  Chiift 
«  aif.la  dofti 
ne  du  S.Eua 
gile,par  le- 
quel nous  eft 
pre fente  lac- 
côplifTement 
de  la  Loy  en 

Chrirtjdont 
aufsi  nous  re- 
ceuons  la,  ver 
tiiduS.Efprit 
pour  eftre 
renouueîlcs 
en  icelui. 
*Sotts  5.  14 
/  c  certain  & 
amené  à  ef- 
fect. 

Saif.les  ténè- 
bres de  no- 
ftre  ignoran- 
ce &  corru 
fition  :  oubié 
es  ténèbres 
des  ombra- 
ges de  ULoj. 
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z   Carc'eitlui*quieft  la  propitiatkm  ponrnos  pe-* 

chés,&  non  feulemét  pour  les  noltresjnais  aufsi  pour 
ceux a  de  fout  le  monde. 

3  Etparcela  fauons-nous  que  nous  l'auons  cognu, 
ajfauoir  fi  nous  gardons  fes  commandemens. 

4  Qui  dit,  ie  l'ai  cognu,  &  ne  garde  point  fes  corn-, 
mandemens,  il  eft  menteur,  &  vérité  n'elt  point  en] 
icelui.  • 

5  Mais  qui  garde  fa  parole  ,  l'amour  de  Dieu  b  eft 
vrayement  accomplie  en  icelui;  &  par  celafauons 
nous  que  nous  fommes  en  lui. 

6  Quj  dit  qu'il  demeure  en  lui ,  doit  aufsi  cheminer 
comme  icelui c  a  cheminé. 

7  Frères,  ie  ne  vouseferi  point vn  commandement 
nouueau,mais  le  commandement  ancien  que  vous  a- 
uez  eu  dés  le  commencement?: d  l'ancien  commande- 
ment c'eft  la  parole  que  vous  auez  entendue  dés  le  cô- 
mencement. 

8  Derechef,  ie  vous  eferi  vne  commandement  nou- 
ueau,ce  qui  eft f  véritable  en  lui  &en  vousrpource  que 
les  §  ténèbres  font  palTees,  &  la  vraye  lumière  luit 
défia. 

9  Qui  dit  qu'il  eft  en  lumiere,&  hait  fon  frere,il  eft  en 
ténèbres  iufqu'à  cefte  heure. 

10  Qui  aime  fon  frère,  il  demeure  en  lumière ,  &  n'y 
a  point  d'achoppement  en  lui. 

11  *  Mais  qui  hait  fon  frère  il  eft  en  ténèbres,  &  che- 
mine en  ténèbres ,  &  ne  fait  où  il  va  ;  car  les  ténèbres 
lui  ont  aueuglé  les  yeux. 

1  z  Mes  petis  enfans,ie  vous  efcri,pource  que  vos  pé- 
chés vous  font  pardonnes  par  fon  Nom. 

1 3  Pères ,  ie  vous  eferi  pource  que  vous  auez  cognu 
celui  qui  eft  dés  le  commencement.  Ieunes  gens,  ie 
vouseferi,  pource  que  vous  auez  furmonté  le  ma- 
lin.    * 

14  Ieunes  enfans,ie  voits  efcri,pource  que  vous  auez 
cognu  JePere.Peres,ie  vous  ai  eferit^pource  quevous 
auez  cognu  celui  qui  eft  dés  le  commencemét.  Ieunes 
gens  ie  vous  ai  efcrit,pource  que  vous  eftes  forts,  & 
que  la  parole  de  Dieu  demeure  en  vous,  &  que  vous 
auez  furmonté  le  malin. 
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15  N'aimez  point  *  le  monde,  ni  les  choieTqui/ôffT 


au  monde:  *  fi  quelcun  aime  le  monde,l'amour  du  Pe-|  apparent  & 
reneit  point  en  lui. 

1 6  Car  tout  ce  qui  e(l  au  monde,  (  ajfjuoir b  la  conuoî 
tilê  de  la  chair ,  &  la  côuoitife  des  yeux,  &  l'outrecui 
dance  de  la  vie)  n'eit  point  du  Pere,mais c  elt  du  mon 
de. 

17  Et  le  monde d  pafTe,  cV  fa  conuoitife:  mais  qui  fait 
la  volonté  de  Dieu, e  demeure  éternellement. 

1 8  Ieunes  enrans.  le  dernier  temps  eil  :  &  corne  vous 
auez  entendu  ,  que  l' Antechrift  viendra  :  dés  mainte- 
nât  mefmes  il  y  a  piufieurs  Antechrifte:  dont  nous  co 
gnoiflons  que  c'eit  !e  dernier  temps. 

19  f  Ils  font  lortis  d'entre  nous  ,  mais  ils  n'eftoyent 
point  d'entre  nous  :  car  s'ils  eufTent  efté  d'entre  nous, 
ils  fuffent  demeurés  auec  nous  :  mais  c'efi  afin  qu'il 
fuil  manifefré  que  tous  ne  font  point  d'entre  nous. 

20  Mais  vous  auezgl'onûiondeparleSain^&co- 
gnoiflez  toutes  chofes. 

21  le  ne  vous  ai  pas  eferit  comme  fi  vous  necognoif- 
fiez  point  la  vérité ,  ains  pour  ce  que  vous  la  cognoif- 
fez,  &  que  menterie  aucune  n'eit  point  de  vérité. 

22  Qui  eit  menteur  finon  celui  qui  nie hIefuseftre  le 
Chriit?  ceitui-làefl  l'AntechriitquinielePeie£:  le 
Fils. 

23  Quiconque  nie  IeFiIs,n'a  non  plus  le  Pertrquico- 
que  confelTe  le  Fils,  a  aufsi  le  Père. 

24  Ce  donc  que  vous  auez  entendu  dés  le  cemmen 
cernent  foit  permanent  en  vous:  car  fi  ce  que  vous  a- 
uez  entendu  dés  le  commencemeut,  elt  permanent  en 
vous,  vous  aufsi  demeurerez  au  Fils  &  au  Père. 

25  Et  c'eft  ici  la  promefîe,  laquelle  il  vous  a  annoceej 
ajjkitoir  la  vie  éternelle/ 
16  le  vous  ai  eferit  ces  chofes  touchant  ceux'  qu 


«  c.  l'eftat 


attrayant   do 
ces  chofes 
baffes,  &  par^ 
ticiilieremêc 
dç  tout  ce 
qui  Te  peut 
rapportera 
voftrc  coh- 
uoitifê. 
*  Iaq.4.4. 
b  c.noftrt  in- 
clination na- 
turcl!e,fiedeP- 
couurantprc- 
raicrcnicwr 
aux  affc<ftioS 
intérieures, 
puis  après 
aux  defirs  des 
chofes   exté- 
rieures ,  pat 
lefcjutlles 
nous  fommes 
allèches  à  la 
vanité  du 
Monde,  8c  G- 
na'.ement  eu 
l'ambition 
qui    nous 
tranfponedu 
tout  à  l'a- 
mour de 
nous-mc£ 
mes. 

e  c.  tient  de 
la  corruption 
de  nofTre  na- 
ture. 

d  c.  s'en  va. 
à  néant  .  au 
licuqn'ilprr:-' 
mer  vn  par-  ; 
fait  conteu-' 
tement.  ' 
fuWifte 

psrlafoy  foie 
en  la  vie  prc-| 
fente,  (o\:yA 
c  à  foi.  /  alla.  | 
g  affa  Terfica  ' 


changement  d'iceile  par  quelque  occaf  on  qu'il  plaïfë  à  Dieu  retirer  le  fîdc 
entant  que  les  loups  fortenr  du  milieu  mcfmc  de  î'Eglife.  voyez  Acl.20.l9.  A 
ce  Si    vertu  au  S.Efprit,par  lequel  nous  fommes  régénérés  &  continusllerrêt  illumines. Or» 
cette  grâce  eft  ainfi  nommcejpour  montrer  l'accôphifement.  par  l'onction  de  IefiM  Chriit  I 
noftre  fouuerain  Sacrificateur  en  fesmembres:  de  ce  qui  efteit  anciennement  fieurc  au  fou-  \ 
Uerain  Sacrificateur  delaLcy.  Et  c'eft  aufsi  à  cela  qu'a  efgardlc  nom  de  Chrifï&deChre- j 
ftien.  h  afîa.  la  vérité  du  Seigneur  fe  rapportant  exprenement  à  h  vrayeprofefsion  de  I* 
ils  de  Dieu.  »  c.qui  tafchenr  àvousfcduire. 


f  oy  du  Fils 


«aflT.  comme 
de  nouueaii: 
Se  comme  fi 
vous  n'en  a- 
Kiez  rien  ap 
prins. 

b  ou,enicel- 
le. 

aflàu.  ceux 
nommément 
qui  s'attri- 
buent faufle- 
tnent  le  titre 
de  peuple  de 
Dieu. 

d  aflTa.cn  for- 
te  qu'vne  tel- 
le veue  fpiri- 
tuelle  nous 
rend  confor- 
mes à  lui  fé- 
lon noftre 
portée. 

afiau  pour 
monftrer  F' 
iâgeexcellent 
&   perpétuel 
delà  Loy  en 
ÏEglife  i  afin 
de  difce.rner 
par  icellele 
bien  d'auec 
le  mal  contre 
les  héréti- 
ques &  hypo- 
crites. 
f  ou,  empor- 
tait. 
g  affa  entant 
c]a'il   eft  vn 
fpiriru  exc- 
luent à  icelu 
mais  non  en 
tiercment  en 
tout&  par 
ton: enco- 
res. 

I.cor.  5.  n 

J.pier.2.22. 

"•  $.Ieha  11. 
h  c.    n'a  pas 

comprins  à 
bon  efeient 
quelle  ert  fâ 
force  &  vertu 
Dieu. 
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vous  lecluilent. 

27  Mais  l'onction  que  vous  auez  receuè'  de  lui  de- 
meure en  vous,  &  vous  n'auez  point  beibin  qu'ô  vous 
a  enfeigne  :  ains  comme  la  mefme  on&ion  vous  enièi- 
gne  toutes  chofes ,  &  eil  véritable,  &  n'eft  point  men- 
terie  :  &  comme  elle  vous  a  enfeignés,  vous  demeure- 
rez1'en  lui. 

28  Maintenant  donc,  wwpetisenfans,demeurez  en 
luiiafin  que  quand  il  apparoiftra  nous  ayons  affeuran- 
ce,&  que  ne  foyons  confus  de  fa  prefence  à  fa  venue. 
19  Si  vous  fanez  qu'il  eit  iuite/achez  que  quiconque 
fait  iuitice,  elt  né  de  lui. 

C  h  a  p.    nr. 

Déclaration  de  la  grâce  d'adoption,  3  afin  que  nous  purifiant 
en  Chrifty  5  qui  eft  apparu  pour  dejlruire  les  œuures  du  dia- 
ble, 9  &ayans  la  femencede  Dieu  en  nous ,  nous  ne  pé- 
chions plus.  11  Comment  la  vraye  charité  rend  tefimoi- 
gnage  à  nos  confidences  de  Cvnion  que  nous  auons  auec  le 
Seigneur. 

1  T  7  Oyez  quelle  charité  nous  a  donce  le  Père,  que 

V  nous  foyons  nommés  enfans  de  Dieu  :  pource 
le c  monde  ne  vous  cognoift  point,  d'autant  qu'il  ne  Ta 
point cognu. 

2  Bien- aimés,  nousfommes  maintenant  enfans  de 
Dieu,mais  ce  que  nous  ferons,  n'elt  point  encores  ap- 
paru: or  fauons-nous  qu'après  qu'icelui  fera  apparu 
nous  ferôs  femblables  à  lui:  car  nous  le d  verrons  ainfî 
comme  il  eit. 

3  Et  quiconque  a  cette  efperance  en  lui ,  fe  purifie, 
comme  aufsi  icelui  elt  pur. 

4  Quiconque  faits  péché,  fait  aufsi e  contre  la  Loy:  & 
péché  elt  ce  qui  elt  contre  la  Loy. 

5  Or  vous  fauez  qu'il  eit  apparu,  afin  qu'il  follaft  nos 
péchés:  *  &  il  n'y  a  point  de  péché  en  lui. 

6  Quiconque  demeuréen  lui,ne  §  pèche  point:  '•'  qui- 
conque pèche  , h  ne  l'a  point  veu  ,  ni  ne  l'a  point 
cognu. 

7  Atopetis  enfans,  que  nul  ne  vous  feduife:1  qui  fait 

i  c.  qui  ayant  receu  le  don  de  régénération  prend  plaifir  à  viure  félon 
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iuitice  ,*eit  iufte  comme  icelui  elt  mfte. 

8  *b  Qui  tait  péché,  il  eit  du  diable:  car  le  diable  pè- 
che c  des  le  commencement.  Or  le  Fils  de  Dieu  eit  ap- 
paru ,  afin  qu'il  desriit  les  œuures  du  diable. 

9  Quiconque  eit  né  de  Dieu,  ne  tait- point  dépêché: 
car d  h  femence  d'icelui  demeure  en  lui,8^  ne  peut  pé- 
cher, pource  qu'il  eit  né  de  Dieu. 
xo  Par  ceci  l'ont  manifeités  les  enfansdeDieu,&les 
enf  ans  du  diable  :  quiconque  ne  tait  point  iuitice  ,  & 
qui  n'aime  point  Ton  frere,n'cit  point  de  Dieu. 
1 1  Car  c'eltici  ce  que  vous  auez  oui  annoncer  dés  le 
commencement,  •'  ajjauoir  ,  Que  nous  aimions  l'vn 
l'autre: 

11  Non  point** comme  Cain  qui  eftoit du  malin  ,  & 
tua  Ton  frère. Et  pour  quelle  caufele  tua-il;pourceque 
fes  œuures  eitoyent  mauuaifes ,  &  celles  de  Ion  frère 
eitoyent  iuites. 

1 1  Mes  frères  ,  ne  vous  efmerueillez  point  fi  le  mon- 
de vous  hait. 

14  En  ce  que  nous  aimons  les  frères,  nous  fauons 
que  nous  lommes  transférés  de  la  mort  a  la  vie:  tqu' 
n'aime  point  fon  frère,  il  demeure  en  la  mort. 

15  Quiconque  hait  fon  frère,  eit  meurtrier  :8c  vous 
fauez  que  nul  meurtrier  nJa  la  vie  éternelle  demeu 
ranteenfoi. 

16  "A  ceci  auons-nous  cognue  la  charité,  c'eft  qu'il 
a  mis  fa  vie  pour  nousmous  deuons  donc  aufsi  mettre 
nos  vies  pour  nos  frères. 

1 7  *  Or  qui  aura  des  biens  de  ce  monde ,  &  verra  fon 
frère  auoir  necefsité,&  lui  fermera  fes  entrailles ,  co- 
rnent demeure  la  charité  de  Dieu  en  lui? 

18  Mes  petisenfans,  n'aimons  point  de  parole,  ne  de 
langue,mais  d'œuure  &de  vérité. 
15»  Car  à  ceci  cognoiflbns-nous  que  nous  fommes  de 
vérité ,  &f  alTeurerons  nos  coeurs  deuant  lui. 
20  Quefinoftre  cœur  nous  s  condamne,  hDieu  cer- 
tes eit  plus  grand  que  noitre  cœur ,  &  cognoiit  toutes 
chofes. 

Chriftademonftreeà  fen  Egîife.  /  alTau. entant  que  parlesfruictsde  YEfp 

nous  rccogncilTons  de  plus  en  plus  que  nous  fommes  enlafoy.  g  afijtU.no 

<jue  nous  nous-aimonrencôrcs  pluftoft  que  nos  prochains,  h  comme  qui  diroir,DUu  oui 

voit  encore  p!us  clair  que  nous3&  qui  cognoiit  les  plus  profôdes  cachettes  du  cceur,noi;s 

jugera  bien  encore  plus  aiiaar. 


c.  cft  ren- 
du agréable  à 
Dieu,  S:  iuo- 
flrc  par  fâ  vie 
aue  l'image 
de  Dieu  cii 
reftablie  en 

i. 

lebzn  S. 

44- 

qui  fait) 
nieftier  de 
pécher,  &     I 
prend  plaifir 

iniquité 
fans  faire  an- 
cunercfîiran 
ce  à  Tes  con- 
uoirifes. 

lehtn  1?. 

*Gen.*.%. 
afl*à.  entant 
1e  des  fa 
création  il 
seft  deftour- 
nc  de  l'obe: 
fance   de 
Dieu. 

•fc  Letut.if. 
ij.fus  2.1 1. 
»  Jehan  15. 
1  i.ephe.  j.s. 
i  alTa.ledon 
de  régénéra 
tion  ,  par  le- 
quel eftant 
affranchi  f.c 
la  feruii 
de  peché ,  il 
bataille  con- 
tinuellement 
contre  les  ve- 
rtes de  la  cor- 
ruption h'.he- 
rente  en  lui. 
*î*  Luc  3.11 
iaq.  2.15. 
e  e. quelle  eft 
l'incompara- 
ble afftetina 
que  le  fus 

lopttoa 

K  rcdargiunc 
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21   Bien-aïmés,  fînoftre  cœur  ne  nous3 condamne 


c.nons  dÔ- 
ne  tefmoi- 
gnage  de  l'a- 
mour  fran- 
che que  nous 
devrons  ten- 
dre à  vn  cha- 
cun. 

*  Mat. il. 
7-z.tehan  T4 
11.&  15.7. 
€^  16.2?. 

fOHS  5.   14. 

*  lehan  6. 
29. 

*  lehan  15. 
10. 
«£  Sous  4. 

si- 

4  c.  à  route 

perfonne  fai- 

iantprofefsio 

d'enfeigner 

la  vérité  par 

reuelation,  & 

d'auoir  le  dô 

d'expo  fer 

ÎEfcriture  en 

l'Eglife. 

voyez  1.  cor. 

34.34. 

<  c.faux  do-  flC)ieil. 

datUeursadeô"  3'   Et  tout  efPr ^  9U*  ne  côfefle  point  que  Iefus  Chrift 
faune  doftri-  eft  venu  en  chair ,  n'eft  point  de  Dieu:  &  tel  eft  l'efprit 
Te  que  ie-re  l'Antechriil, duquel  vous  auez  ouï  parler  qu'il  vié- 
ftaChrift  eft  jdra,&  eft  défia e  maintenant  au  monde, 
kvrai  Fii$        Mesveùs  enfans,vous eftes  de  Dieu.&les  auez  fur- 

■  eternelde       T  /  .    .     3   .  '  ni  j 

Dieu ,  qui  a  montes:car  celui  qui  eft  en  vous  elt  plusgrand  que  ce- 

vniàfoi  per-  |uj  f  qui  eft  au  monde. 

Serol^S-  i?  ^s  font  du  monde,pource  parlent-ils  s  du  monde,& 

rure  humai- 
cé,pour  en  i- 
ceîle  nous  ré- 
concilier 
pleinement  à 
Dieu. 
*Uhan%. 


point,  nous  auons  aiïèurance  enuers  Dieu. 

*  Et  quoi  que  nous  demandions,nous  le  recelions 
de  lui  :  car  nous  gardons  fes  commandemens ,  &  fai- 
fons  les  chofes  qui  lui  font  agréables. 

23  Et  c'eft  ici  ion  comandement,'-'  Que  nous  croyiôs 
au  nom  de  Ton  Fils  Iefus  Chrift,  &  que  nous  aimions  i 
l'vn  l'autre  comme  il  nous  en  a  donné  le  commande- 
ment. 

24  *Et  celui  qui  garde  fes  commandemens  demeu- 
re en  lui,  &  lui  en  icelui:  &  par  ceci  cognoiiïbns  nous 
qu'il  demeure  en  nous,  *  ajjkuoir  par  l'Efprit  qu'il  nous 
adonné. 

Chap.    1 1  1 1. 
Jnftruftion  touchant  la  manière  d'efprouuer  les  efprits:  7  a- 
uec  -une  déclaration  de  la  vraye  fource  de  charité ,  &des 
fruifts  d'icelle. 

1  T)  Ien-aimés,  ne  croyez  point b  à  tout  efprit ,  mais 
-D  efprouuez  les  efprits  s'ils  font  de  Dieu:  car  plu- 
sieurs c  faux-prophetes  font  venus  au  monde. 

2  Cognoiffez  par  ceci  l'Efprit  de  Dieu,  1^)ut  efprit 
qui  conferfed  que  Iefus  Chrift  eft  venu  en  chair,  eft  de 


le  monde  les  efeoute. 

6  Nous  fommes  de  Dieu  :  "  qui  cognoift  Dieu ,  nous 

efcoute,qui  n'eft  point  de  Dieu,ne  nous  efeoutepoint: 

à  ceci  cognoilfons-nous  l'efprit  de  vérité  &  l'efprit 

d'erreur. 

B  ien-aimés ,  aimons  l'vn  l'autre  :  car  charité  eft  de 
Dieu ,  8z  quiconque  aime,  eft  né  de  Dieu ,  &  cognoift 

jSlïfTe  doctrine  eu-  le  preparatif  delaportafie  dont  l'Antechrift  fera  le  chef.  /  c.qni  règne 
s;;  monde  par  efficace  d'erreur  ,  en  la  perfonne  des  fedueteurs.  g  c.deschofes  quiferap- 
porrent  au  fois  &  à  la  volonté  de  l'homme. 


47- 

e  aflâ.  entant 

«me  toute 
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Dieu. 

8  Qui  n'aime  point,*  n'a  point  cognu  Dieurcar  Dieu 
elt  chai  ité. 

5>  *£n  cela  eftmanifeftee  la  charité  de  Dieuenuers 
nous,  que  Dieu  a  enuoyé  Ton  Fils  vnique  au  monde, 
afin  que  nous  viuions  par  lui. 

10  En  ceci'elHa  charité,  non  point  que  nous  ayons 
aimé  Dieu,  mais  poui  ce  que  lui  nous  a  aimés,&  a  en- 

|  uoyé  fon  Fils  •  pour  élire  propitiation  pour  nous  pe 
chés. 

1 1  Bié-aimés,  il  Dieu  nous  a  ainfi  aimés,  nôus-nous 
deuons  aufsi  aimer  l'vn  l'autre. 
tz    *Nul  ne bvidonc Dieu;  fi  nous  aimons  lVn l'au- 
tre, Dieu c  demeure  en  nous,  &  fa  charité  d  elt  accom- 
plie en  nous. 

13  Par  ceci  cognoiflbns  nous  que  nous  demeurons 
en  lui,  &  lui  en  nous  ,*  pource  qu'il  nous  a  donné  de 
fon  Efprit. 

14  Et  nous e  /'auons  veu,&  tefmoignons  que  le  Père  a 
enuoyé  le  YWspour eflre  Sauueur  du  monde. 

15  Quiconque  confeiTera  que  Iefus  elt  le  Fils  de 
Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,&  lui  en  Dieu. 

16  Et  nous  auons  cognu  &  creu  la  charité  que  Dieu 
a  entiers  nous.  Dieu  elt  charité,  &  qui  demeure  en 
charité,  demeure  en  Dieu,&  Dieu  en  lui.  lcuf  en^fth 

17  En  ceci  elt  accomplie  la  charité  enuers  nous,(ar7njvrayefource, 
que  pour  le  iour  du  iugement  nous  ayons  alTeurance)'P"  .k.3uel 

*       r      t        *-i    <i       1     r  j  ai:!si  limage 

que f  tel  qu  il  m,  tels  fommes-nous  en  ce  monde.  de  Dieu  cft 

18  11  n'v  a  point  de  s  peur  en  la  charité,  ains  la  parfai-  rcftabiie  ca 
te  charité.chafle  dehors  la  peur:  car  la  peur  apporte  " 
peine,  &  celui  qui  a  peur  n'elt  point  accompli  en  cha- 
rité. 

19  Nous  l'aimons,d'autant  que  lui  premier  nous  a  ai- 
més. 

20  Si  quelcun  dit,  l'aime  Dieu,  &  il  hait  fon  frère,  il 
elt  menteur.  Car  qui  n'aime  point  fon  frère,  lequel  il 
voit,  comment  peut-il  aimer  Dieu  lequel  il  ne  voit 
point? 

21  "Et  nous  auons  ce  commandement  de  par  Iui,que 
celui  qui  aime  Dieu,  aime  aufsi  fon  frère. 


â  ou,  ne  co- 
gnoift  point. 
*Iehâ.}.i6. 
'•'  Sus  1.1. 
Xlehani.it 
t.iim.  6.16. 
h  ou  ,  con- 
templa. 
c  afia.  de  ma- 
nière que 
nous  le 
voyons  to- 
me par  vn  tel 
effed. 

d  c.  nous  en 
auons    les 
vrayes  mar- 
ques: ou  bien 
elle  dcfployc 
fon  efficace 
en  nous, 
■fc  Sus  3.24. 
;  a(Ta.  la  Pa- 
role de  vie: 
fus  I.T.2. 

/  afla  .enranc 
qu'il  y  a  vn 
rapport  ex- 
près «itre  le 
don  de  chari» 
tc,qui  décou- 
le en  nous,  & 


nous. 
g  afTau.  d*cf- 
ponuante- 
mcnt&  in- 
quiétude: car 
au  demeutac 
lavraye  dile- 
<ftionefttou- 
(ïoursaccom- 
pagnee  de 
crainte  &  re- 
uerence. 


34.^15. 

12. 
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1.     fcPlSTRB 


C  H  A  P.     V. 

Comment  la.  vraye  charité  eft  infeparablement  coniointe  auee 
la  grâce  de  régénération  ,  4  &  comment  par  la  foy3rece- 
uant  tefmoignage  du  ciel  touchant  le  Fils  de  D  ieu3no  us  for- 
mont  ons  le  monde.  14  Jnflruclion  concernant  les  priè- 
res, &  leur  efficace  :  19  item  concernât  la  vraye  cognoif- 
fance  de  Dieu  3pourfe  dcjloumer  de  toute  idolâtrie. 

1  f~\  Viconque  croit  que  Iefus  eft  le  Chrift,il  eft  né 

V«/^/  de  Dieu  :&  quiconque  aime a  celui  qui  Ta 
engendré,aime  aufsi  celui  qui  eft  né  de  lui. 

Par  ceci  cognoifïbns-nous  que  nous  aimons  les 
enfans  de  Dieu,  quand  nous b  aimons  Dieu,  eVgardôs 
Tes  commandemens. 

3  Car  c'eft  ici  l'amour  de  Dieu,  que  nous  gardions 
fes  commandemens  :  &  fes  commandemens  ne  font 
point c  griefs. 

Car  tout  ce  qui  eft  né  de  Dieu,  furmonte  le  monde: 
&  cefte  eft  la  victoire  qui  a  furmôté  le  monde ,  affauoir 
noftrefoy. 

*  Qui  eft  celui  qui  furmonte  le  monde ,  finon  celui 
qui  croit  aue  Iefus  eft  le  Fils  de  Dieu? 
6  Ceft  ceftui  Iefus  qui  eft  venu  par d  eau  &  par  fang: 
non  pas  feulement  par  eau,  mais  par  eau  &  par  fang:& 
c'eft e  PEfprit  qui  en  tefmoigne  :  veuque  TEfprit  eft  la 
vérité. 

Car  il  y  en  a  trois  qui  donnent  tefmoignage  au  ciel, 
le  Père,  la  Parole,  &le  fainctEfprit:&ces  trois-là 
fontfvn. 

J  Aufsi  y  en  a  il  trois  qui  donnent  tefmoignage  en 
a  terre,affauoir  lJEfprit,i'eau,  &  le  fang:&  ces  trois-là 
fe  rapportent  en  vn. 

Si  nous  recelions  le  tefmoignage  des  hommes,  le 
tefmoignage  de  Dieu  eft  plus  grand. car  c'eft  là  le  tef- 
m  îawaye  moignage  de  Dieu,  '•  lequel  il  a  tefmoigne  de  fon  Fils. 
expution  de  IO  î«Qui  croit  au  pjjs  àe  Dieu,il  a  le  tefmoignage  de 

nos  peekcs,&  ^—  3  °      ° 

l'entière   pu-  _ 

rificarion  de  nos  âmes  efhnt  accomplie  au  feul  facrifice  de  noftre  Seigneur  Iefus  Cirift, 
tous  les  lauemens  8c  fâcrifices  de  la  Loy  deuoyenr  prendre  fin.  t  affa.lcS.Efpnt,quifeelle 
en  nos  coeurs  la  vérité  de  Iefus  Chrift  par  le  mimfterc  de  TEglifc.  /  ou,vae  mefnae  chu- 
fe,  voyez  Ielwmo.jo. 


c.  qui  amie 
Dieu  ,  aime 
aufsi  vn  cha- 
cun de  ceux 
«ju'il  .1  rege 
nerés  par /on 
S.  Esprit:  ou, 
quiconque 
aime  le  Père 
aime  aufsi  le 
Fils.  ' 
6  affa.  entant 
que  c'eft  la 
feule  fource 
delà  vraye 
charité  que 
l'amour  de 
Dieu. 

affût,  àfe- 
fpricdelafoy 
qui  efpand  la 
«iiîecîion   de 
Dieu  en  nos 
cœurs ,  telle- 
ment qu'e- 
ûdns  régénè- 
res nous  pre- 
nons plaifir  à 
la  Loy  de 
Dieu,  voyez 
M2rt.11.  29. 
&;o. 

*  1.  Cor.  15. 
57. 
Marî.3.17. 

"Jehan  3. 

à  affà.  entant 

qu^ptes  (à 
mort  mefme 
découlèrent 
de  fon  enflé 
eau  &  fang: 
Iehan  iç  Ï4- 
&  ce  pour 
monftrejjCÔ- 


:  S.    I  B  H  A  w.  6oy 

"Dieu  en  foï-mefme:qui  ne  croit  point  à  Dieu,  il  le  fait 
•menteur  :car  il  n'a  point  creu  au  tefmoignage  que 
Dieu  a  tefmoigné  de  fon  propre  Fils. 
1 1  Et  c'elt  ici  le  tefmoignage ,  ajjauoir  que  Dieu  nous 
a  donné  la  vie  eternelle:&  celte  vie  eft  en  fon  Fils. 
1 1  *  Qui  a  le  Fils,a  la  vie:qui  n'a  point  le  Fils  de  Dieu, 
n'a  point  la  vie. 

13  le  vous  ai  eferit  ces  chofes ,  à  vous  qui  croyez  au 
nom  du  Fils  de  Dieu:  afin  que  vous  fâchiez  que  vous 
auez  la  vie  eternelle,& b  afin  que  vous  croyiez  au  nom 
duFilsdeDieu. 

14  Et  c'elt  ici  I'aiTeurance  que  nous  auons  enuers 
Dieu: v  ajfauoir  que  fi  nous  demandons  quelque  chofe 
félon  fa  volontéjil  nous  exauce. 

1 5  Et  fi  nous  fauons  qu'il  nous  exauce,quoi  que  nous 
demandions ,  nous  fauons  que  nous  obtenons  les  re- 
queftes  lefquelles  nous  lui  auons  demandées. 

\6  Siquelcun  voit  fon  frère  pécher  du  pechéc  qui 
n'eft  point  à  mort,il  requerra  à  DieusSc  il  lui d  donnera 
la  vie  :  voire  à  ceux  qui  ne  pèchent  point  à  mort.  *  Il  y 
a  vn  péché e  à  mort3ie  ne  di  point  que  tu  pries  pour  ce 
péché  là. 

17  Toute  iniquité  eft  peché:mais  il  y  a  quelque  péché 
Tqui  n'eft  point  à  mort. 

18  Nous  fauons  que  quiconque  eft  né  de  Dieu,  ne 
pèche  point:mais  qui  eft  engendré  de  Dieu,fe  contre- 
garde  foi-mefme,&  le  malin  ne  s  le  touche  point. 

19  Nous  fauons  que  nous  Ibmmes  de  Dieu,  &  tout  le 
monde  gift  h en  mauuaiftié. 

20  Mais  nous  fauons  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu ,  & 
tnous  a  donné  entendement  pour  cognoiftre  celui 
qui  eft  vtx\x.ib\e3aJ)auoir  en  fon  Fils  Iefus  Chriftùcelui 
eft  le  vrai  Dieu^K:  la  vie  éternelle. 

21  Mes  petis  enfans,  gardez-vous  •  des  idoles,  Amen. 


Éof 


Exhortation  hperfeuerer  en  vérité  &  charité,  7  &àfe  gar- 
der de  communiquer  auec  ceux  qui  n'aduouent  la  docïànt 
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du  Seigneur. 


*  C'eftvn   ■ 
tkre  d  hon- 
neurS:  reue- 
icnce  qui 
femble  auoir 
cfté  attribué 
à Iehan  pour 
lors,  d'autant 
qu'on  eftime 
qu'ilafuruef- 
eu  longue- 
ment aux  au- 
tres   Apo- 
ûrcs. 

*  ce  peut  a- 
uoir  eâfté 
«Tuelquefain- 
&c  &  notable 
femme  ,  qui 
recueiiloit 
l'Eglifc  chez 
elle:  ou,  à  da« 
me  efleue. 

*  T.'e/;a»2. 

7-8. 

*•'  Iehtn  1 3 . 

l.ieha  }.ii. 

€  ou,  fera. 

d  affa.  feîon 

la  profefsion  de  la  doctrine  du  fair,<ft  Euangile ,  nommément  touchant  la  vérité  de  la  per- 

fenue  delefus  Chrift.  e  c.  en  maintenant  la  profefsion  du  commandement  qu'l  vous  * 

demie;  «uTa.de.  la  dçflriae  de  vérité  qui  vous  a  çrtç  «dreffççi 

: 7  Car 


5  A  n  c  1  e  n  b  à  la  dame  efleuë ,  &  i 
fes  enfans,  lefquels  i'aime  en  vérité: 

6  non  point  moi  feul,  mais  aufsi 
tous  ceux  qui  ont  cognu  la  vérité. 

^  'S  A  caufe  de  la  vérité  qui  demeure  en 

ff^ïVteoNcE^a  nous,  &  qui  fera  auec  nous  à  iamais. 

Grâce,  mifericorde,  &  paix  de  par  Dieu  le  Père,  & 
de  par  le  Seigneur  Iefus  Chrift  le  Fils  du  Père;/  foit  a- 
uec  vous  en  vérité  &  charité. 

Tai  efté  fort  efiouï  de  ce  que  i3ai  trouué  de  tes  en- 
fans  cheminans d  en  vérité  •"  félon  que  nous  auons  re- 
ceu  le  commandement  du  Père. 

Et  maintenant,dame,ie  te  prie(*  non  point  comme 
r/eferiuant  vn  nouueau  commandement,  mais  celui 
que  nous  auons  eu  dés  le  commécement)  '•"  que  nous 
aimions  Tvn  l'autre. 

6  Et  celle  eft  la  charité,  que  nous  cheminions  félon 
{es  commandemens  :  &le  commandement  eft,  félon 
que  vous  auez  entendu  dés  le  commencement ,  que 
vous  cheminiez e  en  icelui. 


S.     I  E  H   A  N.  60<> 

7  Car  plufieurs  feducïeurs  font  entrés  au  monde, 
rlefquels  ne  confeflent  point  Iefus  Chrilleitreveou!*1-^^^ 
[en  chair:  vn  tel  cil  ledu&eur  &  Anteehriir.  £' afla.ncper- 

(8  Prenez  garde  à  vous-mefmes:  afin  que  nous  ne  per-  «font  point 
dions  ce  que  nous  auons  tait:  ains  que  nous  receuios  g  jjjjj1** 
iplein  faiaire.  jcJuelquefoKfl 

9  Quiconque a  tranfgrefle,  &  ne  demeure  point  en  la  guc^e^bit- 
do&rine  de  Chrift ,  n'a  point  Dieu:qui  demeure  en  la  Ipour'im  S! 
do&rine  de  Chrift,  a  &  le  Père  &  le  Fils.  ««  aucun 

'tefmoignage 
aternîté 

mu- 

;neMe  faluez point.  .  «j£4 

11  *Carquilefalue,comuniqueafesœuuresmau-!I7.  ,.£0?.y. 
uaifes.  !»  i.w.-'j.  10. 

'n  Combien  que  i'eufie  plufieurs  chofes  àvousefcri-l*1  (  cr Hf- 
re:ie  ne  les  ai  point  voulu  eferire  auecpapier&  encre:  )[0°e/vo  1C 
mais  i'efpere  de  venir  vers  vous  &  parler  bouche  à  \d  Cepeut* 
bouche,  afin  que c  noitre  iove  foit  accomplie.  SEn'om corn" 

1 3   Les  enfans  de  ta  fœur  d  efleuë  te  faluent,  Amen. 


10   Si  quekun  vient  vers  vous,  &  n'apporte  point  ce>|d™ 
"e  dodtvine, v  ne  le  receuez  point  en  voltre  maifon,  &|&t,<,« oni 
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I. 


■  Recommandation  de  la  fincerité  &  charité  de  Gaius,  9  r*J 
prehenfwn  de  l'ambition  de  Diotrephes ,  la  &  témoi- 
gnage de  lafainçjetcde  Demetrius.  t  Cepeut  a- 


~^uoii   cite  ou 


Ancien  à  *  Gaius  le  bien-ai-  ^ ,tea 

mé,  lequel  i'aime  en  vérité.  \bew?  der& 

Bien-aune,  He  defire  que  tu  pro^ÇES? 

fperes  en  toutes  chofes ,  &que  tu .perfonn-ge- 

fois  en  fanté,  félon  que  ton  ame  eit cn 

en  profperité. 

Cari'ai  elle  fort  efiouï  quand  les 

: Sj_ 


,les. 
/"ou,iedefîre 
fur   tontes 
ebofes,  &c. 


fcio 


ÏII.  Epistri 


e 

les  queiai 

engendrés 
en  la  foy  de 
Iefus  Chrift. 


frères  font  venus ,  &  ont  rendu  tefmoignage  de  ta  fïn- 
cemé,comme  tu  chemines  en  vérité. 
4  le  n'ai  point  plus  grande ioye  que  cefte-ci,  quiefi 
le-  d  entendre  que 3  mes  enfans  cheminent  en  vérité. 
$  Bien-  aimé,  tu  fais  fidèlement  en  tout  ce  que  tu  fais 
enuers  les  freres,&  enuers  les  étrangers: 

6  Lefquels  ont  rendu  tefmoignage  de  ta  charité  en  la 
prefence  del'Eglife:  lefquels  tu  feras  bien  fi  tu  con- 
uoyes  dignement  comme  il  eit  feant  félon  Dieu. 

7  Car  ils  font  départis  pour  ion  Nom,ne  prenans  rien 
des  Gentils. 

8  Nous  deuons  donc  receuoir  ceux  qui  font  tels,afin 
que  nous b  aidions  à  la  venté. 

l'ai  efcrit  à  l'Eglife  :  mais  Diotrephes  qui  aime  d'e- 
lire  le  premier  entr'eux,  ne  nous c  reçoit  point, 
io  Pour  celte  caufe  fi  ie  vien ,  ie  ramenteurai  les  a- 
6tes  qu'il  commet,  babillant  de  nous  en  mauuais  pro- 
posa non  content  de  cela,non  feulement  il  ne  reçoit 
point  les  frères  a  mais  empefche  ceux  qui  les  veulent 
receuoir,  &  les  iette  hors  de  l'Eglife. 
1 1  Bien-aimé,  n'enfui  point  le  mal,  mais  le  bien  :  qui 
fait  bien,  il  eit  de  Dieu ,  mais  *  qui  fait  mal ,  n'a  point 
veuDieu. 

1 2,  Tous  rendent  tefmoignage  à  Demetrius  &  la  véri- 
té mefme:&  nous  en  rendons  aufsi  tefmoignage ,  & 
vous  fauez  que  noilre  tefmoignage  eil  véritable. 

1 3  I'auoye  plufîeurs  chofes  à  efcrire,mais  ie  ne  vueil 
point  t'efcrire  auec  encre  &  plume: 

14  Mais  i'efpere  de  te  voir  en  brie£&  nous  parlerons 
bouche  abouche. 

15  Paix  te  foit.  Les  amis  te  faluent.  Salue  les  amis 
nom  par  nom. 


I  aJTm  nous 
employans 
félon  noftre 
deuoir  à  l'a- 
iancement 
aîcclle. 

c.  ne  don- 
ne aucune 
aurhorité  à 
noftre  te£ 
moignage, 
ains  le  mef- 
prife  &  reiet 
te. 

1.  Jehan  $ 
9> 


6n 


E£JL5  JLK£_QAT  HQLI- 


,QJE      DE     St      I  V  D  E 


A^oftre. 


C  H  A  *.       I. 


JDefcription  des  faux  douleurs  &  moqueurs  qui  s'eftoyet  four- 
rés en  l'Eglifc,pour  tafcher  de  corrompre  la  dofîrme  de  vé- 
rité ,  5  âne  c  vue  déclaration  de  leur  iufle  condamnation 
de  par  le  Seigneur,  14  &  delà  prophétie  d'Enoc  touchât 
le  dernier  iugement.  zo  exhortation  a  perfeuerance  & 
faincleté.  , 


f/^/iMjgC  Vd£  feruiteurde  Iefus  Chrift,  & 
£  frère  de  iaques,  aux  appelés  qui 
font  fanctifiés  en  Dieu  le  Père,  & 
conferués b  par  lefus  Chrifr: 
i  Mifericorde,  &  paix  ,  Ôcdileclion 
\  vous  foit  multipliée, 
comme  ainfi  foit  que  iem'eftudie  to- 
talement de  vouseferiredufalut  commun,  il  m'a  efté 
neceffaire  de  vous  eferire c  pour  la  foy ,  laquelle  a  efté 
vne  fois  baillée  aux  fain&s: 

4  Car  quelques  vnsdfe  font  glifTés,  lefquelspieçaau 
parauant  eftoyent e  enrollés  à  vne  telle  damnation, 
gens  fans  pieté,  changeans  la  grâce  de  noftre  Dieu 
en  diflblution,&  renoncans f  le  feul  dominateur  Iefus 
Chrift,nottre  Dieu  &  Seigneur. 

5  Orie  vous  vueil  ramenteuoirew  chofesyveu  qu'vne 
fois  vous  fauezeela,  ajfiuoir ,  que  le  Seigneur  ayant 
deliuré  du  pais  d'Egypte  le  peuple,  *  puis  après  de- 
ilruifit  ceux  qui  n'auoyentpoint  creu. 

6  "  Et  a  s  referué  fous  obfcurité  en.  liens  éternels  iuf- 
qu'au  iugemtt  de  la  grade  iournee,les  Anges  qui  n'ot 
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noméaufsi 
Lcbbce,  & 
furnoinmé 
Thauc'.ce. 
voyez  Matth. 
10.?. 

en  Ie- 
fus Chrift. 
•  afia  pour  la 
jrorefsiô  de 
a  vérité  la- 
<.;iicle  nousa 
efté  reuelee 
par  leS.  Ef- 
prit  en  la  do- 
ctrine dclE- 
uangile. 

ou,  le  font 
fourres. 
e  vovez    1. 
l'ier.2.8. 
f  ou,  Dieu  le 
feul  domina- 
rciir;&  noftre 
Seigneur  lç- 
fus  Chrift. 
*  J\  sni.  1 4. 

79   ^3.7. 
&  i6.6\. 
'•'z.Pjfr.2.4. 
g  c'efï  côme 
pour  niôftrer 
qu'ils  ne  !bnt 
pas  encorcs 
rangés  au 
dernier  point 
de  leur  con- 
damnation, 


*Ge.  19  24. 

«  ou,  leur 
principauté 
c.leftat  ex- 
cellent an- 
nuel ils  a- 
Uoyent  efté 
cftjblis,  pour 
en  icelui  glo- 
rifier la  fou- 
beraine  bon 
te   da  Créa 
teur. 

'•'z.Pier.z 
10. 

**  Zacb.i.î. 
h  c.ontprins 
le  train  de 
perdition. 
*  G  en,  4. 

i^.z.fier.2, 
16. 

t\&  fumas 
*a.P/f.i.i7 
c'eftoyenr 
des  repas  qui 
dtoyct  prins 
en  commun 
par  les  fidèles 
du  commen- 
cement de 
l'eftablifle- 
tnent  de  l'E- 
glife,  auf- 
quels  eftoit 
adiointe  la 
célébration 
ée  la  fàincte 
Cène  du  S  ci 
gneiïr. 

*(?M«.Ç.I* 

^f"0'.  1.7 

d  ou,  Contre 

leftjuels, 


t  ou  ,   gens 
cjui  ne  feco- 
tentent  ia- 
mais  de  rien. 
*VÇ.ln.io 


£ti ëpistre" 

point  gardé  leur*  origine,ains  ont  delailTé  Jêûr  propre 

domicile. 

7  *  Comme  Sodome  &  Gomorrhe ,  &  les  villes  cir- 
conuoifînes,lefquelles  ayans  paillarde  en  pareille  ma 
niereque  ceux-là,  &  s'eitans  desbordees  après  autre 
chair,  ont  cité  propofèes  pour  exemple,  ayans  receu 
iugement  de  feu  éternel. 

8  Et  ceux-ci  neantmoins  femblablement  eftans  en 
dormis,   d'vne  part  fouillent  leur  chair,  &  d'ailleurs 
mefprifent  la  feigneurie,&  blafment  les  dignités 

9  Toutesfois  Michel  l'Archange,  quand  ildebatoit 
difputantauec  le  diable  touchant  le  corps  de  Moyfe, 
n'ofa  ietter  fentence  de  malédiction,  ains  il  dit  feule- 
ment, *  Le  Seigneur  teredarguë. 

10  Mais  ceux- ci  mefdifent  de  tout  ce  qu'ils  n'enten- 
dent point,&  fe  corrompent  en  tout  ce  qu'ils  cognoif- 
fent  naturellement  comme  les  belles  brutes, 
ir  Mal-heur  fur  eux  :  car  ils  ont  fuiui*  le  train  de 
Cain ,  &  fe  font  desbordés  "  en  l'erreur  du  loyer  de 
Balaâ,  & b  font  péris  *  félon  la  contradiction  de  Coré. 

1 2  Ceux-ci  font  des  taches  en  vos f  repas  de  charité, 
en  banquetant  auec  vous,  fe  repaiflans  eux-mefmes 
fans  crainte:  #  nuées  fans  eau,emportees  des  vents  çà 
&  là:  arbres  dot  le  fruicl:  fe  pourrit,  &  fans  frui£t,deux 
fois  morts  cVdefracinés: 

1 3  Vagues  impetueufes  de  la  mer,efcumans  leurs  vi- 
lenies, eftoiles  errantes,  aufquels  eft,  referuee  l'obfcu- 
rite  des  ténèbres  éternellement. 

14  d  Defquels  aufsi  Enoc  a  prophetizé  ,  *  feptieme 
homme  après  Adam,difant, 

1 5  '*  Voici,  le  Seigneur  eft  venu  auec  Tes  fain&s ,  qui 
font  par  millions,  pour  donner  iugement  contre  tous, 
&  conuaincre  tous  les  mefehans  d'entr'eux ,  de  tous 
leurs  actes  mefehans ,  qu'ils  ont  commis  mefeham- 
ment,  &  de  toutes  les  rudes  paroles  que  les  pécheurs 
mefehans  ont  proférées  contre  lui. 

1 6  Ce  font  murmufateurs, e  quereleux,  cheminas  fé- 
lon leurs  conuoitifes:&*  leur  bouche  prononce  pro- 
pos fort  enflés,ayans  en  admiratiô  les  perfonnes  pour 
leur  profit. 

1 7  Mais,  vous  bien-aimés ,  ayez  fouuenagce  des  pa- 


rôles  qui  ont  elle  au  parauant  dites  par  les a  Apoitrcs 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrifr. 
x8  Comment  ils  vous  difoyent  *  qu'il  y  auroit  au  der- 
nier temps  des  mocque?urs,cheminâs  félon  leurs  con- 
uoicifes  de  mefehancetes. 

ip  Ce  font  ceux  qui b  fe  feparent  eux-mefmes ,  gens 
fenfuels^'ay ans  point c  l'Efprit. 

Mais,  vous  bien-aimés ,  vous  edifians  vous-mef- 


non  com- 
me fi  S.  Iu- 
den'en  eftoit 
point  ,  mais 
c^nimc  re- 
gardant   à 
aiithosicc  du 
corps   entier 
de  la  compa- 
gnie des  A- 
poftres  :  ceci 
aaufsi  cfgard 
nommément 
à  la  féconde 
epiftre  de  S. 
Pierre. voyez 
JHeb.2.5. 
*i.'/'/w  .4.1. 
2.  am.  :.i. 
2  pier.1.1. 
L  aflau  fe  re- 
trenthanspar 
leur  apol  afie 
&  impiété  de 
la  làinclecô- 
mtinion  delà 
vraye  Eglife. 
c  affa.  le  vrai 
don  de  <an- 
clification   & 
chante  par 
lequel  les  en- 
fans  de  Dieu 

font  contenus  en  lViiion  de  k  foy.  i  c.difcernanî  par  charité  ceux  aufqucrs  il  y  peut  a- 
Hoir  quelque  espérance,  d'aucc  ceux  qui  fe  monflrcntdu  tout  déplorés.  «  alfa,  vfam  en 
leur  endroit  de  la  iurtc  feueriré  de  la  difeipline  de  l'Eglife,  pour  leur  faire  appréhender  à 
bon  efeient  le  jugement  de  Dieu  fur  leur  apoitafie  :  ou  bien  ne  vous  cfpargnans  vous-mefc 
mes  par  deuoir  de  charité,  pour  tacher  à  les  retirer  de  leur  impiété  par  toutes  voyes  que  le 
Seigneur  vous  en  oiuirira.  /  c  de  1  extrême  danger  de  la  perdition  euidente,où  telles  per- 
fonne  s  fe  précipiter',  g  c.  tout  ce  qui  peut  tenir  en  forte  que  ce  foir  d'vne  contagion  fi 
pernicieufe,comme  e'ie  fe  monftroit  en  la  profeftion  de  tels  desbordés.  Et  note?  que  ce- 
ci eft  dit  par  vue  âlknSon  aux  cérémonies  de  la  Loy,  lelon  lefquelles  tout  ce  [ui  touthoit  4 
vne  th  jfc  fouilke  en  eftoit  tenu  fouillé. 


lO 

mes  fur  voftretreflaindte  foy}  &  priansparlefai.net 
Efprit. 

21    Contregardez-vous  lesvns  les  autres  en  la  dile 
&ion  de  Dieu,attendans  la  mifericorde  de  noitre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  à  vie  éternelle: 
xi    Et  ayez  pitié  des  vns,en  d  vfant  de  diferetion 

23  Et  fauuez  les  autres c  par  frayeur,comme  les  arra- 
chans  hors f  du  feu  ,  haïfTans  mefmelarobbe  tachée 
«par  la  chair 

24  Or  à  celui  qui  vous  peut  garder  fans  chopper,  8c* 
vous  prefenter  deuant  fa  gloire  irreprehenfïbies,  auec 
lieiïè 

25  A  Dieu,  feulfagee^- noftre  Sauueur,yè/7  gloire  & 
magnificence/orce  &puifTance,maintenant&  à  tout 
iamais,  Amen. 


CLq  iij 
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Apocalypse 


L'APOCALYPSE    OV    RE- 


VELATION     DE     S.    IEHAN 


le  Théologien, 


ARGVME'Nr. 


CE  luire  contient  vne  continuelle  prophétie  touchant  Mé- 
fiât de  l'Eglife  depuis  l'a  ficnfion  de  JefmChriït  au  ciel 
iujques  au  dernier  iugemet:  de  manière  que  le  S.Sfprit  nous  y 
déclare  les  troubles  yChangemens,  apoflafiesjeclcs  &perfecu- 
lions  qui  deuoyent  aduenir  à  la  Chrétienté ,  iufqu'à  la  fin  dit 
Monde  , parmi  lesquelles neantmoins  les  efieus  Jeroyent  mira- 
culeujcmnt  conjerués ,  pour  efire  finalement  amenés  à  lapartfc 
cipation  de  la  gloire  éternelle.  Or  le  tout  y  eUpropofè  en  vifios, 
&  ce  d' vne  façon  trefmagnifique ,  juiuant  mefme  lejlyle  des 
prophéties  ancienes ,  aufquelles  ce  fie  reuelation  a  fort  grand, 
rapport  jour  monflrer  que  c'efi  comme  la  clofture  de  toutes  les 
f aincle  s  E fritures:  afin  que  recognoijj'ans  la  conformité  des 
prédictions  de  la  nouuelle  alliance  auec  les  reuelations  de  l'an- 
ciene3  nom  f oyons  de  plus  en  plus  con fermés  en  l'attente  de  no~ 
fire  S auueur par  vraye  foy  &  patience.  Au  demeurant,  sileft 
requis  qu'on  monfire  vne  vraye  humilité  &  reuerence  en  la  le- 
ffiure  des  autres  Hures  de  l' S  frit  tire  (aincle ,  ileft  du  tout  ne- 
cejjaire  qu'on  la  monfire  au/si  en  la  leéture  de  ceïle  prophétie ', 
&  qu'on  y  vjè  de  toute  fobrieté  &  modefiie  ,  de  peur  que  nous 
ne  foyoris  précipités  en  vn  labyrinthe  de  beaucoup  defonges  & 
refueriesjomme  il  efl  aduenu  à  pluficurs  efprits  curieux 3quife 
font  f  et  à  croire  qu'ils  au  oyent  entièrement  comprins  lesfe- 
crets  que  D  ieu  a  comme  referués  par  de  tiers  foi^afin  de  mus  en 
reuefer  de  temps  en  temps  autant  qu'il  cognoi 'fi  efire  expédient 
pour  fa  gloire,  &pour  nofirefalut  &  consolation. 

C  H  a  p.     i. 

Vautheur  &  vtilité  de  F^pocatypfe  3  manifeflee  aux  €- 
glifespar  le  minijleredelehan.  10  Première  vifiony  en 
laquelle  le  fus  Çhrift  conducteur  de  l'Sglifefait  voir  fa  ma- 
ie fié  à  Jehan ,  e>  lui  commande  d'e/crire  les  çhofes  qui  lui 
feront  déclarée*. 


DES.     I  E  H  A  N, 


61S. 


A  Reuelation  de  Iefus  Chriil ,  la 
quelle  Dieu  lui  a  donnée ,  pour  dé- 
clarer à  les  feruiteurs  les  chofes  qui 
doiuent  eitre  faites  bien  toit  :  lequel 
les  a  fignifiees  ,  les  ayant  enuoyees 
c^-Vb'Jvli^â  parfon  Angeàlehan  fonferuiteur: 
Qui  a  tefmoigné  de  la  parole  de  Dieu,&  dti  tefmoi- 
gnage  de  Iefus  Chriil,  &  de  toutes  les  chofes  qu'il  a 
veuës. 

Bien-heureux  eft  celui  qui  lit,  &  ceux  qui  oyent  les 
paroles  de  celle  prophétie,  &  a  gardent  les  chofes  qui 
font  efcrites  en  icelle:  car  le b  temps  eft  près 
4  Iehan  aux  fept  Eglifes  qui  eites  en  Allé  :  Grâce,  & 
paixvous/o/f  depar*cQ>v  i  est,&Qji  es  toit 
&  Qj- i  est  a  ve  n  iR:&de  par  les d  fept  Efprits 
qui  font  deuant  fon  throne. 

Et  de  par  Iefus  Chrift , '■'  qui  eft  le  fidèle  tefmoin,  *  le 
premier-né  d'entre  les  morts,&  le  Prince  des  Rois  de 
la  terre: 

6  A  celui  qui  nous  a  aimés,  &  nous  a*  Iaués  de  nos 
péchés  par  fang,&nous  a  faits  "  Rois  &Sacrificateurs 
e  à  Dieu  fon  Pere:p*ir*  ilmfoit  gloire  &f force  es  fïe- 
cles  des  fiecles,  Amen 

7  *  Voici, il  vient  auec  les  nuees,&tout  œil  le  verra, 
*  voire  mefmes  ceux-là  qui  l'ont  percé:  &  toutes  les 
tribus  de  la  terre  mèneront  dueil '§  deuant  lui  :  ouï, 
Amen 

8  *  le  fuis h  Alpha  &  Oméga,  le  commencement  &  la 
fin, dit  le  Seigneur, v  Qj  i  est,  &Qjm  estoit, 
8c  Qv  i  e  s  t   a   v  e  n  i  r,  le  Toutpuiilant. 


c.   ypre- 
nent  garde 
de  pres  pour 
!'c  rc  ir  fet- 
mes  en  h 
roy,  &  nes'e- 
ftonner    des 
chofes  qui 
aduiennenr. 

Sx  od.i.  14. 
ÇoHS'ver.%. 
&  4.8.$  il 
IJ.&  I  6.J. 
■•P/e/9..8. 

*  i.Cor.  ij, 
10. 1.0L0JJ.  1. 
18. 

•ÏHeb.9.14. 
i.pier.i.  10. 
i.ubun  1.9. 
"i.Pier.i.f. 
&  ç./cui  5. 
10. 

watt.  24.2,0. 
iude  14. 
&Zac.  12.10 

iehan  19.37. 

*  Sous  n.6. 
&  22.!;. 
'•'  S«f  vr.4. 

foU\   4.  t.  & 

11.17.O  16 

!»   aflau  ayant 
efgard  à  la 
prouiuc-.ee 
d<  Dieu:  2. 
Pier.   2.8    & 
à  ce  cj ne  l'c- 
xccution  des 
chofes  prédi- 
tes en  cefte  prophétie  deuoit  commencer  dés  ce  temps  là:&  Kytû ainfi  qu'il  fiut  expofer 
ec  qui  eft  dit  au  premier  verf.  que  ces  chofes  doiuenteftre  faites  bien  tnft.  c  On  a  ainfi 
rendu  les  mors  del'Apoftie  pour  exprimer  la  force  du  nom  qu'il  attribue  à  Dieu, lequel  de- 
note  funetcrnicc,cv'fcrrpporte:Minom  qu'il  s'attribue  Exod.  ?.ù-..cV:  c 'eft  comme  fi  "ndi» 
foitdep.  r  celui  duquel  le  nom  eft,Quieft,&c.  d  c.dcpar  le  fïiwcï  tfprir,  duquel  les  grâ- 
ces font  diuerfes  &  en  grand  nombre:  1.  Pier.  4.io.Quelques  interpit  nt  ceci 
aux  Anges  qui  afsiftent  deuant  Dieu,  e  ou,enuers.  /  ou,  empire,  g   ou,  fui  nelui,ou,à 
caulcdclui.   h  ce  font  la  première  &  dernière  lettre  de  l'alphabet  des  Grecs,  à  ou,a:tente 
comme   2.  Thefl".  5.  j.  k  aiuu,  relègue  ,  &  confiné  par  le  commandement  de  Do< 
mit  îan. 


Moi  Ichzrirfui  fuis  aufsi  voltre  frère  &  compagnon 

n  l'affliction,  &  règne,  &1  patience  de  Iefus  Chriil, 

eitoye  k  en  Tille  appelée  Patmos  ,  pour  la  parole  de 


Qq    *"j 


^i£  Apocalypse 


Dieu,  &pour!e$efmoignage  delefus  Chrift. 
*  c. iour  du  ;  I0  Q,-  fu_je  ralii  en  efprit  yn  iour  de a  Dimanche  ,  & 

Seigneur:  le- j       ••  j        •  •  j  • 

que' a  fiicee -j  oui  derrière  moi  vne  grande  voix  comme  d  vne  trom- 
pe îH  'abbatjpette, 

/autant  'que  1 1  Difant ,  le  fuis  Alpha  &  Oméga ,  le  premier  Se  le 
iefus  Chriitjdernier:  en  outre,  Efcri  en  vn  Hure  ce  que  tu  vois,  & 
te'def*    ll'enuoyeaux  fept  Eglifes  qui  [ont  en  Afie  : ajfanoir ,  à 

morts  en  tçé- 
lni,  les  Apo- 
tttt    pâ\  i  in 

fpirario  •>  du 

cho1fiPuou-ôi  Pal "^  à  moi:& m'eihnt  retourné ie  vî  fept  chandeliers 

faire  les  ai 

femblees 

Ckreft/encs 


1 1  hefe,  &  à  Smyrne^-  à  Pergame,&  à  Thyatire,  &  à 

Sarde,  &  à  Philadelphie,  &  à  Laodicee. 

12,    Adôc  ie  me  retournai  pour  voir  b  Ja  voix  qui  aubit 


û'br 

13  Et  au  milieu  des  fept  chandeliers  d'orevnperfon- 
^"comrte-  nage  femblable  d  à  vn  homme,veftu  d'vne  longue  rob- 
«orationde  jbe^&ccjnt  <j*Vne  ceinture  d'or  à  l'endroit  des  mam- 
de  noftrc    jmelles: 

jgainieucr  i4  Et  Ton  chef&fes  cheueux  eftoyent  blancs  comme 
*dui6.z.  laine  blanche  comme  neige, &fes  yeux  comme  flam-, 
*  ticÉ&idu-  medeteu. 

cufiaToitJH  Et  fes  pieds  femblables  à e  airain  ftrefluifant,com- 
pourcognoi  Ime  s'ils  eulTent  efté  embrafésenvnefournaife:  &  fa 
ftdlt.qU^  c  e"|voix  eftoit  comme  le  bruit  de  grofTes  eaux, 
c  ou,  quei-jitf  Etauoit  en  fa  main  droite  fept  ertoiles:  &  de  fa 
wGr  àvn  bouchef°rt°it  vn^  efpee  aiguë  à  deux  trenchans,  Se 
fils  dhomme.  Ton  g  regard  f)te  femblable  au  foleil  quand  il  reluit  en . 
*.'p.4i.4  j fa  force. 

^  4t  6  ^17  Et  quand  ie  l'eu  veu,ie  tombai  à  (es  pieds  comme 
f  Le  mot  !mort,&il  mitfamaiachoitefurmoi,  medifant,  Ne. 
dont  vfe  ici; crain  point,  ie  *  fuis  le  premier  &  ie  dernier, 
fembie  Sr *<*  Et  qui  vi,mais  i'ai  eltc  mort,  &  voici  ie  fuis  viuant  j 
rapport  au  i  aux  fiecles  des  fiecles,  Amen:  Se  tien  les  clefs b  d'enfer . 
H^UlE-i&debmort  _  j 

zech.i  .t.quii  19  Efcri  les  chofes  que  tu  as  veues,celles  qui  font,  Se 
l^!;!net^nîn| celles  qui  doiuent  eirre  faites  ci  après. 
nieàuifé  en'  2.0  Le  fecret  des  fept  eftoiles  que  tu  as  veuës  en  ma 
Snx  "S  ma^n  droite,& lès  fept^handeliers  d'or  .Les  fept  eitoi- 
queis  'eftans [les  font  les  A;  ges  des  fept  Eglifes ,  &  les  fept  chande- 
fw  5?eVr"  l  ^ers  (luetu  as  veus,font  les  fept  Eglifes. 

dent    vne 

fplcndeur  trefuiu?.  f  oi,rrefrîn.  g  c.  à  le  tègardcr  il  eftoit  femblable  aufolciï:ou,foa  vi- 

fa'ge.  h  c.  i  ai  pleine  puifîknccfttr  iceux. 


M     S.     ffi  H    A   N. 


m 


Chai».     ri.. 

Lettres  e faites  par  le  commandement  de  le  fus  ftrift  aux  fa 
Jlcurs  des  Sglifcs  d*ëphcfc3de  Smyrne3de  Tergame  3  &  de 
Thyatire.Ceux  d'Ephefc  Jont  loués  de  leur  perjeuerance  & 
patience^ma^  Us  Jont  exhortés  à  charité:  9  ceux  de  Smyr* 
ne  fort  recommandes  a  caufe  de  leur  confiance  ,&pu u  après 
fortifies  contre  les  perjecutions:  11  &  ceux  de  ?Jergnme 
&  de  Thyat ire  Jont  exhercés  à  fuir  les  fauffes  doctrines. 

1  TJ  Scri  à a  l'Ange  de  l'Eglife  d'Ephefe,  Celui  qui 
jLL  tient  les  fepteftoiles  en  fa  main  droite,  lequel 

chemine  au  milieu  des  fept  chandeliers  d'or,  dit  ces 
chofes, 

2  le  cognoi  tes  œuiires5&r  ton  trauail,  8Y  ta  patience, 
&rquetunepeux  porter  Iesmauuais,  &  as  efprouué 
ceux  qui  fe  difent  eilre  apoilres,&  ne  le  font  point  :  3c 
les  as  trouués  menteurs, 

3  Et  as  enduré,&:  as  eu  patience ,  &  as  trauaillé  pour 
mon  Nom,&  ne  t'es  point  lafle. 

4  Mais  bi'3i\  que/que  choje  contre  toi,c'eft  que  tu  as  de- 
lailTé  ta  première  charité. 
$  Parquoi  aye  fouuenance  dont  tu  es  decheu,&  te  re- 
pensa: rai  les  premières  œuures,autrement  ie  viédrai 
a  toi  bien  tofl,&  oflerai  ton  chandelier  de  fon  lieu3fi  tu 
neterepens. 

6  Maistuasceci,quetuhais  les  a£tes  descNicolaï- 
tesjefquels  ie  hai  moi  aufsi. 

7  Qui  a d  oreille,oye  ce  que  dit  I'Efprit  aux  Eglifes.  A 
celui  qui  vaincra  ie  lui  donnerai  à  manger  de  l'arbre 
de  vie,lequel  eit  au  milieu  du  paradis  de  Dieu. 

8  Efcri  aufsi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  ceux  de  Smyrne, 
Le  premier  &  le  dernier,qui  a  elle  mort ,  &  eft  retour- 
né en  vie,dit  ces  chofes, 

9  le  cognoi  tes  œuures,&  ta  tribulations  ta  poure- 
té,  (mais  tu  es  riche)8cc  le  blafme  contre  toi  de  ceux  qui 
fe  difent  élire  Iuifs,& f  ne  le  font  point,ains  la  fynago- 
gue  de  Satan. 

10  Ne  crainriendeschofesquetuasàfourTrir.-voki 
il  aduiendra  que  le  diable  mettra  quelques  vns  d'entre 
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vous  en  prifon,à  ce  que  vous  foyez  efprouués:&  vous 

aurez  tribulation  de  dix  iours.Sois  fidèle  iufqu'à  la 

mort,&  ie  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 

ii  Qui  a  oreille,  oye  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

Celui  qui  vaincra,  n'aura  point  de  nuifance  par  la 

a  mort  féconde. 

14    Efcri  aufsi  à  l'Ange  de  PEglifequieftenPerga- 

me,Celui  qui  a  Pefpee  aiguë  à  deux  trenchans,dit  ces 

chofes, 

13  le  cognoites  œuures,&où  tu  habites",  ajfauoïr  là 
où  eït  le b  fîege  de  Satan,&  que  tu c  retiens  mon  Nom, 
&  n'as  point  renoncé  ma  foy:mefmes  lors  qu'Antipas 
mon  fidèle  martyr  a  elté  occis  entre  vous,là  où  habite 
Satan. 

14  Mais  i'ai  quelque  peu  de  chofes  contre  toi.-c'ell 
que  tu  en  as  là  qui  rerienent  la  doctrine  de*Balaam, 
qui  enfeignoitBalak  à  mettre  fcandaîedeuant  les  en- 
fans  d'Ifrael,afin  qu'ils  mangeaffent  des  chofes  facri- 
fiées  aux  idoles,&  qu'ils  paillardafTent. 

1  ç  Pareillement  tu  en  as  toi  aufsi  qui  retienent  la  do- 
ctrine des  Nicolaïtes:ce  que  ie  hai. 
i6  Repen-toi.-autrement  ie  viendrai  à  toi  bié  toit/  & 

meresdeparf  bataillerai  contr'eux  par  Pefpee  de  ma  bouche. 

1 7  Qui  a  oreille^oye  ce  que  1  Elprit  dit  aux  Egliies.  A 
;  celui  qui  vaincra  ie  lui  dôner  ai  à  manger  de d  la  Man- 
'  ne  qui  elt  cachee,&  lui  donnerai  vn e  caillou  blanc  :  & 

tio,&!3vrayJ  au  caillou,  vnnouueau nom efcrit,  lequel  nalneco- 
s  gnoififinon  celui  qui  le  reçoit. 

1 8  Efcri  aufsi  à  PAnge  de  PEglifè  qui  elt  en  Thyatire, 
Le  Fils  de  Dieu  qui  a  fes  yeux  comme  flamme  de  feu, 
&  duquel  les  pieds/ô^femblables  à  airain  ftrefluifât, 
dit  ces  chofes, 

19  le  cognoi  tes  œuures,&  ta  charité,&?  ton  feruice, 
tteta  foy,tapatiéce  &tes  œuures,&  que  to  derrîieres 
œuures  paiTent  les  premières. 

20  Mais  i'ai  quelque  peu  de  chofes  cotre  toirc'eit  que 
tu  fouflfres  *  que  la  femme  Iezabel,qui  fe  dit  eitre  pro- 
phetefTeenfeigne,&feduifemes  feruiteurs,  pour  les 
faire  paillarder,  &  manger  des  chofes  facrifiees  aux 
idoles. 

2  ï  Et  ie  lui  ai  donne  temps,afin  qu'elle  fe  repéntift  de 


c.  dernière 
8c  étemelle, 
qui  eft  appe- 
lée aulïi  la 
oiort  de  l'â- 
me. 

b  ltfemble 
auoir  efgard 
aux  oracles  & 
deuins  qui 
tenoyent là 
comme   leur 
principal  fie 

ge*       c- 
cm  fais 

confiante 

profefsion  de 

ma  doctrine 

N0W6.24. 

14-  &2$.\. 

V  feb  4.0. 

ept.  11. 4.  2 

thefa..*. 
d  Par  ces  ma 


1er  eft  deno 
tee  leJectiô 
lavocation,l 
îuftification 
lafân<ftifica- 


enfans  de 
Dieu. 

«  comme  qu 
diroit,  me- 
reau,pour  ar 
ïh*  de  la  pro 
meife  du  Sei 
grteur. 
f  011 ,  rresfin 
g  ou.(ron)ad 
miniftration. 
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I  irpâîllàrdiler&r  elle  ne  s'elt  point  repentie. 

i  Voici,ielametsauli6l,  &  ceux  qui  commettent 
adultère  auec  elle  en  grande  tribulation^s'ils  ne  le  re- 
pentent de  leurs  a&es: 

23  Et  tuerai  de  mort  afesenfans,&  toutes  les  Eglifes ;  piusprofon- 
cognoiftront  que  ie  fuis  celui*  qui b  fonde  les  reins  & 
les  cœurs:&  rendrai  à  chacun  de  vous  félon  les  œu- 
ures. 

24  Mais  ie  vous  di  à  vous , c  &  aux  autres  qui  font  en 
Thyatire,à  tous  ceux  qui  n'ont  point  celte  doctrine, 
&  qui d  n'ont  point  cognu  les  profondeurs  de  Satan, 
(comme  ils  parlent)ie  ne  mettrai  point  fur  vous  autre 
e  charge. 

25-  Mais  retenez  ce  que  vous  auez,iufqu'à  ce  que  ie 
viene. 

26  Car  à  celui  qui  aura  vaincu,&aura  gardé  mes  œu- 
ures iufqu'a  la  mi,  vie  lui  donnerai  puiflance  fur  les 
nations. 

27  Et  il  les  gouuernera  auec  vne  verge  de  fer ,  3c  elles 
feront  brifees  comme  les  vaifTeaux  d'vn  potier  :  corne 
i'ay  receu  moi  aufsi  de  mon  Père. 

28  Et  lui  donnerai  l'eitoile  du  matin. 
19  Qui  aoreille^oye  ce  que  TEfprit  dit  aux  Eglifes 

C   H  A  P.      III. 

Lettres  efcritespar  le  commandement  de  Je  fus  Christ  auxpa- 
fleurs  des  Bglifis  de  Sarde  ,de  rPbiladelpbiei&  de  Laadicce. 
Vhypocrifie  de  ceux  de  Sarde  csl  viuement  reprinfe:  8  la 
confiance  &  fermeté  de  ceux  de  "Philadelphie  recommadeei 
if  &U  tiédeur  de  ceux  de  Laodiceeredarguee.  19  La 
fin  &  vtilitè  des  reprehcn fions. 

1  *C  Scri  aufsi  àl'Angedel'Eglifequi  efl  en  SardeJJX^en 
Hi  Celui  qui  a f  les  Efprits  deDieu,&  les  fept  eltoi-  vous.  Le  m 

Ies,dit  ces  chofes,Te  cognoi  tes  œuures  :  c'elî:  s  que  tu 
as  le  bruit  de  viure,&  tu  es  mort. 

2  Sois  veillant,&  côferme  le  relie  qui  s'en  va  mourir: 
carie  n'ai  point  trouué  tes  œuures h  parfaites  deuant 

de  Dieu  dénoncée  aux  pécheurs  par  foi  commandement. voyez  Efa.  13.  T.  . 
*  :  (ai 


mot 
de  Charge, 
fuiuant  la  fa- 
çon de  parler 
des  Prophè- 
tes .fifnifie 
quelque  grie- 
ue  punicion 
ou ,  les  fept 
Efprits.  g  cru  as  beau  luftre  de  (aincle  conuerfation  en  apparence  ,  mais  allant  aux  effe&s 
il  n'y  a  rien.La  vie  dont  il  parle  c  eft  la  vie  de  Cbrift  en  fes  membres  .laquellt  gift  ea  Cua* 
fteré.    h    c-telles  OjU'il  appartient  à  Uprofeflîon  de  iatuy. 


c  ceux  qw 
la  fiuuent,ks 
feâareiiR. 
b  c. les  choies 


au  cœur  de 
1  homme. 
*  1  bam.  \6. 
r.pfe.y.  10. 
ler.l  I.  20. 

é"  17  io.ef» 
20.12. 

:  OU,  à  vous 
autres  qui  rc- 
flez.cn  Tbya- 
tire. 

d  c.ne  fcfont 
peint  adônés 
aux  profon- 
des cachettes 
des  doctrines 
diaboliques  , 
que  les  fup- 
ports  de  S.'tâ 
ppclent  pro- 
fonde feien- 
cc,cômc  mef 
mes  ils  le  re- 
prefenroyent 
par  certains 
Termes  fort 
enflés  de 
leurs  rauffe- 
tcs. 

v  P/72.8. 
t  c.ienc  vous 
menace  point 
de  punition 
plus  grieue: 
c'eft  afTez  que 
ie  vous  ai  dé- 
claré ce  une 
ietrouue  à 


m  oB,t  amen- 
de. 

*  Matt.iq.. 
^z.luc  12. 

2. 2. />W.  3. 
1  o.fous  I  6. 

t  Gr.noms: 

#  ,*.  propres 
&*  idoines   à 
cela.La  digni 
té,  qu'il  s  ont, 
ihlont  re- 
ceue  de 
Cbrtft,qui 
les  a  nettoyés 
ÔC  blanchis. 

feus  20.  12. 

«£•21.17. 
*Iob  x  2.14. 

tfl.ll.lï. 

«Éc.adiioueiai. 
e  c.toute  puif 
fcnce  fur  la 
xrtaifon  deDa 
fiîd-  qui  eft 
fEgïifê  de 
Bien. 
f  G  r.  adorer. 

g  e.  mon  cô- 

inan  dément 
toucha  r.t  h 
patience  que 
ie  requier  de 
mes  efleus. 


fc   c.celui  du- 
quel toute 
créature   a 
prias  fou  co- 
menceroent  : 
dont  aufsi 
pour  cefte 
estiîl*  il  eft 
appelé  p  re- 
in ier-né  de 
toute  creatu- 
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Dieu. 

Aye  donc  fouuenance  quelles  chofes  tu  as  receuè's, 
&  ouïes,&  les  garde,3  &  te  repen.  Que  fi  tu  ne  veilles, 
*  ie  viendrai  contre  toi  comme  le  larron,&ne  fauras  à 
quelle  heure  ie  viendrai  contre  toi. 
4  Toutefois  tu  as  quelque  peu  debperfonnes  aufsi  en 
Sarde,qui  n'ont  point  touillé  leurs  veftemens,  &  qui 
chemineront  auec  moi  en  veftemés  blancs.-car  ils  c  en 
font  dignes. 

$  Qui  vaincra,iceluiferaveftude  veftemens  blancs, 
&  n'effacerai  point  fonnoifi'' du  Hure  de  vie,  ains  ie 
d  confefTerai  fon  nom  deuant  mon  Père,  &  deuant  fes 
Anges. 

6  Qui  a  orei!le,oye  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

7  Efcri  aufsi  a  l'Ange  de  l'Eglife  qui  eft  en  Philadel'- 
phie,Le  Saincl  &  le  véritable  *  qui  ae  la  clef  de  Dauid: 
qui  ouure,&  nui  ne  ferme  :  qui  ferme ,  &  nul  n'ouure: 
dit  ces  chofes, 

8  le  cognoi  tes  oeuures:voici,ie  J'ai  donné  l'huis  ou* 
uert  deuant  toi,&  nul  ne  le  peut  fermer,pource  que  tu 
as  vn  peu  de  force ,  &  fi  as  gardé  ma  parole ,  c£  n'as 
point  renoncé  mon  Nom. 

9  Voici, ie  mettrai  ceux  de  l'afîèmblee  de  Satan,qui  Ce 
difent  eftre  Iuifs,£:  ne  le  font  point,mais  mentent:voi- 
ciie  les  ferai  venir  &ffeproiterner  deuant  tes  pieds, 
&  cognoiftre  que  ie  t'aime. 

10  Pource  que  tu  as  gardé  s  la  parole  de  ma  patience, 
moi  aufsi  te  garderai  de  l'heure  de  la  tentatiô  qui  doit 
venir  au  monde  vhiuerfel,  pour  efprouuer  ceux  qui 
habitent  fur  la  terre. 

1 1  Voici,ie  vien  bien  toft:tien  ferme  ce  que  tu  as,afin 
que  nul  ne  prene  ta  couronne. 
iz  Quivaincra,ieleferaieftrevnecoIomneau  téple 
de  mon  Dieu, &  il  ne  fortira  plus  dehors  :  &  i'efcriraï 
fur  lui  le  nom  de  mon  Dieu,&r  le  nom  de  la  cité  de  m5 
Dieu  ,  qui  eft  la  nouvelle  Terufaîem  ,  laquelle  des- 
cend du  ciel  dedeuers  mon  Dieu,  &rmon  nouueau 
nom.  ^  v 

13  Qui  a  oreille,oye  ce  que  l'Efpr .«t  dit  auxEglifes. 

14  Eicri  aufsi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  ceux  de  Laodi- 
rlcoiT.TjV  cee,L'Amen,le  tefmoin  fidèle  &  véritable^  le  cômen- 
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cernent  de  îa  créature  de  Dieu,dit  ces  chofes, 

i$    le  cognoi  tes  œuures,c'eir  que  tu  n'es  ne  froid,ne 

bouillantià  la  miene  volonté  que  tu  fufles  froid,  ou 

bouillant: 

16  Par  ainfî  d'autant  que  tu  es  tiède ,  &  n'es  ne  froid, 
ne  bouillantjie  te  vomirai  hors  de  ma  bouche. 

17  Car  tu  dis,Ie  fuis  nche,&  fuis  enrichi,& a  n'ai  fau- 
te de  rien:&  tune  cognois  point  que  tu  es  mal-heu- 
reux,&  miferable,&  poure,&  aueugle,&  nud. 

18  le  te  côfeille  que  tu  achetés  de  moi  de  l'or b  efprou- 
ué  par  le  feu,afïn  que  tu  deuienes  riche  :  &  des  veile- 
mens  blancs,afin  que  tu  en  fois  veftu,&  que  la  vergpn- 
gne  de  ta  nudité  n'appaioifïe  point  :  &  que  tu  oignes 
tes  yeux  de c  collyre,afin  que  tu  voyes. 

19  *Ierepren&  chaftie  tous  ceux  que  i'aimerpren 
donczele,&terepen. 

20  Voici,iemetien  àIaporte,&  frape.-fiquelcun  oit 
ma  voiXj&w'ouure  la  porte,i'entrerai  vers  lui.,  &  fou 
perai  auec lui,8c  lui  auec  moi. 

ii  Qui  vaincra,  ie  le  ferai  feoir  auec  moi  en  mon 
throne.-ainfi  que  moi  aufsi  ai  vaincu  &  fuis  afsis  auec 
mon  Père  en  fon  throne. 
zi  Qui  a  oreille,oyc  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

C  H  A  P.     1 1  i  i. 

Seconde  vijionjn  laquelle  Jeba  voit  la  maie  fié  incomprehen- 
fible  deDieu  continuellement  célébrée  par  quatre  animaux, 
&par  vingt-quatre  anciens. 

i  A  Près  ces  chofes  ie  regardai ,  &  voici  vn  huis 
£\  ouuertau  ciel:&lapremiere  voix  que  i'auoy* 
ouïe  comme  d'Vne  trompette  parlant  auec  moi,  difoit, 
Monte  ici,  &ie  te  montrerai  les  chofes  qui  doiuent 
élire  faites  ci  après. 

z  Et  incontinent  ie  fu  raui  en  efprit:8cvoici,d  vn  thro- 
ne eltoitpofé  au  ciel,  Se  y  auoit  quelcun  afsis  fur  le 
throne. 

3  Or  celui  qui  eitoit  afsis,c  eftoit  femblable  de  regard 
à  vne  pierre  de  iafpe,  &  de  fardoine:&  l'arc  celefte 
r/?o/Vàrentourduthrone,  femblable  à  voiràvneef- 
meraude. 

4  Et  à  l'entour  du  throne  y  auoit  vingt-quatre  fieges: 


«  ou,n'aîb©« 
foin  de  per- 
fonne. 

I   oti,efparé 
par  le  feuV 


c  c'cftvnefor 
te  de  médica- 
ment pour 
les  yeux. 
*  Prou. $.11. 
heb  11.5. 
Mfil.lt. 


d  II  faut  cou- 
ferer  cefte 
ifîonauec 
celle  d  Ezec. 
chap.  r.  d  au- 
tant qu'il  y  4 
grâd^  rapport 
de  l'vnc  à 
l'autre. 
*  ci  le  regar- 
der il  l'cm- 
bloir,&c. 
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oi,de  ie 
po.t. 

'•'  Sut  i  .4.^ 

9  fàics  II. 

17.^  16.  5 
*  Quelques 
exemplaires 
réitèrent  le 
mot  de 
Sain#,pa  t 
fix  fois ,  & 
d'autres  par 
neuf  fois. 

t   ou,  Sei- 
gneur &  no- 
fire    Dieu 
fainA,tu  es 
di£ne,&c. 
d   Gr.derrie 
re:  eau  dos. 
Car  c'eftoit 
lacouftr.me 
de  n'eftrire 
«omunement 
que  d'vn  co- 
ûé  des  rou- 
leaux dont 
on  fe  Teruoit 
ànclenfVnèiit 
au  lien  des  H- 
lires  defeucis 
nom  vfons. 
voyez  Efa.  8. 


&  ie  vi  fur  les  fieges  vingt-quatre  anciens  afsis,veftus 
d  hubillemens  blancs,  &  qui  auoyent  fur  leurs  telles 
des  couronnes  d'or. 

5  Et  du  throne  procedoyent  efclairs,&  tonnerres ,  & 
voixi&yauoitfcpt  lampes  de  feu  ardantes  deuant  le 
throne,ïe iquelles  font  les  fept  efprits  de  Dieu. 

6  Et  au  deuant  du  throne^  auoit  vne  m^r  de  verre  fèm- 
btable  à  cryltal:&  au  milieu  du  throne,  &  à  fentour  du 
throne  quatre  animaux  pleins  d'yeux  deuant  &  der- 
rière. 

7  Et  le  premier  animal  esloit  femblable  à  vn  lion:  &  le 
fécond  animal  femblable  à  vn  veau:&  le  troifieme  ani- 
mal auoit  la  face  comme  vn  homme  :  &  le  quatrième 
animal  esloit  femblable  à  vne  aigle  volante. 

8 .  Et  les  quatre  animaux  auoyét  chacun  à  part  foi  fîx 
ailles  à  Tentoun&par  dedans  esloyent  pleins  d'yeux  :& 
n'ont  pointdeacefleiour&  nuicl,  difans,*b  SaincT:, 
fainct,fainct,  le  Seigneur  Dieu  tout-puhTant,  •  Qvi 

E  S  T  OIT,&Qjr  I    EST,&QjrI     EST    AVENIR. 

9  Or  quand  les  animaux  donnoyent  gloire ,  &  hon- 
neur^ action  de  grâces  à  celui  qui  eltoit  afsis  fur  le 
throne,  à  celui  qui  elt  viuant  es  fiscles  des  fiecles, 

10  Les  vingt-quatre  anciens  fe  profternoyent  deuant 
celui  qui  eltoit  afsis  fur  le  throne,&  adoroyent  le  Vi- 
uant es  fiecles  des  fiecles,  &iettoyent  leurs  couron- 
nes deuant  le  throne,difans, 

11  * c  Seigneur,tu  es  digne  de  receuoir  gloire ,  &  ho- 
neur;&  puiffance.xar  tu  as  créé  toutes  chofes,  &  à  ta 
volonté  elles  font,&  ont  elté  créées. 

C  h  a  p.    v. 

t 'agneau  qui  a  eÉê  occis  pour  nous  racheter  esifcul  trouuê  àl: 
gne  ctouurir  le  Hure  Jeellè  de  fept  féaux ,  lequel  m  fourni 
"ejlre  ouuert  par  créature  quelconque .  8  D  ont  louange  lui 
en  esl  attribuée  par  les  quatre  animaux  jpar  les  vingt-qua- 
tre anciens,  h  par  les  linges,  13  &  finalement  par 
toute  créature. 

1  T)  Vis  ie  vi  en  la  main  droite  de  celui  qui  eltoit  af- 
1    fis  fur  le  throne,  vn  liure  eferit  dedans  &d  de- 

hors,feellé  de  fept  féaux. 

2  le  vi  aufsi  vn  fort  Angcpubliant  à  haute  .voix,  Qui 


• 


«oii,dcflrr- 

rer.ècimliaa 

ver.j. 


DE      S.      I  E   H  A  N.  6Z7, 

|eft  digne  d'ouuxir  le  liure,  &  de a  deflier  les  (eaux  d'i- 
celui? 

Ornulnepouuoit,niauciel,nien  la  terre,  ni  au 
âefîbus  de  la  terre  ouurir  le  liure,ne  le  regarder. 

Dontiepleuroyetresfort,pource  que  nul  n'eftoit 
trouué  digne  d'ouurir  le  liure,ne  de  le  lire,  ne  de  le  re- 
garder. 

Et  vn  des  anciens  me  dit,Ne  pleure  point  :  voici ,  le 
lion  qui  eft  de  la  tribu  de  Iuda,la  racine  de  Dauid ,  b  a  a  «u,a  obt«* 
vaincu  pour  ouurir  le  liure,  &  deflier  les  fept  féaux 
dJiceiui. 

6  Et  ie  regardai^  voici  au  milieu  du  throne  &  des 
quatre  animaux,&  au  milieu  des  anciens ,  vn  agneau 
qui  fe  tenoit  là  comme c  occis,ayât  fept  cornes,  Bc  fept 
yeux,qui  font  les  fept  efprits  de  Dieu  enuoyés  en  tou- 
te la  terre. 

7  Et  il  vint,&  print  le  liure  de  la  main  droite  de  celui 
qui  eftoit  afsis  fur  le  throne. 

8  Et  quand  il  eut  prins  le  liure,les  quatre  animaux  & 
les  vingt-quatre  anciens  fe  profternerét  deuantl'A 
gneau,  ayans  vn  chacun  des  harpes,  &des  phioles 
d'or  pleines  de  parfuns  ,  *  qui  font  les  prières  des 
faincls: 

9  Et  chantoyent  vne d chanfon  nouuelle ,  difans ,  Tu 
es  digne  de  prendre  le  liure,  &  d'ouurir  les  féaux  d* 
celui:car  tu  as  efté  occis,&  •'  nous  as e  rachetés  à  Dieu 
par  ton  fang,de  toute  tribu,  &  langue,  &  peuple,  & 
nation  : 

io  Et  nous  as  faits  *  Rois  &  Sacrificateurs  f  à  noftre 
Dieu:  &  nous  régnerons  fui  la  terre. 
ii  Puis  ie  regardai  &  i'ouï  la  voix  de  plufieurs  Anges 
à  I'cntour  du  throne  &  des  anciens,  &  le  nombre  ai- 
ceux  eftoit  *  dix  mille  fois  dix  mille ,  &  mille  fois 
mille*  V  I,Egl!fea 

1         .,     ,.-  ^  ,  .  ,  eue  rachetée 

\i  Etilsdifoyentahautevoix/Digne  eft  l'Agneau)  par  le  fan  g  de 
qui  a  efté  occis,de  receuoir  puiifance,  &  richeffes ,  &  ^"^1^ 
fapience,&force,&honneur,&gIoire,&  s  louange.  &ci>  recueil. 
13  Foui  aufsi  toute  créature  qui  eft  au  ciel ,  &  en  1; . lic  .dc  toutes 

o  irrii  7.  -/ii  •     "étions. 

terre,&  au  deflous  de  la  terre,&qui  eft  en  la  mer,  voi  -  /  ou,enuer*. 
re  toutes  chofes  qui  font  comprifes  en  iceux,difans,i  l  yj'.'.Jjft 
celui  qui  eft  afsis  fur  le  throne  ,  &  à  l'Agneau  fo  t  aiîm.i/.'" 


nu  d'ouuiir. 

e  Gr.efgor- 
gé  :&  ainfi  c» 
fequemment 
en  ce  liure.  , 
LeS.Erprir 
vfe  de  ce  mot 
ayant  efgard 
aux  facrifices 
anciés,  qu'on 
efgorgcoit 

uât  Tau  tel, 
pour  môftrci? 
que  le  facrifî- 

edelcfus 
Chrift  a  abo- 
li tous  les  an- 
ciens ,  &quc 
c'cftceftui-là 
leul  qui  net- 
toye&  purifie 
les  côfciéces. 

Soi»  8.3. 
•'  ephef.l.J. 
col.  1.1 4. 

Pmt.i. 

S-&  9-ftuj. 
6. 

Sut  4.  11. 
Voyez 


|£24 


Apocal 
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»rMouange,&honneur,&gloire,&* forcées  fiecles  des 
fîecles. 

14  Et  les  quatre  animaux  difoyent,  Amé:&  les  vingt- 
quatre  anciens  fe  profternerent,&:  adorèrent  le  Viuât 
es  fîecles  des  lîecles. 

C  h  a  p.    v  i, 

l'agneau  euurant  les  fix  premiers  féaux  du  Hure  Je  Monde  eU 
puni  par  guerre ,  famine ,  &  mortalité.  9  La  plainte  des 
âmes  de  ceux  qui  ont  ejté  tués  pour  le  tefmoignage  de  la  vé- 
rité e  fiant  ouie ,  le  Seigneur  les  confoley  11  &plupeun 
fignes  apparoijjent  au  ciel. 

1  T    Ors  ie  regardai  quand  l'Agneau  eut  ouuertPvn 

JL*  des  féaux,  &i'oui  l'vn  des  quatre  animaux  di- 
fant,commenVeufteftevne  voix  de  tonnerre,  Vien 
&  voy. 

Et  ie  regardai,&  voici  vn  cheual  blancS:  celui  qui 
eftoit  monté  deflus  auoitvnarc,&  lui  fut  donnée  vnej 
couronne:  &  il  fortit  victorieux,  &  afin  qu'il  vain-' 
quift. 

3  Et  quand  il  eut  ouuert  le  fécond  feau,i'ouï  le  fecondj  I 
animai,difant.Vien,&  voy. 

Et  il  fortit  vn  autre  cheual  qui  eftoit  roux:&  fut  do- 
nc à  celui  qui  eftoit  monté  deffus ,  de  pouuoir  ofter  la 
paix  de  laterre,afin  qu'on  fetue  l'vn  l'autre  :  &  lui  fut 
donnée  vne  grande  efpëe. 

Et  quâd  il  eut  ouuert  le  troifïeme  feaUji'ouï  le  troi- 

iîeme  animal  difant,Vien, 80  voy. Et  ieregardai,&voi 

ci  vn  cheual  noir,  &  celui  qui  eftoit  môte'deilus  auoit 

wne  balance  en  fa  main. 

vn^t  Eti'ouïvnevoix  au  milieu  des  quatre  animaux,qui 

vn  denier,  &  les 


force  de  me-,  .  . 

fureconts-.ucSdiioit,b  Le  chenis  de  froment  j>oui 


eoiurô  demi 
boiiP-au:c. 
autant  qu'on 
baillait  par 
jiour à  chaque 
efdsiie  ou 
cuurier  pour 
fa  nourriture. 
c  qui  val  it 
*nuiron  trois 
fols  fix  de- 
niers tour- 
nois. 


trois  chenis  d'orge  pour  vn  denier:  &  ne  nui  point  au 
vin  ni  à  l'huile. 

7  Et  quand  il  tut  ouuert  le  quatrième  feau,  i'oui  la 
voix  du  quatrième  ammal,difant,Vien,  &  voy. 

8  Et  ie  regardai,&  voici  vn  cheual  fauue:&  celui  qui 
eftoit  monté  deflus  auoit  nom  la  Mort,  &  l'Enfer  fui- 
uoit  après  lui:&  leur  fut  donnée  puiiTance  fur  la  qua- 
trième partie  de  la  terre,pour  tuer  auec  l'éfpee ,  &  par 
famine,  &parmortaliré,& par  les  belles  fauuage s  de 

la  terre. 


D  E 


IEHAN, 
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la  terre. 

5>  Et  quand  il  eut  ouuert  le  cinquième  feau,ievifous 

"l'autel  les  âmes  de  ceux  qui  auoyent  efré  tués  pour  la 

parole  de  Dieu,&pour  le  tefmoignage  qu'ils  auoyent 

maintenu. 

10  Et  elles  crioyent  à  haute  voix,  difans,Iufques  à 
quandjSeigneurjquiesfainc^&veritablejneiuges-tu 
poin.t,&  ne  venges-tu  noltre  fang  de  ceux  qui  habitée 
fur  la  terre. 

1 1  Et  leur  furent  données  à  chacun  des  robbes  blan  - 
ches,&  leur  fut  dit,qu'ils  fe  repofaifent  encore  vn  peu 
de  tempsjiufqu'à  ce  que b  fuffent  accomplis  leurs  com 
pagnons  de  feruice  &  leurs  frères  qui  doiuenteitre 
mis  à  mort  comme  eux. 

n   Et  ie  regardai  quand  il  eut  ouuert  le  fixieme  feau 
&  voici  il  fut  fait  vn  grand  tremblement  de  terre:&  le 
foleil  deuint  noir  comme  vn  fac  fait  de  poil,  &  la  lune 
deuint  toute  comme  fang. 

1 3  Et  les  eltoiles  du  ciel  tombèrent  fur  la  terre,  corne 
quand  le  figuier  iette  çà  &  là  fes  figons ,  eltant  fecoiié 
par  vn  grand  vent. 

14  Et  *  le  ciel  Ce  retira  comme c  vn  liure  lequel  on  rou 
Ie:&  toute  montagne,& toutes iûes  furent  remuées  de 
leurs  lieux. 

15  Et  les  Rois  de  la  terre,& d  les  princes,&  les  riches, 
&  les  capitaines,&  lès  pui(Tans,&tout  ferf  &  tout  frac 
fe  cachèrent  es  cauernes.,&  entre  les  roches  des  mon- 
tagnes. 

16  '•'  Et  difoyent  aux  montagnes  &  aux  roches,Tom- 
bez  fur  nous,  &  nous  cachez  de  deuant  la  face  de  ce- 
lui qui  eltafsis  fur  le  throne,&  de  deuant  l'ire  de  l'A- 
gneau. 

17  Caria  grande  i  ournee  de  fon  ire  eft  venue ,  &  qui 
ell-ce  qui  pourra  fubfifter? 

C  H  a  p.    vii. 

Le  nombre  des  efleus  deDiea  marqués  par  fon  commandement > 
deuant  qu'il  (oit permit  aux  Anges  de  nuire  à  la  terre.  9  La, 
vraye  félicite  desferuiteurs  de  T>ieu}&  notammet  de  ceux 
qui  ontfoHJfert  triùulathn  pour  fon  Nom. 

Rr 


4  reft  aurel 
cftnic  deuant 
le  throne,<ô- 
nie  il  elt  dit 

fous  83. 


b  c.fiul  acco- 
pli  le  nombre 
entier    de 
tous  les  fîdc 
les. 


*  7Viot. 
2j.heb.i.  fi 
c  II  a  el^ard 
àla  façon  deJ 
anciens  qui 
plioyér  leursj 
liurcs  en  rou- 
leaux: voyeï 
fus  Ç.1.& 
«<av?4-4- 

ou  ,  les 
grands. 

€  a.  2.19. 
ofee  10.8. 
lue  23.30, 


«  eaux  qua- 
tre bouts  du 
monde. 
b  oujd'endô' 
mager:&  ain- 
û  côfequem- 
ment  en  ce 
liure. 

*Aux  denom- 
bremens  faits 
fous  la  Loy,la 
tribu  de  Leui 
eftoit  mile  à 
part  des  an- 
tres ,  &  celle 
de  Dâ  c/toit 
côiointeauec 
le  refte  du 
peuple:ce  qui 
n'eft  pas  ic' 
obferué,  la 
tribu  de  Leui 
cftât  mife  au 
lieu  de  celle 
de  Dan,  qui 
cft  laiflee. 
Peut  eftre 
que  cela  a  e- 
fté  fait  d'au- 
tant que  la 
lâcrificature 
Leuitique  e- 
ftant  abolie 
Dieu  a  voulu 
déclarer  que 
les  Lçuites 
suffi  auront  le 
falut  par  le 
moye  delefus 
Chrift  ,   qui 
nous  marque 
par  l'arrhe 
du  S.Efprit. 
■'4.^.2.42. 
d  ou, Le  fâlut 
(appartient)à 
noftre  Dieu, 
Sec.  cc'eft 
rioftie  Dieu  ; 
&  l'Agneau 
qui  font  la 
feule  taufe& 
le  feul  moyen 
du  falut  des 
hommes. 
54  Pfeau  ?  9. 
t  ou,  benedi- 
#ion. 
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i  /^\  R  après  ces  chofes  fe  vi  quatre  Anges  Te  tenas 

\J  fur  les  quatre a  coins  de  la  terre ,  qui  retenoyét 
les  quatre  vents  de  là  terre,afin  que  nul  vent  ne  fouf- 
flalt  fur  la  terre,ne  fur  la  mer,ne  fur  aucun  arbre. 

Puis  ie  vi  vn  autre  Ange  qui  montoit  du  cofté  d'O- 
rient,tenant  le  feau  duDieuviuant,lequelcriaà  hau- 
te voix  aux  quatre  Anges  aufquels  eitoit  donné b  de 
nuire  à  la  terre3&  à  la  mer, 

Difant,Ne  nuifez  point  à  la  terre,ni  à  la  mer,ni  aux 
arbres ,  *  iufqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué-les  ferui- 
teurs  de  noitre  Dieu  en  leurs  fronts. 
4  Et  i'oui  le  nombre  de  ceux  qui  eftoyent  marqués,  il 
y  auoit  cent  quarante  quatre  mille  marqués  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  d'Ifrael: 

De  la  tnbu  de  Iuda,douze  mille  marqués.De  la  tri- 
bu de  Rubé,douze  mille  marqués.De  la  tribu  de  Gad, 
douze  mille  marqués. 

6  De  la  tribu  d5Afer,douze  mille  marqués.De  la  tribu 
de  Nephthali,douze  mille  marqués.De  la  tribu  deMa- 
naiïé,douze  mille  marqués. 

De  la  tribu  de  Simeon,dou.ze  mille  marqués.  Delà 
tribu  de c  Leui,douze  mille  marqués.  De  la  tribu  d'If- 
fachar,douze  mille  marqués. 

8  De  la  tribu  de  Zabulon,douze  mille  marqués.  De  la 
tribu  de  Iofeph,douze  mille  marqués.  De  la  tribu  de 
Ben-iamin,douze  mille  marqués. 

9  Apres  ces  chofes  ie  regardai,  &  voici  vvne  grande 
multitude,laquelle  nul  ne  fauroit dénombrer,  de  tou- 
tes nations,&tribus,&peuples,&  langues,  quife  te- 
noyent  deuant  le  throne& en  la  prefence  de  l'Agneau, 
vertus  de  longues  robbes  blanches  i&cartoy  en  t  des.  pal- 
mes en  leurs  mains. 

10  Etcrioyentà  haute  voix,  difans,*d  Le  falut  efl 
de  noitre  Dieu  qui  eft  afsis  fur  le  throne,&  de  FA 
gneau. 

1 1  Et  tous  les  Anges  fe  tenoyent  à  l'entour  du  thro- 
ie,&  des  anciens,&f  des  quatre  animaux  :&  fe  pro- 
Iternerent  deuant  le  throne  fur  leurs  faces  3  &  adore 
rentDieu. 

1 1  Difansj  Amen:c  Louange,&  gIoire,&  fapience ,  & 
adion  de  grâces,  &  honneur,  &  puiffance,  &  force 


appartient  à  noltreDieu  es  liecles  des  fîecIes,Amen. 

13  Lorsvn  des  Anciens  print  la  parole,  me  difant. 
Ceux  qui  font  veiius  de  longues  robbes  blanches,  qui 
font-ils,&dJoù  font  ils  venus  ? 

14  Et  ie  lui  di,Seigneur,tu  le  fais.Et  il  me  dit,Ceux-ci 
font  ceux  qui  font  venus  de  la  grande  tribulat;on:& 
ils  ont  laué  leurs  longues  robbes,&  les  ont  blanchies 
au  fang  de  P  Agneau. 

15  Pource  font-ils  deuant  le  throne  de  Dieu  &  lui 
feruentiour&nuict  en  fontemple:&  celui  qui  elt  af- 
fis  fur  le  throne  a  habitera  auec  eux. 

\6  *  Ils  n'auront  plus  faim,&  n'auront  plus  ibif ,  &  le 
foleil  ne  frapera  plus  fur  eux  ,  ni  chaleur  quelcon- 
que. 

17  Car  l'Agneau  qui  efl  au  milieu  du  throne  '•'  les 
b  pai(tra,&  les  conduira  aux  viues  fontaines  des  eaux: 
*  &  Dieu  elTuyera  toute  larme  de  leurs  yeux. 

C  H  A  P.      VIII. 

Le  feptiemefeau  ayant  efté  ouucrtjes  parfîins  font  offerts  de- 
uant Dieu  auec  les  prières  des  Sainfts,  5  &  du  jeu  de  l'au- 
tel eftietté  en  terre.  6  Les  quatre  premiers  Singes  fon- 
nans  de  leurs  trompettes3lcfiu  tombe  du  çielja  mer  deuient 
fangj.es  eaux  font rendues  ameres ,  &  les  ejloiles  font  ob- 
feurcies. 

1  TT  quandileutouuertlefeptieme  feau,  filence 
XL  fut  fait  au  ciel  enuiron  demie  heure. 

2  Etievi  les  fept  Anges  qui  afsiltent  deuant  Dieu, 
aufquels  furent  baillées  fept  trompettes. 

3  Et  vn  autre  Ange  vint3&  fe  tint  deuant  l'autel ,  ayât 
vnencenfoird'on&plufieursparfunslui  furent  bail- 
lés,* pour  ofifrir  auec  les  prières  de  tous  les  Saincts, 
fur  l'autel  d'or  qui  eft  deuant  le  throne. 

4  Et  la  fumée  des  parfuns  auec  les  prières  des  Saindts 
monta  de  la  main  de  P.Ange  deuant  Dieu. 

5  Puis  l'Ange  prinfl'encenfoir,  &  le  remplit  du  feu 
de  l'autel, &  le  ietta  en  la  terre:&  furent  faits  tonerres, 
& c  voix,&  efclairs,&  tremblement  de  terre. 

6  Adonc  les  fept  Anges  qui  auoyent  les  fept  trompet 
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tes,fe  préparèrent  pour  Tonner  des  trompettes. 
I7   Et  le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette, &fut  fai- 
lle grefle  &  feu  méfiés  de  fang,&  furent  iettés  en  la 
jterre:&  la  tierce  partie  des  arbres  fut  bruflee ,  &  toute 
herbe  verte  fut  bruflee. 

8  Et  le  fécond  Ange  fonna  de  la  trompette:&  comme 
vne  grande  montagne  ardente  de  feu  fut  iettee  en  la 
mer:&  la  tierce  partie  de  la  mer  deuint  fang. 

9  Et  la  tierce  partie  des  créatures  qui  efloyent  en  la 
mer,lefquellesauoyentvie,mourut:&la  tierce  partie 
des  nauires  périt. 

10  Etletroifieme  Ange  fonna  de  la  trompette,  &  il 
tomba  du  ciel  vne  grande  eitoile  ardente  comme  vn 
flambeau,&  cheut  en  la  tierce  partie  des  fleuues,&  es 
fontaines  des  eaux. 

11  Et  le  nom  de  l'eftoile  eft  dit  Abfynthe ,  &  la  tierce 
partie  des  eaux  deuint  Abfynthe:&  plufieurs  des  hom- 
mes moururent  par  les  eaux, à  caufe  qu'elles  eitoyent 
deuenues  ameres. 

1 1  Puis  le  quatrième  Ange  fonna  de  la  trompette  :  & 

Îa  tierce  partie  du  foleil  fut  frapee,&  la  tierce  partie  de 
a  lune,&.la  tierce  partie  des  eitoiIes,telIement  que  la 
tierce  partie  d'iceux  fut  obfcurcie,  &  la  tierce  partie 
Idu  iour  a  ne  luifoit  point,  ni  femblablement  de  la 
in  u  ici:. 

fi  3  Lors  ie  regard  ai ,  &  iWi  vn  Ange  *  volant  par  le 
milieu  du  ciel,difât  à  haute  voix,Mal-heur,  mal-heur, 
mal-heur  aux  habitans  de  la  terre,  pour  les  fons  des 
trompettes  qui  relient  des  trois  Anges  qui  doiuent 
fonner  la  trompette. 

C  H  A  P.       IX. 

te  cinquième  Ange  ayant  formé  de  la  trompette ,  vne  esloile 
tombe  du  ciely& le  puits  de  l'abyfme  est  ouuert,  3  dont 
fartent  des  fauter  elles  pour  tormenter  les  hommes.  13  Le 
fixieme  .Ange  ayant  fonné  de  la  trompette  3  quatre  linges 
Jont  dejliésyqui  condmjent  la  gendarmerie  pour  tuer  les  bri- 
ques,  20  &  néanmoins  les  hommes  ne  vienent  point  à 
repentance. 

:  A  Donc  le  cinquième  Ange  fonna  delà  trompet- 
J\  te:&  ie  vi  vne  eiloile  qui  tomba  du  ciel  en  ter- 
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re,& a  fut  baillée  à  icelui  la  clef  du  puits  de  T'abyfme. 

2  Et  il  ouurit  le  puits  de  l'aby  fme:&  vne  fumée  mon- 
ta du  puits  comme  la  fumée  d'vne  grande  fournaife:& 
le  foleil&rl'airfutobfcurcidela  fumée  du  puits. 

3  Et  de  la  fumée  du  puits  fortirét  fauterelles  en  la  ter- 
re^ leur  fut  baillée  puiffanec  femblable  à  la  puiilance 
qu'ont  les  feorpions  de  la  terre. 

4  Et  leur  fut  dit  qu'elles  ne  nuifnTent  point  à  l'herbe 
de  la  terremi  à  nulle  verdure,ni  à  nul  arbre:ains  feule- 
ment b  aux  hommes  qui  n'ontpoint  la  marque  deDieu 
en  leurs  fronts. 

5  Et  leur  fut  permis  non  point  de  les  tuer ,  mais  de  les 
tormenter  par  cinq  mois  •&  les  tormensd  iceuxfont 
femblablescautormentquedonnele  feorpion  quand 
il  frape  l'homme. 

6  *Et  en  ces  iours-là  les  hommes  cercheront  la  mort, 

6  ne  la  trouueront  point:&  délireront  de  mourir,&  la 
mort  s'enfuira  d'eux. 

7  v  Or  la  forme  des  fauterelles  ejloit  femblable  à  des 
cheuaux  appareillés  à  la  bataille:&  fur  leurs  teftes;/  a- 
uoit  corne  des  couronnes  femblables  à  de  l'or:  &  leurs 
faces  efloyent  comme  faces  d'hommes. 

8  Et  auoyent  les  cheueux  comme  cheueux  de  fem- 
mes:&:leurs  dents  eitoyent  commedents  de  lions. 

\9  Etauoyentdeshalecrets  comme  halecrets  de  fer: 
&  le  bruit  de  leurs  ailes  cSfoit  comme  le  bruit  de  cha- 
riots,quandplufîeurs  cheuaux  courent  au  combat. 
io  Et  auoyent  des  queues  femblables  à  queues  de  fcot 
pions  :&  auoyent  des  aiguillons  en  leurs  queues  :& 
leur  puiffance  efîoit  de  nuire  aux  hommes  par  cinq 
mois. 

1 1  Et  auoyent  fur  elles  pour  roy  l'Ange  de  Tabvfme, 
qui  a  nom  en  Hebrieu d  Abaddon,& duquel  le  nom  en 
Greceft  Apollyon. 
ii  eVn  mal-heur  eftpaiTé:&  voici  venir  encore  deux 
mal-heurs  après. 

1 3  Adonc  le  fixieme  Ange  fonna  de  fa  trompette  :  & 
i'ouï  vne  voix  procédante  des  quatre  cornes  de  l'autel 
d'or3qui  elt  deuant  la  face  de  Dieu  , 

14  Laquelle  dit  au  fixieme  Ange  qui  auoithtrom 
pette^Deflie  les  quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le  gran< 
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fleuueEuprirates. 

1 5  Les  quatre  Anges  donc  furent  defliés,qui  eftoyent 

prefls  pour  l'heure,&  iour,&mois,&  an:ahn  de  tuer  la 

tierce  partie  des  hommes 

ï6   Et  le  nombre  de  l'armée  à  cheual  eftoit  de  vingt 

mille  fois  dix  millexar  i'entendi  leur  nombre. 

17  Et  vi  ainfî  les  cheuaux  en  vifiô:&  ceux  qui  eiloyét 
montés  de(Tus,ayans  des  haleerets  de  feu ,  &  de  hya- 
cinthe^ de  foulphre:&les  telles  des  cheuaux  eftoyent 
comme  telles  de  lions,&  de  leur  gueule  fortoit  feu  ,  Se 
fumee,&foulphre. 

18  Par  ces  trois  chofes  fut  tuée  la  tierce  partie  des 
hommes,  affauoir  par  le  feu  ,  &  par  la  fumée,  &  par  le 
foulphre  qui  fortoit  de  leur  gueule 

19  Car  la  puifTance a  d'iceux  eftoit  en  leur  gueule:bcar 
leurs  queues  eftoyent  femblables  à  des  ferpens ,  ayans 
des  telles  par  lefquelles  elles  nuifoyent. 

20  Et  le  relie  des  homes  qui  ne  furent  point  tués  par 
ces  playes,ne  fe  repentirent  pas  pourtant  des  œuures 
de  leurs  mains,à  ce  qu'ils  n'adoraifent c  les  diables,*& 
les  idoles  d'or  &  d'argent,&  de  cuiure,&  de  pierre,& 
debois,qui  nepeuuentnivoir,ni  ouïr,ni  cheminer. 

21  Ils  ne  fe  repentirent  point  aufsi  de  leurs  meurtres, 
ne  de  leurs  empoifonnemens,ne  de  leur  paillardife,ne 
de  leurs  larfecins, 

c  H  a  p.    x. 

V^nge. tenant  vnpieâfur  la  mer  &  l'autre  fur  la  terre  ayant 
crié, les  fept  tonnerres  Profèrent  leurs  voix:  6  &  l'aaom- 
plijfement  desfecrets  de  Dieu  ayant  efté  dénoncé,  8  Ieba 
par  le  commandemet  du  Seigneur  deuore  le  liuret  qui  eftoit 
en  la  main  de  l'Ange. 

LOrs  ie  vi  vn  autre  fort  Ange,defcendat  du  ciel, 
enuironné  d'vne  nuee,au  chef  duquel  eftoit  l'arc 
celefte:&  fa  face  eftoit  comme  le  foleil,&  fes  pieds  co- 
rne colomnes  de  feu. 

Et  auoit  en  fa  main  vn  liuret  ouuert:  &  mit  fon  pied 
droit  fur  la  mer,&  le  gauche  fur  la  terre. 

Et  cria  à  haute  voix,comme  quand  vn  lion  rugit  :  & 
quand  il  eut  crié  ,  les  fept  tonnerres  proférèrent  leurs 
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yoix. 

f  Et  quand  les  fept  tonnerres  eurent  proféré  leurs 
yoix,ie  m'en  alloye  les  efcrire  :  mais  i'ouï  vne  voix  du 
ciel  me  difant,*  Cacheté  les  chofesque  les  fept  ton 
lierres  ont  proferees,&  ne  les  efcri  point. 
$  Et  l'Ange  que  i'auoy'  veu  le  tenant  fur  la  mer  &  fur 
la  tetre,leua  fa  main  vers  le  ciel, 
6  Et  iura  par  le  Viuant  es  fiecles  des  fiecles}qui  a  créé 
e  ciel  &  les  choies  qui  y  font,&  la  terre ,  &  les  chofes 
quiyfontj&lamer&rleschofes  qui  y  font,  qu'il  n'y 
auroit  plus  de  temps: 

Ainsqu'e'sioursdelavoixdufeptieme  Ange,quâd 
il  commencera  à  fonner  de  la  trompette , a  le  fecret  de 
Dieu  fera  confommé ,  comme  il  a b  déclaré c  à  fes  fer 
uiteurs  Prophètes. 

8  Et  la  voix  que  i'auoye  ouïe  du  ciel,parla  derechef  à 
moi,difant,Va,&  pré  le  Iiuret  ouuert  qui  cft  en  la  main 
de  l'Ange  qui  le  tient  fur  la  mer  &  fur  la  terre. 
5?  le  m'en  allai  donc  vers  l'Ange,&  lui  di ,  Baille-moi 
le  liuret,&  il  me  dit,  "■"  Pren-&,&  le  deuore  :  &il  mettra 
ton  vétre  en  amertume,mais  en  ta  bouche  il  fera  doux 
comme  miel. 

10  le  prin  donc  le  Iiuret  de  la  main  de  l'Ange,8de  de- 
uorai  :&  eftoit  doux  en  ma  bouche  comme  miel  :  mais 
quand  ie  l'eu  deuoré,mon  ventre  fut  en  amertume 
1  r  Adonc  il  me  ditjl  te  faut  derechef  prophetizer d  à\d 
plufîeurs  peuples,&  nations,&  langues,&  Rois, 

C  H  A  P.      XI. 

Le  temple  de  'Dieu  es!  mefurépar  feha:  3  les  deux  tefmoim 
cnuoycsdepar  le  Seigneur  aucc grande  puiffanec  font  tués 
par  la  bette ,  &puis  reffufchès  &  cflcués  au  ciel.  1 5  Le 
feptieme  .Ange  fonna'nt  de  la  trompette ,  esl  publié  par  tout 
&  en  toutes  fortes  que  tous  les  royaumes  font  réduits  fous 
lapuiffance  de  Dieu  &  de  Je  fus  Cbrifi. 

1  T  Orsmefutbaillévnrofeaufemblableàvnever- 
J— 'ge:&feprefentavn  Ange  qui  me  dit,  Leue-toi, 

&mefure  le  Temple  de  Dieu,& l'autel,  &  ceux  qui  a- 
dorentenicelui. 

2  Mais  iette  hors  le  paruis  qui  eft  hors  le  téple ,  &  ne 
: Kl iiy 
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le  mefure  point,cariI  eft  donné  aux  Gentifs,&ils  fou- 
Jeront  aux  pieds  la  faincte  cité  par  quarante  deux 
mois. 

3  Mais ie /adonnerai  à  mes  deux  tefmoins  qui  pro- 
phetizeront  par  mille  deux  cens  foixante  iours,  eftans 
veftusdefacs. 

4  Ceux-ci  font  les a  deux  oliues  &  les  deux  chande- 
liers qui  fetienentenla  prefencebdu  Seigneur  de  la 
terre. 

5  Et  fi  quelcun  leur  veut  nuire,le  feu  fort  de  leur  bou- 
che^ deuore  leurs  ennemis/car  fî  quelcun  leur  veut 
nuire,il  faut  qu'il  foit  ainfi  tué. 

6  Ceux-ci  ont  puifîance  de  fermer  le  ciel,  qu'il  ne 
pleuue  es  iours  de  leur  prophétie:  &  ont  puifTance  fur 
les  eaux  de  les  tourner  en  fang,&  de  fraper  la  terre  de 
toute  playe  toutes  Se  quantes  fois  qu'ils  voudront. 

7  Et  quand  ils  auront  acheué  leur  tefmoignage,la  be- 
lle qui  monte  de  I'abyfme  fera  guerre  contr'eux  3  &  les 
vaincra,&  les  tuera. 

8  Et  leurs  corps  morts  fer otgt fan s  es  places  de  la  grâd' 
Cité,qui  eft  appelée c  fpirituellement  Sodome  &  Egy- 
pte,là  où  aufsi  noftre  Seigneur  a  efté  crucifié. 

9  Et  ceux  des  tribus,&  des  peuples,&  des  langues,  & 
des  nations  verront  leurs  corps  morts  par  trois  iours 
&  demi,&  ne  permettrôt  point  que  leurs  corps  morts 
foyent  mis  es  fepulcres. 

10  Et  les  habitans  de  la  terre  d  demenerôt  ioye  d'eux, 
&  s'efgayeront,& enuoyerontdes prefens les  vns  aux 
autres,pource  que  ces  deux  Prophètes  auront  tormé- 
té  ceux  qui  habitent  fur  la  terre. 

1 1  Mais  après  ces  trois  iours-là  &r  demi,l;Efprit  de  vie 
venant  de  Dieu c  entrera  en  eux ,  &  ils  fe  tiendront  fur 
leurs  pieds,&  grande  crainte  faifîra  ceux  qui  les  aurôc 
fveus. 

1  z  Apres  cela  ils  orront  vne  grande  voix  du  ciel,  leur 
difant,Montez  ici:&  Hs  monterôt  au  ciel  en  vne  nuée: 
&  leurs  ennemis  les  verront. 

13  Et  à  celte  mefme  heure-là  fera  fait  grand  tremble- 
ment de  terre:&  la  dixième  partie  de  la  Cité  tôbera,& 
là  feront  tués  en  ce  tremblement  de  terre  en  nombre 
fept  mille  hommes  ;&  les  autres  feront  efpouuantés, 
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14  Le  fécond  mal-heur  eit  paffé  :  &  voici  îe  troifieme 
mal-heur  viendra  bien  toit. 

15  Lu  feptieme  Ange  doc  fonna  de  la  trôpette,&  furet 
faite?  grandes  voix  nu  ciel,  difans,  Les  royaumes  du 
mono*  font  réduits  à  noitre  Seigneur,  &  à  fon  Chrift, 
&  il  re  mera  es  fïecles  des  lîecles. 

16  A  s  les  vingt-quatre  anciens  qui  fontafsis  de 
uant  D  eu  fur  leurlïeges,  fe  prbiternerent  fur  leurs  fa 
ces,oV    dorèrent  Dieu, 

17  r  ans,  Nous  te  rendons  grâces,*  Seigneur  Dieu 
to  ui(Tant,Qji  es,&Qvi  ESTois,&Q^yi 
r         venir,  que  tu  as  prins  ta  grande  puifTance, 

s  commencé  ton  règne: 
'  i^tles  nations  fe  font  courroucees,&tô  ire  eftve 
me,  &  le  téps  des  morts  pour  élire  iugés,  &  pour  do- 
ner  le  loyer  a  tes  feruiteurs  Prophètes ,  &  aux  fa i nets, 
&  à  ceux  qui  craignent  ton  Nom ,  petits  &  grands,  & 
pour  delrruire  ceux  qui  deflruifent  la  terre, 
ip   Adôc  le  temple  de  Dieu  fut  ouuert  au  ciel,&  I'Ar 
che  de  fon  alliance  fut  veuè  au  temple  dicelui:&  fu- 
rent faits  efclairs,&  voix,&  tonnerres,  &  tremblemét 
de  terre,&  grande  grefle. 

Chat,     x  i  i. 

Vijion  de  la  femme  enceinte,  au  fils  de  laquelle  le  dragon  dreffe 
des  embufehes.  5  Le  fils  d'kelle,  ejl  raui  à  T>ieui<&  la  fem- 
me gardée  au  defert:  7  <&le  dragon  vaincu  par  Michel  & 
[es  Anges  efi  ietté  en  bas  du  ciel ,  13  là  ou  ilperjecute  la. 
femme 3&  ceux  de  lafemence  d'icelle. 


I  /^\  R  vn grand  fîgne  apparut  au  c\eA,a]fauoirvnt 
yj  femme b  reueltue  du  foleil,fous  les  pieds  de  la- 
quelle efloit  la  lune  :  Szy  auoit  fur  fon  chef  vne  couron- 
ne de  douze  eftoiles: 

z  Laquelle  eitoit  enceinte ,  dont  elle  crioit  fe  trouuât 
en  trauail  d'enfant ,  &  fouffrant  torment  pour  en- 
fanter. 

3  II  apparut  aufsi  vn  autre  figne  au  ciel ,  &  voici  vn 
grand  dragon  roux ,  ayant  fept  teftes  &  dix  cornes ,  de 
fur  festeites  fept  diadèmes. 

4  Et  la  queue  d'icelui  trainoit  la  tierce  partie  dese- 
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itoiles  du  ciel ,  lefquelles  il  ietta  enterre  :  puis  le  dra 
gon  s'arrefta  deuât  la  femme  qui  deuoit  enfanter  :  afin 
que  quand  elle  auroit  enfanté,,  il  deuorait  l'enfant  d'i- 
celle. 

Or  elle  enfanta  vn  fils  malle,  *  qui  doit  gouue-ner 
toutes  les  nations  auec  vne  verge  de  fer,  &  fon  errant 
fut  raui  à  Dieu  &  au  throne  d'icelui. 
6  Et  la  femme  s'enfuit  en  vn  defert,  où  elle  a  lieu  pré- 
paré de  Dieu,afin  qu'on  la  nourriffe  là  mille  c  ;ux  ces 
lbixante  iours. 

Et  fut  faite  vne  bataille  au  ciel,Michel  &  fes  Anges 
combatoyent  contre  le  dragon ,  &  le  dragon  cornba- 
toit& fes  anges: 

8  Mais  ils3  ne  furent  pas  les  plus  forts,  &  leur"  lie* 
ne  fut  plus  trouué  au  ciel. 

9  Etfutietté  *le  grand b  dragon,  le  ferpent  ancien, 
appelé  le  diable  &  Satan, qui  feduit  tout  le  monde-.^oi- 
re  il  fut  ietté  en  terre,&  fes  anges  furet  iettés  auec  lui. 
io  Adonc  i'ouï  vne  grade  voix  au  ciel ,  difant,c  Main 
tenant  eftaduenu  leialut,  &la  force,  &  le  règne  de 
noltre  Dieu,&  la  puiffance  de  fon  Chriftxar  l'accufa 
teur  de  nos  frères d  eit  deietté,  qui  les  accufoit  deuant 
noir  re  Dieu  iour  &  nuict. 

ii  Mais  iceux  l'ont  vaincu e  à  caufe  du  fang  de  l'A 
gneau,  &  à  caufe  de  la  parole  de  leur  tefmoignage ,  &C 
n'ont  point  aimé f  leur  vies  iufqu'à  les  expofer  à  la  mort 
t  2  *  Pourtât  efgayez-vous  cieux,&  vous  qui  y  habi- 
tez, mal-heur  fur  vous  habitans  de  la  terre  &  de  la  mer: 
car  le  diable  eitdefcendu  vers  vousayât  grand  cour 
roux,  fâchant  qu'il  a  peu  de  temps. 

1 3  Quand  donc  le  dragon  eut  veu  qu'il  auoit  efté  iet- 
té en  terre ,  il  perfecuta  la  femme  qui  auoit  enfanté  le 
fils  malle. 

14  Mais  deux  ailes  d'vne  grand'  aigle  furent  baillées 
à  la  femme,  afin  qu'elle  s'enuolalt  de  deuant  le  ferpent 
en  fon  lieu,  là  où  elle  eit  nourrie  par  vn  temps ,  &  par 
des  temps,&  par  la  moitié  d'vn  temps* 

15  Et  le  ferpent  ietta  de  l'eau  comnjevn  fleuue  de  la 
gueule  après  la  femme,afin  qu'il  la  filt  emporter  par  le 
fleuue. 

16  Mais  la  terre  aida  à  la  femme:  car  la  terre  ouurit  fa 
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bouche,&  engloutit  ]e  fieuue  que îë  dragon  auoit  îct- 
té  de  fa  gueule. 

17  A  donc  le  dragon  fut  courroucé  contre  la  femme, 
&  s'en  alla  faire  guerre  contre  les  autres  qui  font  de  la 
femence  d'icelle ,  qui  gardent  les  commandemens  de 
Dieu,&  qui  ont  le  tefmoignage  de  Iefus  Chriil. 
1 3    Et  ie  me  tin  fur  le  fablon  de  la  mer. 


Ch 
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'Defcripiion  de  la  bcjie  mutant  de  la  mer,  à  laquelle  le  dragon 
donne  fa  p  itijjance ,  1 1  ftem  d'vne  autre  ùefiefortant  de 
ta  terre  Jaqucllc  cfiablit  l'authoritè  de  la  première  befte. 

1  T  Ors  ievi  monter  de  la  mer  vnea  belle  qui  auoit 
i— i  fept  telles  &dix  cornes  ,&  fur  fes  cornes  dix 

diadèmes ,  &  fur  fes  telles  vn  nom  de  blafpheme. 

2  Et  la  belle  que  ie  vi ,  eiloit  femblable  à  vn  léopard, 
&  fes  pieds  comme  les  pieds  d'vn  ours,  &  fa  gueule 
comme  la  gueule  d'vn  lion  :  &rle  dragon  lui  donna  fa 
puiiïance,  &  Ion  throne,&  grand  pouuoir. 

3  Et  ie  vi  l'vhe  de  fes  telles  corne  frapee  à  mort,  mais 
fa  playe  mortelle  fut  guérie,  &  toute  la  terre  s  efmer- 
ueillant  alla  après  la  belle. 

4  Et  adorèrent  le  dragon  qui  auoit  donne  pouuoir  à 
la  befle,&  adorèrent  la  belle,difans,Qui  e(l  femblable 
à  la  befle,&qui  pourra  combatre  contr'elle? 

5  Et  lui  fut  baillée  b  bouche  proférante  grandes cho- 
fes  &  blafphemes,&lui  fut  baillée  puiffance  d'accom- 
plir r  quarante-deux  mois. 

6  Et  elle  ouurit  fa  bouche  en  blafphemes  cotre  Dieu, 
à  blafphemer  fon  Nom,  &  fon  tabernacle,  &  ceux  qui 
habitent  au  ciel. 

7  II  lui  fut  aufsi  donné  de  faire  guerre  contre  les 
faincls,  8c les d  vaincre:  aufsi  fut  baillée  puiflance  fur 
toute  tribu,&  langue,&r  nation . 

8  Tellement  que  tous  ceux  qui  habitent  fur  la  terre 
l'adoreront,  defquels  les  noms  ne  font  point eferits 
*  au  liure  de  vie  de  l'Agneau ,  occis e  dés  la  fondation 
du  monde. 

9  Si  cjuelcun  a  oreille,  qu'il  oye. 

10  Si  quelcun  mené  en  captiuité,  il  fera  mené  en 
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captiuité:  *  fî  quelcun  tue  auec  refpee,il  faut  qu'il  foie 
tué  auec  Fefpce,*  fci  eit  la  patience  &  la  foy  des 
faincts. 

1 1  Puis  ie  vi  vne  autre  befte  montant  de  la  terre ,  la 
quelle  auoit  deux  cornes  femblables  à  celles  de  l'A- 
gne^urmais  elle  parloit  comme  le  dragon, 
iz  Etexerçoit  toute  la  puifTancede  la  première  be- 
fte,en  prefence  d'el!e;&  faifoit  que  la  terre  &  les  habi- 
tas d'icelle  adoraflent  la  première  belle ,  la  playe  mor- 
telle  de  laquelle  auoit  elle  guérie. 

13  Et  faifoit  grans  lignes,  voire  iufau'à  faire  defeen- 
dre  du  feu  du  ciel  en  terre  deuant  les  hommes. 

14  Et  feduifoit  les  habitans  de  la  terre ,  à  caufe  des  (î- 
_  nés  qu'il  lui  eltoit  donné  de  faire  deuant  la  befte,co- 
mandant  aux  habitans  de  la  terre  de  faire  vne  image  ï 
labelte  qui  ayant  receu  le  coup  mortel  de  l'efpee,  neât- 
moins  beitviuante. 

15  Et  lui  fut  permis0  de  donner  ame  à  l'image  de  la 
beite,à  ce  que  mefmes  l'image  de  la  bette  parlah\&  filt 
que  tous  ceux  qui  n'auroyent  adoré  l'image  de  la  be- 
lle, furTentdtués. 

16  Et  faifoit  que  tous,petits  &grâs,  riches  &poures, 
francs  &  ferfs,  prenoyentvne  marque  en  leur  main 
droite,ou  en  leurs  fronts: 

17  Et  qu'aucun  ne  pouuoit  acheter  ou  vendre  ,  s'il 
n'auoit  la  marque  ou  le  nom  de  la  beite,ou  le  nombre 
de  fon  nom. 

1 8  Ici  elt  la  fapience,  Qui  a  entendement  qu'il  conte 
le  nombre  de  la  beftercar  c'eft  vn  nombre  d'homme,  & 
fon  nombre  eflfix  cens  foixânte  fix. 

C  H  A  P.     XIII  1. 

Defcription  prophétique  de  la  félicite'  &  ioye  desferuiteurs  de 
r vigneau,  8  de  la  cheute  de  Babylon,  9  de  la  punition  de 
ceux  qui  auront  adoré  la  befte,  ou  fon  image.  1  z  de  la  fin 
heure ufe  des  faincls ,  15  &de  la  moijfon  &  vendange 
de  la  terre. 

1  T\  Vis  ie  regardai,  &  voici,  l'Agneau  fetenoit  fur 

1    la  montagne  de  Sion ,  &  auec  lui  cent  quarante 

quatre  mille  qui  auoyent  le  nom  du  Père  d'iceluief- 

crit  en  leurs  fronts. 
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i  Et  i'ouï  vne  voix  du  ciel  comme  le  bruit  de  grandes 
eaux,  &  comme  le  bruit  d'vn  grand  tonnerre:&  oui  v- 
ne  voix  de  iouéurs*  de  harpes  ioùans  de  leurs  har- 
pes: 

Qui  chnntoyent  comme  vne  chanfon  bnouuelIe 
deuant  le  throne,&deuant les  quatre  animaux  &  les 
anciens:  &  nul  ne  pouuoit  apprendre  la  chanfon  ,  c  fî- 
nonles  cent  quarante  quatre  mille,  lefquelsontefté 
achetés  d'entre  ceux  de  la  terre. 
4  Ceux-ci  font  ceux  qui  ne  fe  font  point  fouillés  auec 
les  femmes, car  ils  font  vierges. Ceux-ci  font  ceux  qui 
fuiuent  l'Agneau  quelque  part  qu'il  aille.    Ceux-ci 
font  ceux  qui  ont  efté  achetés  d'entre  les  homes  pour 
eftre  prémices  à  Dieu  &  à  l'Agneau. 
y   Et  en  leur  bouche  n'a  efté  trouuee  aucune  fraude 
car  ils  font d  fans  tache  deuant  le  throne  de  Dieu. 

6  Puis  ie  vi  vn  autre  Ange*  voler  par  le  milieu  du 
ciel, ayant  l'Euangile  éternel:  afin  qu'il  euangelizaftà 
ceux  qui  habitent  fur  la  terre,&  à  toute  nation  ,  &  tri- 
bu^ langue,&  peuple: 

7  Difantà  haute  voix, e  Craignez  Dieu,  &luidônez 
gloire:  car  l'heure  de  fon  iugementeft  venue:  &  ado- 
rez celui  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,la  mer,&  les  fon- 
taines des  eaux. 

8  Et  vn  autre  Ange  le  fuiuit ,  difant,  *  Elle  eft  cheute, 
elle  eft  cheute  Babvlon,  celte  grande  cité,  pourtant 
qu'elle  a  abbruué  toutes  nations  du  vin  de  Tire  de  fa 
paillardife. 

y  Et  vn  tioifieme  Ange  fuiuit  ceux-là,  difant  à  haute 
voix,  Si  quelcun  adore  la  belle  &  fon  image ,  &  prendl/ô 

la  marque  en  fon  front ,  ou  en  fa  main, 
io   Ceftui-là  aufsi  boira  du  vin  de  l'ire  de  Dieu ,  voire 
du  vin  pur ,  verfé  en  la  coupe  de  fon  ire:&  fera  tormé 
té  de  feu  &  de  foulphre  deuant  les  fain&s  Anges,  & 
deuant  l'Agneau. 

ii  Et  la  fumée  de  leur  forment  montera  au  fiecle  des 
fïecles:  &  n'auront  repos  ne  iour  ne  nui6t,ceux  qui  a- 
dorent  la  befte  &  fon  image,  &  quiconque  prend  la 
marque  du  nom  d'icelle. 

it  1  ci  eft  la  patience  des  fainc"h,ici  font  ceux  qui  gar- 
dent les  comrrrandemens  de  Dieu,&  la  foy  de  Iefus. 
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3   Adonc  ï'oui  vne  voix  du  cieTme  dîfaH,TnFrï$ie- 

eureux  font  les  morts  qui  d'orefnauant  meurent  au 
SeigneurrOuï  pour  certain,dit  l'Efprifcar  ils  fe  repo- 
sent de  leurs  trauaux,  & a  leurs  œuures  les  fuiuent. 
[4  Et  ie  regardai,  &  voici  vne  nuée  blanche,  &  fur  la 
l  r  *    £,   nuee  qnelcun  eftât  afsis  femblable b  à  vn  homme,  avât 

t  Gr.avnfîls  r     r       n.  J>       o  r  c     7.. 

^honunc.     fur  &  te"e  vne  couronne  a  or,&  en  fa  main  vne  faucil- 
le trenchante. 

1  $  Et  vn  autre  Ange  fortit  du  temple ,  criant  à  haute 
voix  à  celui  qui  eitoit  afsis  fur  la  nuée ,  lette  *  ta  fau- 
cille,& c  moinonne,car  l'heure  de  moifTonner  t'ell  ve- 
nue ,  d'autant  que  la  moiffon  de  la  terre d  eil  meure. 
16  Lors  celui  qui  eitoit  afsis  fur  la  nuée,  ietta  fa  fau- 
cille fur  la  terre,  &  la  terre  fut  moiffonnee. 
[7  Etvn  autre  Ange  fortit  du  temple  qui  ell  au  ciel, 
ayant  lui  aufsi  vne  faucille  trenchante. 

Et  vn  autre  Ange  fortit  de  l'autel ,  ayant  puiflfance 
fur  le  feu,  &  cria e  iettant  vn  grad  cri  à  celui  qui  auoit 
la  faucille  trenchante  ,difant ,  lette  ta  faucille  tren- 
chante^ vendange  les  grappes  de  la  vigne  de  la  ter- 
rera r  fes  raiiins  font  meurs. 

19  Et  l'Ange  ietta  fa  faucille  trenchante  en  la  terre,8u 
vendâgea  la  vigne  de  la  terre,  &  ietta  la  vendange  ren  la 
grand'  cuue  de  l'ire  de  Dieu. 

20  Et  s  la  cuue  fut  foulée  hors  de  la  Cité:&  de  la  cuue 
fortit  du  fang  iufqu'aux  freins  des  cheuauxpar  mille 
fix  cens  ftades. 

C  h  a  p.    xv. 
Cantique  chanté  au  Seigneur  par  ceux  qui  ont  obtenu  la  vi- 
ctoire contre  la  befte  :    $    auec  vne  defcription  des  fept 
Anges  portans  lesphioles  dcsfcpt  dernières  play  es. 

1  "T)  Vis  ie  vi  vn  autre  figne  au  ciel,grand  &  admira- 
1    ble,  affauoir  fept  Anges  ayans  les  fept  dernières 

playes:car  par  icelles  Tire  de  Dieu  ell  confommee. 
le  vi  aufsi  comme  vne  mer  de  verre  méfiée  de  feu: 

Se  ceux  qui  auoyent  obtenu  la  vidtoire  de  la  belle ,  & 

de  fon  image ,  &r  de  fa  marque ,  &  du  nombre  de  fon 

nom,fetenansfur  la  mer  quieiloit  comme  de  verre, 

ayans h  les  harpes  de  Dieu: 

3  Lefquels  chantoyent  le  cantique  d£  Moyfe  ferui- 


i>  ou,les  vio- 
Ions. 
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teur  de  Dleu,&  le  cantique  de  l'Agneau,difans,*  Gra- 
des  &  merueilleufcs  font  tes  œuures ,  Seigneur  Dieu 
tout-puiiTant:  "tes \oycsfo?it iuites  &  véritables, Roy 
des  faindts. 

4  *  Seigneur,qui  ne  te  craindra,&  magnifiera  ton  no? 
car/oifeul«  fàindt:3  dont  toutes  nations  viendront 
&  adoreront  dcuanttoi,  veuquetes  iugemens  font 
tout  à  plein  manifeftés. 

5  Et  après  ces  chofes  ie  regardai  ,  &  voici  le  temple 
du  Tabernacle  du  tefmoignage  fut  ouuert  au  ciel. 

6  Et  les  fept  Anges  qui  auoyent  les  fept  playes  fortî- 
rent  du  temple ,  eltans  veftus  de  lin  pur  &  b  blanc ,  & 
trouffésfur  leurs  poitrines  auec  des  ceintures  d'or. 

7  Et  vn  des  quatre  animaux  donna  aux  fept  Anges 
fept  phioles  d'or,pleines  de  l'ire  du  Dieu  viuant  es  fie- 
clesdesfiecles. 

8  Et  le  temple  fut  rempli  de  la  fumée  procédante  de  la 
c  maielté  de  Dieu  &  de  fa  puiiïance:  &  nul  ne  pouuoit 
entrer  au  temple  iufqu'à  tant  que  les  fept  playes  des 
fept  Anges  iiiflent  accomplies. 

Chap.     xvi. 

Defcription  des  dernières  playes  qui  àeuoyent  aduenir  au  Mo- 
de, lors  queferoyent  ver  fées  fur  la  terre  les  phioles  de  Vire 
de  T>icu  :  la  iuflicc  duquel  fer  oit  recognuc  &  célébrée  par 
les  Anges  bien-beureux^u  lieu  que  les  mefchans  s'y  endur- 
cir oyent. 

i  A  Donci'ouïdu  temple  vne  grande  voix  difant 
x\  aux  fept  Anges,  Allez  &verfez  fur  la  terre  les 

phioles  de  l'ire  de  Dieu. 

2  Ainfi  donc  le  premier ^Lnge  s'en  alla  ,  &  verfa  fa 
phiolefur  la  terre:  &  fut  faite  vne  plavemauuaife  & 
dangereufe  fur  les  hommes  qui  auoyent  la  marque  de 
la  befte,&  fur  ceux  qui  adoroyent  l'image  d'icelle. 

3  Et  le  fécond  Ange  verfa  la  phiole  en  la  mer,  laquel- 
le d  deuint  fang  comme  d'vne  charongne,&  toute  ame 
vimnte  mourut  en  la  mer. 

4  Et  letroifieme  Ange  verfa  fa  phiole  furlesfleuues 
&  fur  les  fontaines  des  eaux,  &  elles  deuindrent  fang 

5  Et  i'oui  l'Ange  des  eaux ,  difant,  Seigneur  tu  es  iu- 

lie  ,  *  Qjr  I    E  S  ,   &  Qj/  I    E  S  T  O  I  S  ,"e  &  Qjr  I    S  E 

ras:  pource  que  tu  as  fait  vn  tel  iugement. 


*F(eltT.u 
&119  14. 
Pp45.'7. 


*  1ère.  10.7. 
a  ou,  car  tou- 
tes nations, 
&c. 


ou ,  rcfplc- 

diH;yi:. 


c  ou,  gloire 


d  clamer 
fur  conuertie 
envn  fang 
corrompu  & 
pourri ,  com- 
me feroit  le 
(an  g     d'vn 
corps  mort- 
%Su:i  1.4.8. 

ri.  17. 
e    ou   ,    & 
S.i-.r«ft,  pour- 
ce  que  tu  as 
itfté  ces  cho- 


*  ou,  de  Tau- 
tel. 

b  ou  ,  vice- 
res. 

c  Gr.  dédia 
blés. 

d  Cevcrf  ne 
femble   eftre 
lie  auec  les 
propos  pre- 
cedens,finon 
que  nous  di 
fions  que  le 
fus   Chrift 
ayant  denon 
ce  par  Ton 
Ange  le  tu 
jjementde 
Dieu  conrre 
les  infîdcleç  . 
adioufte  cec 
pour  mon- 
trer à  Tes 
cfleus    le 
moyen  d'eui 
ter  tels  inco 
Ueniens  :  ou 
bieque  nous 
le  rapportiôs 
auchap.  ?.; 
;i>i'es  le  ver. 
J8. 

lltC  I  T  .  ?  9. 

pbeff.  5.2, 
2  pier.%.  10 
t  Les  inter- 
prètes font 
irortdirTerens 
on  lexpofi 
tion  de  ce 
mot  Arma- 
geddon.  Les 
v-is  eftiment 
qu'il  eft  com- 
posé de  deux 
mot.1  He- 
briei'x  qui 
valent  autant 
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6  Pourtant  qu'ils  ont  refpandu  le  fang des  faincts  &! 
des  Prophètes,  tu  leur  as  aufsi  baillé  du  fang  à  boire: 
car  ils  en  font  dignes.    • 

7  Et  ien  ouï  vn  autre  a  du  Sanctuaire  ,difanr,  Pour 
certain,  Seigneur  Dieu  tout-puifiant,tes  iugemens 
font  véritables  &  iultes. 

8  Puis  le  quatrième  Ange  verfa  fa  phiole  fur  le  foleil, 
&  lui  fut  donné  de  brufler  les  hommes  par  feu. 

9  Et  les  hommes  furent  bruflés  par  grades  chaleurs, 
&blafphemerent  le  nom  de  Dieu  qui  apuiflance  fur 
ces  playes  ;  &  ne  fe  repentirent  point  pour  lui  donner 
gloire. 

10  Apres  cela  le  cinquième  Ange  verfa  fa  phiole  fur 
le  liège  de  la  befte ,  &  ton  règne  deuint  ténébreux ,  & 
de  douleur  ils  mafehoyent  leurs  langues. 

11  Et  à  caufe  de  leurs  peines  &  de  leurs  b  playes  ils 
blafphemerent  le  Dieu  du  ciel  &  ne  fe  repentirent 
point  de  leurs  actes. 

ii  Puis  le  fîxieme  Ange  verfa  fa  phiole  fur  le  grand 
rleuue  Euphrates  ,  &  l'eau  d'icelui  tarit,  afin  quela 
voye  des  Rois  deuers  le  foleil  leuant  fuit  préparée. 

13  Et  ie  vi  fortir  de  la  gueule  du  dràgon,&  de  la  gueu- 
le de  la  befte ,  &  de  la  bouche  du  faux  prophète ,  trois 
efprits  immondes  femblables  à  des  grenouilles: 

14  Car  ce  font  des  efprits  c  diaboliques,  faifansfî- 
gnes,qui  s'en  vont  vers  les  Rois  de  la  terre  &  du  mon- 
de vniuerfeI,pour  les  alTembler  à  la  bataille  de  ce  grâd 
iour-là  deDieutout-puilTant. 
1  ?  (  * d  Voici ,  ie  vien  comme  le  larron:  bien-heureux 
ejl  celui  qui  veille,8<:qui  garde  fes  ve(temens,afin  qu'il 
ne  chemine  nud,&  qu'on  ne  voyefavergongne.) 

16  Et  les  afïembla  au  lieu  quieit  appelé  en  Hebrieu 
eArmageddon. 

17  Puis  le  feptieme  Ange  verfa  fa  phiole  en  l'air  :  &  il 
fortit  vne  grande  voix  du  temple  du  ciel  de  deuers  le 

mu 

quedrftra-  ^ 

ction  \es  rîneiîès.  Les  autres  le  tirans  de  deux  mots  qui  peuuent  fignifTer  la  montagne  de 
Meguii  Ido ,  penfent  qui!  y  air  allufion  en  ceft  endroit  à  la  desfaite  de  Iofias  en  la  campagne 
deMee  tliddo.  Et  les  autres  le  compofans  de  deux  mots  qui  peuuent  eftre  interprètes  la 
HeflrucVw  à  la  façon  de  l'interdit,  faite  par  Ge;eon,eftimant  que  le  S.Efpritfaifant  allu- 
sion à  la  <  ieli-:rancc  donnée  au  peuple  dlfrael  par  le  moyen  de  Gcdeon,  veut  monftrer  que 
•'  Fglife  A  ;ra  deliuree  aufsi  miwtu'.eufçmeut  de  h  nuiii  de.  fes  emiemis  >  qu'elle  fut  alors  de 
la  maiii  di  :$  Médian  ûe  s . 

throne* 
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ou,  comme 
d  vn  poids  de 
marc:  gr.  co- 
rne du  poids 
d  vn  talent. 
Le  mot  fe 
peut  rappor- 
ter à  la  pefatv» 
teur,  ou  à  la 
gn-fteurdela 
grefle. 


throne  ,difant,  C'eitrait, 

1 8   Lors  furent  faits  efclairs ,  &  voix,  &  tonnerres:  & 
gr.ind  tremblement  de  terre  fut  fait,  voire  vn  tel  trem- 
blement &  fi  grand  qu'il  n'en  fur  iamais  de  tel  depuis 
que  les  hommes  ont  cité  fur  la  terre. 
Ijp   Et  la  grande  Citédiuifee  en  trois  parties  ,  &■  les 
villes  des  nations  tomberét.&la  grande  Babvlon  vint 
en  mémoire  deuât  Dieu,*pour  lui  donner  la  coupe  du  |*/«\jr.i  j. 
vin  de  l'indignation  de  Ion  ire, 
ïo    Et  toute"  ifle  s'enfuit ,  &  les  montagnes  ne  furent 
plus  trouuees. 

21  Et  defeendit  du  ciel  fur  les  hommes  vne  grefle 
groffe 3  comme  vne  miche  de  pain:&  leshommes  blaf- 
phemerent  Dieu  à  caufe  de  la  playe  de  la  grefle ,  car  la 
playe  qu'elle  fit  fut  fort  grande. 

C  H  A  P.       XVII. 

Trophctic  touchant  le {ecr et  de  h  grande  paillarde  ,  auec  la- 
qiteiïi  or.t  paillarde  les  rois  &  babitam  de  la  terre  :  14  a- 
uec  vne  prédiction  de  la  ruine  &  cheute  d' h  elle. 

A  Donc  vint  l'vn  des  fept  Anges  qui  auoyentles 
fept  phioIes,&  parla  à  moi,med'fanr,  Vienie 
te  monitrenf  la  condamnation  delà  grande  paillarde, 
laquelle  fe  fied  fur  plufieurs  eaux. 

Auec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  ont  paillarde,  & 
du  vin  de  la  paillardife  de  laquelle  ont  efté  enyurés  les 
habitansde  la  terre. 

3  Ainfi  donc  il  me  tranfporta  en  efprit  en  vn  defert:& 
îevi  vne  femme  montée  furvnebeltede  couleur  d'ef- 
carlite,qui  eltoit  pleine  de  noms  de  blafpheme, ayant 
fept  teltes  &  dix  cornes. 

4  Etlafemme£/?fl/7accoultree  de  pourpre  Se*  d'efear- 
late,  &  parée  d'or,  &  de  pierres  precieufes,  &  de  per- 
les-tenant en  fa  main  vne  coupe  d'or,pleine  d'abomi- 
nations de  1j  foùillure  de  fa  paillardife. 

5  Et  en  fon  fi  ont  il  y  auoit  vn  nom  elerit,  Myftere  ,  1; 
grande  Babvlon,  la  mère  des  paillardilès  &  abomina 
tions  de  la  terre. 

6  Et  ie  vi  la  femme  endurée  du  fang  des  faindh ,  &r  du 
fangdes  Martyrs  de  ïefu*:&  la  voyant  ie  m'efmerueil- 
lai  par  grand  esbahùTemcot. 

Sf 


phU.q.  .fus 
13.^. 

«  ou,  &  tou 
tesrbis  elle 
eft. 


h  ou  ,  Ety 
fept  rois. 


Gr.  n'ont 
point  encore 
prins  le  rè- 
gne. 


*••  i  Tint.  6. 
i+.fous  \$. 
16. 


d  OU,  qu'ils 
exécutent  L» 
fentence. 

ou  ,  quils 
foyenr  rfvn 
con  "entémet 
pour  donner, 
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7  Et  l'Ange  me  dit,Pourquoit'eirnerueiIIestu?fe  te 
dirai  le  fecret  de  la  femme  ,  &  de  la  belle  qui  la  porte, 
laquelle  a  fept  telles  &  dix  cornes. 

8  1a  belle  que  tu  as  veuë,  a  elle,  &  n'eft  plus:  &:  doit 
monter  de  l'abyfme,&  s'en  aller  à  perdition:  &  les  ha- 
bitansdelaterre,  defquelsles  noms  ne  font  pointée 
ents  *  au  liure  de  vie  dés  la  fondation  du  monde,  s'ef- 
merueilleront  voyans  la  belle ,  laquelle  eiloir,  &  n'eft 
plus a  combien  quelle  foit. 

9  )ci  eft  l'entendement  qui  a  fapience.  Les  fept  telles 
font  fept  montagnes  fur  lefquelles  eft  aisife  la  fem- 
me. 

10  b  Et  font  feptroisjles  cinq  font  cheus,  l'vneft,  & 
l'autre  n'eil  point  encore  venu:&  quand  il  fera  venu,il 
faut  qu'il  demeure  pour  vn  peu  de  temps. 
n  Et  la  belle  qui  elloit  &  n'ell  plus,  c'ell  aufsi  le  hui- 
tième Roy ,  &ell  des  fept,&  s'en  va  à  perdition. 
1  z  Et  les  dix  cornes  que  tu  as  veuës  ,  font  dix  Rois, 
qui c  n'ont  encores  cômencé  à  regner,mais  prendront 
puiffance  comme  Rois  ,  en  vnmefme  temps  auec  la 
belle. 

1 3  Ceux-ci  ont  vn  mefme  confeil ,  &  bailleront  leur 
puiffance  &  authorité  à  la  belle. 

14  Ceux-ci  combatront  contre  l'Agneau:mais  l'A- 
gneau les  vaincra;  d'autant  qu'il  ell  Seigneur  des  ièi 
gneurs,&  Rov  des  rois:  &  ceux  qui  font  auec  lui ,  (ont 
appelés, &  efleus,8c  fidèles. 

15  Puis  il  me  dit,  Les  eaux  que  tu  as  veuës  fur  lef- 
quelles ell  afsife  la  paillarde,  font  peuples,  &  multitu- 
des^ nations,&  langues. 

16  Et  les  dix  cornes  que  tu  as  veuës  à  la  belle  ,  font 
ceux  qui  haïront  la  paillarde  ,  &  la  rendront  defolee 
&  nue,  &  mangeront  fa  chair  ,  &  la  brufleront  au 
feu. 

17  Car  Dieu  a  mis  en  leurs  cœurs d  qu'ils  facent  ce 
quikiiplaift,  &e  qu'ils  arreflent  vnmefme  propos,  & 
qu'ils  donnent  lei  r  royaume  à  la  beile,iufqu'à  ceque 
"es  paroles  de  Diei^  foyent  accomplies. 

18  Et  b  femme  que  tu  as  -eue, c'ell  la  grade  Cité  qui 
fon  règne  fur  les  Rois  de  la  terre. 


C   H   A  P.     XVIII. 

Oefcription  prophétique  de  la  ruine  tref-efpouuantable  de  la. 
grande  Baby Ion  :  9  aucc  vne  déclaration  du  due  il qu'en 
mèneront  tes  rois ,  1 1  marchands ,  17  &  mariniers' 
20  au  lieu  que  les  Sainfts  en  feront  ejwuis. 
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fr  T7  T  après  ces  chofesievi  vn  autre  Ange  defcen- 

llt  dreduciel,  ayant 
fut  illuminée  de  la  gloire  u  ivtiui.  >  *sfa.i 


grande  puifTance 
cricelui: 


,&la  terre' 


Et  il  s'efcria  de  force  à  haute  voix,difant,  * a  Elle  elt ,ier^  f 
cheute,elle  eit  cheute  1a  grande  Babylon,&   elt  deue~i4.8.  ' 
nue  l'habitation  des  diables ,  &  le  repaire b  de  tout  ef-j*  c.c|k  jj^j 
prit  immonde,&  le  repaire  de  tout  oifeau  immonde  &  jaXne"^  t> 
exécrable.  _  p-^  p*£ 

Car  c  toutes  nations  ontbeu  du  vin  de  l'ire  de  fa  forme»  ce"* 

Ï>aillardife,&  les  Rois  de  la  terre  ont  paillarde  auecel-j  que  les  Pro- 
e:&  les  marchands  de  la  terre  font  deuenus  riches  dej  pl%£  °dnec  ^ 

ruine  de  Ba- 
bylon. 


■S/a  i^.ZU 
é-  <4-<4. 

ier.  5o.:j. 
*£fa  48.20 
^  5?  II. 
5.. 6.^» 


l'abondance  de  Tes  délices. 

4  Puis  ioui  du  ciel  vne  autre  voix,difant,x  Sortez  d'i- 
celle  mon  peuple,  afin  que  ne  loyez  participans  de  les 
péchés,  &  que  ne  receuiez  de  Tes  playes. 

5  Car  les  péchés  fe  font  entrefuiuis  iufqu'au  ciel,  & 
Dieu  a  eu  louuenance  des  iniquités  d'icelle 

6  *  Rendez  lui  ainli  qu'elle  vous  a  d  fait,  &  lui  payez  *" 
au  double  félon  fes  oeuures  :  en  la  coupe  en  laquelle  t  '/V7.8. 
elle  vous  a  verfé,ver(èz-lui  en  au  double.  b  ou  de  cou 

D'autant  qu'elle  s'eir.  glorifiée ,  &  qu'elle  a  efté  en  Jî^"*8    e 

delices,d'autant donnez-lui  forment  &pleur:car  elle  "=74.47.8. 

dit  en  fon  cœur,"  le  fieds  roine,&  ne  fuis  point  vefue,  1  cAiJXuL 
o  •      •      1    j     -i  r  srand  Part 

&  ne  verrai  point  de  dueil.  du  monde  i 

8  Pource  envn  iour  viendront  fes  playes  ,  mort,  &  efte  fcduite 
•dueil  ,  &  famine,  &  elle  fera  entièrement  brufleeaU  KiVpm- 
feurcar  le  Seigneur  Dieu  elt  fort,qui  la  iugera.  *u£Je- 

9  Et  la  pleureront,&  mèneront  dueil  fur  elle  en  feba-  c.conmeeiié 
tant  la  poictrine  les  Rois  de  la  terre  qui  ont  paillardt  vous  a  fait  b 
auec  elle,  &  ont  vefeu  en  délices,  quand  ils  verront  la1  JSJ^occ* 
fumée  de  fon  bruflement:  |  fiondevoftre 

10  Setenanslom  pour  la  crainte  de  fon  torment,di 
ians,Las,Ias!Babylonla  grande  cité,  la  cité  tant puif  • 
fante,  comment  elt  venue  ta  condamnation  en  vn  in-  • 
ihnt? 

$U 


part. 
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1 1  Les  marchands  de  la  terre  aufsi  pleureront  &  me- 
nerontdueil  à  caufe  d'elle,  que  nul  n'acheté  plus  de 
leuramarchandife. 

i  z  Marchâdife  d'or  &  d'argent,&de  pierres  precieu- 
fes,&de  perles,&b  de  crefpe,&de  pourprc,&de  foye, 
&  d'efcarlate,&  de  toute  forte  de  bois c  odoriferant,& 
de  tous  vailTeaux  d'yuoire,&  detous  vaifTeaux  de  bois 
*  ou , de  fin  tref-precieux,& d'airain,& de  fer,&de  marbre: 
auVer&i?.nl  M  Etcaneile, & fenteurs,  &doignemens, &encens, 
&  vin,&huile,&fine  fleur  de  fanne,&blé,&iumens, 
&  brebis,  &  cheuaux,  &e  chariots,  &ferfs,&fames 
d'hommes: 

14  (Et  s  les  fruictsdu  defîrdetoname  font  départis 
de  toi  :&  toutes  chofes  délicates  &  excellentes  te  font 
peries  :  &  d'orefenauât  tu  ne  trouueras  plus  ces  cho- 
fes.) 

1$  Les  marchands  donc  de  ces  chofes  qui  en  font  de 
uenus  riches,  fe  tiendront  loin  d'elle ,  pour  la  crainte 
de  fon  torment,pleurans  &menans  dueil, 

16  Etdilans,Las,  las!  la  grande  Cité,  qui  eftoitreue 
ilue  de  crefpe ,  &  de  pourpre,  &:  d'efcarlate,  &eftoit 
h  parée  d'or,  &  ornée  de  pierres  precieufes ,  &  de  per- 
les !  comment  en  vn  inltant  ont  elle  mifes  à  néant  tant 
derichefïès? 

1 7  Tout  patron  de  nauire  aufsi,  &:  toute  la  troupe  de 
ceux  qui  hantent  es  nauires  ,  &:  tous  nautoftniers ,  & 
quiconque  trafique  fur  la  mer ,  fe  tiendront  loin: 

1 8  Et  voyans  la  fumée  de  fon  bruflement ,  s'efcrierot 
endifant,  Quelle  cité  cïioit  femblable  à  celte  grande 
Cité? 

19  Et  ietterôt  de  la :  poudre  fur  leurs  teftes,&  crierôt 
en  pleurant,&menant  dueil, &  difant,  Las  las.'la  gran- 
de Cité,  en  laquelle  tous  ceux  qui  auoyent  des  naui- 
res en  la  mer,  eitoyent  deuenus  riches  de  fon  ^opu- 
lence! comme  en  vn  inltant  a-elle  elle  defolee? 
zo  O  ciel,efiouï-toul'icelle,  &  vous  faindts  Apoltres 
&  Prophètes.:  car  Dieu  1  a  prins  vengeance  d'icelle 
pour  l'amour  de  vous. 
11  Puisvn  fort  Ange  print  vne  pierre  comme  vne 

ftat"  magnifi-  grade  meule,&  la  ietta  en  la  mer,  difant,  Ainfi  fera  iet- 
quei:o°nUfai!.u' tct  d'impetuofité  Babylon  celte  grande  Cité:  S«:nefe- 

foit  û  gran  d  cas.  I  Gr.aiugé  voftrecaufe  delà  part  d'icelle. 
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raplustrouuce. 

Et  la  voix  des  loueurs  de  harpes,  &muficiens,  & 
ioiïeurs  dehaut-bois,&  des  fonneurs  de  trompette,ne 
fera  plus  ouïe  en  toi  :  &tout  ouurier  de  quelque  me- 
itier  que  ce  foit,ne  fera  plus  trouué  en  toi:&  *  le  bruit 
de  la  meule  ne  fera  plus  oui  en  toi. 

23  Etlaalumierede  h  chandelle  ne  luira  plus  en  toi: 
v  &  la  voix  de  l'efpoux  &  de  Tt  fpoufe  ne  fera  plus  ouïe 
en  toi:b  pource  que  tes  marchands  eftoyent  princes  en 
la  terre,  pource  que  par  tes  empoifonnemens  toutes 
nations  ont  elle  feduites. 

24  Et  en  icelle  a  elté  trouué  le  fang  des  Prophètes,  & 
des  faincls,  &r  de  tous  ceux  qui  ont  elle  mis  à  mort  fur 
la  terre. 

C  h  a  p.  XIX. 
*4ftîon  de  grâces  touchant  le  iugcment  de  Dieu  fur  la  grande 
paillarde  ,  6  efiouiffance  des  Saintfs  ,  10  e^  defenfe 
faite  a  Jehan  par  l'^Ange  qui  par  bit  à  lui ,  d'adorer  autre 
que  Dieu.  11  Defcription  de  la  bataille  &  victoire  du 
Fils  de  Dieu  à  l'encotre  de  la  befle,  &  des  armées  qu'elle  a- 
mit  affembkes  contre  tSglife, 

1  s~*\  R  après  ces  chofes  i'ouï  vne  voix  dVne  grande 

kJ  multitude  au  ciel,  difant,cHalIelu-iah:^SaIut, 
&  gloire,  &  honneur,  &puhTance  appartient  au  Sei 
gneur  noftre  Dieu: 

2  Carfes  iugemens/ôfff  véritables  &iuftes,  pource 
qu'il d  a  fait  iulHce  de  la  grande  paillarde  qui  a  corrô- 
pula  terre  par  fapaillardife,&avengélefangde  fes 
feruiteurs  de  la  main  d'icelle. 

3  Et  derechef  dirent  Hallel  u-iah  :  &  la  fumée  d'icelle 
en  monte  àiamais. 

4  Et  les  vingt-quatre  Anciens  &  les  quatre  animaux 
fe  ietterent  fur  leurs  faces,&  adorèrent  Dieu  feant  fur 
le  throne,  difons,  Amen,  Hallelu-iah. 
ï  Et  vne  voix  partit  du  throne,  difant,  Louez  noftre 
Dieu  tous  fes  feruiteurs ,  &  vous  qui  le  craignez  tant 
petis  que  grands. 
6  Puis  i'ouï  comme  la  voix  d'vne  grande  aifembleej 
&  comme  le  fon  de  grandes  eaux,&  comme  la  voix  de 
forts  tonnerres,  difans, Hallelu-iah:  carie  Seigneui 
: Sf  iri 
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nofrre  Dieu  tout-puiflant a  eft  entré  en  Ton  règne. 

7  EfioiïiiTons-nous,&  nous  efgayons,  &  lui  donnons 
gloire:  car  les  nopces  de  l'Agneau  font  venues,  & b  fa 
femme  s'eft  parée. 

8  Et  lui  a  elté  donné  qu'elle  fe  vefte  cde  crefpe  pur 
&  luifant  :  car  le  crefpe  font  les  d  iuitifications  des 
faincts. 

9  Adonc  il  médit,  Efcri,*  Bien-heureux  (ont  ceux 
qui  font  appelés  au  banquet  des  nopces  de  l'Agneau 
Il  me  dit  aufsi,e  Ces  paroles  de  Dieu  font  véritables 
i  o  Lors  f  ie  me  îettai  à  fes  pieds  pour  l'adorer.  Et  il 
me  dit.  Garde  que  tu  ne  le  faces ,  ie  fuis  ton  ccmr  3£nô 
deferuice  &  de  tes  frères  g  qui  ont  le  tefmoi^na^ëde 
Iefus.  Adore  Dieu,  car  h  le  tefmoignagedeleluseft 
l'Efprit  de  prophétie. 

1 1  Puis  ie  vi  le  ciel  ouuert,  &  voici  vn  cheual  blanc: 
&  celui  qui  eftoit  môré  deflus,  eftoit  appelé  Fidèle 
&Veri  t  ab  le/ lequel  iuge  &  bataille  kiuftement. 
1 »  Et  fes  yeux  efloyent  comme  flamme  de  few.Ôty  auoit 
furfon  ihef  plufieurs  diadèmes,  ayant  le  nomefcrit 
que l  nul  n'a  cognu  finon  lui-mefme. 

13  *  Il  eftoit  veftu  d'vne  robbe  teinte  en  fang,  &  fon 
nom  s'appele,  La.  parole   de  diev. 

14  Et  les  armées  ^«//oafaucielle  fu iuoyent  fur  che- 
uaux  blancs,  veftus  de  crefpe  blanc  &  ner. 

15  Et  de  la  bouche  d'icelui  fortoit  vne  efpee  trenchâ- 
te.aiin  qu'il  en  frape  les  nations:  *  car  il  les  gouuerne- 

a  auecvne  verge  de  fer,"  Scc'eft  lui  qui  foulera  mla 
cuue  du  vin  du  courroux,&  de  l'irede  Dieu  tout-puif- 
fant. 

16  Et  en  fon  veftement  &  en  fa  cuilTe  il  auoit  en  efcrit 
ce  nom  ,  *  L  e   roi   des  rois,  et   le    sei- 

GNJEVR     DES     StIGNEVRS. 

17  Puisie  vivn  Ange  fe  tenant  dedans  Je  foleil,  qui 
cria  à  haute  voix,difant  à  tous  les  oifeaux  qui  volovét 
par  le  milieu  du  ciel, Venez  &r  vous  alTemblez n  au  bâ- 
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quet  du  grand  Dieu. 

18    Afin  que  vous  mâgiez  la  chair  des  Rois,SY  la  chair 
des  capitaines,©:  la  chair  des  forts,&  la  chair  des  che- 
uaux,&  de  ceux  qui  font  montés  delïus,  &  la  chair  de 
tous  francs  8c  fer  fs,petits&  grands. 
\9    Adonc  ie  vi  la  befte,&  les  Rois  de  la  terre,&  leurs 
armées  afTemblees  pour  faire  guerre  contre  celui  qui 
cltoit monté  fur  le  cheual,&  contre  fon  armée. 
20  Mais  la  beire  fut  prinfe,&  auec  elle  le  faux  prophè- 
te qui  auoit fait  les  lignes  deuantelle,parlefquels  il  a- 
uoit  ieduit  ceux  qui  auoyent  la  marque  de  la  belle ,  & 
qui  auoyent  adoré  fon  image,  *  ces  cfeux  furent  iettésfa 
tous  vifs  dedans  l'efhngde  feu  ardent  de  foulphre  : 
2r   Et  le  reltefutruépar  fefpeequi  fortoit  de  la  bou- 
che de  eelui  qui  eftoit  monté  fur  le  cheual  :  &tous  les 
oifeaux furent faoul es  delà  chair  d'iceux, 

Chat.     xx. 

Satan  lié  pour  vn  temps ,  7  fuis  deflié,a]femble  Gog  &  Ma- 
gog  contre  l'Sgd  je:  10  mais  e  fiant  vaincu,  il  esl  ici  é  en 
l'ejlang  de  feu  &  de  foulphre.  1 1  D  efcrip  tion  du  dernier 
jugement  flon  les  cbojes  ejerites  aux  Hures, 

1     A    Près  cela  ievivn  Ange  defeendant du  ciel,qui 
i\  uioit  la  clef  de  I'abyfme ,  &  vne  grande  chaine 
en  la  main. 

z  Lequel  faifit  3le  dragon, ,aJfauoir  le  vieil  ferpent,qui 
efr  le  diable  &  Satan,&  le  Jia b  pour  mille  ans. 

3  Et  le  ietta  en  l'abyfme,&  l'enferma,©*:  feella  fur  lui, 
afin  qui  ne  fèduife  plus  les  nations  iufqu'a  ce  que  les 
mille  ans  foyent  accomplis,  &  puis  après  il  faut  qu'il 
foit  deflié  pour  vn  peu  de  temps. 

4  Lors  ie  vi  des  thrones,  fur  lefquels  s'afsirent  desges, 
&cle  iugement  leur  fut  donné:  &vi  les  âmes  des  dé- 
capités pour  le  tefmoignage  de  Iefus,&  pour  la  parole 
de  Dieu,  &  qui  n'auoyent  point  adoré  la  belle ,  ne  fon 
image:&  qui  n'auoyent  point  prins  famarque  en  leurs 
fronts,ou  en  leurs  mains,  lefquels  dviuroyent  &  re 
gneroyent  auec  Chrift  mille  ans. 

5  Mais  ie  refte  des  morts  ne  doit  refïufciter  iufqifà 
tant  que  les  mille  ansfovent  accomplis,  celte  ejt  la 
. Sf  iiij 
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refurre&ion  première. 

Bien-heureux  &  fain&eft  celui  qui  a  part  en  la  pre- 
mière refurre&iô:  la  b  Jeconde  mort  n'a  point  de  puif- 
fance  fur  eux,  ains*  ils  feront  facrificateurs  de  Dieu 
&  de  ChrifT,&  régneront  auec  lui  mille  ans. 

Et  quand  les  mille  ans  feront  accomplis,  Satan  fera 
defliédefaprifon. 

Etfortira  pourfeduireles  nations  qui  font  fur  les 
quatre c  coins  de  la  terre,  ■*'  Gog  &  Magog.pour  les  af- 
fembler  en  bataille,  dont  le  nombre  eji  comme  le  fablô 
de  la  mer. 

Et  ils  font  montés  fur  la  largeur  de  la  terre ,  &  ont 
enuironnéle  camp  des  fain£h,&  la  Cité  bien-aimee: 
mais  il  defeendit  du  feu  du  ciel  de  par  Dieu,  lequel  les 
deuora. 

Et  le  diable  qui  les  feduifoit,  fut  iettéenl'efrang 
de  feu  &  de  lbulphre ,  *  là  où  efi  la  belle  &  le  faux  pro- 
phète, &  ils  feront  tormentés  iour&nui&ésfiecles 
desfîecles. 

r  Puis  ie  vi  vn  grand  throne  blanc  &  quelcun  afsis 
fur  icelui ,  de  deuant  lequel  s'enfuit  la  terre  &  le  ciel 
&  d  ne  fut  point  trouué  lieu  pour  eux. 
11  le  vi  auisi  les  morts  grans  &r  petis  c  fetenans  de- 
uant Dieu  :  &fles  liures  furent  ouuerts  :  &r  vn  autre 
*  liure  fut  ouuert,  afjauoir  le  liure  de  vie:&  furent  iugés 
les  morts  par  les  chofes  qui  eltoyent  eferites  es  liures, 
félon  leurs  œuures. 

13  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  eftoyent  en  elle,  &  la 
morr  &  enfer  rendirent  les  morts  qui  eltoyent  en  eux: 
&  rut  fait  iugement  de  chacun  félon  leurs  œuures. 

14  Et  g  l'enfer  &la  mort  furent  iettés'en  l'eitangde 
feu, celle  eft  la  mort  féconde* 

1  ^  Et  quiconque  ne  fut  trouué  eferit  au  liure  de  vie, 
fut  ietté  en  l'eftang  de  feu. 

C  rTA  p.    xx  1. 

Defcription  au  renouuellement  de  toutes  chofes,  5  de  la  plei- 
ne consolation  &  félicité  des  eflem  ,%&de  l'extrême  mî- 
fere  des  reprouuès.  9  Reprefentation  magnifique  de  U 
ferufalem  celejie ,  &  des  vrais  habilans  d'kelle. 
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X  "T\  Vis'ievi  vn  non ueau  ciel  &vne  nouuelle  ter- 
1    re:carle  premier  ciel  &  la  première  terre  s'en 
eftoit  allee,&  la  mer  n'eltoit  plus. 

2  Et  moi  lehan  vi  la  faii  cleCité  de  Ierufalem  nouuel- 
le,dépendante  du  ciel  de  par  Dieu, parée  comme  vne 
elpoule  orneé  pour  Ion  mari. 

3  Et  i  oui  vne  grande  voix  du  ciel,difant,  Voici  le  ta- 
bernacle de  Dieu  auec  les  hommes,&  il  habitera  auec 
euxr&riceuxieront  (on  peuple,&:  Dieu  lui  meimeiera 
leur  Dieu  auec  eux. 

4  •  Et  Dieu  dhivera  toute  larme  de  leurs  yeux ,  &  la 
mort  ne  fera  plus:&  n'y  aura  plus  ni  dueil,ni  cri, ni  tra- 
uaihcar  les  premières  choies  font  paffees. 

5  Et  celui  qui  eltoit  afsis  fur  le  throne,dit, x  Voici ,  ie 
fai  toutes  chofes  nouuelles.  Puis  il  me  dit,  Efcri,car 
ces  paroles  font  véritables  &  certaines. 

6  *  l]meditaufsi,C'eitfait,Iefuis  Alpha  &  Oméga, 
le  commencement  &  la  fin  :  à  celui  qui  aura  loir  "  ie  lui 
donnerai  de  Ja  romaine  de  leau  de  vie  '  fans  qu'elle  lui 
coulterien. 

7  Qui  vaincra ,  héritera  toutes  chofes  :  &  ie  lui  ferai 
DieUj&ilmefera  fils. 

8  Mais  aux  b  timides,&  aux  incrédules ,  &  aux  exé- 
crables, &  aux  meurtrierSj&r  aux  paillards,  &  aux  em- 
poiionneurs,8c  aux  idolatres,&  à  tous  menteurs/leur 

Î>art  fera  en  l'elbng  ardent  de  feu&  de  foulphre,qui  eft 
a  mort  féconde. 

9  Adoncvintàmoil'vndesfept  Anges  qui  auoycnt 
eu  les  fept  phioles  pleines  des  fept  dernières  playcs.& 
parla  àmoijdifantjVienj&riete  montrerai  M'Elpoufe 
qui  eit  lu  femme  de  l'Agneau. 

io  Etmetranfportaen  efpriten  vne  grande  môtagne 
&  haute  :&  me  monfira  la  grande  Cité,  Ierufalem  la 
fainde, dépendante  du  ciel  de  deuers  Dieu. 
1 1  Ayant  la  gloire  de  Dieu  :&r  fa  lumière  eftoit  fembla- 
bleà  vne  pierre  trefprecieufe,comme  à  vne  pierre  de 
iafpe e  tirant  fur  le  cryihl. 

1 i  Et  auoit  vne  grande  &  haute  muraille,auec  douze 
portes,&  es  portes  douze  Anges  :  &  des  noms  eferits 
fur  icelles  qui  ibnt  les  noms  des  douze  tribus  des  en- 
fans  d'Ifrael. 
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13  Du  coité  dJOrient,trois  portes:du  coite d' Aquîlo, 
trois  portesrdu  collé  de  Micii,trois  portes:&  du  cofté 
d'Occident,trois  portes. 

14  Et  la  muraille  de  la  Cité  ayant  douze  fondemens: 
&  en  iceux  eftoyent  efcrits  les  noms  des  douze Apollres 
de  l'Agneau. 

15  Et  ceiui  qui  parloit  à  moi  auoitavn  rofeau  d'or 
pour  mefurer  ia  Cité,8c*fes  portes^  fa  muraille. 

16  Et  la  Cité  eiloit  fîtuee&balîie  en  qvarrure,  &  fa 
longueur  eiloit  aufsi  grande  que  la  largeur.&  il  médi- 
ra li  Cité  auec  le  rofeau  d'or,  iufqu'à  douze  mille  lla- 
des:&  la  largeur  &  la  hauteur  d'icelle  eitoytt  efgales. 

17  Puis  il  mefura  la  muraille  décent  quarantequatre 
coudées,  de  la  mefure^du  perfonnnge,  alfauoir  de 
l'Ange. 

1 8  Et  le  balliment  de  la  muraille  eiloit  de  ialpe,mais  la 
Cite  eiloit  d'or  pur,femblable c  à  verre  tres-clair. 

19  Et  les  fondemens  de  la  muraille  de  la  Cité  elioyét 
ofîiés  de  toute  pierre  precieufe.  Le  premier  fondemét 
eiloit d  iafpeile  fecond/apphinle  troifieme,chalcedoi- 
ne:le  quatneme,efmeraude: 

20  Le  cinquième, fardonix  :1e  lîxieme,fardoine  :  le  fê- 
ptieme,chryfolithe:le  huitieme,beryl.-re  neufieme,to- 
pazerle  dixiemejchrvfoprafed'onzieme.,  hyacinthe  :1e 
douzieme,amethyile. 

2 1  Et  tes  douze  portes  eïfeyent  douze  perles  :  chacune 
des  portes  eiloit  d'vne  perle.Et  la  rue e  de  la  Cité  eiloit 
d'or  pur,comme f  verre  treîuifant. 

22  Et  ie  ne  vi  point  de  temple  en  ellexar  le  Seigneur 
Dieu  tout-puilTant  ell  le  temple  dicelle,r  &  l'Agneau. 
22  *  Et  la  Cité  n'a  point  faute  du  foleil  ne  de  la  lune,a- 
fin  qu'ils  hluifent  en  icelle:  car  la  clarté  de  Dieu  la  il- 
luminée^* l'Agneau  ell  '  fa  chandelle. 

24  v  Et  les  nations  qui  auront  elle  fauuees ,  chemine- 
ront en  la  lumière  d'icelle  :&  les  Rois  de  la  terre  ap- 
porteront leur  gloire  &  honneur  en  elle. 

25  *  Et  fes  portes  ne  feront  point  fermées  deiour,  car 
il  n'y  aura  point  là  de  nuicT:. 

26  Et  on  apportera  la  gloire  &  honneur  des  Gentils 
en  icelle. 

27  II  n'entrera  en  elle  chofe  aucune  fouillée,  ou  qui 


aflTquelque 
infiniment 
d'or  pi  opi  e  à 
mefurer  ,  qui 
eftoitlong 
comme  vne 
canne. 


froi^dliom- 
mequi  eftde 
l'Ange:  afTau 
entant  que 
l'Ange  fe  re- 
prcfentoitcn 
forme  d'ho- 
me. 

e  ou, à  pur 
verre. 

d  voyez  tou 
chant  les  n5$ 
de  ces  pierres 
precieufes. 
Exo.28.17. 


e  ou,k  gran 
déplace. 
/Gr.  verre 
i  diaphane. 
*£ft.6o.i9. 
%  ou,  aflauoit 
l'Agneau. 

*  ou,efclai- 
rent. 

*  ou ,  fa  lape 
fon  flambeau 
<£fat6o.i. 


*£fa.6o.i2 
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commette  abomination  &  raufleté,mais  feulement 
ceux  qui  lont  eicrits  *  au  liure  de  vie  de  l'Agneau 

C  H   A  P.     XXII. 

Félicité  des  enfin  s  de  Dieu  en  la  Jerufh lem  cekjîc.  6  Certi- 
tude &  authoritc  de  la prejenic prophétie >emtoyee  aux  E 
glijes  par  le  mini  si  ère  ch  Jtban:  1 8  auec  vne  défi  7? je  bit 
exprejfe  d'y  rien  actionner  ou  diminuer. 
i  T)  VisiImemonftraavnf]euuepurd'eauviue,  ref- 
1  plendiflant  comme  cryftal,procedant  du  throne 
de  Dieu  8c  de  l'Agneau.  ' 

Et  au  milieu  de  la  place  d'icelle,&:  des  deux  coftés 
du  fleuue  l'arbre  de  vie,portât  douze  frui&s ,  par  cha- 
cun mois  rendant  Ton  fruiù  :  &  les  fueilles  de  l'arbre 
hfont  pour  la  famé  des  Gentils. 
3  Et c  route  chofe  maudite  re  fera  plusmais  le  throne 
de  Dieu  &  de  l'Agneau  fera  en  elle,  &  Tes  feruiteurs 
lui  feruiront. 

Et  verront  fa  foce3&  fon  Nom  fera  en  leurs  front*-. 
'•  Et  n'y  aura  pins  là  de  nuict,&  ils  n'ont  que  faire  de 
lumière  de  chandelle  ,  ne  de  lumière  du  foleil,  car  le 
Seigneur  Dieu  les  illumine,&  ils  régneront  es  fiecles 
desfïecles. 

Puis  il  me  dit,  Ces  paroles/À;?/  c erraines  &  verita 
bles:&  le  Seigneur  Dieu  des  faincts  Prophètes  a  en- 
uoyéfonAnge^our  montrera  les  ieruiteursles  cho- 
fes  qui  doiuent  eftre  faites  bien  toit. 

Voici, ie  vien  bien  toit  .bien-heureux  es!  celui  qui 

garde  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  liure. 

Et  moi  Iehan  fuis  celui  qui  ai  ouï  &  veu  ces  chofes. 

Et  après  que  i'eu  ouï  &  veu  ,  *  ie e  me  iettai  pour  me 

profterner  deuant  les  pieds  de  l'Ange  qui  me  môftroit 

ces  chofes, 

Mais  il  me  dit,Garde  que  tu  ne  lefhccs.czx  ie  fuis  ton 
compagnon  de  feruice,&  de  tes  frères  les  prophètes, 
&  de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce  liure:  adore 
Dieu. 

io  II  me  dit  aufsi,*  Ne  cacheté  point  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  liurexar  letemps  eft  près. 
ri   f Qui  eft  iniufte,foit  iniufte  encore:&: qui  eft  fa!e,fe 
raliiTe  encore:&qui  eft  iufte,foit  iuftifié  encore:  &  qui 


*£xo.t,i.ii. 
phil.+i   fut 

n. 


«  voyez  Ezec 
47  I.&fllir 

uans. 


L  ou, pour 
feruir  de  gue- 
rifon  aux  Na- 
tion». 

c  ou,  rien  de 
maudit  ne  fe- 
ra pi  us  (là.) 
•Efa.6a.Yfi, 


d  voyez  fus 
i  ?• 

*$««  19.10. 
Gr.  ic  tom- 
bai. 

•Ï-Dtftf  8.1-5. 
&  12.4. 
/Cl  es  mef- 
chanscV  infi- 
dèles iront 
Totifîours   en 
empirant  par 
"e  iuire  iuge- 
niét  de  Dieu, 
au  lieu  que 
les  vrais  fidè- 
les f   purifiée 
de  iotir  en 
iour  des   im- 
perfections 
qui  refteut 
en  eux. 


: 


C.le  fàlaire 
ou  loyer  que 
ie  donnerai  à 
mes  efleus 
*   T&r/i.i.ô. 
''E  fa. $1.4. 
f^44  6  & 
4$.i  •'..fia  I. 
tf.e^  21  6. 
fcafT.  «te  Dieu 
IePere^côme 
ils  font  con- 
tenus en  ce  !i 
ure:oubiéde 
Iefm  Chrift, 
en  prenant 
ceci   comme 
«lit en  la  per- 
sonne de 
l'Ange,ou, 
Bié-bcureux 
(font)ceiiK 
«juiontlaué 
leurs  Iôgucs 
robbes    au 
fâng  de  l'A- 
gneau. 

c  ou,Ia  race. 
d  ou,en  don. 


Ûfr. 


PQCUïPU 


eft  faincT:  foit  fan&ifïé  encore. 

1 2  Or  voici,ie  vien  bien  toft  :  & a  mon  falaire  eft  auec 
moi,*  pour  rendre  à  chacun  comme  fera  fon  œuure. 

13  "le  fuis  Alpha  &  Omega,le  premier  &Ie  dernier, 
le  commencement  &la  fin. 

14  Bien-heureux  font  ceux  qui  font  les  commande- 
mensb  d'icelui,afin  qu'ils  ayent  droit  en  l'arbre  de  vie, 
&  qu'ils  entrent  par  les  portes  en  la  Cité. 

15  Mais  dehors  feront  les  chiés,&  les  empoifonneurs, 
&  les  paillards,  &  les  meurtriers,  &les  idolâtres,  & 
quiconque  aime  &  commet  rauffeté. 

16  Moi  Iefusai  enuoyémon  Ange  pour  vous  tefmoi- 
gner  ces  chofes  par  les  Eglifes  :  ie  fuis  la  racine  &cla 
pofterité  deDauid,  l'efloile  refplendifTante  &  mati- 
niere. 

17  Etl'Efprit8d'Efpoufedifent,Vien.EtquiI'oit,die, 
Vien.Et  qui  a  foif,viene:&  *  qui  veut  prene  de  l'eau  de 
vie d  fans  qu'elle  lui  courte  rien. 

18'  Orieprotefte  à  chacun  qui  oit  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  liure,que  fi  quelcû  adioulte  à  ces  cho- 
fes ,  Dieu  adiouftera  fur  lui  les  playes  eferites  en  ce 
liure. 

19  Et  fî  quelcun  oite  des  paroles  du  liure  de  celte  pro- 
phetie,Dieu  oftera  la  part  d'i celui  du  liure  de  vie,&  de 
lafaincte  Cité,  &  des  chofes  qui  font  eferites  en  ce 
liure. 

20  Celui  qui  donne  tefmoignage  de  ces  chofes ,  dit, 
Pour  certain,ie  vien  bien  toit,  Amen.  Voire  Seigneur 
Iefus,vien. 

2 1  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  foit  auec 
vous  tous,  Amen 
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Beatus  virquinonabijt. 


<r  n 1)êt fcfr  if  tt» jrf  Efdrat ,ir  *?/;?  otberjhatïatbertd  t le  "PfatnteS 
into  abookfj  it  feemtibe  diîfet  tbis'Pfalme  fîr/?>  in  m.xnnev 
çf  a  Trsface7  to  txhtrt  aîlgodly  men  to  fitûk  and  méditât* 
thehc.uunly  wifdtpte  :  for  the  effetthccrcofif,  tbftt  tbeybt 
khJJ'ed,  wbicbgiue  tbntifelttes  toUUy  ail  tbeir  lifejo  G^dt 
LatVy  and  tbat  tbeWK-kfdcoittemnen  nfG)d%  thongb  they 
'/ceint  fir  a  vtbiUfortHKjie)  yet at  Itngb  Jhall  corne  tomife» 
table  dtjirhiiion. 


hathnotbentrowic- 


ked  rcde  his  carc  :  Norleadhislifcas 


BL'esssd  « 
the  man  that 
docth  not  walkc 
in  the  counfell  of 
the  wicked ,  nor 
fhnd  m  the  way 
of  fînncrs  ,  nor 
fît  in  the  feat  o£ 
thefcornfttll. 


'~t 


2  Euthis  Jelight 
is  in  the  Law  of 
theLord  ,  and  in 
his  Law  doth  he 
meditatc  day  and 
mght. 


S   A  L  M  B 
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3  For  he  fhail  He 
hkc  a  tree  plan- 
ted  by  thc  riuer 
of  waters  ,  thatj 
Will  btwg  foortl 
her  fruit  in  due 
fe.ifon   :    whofc 
leafe    fhall    not 
fade  :  fowhatfo 
cuerhe  fhall  doe 
fliall  profper. 

4  The  wicked 
arc  not  fo,  but  as 
the  chaffe,  which 
thewind  driucth 
away. 

5  Therefore  the 
wicked  fliall  not 
ftand  in  the  iudg- 
ment,  nor  finners 
irt  the  aflembl.c 
of  the  righteous, 

6  For  the  Lord 
knoweth  the  way 
of  the  righteous 


^PPI 


I 


± 
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2  But  in  the  law  of  God  thc  Lord  doth  fct 


his  whole  delighc  :  and  in  that  law  doth 


lEE|=i=gi!E^ 


exercife  himfclfc  both  day  and  night. 

3  Hc  fhall  be  like  thc  tree  that  grow'th 

Faftby  the  riuer  fîde: 
Which  bringethforthmoft  pleafant  fruit 

in  her  due  cime  and  tide. 
VVhofe  leafe  doth  neicher  fade  nor  fall, 

but  flourifh  ftiil  and  ftand  : 
Euenfo  allthings  fliall  profper  wcll3 

thâtthismantakesinhand. 

4  J5o  fhall  not  the  vngodlymen, 

they  fhall  bcnothingfo  : 
But  as  the  duft,  which  from  the  earth 
the  wmdes  driue  to  and  fro. 

5  Therefore  iïu!l  not  the  wicked  men 

in  iudgement  ftand  vpright: 
Nor  yet  the  finners  wich  the  iuft, 
in  ail  corne  in  place  or  fighr. 


For  why ,  tfre  way  of  godly  m  en 
vnto  chc  Lord  is  knowen  : 


And 
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And  ckc  thc  way  of  wicked  mcn 
(hall  quitc  bc  ouerthrowen, 


md  thc  way  of 
he  wicked  fhall 

îeriili. 


P  s  al  me     IL    T.  Stern. 


QuarefremueruntGentes? 


^TbtTroffhet  Dauidreioyceth,  that  nottrithftanding  hit  eue» 
mi  s  rage  and  nirldly  foretr ,  yetGodwiliconttnHC  hu$kj>.g- 
dcmeftrcHer,  *»d  aduance  ity  eue»  to  the  furtbefi  end «fihe 
Wi.rld.  oindthereforehee  exherteth  Kings.vid  Potiers,  that 
fettingyainc  gloric  apArt,  they  xvouldhurr.bly  Jubmit  thtw- 
felttrs  vnder  Godsyokfy  for  it  u tn  yaine  tor'/isi.  Heenin  h 
fguredClmfiandhùkin^dorm.  


Wl 


Hy  did  the  Gentiles  tumults 

iiillîlllil 


raife  ?  what  rage  was  in  their  braine?Why 


WHydoe 
the  hea- 
then  rage,and  the 
p  copie  murmure 
in  vaine  ? 


didthelewifhpeoplemufe?  fceingall  is 


ifes^^i^i-iËïEii 


but  vainc.  2  Thc  kings  and  rulcrsof  thc 


carth,  conlpircand  areallbcnt,  Againft 


1  The  Kingj  of 
the  cavth  bande 
themiclues ,  and 
the  Princes  are 
aflemblcd  toge- 
ther  againft  the 
Lot  d  and  againft 
hisChnft. 


the  Lord  and  Chrift  his  fonnc5which  hc 
^ A  3 among 


3  Let  TS'breake 
their  bands,  and 
caft  their  cordes 
from  vs. 


4    But  hee  thaï 

dwelleth  in  tb 
heauéfhalllaugh: 
the  Lordc  fia 
haue  them  in  de- 
rifîon. 
J  Thenfhallhe 
fpeake  vnto  them 
inhiswrath,  and 
vexe  them  in  his 
fore  difpleafure . 


faying: 

é    fiucn  I  haue 

fetmyKingvpon 

Zion  mine  holy 

moiintaine. 

7  I  will  déclare 
the  decrec  :  thnt 
i$,  theLoidhath 
faide  vnto  mce3  y 
Thouartmyfon: 
this  day  hrue 
begotten  thee. 

8  -AskeofmeJ)& 
I  {hall  giuc  thee 
the  Heathçn  for 
thme  inheritâce, 
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IH 


amongvsfent. 

3  Shall  wc  be  bound  to  them  ?  fay  they, 

let  ail  their  bonds  bc  broke  : 
Ând  of  their  do&rine  and  theirlaw 
letvsreiedthcyoke. 

4  But  be  that  in  the  heauen  dwel'th5 

their  doings  will  déride  : 
And  make  them  ail  as  mocking  ftockes, 
thorowout  the  world  (o  wide. 

5  For  in  his  wrath  the  Lord  will  fay 

tothemvponaday: 
And  in  his  furie  trouble  them, 
and  then  the  Lord  will  fay; 

6  I  haue  anointed  him  m.y  King, 
vpon  mine  holy  hill: 

I  will  therefore.  Lord,  preach  thy  lawes, 
and  eke  déclare  thy  will. 


For  in  this  wife  the  Lord  himfelfe 
didfaytome3Iwot, 
Thou  art  my  deere  and  only  Sonne, 
todayltheebegot. 
Ail  peoplc  I  will  giuc  to  thee, 
as  heires  at  thy  requeft  : 
:Tnd  ^fo^Thc  ends  and  coafts  of  ail  the  earth 
by  thee  {hall  be  pofleft. 
g    Thou 


the 
pojffeiîion. 
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)  Thouftialtthebrufceuenwkhamacc 

as  men  vnder  foot  trod  : 
And  as  chc  Pottcrs  (heards  (hait  brcakc 

thcm  with  an  iron  rod. 
xo  Nowyc3OKings,andR.uIcrsaII3 

bc  wifc  thereforc  and  learn'd  : 
By  whom  the  matters  of  the  world 

bc  iudged  and  difcern'd. 

il  Sec  thatye  férue  the  Lord  aboue, 

in  trembling  and  in  feare  : 
See  that  with  reuerenec  ye  rcioice, 

tohiminlikemancr. 
ia  Sec  that  yekifTe  and  ckcembracc 

his  bleffed  Sonne, 1  fay  : 
Left  in  his  wrath  ye  fuddenly 

perifh  in  the  mid-way. 

13  If  once  his  wrath  neuerfofm  ail 

{hall  kindle  in  his  breft  : 
Oh  then  ail  they  that  truft  in  Chrift, 

{hall  happiebe  and  bleft. 


Psalme  IIL    Th.St. 

Domine  quid  multiplicati  furiFT 


(Ç  David  ht intrpcrftcvted)  and  driuc»  ont  ofbit kingdonte  ly  hit 
vmu finne ^AbfdUn y  vr.v  greaily  tornttntedin  miniefer  hit 
finne  againfl  God,and  tberefore  caUti  vpon  God3and  waxetk 
hUdthrùttghhnprùmifcs^gainJi  thegreat  ttrroHrsofhis  ent> 
mies, yest  and againfl  deatb  itfelfe,  wbieh be faw f-rtfent  be- 
fore  his  êtes»  FinaUyJte  reioketh  for  thegoodjucceffè  and  "»H 
ftorit  tl?dt  GodgttHt  him^ndaU  the  Churcb^ncrhis  tnemies 

A  4  O 


0  Thou  flialt 
crufli  them  with 
afeepter  ofyron 
andbreake  thcm 
in  pecces  likc  a 
pottcrs  Ycflell. 

10  Bc  wifc  novt 
thereforc  ,  ytt 
kings  :  be  Icarned 
yccludges  ofthe 
earth. 

1 1  Scrue    the 

Lord  ;n  feaf e,  & 
rcioycc  in  trem. 
blin». 


il  Kiffcthefon, 
left  hebe  angric^ 
andyce  periih  in 
the  way  ,  when 
his  wrath  (hall 
fuddenly  burne. 

13  BkfTedareali 
thattruftinhisn. 
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LOrd  how 
are  mine  ad- 
ucrfàrics  ina^. 
Çcû  ?  bow  many 
rifeagainûme? 


l-  Many  fay  to 
my  foule;  There 
iy  no  helpe  for 
him  in  hi$  God. 
Selah. 

3  But  thouLord 
art  a  buckler  for 
me  :  my  glory,  & 
the  lifter  vp  of 
minchead. 


Lord  how  are  my  focs  inercaft, 


4  Idid  caîlvnto 
the  L  o  îi  d  with 
myvoice,  andhc 
heard  me  ont  of 
his  holy  moun- 
taine.  Selah. 
%  I  iayed  moe 
downe  and  flept, 


which  vex  me  more  and  morelThcy  ki  * 

my  heart  when  as  they  fay5God  c  <  M 
roî  reftore: But  thou^ô  Lord v* vc  ;  -'v  de- 


fe=^lêl=Êfelili 


fencCjWhenl  am  hard  heftcad:My  *yvbi> 
{bip  and  mine  honour  both,  and  thou 


m 


3P 


•^-~ 


hold'ftvpmyhcad* 

4  Thcn  with  my  voice  vpon  the  Lord 
I  did  both  call  and  cry  : 

And  he  aut  of  his  holy  hill 

did  heare  me  by  and  by. 

5  Ilaidmedovvhe,  andquietly 
I  flept  and  rofe  againe  : 


for 


Ps  Kl  M  » 


IIII. 


L 

For  why,  Iknow  afluredly, 
thc  Lord  will  me  fuftaine. 

If  ten  thoufand  had  hcm'd  me  in3 

I  could  not  be  afraid  : 
Forthôu  art  ftillmy  Lord  and  God, 

my  Sauiour  and  mine  aid. 
7     Rife  vpthcreforc,iaucme,  ôLordj 

fornowtotheelcall: 
For  thou  haft  broke  thc  checkcs  and  teeth 

of  theie  wicked  mcn  ail. 

Saluation  only  doth  belong 
tothee5OLord_,  aboue: 
Thon  doeft  beftow  vpon  thy  folkc 
thy  bleflirg  and  thy  loue. 


Psalmb    IIII.    T.St, 


— 


Cum  inuocarem  exaudfuit. 


f  Jf'benSaulptrfccrïedJj'mjhecalhd  ypon  God,  tri-pingm-.îi 
sffuredly  in  hù  promife* ,  andth°refore  bcldly  reproowth  hli 
etterntes,  Yvhobywlfk&mAb'ce're/i.ftedhugçueri.tneHt  ;  an. 
finally.  freftrrcth  tin  fauour  of '  G>J  Itefore  ail  yv  rldly  trea- 
fures.  Le  -\>s  h'^Vpife  ItAtne  to  \rnfl  ta  Gods  prcmtls,  *hen 
vrc  art*fji,iledxvi:1)  anyiùnie  ofcvojfe^andfo  toefljall  neithet 
feare  o$tr  tnemits,  htryet  ht  oitercome  veith  temptations. 

\ 

S'mgthiséuthe  1 1 1 .  Vfalme, 

OGod  that  art  my  rightcoufncfle, 
Lord  heare  me  when  I  call  : 
Thou  haft  fet  me  at  libertie, 

when  I  was  bond  and  thrall. 
&- — - x     Haiïe 


&rofevpag«ine: 
for  thc  Lord  fu- 
ftained  me. 
»  Iwillnotbea- 
raid  for  té  thou- j 
fand.of  the  pco-i 
île,  that  (houldl 
belët  mee  round 
about. 

7  OLord5arhe, 
helpe  mec  my  j 
God  :  for  thou 
haft  finitten  ail 
mine  enemies 
vpon  the  cheeke 
bone  :  thou  haftj 
broken  the  teeth 
of  the  wicked. 

8  Saluation  be- 
longeth  vnto  the  [ 
Lord,  and  thy | 
blefling  is.vpouj 
thypeople.Seiah«j 


HE  a  R  E  mee 
when  I  call, 
O  G  o  d  of  my 

RightcoufncfTc 
thou  haft  fet  mee 
at  liber  ty,  wh'nï 

v\asintnftre(r*. 


&  Hauc  mercîc 
vpon  me,&  hcar- 
lcenvntomyprai- 
cr. 

$  OyefonnesoÉ 
roen ,  hovv  long 
Wiilyee  turnemy 
olory  into  (hame, 
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Hauc  mcrcic  Lord  thcrcforc  on  me,1 
and  grantmemyrequeft: 
For  vnto  thee  vnccflantly 
to  crie  I  will  not  reft. 


O  mortall  men  how  long  will  v# 
my  gloric  thus  defpife  l 
louingvanity,  acjwhy  wander  ye  in  vanitie, 

feekmghes  >  Sc|  7  and  foUoVf  aficr  lies  ? 

4  For  bcjt  fureU     Knowycthat  good  andgodly men, 
tt  tlLc  rL°rdc^         thcLord  doth takc  and chufe  : 

futn  chofen    to  .  . 

himfelfe  a  godiy |And  when  to  him  I  make  my  plaint, 
man:the  Lord  hedoth me notrefufe. 

Will  heare  whcnj 

Tfâli  vnto  him.  ,ç     sinnc  not  bLlt  ftancj  jn  avvc  thcrefbrc, 

<  Tremble,  and  '  •  h  t 

fin  not  :  examine  examine  Wcll  your  he  arc  : 

your  owne  heartjAnd  in  your  chamber  quictly, 
ffi^S  fecycyourfeluesconfert. 

6  offer  thefacri- i£    Ofter  to  God  the  facrifice 
fic«  of  nghtc-j         of  riehteoufnefle,  Ifay: 

oufnes.  and  truft  Air       i        •      t      i  •    •       r       j 

And  lce  that  m  the  lnung  Lord, 
yofi  put  your  truft  alway. 

7     The  greater  fortcraueworldly  goods, 
and  riches  doe  embrace  : 

But  Lord,  grant  vs  thy  countenanec,- 
thy  fauour  and  thy  grâce 


m  the  Lord 
7  Manyfay,who 
wiîl  fliew  vf  any 
gosd  ?  but  Lord 
lift  vp  the  light 
of  thy  counte- 
nancevponvs. 
S  Thou  haft  gi- 

of h^tiwnd^y  8    For  thou  thereby  fhalt  make  my  heart 

Iip.ue  had  3  when 
their  wheat  and 
their  winc  uid  a~ 
bound. 


more  ioifull  and  more  glad  : 
Than  they  that  of  their  corne  and  wine, 

t ull  greatinercafe  haue  had. 
g    la 
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Il 


9    In  pcacç  thcreforc  lie  downe  will  I, 
uking  my  reft  and  (lecpc  : 

For  thou  only  wilc  me,  0  Lord, 
alone  infaferickeepe.    . 


PSALMB    V.       T.  St. 


Verba  inca  auribus  percipe. 


^  P .- •  il  hah i Kg  /«  ffered  gfedi  es 'âmitie,  a*  KeR hy  Doeg  dnd 
jl  hitephel  S.zi-hjl.itt<rrrsy  i^by  f,thcrinfinittcnemies,  e  al- 
fa i  tt  G-dforÇuccQièrsfhewinvhûVerequifiteitu,  th.it  God 
f)o:.ll p*nijh rhervaliciouf enuietfhù aduerfiries.  ^fter be 
in* a!]Hrcdof[>roJ}>erc:uf.ccrffe,  htcjnceinetbcomfortj  con- 
tluiinfr  that  xvben  Godfl).%&  ddiw  him,  ethers  alf»  fiall  ht 
fart*kprs  tiftheftmc  m<rcies. 

Sinv  thts  m  the  \n.  P  filme. 


9  ïwillîaymte 
downc,  and  alfa 
fleepe  in  peace  t 
for  thou  Lord, 
only,  makeft  mec 
dwcllinfafetie. 


INclinethine  earesvntomy  words, 
O  Lord,  my  plaint  confider  : 

2  And  heare  my  voice,my  King  my  God, 
to  thee  I  make  my  praier. 

3  Hcarcme  betimes3Lord  tarie  noc: 
for  I  will  haue  refpeft, 

My  praier  early  in  the  morne 
to  thee  for  todired. 

4  And  I  will  truft,  through  patience, 


in 


thee,  my  God  alonc 


That  art  not  pleas'd  with  wickednefle, 
and  îll  with  thee  dwefth  nonc. 
And  in  thy  fight  fhall neuer  ftand 
thefe  furious  fooles^O  Lord  : 
Vaine  workers  of  miquitie 

thou  hall  alwaies  abhord. 
i ' 6—3hz 


HEaub  my 
wordes,  O 
Lord:ynderftand 
my  méditation, 
a  Hearken  rnto» 
the  vo'cc  of  mj 
cry,  my  King  and 
m  y  God:forvn- 
totheedolpray. 
I  Hearmyvoice 
in  the  morning, 

0  Lord  :  for  m 
the  morning  will 

1  direct  me  vnto 
thee ,  and  I  wdl 
wait. 
4  For  thou  art 
not  a  God  that 
ioaeth  wicked-j 
nés  :  nci cher  mail 
euill  dwell  with 
thec. 

j  The  foolifh 
Tnallnot  ftand  in 
thvikht:forthott 
harcffall  the  that 
worlJbiwquitie* 


IZ. 


6  Thou  (hait  de. 
ftroy  them  that 
fpeakc  lies  :  the 
Lord  will  ab- 
horre the  blou- 
die  man  and  de* 
ceitfull. 

7  But  I  will  corne 
into  thine  houfe 
fin  the  multitude 
ofthymercy,and 
in  thy  feare  will  I 
Worftiip  toward 
thine  holy  tem- 
Ple. 

[8  Leade  me,  O 
Lord,inthyrigh- 
teoufnes,becaufe 
ofmine  enemies  : 
make  thy  way 
plaine  before  my 
face. 

9  For  no  con- 
fonde isin  their 
mouth  :  within 
th  /  a  rêve  ry  cor- 
ruption :  their 
throat  :s  anopen 
fepulchre  ,  and 
they  flattar  w.th 
the;rtongue. 
ioDcftroythem 
OGod,  let  them 
isil  from  their 
couniels:  caft  thé 
eut  for  the  mul- 
titude of  their  in- 
iquivies 3  becaufe 
theyhauere 
loice  *nd  tnumpl 
N  ;me,reioicehi 
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The  liers  and  the  flatterers, 
thou  fhalt  deftroy  them  than  : 
And  God  will  hâte  the  blood-thirftie, 
and  the  deceitfull  man. 
Thereforc  wili  I  corne  to  thy  houfe, 
trufting  vpon  thy  grâce  : 
Andrcuerently  will  worfhip  thee, 
toward  thine  holy  place. 

Lord5  leademeinthyrighteofnefle, 
for  to  confound  my  foes  : 
And  eke  the  way  that  I  fhallwalke, 
before  my  face  difclofe. 
For  in  their  mouthes  thereisnotruth, 
their  heart  is  foule  and  vaine  : 
Their  throat  an  open  fepulchre  : 
their  tongues  do  glofe  and  faine. 

io  Deftroy  their  falfe  confpiracies, 

that  they  may  corne  to  nought  : 
Subuert  them  in  their  heaps  of  finne, 

which  haue  rébellion  wrought. 
:  But  they  that  put  their  trufl  in  thee, 

let  them  be  glad  alwaies  : 
And  render  thankesfor  thy  defence; 

and  giue  thy  name  the  praife. 


beilecj  aoainft  thee.  1 1  A?id  let  ail  them  that  truft  in  thee,  re-i 
for  euer,  and  couer  thou  them,  and  let  them  that  loue  thy 
hse. 

ï „, u  For 
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12  For  thou  with  fauour  wilt  incrcafc 
thc  iuft  and  righteous  ftill  : 

And  with  thy  gracc,  as  with  afhicld^ 
défend  thcm  from  ail  ill. 

Psalme    VI.    T. Stern. 
Domine»  ne  in  furore  tuo. 


nForthouLord 
wilt  bleflc  thc 
righteous  ,  and 
with  fauour  wilt 
compafleliim,  as 
wuliaihield. 


*l  tvlitn  Dswd  by  bu/innes  had  prcuoUd  Gods  wratb,  and  tiovp 
felt  not  only  Lu  i.-jr.d .tgai"ft  bim,  but  aifotonceiutd  thc  hir- 
roHTscfde<tth  tuerlaflingj ht d<fir»th  furg tuent ffe,  bevrailingy 
that  ifG«'l  tookehint  away  in  bis  indignât  ionjjcfijottld  l*ci\c 
otcajîon  topraife  hini,  &s  ht  wa*  vtiin  to  doe>  xvhiltibtt  van 
amoKgmen.  Thtn  fuddenlyfeeli ngG:ds merci? ,  hee  Jharply 
rebukçth  hu  en; twts,  whicb  reiciced in  hu  affiiïïion. 


Ord  in  thy  wrath  reproue  me  not, 
though  I  deferue  thine  ire  :  Ne  y  et  correâ: 

gÉÉIjpillIll 

me  in  thy  ragc3ô  LordJ  thec  defirc.  2  For 
I  am  weake,th€rcforco  Lord^of  mercy  me 


£^=î=^^^î 
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forbearc  :  Andheale  me^Lord/or  why, 
: thou 


OLord  rc- 
bukemenot 
in  rhinc  anger, 
neither  cha&ce 
me  in.  thy  wrath.' 


Haue  mercie 
vpô  rne,0  Lord, 
for  I  am  weake  : 
ôLordhcaleme, 
forroy  bonesare 
rexcd. 


14 


s 


My  foule  isal- 
îo  fore  trouble  d  : 
>ut  L  o  r  d  how 
long  wilt  thou 
deiay? 

Rcturne  ,  O 
Lord,deliuermy 
"oulc  :  fauc  mee 
"or  thy  merdes 
âke. 


For  in  death 
:hcre  îs  no  remé- 
branec  of  thec  : 
nthe  graue  who 
fhallpraife  thec? 

I  fainted  in 
ny  mouming  :  I 
:aufe  my  bedde 
me:  ie  night  to 
farina,  and  water 
my  couch  with 
:earcs. 

Mine  eye  is 
iimmed  for  de- 
pight,  andfunkc 
r»,  beeaufe  of  ail 
inine  enernies 
\  Avrayfromme 
lilye  workers  of 
niquitie  :  for  the 
Lord  hath  heard 
lie  voice  of  my 
nreeping. 
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thouknow'ft,my  bon  es  do  qaake  forfearc. 

My  foule  is  troubled  very  fore, 
andvexed  vehemently  : 
But  Lord,  how  long  wilt  thou  delay  i 
tocuremymifery  ? 
Lord  turne  thee  to  thy  wont^ed  grâce,, 
.  my  fillie  foule  vp  take  : 
Ohfanemenotformy  defertsy 
but  for  thy  mercies  fake* 

5  Forwhy,  nomanamongthedead 
remembreth  thee  one  whit  : 

Or  who  fhall  worfhip  thee,  ô  Lord, 
in  the  infernal!  pit  ? 

6  So  gricuous  is  my  plaint  and  mone, 
that  Iwaxwondrousfaint  : 

Ail  the  night  long  I  wa(h  my  bed, 
with  teares  ofmy  complaint* 

7  Myfightisdimme5and  waxethold5 
with  anguifh  ofmy  heart  : 

Forfeare  of  thofe  that  be  my  foes, 
and  wouîd  my  foule  fubuert. 

S     But  now  away  from  me  ail  yc 
that  worke  iniquitic  : 

For  why,  the  Lord  hath  heard  the  voice 
ofmy  complaint  and  cric. 

9    Ho 
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9     Hehcard  not  only  the  requeft, 

and  praier  of  mine  heart  : 
But  it  recciued  at  my  hands, 

and  tookc  it  in  good  part. 
io  AndnowmyfoesthatvexcdmCj. 

tha  Lord  will  foone  dcfamc  : 
Andfuddenlyconfoundthcm  ail, 

to  their  rcbukc  and  fhame. 


Psalm*   VIL  Th. Se-" 


•  The  Lord  hath 
neard  my  petiti 
on  :  the  I  ord  wil 
recciuemy  pray- 
cr. 

10  AU  mine  ene- 
mies  fhalbe  con- 
founded  and  fore 
vexed-  theymal! 
be  turned  backe, 
and  put  to  (hamc 
fuddenly. 


Domir.eDcus  mcu$3in  tefpcraui. 


U  ^""Zfttyy  accttfd  bj  Chu^one  ofSavls  l^nfmtn^e  céUfth  to 
Csd  to  Le  his defendtrjo  wkttn  bc  cemmendeth bis  inmcenty: 
firftflxmng  that  his  confcienxe  did  not  ttccuft  him  cfany  tnifl 
tcwxrds  Sattl  :  h«xt3  tJiat  it  touched  Gods  glorit  to  aneard 
jentenee  againfi the  rvicfçd.  ^indfo  entringinîo  thtconfde- 
ration  ofG'ds  mercics  and  çretnife,  ht  )»4xi  th  bddj  and  de- 
ndeth  the  y  aine  enterfrifes  of  his  cnemitSy  threatninvy  that 
that  ftiallfaU  onthrirorwe  mckfs,  wbith  thej  batte  pnrpofcd 
for  ctbers. 


Lord  myGod,I  put  mytruft     IOgod*^ 

from  ail  that  pér- 
it 


Oïfeppi^ 


and  confidence  in  thec  :  Sauc  me  frona 


ecute  mee  5  and 
dchuerme. 


zi 


them  that  me  purfue,  &  cke  dcliucr  me. 
• Lcft 


ta- 
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2  Left  hee  de- 
uoure  my  foule 
like  a  Lion  3  and 
teare  it  in  peeces, 
while  there  is 
none  to  helpe. 


Left  likc  a  Lion  they  me  tearc/>îrent  in 


3  O  L  o  R  d  my 

IO  o  d  ,  if*  I  haue 
.donethis  thing,i 
jthis  wickednene 
jbein  mine  hâds 
J4    Itl  h..ue  re- 
warded  ciull  vn- 
to  hicn  mat  had 
peace  w;th  mee, 
(yea  Ihaue  deii 
ucved  him    tha 
vexed  mee  vvith 
out  caufe) 

5  Then  lct  the 
cncnr.e  perfecute 
my  foule  and  take 
it  ;  yea ,  let  him 
tread  my  lire 
downe  vpon  the 
carth,&Iaymin 
honour  in  the 
duft.  Seîah. 

6  Arife,OLord 
inthy  wrath,an 
lift  vp  thy  felfe  a 
ding  to  the  iudg 


peeecs  fmall  :  VVhil'ft  there  is  none  to 

fuccour  me,  and  rid  me  ouc  of  thrall. 

5    O  Lord  my  God,  if  I  haue  donc 

the  thing  chat  isnotright: 
Or  elfe  if  1  be  found  in  fault, 

or  guiltie  in  thy  fight  : 
4    C r  to  my  friend  rewarded  ilU 

or  left  him  in  diftreffe, 
VVhich  me  purfued  moft  cruelly, 

and  hated  me  caufeleffe  : 


5  Then  let  my  foes  purfuc  my  foule, 

and  eke  my  lif  e  downe  thruft 
Vnto  the  earth,  and  alfo  lay 
mine  honour  in  the  duft. 

6  Start  vp,  ô  Lord ,  now  in  thy  wrath, 

and  put  my  foes  to  paine  : 
Pcrforme  thy  kingdome  promifed, 
to  me5  which  wrong  ftiftaine. 


s  ainft  the  rage  of  mine  enemies,  and  awake  formée  açcof 
ejnent  that  tfiouhaft  arpointed, 

n    Then 
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7  ThenfhalgreatNatioriscomctothcc, 

and  knovv  thee  by  tins  thing  ; 
If  chou  déclare,  for  loue  of  them, 
thy  fclfe  as  Lord  and  King, 

8  And  thou  rhat  arc  of  ail  men  Iudge, 

6  Lord  novv  iudge  thon  me  : 
According  to  my  righteoufneiTe, 
and  mine  integricie. 

The  fccênd part. 


y    Lord  ceafe  thehate  ofwicked  men, 

and  bc  the  iuft  m  ans  guide  : 
By  whom  the  fecrets  of  ail  hearts 

arefearched  and  deferide. 
io  I takemyhelpcto corne  ofGod, 

in  ail  my  griefe  and  (mart  : 
That  doth  preferue  ail  thofe  that  bc 

of  pure  and  pcrfcft  hart. 

il  The  iuft  m  an  and  the  wickcd  both, 
God  iudgeth  by  his  povver  : 

So  that  he  fecl'tli  his  mightie  hand, 
cuen  euery  day  and  houre. 

12  Excepthc  change  his  minde,I  die, 

for  cuen  ashefhould  (mite, 
He  whets  his  fword,his  bow  he  bends, 
aiming  where  he  may  hit. 

13  And  doth  prépare  his  mortall  darts, 

his  axroweskeene  and  (harpe  : 
B Esr 


7  So  (hall  the 
congrégation  o£ 
the  people  com-j 
paflbthecabout.* 
for  their  fakc 
therefore  returne 
on  high. 

8  The  Lord  mal 
iudge  the  people, 
iudge  thou  mcet 
OLotd,  accor- 
dinj  to  my  righ- 
tcoufneflè,  5c  ac- 
cording to  mine 
innoccncic  that 
is  in  me. 

Oh  let  the  ma- 
lice ofthe  wic- 
kcd corne  to  an 
end  :  but  guide 
thou  the  iuft  :  for 
therightcousgod 
trieth  the  hearti 
and  reines. 
10  Mydcfenceii 
inGodjWhoprc- 
ferueth  the  vp- 
right  in  heart. 
[1 1  God  iudgeth 
the  ri°htcous,rod 
him  that  côtem- 
nethGod,  euery 
day. 

11  Except  he< 
turne ,  hee  luth 
whet  his  fword  : 
hee  hath  bent  hi< 
bow  and  made  11 
readie. 

1  ;  Hee  hith  al 
(b  prepared  hiiT 
dcadly  wcapon* 


i8 
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For  them  that  doc  me  perfecute, 
whilcs  hc  doth  mifchiefe  warpe. 

14  But  loc5though  he  in  traucll  bc, 
of  his  diuelhfh  forecaft  : 


y  et  bring  th  forth  nought  at  bft. 

15  Hc  dig'th  a  ditch  and  delu'th  it  deepe5 
inhopetohurthisbrother  : 


that  he  digg'd  vp  for  other. 

16  Thuswrongreturnethtothehurt 
of  him  in  whom  it  bred  : 

And  ail  themifchiefe  thathe  wrought, 
fhallfall  vponhishead. 

17  I  will  giue  thanks  to  God  thereforc, 
thatiudgeth  iighteoufly: 

And  with  my  fcng  will  praife  the  namc 
of  him  that  is  raoft  hie« 


hce  yvill  ordeine 
his  anowes  for 
them  that  perfe- 
cuteme. 

14  Behoîde,he 

S^c5J|Aodof^mifÂicfco 

hehath  côceiucd 
mifchiefe,  bythe 
fliall  bring  forth 
a  lie. 

15  Hehsthmade 

a  pit  and  diggtd  jBut  he  (hall  fall  into  the  oit 

it,  &is  fallemn-1 
îo  the  pit  thathe 
made. 

16  His  michiefe 
fhalreturnevpon 
his  ownc  head, 
and  his  crueltie 
fhallfall  vponhis 
owne  pâte. 

17  I  will  praife 
the  Lord  accor- 
«ling  to  h  s  righ- 
teoufnes,and  will 
iîng  praife  tothe 
name  of  the  Lord 
mofthigh. 


DLord  our 
God,  how 

excellent  is  thy 


Psalmh    VIII.    Th.St. 


Domine  Deus  nofter. 


yTheTrophit  tonjldering  the  excellent  UbtraUly*  andfathtr- 
lyprcuidence  ofCod  tonvards  man3  whem  ht  made,  tu  it  w:rt9 
a  God  oner  ail  hit  workf,  doth  net  only giue grent  thanly,  but 
is*ftonift)ed\x>hh  the  admiration  of  the  Came,  atone  nothing 
ahle  to  compajp  fuch great  tmrciesi  andfo  endeth 


Qgfg3=£^j=a 


God  our  Lord ,  how  wonder- 
ZZ fiillJ 
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full  arc  thy  workcs  eucry  whcre!  whofe 


ëiîs 


3 


famc  fiirmountsin  dignitie,  aboucthc 


heaucnsclcere. 

2  Eucnbythcmouthcsoffuckingbabes 

thou  vvilt  confound  thy  focs  : 
For  in  thefe  babcs  thy  might  is  feene3 
thy  grâces  they  difclofe* 

3  And  whcn  I  fec  thc  hcauens  high, 

thc  worke  of  thine  owne  hand  : 
Thc  Sunnejthc  Moonc,  and  ckc  the  Stars, 
inorderastheyftand. 

4  VVhat  thing  is  man3Lord3think  I  thcn 

that  thou  doeft  him  rcmember  ? 
Or  vvhat  is  mans  poftcritie, 

that  thou  doeft  him  confider? 

5  For  thou  haft  made  hirn  iictle  lefle, 

than  Angels  in  dcgree  : 
And  thou  haft  crowncd  him  a!(b 
with  glorie  and  dignitie. 

6  Thou  haft  prefer'd  him  tobeLord 

of  ail  thy  yvorkes  of  wonder  : 

B  2  And 


name  in  ail  th§ 
worlde  !  which 
haftfet  thyglory 
aboue"  thc  hea- 
ucns. 


z  Out  of  the 
mouth  of  babeg 
and  fuckcljnges 
haft  thou  ordei- 
ncd  ftrength,  bc- 
caufc  of  thine  e- 
ncmic,  thatrhou' 
mighteft  ftill  tho 
enemie  and  th& 
ancngcr. 
$  Whenlbchold 
thine  heauens ,  & 
thc  works  of  thy 
fingeis:thc  moon 
and  the  ftarrcs 
which  thou  haft 
ordeiucd. 

4  What  is  rr.an, 
fay  I ,  that  thou 
art  mindfall  of 
hîm  ?  and  thc  fon 
ofman,  that  thou 
vifîtcfl  him  ? 

5  For  thou  haft 
madchim  alittlç 
lowerthan  God, 

6  crowncd  him 
with  glory  and 
worilup. 

6  Thou  haft 
made  him  to 
haue    dominion 


J.0 


n  the  vrorkes  of  And  at  his  feet  hafr  fet  ail  thinés. 


thine  hands::hou 
hûû  put  ail  thiogs 
jvndei  his  feet] 
(7  AliOiccpcand 
joxen  :  yea>  andl 
the  Ixails  ol  the 
Êeld. 

J8  Thefowîes  of 
thc  aire,  and  thé 
fhhof  thefca,&|9 
that  which  paf- 
ftth  through  the 
pathsofthe  ftas. 
o  OLord  onr 
Lord,how  excel- 
lent is  thy  Manié 
inalithewo;ld! 
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that  hc  fhould  kccpc  them  vndcr. 

As  (hecpe  and  neat,  and  ail  beafts  els, 
that  in  thc  ficlds  doc  fced  : 
Fowlcsofthc  aire,  fifh  inthefca, 

and  ail  that  thcrcin  breed. 
Thcreforc  nuuft  Ifayoncc  a  gain  c* 
O  God  that  art  our  Lord  : 
^ow  fainous  and  how  wondcrfull 

are  thy  Works  through  the  world  ! 


Willpraifc  the 
Lord  with  my 
whole  hcart  :  I 
will  fpcake  of  ail 
thy  marueilous 
Works. 


Psalme    IX.   Tho.  Stern. 


Confitebof  tibi  Domine  in  toto  corde. 


fjfter  Dauidhaigiixn  thaajç  te  G'd  f>r  the  fardrit  rtcfo» 
ries  tfxrt  Ue  hadftr.t  h'iito  agHAft  Vu  cwmies,  and  aljo  proued 
hy  mamfoUe  expérience  ho&reaJie  God  \va*  at  ha».d  in  ail 
his  trouble.',  ht  beirg  nu\v  /;.;:  xvif.  in  dtvger  ofnevr  en-mies, 
defiretb  God  te  hdpe  him  xccording  to  hn  woont,  and  dtfîrby 
the  malrciza*  arrogan  ie  ofbu  Adiurfartes, 


Ith  hcart  &mouth  vntothe 


Lord5  will  I  finglaudandpraife  :  And 

ëlill^Ii^ii! 

fpeakeofall  his  wondrousworkcsj  and 
them 


r- 


ît 


k 
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them  déclare  alwaiçs. 

,    I  will bc  glad  and  much  reioicc 
in  thee, 6  Lord  moft  hic  : 

And  make  my  longs  excoll  thy  namc 
abolie  the  ftarrie  skie. 


§=rfe|=fa4 


Foi  that  my  focs  are  driuen  backe, 
and  curned  vnto  flight  : 
Thev  fall downe  flat  and  are  deftroi'd. 
by  thy  greatpower  andmight. 
Thou  haft  reuenged  ail  my  wrong, 
my  griefe  and  ail  my  grudge  : 
Thou  doeft  with  iuftice  hearc  my  caufe, 
m  oft  hkc  a  righteous  Iudge. 

5  Thou  doeft  rebuke  the  heathen  folke, 
and  wicked  fo  confound  : 

Thataftcrward  che  memorie 

of  them  can  not  be  found. 

6  Myfoes.thouhaftmadegooddifpatch, 
and  ail  their  townes  deftroi'd  : 

Thou  haft  their  famé  with  them  defac'd; 
through  ail  the  world  fo  wide. 

Know  thou,  that  hc  which  is  aboue, 
for  euermore  fhall  raigne  : 
knà  in  the  feat  of  cquitie 

true  iudgement  will  maintaine. 

B  3  8    With 


x  I  will  bc  gîad, 
&reioicemthec: 
will  (îng  praiie 
rothy  Naine,  O 
mofthigb. 

For  that  mine 
cnemics  arc  tur- 
ncef  backe  :  they 
fhall  fall.&pcnin 
at  thy  prefence. 

For  thou  hift 
maintained     my 
right     and    my 
caufc  :  thou  at 
fetin  the  dirons 
Se  iudgeft  right.' 
î  Thou  haft  rc- 
bukcd    the  hea- 
the:  thou  haft  de- 
ftroycd  the  wic- 
kcd-thou  haft  put 
ont    their  namc 
fbreuerandeucr. 

6  O  enemicj 
deftrtiâions  are 
corne  to  a  perpé- 
tuai! end:  &  thon 
haft  deftroied  the 
cities  :  their  me- 
monall  i$  perifh- 
cd  with  them. 

7  Eut  the  Lord 
fhall  fît  for  euer  : 
hchath  prepared 
his  throne  for 
iudgement. 


s 


For  hce  Ml 
world 
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iudge  the 
in  nghteoufneflè 
and   fhall    iudge 
the  people  with 
equitie. 

9  The  Lord  alfo 
wilbe  a  refuge  for 
thepoore  :  a  re- 
fuge in  duetime, 
«lien  in  affliction. 
loAndtheythat 
know  thy  name, 
willtruftin  thee 
forthou,LoRD, 
haft  not  failcd 
them  that  feeke 
thee. 
1 1  Sing  praifes  to 
the  Lord  which 
dwcllcth  in  Zi 
•nrfhevy  the  peo- 
ple his  works 
1 z  For  when  he 
maketh  inquifîti- 
onforblood,  he 
remcmbrethit,& 
fotgettethnott! 
complaint  of  the 
pooie 

13  Haue  merde 
vponme,ôLord: 
côlîdermy  trou 
blevyhich  IfufFer 
ofthem  that  hâte 
pie,,  thou  that  Hf- 
teft  me  vp  fro  the 
gâtes  ofdtath. 

14  That  I  may 
fhew  ail  thy  pr 
tes     withih   the 


Ps 
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Withnifticehewilikeepe  and  guide 
the  world  and  eucry  wight  : 
And  fo  will  y  eeld  with  equitic 
to  cucry  man  his  right. 

9  Hc  is  protc&our  of  the  poorc, 
what  time  they  bc  oppreft  : 

Heisinalladuerfitie 

their refuge  and  their  reft. 

10  And  they  that  know  thy  holyname, 
therefore  fhall  truft  in  thee  : 

For  thou  forfakeft  not  their  fute 
in  their  neceflitie. 


il 


Jhefeccndpart. 

Sing  Pfalmes  therefore  vnto  the  Lord^ 
that  dwcl'th  in  Sion  hill  : 
Publifh  amongallNations 
his  noble  a£ls  and  will. 

12  Forheismindfulloftheblood 
of  thofe  that  be  oppreit  : 

Forgetting  not  th'affli&ed  heart, 

that  feekes  to  him  for  reft.  t 

(wretch, 

13  Hauemercie,  Lord,  on  mec  poore 
whofe  enemies  ftill  remaine  : 

Which  from  the  gâtes  of  death  artwont 
to  raife  me  vp  againe. 

14  In  Sion  that  I  might  fet  foorth 
thy  praife  with  heart  and  voicc  : 

:        And 
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And  that  in  thy  faluation.  Lord, 
my  foule  mightftillreioice. 

ij  The  heathen  ftickefaft  in  the  pit5 

thatthcy  themfeluesprepar  d  : 
And  in  thcnct  that  thcy  did  1er, 

thcir  ownc  fcetfaft  are  fnar'd. 
\6  God  (hew'th  his  iudgements  which 

for  euery  m  an  to  marke  :  (were  good 
VVhcn  asye  fee  the  vvicked  man 

lie  trapt  in  his  owne  warke, 

17  ThcwickedanddeceitfuIImen 

goe  downe  to  hcllfor  cuer  : 
And  ail  the  people  of  the  world, 
that  will  not  God  remember. 

18  But  fure  the  Lord  will  not  forget 

the  poorc  mans  griefe  andpaine  : 
Thepatient  people  neuerlooke 
for  helpe  of  God  in  vaine, 

ip  OLordjarife^leftmenprcuaile, 

that  be  of  vvorldly  might  : 
And  Iet  the  heathen  folke  receiuc 

theiriudgementin  thy  fight. 
20.  Lord ftrikefuch  tcrrorD  feare  &drcad3 

into  the  hearts  of  them  : 
Thatthcy  may  know  aiïiiredly, 

theybebutmortallmen. 
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gâtes  of  the 
daughter  of  Zi- 
on,  and  icioyce 
in  thy  faluation. 
1  $  The  heathen 
aiefunkc  downe 
in  the  pit ,  that 
thcy  made:  in  the 
net  that  thcy  hid, 
is  thcir  foottaké. 
\6  The  Lo.i  is 
knowen  by  exe- 
cuting  iudgemét: 
thewickcdisfna- 
red  in  the  workes 
of  his  own  hàds. 
Higgaio'i  Selah.* 

17  The  wickcd 
fhall  turne  into 
hel,  &  ail  nations 
that  forget  God. 

1 8  For  the  poore 

(hal  not  bc  alway 
forgotten  :  the 
hopeofthe  alHi- 
«flcd  fhall  not  pe- 
nfhforeuer. 

19  Vp3Lord,Icrt 
notmanpreuaile, 
let  the  heathen 
bc  iudged  in  thy 
fight 

20  Put  them  ki 
feare, ô  Lor»j 
that  the  heathen 
may  know  that 
jliey  are  but  men. 
Selah.    » 


. Psalme  JC    Tho.Stern. 


^[  Hcccm^Uineth  ofthef-aud,  tapinet  tyrannie,  and  ail  kind?t 
bfxvrongy  xvhich  woridly  m.n-^fc,  fffjgmng  tlxtaufc  tbereof, 
W1V/7  veaSy  that  wickfdmthj  Crin*  a.<  h  werey  drunj^n  tvith 
yx'OrldlyprofpiritK;  and  thenfore  fèttiugapirt a:l  ftare  a»d 
fiucrettcitowardi  G.d,  thinl\e  they  tnay  doc  alltlntfswithm 
cirtcontrollir.g.  Thenfore  bec  çall&hvpon  Çodtofcnd  fn\t 
remédie  agaïrifi  thefe  dejperatc  t!>ïh>  and  atlength  c..mfor- 
tïth hpmfdfe  prj:b Inp:  ofdeîittetgtice. 


\\7Hy  ftandcft 
thou  far  ofT 
©Lord,  &hidef 
thecindue  time, 
*ueninafâiâ;ion? 


m 


B£±± 


The  wicked, 
'with  pride  âo- 
eth  perfecute  the 
>oorc ,  let  them 
>cc  t3ken  in  the 
:rafts  that  they 
laue  imsgincd. 
,5  For  the  wic- 
ced  hath  made 


H. 
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X. 


Domine,  vt  quid  receflifti  lon^c 


è? 


ÏS3EEÊ 


WIM 


3E 


Hat  is  the  caufe  that  thou, 


I 


~=t- 


:^±—± 


=& 


:i5^ 


ô  Lord,  art  now  fo  farfrom  thine  ?  And 


-/- 


keepeft  clofe  thy  countenance,  from  vs 


thistroubloustime? 

Thepoorc  doc  perifhbytheproud^ 
and  wicked  mens  defire  : 
Let  them  bc  taken  in  the  craft, 
that  they  themfelues  confpirc. 


3    For  in  the  luft  of  his  owne  heart. 
th'vngodly  doth  delight  : 


Sq 
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X. 


JL$ 


So  doth  the  wicked  praife  himfclfc, 
and  doth  the  Lord  defpighr. 

4.    Hc  is lo proud,  that righc  and  wrong 
hefetcethallapart: 

Nay  3nay,there  is  no  God3  fairh  hc, 
for  chus  hc  thinkcs  in  heart. 

5  Bccaufc  his  waics  doe  profpcr  ftill, 

h  e  doth  thyLawcsnegleèl: 
And  with  a  blaft  doth  puffc  againft 
{h  ch  as  would  him  correft. 

6  Tufh,tu(h,faith  hc,  Ihaucnodrcad 

lcft  mine  eftate  fhould  change  : 
And  why  ?  for  ail  aducrfiric 
to  him  is  very  ftrange. 

y    His  mouth  is  full  of  curfednciïe, 

of  fraud,deceit,and  guilc  : 
Vnder  his  tongue  doth  miichicfc  fit, 

and  tratiell  ail  the  whilc. 
He  licth  hid  in  waics  and  holes, 

toflay  the  innocent: 
Againft  the  poore  that  pafle  him  by, 

hiscruellcicsarcbcnt. 

Andlikc  aLion,priuily, 
licth  lurking  in  his  den , 
(If  hc  may  fnarc  them  in  his  net) 
to  Ipoilc  poore  fimplc  m  en. 

am  as  a  Lyon  in  his  denne  :  hc  Iieth  in  waite  to  Q?oile  the 
(poile  the  poQre3  when  hc  drawcth  him  into  his  net. 

in  And 


boa/t  ofhîs  ownc 
hartsdcfîrc,&the 
couetous  bleflcth 
him-fdfe  ,  hec 
contemneth  the 
Lord. 

4  The  wicked  is 
(o  proud,  that  hc 
ieeketh  not  for 
God:hethinkcth 
alwayes,  There 
is  no  God. 
j  His  waics  al 
wayprofper:  thy 
iudgements  ar« 
high  aboue  his 
fîght  ,  therefore 
derîeth  hee  ail  hi 
enenves. 

6  Heteith  in  his 
heart,  rfLalncuer 
be  mooued,  nor 
bc  in  danger. 

7  His  mouth  il 
fui  of  curfîng  and 
deceitandfraud: 
vnder  his  tongue 
is  miichicfc  and 
iniquitie. 

8  H  ce  Iyeth  in 
waite  in  the  vil- 
lages :  in  the  fe- 
cret  places  doth 
kec  murther  the 
innocent:  his  cies 
•rc  bent  againft 
the  poore. 

9  Hee  lieth  in 
waite  fccretlie,e- 
poorc  :  Hee  doth 


loHecroucheth 
&  boweth:  there- 
fore  heaps  of  the 


il  Hehathfaide 

in  his  heart,  God 

hath    forgottcn, 

hcc  hideth  away 

his  face,  andvrill 

neuerfee. 

12  Aiife3ôLord 


i6 
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10  And  for  the  nonce,  fullcraftily^ 
he  croucheth  downc, 1  fay  : 


tooredoe  f  ail  by  So  aregreat  heapesofpoore  mcn  madc 
by  his  ft  ron  g  po  wer  >  his  pray. 


Thcfecondçirt. 


il 


Tufh,Godforgetteth  thisDfaithheâ 
thereforcmay  I  be  bold  : 
God:  lift  vp  thinc  His  countenance  is  caft  afide3 

Îhe^oo^110'  hC  d°th  ll  n0t  behold- 

i  /P°wherefore  i *  Arife  3  ô  Lord, ô  God,  in  whom 
doth  the  wkkcd  the  poorc  mans  hopc  doth  rcft 
™teh?„°h,spft  vp  thinehaHd3forget  not  Lord, 
the  poore  that  bc  oppreft. 

13  Whatblafphernicisthistothec, 
Lord  doeft  thou  not  abhor  it  ? 

To  heare  the  wicked  in  thcir  hearts 
fay,  Tufh3  thon  carcft  not  for  it, 

14  But  thou  feeft  al  their  wickedneffc, 
and  well  doeft  vnderftand, 

ThatfriendlelTe  and  poore  fatherlefle 
are  left  inco  thyhand. 


heart,  Thouwilt 
not  regard. 
14  Yetthouhaft 
feene  it  :  for  thou 
beholdeft  mif- 
chiefe  &  wrong, 
that  thou  maieft 
take  itinto  thinc 
hands  :  the  poore 
cômittethhimfelr* 
vnto   thee":  for 

\  thou  art  the  help- 
fcr  of  the  father- 

hfltiîe. 
i)  Break  thou  the 
aime  of  the  wic- 
ked &  mal  icious: 
fèarch  his  wic- 
kedneiTe,  &  thou 
/hait  fitide  noue. 
16  The  Lord  ;$ 
King  for  euer  8c 


1 5  Of  wicked  and  malicious  mcn, 

then  breake  the  power  for  cuer  : 
That  they  with  their  iniquitic 
may  perifh  ail  togethcr. 

16  The  Lord  fhall  raigne  for  eucrmore^ 

as  King  and  God  alonc  : 
:       '       And 
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*7 


And  he  will  chafc  the  Heathcn  folkc 
out  of  his  land  ech-one. 

17  Thou  heareft, ô  Lord,  the  poorc  mens 


tier  :  the  hea- 

:hen  are  deftroy- 

cd  fooith  of  his 

!and. 

17  Lorde,  thoil 


their  praiers  and  requeft  :      (plaint,  lafthcardthede- 


Tbeir  hearts  thou  vvilt  confirme,  vntill 
thine  eares  to  heare  be  preft. 

18  Toiudgethepooreandfatherlefle, 
and  helpethemto  their  right: 

That  they  may  bc  no  more  oppreft 
yvithmen  of  worldly  might. 


PSALME      XL      T.St. 


In  Domino  confido. 


^j  ThU Tfalmecc.ntaimih  two  parts.  In thefirfl Dduiifkew.ih 
bote  hard  ajpudts  of  tentations  b&e  fuflained^  and  in  boW 
great anguifh  cfminde he xvas,  rvben  Sattl didperfecuA*  hi»j, 
Thcnnexi  hercioicetb)  that  God  fent  hinifuccourin  his  ne- 
c?{Jhie,dcclaringhi$ influeras  •vcettingoucrning  thegùûdand 
the  wçkçdmi»3  as  the  whole  norld. 


Sing  this  as  the  1  o.  Pfalme. 

ITruft  in  God3  how  dare  ye  then 
fay  thus  my  foule  vntill  : 
Flee  henec  as  faft  as  any  fowle, 
and  hide  you  in  yout  hill  ? 
%   Behold,  the  wickedbcnd  their  bowes, 

and  make  their  arrowes preft, 
To  fhoot  in  fecret,  and  to  hurt 

thefound  and  harmeleffe  breft. 

3    Of  worldly  hope  ail  ftaics  are  fhrunke, 

and  clearely  broughtto  nought  : 
_ Alas 


fiicof  the  poorc: 
thou  prepareft 
their  heart:  thou 
bedeft  thine  eare 
to  them. 

18  To  iudgethe 
fatherleflce  and 
>oore3thatearth- 
y  man  caufe  to 
fearc  no  more. 


ÎN  the  Lord  pue 
I  my  truft:  how 
fay  ye  then  to  my 
foul,rleetoyour 
mountainc  as  a 
bird? 

2  For  lojthe  wic- 
ked  bende  their 
bow,  and  makc 
readie  their  ar~ 
rowes  vpon  the 
ftring,  thatthev 
may  fecrethe 
ftoote  at  them, 
which  are  vp- 
right  in  heart. 
$  For  the  foun- 
dations  are  caft 
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downe  ,  what 
hath  the  righte- 
ous  done  ? 
4  The  Lord  is  in 
his  holy  palace  : 
the  Lords  throne 
as  in  the  hcauen: 
his  eies  wiil  eon- 
flder:hiseye-lids 
willtrie  thechil- 
drcn  of  mcn. 


5  the  Lord  wili 
try  therighteous, 
but  the  wicked 
and  him  that  lo- 
tteth  iniquitie, 
iloeth  his  foule 
hâte. 

6  Vpon  the  wic- 
ked hefhall  raine 
fiiares ,  fîre ,  and 
fcrimftone  3  and 
ftormy  ternpeft  : 
this  is  the  porti- 
enoftheircup. 

7  For  the  ngnte- 
ous  Lord  loueth 
rightcoufties  :  his 
coûtenance  doth 
behold  the  iuft. 


Alas  the  iuft  and  nghteous  man, 
whateuill  hath  he  wroughr  ? 

$    But  he  that  in  hisTemple  is, 
moft  holie  and  moft  hie  : 

And  in  the  heauens  hath  hisfeat 
of  Royal!  Maieftie, 

Thepoore  and  fimpîe  mans  eftate, 

confidereth  in  his  mindc  ; 
Andfearchcthoutfullnarrowly 

the  maners  ofmankindc. 
5    And  with  a  cheerefull  counienancc* 

the  righteous  man  will  vfe  : 
But  in  his  heart  he  doth  abhorre, 

allfuch  asmifchiefe  mufe. 

And  on  thefinncrs  caftethfnàrcs, 
asthickeasanyraine: 
Fire  and  brimftone,and  whirlwinds  thicke 
appointed  for  their  p  aine. 
Ye  fee  then  how  a  righteous  God 
dothrighteoufneffeembrace  : 
And  to  the  iuft  and  vpright  men 

fheweth  forth  his  pleafant  face. 


PSALME      XII.      Th.    St. 


Saiuummefac,  Domine, 


qTheVrophet  lamentîngthe  mife'tahîe  tfîaterftbeffecpîe,  and 
the decay  ofaïïgtod  trdeTy  defiretb  Godjpeedily  tofendfuc- 
t»ur  ta  ha  ehildren,  Then  comforting  hhnfdfe  and  others 
tmth  the ajfuraice  ofOods helpe,  he  ccmmendelh  tht  confient 

yeritit 


Helm  Lord, 
for  thtre  is 
not  a  godJje  mrn 
lef*t;  for  the  faith- 
rul  arc  failed  from 


HEIpc,  Lord,  for  good  and  godly mcn 
doe  perifh  and  decay  : 
And faith  and  truth  from  worldly  men 
is  partcd  cleane  away. 
VVhoio  doth  wichhisncighbor  talkej^^14 
his  talke  is  ail  but  vainc  : 
For  euery  m  an  bcthinketh  how 
to  flatter,  lie  and  faine. 


P  S  A  1  M  E      XII. 


** 


yiritie  that  God  oLftruetb  in  typinghà  frymifts  :  conclu 
itwry  tint  whenuk  oràtrian  mjlivraptcjy  then  ttjff  GzA 


Sin£  tbis  m  the  7.  ffdmt. 


i  Thty  fpeake 
deceitcfullie  euc- 
rie  one  with  his 
neighbour,  flat- 
tring  with  their 
lips  j  and  fpeake 
with  a  double 
hearr. 

$  The  Lord  eut 
off  ail  flattering 
lippes  ,  and  the 
toong  that  fpeak- 
eth  proud  things. 
Which  haue 
fayde,  with  our 
tongue  will  wee 
preuaile:  our  lips 
are  our  owne  : 
who  is  Lordeo- 
uer  vs  > 

?  Nowe  for  thr 
oppreflion  ofthe 
needie,  and  for 
the  fighes  of  the 
poorc ,  I  wdl  vp 
fàyeth  the  Lord, 

and  will  fet  at  hbertie  him ,  whom  the  wicked  hath  mared.        6    The 
wordes  of  the  Lord  are  pure  wordes  ,  as  the  filucr  jtried  in  a  fomace 

Ane 


But  flattring  and  deceitfull  lips, 
and  tongues  that  be  fo  (tout, 
To  fpeak  proud  words  &  make  great brags 
the  Lord  fbone  eut  them  out. 
For  they  fay  ftill,  we  will  preuaile, 
our  tongues  fhall  vs  extoll  : 
Our  tongues  are  ours,  we  ought  to  (peake 
what  Lord  (hall  vs  controll  ? 


But  for  the  great  complaint  and  cric 
of  poorc  and  men  oppreft  : 
Arifc  will  I  nowj  faith  the  Lord, 
and  them  reftorc  to  reft. 

Gods  word  is  likc  to  filuer  pure, 
that  from  the  carth  is  tride  : 


3^L 
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ofearthifîncdfe- 
uenfold. 
7Thouwikkeep 
them,  O  Lord: 
thou  wilt  pre- 
ferue  him  from 
this  génération 
for  euer. 

8  The  wicked 
Walke  on  eueiie 
£de  :  when  they 
are  exalted ,  it  ïs 
a  marne  for  the 
fonntsormen. 


And  hath  no  leffc  than  fcucn  times 
infîrcbeenepurifîed. 

Now  finccthy  promifeistohelpc^ 

Lord,  keepe  thy  promifethen: 
And  faue  vs  now,  and  euermorc, 

from  thisillkinde  of  m  en. 
8    For  now  the  wicked  world  is  full 

ofmifchiefesmanifold  : 
VVhcn  vanitie  with  worldly  men 

fohighlyisextold. 


Psalmb    XII I.    Tho. Stem. 


Vfquequo  Domine  obliuïfceris  l 


<Ç  "D  av.il  7  Ai  it  wreyouercome  xvithfîtndrie  anànevc  àfflithotti, 
fieeth  tê  God  as  bit  cnly  refuge  t  and  fiât  lengthbnn*  encou- 
ragea through  Godspromifts,  he  cenenutth  tnzfi  fin  confi- 
dence againft  the  extrême  horreurs  ofdeath. 


Smgthlsasthe  6.  Pfalme. 


TJow  long  wilt 
thou  forget 
îne^ï  O  Loi  de! 
for  euer  ?  howe 
long  wilt  thou 
hide  thy  face 
from  me  ? 
2  Howe  long 
ihalll  take  coun 
£èll  within  my 
felfjhauing  wea 
rineffe  daily  ii 
my  heart  ?  howe 
long  (hall  mine 
enemic  bee  ex 
alted  aboue  mec 


HOw  long  wilt  thou  forget  me  Lord, 
{hall  1  neucr  be  remembred  l 
How  long  wilt  thou  thy  vifage  hide, 

as  though  thou  wert  offended  ? 
z    In  heart  and  minde  how  long  fhall  I 

with  care  tormented  be  ? 
How  long  eke  fhall  my  deadly  foc 
thus  triumph  ouer  me  l 

j    Behold  me  now,  my  Lord  my  God, 
and  hearc  me  fore  oppreft  : 

?      3    Beholde ,  and  heare  mee ,  ô  Lorde  my  God  : 

Lighten 
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Lightcn  mine  eics,  lcft  that  I  fleepe, 
as  onc  by  death  pofleft. 

4  Lcft  thusminc  enemiefay  to  me, 

bcholdldoepreuaile: 
Lcft  they  al(b  that  hatemy  foule, 
ïeioice  tofecmequaile. 

5  But  from  thy  mercie  and  goodncfïc 

my  hope  fliall  neucr  ftart  : 
In  thy  releefe  and  fauing  hcalth 
*  right  glad  fliall  be  my  heart. 

6  I  will  giue'thankes  vnto  the  Lord, 

and  praifes  to  him  fing  : 
Bccaufe  he  hath  heard  my  requeft, 
and  graated  my  wiftûng. 

Psalme    XIIII.    Th.  St. 


lightcn  mine  eiei 
that  I  fleepa  not 
indeath'. 

Leaft  mine  e- 
nemie  fay,  I  haue 
preuailcd  againft 
him  :  and  they 
that  zfàià  mec, 
reioyce  when  I 
flide. 

But  I  truft  in 
thymercy  :  mine 
hartfhall  reioycc 
in  thv  faluation: 
I  will  fïng  to  the 
Lord,  becaufe  he 
hath  dealt  lo- 
lànglyYYiihmc. 


Dixit  infipiens  in  corde  fuo, 


^  Dduii  defiribeth  the  peruerfe  nature  tf  tnen  \ahicb  Xoert  Ç* 
growentoliccntioHfnefje,  that  God  veau  broughtinvttercor.m 
tetnpi  iforthei#hicI>êhing  althoughhewas  greatlygrt'eHed, 
y  et  keingperfwaded  that  Godwohld  fend  fome  prefent  rente 
dit y  he  eomfort<th  himftlfe  and  others, 


Hcrc  is  no  God  as  foolifh  men  af- 


i^n^m^ 


#1 


firme  huheirmadmood  :  Their  dnfts 

"      arq 


THB&oihath 
fayde  in  his 
iart3  There  is  no 
God  :  they  hauc 
conupted  >  and 
done  an  aboun- 


£3L-...  P  8  A-LMB,       XI  III. 


nablework:  there 
is  none  thaï  doth 
good. 

a  The  Lord  Ioo- 
ke<l  downc  from 
hcauen  vpon  thc 
childrcn  ofmen, 
to  fec  if  tbcrc 
werc  any  that 
woulde  vndcr- 
ftande,  andfceke 
God. 


are  ail  corrupt  &  vaine3not  one  of  them 


5U-.V- 


=|Ëî=î=Êlli 


doth  good.The  Lord  bcheld  from  hea- 
ucn  highj  the  whoîe  race  of  mankindc 


&:-5— *rr*--s= 


■# 


and  faw  not  onc  that  fought  indeed,thi 


s=^l 


I  AH  arc  gone 
out  of  the  way, 
they  aie  ail  cor- 
rupt :  there  is 
none  that  doeth 
good,nonotone. 
4  Doe  not  ail  the 
workers  of  ïni- 

Suity  know,  that 
icy  cate  yp  m  y 
pcople  ,  as  they 
eatebread  ?  they 
call  not  vpon  the 
Lord, 
%  There  they 
{halbctakenwkh 
feare  ,  becaufe 
God  is  in  the  gé- 
nération of  the 
iuft. 


liuingGodtofinde. 

3    They  went  ail  wide^andwcrc  corrupt, 

and  truly  there  was  none 
That  in  the  world  did  any  goôd, 

I  fay  there  was  not  one. 
Is  ail  their  iudgement  fo  farre  loft, 

that  ail  worke  mifchiefe  ftill  l 
Eating  my  people  euen  as  bread, 

not  one  to  feeke  Gods  will  ? 


5    VVhen  they  thus  rage,  thenfuddenly 
great  feare  on  them  (liai!  fall  : 

For  God  doth  loue  the  righteous  men, 
and  wili  maintaine  them  ail. 
*_ÏJ 
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Yc  mockc  thc  doings  of  the  poore3 
to  thcir  reproch  and  (haine  : 
Becaufc  they  piu  their  mift  in  God3 
and  callvpon  hisNamc. 

But  who  (hall  gîuc  thy  peopleheakh 
and  whcn  vyilt  thou  fulfill 
Thy  promife  madc  to  Ifrael , 
TromoutofSionhiU? 
Euen  whcn  thou  (hait  rcflorc  againe 
fuchas  werecaptiuelad  : 
Thcn  lacob  (hall  thcrein  reioice, 
and  Ifrael  (hall  beglad. 


6  You    fiau< 

madc  amockeai 
thc  counfcll  o( 
thc.poore,  bc- 
caufc  thc  Lord  il 
bis  truft. 

7  Ogiuefaluati- 
on  vnto  Iftae. 
outofZion. 


SWhcnthclorc 
turneth  the  cap- 
tiuiticof  hispeo. 
pie,  then  lacob 
{hall  raoïce ,  and 
Ifracl  Hall  btc 
glad. 


Psalme    XV*    T.Stern, 


Domine  quis 


C  l'hit  Vfédme  teachetben  vphat condition  God  did  clmft  the 
It*>,s  f,r  hU ptculiar peopU,  <*»d  wberefare  bepUctd  hit  Tint* 
fleam>ng$i  them}  *  hich  w.i*  to  tkfinïent  thaï  they  by  lifting 
ypri^htly  and  ^odij ,mi«J?t  wîtnefi  that  they  wtre  [mfyaUÎL 
and  holy  peopie.        


QgfH^flgsiiigg 


± 


Lord  within  thy  Tabernacle 


who  (hal  inhabic  ftil  ?  Or  who  wilt  thou 


LO  R  d,  who 
(hall  dwel  in 
thy  Tabernacle  ? 
wnomall  reil  m 
thine  holy  moun- 
taine  ? 


recciuc  to  dwcll  in  thy  moft  holy  hill  ? 
_G *    Thc 


:: 
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a  Heethatwalk-  2 
cth  vpright'ly,  & 

oufnes  &  'fcâk-  Whofe hcart  doth  thinke  tfac  vcry truthj 
whofc  tonguc  fpcakes  no  deccit. 


cth  the  truth  in 
his  hcart. 
3  Hc  that  jSan- 
Sreth  not  with 
his  tongue,  nor 


doth  cmii  to  his  slorwillingly  doth  moue  faifc  taies. 


neighbour ,   nor 
rcceiueth  a  falfe 
report  againft  his  fr 
neighbour. 

4  In  whofe  des 
a  vile  perfon  îs 
contemned,  but 
hehonoureththë 
that  feare  the 
Lord. 

5  He  that  (Vvea- 
Tetino  his  ovvne 
hinderanec .  and 
changeth  not 


6  He  thatgiûeth  6    That  puttethnot  tovfuric 
not   his  money  j^s  money  and  his  coine: 


I  A  L  M  B 
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The  m  an  whofc  life  is  vncorrupt, 
whofe  workes  arc  iuft  and  ftrait  : 


Nor  to  his  neighbour  doth  none  ill, 
in  body3  goods,  or  name 


which  might  impaire  the  famé. 
That  in  his  hcart  regardeth  noc 
malicious  wickcd  men  : 
But  thofe  that  loue  and  feare  the  Lord., 
hemakethmuchofthem. 

His  oath  and  ail  his  promifes, 
thatkeepeth  faithfully  : 
Although  hc  make  his  couenant  fo^ 
that  he  doth  lofe  thereby. 


Xh^n'-Nefortohurtthcinnocent, 


gainft  the  inno- 
cent. 

7  He  that  doth 
thefe  thingSjfliall 
nsuerbe  moued. 


doth  bribe  or  elfe  purloinc. 

VVhofb  doth  ail  things  as  you  fee^ 
thatheere  is  to  be done  : 
Shall  neucr  perifh  in  this  world, 
nor  in  the  worldto  corne. 
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Conferua  me  Domine. 


;ç  VAuidpraiethîn  God  for  fa cour,  nctforlriiWsrJ^i,  lut  for 
b'n  faiths  fa\e, prottîîi)^ that  ht battth aU idolâtrie,  uk» 


Gid 


and  doc  confeffe  indcedj  Thou  art  my 
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Co  l  onely  fcrbys  ccmfirt  andfelicitie,  who  fuffcretb  hu  to 


• 


Ord  kccpc  mc?for  I  truft  in  thec, 

^iïiïHïiilîii^li 


God,  and  cfmygoods,  O  Lord  thou 


PReferue  mt> 
OGodrfor 

inthcedoltruft» 


haftnonecd. 

2  I  giuc  my  goodncffe  to  tlic  Saints^ 

thac  in  the  world  doe  dwell  : 
Andnamclytothefaithfullfiockc3 
in  venue  chat  cxccll. 

3  Thcyflialheapforrowsonthcirhcads 

which  run  as  they  were  mad5 
Tooffertotheidol-gods, 
alas^itistoobad. 

4  As  for  their  bloudie  facrifice, 

and  offerings  of  that  fort, 
Iwill'not  touch,  nor  y  et  thereof 
mylips  fhall  make  report; 

5  For  why,  thc  Lord  the  portion  is 

oîfhineinhcr;tance: 

C  i  And 


O  my  foule, 
thou  haft  faid  yn- 
totheLordjthou 
art  my  Lord  :  my 
Weldoing  exten- 
dethnotto  thec. 
g  But  to  the 
Saints  that  are 
in  thc  earthj  and 
to  the  excellent 
Il  my  dehght  is 
jnthem. 

4  The  foiTowes 
ofthcmthatorî'er 
to  anothcrGod, 
ihallbc  multipli- 
ed  :  their  offrings 
of  blood  wdl  I 
not  oticr,  neither 
make  mention  of 
their  namea  with. 
my  lippes. 

5  Tne  Lord  is 
the  portion    or 


\6- 


mine  inheritace, 
md  of  my  cup: 
:hou  (hait  main- 
aine  rny  lot. 
6  The  lines  are 
fallenvnto  me  in 
:>leafant  places  : 
fealhaue  a  faire 
Kritage. 
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r\ndthonarthethat  doeftmaintainc 
my  rent,  my  lor,  my  chance. 
The  place  wherein  my  lot  did  fall, 
inbeautiedidexcell: 

Vlineheritage  affign' d  to  mc} 

doth  pleafe  me  wondrous  well. 

IthanketheLordthat  caufedmc 
to  vnderftand  the  right  : 
For by  his  meanes  my  fecret  thoughts 


doe  teach  me  in  the  night. 
I  fet  the  Lord  ftill  in  my  fight, 
andtrtifthimcu:rall: 


7  I  will  praiie 
theLorde,  who 
tath  giuen  mee 
counfeïmy  reines 
alfo  teach  mee  m 
the  nights.  |8 

8  I  haue  fet  the 

Fore  me .  for  he  »  jFcr  he  doth  ftand  on  my  right  hand, 
at  my  righehand:         therefore  I  (hall  not  falL 

therefore  I  ihail 
not  flidc. 

Wherefore 
mine  heart  is  glad 
&my  tonguere- 
îoyceth,  myflem 
alfo  doth  reft  in 
hope. 
io  For  thou  wilt 


Wherefore  my  heart  and  tongue  alfo 
dobothreioyce  together: 

S/Iy  fle(h  and  body  reft  in  hope, 
when  I  this  thing  confider. 

io  Thou  wilt  not  leauc  my  foule  in  graue, 
for  Lord  thou  loueft  me  : 


tiot  leaue  my  foui 

m  the  gi^ue,  nei-  Kj0r  y  et  wilt  eiue  thine  holy  one 
corruption  tor  to  f ce.  ; 


ther  wilt  tnou 
furxer  thine  holic 
one  to  fee  cor- 
ruption. 

ii  Thou  wilt 
fccwe  mec  the 
peth  of  Lfc:  in  thy 
prefence  is  the 
fuinelfeof  ioy,& 
atthy  right  hand 


il  But  wilt  me  teach  the  waytolife, 

for  ail  treafure  and  ftore 
Of  perfed  ioy  are  in  thy  face, 

and  povver  for  euermorc, 

there  arc  pieafures  for  euermore. 

Ps ALMB 
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Psaimh     XVII.    T.  Stern. 

Exaudi  Domine  iuftitiam. 


^HertT>dt*id  tomplai^st')  toGodtf  tbe crueH fride Mnd  arrr 
?.wcie  ofSanl  and  the  refe  of.  bu  enemies,  ivbo  thm  raged 
u  ithout  any  tàufegiUen  un  In; part  :  therfon  he  defireljh  Gtd 
torewenje  bis innocencie and deîimr  hirn.  ThuTfaint  ought 
diliTcntty  to  be noted  uf/kch  m  reie'uie  eui'l  for  vieil  doing. 


Sin>ithU  as  the  third  Tfalme. 


OLord  giuc  eare  to  my  iuft  caufe, 
attend  vvhenlcomplaine: 
And  heare  the  prayer  chat  I  put  forth , 

with  lips  that  do  not  faine. 
2     And  let  the  iudgement  of  my  caufe 

proceed  alvvayes  from  thee  : 
And  let  thine  eyes  behold,  and  clecre 
this  my  fimplicitic. 

j    Thouhaftwelltriedmeinthenight, 
and  y  et  could'ft  nothing  finde  : 

That  I  haue  fpoken  with  my  mouth 
that  was  not  in  my  mindc. 

4  As  for  the  Works  of  wicked  men, 

and  pathes  peruerfc  and  ill  : 
For  loue  of  thy  moft  holy  word, 
Ihaucrefrainedftill. 

5  Thenin  thy  pathes  that be  moft  pure, 

ftay  me,  Lord,  and  preferue  : 
That  from  the  way  wherein  I  walke, 
my  fteps  may  ncucr  fweruc. 
. Ç_3 6   For 


|_JE  ARE     th« 

right  O  lord, 
Con(ïdcr  my  cry, 
hearken  vnto  my 
pnyer  of  lippes 
vnfained. 

2  Let  my  fen- 
tence  corne  forth 
frô  thy  prefence, 
and  let  thine  eief 
behold  eejuitie. 
j  Thouhaftpro- 
ucd  and  vifîted 
mine  heartinthc 
night  :  thouhaft 
tnedme,&foun- 
deft  nothing  :  for 
I  was  purpofcd 
that  my  mouth 
fliuld  not  ofFend. 

3  Cocerningthe 
Works  of  men  by 
the  words  of  thy 
lippes,  I  kept  me 
from  the  pathes 
©f  the  cruel  man. 

Suie  my  fteps 
in  thy  paths,  that 
tnyfeete  doencS 
flide.      «% 


6  i;,haue>IIe«! 
vpon  thee  :  fure 
lythouwiitheaie 
me,  O  God,  en- 
cline thine  care 
to  me,  &  hearkcn 
Vnto  my  words. 

7  Shewthymar- 
uellous  mercicsj 
thou  that  art  the 
Sauiour  of  them 
that  rruft  in  thee, 
from  fuch  as  rc- 
{îftthyrighthad. 

8  Kecpe  mèe  as 
the  apple  of  the 
eic  :  hide  me  vn- 
dcr  the  fhadow 
©fthywings. 

o  From  the  wie- 
kedtlm  opprelTe 
mee  ,  from  mine 
enemcis^  which 
compas  me  roud 
abolit  ,  for  ns; 
foule. 

10  They  are  in 
clofeel   in     then 
owne  fat  te ,  and 
theyhaue  fpokcn 
proudlie       with 
their  mouth. 
ii     They  hau 
c6pa(Tcd  vs  now 
in  our  fteps  :  they 
hatic  fet  their  eies 
to  bring  downc 
to  the  ground 
TiLikeasaLion 
that  \s  ^rcedie  of 
profitas  itwerc 


II 
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For  I  do  call  to  thec3  O  Lord5 

furcly  thou  wilt  me  aid  : 
Tben  heare  my  praycr3&  weigh  right  wel, 

the  words  that  Ihauefaid. 
O  thou  the  Sauiour  of  ail  them 

that  put  their  truft  in  thee  : 
Déclare  thy  ftrength  on  them  thatfpurne 

againftthyMaieftie. 
8    O  keepe  me,  Lord^  as  thou  would'ft 

the  apple  of  thine  eyc  :  (keepe 

And  vnder  couert  of  thy  wings 

défend  me  fecretly. 

The  fécond  part. 

$    From  wicked  menthat  troubleme3 

and  day!y  me  annoy  : 
And  from  my  foes  t'nat  go  abouc 

my  foule  for  to  deftroy. 
ïo  VVhich  wallow  in  their  worldly  wealth 

fo  fuîl  and  eke  fo  fit  : 
That  in  their  pride  they  doe  not  ipare 

to  fpeake  they  care  not  whar. 

ii  Thcylieinwait  wherel  fhouldpafle., 
with  craft  me  to  confound  : 

And  mufing  mifchiefe  in  their  mindes, 
to  caft  me  to  the  grouod. 

12  Much  like  a  Lion  greediîy, 
that  would  his  pray  embrace  i 

Or 
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Drlurkinglike  a  Lions  whelpc3 
within  fomc  fecrcc  place. 

3  VpLord,  in  hafte  prenait  my  foe, 

and  caft  him  at  thy  fece  : 
Sauc  thou  my  foule from  the  illman3 
and  with  thy  fword  him  fmite. 

14  Deliuerme,  Lord,  by  thypower, 
out  of  thefe  tyrants  hands  : 

Which  now  fo  Ion  g  tim  e  reigned  haue, 
and  kept  vs  in  their  bands. 

15  Imeanefrornworldlynien3towhom 

ail  worldly  goods  are  rife  : 
Thathaue  nohope  nor  part  of  ioy, 
but  in  this  prefent  life. 

1 6  Thou  of  thy  dore  their  bellies  fill'ft, 

with  pleafures  to  their  minde  ï  *  « 
Their  childrcn  haue  enoughjandlc-aue 
to  theirs  the  reft  behinde. 

17  But  I  (hall  with  pure  confeience 

beholde  thy  gratious  face  : 
So  when  I  vvake, 1  ihalbefull 
with  thine  image  and  grâce. 
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Diligam  te  Domine. 


Lions  wheîpc 
Iurking  in  fecret 
places 

j  3~Vp  Lord,dii- 
appomthim  jeaft 
him  downe. 


14  Deliucr  my 
foule  from  the 
wickcd  with  thy 
fword. 

15  Frommenby 
thine  hande,  O 
Lord ,  from  m  en 
oftheworldjwho 
haue  their  porti- 
on in  this  life. 

16  VVhofe  bel- 
lies  thou  fîllcft 
with  thine  hidde 
treafurc  :  their 
childrcn  haue  c. 
notigh,  andleaue 
the  reft  of  their 
fùhftâccfor  their 
childrcn. 

17  Butlwillbc- 
hold  thy  face  in 
righteou{bcflè>.&: 
when  I  aw.ike ,  I 
fhali  be  fatisfied 
with  thine  i- 
nia^e. 


q  This  Vfa  hne  U  the  firfî  beginninr  ef  D*  <nds grMuUtion ,  énd 
tbanljfgi.iu&in  the  entringinti  lus  Kingdome  3  whtrdnhe 
txtéâ  tb andptMftth  moft  bigfily  the  nuruelloui  mentes. val 
gracs  of  Gccl  wbs  \n\tb  thtu  preftraed  tnd  dtfendcd  bim, 

i_ Ç_± MÇi 


«. 


I 


Wiîl  loue  thee 
dearly,0  LooJ 
my  ûrength. 


%  The  Lord  is 
my  rockc  &  my 
fortrcffc,andhee 
that  deliuercth 
me,myGodand 
myftrcngth  ;  in 
him  wiU  I  truft, 
my  fhicldç  ,  the 
horne  alfo  of  my 
faluation^and  my 
refuge. 


^  Iwillcâllvp©n 
the  Lord,  which 
iswotcbietokee 


S  A  LM  E 
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Mff>  heftttethfoorth  the  image  of  Chrijls  't\ingdvm^  that  the 
fdit!)f*llm.ïy  be  affvrtd,  that  Chnsi  Jhall  atonies  conjmt 
andoHirC'.meby  the  vitJjnakpL'lepoïverofhUFnther,  thùugh 
ail  the  vphole  vcQrldfJrjuQftrius  there-agai^/r. 


God  my  ftrength  and  fortitude, 


* — 

efforce  I  muft  loue  thee  :  Thon  art  my 

Hlllllis 


H^H 


caftle  and  defence,  in  my  neceffitie. 


i-r^f-^ 


ÏE*!s 


« 


2  My  God,  my  Rocke3  in  whom  I  truft, 


mm 


theworkerof  my  wealth  :  My  refuge, 


buckler,  and  my  fhield3  the  horne  of  ail 


m= 


myheakh. 

VVhen  I  fing  laud  vnto  the  Lord, 
moft  vyorthy  to  be  ferued  : 


Thca 
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Thm  from  my  focs  I  am  right  fure, 

that  I  iliall  be  prefcrued. 
The  pangs  pf  death  did  compafle  me^ 

and  bound  me  euery  vvhere  : 
Tic  flowing  waues  of  wickednefle 

did  put  me  in  great  feare. 

5   The  flic  and  fubtile  fnares  of  hcll 

were  round  abput  me  (et  : 
£nd  for  my  death  ther'e  was  prepar'd 

a  dcadly  trapping  net. 
t    I thus beict wuh  paine  and griefe, 

did  pray  to  God  for  grâce  : 
Ànd  he  (orchwith  did  hearc  my  plaint, 

outofhishoiy  place. 

Such  is  his  power,  that  in  his  wrath 
hemadethe  earthtoquakc: 
f  ca,  thefoundationsof  the  mount 
of  Bafan  for  to  fhake. 
And  from  his  noftrels  came  afmoke, 
whenkindledwas  his  ire: 
Andfremhis-mouth  came  kindled  coales 
of  hot  confuming  fire. 

The  Lord  defeended  from  aboue> 
and  bowed  the  heauens  hic  : 
And  vnderneath  his  fect  he  caft 
the  darknefleofthe  skie. 


pra.ifcd:fo{hallI 
bc  i?.fe  fro  mine 
enemies. 


4  The  forrowes 
of  death  coin 
ppikdmc,  &the 
rloods  of  wic 
kednes  made  me 
afraid. 

1  he  forrowes 
of  the  graue  haue 
corr.patled  me  a- 
bouc  :  the  fnares 
of  dcath    ouer- 
tooke  me. 
tf'Butin  m j  trou 
blcdid  I  cal;  vp. 
on  the  Lord,  and 
cried    vnto   my 
God  :  hehearde 
my  voice  ont  o: 
his  temple,  &  my 
crû-  did  corne  be 
fore  him ,  euesi 
into  his  eares. 
7  Then  thecarth 
trcmbkd,  &  aua 
ked  :  the  founda- 
tions  alfo  of  the 
mountains  moo- 
ued  and  ihooke, 
becaufe  hec  was 


8  Smoake  went 
out  of  his  no- 
ftrels and  a  con- 
fuming fire  out 
of   his  mouth 

ebles  were  kindled  thereat.       9  He  bowed  the  heauens  alfo  and  came 

fumacj  and  darkencs  was  vnderhisfeetc. 

,j iq  Qn 


!d  And  he  rode 
vpoiî  Cherub  & 
did  flic ,  and  he 
came  flying  vp- 
on  the  wings  of 
the  Tvinde. 
1 1  Hee  madc 
darkncfie  his  fe- 
cret place,  &  his 
paui'l'Oii  rounde 
abouthim,  eucn 
darkenefleof  wa- 
tcrs,  andcloudes 
of  the  aire. 
la  Atthebright- 
nefle  of  his  pre- 
fence  his  cloudes 
pafled,hail{l:ones 
and  coles  of  fïïc. 
15  TheLoidal- 
fo  thundred  in 
the  heauens ,  and 
the  higheft  gaue 
his  voicc ,  haiîe- 
ftones  and  coles 
offire. 

14  Thcn  hefent 
out  his  arrowes 
&fcattcredthem 
and  hc  increafed 
lightnings ,    and 
dcftroyedthem. 
1 5-  And  the  cha- 
nels    of  wat 
werc  feene ,  and 
the  foundationj 
of    the    worlde 
werc   difeouered 


41 


stthy  rebukingô 
Lord,ntthcblaft 
ingof  ihe  breath 
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ia  On  Chcrubs,  and  on  Chérubins, 

fullroyallyherodc: 
And  on  the  wings  of  ail  the  wiads, 

came  flying  ail  abroad. 

Th:  fécond  pdrt. 

:  Andlikeadenmoft  darkehemade 
his  hid  and  fecret  place  : 
Wich  waters  Macke  and  airie  clouds 
enuironedhcwas. 
2  But  when  the  prefenceof  his  face 

in  brightneffe  fhall  appeare  : 

Then  clouds  confume,  and  in  their  ftead 

corne  h  aile  and  coles  offire. 

13  The  fîerie  darts  and  thunderboks, 
dilperfc  thern  hère  and  there  : 

And  with  his  often  lightenings, 
heputsthem  ingreatfeare. 

14  Lord  at  thy  vvrath  and  threatnings3 
and  at  thy  chiding  cheare  y 

Thefprings  and  thefoundations 
of  ail  the  world  appeare, 

15  And  from  aboue  the  Lord  fent  downc 
tofecchmefrombelow  , 

And  pluckt  me  out  of  waters  great, 
that  vvould  me  ouerflow. 

16  Andmedenuered  from  my  focs, 
thatwould  hauemademethrall: 


of  thy  noftrels.      16  He  hath  fent  downe  from  rboutr 

Yea 
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Yca  from  fach  focs  as  were  tooftrong 
for  me  to  dealc  withall. 

17  Thcydiclpreucntmctoopprcfle, 

in  time  of  my  great  griefe  : 
But  yct  the  Lord  was  my  defence, 
myfuccour  andreliefe. 

18  Hcbrought  meforthinopenplace3 

whereaslmightbefrec: 
And  kept  mt  fafe  becaufe  he  had 
afauourvntome. 

19  And  as  I  vvas  an  innocent, 

fodidhc  me  regard: 
And  to  the  cleanneffe  of  my  hands 
he  gaue  me  my  reward, 

20  For  that  I  walkedin his waies., 
and  in  his  pathes  haue  trod  : 

And  haue  not  wauered  wickedly 
againft  my  Lord  and  God. 

Tkthîrd  part. 

21  Butcuermore  Ihauercfpcft 
to  his  Law  and  Decrce  : 

His  Statutcs  and  Commandements 
I  caft  not  ont  from  me. 

22  But  pure  and  cleane,  and  vncorrupt, 
appear'd  before  his  face  : 

rr  É  fore  me,  &I  dui 

notcaft  avray  his  commandements  from  me.     22.    I  was  vpright  alfa  with 
him,  and  haue  kept  me  from  my  wickedndl 

— _ And 


and  takên  me? 
hc  hath  drawert 
me  out  of  manf 
mters. 

17  Hehathdeli- 
ucred  me  from 
my  ftrong  cne- 
ir.y  ,  and  from 
them  whichhate 
mcfortheyvterc 
too  ftronge  for 
me.  Thcy  pre- 
uented  me  in  the 
day  of  m  y  cala- 
mi  ty  :  but  the 
Lord  was  my 
ftay. 

i3  Hc  broughc 
meforth  alfo  in- 
to  a  large  place  : 
hc  deliucred  me, 
becaufe  he  fa- 
uoured  me, 
19  The  Lord  re- 
ivarded  mec  ac- 
coriiiiig  to  my 
righteoufhcs  :  ac- 
cording  to  the 
purenes  ofmine 
hrmdshe  recom- 
penfedme, 
ïoCec^ufelkept 
rhewaies  of  the 
Lord ,  and  did 
not  wickedlie  a- 
gainft  my  God. 
1  For  aU  his 
wes  were   bc- 


(4 
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And  did  rcfrainc  from  wickedneflc 
and  fmne3  in  any  café. 

23  The  Lord  therefore  will  rnercward, 
aslhauedonearight  : 

And  to  thc  cleanncffe  oFmy  hands3 
appearing  în  his  fighr. 

24  For  Lord  with  him  that  holy  is, 
thon  wilî  be  holy  too  : 

And  with  the  good.and  vcrtuousmcn, 
right  vertuoufly  wilt  doo. 


2  j  Therefore  thc 
Lorde  rewarded 
me  according  to 
tny  righteoufiies, 
and  according  to 
thc  ■pureneffe  of 
mine  handes  in 
hisfîght. 
14  VVi'A  t!ic 
godlie  thou  wilt 
îhewe  thy  feîfè 
godîy  :  with  the 
ypright  man  thon 

TÈv  Tht.  thyh  Am]  t0  the  loaîns and  cIe<a 

2  5Withthepurc         thy  loue  thou  wilt  referuc 
thou  wilt  fhewe  And  thou  wilt  vfethcwicked  men, 

SSS         as  wickcd  men  deferuc. 

thou  wilt  (hewe.  26  For  thou  doefë  faue  the  fîmple  folke, 

thyfelfefroward.         in  trouyc  when  they  lie  : 

séThusthottwiIt  A      ,    ,      n  ,     .         ,    .         '. 

faue  thc  poorcAnd  doeitDnngdownethe  countenanec 
p-ople ,  and  wilt        of  them  that  lookefull  hic. 

caft  dovvnc  the 
proudiookes. 

27  Surclic  thou 
Wilt  light  *nyc a- 
die:  the Lord  my 
God  wiil  lîgh'ten 
my  darknefle. 

28  For  by  thee 
I  haue  broken 
thorowanhofte, 
andbymy  God^ 
X  haue  leaped  o- 
nerâwaUL 


27  Thc  Loird  wil!  light  my  candie  fo, 
that  ic  (hall  (bine  full  bf  ight  : 

The  Lord  my  God  will  make  alfo3 
mydarkneffetobe  light. 

28  Forby  thinçhclpeanhoftofmcn 
difcomfit  (Lord)  I  (hall: 

Bytheelfcale  andouerleape 
the  ft  rength  of  any  wall 
*  19  Vnlpottcd 
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1<)  Vnfpotted  arc  thcwayes  of God, 

his  word  is  purcly  tride  : 
He  is  afurc  defence  to  fuch 

as  ia  his  faich  abide. 

30  For who is God  cxccptthe Lord? 
for  ochcr  therc  is  nonc  : 

Or  cls  who  is  omnipotent, 
fauing  our  God  alone  \ 

The  four tb part. 

3 1  The  God  that  girdeth  me  with  ftregth, 

ishcthatldomesne: 
That  ail  the  wayes  wherein  I  walke 
did  euermore  keepe  cleanc. 

32  That  made  my  feet  like  to  the  Harts, 

in  fwiftneiTe  of  my  pace  : 
And  for  my  furetic  brought  me  forth 
intoanopen  place. 

33  He  did  in  orderputmyhands, 

tobattellandtofight: 
To  breake  in  funder  barres  of  bralTe, 
hegauemîne  armes  the  might. 

34  Thou  teacheft  me  thy  fauing healtfa. 
thy  right  h  and  is  my  tower  : 

Thy  loue  and  familiaritic 

doth  ftill  inercafe  my  power. 

;  And  vnder  me  thoumakeft  plaine 
the  way  where  I  fhould  walke  : 


19  The  vraie  of  1 
God  u   vncor-  J 
rtiptrthewordof 
the;  Lord  istried 
in  the  fîre  :  hc  is 
afhield  to  ail  that 
truft  in  him. 
30   For  who  is 
God  befîdes  the 
Lorde?  and  who 
is   mightie    fauc 
our  God? 


31  God  girdeth 
rncwithûrength, 
and  maketh  my 
way  vpnght. 
$2  Hec  maketh 
my  feete  like 
Hindes  fret ,  and 
fetterh  mee  vpon 
mine  high  places. 
3$  Hec  teacheth 
mine  hands  to 
fight  :  fo'  that  a 
bowc  of  braffeis 
broke  with  mine 
armes. 

34.Thouhafial- 
fo  giucn  mee  the 
fhitldof  thyfal- 
uation,    and  thy 
right  hand  ftaied 
me ,    and  thy  lo- 
uing  kindenefle 
hath  caufed  mee 
to  increafe. 
5  jThouhaft  en, 
larged  my  fteps. 


Sd 


TnJer  mec,  and 
mineheelcs  hauc 
notflid, 

36  I  hauc  pur- 
fued  mine  enc- 
mies,  andtaken 
them ,  and  haue 
notturned  agaia 
till  I  had  confu- 
med  them. 

37  lhaue  woun- 
ded  them  ihat 
they  werc  not  a- 
bleto  rife  :  they 
arc  fallen  vnder 
myfect. 

58  For  thou  haft 
girded  me  with 
Àrcngth  to  bat. 
tell  :  them  that 
rofe  againft  me, 
thou  Haft  fubdu- 
çd  vnderme 

39  And  thou  ha  ft 
ginen  me  the 
neckes  oî  mine 
enemics,  that  I 
mightdcftuoythé 
that  hâte  me. 

40  Theycried, 
but  there  rvas 
noneto  fàucthë, 
cuen  vnto  the 
Lordj  but  lie  an- 
ivvered  them  not. 

41  Thcn  I  did 
beat  them  fmal! 
asthcduitbefore 
the  windc  :  1  did 
tread  thers  flat  as 
the  claie  iri  the 
ftreets* 
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So  that  my  foot  (h  allucucr  ûip, 

norftumbleatabalke. 
)6  Andficrcelylpurfueandtakc 

my  focs  that  me  annoyd  : 
And  from  the  field  doe  not  recurne, 

till  they  be  ail  dcftroyd. 

37  SoJfupprefTc  and  woundmy  focs, 
that  they  can  rife  no  more  : 

For  at  my  fcet  they  fall  downe  flat, 

Iftnkc  them  ail  fo  fore,      (ftrcngth., 

38  For  thou  doeft  gird  mee  with  thy 
towarreinfuch  avvife,  " 

Thatthey  be  allfcattred  abroad, 
that  vp  againfl:  me  rife. 

39  Lord  thon  hafl  put  intomyhand 
my  mortall  cnemies  yoke  : 

And  ail  my  foes  thou  doeft  diuide 

infunderwiththyftroke.         (carc, 

40  They  caird  for  helpe,  but  non.e  gaue 

nor  holpe  them  with  reliefe  : 
Vca  to  the  Lord  they  cali'd  for  helpe, 
yet  heard  he  not  their  griefe. 

yhefîfthptrt* 

41  And  ftiîl  likè  duft  before  the  winde 

I  driue  them  vnder  (cet  : 
And  fweepe  them  out  likefilthy  clay, 
that  fticketh  in  the  ftreet. 

42  Thou 
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\t  Thoukeep'ft  me  fromfcditiousfolkc3 

that  ftill  m  ftrifc  are  lcd  : 
►  \J  thou  docftofthe  heathen  folke, 

appoint  me  to  be  head.  - 

q.3  ApeoplcftrangCjtomevnknowen, 

and  yet  they  fliall  me  fcruc  : 
And  at  thc  firft  obey  my  word, 

whcreas  mine  ownc  will  fweruc. 
!|4  I  fliall  be  irkfome  to  mine  ownc> 

they  will  notfee  my  light  : 
But  wander  wide  out  of  thc  way, 

and  hidc  thcm  out  of  iîght. 

4.5  But  blefled  bc  the  liuingLord, 

moft  worthy  of  ail  praifc  : 
That  is  my  rocke  ànd  fauing  health, 
praifed  behe  alwaies. 

4.6  ForGoditisthatgauemepower 

reuenged  fortobe: 
A»d  with  his  holy  word  fubdudc 
thepeoplcvntome. 

47  Andfrommyfoesdeliueredme, 
and  fct  mehigher  than  thofe 

That  cruell  and  vngodiy  werc, 
and  vp  againft  me  rofe. 

4.8  And  for  tins  caufeô  Lord  myGod3 
totheeaiuethankslfhall  ; 

from  thc  cruell  man.           48   Thcrefore  I  willprayfe 
mong  the  nations,  and  will  flng  vnto  thy  Name, 

And 

24    Thou  haft 

deliucrcdme  fro 
the   contentions 
of  the  people  s 
thou  ha#  made 
mee  the  head  ot 
the  heathen  :  a 
people  whom.I 
hauenotknown, 
fliall  férue  me. 
4$    Aflbone  as 
they  hcare,they 
fnalobeyme:the 
tengers  fliall  be 
in  fubiection  to 
me. 

44  Strangers  fhal 
ihrmkaway,  and 
fearemtheirpri- 
uychambers. 

45  Let  the  Lord 
hue,  and  blefled 
bc  my  flrength, 
and  the  God  of 
my  faluation  be 
exalted. 

46  It  is  God 
that    giueth   me 
powertoauenge 
me,  and  fubdu- 
eth   the  people 
vndcrmc. 

47  Omydeliue- 
îerfrom  mine  c- 
nemiesj  eue  thou 
haftfcttne  vpfro 
them  that  rofe  a- 
gainft  me  :  thou 
InJtdcïiueredme 
hec,  O  Lord,  a- 

• 

49  Great  deliue- 
rance  giucth  hec 
Vnto  his  king.and 
fliçweth  mercie 
tohisanncinttj, 
euen  to  D  uid, 
and  to  his  feedè 
foreuer. 
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And  fing  out  praifes  to  thy  Name. 
amongthe  Gcntilcs  ail. 

49  That gaueft  grcat  profperitic 
vntotheKing5Iiay:* 

ToDauid  thine  annointed  King, 
and  to  his  fccde  for  aye. 


TH  e  heancns 
déclare  the 
glane  of  God, 
an  i  the  firma- 
mjntineweththc 
woi-ke  o§  his 
hands. 
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Çoâi  enarrantglorjàrq 


«]■  To  the  inttnthec  mignmoew  the  fiitlfall  toadecftrccnfri 
deration  cfGods %l jri.' ,  bte  fetfeth  ùèfêre  their  étés  the  m  Si 
€X<j'!ijke  workçnuiïifljh  of tbeker.uens,  Yciih  thdr  proport  i 
en  snd  orriatne»ts.  yind afterward  callcth  ihemt'i  the  Lawt 
Vehertin  Godhath  nuealtd  IrimfdÇc  m.rc  f.fniUailj  to  ià 
çhofepfnoph,  The  fyhtdi pecutiar  grâce  6j  {ommendver  tt>e 
Letxv^  he  ftùteihfoorthtnoreatUrre^  snd  in  thé  end  hee  cui- 
iludeth  with  a  praitr, 


'Sp^^Ê 


Hehcauens  and  the  firmament 
doc  wondroufly  déclare  Thegîorie  of 


ifi§!ili?=iM 


God  omnipotent,  his  workes  and  what 

theyarc. 
2    The 
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Thcwondrous  workesofGod  appeare *  Dp>!  ™to'A*t 

fT  gl  Yticrcth  the  faîne, 

by  euery  daies  luccclle  : 
hcnightslikcwifcjwhichthcir  racerun, 
thc  fclfcfame  things  cxpreiTe. 

_.,  .  «  ri    fneach   nor  lan- 

There îs noIanguage,toiing3orfpcecb3  /^  j    ^^ 

vvherc  thcir  lbund  is  not  hcard  : 
lu  ail  the  earth  and  coafts  thcreof, 
theirknowledgeisconferd. 
In  rhem  thc  Lord  madc  for  thc  funne. 
a  place  of  great  rcnowme  : 
VVho  likc  a  bridegromc  ready  trim'd,  the  mdà  : 
doth  from  his  chambcr  corne. 

And  as  avaliantchampian, 
who  for  to  get  a  prife  : 
VVith  ioy  doth  haftc  to  take  in hand 
fomc  noble  enterprife. 
And  ail  thc  skie  from  cnà  to  end, 
he  compaffeth  about  : 
Nothing  can  hide  it  from  his  hcar, 
but  he  will  findc  it  out. 

Howpcrfeft  isthe  law  ofGod, 
how  is  his  couenant  fure  ? 
ConuertingfoiileSj  and  making  wife 
thc  (impie  and  obfcurc. 
luft  are  the  Lords  commandements, 


and    night   rnto 
night      teachith 
knowiedge. 
y     Thcrc  is  no 


theirvoicc  is  noc 
hcard. 

4  There  Une  is 
gonc  foorththo- 
îow  ail  the  earth, 
and  their  wordes 
intô  the  endesof 
in  thé 
et  a  ta- 
bernacle for  the 
jfumie. 

!  $  which  com- 
!nicth  foorth  as  a 
ibudegrome  ont 
jor  his  chambcr, 
j&  reioyceth  i;ke 


8 


aad  glad  both  heart  and  mindc 


imightie 
|torun  his  race. 
\6  'hhs  go;ng  out 
lis  from  the  ende 
oftheheauen,  & 
\his  compafle  is 
;vnto  the  ends  oi 
ithefamc,  &none 
is  hidde  from  thc 
•heat  thcreoK 
17  Thelawoftht 
•Lord  is  perfite, 
|  conuerting     the 

'  i  foule  :  thc  tefti- 
Imonie     of     the 

Thc  ftatutes'of  thc 


Lord  is  fure,  and  giueth  wiefdome  vnto  the  fimple.       8 

tord  are  right  &  reioyce  die  heart  :  the  commandement  of  the  Lord  is  pure, 

D Hi$: ^_ 
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and  giueth  Iight 
vntotheeics. 

9  The  fearc  of 
the  Lord  is  cican 
and  endureth  for 
euer  :  the  tudge- 
méts  of  the  Lord 
are  trueth  :  the y 
are  righteous  al- 
together. 

10  And  more  to 
be   defïred  then 
goldj  yea,  then 
much  fine  gold  ; 
fweeter  alfo  t&en 
hony  and  ^k  ho 
ny  c^i-nbe. 
S  i  Moreouer,  by 
them  îs  thy  fer- 
uantmade  cirai 
fpect,  &in  keep- 
ing  of  thcm,thcre 
isgreatrevvard. 
i  z  Who  can  vn- 
derftadhisfaults?  ^. 

clenfemee  from  Thencleniemy  ioule  fromiecretimnes, 
fecret  faults.  whi  ch  are  i  n  m  e  molt  rife. 

i^Keepethyfer- 
uantalio  hôpre- 
fumptuous  fins: 
let  them  not 
reigne  oiier  mee  : 
fo  fhall  I  be  vp- 
right,  and  made 
cleane  fiô  much 
wickcdnes. 
14  Let  the  word  s 
ofmy  mouth,  & 
the  meditatiô  of 
mine  heart  be 
acceptable  in  thy 


His  precepts  pure,  a,nd  gmetfi  light 
to'cycs  dut 'oc  fiilï  blinde. 

p  ThcfeareoîGodis  excellent, 

and  ioth  endure  For  euer  : 
The  iudgements  ofthe  Lord  are  true, 

and  righteous  altogethcr. 

10  Andcnoretobe  embrac'dalvvaies 
dian fined  gold, I fay  : 

The  honic  and  che  honie  combe 
are  not  fo  fweet  as  thev. 

1 1  By  them  thy  feruant  is  forewarn'd 
tohaue  God  in  regard  : 

And  in  performance  o!  thefame5 
there  fhall  be  great  reward. 

11  But  Lord  wiuteaithlymandothknow 
the  errours  of  this  lire  ?.. 


13  And  keepe  me,  that  prefumptuous  fins 
preiuile  not  ouer-mc  : 

And  then  I  (hall  be  innocent 
and  great  ofïcnces  fiée. 

14  Accept  my  mouth  andekemy  heart, 
my  words  and  thoughts  ech-onc  : 

For  my  Redeenîer  and  my  ftrcngth, 
O  Lord  thou  art  alonc. 


fight  O  Lord^my  ftrengthand  my  Redccmei 
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E xati cirât  te  D eus. 


•  ji  praicr  tftl  <  perflt  vntv  G  d,  thnt  îf  YroftIJ pïtaft  bim  M 
l 'e.i.e  :l>:irkj»g)  «nà  recelé  bufactificewlicb  ht  offred  be- 
f  r-  lu  x»r»t  to  h.itt<UA'*cii»fî  tbe  jin$nonite$9  declaiing  bcw 
tbar  tUehltAlhen  ftit  'thtiritnji  in  hèffei  andcktriois,  but 
tbey  truji  only  m  tbe  '2\*me  tfiht  tbtiïhkir  God  :  wljerefere 
thettherjhéûfalli  but  tbe  Lord  mil  Cane  tbe  King  And  hi* 

r^*».;  L_ — 

3 


1 


5= 


N  trouble  and  aduerfuie,  thc  Lord 

illiîllllîllli 

God  hcarc  thee  ftill:  The  maieftie  of  la- 


cobs  God  défend  thee  frdm  ail  ill.  2  And 

ÉHi^ïËiïilii* 

fend  thee  from  his  holy  place^  his  helpe 
at  eueryneed  :  andfoinSionftablifh 
thee,  and  make  thee  ftrong  indeed. 


=3 


3    Remembcr  wcll  the  facrificc, 
that  vmo  him  is  done  : 

D  ■  x k 


THE  Lord 
heare  rhee  in 
thc  duy  of  ti  ou- 
ble  :  the  namc  o£ 
the  God  of  ïaa- 
kob  défend  thee 


2  Sendthcehelpél 
fromrhe  Sanchi- 
ary,&iîrei^th;:n 
thee  ont  ofZ ion» 


g     Lct  him  i 
mcmker  atl  thinr 
ofinng*.,  £  airnfi 


— 


thybumtofTrings 
intoaihes.Selah: 
4  And  graunt 
thce  according 
to  ihine  hcart,  & 
fulfîllall  thypur- 
pofe: 

Thatweemay 
reioyce  in  thy 
faluation,andfct 
vpthe  banner  in 
thcName  of  our 
God, ,  wheathe 
Lord  fhall   per-. 


& 
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Andforeceiucright  thankfully 
thy  burnt  offrings  cch  one. 

j    According  to  thy  hcarts  defîrc, 
thcLord  grantvntothcc: 

Ànd  ail  thy  counfcll  and  dcuicc, 
full  wcll  performe  may  hc. 

5    Wc  fhall  rcioice  whcn  thou  vs  faueftj 
and  ourbanncrs  difplay 

Vnto  thc  Lord  which  thy  rcqucfts 
fulfilled  hath  alway. 

Ë? thyPe"^       ThC  L°rd  VViH  HiS  an°inted  faUC3 

6  nÔyy  knowi         I  know  wellby  his  grâce  : 

tfaat  the  Lord  wilj  And  fend  him  hcalth  by  his  right  hand, 

helpchisannoin-  ru*   l    t       i 

ted,  &  w,ll  feJ  OUt  °f hlS  holy  Pla6C« 

himfrôhis  San-  t    /-m       -        r  rj 

duanc,  by  the  7    In  Chariots  iome  put  confidence^ 
mighty  helpe  of         and  fomc  in  horfes  truft  : 
his nght  hand     BuC      rcmember  G0d  our  Lord, 

Sometruihn  ,  .  -r  •    n. 

charets,andfome  thatkccpethpromiieiLUt. 

»n Wes:  but we  (g     They  falldowne  flat,-but  wedocrife, 
and  ftand  vp  ftedfaftly  : 
Nowfauc  andhelpcvs3  Lord&King, 
on  thee  whcn  we  do  cry. 


mil     remember 
thc  name  of  the 
tLordourGod.     y 
j8       They     arc 
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J*=î 


brought  downe, — 
andfallen3butwe  ^_ 

îarenfcn  &  ftandf  Domine  in  virtute  tua. 

P^S  l*       Â.]  t%  DanUm  theperfin  of  the  peuple  praifed  Gtd  for  the  yiflorie 
$  bairc  Lord  :  ictj     wjjicbjjee  ^M  thenua^ir.fl  the  fyiam  a  ad  ^in.miwes. 
i    &»         i      j      2 •  5"<î^.  l o .  1 1 . xvhercin he had the r'n. h crewtie ofthe King of, 
m  l  i  day  j     jimrn^n  fit  ypon  hii  hcadsi.Sam.  ii.*>*l r»a*  induedvrttli 

tlemanifold  bîefpng  sfGed;  and  contraritâfe  hu  tmmt%\ 
J  fîrsycd. 


OiêiiiSi 
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Lord3  howioifullisthelang 


tgg^ËppEgjg 


in  thy  ftrcngth  and  thy  power  ?  How 


vchcmently  doth  hcc  rcioicc  inthee 


Œïi3i^ 


THekingfliall 
rcioicc  in  thy 
ftrensthjô  Lord: 
yea,  how  grcatly 
(hall  he  rcioice  in 
thy  faluation  ! 


hisSauiour  l  2  For  thou  haftgiuen  vnto 


m 


him  his  godly  hcarts  dcfire  :  to  him  no- 


i  Thon  hall  gi- 

_. J «en  him  his  harts 

jVrrjdcfirCj&haftnot 
denied  him  the 
rccjiicft  of  his 
Iips.  Sclah. 


— ¥ 


1S 


■V 


£?H 


thingthouhaûdenfd,  of  thatheedid 


requirc. 

$  For  thou  âid& 

3     Thou  didft  prévient him  with  thy  gifes  ihbm^blemn^l 
andbleffingsmanifold:  and  didft  fct°i 

And  chou  haft  fet  vpon  his  head 
a  crownc  of  pcrfcft  gold. 

D  3  4     And 


crownc  o.  pure 
gold  vpon  b;s 
HeaJ. 


^— 


4  Heaskedhïe 

pf  thee-,  and  thou 
saucft  him  a  lon^ 
lac  for  euer  and 
cuer. 

Kis  glory  is 
great  in  thy  falua- 
trpn:  digrutie  and 
honour  haft  thou 
la  d  vponhim. 

5  For  thou  haft 
fec  him  as  bicf- 
fîngs  for  euçr  : 
thou  hail  made 

■n  glad  with 
thc  ioy  of  thy 
ccuntcnance. 

7  Becaufe  the 
Kmj  truftcth  m 
the  Lord,  and  in 
thc  mercy  of  thc 
moi!  high  he  fhai 
not  Aide. 

8  Thine  hand 
fhall  finde  ont  ail 
rhine  cneVnks,  & 
thy  r.ght  hand 
fhafl  find  ont  thé 
that  hâte  thee. 

5>  Thou  (hait 
nuke  them  like  a 
fiei  y  ouen  in  time 
or  thine  anger,  v 
Lord  fhai  de 
thé  in  lus  wrath, 
and  the  fi-,  e  fhall 
dcuourethem, 
jo  Their  h  ut 
fnaltthoudeftroy 
from  the  carth,& 
theirfeedfrô  the 
childrcn  of  mcn. 


ït 


ftroy  Xh 


P.'S.AL.MB     -AA.1. 


A  nd  whcn  he  asked  life  of  thee, 
thercof  thou  madeft  him  fure, 
To  haue  long  life,  yea  (ach  a  life 
as  eu*r  fhall  endure. 

5    Great  ishis  gîorie  by  thy  helpe, 

thy  beneftts  and  aid  : 
Great  worfhip  and  great  honour both 

thou  haft  vpon  him  laid. 
Thou  wilt  giue  him  felicitie, 

thatneuerfhalldecay  : 
And  with  thy  cheerefull  countcnancc 

wilt  comfort  him  alway. 

For  why5thcking  doth  ftrongly  truft 
in  Godfor  to  preuaile  : 
Therefore  bis  goodnefle  and  (ris  grâce 
will  not  that  he  fhall  quaile. 
But  let  thine  enemies  teele  thy  force, 
and  thofe  that  thee  withftand  : 
Finde  out  thy  focs5and  let  them  feele 
the  power  of  thy  right  hand. 

And  like  an  ouen  burne  them  Lord, 

in  firie  flame  and  fume  : 
ine  anger  fhall  deftroy  them  ail, 
and  firc  fhall  them  confume. 
io  And  thou  wilt  root  out  of  the  earth 

thcrrfrùitthatfhouldincreafe: 
And  from  the  number  of  thy  folke 
their  fecd  {hall  end  andceafe. 
_ ir   For 


7 


8 
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5* 


il  Forwhy,  tTiiich  mifchicfc  thcy  did 

againft  thy  holy  Naine  :        (mufe 
Yct  did  they  faile,  and  had  no powcr 

for  toperforme  the  famé. 
1 i  But  as  a  màrkc  thou  fhalt  thcm  fet 

inamoft  op  en  place: 
And  charge  thy  bow  ftrings  readily, 

againft  thine  cnemies  face. 

13   Be  thou  exalted  Lord  therefore, 
in  thy  ftrengch  euery  heure  \ 
So  fhall.we  fing  right  folemnly, 
praifing  thy  might  andpower. 
PsALME    XXII.  T.Stetv 


1 1  For  thcy  in- 
cchded  cuill  a- 
gamft  thee ,  and 
imagiiied  mi£- 
chiefe  ,  but  they 
fnallnotprcuaile, 
1 1  Thcreforc 
(liait  thou  pue 
thcm  apart ,  and 
the  ft;ings  ofthy 
bow  maJt  thou 
makc.  readie  a- 
gainft  their  faces, 
1  r  Be  thou  ex- 
iltcd ,  O  Lotd,in 


thyfttçngth  :  fo 
vvill  wc  fin  g  and 
pr  AiÇCf  thy  power, 


Deus  meus  refpice  în  me; 


ç  David  tomplainethhimflfç  to  bebrar<»bt  i»t».fûr!i -txtremi- 
tiesjtbatbe ùlikf  amand  Jpzratetnd  faft  alibopc:  afarde- 
clareth  wteremth  ht  rtcéutttifi  htmfclfe  jrom  the  bottom- 
îeffepit  of  témpfatfOitS.  *And  ynder  hit  o*>»c  perfen  ht  ftt- 
tethfarth  the  figure  ofCb'ri/tj  wbtm  ht  did  forèfee  in  the  J}i- 
rit  ofprophefie.  .So  tliv,  T filme  after  tveo  frts  ,  d  >tb  déclare 
tbat  Vïop!?ejïe  ofLfay ,  liée  wx*  tahn  foortb  o( prifon  and 
iuStement. 

m  ù  -  1 


'Smgthisasthc  XX[.  "Vfalme. 

OGod  my  God,wherefore  doeft  thou 
forfake  mevtterly? 
And  helpcft  not  when  I  do  make 

my  great  complaint  and  cry? 
2  To thee,my  God,euen  ail  day  long, 

I  do  both  cric  and  call  : 
I  ccafe  not  ail  the  night,  and  yc  t 

thouhearcft notât  ail. 
i D  4 3  Eucn 


MYGod,  my 
God  t  why 
haft  thoû  forfa- 
ken  me }  and  art 
fo  far'fiôm  mine 
heaîth,  and  from 
thewords  of  my 


roaring  ? 


2  O  my  God  I 
crie  by  daie  ,  but 
thouheareft  not3 
and  by  night.,  but 
haue  iip  audi- 
ence. 


But  thou  art 
olie ,  and  docft 
nhabjtetheprai- 
esoflfrael. 


j    Euenthoutha:inCheSau£hiary 

and  holy  place  doeft  dwdl  : 
[Thou  arc  thc  comfort  and  thc  icy, 
andglorieoflfrael. 
Our  Fathers  §    And  he  in  whom  our fatbers  oldc 

ffiffifà  -ë     had  ai!  thcir  hoPe  for  eucr  « 

tney  tiuitcd,îind  i         ,      .  t  r     m 

thou  didft  ddi-    |And  wncn  thcy  pin  their  truft  in  thce  3 
:rthcm-  thou  didft  them  aye  deliuer. 

^Ja^Ss  They  wcre  deliuered  euer, wh.en 
î^ere  deliuered;  i         they  calledon  thy  Name  : 
i^hey  tmftcd  in ûndfer thcfaith  they  had  in  thce, 

thce,   and  werel'  .  J  n  3 

not  confmmdvdJ         they  werenotpuc  to  ihamc. 
6   But  I  am  a  j£  But  I  a  m  now  becomc  a  worme, 

î  worme.  atid  not   "  ■         H      .i  . 

1  Cmon :  a ftamc  morelikc than  any  man : 

|  ofmen,  and  thejAnout-caft,whom  thepeople (corne 

j  tontetnpt  of  thej  wjt  fo  aj[  t|ÎC  fpj~flt  they  can# 

i  people.  j  >   °  ' 


peopî 

Ail  theythat: 
lee  me,  haue  me 


ïn  denfion  :  th: 


y 


7  Allmendi(pife5  astheybehold 
mewalkmgon  theway  : 


ïfiu  ui°7-&^'lcy  §"n'  r'iey moiv  >  ^iey nod  l  ^ 

and  on  this  wife  they  fay  :     (  hcadsJ 

§   This  man  did  glorie  in  the  Lord, 

hîsfauour  and. his  loue  : 
Le*  him  redeeme  andhelpe  him  now, 

his  power  if  he  wiîl  proue, 

9  But  Lord, outofmy  mothersvvombe 
I  came,  by  thyrecweft 


nod  thehead 
ing. 

8  Hee  trnfted.  m 
the  Lord,  lethim 
deiiuer  him-  :  kt 
him  fauer.-hîm , 
feeing  hee- loue  th 
him, 

9  But  thon  didft 
avv  me  eut  of 

the  wornb?,  thou 

pueft  me  hoPe,  Thou  didft  preferue  me  ftili  inhope. 


K> 


i 
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ïo  Iwas  commktcd  frommybirth, 

Vvith  thee  to  hauc  abodc  : 
Sincc  I  vvas  in  m  y  mothcrs  wombe, 

thouhaftbecnccucr  myGod. 

7 he  fécond  fort, 

1 1  Then  Lord  dcpart  not  now  from  nvc^ 

in  this  my  prefent  gricfe  : 
Since  I  hauc  nonc  to  be  my  helpe, 
my  fuccour  and  rclicfc. 

12  Somany  bulles  do  compafle  me, 

thatbefullftrongofhead  : 

Yea,  bulles  fo  fat,  as  though  they  had 

inBalhanfieldbecne  fcd. 

13  They  gapcvponmcgrecdily, 

as  though  they  would  me  flay  : 
Muchlike  alion^oaringout, 
and  ramping  for  his  pray. 

14  But  Idropdowne  like  waterfhcd, 

my  ioynts  in  {imder  br  cake  : 
My  heart  doth  in  my  body  mek 
like  wax  againft  the  heat. 

1 5  And  like  a  potfheard  drieth  my  ftrcgtb 

my  tongue  it  cleaucth  faft 
Vnto  my  iawes,  and  I  am  broughc 
to  duft  of  death  at  lait. 

16  And  manydogs  do  compafle  me, 

and  wkked  counfcH  eke 

Conlpi 


10  Iw.iscaftvp^ 
on  thec  ,  cuen  ïxo 
the  wombe:  thon 
art  myGod  irom 
my  mothers  bel- 
lie 

1 1  Bc  not  farre 
frora  me,  becaufe 
trouble  îs  ncarc  ; 
for  there  1$  none 
to  helpc  me. 

xi  Many  yoonz 
buis  haue  copaî- 
fed  mee  ;  mightie 
buis  of  Baihan 
haue  clofed  mee 
about. 

13  They  gape 
vpon  mee  vrith 
theirmoutïic-s,  as 
a  ramping  and 
roaring  Lion. 

14  Iamlikem- 
ter  powred  out , 
and  ail  my  boncs 
aie  out  of  ioint  : 
mineheartis  like 
waxe  :  it  is  mol- 
ten  in  the  .midft 
of  my  bowcls. 
j$  Myftiength 
is  dr;>d  vp  like  a 
potfherd,  and  my 

,  tongue  clcaueth 
toiny  iàwes,  ard 
thou  hait  broght 
rne  into  the  duft 
ofdcath. 
16  For  dosées 
haue  compafled 
me  t  and  the  aC 


rc 
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[èmMie    ot    thc 
tfvicked  hanc   in. 


dofed  me 
pearced 


tney 
mine 
fiandes  and   m  y 
feete» 

17  I  mayteïï  ail 
my  bones  :  yet 
theybehold,  and 
lookevponme. 

18  They  part  my 
garmcnts  among 
them,  &caftlots 
vponmyveftiue. 


Confpireagainftme  curfedly, 

thcy  piercemyhandsandfeet. 

17  Iwastormentedk)3thatI 

might  ail  my  boncs  hauc  told  : 
Yct  ftill  vpon  me  they  do  lookc5 
and  ftill  thcy  me  behold. 

18  Mygarmentstheydiuidedeke 
in  parts  among  them  ail  : 

And  for  my  coat  they  did  caft  lots, 
to  whom  it  might  befall. 


19  But  bec  not 
tboufarre  ofT,  O 
Lordjmy  ftré  Jth, 
feaften  to  helpe 
mee. 

20  Dcliucr  my 
Ibuîe  from  the 
ivvord ,  my  defo- 
Jate  foule  from 
the  power  of  the 
dogge. 

21  Saue  me  from 
the  Lions mouth, 
andanfvvere  mee 
in  fauing  me  from 
thehornes  ofthe 
Vnieornes. 
%i  Iwill  déclare 
thy  name  ynto 
mybrethrcn  :  in 
the  midft  of  the. 
congrégation  wi 
Ipraifethee,  fay- 


?  Therefore3Ipraythee,benotfarrc 

from  me  at  my  great  need  : 
But  rather3  fith  thou  art  my  ftrength, 

to  helpe  me  (  Lord)  maketpeed. 
20  And  from  the  fword  (  Lord)  faue  my 

by  thy  might  and  thy  power  :  (foule 
And  keepe  my  foule3  thy  darling  deare3 

from  dogs  that  would  deuourc. 


2 1  And  from  the  lions  mouthj  that  would 
me  ail  in  funder  (hiuer  : 

And  from  the  hornes  of  vnieornes 
Lord  fafely  me  deliuer. 

22  And  I  (hall  tomybrcthrenall3 
thy  Maieftie  record: 

And  in  thy  ChurchfhallpraifctheNamcj 
of  thec  the  liuing  Lord. 


PfAl-llB       XXII. 
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The  third  part. 

33  Allyethatfearchim,  praifcthcLord3 

thou  Iacob  honour  hrni  : 
And  al!  yc  Iced  of  Ifrael, 

with  rcucrcncc  worfhip  him. 

24  Forheuefpifethnot  the  poore, 
heturncthnotawrie 

Bis countenance  whcn  they  do  call, 
but  gramcth  to  thcir  cric. 

25  Amongtheflocke  thatfearc  thcLord 

Iwillthcrcfore  proclame 
Thypraile,  andkcepethy  promife  madc3 

forfetingfarththyName. 
z6  The  poore  (hall  cat  and  befuffieed, 

and  thoie  thatdo  their  deuer 
To  know  the  Lord,  fhallpraife his  Name^ 

their hearts  fhall  liue  for  euer. 

27  AU  coafts  of  earth  fhalpraife  the  Lord, 
and  rurne  to  him  for  grâce  : 

Thehcathenfolke  fhall  worfhip  him 
before  his  bleiîed  face. 

28  The  kingdomesofthe  Heathenfolke 
the  Lord  ûiall  haue  therefore  : 

And  he  fhall  be  their  gouernour 
and  king  for  euermore . 


remember  themfelues,  and  mme  to  the  Lord,  and  au1  th  :  kindreds  of  the 
natrons  fhall  worfhip  before  thee.  1 3  For  the  kingdjme  i$  the  Lordcs, 
and  he  tulcth  among  the  nations. 

2 2$  Thç. 


a  j  Pr.iyfc  the 
Lordc,  yec  that 
fc.irehi--»  :  mag- 
nifie yec  him,  ail 
the  feede  of  Iaa* 
kob,  andfeaicyc 
him  ,  ail  the  fecd 
of  SfraeL 

14  For  he  .hatli 
not  defp:fed  noc 
abhorred  the  a£- 
fliftion  of  the 
poore  :  neither 
hath  he  hid  his 
face  from  him, 
but  whcn  he  cal- 
led  vnto  him,  hc 
heard. 

$  Mypraifeflial 
bc  of  thee  in  the 
great  Congréga- 
tion :  my  vowes 
will  I  performe 
before  themthat 
feare  him. 
\6  The  poore 
ihall  eat  and  bc 
fatisfied  :  they 
that  feeke  after^ 
Lord  (hall  praife 
him  :  yourheatt 
fliall  hue  for  e- 
ucr. 

27  AU  the  endes 
of  the  world  fhall 


& PsAtwH   xxiir. 


19  Ail  they  that 
3e  fat  in  y  eartk, 
(hall  cat  &  wor- 
fhip:  ail  they  that 
^oe  dovvne  intd 
&c  duft  i  fhall 
bowbefore  hircij 
euen  hethatcan- 


19  Thcrichmenofhisgodlygifts 

fhall  fecd  and  tafte  a!fo  : 
And  in  his  prcfence  worfhip  him, 

and  bow  their  knces  full  low. 
50  And  ail  that  fhall  goe  downe  to  dufl:, 
of  life  by  him  muft  taftc  : 
own^foaic!1  "  ^y  fced  fhall  fcruc  and  praifc  thc  Lord, 
50   Their  feed         whilc  any  world  (hall laft. 

ikzW  fcruc  him-  ic 

1  leTord^i  Myfeed(halIplainly(hewtothem 
that  (hall  bc  borne  hcereafter, 
rîis  iufticc  and  his  righteoufnelTc, 
and  ail  his  workes  of  wonder. 


vnto 

fera  génération. 
31  They  (hall 
corne,  and  fhall 
déclare  his  righ- 
teoufhcflc  vnto  a 
peopleth.it  lliall 
be  borfle,bccaufe* 
hehithdoneit, 


Ps  alme   XXIIL    Tho,  St. 


Dominus  régit  nae,  &nihil. 


ç  EecàtifethsVrophetbad  prooued  tbe^reatmercies  of  God  at 
diucrsnmcsy  and  in  fandryrnancrs,  hegathertth  a  certaine 
#JJ':<rance9  fxlly prrftvadingbimfdfe,  that  God&iU  continue 
the  vcryfcmrgpodneJjetoHMrds  himfcrett'.r. 


TH*   Lord  h 
X  ""'y    (hècpc- 
heardaI&allnot|| 
ayant. 


TBw^^^m 


.H  c  Lord  is  only  my  fupporr,and 


pnpti 


: § f »: f7 


hc  that  doth  me  feed  :  How  can  I  then 


-ter 


lacke  any  thing,  whctof  I  ftand  in  need  ? 

2     He 


Psaume     XXIII.  61 


2  He  doth  me  foldc  in  coats  moft  fafe, 

the  tender  grafie  faft  by  : 
And  after  driues  me  to  the  ftreames, 
which  runne  moft  pleafantlic3 

3  And  when  I  feeîe  my  felfe  neerc  loft, 

then  doth  he  me  home  takc  : 
Condu&ing  me  in  his  right  pathes/ 
euen  for  his  ownc  names  fake. 

4  And  though  I  were  euen  at  deathes 

yct  would  I  fearc  none ill  ;    (doorea 
Forwiththyrod  andfhepheardscrooke 
I  am  comforted  ftill. 

5  Thouhaftmy  table  richly  dcckt3 

m  dcfpight  of  my  foe  : 
Thou  haft  my  head  with  balme  rcfrefht, 

my  cup  doth  ouerflow. 
And  finally.,  while  breath  doth  laft, 

thy  grâce  lhall  me  défend  : 
And  in  the  houfe  of  God  vvill  I 

mylifefor  euerlpsnd» 


Anothcr  of  the  famé  by  T.  N. 
Siïi9  tins  m  the  2 1 .  P Calme. 


Tk  y|Y  fàepheardistheliuiugLorcF^ 
IV I     nothing  thereforc  I  need  : 
In  paftures  faire  with  waters  calme, 

he  fets  me  forth  to  feed. 
2     He  did  conuert  and  glad  my  foule. 

and  brought  my  minde  inftame  : 


2  Hemaketh.sje 
to  reft  in  greene 
pafturc,  ami  lea- 
deth  me  by  the 
ftill  waters. 
$  He  reftore^h 
my  foule,  &  lea- 
deth  me  in  the 
pathes  of  righte- 
oumelTc ,  for  his 
Names  fake. 

4  Yea,  though 
I  fiiould  walke 
thorow  the  valiie 
of  the  fhadow  of 
death,Iwillfcare 
no  cuill  :  for  thou 
art  with  me;  thy 
rod  and  thy  ftaffé 
thcycomfortme. 

5  Thou  doeft 
prépare  a  tabi& 
hefore  me  in  the 
fight  of  mine  ad- 
uerfâncs  t  thou, 
doeû  annoint 
mine  head  with 
oylej  andmycup 

unneth  ouer. 
^Bunbtlcs,tnc?- 
nefle  and  mercy 
fli.1.!!  follow  mee 
ail  the  duves  •  of 
mylife,  &HhâIl 
remaine  a  long 
feafon  in  the 
houfeof  the  lord; 


To 


62u 
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TowalkeinpathesofrighteoufnefTe5 
for  his  moft  holy  namc. 

Yeathoiighlvvalkeinvaleofdcatb, 

yet  will  1  feare  none  ill  : 
Thy  rod3  thy  ftaffc,  doth  comfort  me, 

and  thou  arc  with  me  ftill. 
And  in  the  prefenc  e  of  my  tocs, 

my  table  thou  fha!t  fpread  : 
Thou  fh  ait  O  Lord  fill  full  my  cup, 

and  eke  anoint  my  head. 
5     Through  ail  my  life  thy  fauour  is 

fofranckly  fhewed  to  me  : 
That  in  thy  houle  for  euermore, 

mydwelling  place  ihalbe. 


Ps  AL  ME       XXI  II  I. 


Domine  éft  terra,  ftplenitudo. 


ç  Mbeit  the  Lord  God  hcitb  marte  jattdgMèrrieéi  *ll  the  *:rlli 
yet  towards  bit  ebofen  paople  lm  gr.uitui  <r.,odn-'f}e  doth 
moîl  aùoundar.tly  appelé  :  in  that  t.m:  n<rthen>  he  xrill  hastf 
ha  iwelling place ,  whicb  tbougb  it  xv*f  appoint ed  atntùg  the 
çhildn  n  of  Abraham,  yet  onely  thty  doe  enttravight  fato  thU 
$an£t«A\'\ey  whichare  the  tim  Hnotfljippers  of  God  3  pv*rged 
fi  cm  tbe  fînfittt  fi'ih  oftbis  vcorld,  Finally  bec  mtgnifitth 
G*ds  grâce,  for  the  building  of  the  temple ,  to  the  end  het 
mightfiirre  vpall  tbefaithfuU  to  the  trueferuke  $fG&d. 


Sinq  this  ou  thsXlLVUlmc. 


TH  i  carth  is 
the  Lord$3& 
ail  that  therein  i&: 

the world  & they  yca  fa  js  an  fa  WorkL  and  ail 

thatdwcll  therc-  J      ,         ,         •      i     i  t 

that  tbereiu  doih  endure. 


THe  earth  is  ail  the  Lords3  with  al! 
her  ftofç  and  furniturc  : 


For 
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z    For  hc  hath  f  aftly  foundcd  ic 

abouc  the  fea  to  ftand  : 
And  laid  alow  thc  liqiiid  flouds, 

to  flow  bcncath  thc  land. 

For  who  is  hc,  O  Lord,  that  (hall 
afccndintothyhill: 
Or  paflc  into  thy  holy  place, 
chère  to  continue  ftill  ? 
VVhofe  hands  are  harmeleiTe3&  whofe 
no  fpot  therc  doth  défile  :        (hearc 
His  foule  not  fer  on  vanitie, 

who  hath  not  fworne  to  guile. 

.5     Him  that  is  fuch  a  one,  thc  Lord 
fhajl  pjacc  in  bliflefull  plight  : 

And  God  his  God  and  Sauiour 
fhall  yeeld  to  him  hisright. 

6  This  is  thc  brood  of  trauellcrs, 

in  feeking  of  his  grâce  : 
As  lacob  did  thc  Ifraelitc, 
in  thc  tinte  .of  his  race. 

7  Ye  Princes  openyourgates^ftandopen 
the  cuerlafting  gâte  : 

For  therc  fhall  enter  in  thereby 
thc  king  of  glorious  ft  ate. 

8  W  ho  is  the  king  of  glorious  ft  atc  ? 
theftrong  and  migUtic  Lord  : 

Thc  mightic  Lord  in  battell  ftout, 
atid  triall  of  thc  fword, 

*- 


Vc 


for  hc  hatli 

founded  ît  vpon 
thc  fea  s,  &  cûa- 
bhlhcd  it  vpoi\ 
thc  fl  00  is. 
|  Who  (hall  t- 
feend  into  thc 
mountainc  of  thc 
Tord,  and  who 
iLall  ftand' in  his 
hoiy  place  ? 

4  Euen  hc  that 
hath  innocent 
hands,  and  a  pure 
hart:  whichhata 
not  lift  vp  his 
minde  vnto  vani- 
tie ,  nor  fworne 
dcccitfully. 

5  Hc  fhall  receiue 
a  bleffing  fiom 
the  Lord  ,  and 
righteoufnes  fro 
the  God  of  his 
fahiation. 

6  This  is  the  gé- 
nération ©frhem 
that  feeke  htm  ,of 
them  that  fecke 
thy  hce ,  this  is 
Iaakob.  Selah. 

7  Lift  vp  your 
heads  ye  gâtes, 
&bchftvp  yc  c- 
uerlafting  doors, 
&  thc  king  ofglo- 
rie  fliall  come  in. 
S  Who  is  this 
King  of  glory  ? 
the  Lord,  ftrong 
and  mighty,  caca 
the  Lord  mighty 
în  battell. 


iii 


9  Lift  vp  your 
neads ,  ye  gâtes, 
and  lift  vp  your 
felues,  yeeuerla- 
fting  doores,  and 
the  King  ofglory 
fhallcomein. 

10  Whoisth» 
King  of  glory  ? 
the  Lord  of 
hofts ,  hc  is  the 
Kin^  of  glorie,. 
SeLrn, 


^4 P  S  A  L  M  B XX  V- 


Yc  Princes  open  your  gates3ftand  open 
the  cuerlafting  gâte  : 
)For  there  (hall  enter  in  thereby 
the  King  of  glorious  ftate. 
>  Whois  the  King  of  glorious  ftate? 
the  Lord  of  hofts  it  is  : 
The  Kingdome  and  the  roiakic 
of  glorious  ftate  is  his. 
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g  The  Tropbettouched  whh  the  confideration  ofhis fi/lnes9  and 
alfogriewd  n>itb  tbe  crued  rnalke  of  fut  entmicsy  prsuth  (9 
Cad mojî fcruently  to batte bis fînnes forgimn^  ejjnciallyfncff 
asbebadcommnicdinbisyoutb.  H  et  beginnetb  eucry  yerfe. 
accsrding  H  tbe  Ehrew  letters,  z .  cr  j .  except 


VHio  thec, 
ô  Lord,  lift 
Iypmy  foule. 


Ad  te  Domine  leuaui  animam  meam. 


|lfiif^pg£^ë 


Liftminehearttothee3myGodand 


guide  moft  iuft  :  Now  fuffer  me  to  take 


z   MyGOD,I 

truft  in  thec,  let 
me  not  be  con- 
founded  :  let  not 
mineenemies  re- 
Jôice  oucr  me.  - 


no  fhame3f or  in  thee  do  I  truft.2  Let  not 

!fiE2E  ' 


my  focs  reioice,  nor  tnake  a  feorneof 


.JL-±. 


nie.  And  let  them  not  be  ouerthrovven 
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that  put  their  truft  in  thec. 

3  But  fhame  fïiallthembefal!, 

whicb  harme  them  wrongftillic  : 
Thercforc  thy  pathcs  and  thy  right  waics 
vntomç  Lord  defcrie. 

4  Dire&meinthymieth, 

and  tca'ch  me,  I  thec  pray  ; 
Thon  arc  my  God  and  Sauiour, 
onthccl  waicealway. 

5  Thy  merciesmaoifoid, 

I  pray  thec  Lord  remcmbcr  : 
And  cke  thy  pitte  plentiful!, 

for  thcy  hauc  bccne  for  eucr. 

6  Remember  not  the  fauks, 

and  frailtie  of  my  youth  ; 
Rcîïicmbcrnot  how  ignorant 
1  hauc  bccnc  of  thy  truth. 

Noraftcr  my  dcfcrts 

letmethymerciefinde: 
But  of  thine  ownc  benignitic, 

Lord  haue  me  in  thy  mindc. 

7  Hismcrcyisfulirwcet, 

histructh  a  perfcct  guide: 
Thcrefore  the  Lord  will  (inners  ceach , 

andfuchasgoafîde. 
__i E  8   The 


3  So  althathope 
inrhee ,  (ii?llnoc 
beafhamed  :  bu; 
let  them  bc  con- 
fotinded  that 
tranfgrcfle  with- 
out  eau  "e. 

4  Shcw  me  thy 
waics ,  O  Lordc, 
and  teachmethy 
pathes  :  Lead  me 
foorth  in  thy 
trueth,  and  tcach 
me  :  for  thou  ait 
the  God  of  my 
faluition,  «in  thec 
dee  ltrult  ail  the 
day. 

5  Remember,  O 
Lord,  tby  tende* 
mercies,  and  thy 
louing  kindnefle: 
for  thcy  hauebift 
foreuer. 

6  Remember  not 
the  firmes  of  my 
vouth,normy  re- 
bellions, but  ac- 
cordmg  to  thy 
ïcindncfîe  remem- 
ber rhou  me  ,  c- 
uenfoi  rhy  ood- 
nefl'c  filce,  ô  lord. 

7  -Gracious  and 
righteous  îs  the 
Lord:  that  fore 
will  hetcach  (in- 
ners in  the  my 
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S  Them  that  be 
meeke,  wiii  hec 
guide  in 


iudge- 
and  teach 

flîS 


ment^ 

the  humble 

way. 

5>  Ailthepatheâ 
of  the  Loi  de  are 
mèreie  anci  truth 
vntofuchas  keep 
his  coneitent  & 
his  tcilimonies. 


loForthynamcs 
fake ,  G  Lorde, 
bemeicifull  vnto 
mine  îniquity,  for 
itisgreat. 

ii  Wbat  man  is 

lice   that  feareth 

the   Lord  ?  him 

will  he  teach  the 

way,thathcfhall 

choofe. 

il  His  Wefliall 

^wellateafe,and 

his  ftede  {hall  in- 

heiùethcland. 

13  Thefecretctf 
the  Lord  is  reuei 
Jedtothçm,  that 
ieare  him  :  &  his 
couenant  to  giue 
them  vndcrftan- 
■«ling. 

14  Mine  cies  are 
«uer  towarde  the 
.  Lord;  for  hc  will 
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8    The  humble  he  will  teach 

his  precepes  for  to  keepe  : 
He  will  direct  io  alibis  waies, 

thelowly  and  the  meeke. 
For  ail  the  waves  of  God 

are  trueth  and  mercy  both  : 
To  them  that  keepe  his  teft.amcntj 

the  witneffe  of  his  troth. 

The  fécond  part. 

10  Nowforthyholyname, 
O  Lord  I  thec  intreat  : 

To  grant  me  pardon  for  my  finne, 
for  it  is  wondrous  great  : 

1 1  VVhofo  doth  feare  the  Lord, 
the  Lord  will  him  dired  : 

Tolead  his  life  in  fuch  a  way, 
as  he  doth  beft  accepta 

12  His  foule  fhalleuerrnorc 

in  goodnelTe  d  wcll  and  ftand  : 
Hisfeed  andhispofteritie 
inheritfnall  the  land. 

13  AllthofethatfearetheLord3 

know  hisfecretintent  : 

And  vnto  them  he  doth  déclare 

his  will  and  teftament. 

14  Mineeyesandekemyheart 

to  him  I  will  aduance: 


That 
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That  pluckt  my  fcec  ont  of  the  fnare 
of  iînne  and  ignorance. 

15    WitH  mercy  me  behold, 
to  thee  I  make  my  monc  : 

Forlampoorc  anddefolate, 
andcomforlciTe  alone. 

\6  The  troubksof  mine  heart 

ave  multiplied  indecd  : 
Briug  me  ont  of  chis  mifcricj 

neceffitie  andneed. 
Vj  Beholdemypouerîie, 

mine  anguifh  and  my  paihe  : 
Remît  my  iînne  and  mine  oftence, 

and  make  me  cleane  againc 

18  O  Lord  behold  my  foeSj 

how  they  doe  ftill  increafe  : 
Pupfuing  me  with  dcadly  hâte, 

chat  faine  wouldliueinpeace. 
1 2   Pref crue  and  keepe  my  foule, 

andckedeliuerme: 
And  let  me  not  be  ouerthrowen, 

becaufel  truft  in  thee. 

20  LetmyfimplepurenefTe 

me  from  mine  enemies  (h  end  : 
Becaufe  I  looke  as  one  of  thiric, 
that  thon  fhouldft  me  défend* 

21  DelitierLordthyfolkc, 

and  fend  them  fome  relecfe  : 

1 B^ __ 


H 


în'ing  my  feete 
out  of  the  net. 

ï  ?  Tiirnc  thy 
facevntome,ancf 
haue  mercy  vpon 
me  :  for  I  am  de- 
folate  &  poorc. 

16  Thefbrowes 
©f  mine  heart  arc 
cnlargcd  :drawe 
mee  out  of  my 
troubles. 

17  Lobfcç  vpon 
mine  affliction 
and  my  trauell, 
andforgiuealiny 
lînnes. 

1 8  Behold  mine 
encmies3for  they 
are  many,  &  they 
hare  mee  wicff 
crucll  hatred. 

io  Keepe  my 
fouîe,  &deliuee 
me:k:mcnotbd 
confoundcd ,  for 
I  truft  in  theeé 

10  Let  mine  vp- 
rightnelTe  and  03 
quitic  preferuo 
mee  :  for  miné 
hope  is  in  thee. 
21  Dcliuer  IG 
raell,OGod,ouc 
of  ali  lus  tro»* 
bics. 


ïmeanethychofenlfrael, 

from  ail  their  paine  and  griefe. 


ÎVdge  mec  j  O 
Lord  :  for  î 
hane  walked  in 
mine  innocencic 
fhy  tmft  hath 
becne  alfo  in  the 
Lord  :  therefor* 
ftialllnotflide, 


*SL 
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Iudi'ca  me  Domine. 


ç  T>mii  opfirejjedmth  many  piixrùi ,  fînding  no  help?  infht 
World  3  c  aile  tb  far  aid pont  God:  atxl  aJfltred  ofhts  intevrhie 
tow^rd  Sattlj  defîretb  G-:d  tubclijlud^ï,  anl  io  défend  bis 

innocence.  Finaliy,  bc  mal^tl  n: en  ion  of  bis  factice 9  vpbii  b 
be  vpill  offerfer  bu  delturanccytind  de/intb  te  ùc  in  tbe  wm- 

fa>:ie  ofibefsttbfullin  ti)t  Couvrent  ion  of  God,  fplkttce  bce 
vrrtsbaniJljedùySzul,  primtjingJritetrïtis  if  lift 3  aidol^n 

praip.s  and  tbanty^mi^g. 

T  I§Pl§I^IPliîiiPPï; 

Ord  bc  my  Iudge,and  thou  fhalcfee 
mypathsbcright  and  plaine  :  Itruftin 

IPllIlllillÉl 


'&JZ$L 


i  Prooueme.O 
Lorct&trie  me 
examin  my  reins 
an,d  mine  heatr. 


God3  &  hope  that  he  yyill  fl  rength  thee 


to  remaing,  prpue  me  my  God,  I  thee  - 
defire3  my  waies  co  feaich  and  trie  :  As 


men 
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m  en  doc  proue  their  gold  with  firc,  my 

raines  and  heart  efpie. 

3  Thy  goodnefTe  laid  beforc  my  face, 

1  durft  bchold  alvvaies  : 
For of  thy  truth  I  rread  the  trace, 
and  vvill  doc  ail  my  daies. 

4  Idoenotluft  tohauntorvfc 

with  men  whofe  deeds  are  vainc  : 
To  corne  in  houie  I  doe  reftife 
wich  the  deceitfull  trainc. 

5  I  much  abhorre  the  wicked  fort, 

their  deeds  I  doe  defpife  : 
I  doe  not  once  to  them  refort, 
that  hurtfull  things  deuife. 

6  My  hands  I  wafh3  and  doe  proceed 

in  workes  to  vvalke  vpright  : 
Then  to  thinc  altar  I  make  fpeed,  ' 
toofferthercinfight. 

7  That  I  may  fpeake  &  preach  the  praife 

that  doth  bclong  to  thee  : 
And  fo  déclare  how  wondrous  waics 
thon  haft  bcene  good  to  me 

:•  -  -1-1  JL__ 


3    C 


$  Forthylouing 
kindness  beforc 
mmceies:  there- 
forc  hr.ue  I  wal- 
kcd  in  thy  truth. 

4  I  haue  not  haîi- 
ted  with  vainc 
perfons,  neither 
kept  companie 
with  the  diflem- 
blers. 

%  I  hauc  hsted 
the  afTemblie  of 
the  euill ,  &  haue 
not  companied 
with  the  wicked. 

6  I  will  wafli 
mine  hands  in 
innocencie  s  O 
Lord ,  and  com- 
pafle  thinc  altar. 

7  That  I  may 
déclare  with  the 
voice  of  thankek 
giuing  ,  and  fet 
forth  al  thy  won* 
drous  workes. 


8  O  Lord,  I  haue 
loucd  the  habi- 
tation of  thine 
boufe,  and  the 
place  wHer  thine 
honpr  dwelleth. 

9  Gather  notmy 
foule  with  the 
fmntrs ,  nor  my 
lire  with  the 
jbloodiemen. 

IQ  In  whofe 
Fnnds  is  wickcd- 
Tiefte  s  and  their 
ijghthand  is  t'ull 
^fbribes. 

Il  But  I  will 
Svalke  m  mine 
innocencie  :  re- 
deeme  me  there- 
fbre3andbcmer- 
cifulivnrome. 
iz  Myrbotftan- 
deth  in  vpright- 
nefic3lwiîlpraifc 
thee  O  Lord ,  jn 
the  Congrégati- 
ons. 


36. 
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8    O  God3 thy  houfe  I  loue  moft  dearc, 

tomeitdothexccll: 
I  haue  delight  and  would  bc  nearc 

yvhereas  thy  grâce  doth  dvvcll. 

O  fhutnot  vp  my  foule  with  them 

in  finne  that  take  their  fill  : 
Noryct  my  tife  among  thofe  men3 

that  feeke  much  bloud  to  fpilL 
io  Whofe  hands  are  heapt  with  craft  and 

their  life  therof  is  full  :  (guJleJ 

And  their  righthand  with  wrench  &  wilej 

for  bribes  doth  pluckc  and  pull. 

il  But I in righteoufhefTe intend 

my  time  and  dayes  to  férue  : 
Haue  mercy  Lord3  and  me  défend, 

fo  that  I  do  not  fvverue. 
12  Myfootisftaydfor  allaifaies, 

itftandeth  well  andright  : 
VVherefore  to  God  will  I  giue  praife, 

in  ail  the  pcoples  fight. 
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Dominus  illuminatio  mea. 


Ç  VauU  makçtb  thU  Vfalmc,  hting  dtUuend  fre-mgrert  permis  3 
tu  Appcaretb  bj  the  praifes  ajnà  thankefgiuing  annexed  : 
yehereinwe  mtyfee  the  confiant  fittbofDanid  againîi  th 
njfatltsofau  hu  emmies,  and  tlfo  the  end  wïu 'refore  hedijù 
Tcth  toi  tue  and  to  ht  ddiacred}  tnetyto  vcorfîtp  Codi*hi 
Cong-egàti*»* 

_ _ iiHÀ 
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S'mcr  thUaithc  i  8.  ?  Calme. 

«- J    . 


THc  Lord  is  both  my  hcaltfi  and  light, 
(hall  man  make  me difînaid  l 
Sith  God  doth  gine  me  ftrcngch  &  might, 

why  fhould  I  be  afraid  l 
4  While  that  my  focs  with  altheirftregth 

begin  with  me  to  branle  : 
And  thinke  to  eat  me  vp  at  length, 
themfelues  hauc  caught  the  fall. 


THc  Lorde  is 
my  light  and 


Though  they  in  campe  againftmelie3 
my  heart  is  not  afraid  : 
In  battelipight  if  they  will  trie, 
ItruftinGodforaid. 
One  thing  of  God  I  did  requirc, 
that  ne  will  not  deny  : 
For  which  Ipray,  3nd  willdefiie, 
tillhetomcapply. 

5  That  I  within his holy  place, 

my  life  throughout  may  dwcll  : 
To  fee  the  beatitic  of  his  face, 
and  viewhis  temple  well. 

6  In  time  of dread  hc  (hall  me  hide 

within  his  place  moft  pure  : 
And  kcepe  me  fecret  by  his  fîde3 
as  on  a  rocke  moft  furc. 


of  trouble  he  mail  hide  me  in  his  Tabernacle 
lio:\maU  hc  hidfi  mec^nd  fet  me  vp  rpon  a  rocke 

!__ i 


my      hliution  , 
wbô&alilfeare? 

the  Lord  is  the 
ftrength  of  my 
i.e  ,  of  whom 
fchall  I  be  afraid  ? 
a  VVhcn  the  wic- 
ked ,  cuen  mine 
enemies  ,andmy 
foes  came  vpoa 
me  to  eate  vp  my 
fleih ,  they  ilum- 
bled  and  fcil. 
j  Though  an. 
hoaft  pitched  a-, 
gainft  mec,  mine 
hejrt  fhould  not 
bc  afraid,  though 
warte  be  raifed 
aga iiïft  me  Iwill 
trait  in  thee. 
4  0nethinghauc 
I  defîred  of  the 
Lord,  that  I  will 
requirejCucn  that 
msy  dwell  in 
thehoufe  of  the 
Lord  ail  the  daie* 
of  my  life. 
5  To  behold  the 
bcautic  of  tha 
Lord  ,  and  to 
yifite  his  Temple. 
6*  For  m  thetimc 
in  the  fecret  place  of  his  paiii- 


7  AnJnowfliali 
he  lift    vp  m  ne 
heauaooue  mm 
enemies    roundei 
about  me. 

8  T'hercforewill 
1  offvT  in  his  Ta- 
bc/.ucie ,  facnfi- 


Iwilli 
praii 
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et  s  of  ioy 
fîng  and 
the  Lord. 
5>  ricaiken  vnto 
my  voiccjôlorci, 
whenlcry  :haue 
mercy  alib  vpon 
me,  &heare  me. 

10  When  rhou 
faiedft.Seekeyee 
my  face  :    m:n 
hsrtanfweredvn 
tothee,ô  Lord,I 
Wilfeekthy  face. 

1 1  Hidenotther- 
fore  thy  face  irom 
me,  nor  enft  thy 
feruanc  awy  in 
difpleafure:  rhou 
haftbcenmyfuc- 
cour  :  leaue  mee 
ncr,  ne;:hrr  for- 
fakeme,  O  God 
o  ïn  .yfaluation. 

1 2  ï  r.ough  my 
F-ther  and  m  y 
Mochfr    fiiovilde 

fec  mec  ,  yet 
:h:  L^rd  W;ll  su 

:nci  me  vp. 
ï-.  ~<achmethy 
*■""/  ôLord,  and 
icad  me  in  a  rîdit 


7  At  length  I  know  the  Lords  £ood  grâce 

(hall  make  me  ftrong  and  ftont  : 
My  foes  to  foile  and  cîeanc  deface, 
thateompaife  me  about. 

8  Thereforewithinhishoufé  vvilll 
giue  facrifice  of  praife  : 

With  Pf  aimes  and  fbngs  I  will  apply, 
to  laud  the  Lord  alwaies. 

Th'fecwdpu  t. 

9  Lord  heare  the  voice  of  my  recjueft,    ' 
for  which  to  thee  I  call  : 

Haue  mercy  Lord  onmeoppreft, 
and  (endmehelpe  wuhall, 

io  MyheartdothknowledgevntotheCj 
I  (lie  to  haue  thy  grâce  : 

Then  feeke  my  face  faift  chou  to  me, 
Lordl  will  feekethv  face. 

il  Inwrathturnenotthy  faceaway, 

norfiifrermetoflide: 
Thou  arc  my  God  ftill  to  this  day, 

be  ftill  my  God  and  guid  e. 

12  My  parents  boththeir  (onne  forfooke  ^ 
and  call  me  offat  large  : 

And  then  the  Lord  himfelfe  yet  tooke 
of  nie  the  care  and  charge, 

13  TeachmeOGod  thewaytothee, 
and  lcadc  me  on  forth-right  : 

— >  Fpj 
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For  feare  of  fuch  as  watch  for  me. 
to  trap  me  if  they  might. 

14  Donotbctakcinetothewill 

of  them  that  bc  my  foes  : 
For  they  furmife  againftmeftill, 
falfewitnefïe  todcpofe. 

1 5  My  heart  would  faint  but  that  in  me 

this  hope  is  fixed  faft  : 
The  Lord  Gods  good  grâce fhall  I  fee 
in  life  that  aye  fhall laft . 

16  ïruft  ftil  in  God5  whofe  whole  thou  art, 

his  will  abidc  thou  muft  : 
And  ne  fhall  eafe  and  ftrcngththy  heart 
ifthouinhimdotruft. 


path,  becaufe  oi' 
mineenemies. 
14  Giuc  me  no« 
vnto  t!ic  lu  il  oi' 
rnineaduerfuics: 
fortherc  arefalfi 
WJtnefTcsiiicnvp 
tgamft  me  ,  anc 


fpcab 
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Ad  te  Domine. 


fuch  as 
craelly. 
i?  l£lïou!dîiâu< 
fainted ,  cxceptl 
had  bdeeued  rc 
(ecthcgoodneflt 
of  the  Lord  tu 
the  land  cf  th{ 
liuing. 
1 6  Hope  in  the 
Lord  :  be  ftiong, 
andhe  ihal  corn- 
fort  thme  heart, 
md.  tnift  in  the 


<([  B  iwlnvreat  fed-t  avd  pinjtHfneffe  t»  fee  Gf>dJi{!>onwrei 
h  the  wickfd  meny  hedcfveth  W  be  rid  oftbcnt,  and  crieth  for 
-vrH*e<iHce  ag  i>ft  them  :  and  Ht  Itnpb  a(fnr<thhimf?lfe  th*t 
God  l;cttb  heard  I>Upraytr  5  vnt9ïvhofî  tMitionbcecêmmett- 


Lord. 


Jgif^Ésfgpgj^ifÉ 


Hou  art 50  Lord,  my  ftrength  and 


§|ijïgli=^§Pg=i 


~J. 


m^gê 


\  7Nto  thee, 

V  O   Lorde; 

doe  I  cry  :  O  my 

ttrength,  be  not 
Jeafe  towarde 
me,  left ,  if  thoa 
anfwcr  me  n®tj 
I  be   like  them 


ftay,  the  fuccour  which  I  craue  :  Ncg- 

,■: — ~       *™~  wtomepit. 


lcft  mee  not  3  lcft  I  be  like  to  them  that 

_U £0JC 
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2  Keare  the  voice 
of  my  pétitions, 
vrhen  I  crie  vnto 
ifeçe,whenIholcî 
vp  raine  handes 
cawardsthineho 
%  Oracle» 


goe  to  grauc.  The  voice  ofthyluppli- 

g^i^ntiiiïiii 

anthcare3  thatvntotheedothaie:whcn 
I  lift  vp  my  hands  vnto  thy  holy  Arke 


3  Draw  me  not 
smy  with  thc 
wicked ,  &  wit" 
thc  vrorkeis  of 
àciicjuitie  :  which 
fpeakerremdlyto 
their  neighbours, 
when  malice  is 
in  their  hearts. 

4  Reward  them 
aceoiding  t« 
their  deeds,  and 
«ccoiding  to  the 
wickednerTe  of 
their  inucntions: 
recompenfe  them 
after  thc  workc 
of  their  handes: 
render  them  their 
fiortheoperati 
them  notvp 


mofthigh. 

Répète  me  notamong  the  fort 
of  wicked  and  peruert  : 
hjThat  fpeake  right  faire  vnto  their  friends, 
and  thinke  full  iil  in  heart. 
According  to  their  handie  workc, 
as  they  deferue  indeed  : 
And  after  their  inucntions, 

1er  them  rcceiue  their  mecd. 


5    For  they  regard  nothing  Gods  workes3 

his  law  ne  yct  his  lore  : 
Therefore  will  hc  them  and  their  fecd 

deftroy  for-euermorc. 

rervard.       $  For  they  regard  not  the  Vforkcsof  the  Lord, 
tionfof  his  hands  ;  therefore  breakc  them  donne,  and  -btiilî 

6    To 
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6  To render  thankcs  vnto  thc  Lord, 

how  great  a  caufe  haue  I  ? 
My  voice,  my  praier^  and  my  complaint, 
that  hcard  fo  louingly. 

7  He  is  my  fhield  and  fortitude, 

my  buckler  in  diftreffc  : 
My  hopc,  my  helpe,  my  hearts  rcliefc, 
my  fong  (hall  him  confcflc. 

8  He  is  our  ft  rength  and  our  dcfenec, 

ourenemiestorefift  ; 
The  hcalth  and  thc  faluation 
of  his  ekft  by  Chrift. 

^     THy  people  and  chine  héritage 
Lord  bleffe,  guide  andpreferue  : 

Increafc  thcm5  Lord,and  rule  their  hearts, 
that  they  may  neuerfwerue. 

PSALMB      XXIX.      TTStT 

^  ■       * 

"  A  fferte  Domino. 


6  Praifcd  bc  the 
Loid  ,  for  hec 
luth  h carde  thc 
voiccofmy  péti- 
tions. 

Thc  Lord  i$ 
rr.y  ftrcngth  anH 
my  fhield  :  mine 
heart  truîled  ïïi 
him,  and-I  yra« 
hclpcd  :  therefore 
mine  heurt  ihall 
rcioyce,  &with 
my  fong  will  I 
praife  him. 
8  The  Lord  is 
their  ftrengih,  & 
he  is  the  ffrcngtk 
of  the  deliueran- 
ces  of  hi*  an- 
nointeë. 
f  Saue  thy  peo. 
ple5&  blefle  thine 
inheritanec  :  feeij 
them  alfo ,  &  ex- 
ait  them  for  eucr. 


.si  An  excellent  ?fal*iet  xrherein  the  Trojfhet  exlwteth  the  very 
Trincts  and  K^lers  ofthe  World  (tol.ieh  otberwife  for  tht 
mcjtptrt  thmkf  there  w  m  Gcd)  at  thc  U*ft  to  femre  him  for 
thc  thunders  and  tctr.ftfts  :  for  f  tare  vrhereof  aR  créatures 
tremble,  And  thoufjuhereby  Gcd  threatneth  finners,  y  tht 
H  alwaies  mercifull  to  his,  ani  mocueth  thon  thertby  to^raif» 
hisHéme» 


QW^^m3^ 


3 


lue  to  thc  Lord  yç  Potcnutes3yc 

Rulcrs 


/^Mue  vi 
KjLoti 


lue  vncôthc 
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fensof  themigh. 
tie  :  giue  vnto  thc 
Lord  glonc  and 
flrcngth. 
i  Giue  vnto  the 
Lord  glone  due 
vnto  his   name: 
Worfhip  thc  Lord 
in  thc  gloriou 
Sanftuaiy. 
g  The  voyce  of 
the  Lord  is  vpon 
thewaters  :  the 

fod  of  glory  ma- 
eth  it  to  thun- 
der  :  thc  Lord  is 
vpon  thc  great 
Watcrs. 
4  Thc  voice  of 
theLordismigfo 
tie:  the  voice  of 
the  Lord  isglori- 

€K1S. 

'  5  The  voice  of 
the  lord  brcaketh 
thc  Ccdars  :  yea, 
the  Lordc  brea- 
keth  the  Ccdars 
ofLebanon. 

6  Ht  maketh  the 
alfoto  leape  liko. 
a  calfe  :  Lebanon 
alfo  and  Shirion 
like  a  young  V 
ni  corne. 

7  The  voyce  of 
the  Lordc  deui- 
dçth  the  fiâmes 

'offiré. 


fe'ifeî^ 


Syr^ 


Rulcrsofthcworld  :  Giue  ye  ail  praife. 


IeeIeeIÉIe 


honor  &  ftrength,  vnto  the liuing  Lord, 

2    Giue  glory  to'hishoiyNamc, 

and  honour  him  alone  : 
Worfhip  him  in  his  Maieftie, 

within  his  holy  Throne. 

g    His  voice  doth  rule  the  vvaters  ail, 
eu  en  as  himfelfe  doth  pleafe  : 

He  doth  prépare  the  thunder  claps, 
and  gouernes  ail  the  feas. 

4  The  voice  of  God  is  of  great  force, 

and  wondrous  excellent  : 
It  is  moft  mightie  in  cffeft , 
and  moft  magnificcnt. 

5  The  voice  of  God  doth  rend  and  break 

the  Cedartreesfo  long: 
The  Cedar  :rces  of  Libanus3 

which  are  moft  high  and  ftrong. 

6  And  makes  them  leape  like  as  a  Calfe:. 

or  elfe  the  Vnicorne  : 
Not  only  trees5but  mountaincs  great, 
whcreon  thc  trees  are  borne. 

7  His  voice  diuides  the  flamcs  of  fire, 

and  fhakes  çhc  wilderncs:  - 
.,.-  ,  ■ I 8    It 
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8  hmalvesthedifertquakctorfcarc, 

tbat  calicd  is  Cad  es. 

9  h  makes  the  Hmdes  for  fearc  to  calue, 

and  makes  the  couerts plaine  : 
Then  in  his  Temple  cuery  m  an 
his  glory  doch  proclaime. 

10  The  Lord  wasfetaboue  the  flouds, 
rulingcheragingfea  : 

So  ihall  he  reigne  as  Lord  and  King 

for  euer  and  for  aye. 
ii  The  Lord  willgiue  his  peoplepowcr 

invertue  toincreafe: 
The  Lord  will  blefie  his  chofen  folkc 

with  euerlafting  peace. 
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î  The  voicc  of 


Exaltabo  te  Domine. 


ç  IV ''et  Danid  /Jj^ldhautdfdicatedbhbettfe  to  the  Lord,  ht* 
ftllfo'Xtrtm'fi(kty  th-itl  et  xe<u  ^iiboatallbtfe  ofbft,  and 
t'>trtfr,re  after  au  recflutri?)  herendreth  thartfys  toGod}  ex- 
hertmr  ethtrs  to  the  kke,  and  Uarne  by  his  exampU  tbat  Gcd 
h  rathnmtrcif^U  tbanfeuere  andrigorom  tovrards  bitcl.iU 
dren  :  and  al fo  tbat  the  fil!  frm  frojperitie  toadutrfî'.iet  it 
fn dden.  Thit  dotte be  rcturntt»  to p>'.iyery  fremifing  to praifc 
Gcd  for  euer. 


Aïii^N^ïà 


Ll  laud  and  praife  with  heart  and 


:hc  Lord  maketh 
the  wiidcrncs  to 
:rcmb;e:iheLord 
maketh  the  wil- 
iernesofKadcfli 
:o  tremble. 

9  The  voice  of 
;he  Lord  maketh 
the     Hindes  to 

aine,  anddifeo- 
jereth  y  forefts, 
hereforc  in  his 
lemplc  doth  c- 
.iery  man  fpeake 
of  hfs  glory. 

10  The  Loft» 
fiueth  vpon  the 
fioud,  and  the 
Lord  doth  re- 
maine  King  for 
euer. 
»i  The  Lord 
flial  ^iue  ftrcngth 
vnto  his  peoplc  : 
the  Lord  (hall 
blefle  his  pcople 
with  peace. 

1 


voicc,  ô  Lord  I  giuc  to  thec  :  VVhich 

didft 


IWill  magnifie 
thce,OLord: 
for  thouhaft  cr- 
altedmc,  &  haft 
not  made  my 
foes  to  rcioicc 
ouerme. 


i    OLorde  my 
God,Icriedvnto 

thcc,    and  thou 
hnft  rcftored  me 


7* 
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didft  not  makc  my  focs  reioice,but  haft 
cxaltedme.  O  Lord  my  God  tothec  i 
crideinallmypaineandgriefe  :  Thou 
gaueft  an  eare,and  didft  prouide  to  eafe 

me  with  relkfe* 


5  O  LorJ,  thou  3    Of  chy  good  wiîl  thou  haft  call'd  backc 


rnv  foule  from  hell  to  fauc  : 


my  foule  outof  y 

grauc  •  thou  haftlThou  didft  reuiue  when  ftrength  did  Iack, 

icuiucd  me  fromj  anc|  kcpcft  mc  from  tfc  ftraiîe. 

thethat  20  dpvvn         m\  lr         r  .  .        °  ,/■> 

intothepit.       14    SingpraifcyeiaintSjthat  proue  and iee 
Sing  pwife$  tne  goodncflc  of  the  Lord  : 

In  memoric  of  his  Maicftic 


vnto  the  Lord,yc 
his  Saints,&  giue 
thanksfeeforethe 
ircmembrancc  of 
kisHoiincffe. 
y  F©r,  hee  endti- 
reth  but  a  while 
in  his  anger,  but 
in  his  fauour  is 
life:wecpmgmay 


reioice  with  onc  accord. 

5    For  why ,  his  anger  but  a  fpacc 
doth  laft,  and  flake  againc  : 

But  in  his  fauour  and  his  grâce 
alvy aies  doth  liferemainc. 


Though, 
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Though  gnpes  of gricfe  &  pangs  full  fore    abide at  ««ening, 

I hall kxige  with  vs  ail  mght  : 
The  Lord  to  ioy  fhall  vs  redore 

before  thc  day  be  light. 

When  I  enioy  ed  thc  worl J  at  vtiH, 
thtis  would  I  boaft  and  fay  : 
Tufh  I  am  fure  to  fcele  none  il!, 
thiswealth  fhall  notdecay. 
For  chou,  6  LordD  of  thy  good  grâce 
liadft  fent  me  fhength  and  aid  : 
But  when  :!iou  turn'dft  away  thy  face, 
m  y  mincie  vv as  fore  difmaid. 

Wberefore  againe  yer  did  I  cry       *x 

to  thec,  6  Lord  of  might  : 
My  God  with  plaints  I  did  apply, 

andprayd  both  day  and  night. 
VVhat  gaine  is  in  my  bloud,  iaidl, 

ifdcath  deftroy  my  dayes  \ 
Doth  duft  déclare  thy  Maieftic, 

or  y  et  thy  truth  doth  praife  ? 

io  Whcrefore,myGod,  fome  pitytake, 

OLordI  theedefire: 
Donotthis  fimple  fouie  forfakc, 

ofhclpe  Itheerequirc. 
Il  Thcndidftthouturnemygacfc&wo 

vnto  achcerefullYoice  : 
Thc  mourning  weed  thou  took'ft  me  fro 

and  mad'ft  rne  to  reioyce. 


12  Where- 


but  ioy  cômeth 
in  thc  mcrnmg . 

6  Andinraypr> 
fpentie  I  faid  ,  j 
lhaliKuerbemo- 
ucd. 

7  For  thou  Lord 
of  thy  goodnefle 
hadit  made  my 
[mountain  to  ftad 
ftrong  :  but  thoi» 
&â&  hide  thy 
face ,  and  I  Vfaj 
ttou&lcd. 

8  Thcn  ciifd  I 
ynro  thce,ô  lord, 
and  praiedtomy 
Lord. 

$  What  profite 
is  the-re  ia  vay 
blond  when  Igp 
downe  to  thc  pit? 
fhall  the  duit  gï*t 
thanlts  vntotnee, 
or  fhall  ît  déclare 
thy  truth? 
ioHcarCjôIwOrJ, 
and  haue  mercic 
vpon  me:  Lori» 
be  thou  my  het- 
jper.   " 

il  Thou  haft 
turnedmy  mour- 
ning into  ioye: 
thou  hait  loofed 
myfacke,  Scgir- 
ded  mec  with 
gladnefîê. 


i8a 


liThereibreflial 
my  longue  praUc 
thec,  and  not 
ceafe  :  ô  Lord  my 
God,  l  will  giue 
thanksvnto  thec 
t«r  euer. 


£iA.i^rnxi. 


12  Whcreforcrny  foule  vncefïancîie 
(hall  fing  vnco  thy  praife  : 

MyLord,myGod)  tothecwilll 

gtuelaudeandthankcsalwaies. 
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]Nthee,  ôLord 
haue  I  pet  my 
truftjlet  me  ncucrl  _ 
be  conrounded  : 
dehuer  me  in  thy 
nghtcoufnefle. 
i  Bovve  downe 
th:ne  tare  tome: 
make  hafte  to  de- 
liuu'me  :  be  vnto 
me  aiirongjock 
and  an  houfe  or 
«iefenec  to  faut 
me, 

3  For  thou  art| 
myr©ckeandmy 
jfbit  ïc  s  :thc  refore 
ibr  thy  Names 
fcke  direct  and 
guide  me." 

4  Draw  me  out 
c£t\i.  net,  that 

|  thev  hauc  laide 
pri»  iie  'or  -mte  : 
for  thou  art  my 


In  te  Domine  fperaui. 

ç-  D  tu  iddelmtfed  f>  t  m  fume  gréa:  'dâi  ?>r,  ,-?  firp  reheirf'd  '->  •'  <*t 
méditait:  r.  lei-a.i  t>y  ti;ef?or\x-r  cfPtti:  ,  t»  m  m  Iraïh  ivai  ùc- 
ftfe Lis  ci's,  i is  tneniy  bang  rtadj  to  ta ie  lim.  Then  h  *r- 
frrn't')  that  thé  faveur  rfCcd  if  nînvies  r-\tdy  to  il'ùf  tat 
fearefom.  ?i>ijl<ie3  be  exhcrtetb  a(i  the  faitl '■.■' '-ni  w  tr*fi  ;;* 
G  -ci,  <i*d  to  lotit  hirn,  bgCiijtfi  he  ïrefenmh  audjlren^l.  m.tb 
tbem,  04  tbty  mayfte  bj  bis  exampie. 


Six  t  this  ftsihs  i  8 .    P  filme . 


OLord  I  put  my  truftinthee, 
letnothingworkc  tncfhame, 
As  thou  arc  iuft  deliuerme, 

and  fet  me  quite  from  bîamc, 

2  Hcare  me  (O  Lord  )  and  that  anone3 
ro  helpe  me  make  good  fpeed  : 

Be  thou  my  rocke,  and  houfe  of  ftone, 
my  fencein  timeofnecd. 

3  For\vhy,asftonesthyftrength  istfide^ 
thou  art  my  ftrength  and tower: 

For  thy  naines  fakc  be  thou  my  guide, 
and  leade  me  in  thy  power. 

4  Plc'uke  forth  my  feet  out  of  the  (harc  i 
wh ich  they  for  me  haue  laid: 

Thou  art  my  ftrength,  and  ail  my  carc 
is  for  thy  might  and  aid. 

-      5  Into 
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Into  thy  hands,  Lord,  I  commit 
my  fpirit,  which  îs  thy  due  : 
Forwhy,  thouhaftredcemeditj 
ô  Lord  m  y  God  mofi  truc. 
I  h  atc  (uch  folke  as  will  not part 
from  things  to  bc  abhord  : 
When  thcy  on  triflesfet  their  heurts, 
inytruftisinthcLord. 

For  I  will  in  thy  mercy  ioy3 

Ifceitdothexcell: 
Thon  fecft  when  ought  would  me  annoy 

and  knowcft  my  foule  full  well. 
8    Thou  haft  not  lcic  me  in  their  hand 

that  would  me  ouercharge  : 
But  thou  haft  fet  me  out  of band, 

to  vvalke  abroad  at  large. 


The fecend  part. 

9    Great  griefe  (6  Lord)  doth  me  afTaile. 

iornepityonmetake  : 
Mineeycswaxdim,my  fightdothfailc, 

mywombe  for  woe  doth  ake. 
i  o    My  life  is  worne  with  griefe  &  paine 

my  y  cercs  in  woe  are  paft  : 
My  ftrength  is  gone,  and  through  difdainc 

my  bones  corrupt  and  wattç. 


toFor  my  lifeii 
vrafted  w.th  hea- 
umes^ myyeers 
vrirh  mourning; 
my  ftrength  faiîcch  for  my  paine,  an*î  my  bones  are  donfumed. 

F 1 1  Among 


IntothinehahJ 
c'omrhend  m'y 
fpint  :  for  thotl 
haft  rcdecmtd 
me,  ô  Lord  God 
oftruth. 

6  I  haue  hated 
them  that  çms 
themfcluestode^ 
ccitfull  vantne  : 
for  I  truft  in  the 
Lord  * 

7  I  will  be  glad 
&  reioyce  in  thy 
mercie:  fortholt 
haft  Cctnc  my 
trouble  :thou  haft 
lcnovvne  m  y  foule 
inaduei  fines. 

8  And  thou  haft 
not  fr.ut  me  vp  irt 
the  hsnde  of  the 
enemie,  but  haft 
fet  my  feetc  as 
large. 

9  Haue  mercit 
vpon  me ,  ô  Lord 
for  I  am  in  trou- 
ble: mine  cie,mr 
foule,  &  my  bel» 
Le  arc  confume4 
with  griefe. 


1 1  I  was  a  re- 
proch  among  a!l 
mine  enemies  , 
but  fpecially  a- 
mong  my  ncigh- 
boui  s  :  &  a  ftaie 
to  mine  acquain- 
tance,  who  iemg 
memthe  ftreete, 
fledfiornme. 


x  2  î  am  forgot- 
ten,  asadeadma 
outofminde  :  1 
am  like  a  bioken 
vefiell. 

lj  For  Ihaue 
heard  the  raiîing 
ofgreatmen:fcar 
»vas  on  cuery 
fide,  while  they 
confpired  toge- 
ther  againft  mee, 
and  confulted  to 
take  my  life. 


14  But  I  trufted 
xntheeO  Lord 


Biy  God. 


ST 
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1 1  Among  my  focs  I  am  a  feorne, 

my  fnends  are  a!l  difmaid  : 
My  neighbours  and  m  y  kinfmen  borne, 
tofeemeareafraid. 

12  A  s  men  once  dead  are  outofminde 

fo  am  I  now  forgoc  : 
Asfmall  effcft  in  me  they  finde, 
asinabrokenpor. 

r  3  I  heard  the  brags  of  ail  the  rout, 
their  threats  my  minde  did  fray  : 

How  they  côdfpir'd,  and  went  about 
to  take  my  life  away. 

14  But  (Lord)  Itruftin  thee  for  aid5 
-    nottobeouemod; 

For  I  confeffcj  and  ftill  haue  faid, 
Thou  art  my  Lord  and  God. 


15  Thelengthofallmy  life  and  age, 

O  Lord  is  in  thy.hand  : 
Défend  me  from  the  wrathfull  rage 

ofthem  that  me  withftand. 
I  faid,  Thouarr  1$  To methy  feruant  Lord  expreiTe 

and  iliew  thy  ioyfull  face  : 
Andfauc  me,  Lord, for  thy  goodneiTc. 

thy  raercjrandthy  grâce. 


1 5  My  times  arc 

kl  thy  hand  :  deli- 

Uer  me  from  the 

feand  of  mine  e- 

nimies,  and  from  them  that  perfecute  me.  16  Make  thy  face  to 

vpon  tby  feruant,  and  faue  mee  through  thy  mercy. 


mine 


Psa_lmé  xyon: 


Th*  thirdpirt. 

\j  Lord Ict  me  not  bc  put  to  bhmcy 

for  that  on  thec  I  call  : 
Bu:  let  the  wicked  beare  thcir  fhamc, 

and  in  thcir  erauc  to  fall. 
iS  OLordmskcdum  theirlipsoutright> 

which  are  addiètto  lies  : 
And  crucliy  wirh  pride  and  fpite^ 

againli  the  iuft  deuife. 

i$   Ohhowgrcatgood  ha{t  thou  in  flore 

layd  vptiill  fafcfor  them  : 
Thatfeare  and  truftinthee  therefore, 

before  the  fonnes  of  men  ! 

20  Thy prefence  fhallthem  fenec  &guid3 

from  ail  proud  brags  and  vvrongs, 
VVithin  thy  houfe  thou  fhalt  them  hide, 
from  ail  the  ftrife  of  tondues, 

2 1  Thanks  to  the  Lord  that  hath  declard, 

on  me  his  grâce  fo  farre  : 
Me  to  défend  with  watch  and  ward, 

as  in  a  towne  of  w  arre. 
21  Thusdid  1  fay  both  day  and  night3 

when  I  was  fore  oppeft  .\ 
Loe  I  was  cleane  caft  out  of  fight, 

yet  heardft  thou  rriy  requeft. 

i  z  Though  I  faid  in  mint  hafre ,  I  am  caf 
yzi  thou  heardefl;  the  voice  of  m  v  praicr,  when  I  cried  -'ntc 

'-'■     Fa  a}  Ye 


(Kong  citic 


17  Let  mee  not 

be  confounded  , 
O  Lord  :  for  I 
haue  called  vpon 
thee:  let  th^wic- 
kedbe  put  foc  ô- 
fulîon  ,  and  to  fi- 
lence  m  y  graue. 

1 8  Let  the  lying 
lippes  bec  made 
dumme ,  which 
cruelly,  proudly, 
and  fpjtcfullie 
fpeakc  againft  the 
nghteous. 

1 9  How  great  it 
thy  goodnefTc , 
whxh  thou  hafl 
laide  vp  for  them 
that  feare  thee  , 
and  donc  to  them 
thattruft  in  thee, 
cuen  before  the 
fonnes  of  min  ! 

20  Thoudoeft 
hide  thé  priuilie 
in  thy  prefence 
from  the  pride  of 
mé.'thou  keeptft 
them  fecretlie  in 
thy  Tabernacle 
from  the  ftrife  of 
tondues. 

21  Bkflèdbcthe 
Lord  :  for  he  hath 
fi.ewed  his  mar- 
ueilous  kindr.tfle 
toward  mec  in  a 

out  of  thy  fighf, 
thee. 


lj  Leueyee  the 
orci  ai  his  laines, 
or  the  Lordpre- 
erueth  the  faith- 
ull  r  and  revvar- 
ieth  abundantly 
he  proud  docr. 
14  Ail  ycc  that 
ruft  in  the  Lorde 
>ce  ftrong  ,  and 
k  iLall  cftoblifh 
r'ourheart. 


H 
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23  Ye  Saints  loue  y  c  the  Lord,  I  f  iy, 

the  faithfull  he  dotb  guide  : 
And  to  the  proud  he  dorh  repay, 

according  to  their  pride. 
34  BeftrongandGodrhalftayyourhart, 

be  bold  and  haue  a  luft  : 
For  fure  the  Lord  vvifl  take  your  part, 

fith  ve  on  hîm  doe  truft. 


PSALME       XXXII.      T.  î* 


Beatf  quorum  rcmilfe  faut. 


qD.iHtdpuvified  vrtth  grieuett*  (kkfuejje  forint  y£**?ef,  ccun- 
tetb ail  thertt  hafay^  to  whom  G  d doth  tni  rmjtu ic  tbtir  tianÇi 
*rejfî&»s  :  and  tîfttr  that  be  1/a.d  eoxfefled  ht*  fitwes  and  oh- 
teintdt.trdon  he  txhorteth  the  wckd  mtn  t.  litit  z  dite,  and 
the  go  od  te  r:wuc. 


Sinitblsasthe  XXX.  P filme. 


B 


LefTed  is  hce 


T 


He  man  is  bleft  whofe  wickednes, 
the  Lord  hath  cleane  remitred  : 
L%ndT wbofê!  And  he  whofe  finne  and  wretchcdncs3 
is  hid  and  alfo  couered. 
And  bleft  is  he  to  whom  the  Lord 
imputeth  not  his  finne  : 


(finne  is  couered- 

1  Blcfled  is  the 
man  vota  whom 

the  Lord  ™p«-j  which  in  his  hearc  hath  hid  no  euilc. 

tc*h  notin:quity> 
ttin  whofe  fpirit 
thereis  no  guile. 

When  IheldJJ 
my  tongue ,   my 
fcones  confitmedj 
or  when  I  roa- 
red  ail  the  d.iy. 


nor  fraud  is  found  th  erein 

For  whiles  that  I  kept  clofe  my  finne 

in  filence  and  conftraint  : 
My  bones  did  weare  and  wafte  away 

with  dayly  monc  and  plaint 
J 4    For 


S   A  t  M  E 


XXXII. 


*4  (Torthy  hini 
ishcauy  vpon  me 
d;y  and  ni^ht; 
and  my  momuir 
isttuncd  ;mothe 
diought  or~  Sunv- 
mer.Scbh) 

5  Then  I  ?.c- 
koowlcd^d  my 
fïnne  vnto  chec, 
ncichcr  hiàdc  I 
mine  ini^mtic  : 
for  I  rhought.  I 
wili  confdîê  a- 
gainft  my  fdfc 
my  wickedncffè 
vnto  the    Lord, 

6  :hou  forgauefi 
the  puniUimécof 
my  fin.  Sclah. 

6  ThciçfoYCihrl 
euery  one  that  is 
godiy3  make  hi9 
payer  vnto  thee 
in  a  time  vvien 
thou  mayCii  h:c 
found  ■  (iircly  in 
the  âouci  F  g  ea 
water<  rhey  mali 
no^     •    ,e  n~!re 

7  Thou  !  t  ir.y 
fecret  [lut.  chou 
preièru  (i 
trouble  :  thooi 
coinpalfcf;  m,  ) 
bou'with  ioyfwt 
deiiutrluc  .  >.'  h 

8  i  wil;  iiftnj 
thee,&  teach  thee  in  the  way  that  thou  (liait  go  :&  î  will  guide  thee  w  : 
cye.  9  Be  yee  not  l;ke  an  horfe,or  bkc  a  mule ,  which  vnderftand  i^or  :  v 
motithes  taou  doeft  binde  with  bit  &  brUUelcaft  they  corne  ncere  thee, 

Eu :__, La xo  The 


4  Forn;ghtandday  thyhandonmc 

(b  gricuous  was  and  (mart  : 
That  ail  my  bloud  and  humours  moîft 
to  dnnclTc  did  conuerc. 

5  I  did  thereforc  confeiTc  my  faulc, 

and  ail  my  fins  difeouer  : 
Thcn  thou,  ô  Lord,  didft  me  forgiuc, 
and  ail  my  fumes  p.iffc  ouer. 

6  The  humble  manlhall  pray  therefore3 

andfeckc  thee  in  due  time  : 
So  that  the  ffouds  oFwaters  great 
fhall  haue  no  power  on  him. 

7  Whcn  trouble  and  aduerfitic 

do  compafle  me  about  : 
Thou  art  my  refuge  and  my  ioy, 
and  thou  doeft  ridmeouc. 

8  Corne  hither,  and  I  will  thee  teach 

how  thou  fhalt  w  ilke  aright  : 
And  will  thee  guide,  as  I  my  fclfe 
haueiearn'dby  proofe and fight. 


$    Bc  not  fo rude  and  ignorant 
asis  thehorfe  and  mule  : 

Whofemouth  without  a  raine  or  bit 
from  harme  thou  canft  not  rulc. 


S6         P  S  Al  MB     XXXIIT. 


ïo  Manie  for- 
lowcsftiall  corne 
:o  thc  wicked, 
buthe  that  truft- 
cth  in  the  Lord  , 
mercy  ihail  com- 
pare him. 
ii  fke  glad  yee 
n^.htcousvind  re- 
jOYwe  m  y  Lord, 
and  be  iôyfull  ail 
yee  that  are  \^>- 
t.ightinhcart. 


ïo  The  wicked  manfnallmanifolci 
forrowes  and  griefe  fuftaine  : 

But  vnto  him  that  trufts  in  God5 
his  goodneife  fnali  rem  aine. 

n  BemerrythereforeintheLordj 
ye  iuft'lift  vp  your  voice  : 

And  yeof  pure  andperfe&hearr, 
be  glad  and  eke  reioice. 


R 


Eioyee  in 
the  Lord ,  ô 
yeerighteous:  for 
îc  becômeth  vp 
1:7ht  men  to  bce 
t»:<inkefull. 


■PSAL-Mfi     XXXIII.     I.  H. 


Exultate  iufti  in  Domino, 


ç  Us  exhorteihgood  mm  to  praife  God}  fur  tfeai  le  ha'h  mt  on- 
îy  çreated  a>l  things ,   and  by'his  prôuidence  tonetntth  th* 

famé,  but  alfa  isf:!thf<tll  m  bis  hromifes.  Hee  -vn  lerïtainù  th 
mansbearty  and  fuitureth  thc  c-u-f:'! cfibexrich^d ,  Jb  t'uat 
nomancan  be  ptefirued  by  any  creatur^r  m  tus  flïength  : 
biitthey  that  putjbsir  confidence  ni  his  mrcy ,  Jïull  be  pn- 
f&ruedFi'&mallddutrfitie. 


ÎeIeêî__eï=éêÎê^_I 


E  rjghteous  in  the  Lord  reioice, 

:iîliiiïliii_Ei_Él_l 

it is  a feemely  fight,  Thât  vpright  men 

lililîi_iliiliiil 


with  thankfuH  voice  fhould  praife  the 

God  of  might. 

2    Praife 
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i  Praifc  the  Lord 
with  harpe  :  fini 
vnronim  with  vi- 
ole &  in  (hument 
ofrenirrings. 
3    Smg  vntohim 
a  new  fong  :  fin* 
:hcerefully    witi 
aloud  vo:ce. 
For  the  wor<I 

the  L  o  r  d  is 
righteous.andall 
lus  vvoikes  are 
fairhfull. 
f  He  loueth  righ- 
teoufnes  &  juc1j;- 
ment  :  the  eaith 
îsfullof  y  good* 
nés  of  the  Lord. 
6  By  the  word  o£ 
the  Lorde  were 
the  heaués  made 
and  ail  the  hofte 
of  them  by  the 
breath  of  his 
mouth. 

Hce  gathereth 
the  waters  of  the 
fea  toge  the  r  at 
vpon  an  heape, 
and  laieth  vp  the 
thés  in  his 
treafures. 

8  Let  ail  the 
earth  fearc  the 
Lord:  let  ail  them 
that  dwell  in  the 
world  fearc  him. 

9  For  hee  {pake, 
and  ic  was  done  : 
he  commanded: 
andittrood, 


2    Praifcyc  the  Lord  with  harpe  &  fong, 

in  Pûlmes  and  picafant  things  : 
With  lutc  and  inftrumcnts  amonc, 


thatf)underh  with  ten  itrings. 


3  SingtotheLordaiongmoftnew, 

with  courage  giuehimpraife. 

4  Forwhy,  his  word  iseuertrue_, 

his  Works  and  a!l  his  waics. 

5  Toiudgcmenr,  equitieandright, 

hc  hath  a  grcar  good  will : 
And  with  his  gifts  he  doth  delight 
the  earth  throughont  to  filL 

6  For  by  th  e  word  of  God  alone, 

the  heauens  ail  werc  wrought  : 
Their  holb  and  powers  cucry  one,  • 
his  breath  to  patte  hath  brought. 

7  The  waters  great  gathered  hath  he 

on  heaps  within  the  fhore  : 
And  hid  them  in  rhe  depth,  to  be 
as  in  an  houle  of  flore. 

8  AH  men  on  earth  both  leaft  and  moû 

feare  God  and  keepe  his  la vv  : 
Yc  that  inhabit  in  ech  coaft, 

dreadhimand  ftandinawe. 

9  VVhat  he  commandcd;wrought  it  was 

at  once,  with  prefent  (peed  : 
What  he  doth  will  is  brought  to  paffe 
with  full  cffc6tindccd. 
7  F  4 10  The 


u 
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I©    The  LoMe 

brcakcth  thc  coiî- 
fcll  of  the  htatbe, 
and  biingeth  to 
noughç  the  dcui- 
fVs  ofth  pcople. 
11  Thc.counltll 
orrhe  Lord  (hall 
ftandfqreuer3  & 


The  counfcls  ofthc  N  ations  rud< 
the  Lord  doth  bring  to  nought  ; 
Hc  doth  defeat  the  multitude 
of  thçir  deuice  and  thought, 
:  Rut  his  decrecs  continue  Riil, 
thçyneuerflackenorfwage: 
tiicThoiJhtcs  of  [The  motions  ol  his  minde  and  will 
hisheartmorow-         take  place  m  euery  âge. 

Qut  ali  açcs.  *  J     u 

Tbefccondçxrt* 

i%  Andbleft  are  theytowhom  the  Lord 
as  God  and  guide  is  knowen  : 


it  BfefTed  is  that 
nation  ,  whofe 
GodisthcLoid: 

cuen  the  people  VVhom  he  doth  chufe  of  meere  accord 
t^h.lï1         to  ^  them  as  hisownc 

tnoientornisin- 

hentance.  13  The  Lordrrom  ncauen  caft  hisfight 

1 3  The  Lorde 
looketh  downe 
frona  heauen,  3nd 
bcholdeth  ail  thc 
ch:ldicn  of  men, 

14  F:  om  the  ha- 
bitation of  his 
dwelhng  hce  bc- 
holdeth ali  them 
that  dwell  in  the 
earth. 

1$  Hee  fafliio- 
neth  their  hearts 
cuery  one ,  and 
▼ndeiftand  :th  ail 
their  workes 
16  Thc  king  is 
not  faued  by  thd 
inulfitude  ol'an  hoft  *  neithei  is  the  mightie  man  deHuercd  by  great  ftren°  th 

hJl 17  Thj 


on  men  mortall  by  birth, 

14  Confidering  from  his  feat  of might 

the  dwellers  on  the  earth* 

1 5  The  Lord  I  fay,whofe had  hath  wroght 

m  ans  heart,  and  doth  it  frame  ; 
For  he  alone  dexh  know  the  thought 

andwoïking  of  the  famé. 
\6  AKingthattruftçthinhishoft 

fhail  nought  preuailc  at  length  : 
The  man  that  of  his  might  doth  boaftj 

fii ail  fajl  for  ail  his  ftrengtfv 


Raa.j.jul  J50CX11L S$ 

17  The  troups 01  horfemen  cke  fhallfaile 

their  fturdie  fteeds  iTiall  fterue  : 
The  (Vrengtfa  of  horfe  (hall  not  preuaile, 
the  rider  topreferue. 

18  But  loe3thcevesorGod  attend, 

and  watch  to  aid  the  îuft  : 
W'ith  fuch  as  f  eare  him  to  offend, 
and  on  his  goodneffe  truft. 

19  ThathcofdeathandgreatdîflrciTc 

may  iet  their  foules  froin  dread  : 
And  if  that  dearch  their  hnd  opurefle, 
inhungerthem  tofecd. 

20  Whercforc  our  foule  doth  flill  dépend 

on  God  our  ftrength  and  ftay  : 
He  isthe  fhield  vs  to  défend, 
and  driue  ail  darts  a  way. 

21  Qur  foule  in  Godhathioy  and  game, 

reioycing  in  his  might  : 
Forwhy,  inhismoftholyName 
wehope  and  much  delight. 

22  Therefore,  letthy  goodnes,ô  Lord, 

flill  prefent  with  vs  bc  : 
As  wc  alwaics  with  one  accord, 
doonlytruftinthec. 


Psalme    XXXIIII.    Th. St. 


Bencdicam  Domino  in  omni. 


17  Aahorfeiss 
vainc hclpc ,  and 
(hall  noc  dchuer 
any  by  h;s  greofe 
ftrength. 

18  BchclJ  the 
eyeofthe  Lordc 
isvponthcmthat 
fearchim,  &  vpô 
them  that  bruft  m 
his  mercy. 

19  To  deliuet 
thc:r  foules  nom 
dcarh,and  topre- 
ferue them  in  fa- 
mine. 

20  Our  foui  wai- 
teth  for  the  lord  : 
forhe  isourhelp 
and  our  fhicid. 


11 


Snrely  ouï 
h  art  mail  reioycc 
in  him,  .becaufe 
wetrufted  m  hi* 
holy  narae. 
îx  Letthy  mer- 
cie ,  6  Lord ,  bc 
vpon  vs ,  as  wee 
trull  in  thec. 


^  Afin  Djuid  bédefeaped  Mhit^  acçording  41  it  ùwritttMi 
I.ShW.2.1.  vebomia  thùtitlebc  <*U«th  ALimdeth  (vhigty 

MM 


aa p*a,.m«    xyxiitt. 


yoas  a  central!  nanti  to  dll  the  Kings  ofthe  Vhiiiftinï)  h?prai- 
feih  Godfcrhis ddtt*er.wcei  prcmkinir  ail  others  by  hf$  ex. 
ample  to  trufl m  God,  tofeareandjeïuehtm,  r*ho  d.fcndetb 
tbegodly  vrithhis  Engels j  andytterly  deJJrtietb  t'je  rvicf^d 
in  thc ir  [Innés, 


IWil  alway  giuc 
thanks  vnto  thc 
Lord  :  his  praife 
{hall  bee  in  my 
mouth  continu- 
ailïe. 


TSffeJEEÎ^^lË^j^jEJ 


Wiil.giue  laudandhonourboth 


vnto  thc  Lord  alwaies  :  And  ekc  my 


mouth  for  euermore  fhall  fpeakevnto 


,  +— d-H— 


ail* 


*  My  foule  û 
glori'cinthelord: 
thc  hamble  fhaîl 
hcarc  it  s  and  bc 
glad. 

$  Prayfe  yec  thc 
Lordwith  me,  & 
îet  vs  magnifie 
his  Namc  toge- 
ther. 

I  fought  thc 
lord  &  he  heard 
me:yea,he  deli 
uered  me  dut  oi 
allmyfenre 


hispraife. 

I  doe  delight  to  iaud  the  Lord 
in  foule  and  ekc  in  voicc  : 
That  humble  men,  and  mortifîcd, 
m  ay  h  eare  and  fo  rcioice. 

5    Thcrefore  fee  that  ye  magnifie 

with  me  the  liuing  Lord  : 
And  let  vs  no w  exalt  his  name 

together  vyith  one  accord. 
4    For  I  my  fclfe  befought  the  Lord, 

he  anfwered  me  againc  : 
And  me  deliuered  incontinent 

from  ail  my  teare  and  paine. 

5    Wfaofo 
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VVhofo  thcy  be  that  him  behold, 
fhall  fee  his  light  moft  cleare  ? 
1  h  circountenancc  lhallnocbcdafl.it, 
they  nccd  it  no:  to  feare. 
Tiijsiiily  wrctch  for fomcteleefe 
vnto  the  Lord  didcall: 
\Vho  did  him  hcare  withouc  delay, 
and  rid  him  out  of  thrall. 

The  Angell  of  the  Lord  doth  pitch 
histentsin  eueryplace: 
To  fane  û\  fuch  22  feare  the  Lord, 
that  nothing  ihcm  deface. 
Tafte  and  confider  well  thereforc, 
tnac  God  is  good  and  inft  : 
O  happy  uian  thac  maketh  him 
hisonlyilayandtruft. 

9  Feare  ye  the  Lord  his  holy  ones, 

aboue  ail  earthly  thing  : 
Fer  thcy  that  feare  the  liuing  Lord, 
are  furc  to  lacke  nothing. 

10  The  lions  fhall  behungerbit, 

and  pinde  witji  famine  mucb  : 
But  as  for  them  that  feare  the  Lord, 
no  lacke  (hall  be  to  fuch. 

7be  fécond psrt. 

1 1  Corne  nerc  therforc  my  childrcd  dearc, 

and  to  my  words  giue  care  : 

1 _i_ : 1 


Thcy  fiaSt 
looke  vnto  him^ 
and  nui  to  him: 
and  their  faces 
inail  not  bee  a- 
lhanicd,  ûyingî 

6  This  pooic 
mancried3  6c  the 
Lord  heardhim, 
and  faued  him 
out  of  ail  hif 
troubles. 

7  The  Angell  of 
the  Lord  piti. 
cheth  round  a- 
bout  them  that 
feare  him  ,  &  de 
huereththeni. 

8  Tafte  yee  and 
fee  how  gratimis 
the  Lord  is:ble{- 
Ccà  is  v  man  that 
truftethin  him. 

9  Feare  the  Lord, 
ye  his  Saints  :  for 
nothmg  wanteth 
tothem  that  fear 
him. 

io  The  lions  do 
lacke  and  fuftet 
hunger ,  but  they 
which  feeke  the 
Lord,  (hall  waftt 
hothing  that  is 
good. 


ii  Corne  chiî- 
drcn}hearken  vn- 
to tuerlwillteacb 
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jom  thc  fcare  o£ 

the  Lord 

i  z  Whît  man  îs 

hee3  that  deiireth 

îife  a  and  louerh 

longdayes  forto 

iccgoed? 

2j     Keepe  thy 

tongue  from  cuil, 

ind  thy  lips  tkat 

thcy  fpcalLc    no 

gatic. 

14  Efchew  ciull, 

and  doc  good  } 

feekc  peacc  and 

follow  afterit. 

1? 

thc 


I  (hall  you  teach  thc  pcrfed  way 
how  yc  che  Lord  ihould  fearc. 

ii  VVho  is  that  man  that  would  lme  longj 
and  leadc  a  bleffed  life  ? 

13  Sec  thon  rcfrainc  thy  tongue  and  lips', 
from  ali  deceit  and  ftnfe. 


14  Turnc  backe  thy  face  from  doing  ill, 
and  doc  the  godly  deed  : 

Incjulre  for  peacc  and  righteouiheife, 
and  follow  it  with  ipeed. 
The  cies  0U5  Forwhy,  theeiesof  God  abouc 

Lurdc  uïC         vPon c*ie *11^  arc ^cnc  : 
.^a^yiirc5|His€arcs  likewife  doc  hearç  theplainc 
are   opea  vnto  of  thc  poore  innocent, 

theircrie. 

16*    But  the  face 

ofthe  Lordisa- 1$  Buthedothfrownc&bendhisbrovvcs 
CMSSS  vponthcwickedcrainc: 

And  eues  away  che  memorie 

that  ftiouldof  them  remaine. 


offtheiv  remern- 
krance  from  thc 
earth. 


rTherightcous  17  But  when  thc  iuft  doc  call  and  cric5 


cry }md  the  Lord 
bsareth  them  and 
dehuereth  them 
eut  of  ail  their 
troubles. 
18  Thc  Lord  is 
ncere  vnto  them 
that  arc  of  a  con 
tntehari,asdvyd 
iîiue  fuch  as  bee 
aiïli&cd  m  fpint* 


thc  Lord  doth  heare  thçm  fo, 
That  out  of  paine  and  miferic 
forthwith  he  Ictsthem  goc. 


18  ThcLor4i^kinci!>andftraight  athand, 

tofuch  as  bc  contrite  : 
He  faucs  alfo  the  forrowfull, 

thepoorc  and  mecke  inlprirc. 
j t?  Full 
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n 


j$   Ftirimanybethcmifcrics 

thut  riahrcousmcn  doc  fuffer: 

Butoucof  !!  adncrficics 

the  Lord  doth  them  deliuer. 

20  The  Lord  doth  fo  prefcruc  and  kccpc 
bis  very  bones  alway, 

That  not  fo  imich  as  onc  of  thcm 
doth  perith  or  decay  : 

21  Thc  finne  fhall  flay  thc  wickcd  in  an, 

which  he  himfelfe  hath  wrought  : 
And  ftich  as  hatc  the  rightcous  man 

fhall  foone  bc  brought  to  nought. 

22  But  thcy  that  fearc  the  liuing Lord, 
the  Lord  doth  faue  themfound  : 

And  who  that  put  their  truft  in  him, 
nothing  (hall  them  confound. 
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ro  Greatarethe 
troubles  of  thc 
rightcouijbut  thc 
Lorde  deliuereth 
im  ow  of  them 
ilL 

io  Hcc  kcepeth 

ail  his  bon  es:  not 
one  of  them  is 
broken. 


n  But  malice 
(haï  flay  thc  nie. 
ed.-and  thcy  that 
jhate  thc  right$- 
joWjihalpenih. 


zt  Tht  Lord  re 
deemeth  y  foules 
of  his  feruants  : 
and  nonc  that 
truft  in  him,  &all 
perrth. 


Iudica  Domine. 


C  So  long  m  Sauî  x*04  entmie  to  Danùl,  ail  that  bad  any  anih*- 
ritievnderlim,  toflitter  their  King  (m  istbecourfe  oftbe 
World)  Hd alfomoTi  cn-.edy perfe::tte  Dauid  *  a^inji  vebcnî 
ht  fraietb  God  t*  fUad  andto  auenge  lm  canfc,  that  tbey 
may  ht  taken  in  tbtit  o  »ne  nets  andfnarrs,  that  bit  innoctHm 
tk  may  be  déclare  d  :  And  that  tbe  innocent  rvhtch  takfth  fart 
ivithhim,  mtyreioke  and praife  thc  ?{aint  *f  tbe  Lord,  tbat 
tins  deUmrêthbù  feruaat:  andfo  hefrottàftth  toffHakfforih 
tbe  ittfiict  tftbe  Lord3  and  t*  marttifie  bu  ^anteaU  tbe  daiti 
•}b*lifu 

Lordl 


H 


P<t,„.     YYYV 


PLeade  thou 
rny  caufe,  ô 
Lord,  wirhthcm 
that  ftriuc  with 
me  :  fight  thou  a- 
gainft  them  that 
£ghtaga:nftmee 


ijmmmmmm 


Ordpieadmycaufeagamftmy 


±=&. 


focs,  confound  their  force  and  might: 

tit": — r-f --f—h—t T 


2  Layhandvpon 
th;  (hield  and 
buckler,  &ftand 
yi>  for  mine  help. 


5  Bringouj  aîfo 
the  fpeare,  and 
&op  the  way  a- 
gainft  them  that 
perfêcute  me  :  fay 
vnto  my  foule,  I 
•m  thy  faluation. 


4  Let  them  hc 
confounded  and 
put  to  marne, 
that  feeke  after 
my  foui:  let  them 
be  turncdbacke, 
and  brought  to 
confufion  3  that 
imagine  mine  huit. 


Fight  on  my  part  againft  ail  thofethat 


feeke  with  me  tofigbt, 

Lay  hand  vpon  thy  (peare  and  ftiie!d5 
tby  felte  in  armour  dreiTe  : 
Stand  vp  for  me  and  fight  thefield, 
tohelpemefromdiftrefle. 

j    Gird  on  thy  fword  and  ftop  the  way> 

mine  enemies  to  vvithftand  : 
That  thou  vnto  my  foule  maift  fay, 

loe  I  thy  helpe  at  hand* 
Confound  them  with  rebuke  &  blamej 

that  feeke  my  foule  to  fpill  : 
Let  them  turne backç  & flee  w ith  ihame, 

that  thinke  to  worke  me  ilL 


Let  them  difperfe  and  flic  abroad  5 
as  windc  doth  dritic  the  duft  : 

5  Let  tbem  be  as  chaffe  before  the  winic  3  and  let 

And 
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And  that  the  Angell  of our  God,     • 
their  mighc  away  may  thruft. 
Lee  ail  their  vvaics  bc  voidoflight, 
(lipperieliketofall: 

And  fend  ihinc  Angell  with  thy  might, 
to  pcrfccucc  them  ail. 

For  why ,  wichout  my  fault  they  hauc 

in  fecret  fet  their grin  : 
Andfornocaufehaucdigdacaue, 

to  take  my  foule  therein. 
8  When  they  thinke  leaft  &  hauc  no  care, 

ô  Lord  deftroy  thern  ail  : 
Lct  them  b  e  trapt  in  their  owne  (îurc3 

and  in  their  mifchiefe  f  ail. 

And  letmy  foule,  myheart  andvoicc, 
in  God  haue  ioy  and  wcalth  : 
That  in  the  Lord  I  may  reioyce. 

and  in  his  fauing  health. 
I o  And  then  my  bones  fhall  fpeakc  &  fay  3 

my  parts  fhall  ail  agrée  : 
3  Lord,  though  they  do  feeme  full  gay, 
what  man  is  like  to  thec? 


ihefecondfârt. 

i  Thon  doeft  défend  the  weakefrô  them 

that  are  both  (tout  and  ftrong  : 
And  rid  the  poorc  from  wicked  men, 
that  fpoilc  and  do  them  wrong. 

I . 12  My 


the  Angell  of  the 
Lord  featter  the. 

Let  their  vray 
bedarkeandflip- 
pery  :  and  lct  the 
Angell  of  y  Lori 
pcrfecute  them. 
7  For  withoiit 
caufe  they  hauc 
hid  the  pic ,  and 
their  net  for  me: 
vvithout  caufe 
hauc  they  diggcd 
apitformyfoule. 
8Letdeftruclion 
corne  vpô  himat 
vnwarcs ,  and  let 
his  net  that  hce 
liath  Iaied  priui- 
lie,  takehim.-Iet 
him  fall  into  the 
famé  dettruclion. 
o  Then  my  foule 
fhall  be  ioyfuli  m 
the  Lord  :  ît  fhall 
reioyce  in  his  fal- 
uation. 

io  Ail  my  bones 
(hall  fay ,  Lordc, 
rvho  is  Uke  vnto 
thte  : 
1 1  Which  dcli 
uereft  the  poore 
from  him,  that  is 
too  ftrong  for 
him  lyeay  poore 
and  him  that  is 
in  miferie,  from 
him  that  fpoileth 
him! 


i£ 


ïîCrucIIwitnef- 
ics  did  rife  vp  ; 
thcy  askcii  of  me 
things  y  I  knewc 
not. 

i  j  Thcy  rewar- 
dcdmec  euillfor 
good»  to  haue 
fpoiledmy  foule. 
14  Yct  I ,  whcn 
thcy  wci  e  fkke , 
I  was  clothed 
tvith  a  facke:  I 
humblcd  my  foui 
with  faftin?,  :  and 
my  praycr  was 
tumcd  vpon  my 
bofome. 
j?  Ibehaucdtr.y 
h\£e   as   to    my 
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12  Mycruellfoesagainftmerife, 
to  witricfle  things  vnrrue  : 

And  to  accule  me  they  dcuife, 
ofthat  Jneuerknew. 

1 3  Where  I  to  thcm  did  owc  good  will, 
they  quix  me  with  difdaine  : 

That  they  fhould  pay  my  good  with  ili, 
my  iouledoth  fore  complaine. 

14  Wlien  they  wereficke  I  mourn'd  ther- 
and  clad  my  (elfe  in  facke  :       (fore, 

Wich  fafting  I  did  faint  full  fore, 
to  pray  I  was  not  flacke. 

15  Asthcyhadbeenemybrethren  deare, 
I  did  my  felfe  behaue  : 

fned^orastomy  / 

feiother:  i  hum-  Asone  that makcth  wotuu  cheare 
bled  my   ielfc,i         about hismdthcrs grauc 

mournme  as  ont      .    ^         ,  , .  r   P.    , .  • . 

that  ïewayleth  \i6  But  they  atmyaifeale  didioy, 
his  mothcr.  and  garhered  on  a  rout  : 

le,':;  X Z  *«,  abiea  (hues  at  me  did  toy 

ioycedandgadie-j         with  mockes  and  checkesfull  rtout. 

xed  théftlucs  to- 
gcther.  y  abiccts 


afVembled  them- 
iclues  againft  me 
andl  knew  not: 
thcy  tare  me,  aad 
ceafenot; 
1 7  With  the  falfc 
fcofftrs  at  ban- 
kets  çnafhin 
îheirtcctnagain 
ucrmy  fouie  nom 


17  The  belly-gods  and  fktrrlng  traine, 

that  ail  good  things  déride  : 
At  me  doe  crin  wkh  i*teat  difdaine, 
andpiuckc  theirmouthes  andt. 

18  Lord  whe  wiltthou  amend  this  gearer 

why  doeft  thou  ftay  and  pawfc  ? 


mee.       18  Lord  ,  howïongwilttUoubehold  this  ?  deli 
hcif  tumult .  euen  my  defolate  foule  ftom  the  Lions. 

! Qk 
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Oh  rid  my  foule,  mine  only  deare, 
outofthefc  lions  clawes» 

ip  And  then  will  I giuc thankes  co  thec, 

before  the  Lord  alwaies  : 
And  where  rnoft  of  the  pcoplc  bcj 

there  will  I  fhew  thy  praife. 
20  Letnocmyfoespreuaileon  me, 

which  hatc  me  for  no  fauk  : 
Nor  ver  ro  winkc  r*nd  turne  their  eie, 

that  caufeleffc  me  alîault. 

Tbethirdp.irt* 

a  Ûfpeace  no  Word  they  thinkeorfay, 

their  talke  is  ail  vntree  : 
They  ail  confulc^  and  would  betray 

ail  thofe  thaepeace  enfue. 

22  With  open  moiith  rhey  runne  ar  xt\tb 

they  gape,  they  latigh,  they  flierc  : 
WelljWcll /ay  they  ,our  eie  doth  lee 
the  thing  that  we  defire» 

23  But  Lord  thou  feeft  what  Waies  they 
ceafe  not  this  gearero  mend  :  (cake, 

Be  not  farre  off,  nôr  me  forfakc, 
as  men  that  faile  their  friend*. 

24  Aw.ike,arife,andftirreabroad, 
défend  me  in  my  right  : 

Reucnge  my  caufe,  my  Lord  ruy  God, 
and  aid  me  with  thy  mighr* 
G xj  Accord ing 


19  Sowiîtïgiue 
thec  thankes  m; 
great  Congrega 
«on:  Iwillpraife 
thee  amôgmucli 
p-cople. 

2c  Letnotthern 
that  are  minceiiK 
mies  vniuftîy  re- 
ioyce  oùer  mee 
neither  îtt  themi 
W;nke  With  the 
eie  that  hâte  me 
Yvithoutacaufe, 


1 1  For  they  {peak 
not  3$  fnendes,, 
but  they  imagine 
deceitfullwordés 
agatnft  the  quiet 
ottheland. 
ii  And  they  ga- 
pedon  meewith 
their  mouthsfay- 
ing,ahajaha.our 
eie  hath  feene» 

jThouhaftfeea 
iv,OLord,kccpc 
not  (îlence  :  bec 
hot  terre  rïô  me, 
O  Loid. 
14  Anfc&wakc 
to  my  tud^menc 
eue  to  rnycufe, 
my  Ood  andmy 
Lord. 


2?. 
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ij  Iudgemc,  O 
Lorde  my  God , 
accordmg  to  thy 
righteoufnes,  and 
lct  thcm  not  re- 
ioyce  ouerme. 
16  Lct  themnoc 
fay  intheirhearts 
O  our  foule  re- 
ioycerneither  let 
thé  fay ,  We  haue 
deucurcd  him. 
27  Let  thon  bee 
confounded  and 
put  to  fhame  to- 
gcthcr,  that  rc- 
ioyce  at  mine 
hurt:  lct  thcm  bc 
clothcd  with  cô- 
fufion  &  ihamc , 
that  lift  vpthcm- 
feluesagainftme. 
1,8  But  lct  thcm 
bee  ioyfull  and 
glad  that  loue  my 
righteoufnes:  yca 
lct  thcm  fay  al- 
way: 

t^  Lct  the  Lord 
bec  magnified, 
vvhichloucththe 
profpcrity  b(  bis 
fcniant. 

50  Andmytong 
fhall  vtter  thy 
rii;hteoufnés,  an^ 
thy  praife  euery 
day. 


25  According  to  thy  righteoufheiTe, 

my  Lord  God  iec  me  frec  : 
And  lct  not  thcm  their  pride  expreffe, 

nor  triumph  oucr  me. 
2  6  Lct  not  tbeir  hearts  reioyce  and  cry, 

There,there,  thisgearegoethtrim: 
Nor  giuc  thcm  caufe  to  fay  on  hic, 

We  haue  our  vvili  on  him. 

27  Confound  thcm  with  rebuke  &fhamc, 
that  ioy  wnenldomourne  : 

And  pay  thcm  home  withfpite  &blarnc, 
that  brag  at  me  with  feorne. 

28  Let  thembe  glad  and  ckcrcioycc, 
which  loue  mine  vpright  way  : 

And  they  ail  times  with  heart  and  voicc 
{hall praife  the  Lord,  and  fay  : 

29  Grcat  is  the  Lord  and  doch  exccll, 
forwhy,he  dothdelighr 

To  fec  his  feruants  proiper  well, 
that  is  his  plcafant  fighr. 

30  Wherefore  my  tongue I will apply, 
thy  rîghrcoulnclTe  to  praiie  : 

V nto^the  Lord  my  God  will  I 

finglaud  and  praife  alwayes.     

~T>  S  A  L  Mi     XXXVL     I.H. 


Dixit  inm(Ius?  vt  reliquat. 


qTheTrof'hct  «rieutujïj  yexedby  the  wickçd,  d'th ezmpldlnt 
tfthetr  malioiaui  wickfdneffe.  Ihen  he  turneth  teconfider 
thevnftcahgble  gvod'yflcrfGod  tonardi  ail  treaturcs,  lut 

fittidUy 


Psaime     XXXVI.         99 

fieciaKy  to :v.:rds  hk  ckilÀren,  th.it  by  the  fait})  tberofbe  may 
be  comforttd,  *f.d Mff*r*d  of  hit  deUuera  u ï  by  thu  trdinarie 
tourfiofOodsxv.rkfy  who  in  the  end  d:Jiroyetl>  theveickçd 
tndjAMtih  the  /'*/?. 


Sing  thù  as  the  3  5.  Pfalme. 


THc  wickcd  with  his  Works  vniuft 
doth  chus  perfwadc  his  hart  : 
That  of  the  Lord  hc  hath  no  truft, 
hisfearcisfetapart. 
Yct  doth  hc  ioy  in  his  eftatc, 
to  walke  as  he  began  : 
So  long  till  hc  deferuc  the  hatc 
ofGodandekeofman. 

3  His  words  are  wicked  vile  and  nought, 

his  tongue  no  trueth  doth  tell  : 
Yct  at  no  hand  will  he  be  taught 
vvhich  way  he  may  doe  wcll. 

4  VVhen  hc  (hould  flcepe3  then  doth  he 
his  mifchicfs  to  fulfill  :  (mufe 

No  wickcd  way  es  doth  he  refufe, 
nornothingthacisilh 

5  But  Lord  thy  goodneiTe  dotb  afeend 

aboue  theheauenshie  : 
So  doth  thy  trueth  it  (elfe  extend 
vnto  the  cloudie  skie. 
Much  more  than  hils fo hic  and  fteepe, 
thyiufticcis  expreft: 

6  Thy  righte  ouf- 
«es  is  likc  the  mighty  mountains  :  thy  iudgements  arc  like  a  great  deepe:  thoua 

G  2 Thj; 


*K7lckcdnes  fai- 
eth  to  th« 
wiçked  man  ,  c- 
uen  in  mine  hart, 
that  therc  is  no 
reare  of  God  bc- 
fore  his  eies. 
a  Forhee  flatte- 
reth  himfelfe  in 
hij  owne  eief, 
whiies  his  mi- 
qwitie  is  founde 
woonhy  to  bec 
hated. 

$  Thewordesof 
his  mouth  are  in- 
iquity  and  deceit: 
he  hath  left  ofF  to 
vndcrftand  and 
todoegood. 
4  Hc  imagineth 
mifchiefe  ypôhig 
bed  :  hce  frtteth 
himfelfc  ypon  a 
way  that  is  noc 
good,  and  doeth 
notabhor  euill. 
^  Thymercy,0 
Lord  ,  reachech 
ynto  the  heauens 
&thy  faithfulncf 
ynto  the  cloudes. 


1QÛL 
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Lord ,  doeft  faite 
man  and  beaft. 


7ÎÎ0W  cxeclletfs 
thy  tnercy  o  Goii3 
therfore  thechil- 
drenof  mentiuft 
vnder  y  fLaJow 
of  thy  wings 
S  They&allbc 
{ztisûcd  with  the 
fatnefTe  of  thïnc 
houfe,  and  thon 
fhnlt  giuc  thefn 
drinke  out  of  rhe 
riuerof  thy  plca- 
furcs. 

9  "For  with  thee 
iVthewtl  pflifc, 
and  in  thy  light 
flwll  we  fee  light. 

10  Extend  thy 
fouing  kindiîcfîe 
vnto  thcm  that 
knovv  thee ,  and 
thy  nehteoufhes 
vnto  the  that  are 
vptiçht  in  hcart. 
z  1  Lct  not  y  foot 
of  pride  come  a- 
gainft  me  "■  &  îct 
not  the  hand  of 
the  wicked  fncn 
mooueme. 

ii  There  they 
are  fallen  v  work 
iniquitie:  they  are 
tafldownc,  and 
tfhall  not  be  able 
toriic. 


Thyiudgementslikctofeasmoiidcepe, 
thoufaueft  both  m  an  and  beaft. 

7  Tby  mcrcy  isabouc  ail  tbings,    * 

6  God  it  doth  exe  cil  : 
In  trnft  whereof  as  in  thy  wings, 
thefonnesofmcn  fhalldwcli. 

8  VVithin  thy  houfe  they  îhàll  bc  fed 
with  plcntîc  at  their  will  : 

Ofalldelighrsthcyfhallbefped, 
and  takc  thercof  their  fiil.     / 

For  why,  the  wellofiifefb  pure 

doth  cucr  flow  from  tbec: 
And  in  thy  light  we  are  kifl  furé 

the  lifting  light  tofec. 
10  Fromfuch  as  theedefire  toknow, 

let  not  thy  grâce  départ  : 
Thy  righteoufiicffe  déclare  and  flic  w 

to  mcnofvpright  hcart. 

il  Lct not theproud on mcprcuaile3 
6  Lord3ot  thy  good  grâce  : 

Nor  lct  the  wicked  me  a(Taile3 
to  throw  me  ont  of  place. 

12  But  they  in  their  deuicefh  ail  fall, 
that  wicked  workes  maintaine  : 

They  fhall  be  ouerthrowen  witlttllj 


and  ncuer  rife  againc. 
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Noli  aemulari  in  nialignantibus. 


«j  Bttéimfi t>e^xily /htwU  net  w>nder te  fet  vickçdmtn  pf- 
jfer  in  tfm  w.rld  :  the  Trffhet  jhrwïîb  th^t  *li  tbingtfball  be 
trsnitl  4'  éenting  »'o  t  hep  heu  ts  dtfif?)  to  them  that  loue  uni 
fcar>G}'l  -  *nd  ih*y  that  de  the  omrjry  >  tUhsutb  they 
Jlcà- 1  ■>  fiiuri/îjfir  a  tinte  t  Jhdï  at  lengtlperifl). 


G 


m 
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Rudgc  not  to  fec  the  wickcd  men 


inweakhtofioutifhftilhNoryet  enuic 


r"*Ret  not  rîiy 
JL  fcjfc  bec:m;c 
of  the  wKk'jJ 
bien,  neither  bec 
enuous  for  the 
ruiUdoers. 


fuch  as  10  ill haue  beat  and  fet  their  will, 

i   For  as  green  grafle  &  flourifhiugherbs 

are  eut  and  wither  away  ; 
Sofïulltheirgreatprofperitie 
foone  paATe/adeyand  decay. 


z  For  they  fiiall 
foone  bec  eut 
downelike  grafte 
and  (hall  wither 
as  the  gréent 
hearbe. 


Truft  thou  therefore  in  God  alonc3 
to  doc  wcH  giuc  thy  mindc  : 
Sofhaltthouhauctheland  asthine, 
and  therc  fure  food  fhalt  findc. 
4    In  God  fet  allthyhcartsdclight, 

and  lookcwhat  thou  would'ft  hauca 
Or  elfe  canft  wifh  in  ail  theworld, 
thou  nccd'ft  it  not  to  crauc. 
G  s  1    Caftj 


|  Truft  thou  m 
the  Lord  and  doc 
;ood  dwel  in  the 
ande ,  and  thou 
fhalt  bee  fed  aflu- 
rcdly. 

4  And  deltght 
thy  felfe  in  the 
Lord,  and  helkd 
giue  thec  -thy 
hçirtj  defu  c. 


%  Commit  thy 
wayvntoyLord, 
and  tmft  m  him, 
and  he  fhall  bring 
it  to  pafle. 

6  And  hcc  (hall 
sring  foorth  thy 
righteouxnefîe  as 
thclight,  and  thy 
iudgement  as  the 
noone  day. 

7  Wait  paticnt- 
ly  vpon  thc  Lord 
and  hop  e  in  him  : 
fret  not  thy  félfe 
for  him  Which 
profpcreth  in  his 
wày  :nor  for  thc 
man  that  bring- 
cth  his  cnterpri- 
fes  to  pafîe. 

8  Ceafefroman- 
ger,  andlcaueofî 
wrath  :  fret  not 
thy  felfc  alfo  to 
çlo  cuill. 

9  For  euill  dpers 
(hall  be  eut  off  & 
they  that  vvaite 
vpon  the  Lordc, 
they  fhall  inherit 
the  land. 
io  Therfore  y  et 
alittlcwhile,aiul 
the  wicked  ihall 
not  appeare,  and 
thou  fiait  looke 
after  his  place,  & 
heeihali  not  bee 
found. 

ii  Butmeekemé 
(hall  poffcfîc  thc 
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5  Caft  both  thy  fclfç  and  thinc  affaires 
on  God  with  perfeft  truft  : 

And  thou  (liait  fec  with  patience 
th'effeft  both  furie  and  iuft. 

6  Thy  perfe£b  life  and  godly  nanic 
he  will  clcare  as  the  light  : 

So  that  the  Sunnç  euen  at  noone  dayes 
fhall  not  {bine  halfe  fo  brighr. 

7  Be  ftill  thereforc,  and  ftedfaftly 
on  God  fee  thou  wait  then  : 

Not  (hrinking  for  the  profperous  ftatc 

ofleaud  and  wicked  men. 
Shakcoffdefpight  enuieandhatç, 

atleaft  inany  wife  : 
Thcir  wicked  fteps  auoid  and  flcc3 

and  follow  not  thcir  guife. 

y    For  euery  wicked  man  will  God 

deftroy  both  more  and  leflc  : 
But  fuch  as  truft  in  him  are  furc 

thc  land  for  to  pofïefle. 
io  Watch  but  a  vvhilc,  and  thou  (hait  feç 

no  more  the  wicked  traîne: 
No, not  fo  much  as  houfe  or  place, 

where  once  hc  did  remainc. 

7 he  fécond  part. 


il  But  mercifull  and  humble  men 
enioy  fhall  fea  and  land  : 

_I — t : L 


In 
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In  reft  and  pcacc  they  fhall  reioyce, 
fornought  fhall  them  withftand. 

12  Thcleaudmenandmalicious 

againft  thc  iuft  conlpire  : 
They  gnafh  their  tccth  at  hirn  as  men 
which  doc  his  banc  délire. 

1 3  Bue  whilc  rhac Iciid  mcn  thus do  think, 

thc  Lord  laughs  them  to  fcorne  : 
Forwhy,he  fccth  their  terme  approch 

when  they  fhall ûgh  and  mourne. 
i^Thcwickedhaue  their  fword  outdravvn 

theirbow  ckeliauethcybent  : 
To  ouerthrow  and  kil!  the  poore> 

as  they  the  rigiu  vvay  went. 

15  But  thc  famé  fword  fhallpicrcc  their 

which  was  to  kill  the  iiift  :     (hearts, 
Likcwifcthcbovv  fhallbreake  tofhiucrs> 
W'hcrcinthey  put  their  cruft. 

16  Doubtlefle  the  iuft  mans  pooreeftate 

is  better  a  great  dealc  more, 
Than  ail  thefe  lcaud  and  worldly  mens 
rich  pompe  and  heaped  ftorc. 

17  For  bc  their  powerncuerfoftrong, 

God  will  it  ouerthrow  : 
Where  contrarie  hc  doth  preferuc 
thc  humble  mcn  and  low. 

18  Hc  fccth  by  his  great  prouidence, 

thc  good  mens  trade  and  way  : 

G  4  Ane 


earth,&  flial  hauc 
their  delight  in 
thc  multitude  of 
pcacc. 

iz  Thc  wicked 
pradifech  againft 
themft,  &gnaih- 
eth  his  teeth  a- 
gainfthim. 
r  $  But  the  Lord 
fhall  laugh  him 
tofeorne  :  forhe 
feeth  that  his  day 

;  comming. 

4  Thc  wicked 
hauc  dravvn  their 
fword  :  and  hauc 
bent  their  bowe, 
tocaû  down  the 
poore  and  needy, 
and  to  flay  fuch 
as  bec  of  vpright 
converfation. 
1  ?  But  their 
fword  mal!  enter 
mto  their  ownt 
heart,  and  their 
bowes  lhall  bec 
broken. 

1 6  A  fraall  thing 
vnto  the  iuft  man 
is  better  thé  great 
riches  to  the  wic- 
ked  andnrghty. 

17  For  the  armes 
of  thc  wicked, 
fhall  be  broken, 
but  the  Lord  vp- 
boldccli  the  iuft 
mcn. 

18  The  Lorde 
knoweth  v  daics 
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©f  vpright  men, 
and  their  mheii- 
tance  (halbeper-, 
petuall. 

1$  They  fhall 
Rot  be  cq;ifo\iii- 
«ied  m  the  peri- 
lous  t. me,  and  in 
the  d.iycs  of  fa- 
mine they  fhall 
baue  cnoii^h. 

20  But  the  wic- 
ked (hall  pen ih  , 
&  the  enemies  of 
%hz  Loi  de  (nall 
bee  confumcd  as 
ilv  iu  of  iamos, 
euen  with  thc 
fmoke  lhall  they 
confumeavvay, 
%i  The  wicked 
borro.wcçh     and 

ayethnotagain, 
ut  the  righccous 

is    merci  fuil  and 

giiKth. 

21  Forfuehnsbe 
bleHed  of'G.od, 
fhall  inherit.the 
land;  &theythat 
becurfed  o.i  him 
fhall  be  eu toif. 

23  Th'wpathesof 
man  are  direded 
by  thc  lord: for  he 
Ioueth  his  way 

24  Though  hee 
fall  -hc :ilnt!  not 
beraftof, 
tp  4  ptict 
«1er  hts  hand. 


And  will  giuc  them  inhcricancc 
whiçh  neuer  fhall  deçay. 

19  They  (hall  not  bedifeouraged, 
when  fome  are  hard  beftead  : 

When  other  ihalbe  hunger-bitj 
they  ihalbe  clad  and  fed, 

20  For  vvhofbçiier  wicked  is, 
and  enemy  to  the  Lord, 

Shallquaile^yeamelteuenaslambsgrcûfè 
or  fmoke  that  flieth  abroad. 

ihe  thirâ  part. 

21  Behold  the  wicked  borrowethmuch, 
and  neuer  payeth  againe  : 

VVhcrcas  the  iuft  by  libéral!  gifts 
makes  naany  glad  and  faine, 

22  For  they  wbonnGod  dothhlefïe  fhall 
theland  for  héritage;  (hauç 

And  they  whqirvhe-doth  çurfelikcwife, 
fhall  periîh  in  his  rage. 

23  The  Lord  the  iuft  mans  wayes  doth 
andgiueshimgoodfuccelTç:  (guidç 

To  euery  thing  he  takes  in  hand. 
he  fçndeth  good  addrefle, 

24  Though  th^t  he  fall,yct is  bc furc 
not  vtterly  to  quaile  : 

'tiival  Becaufe  the  Lord  itretcheth  out  his  hand 
at  need  and  doth  not  fade» 
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55  I hauc  bccne  yong  and  ncw  am  o!d3 

ycrdidlneucrlcc 
The  iitfl:  man  Ici  r,-nor  yct  his  fccd 

tobcgfor  mileric. 
26  But  gtucs  alwayes  moft  libcrally 

and  lends  whcrcas  is  nccd  : 
His  childrcn  and  poftcritie 

receiue  of  God  cheir  mecd. 

7j  Flic  vice  thereforc  and  wickcdneflc, 

and  verrue  do  embrace  : 
SoGodfhall  grantrheelongtohaye 

on  carth  a  dwclling  place. 
28    For  God  io  loueth  eqnitie, 

and  Lheweth  tohisfuch  grâce  : 
Thac  hc  prcferuc;h  them  alway, 

but  {Iroies  the  wi4ked  race. 


ip  Whcreasthegoodandgodiynaen 

inherit  (hall  the  land: 
Hauing  as  Lords  ail  thingstherein, 

in  their  owne  power  and  hand. 

30  The  iuft  mans  mouth  doth  eucr(peake 
ofmatterswifcandhie: 

His  tongue  doth  talke  to  édifie^ 
with  trueth  and  equitic. 

31  F#rinhishcartthelawofGod 

his  Lord  doth  ftill  abide  : 
So  that  vvhcrc  cuer  hc  goes  ox  walkes, 

hisfootcanncucrtlide. 
2 '  3*  Thç 


15  I  haue  beene 
yoong,-  and  I  ans 

old,y<rtlftwne- 
uerthe  nghteous 
forfaken ,  nor  his 
feede  hcggwg 
bread. 

16  Eue  hc  ii  cuer 
mercitull  &  Un- 
dcch,andliisfçcd 
cnioieththc  bief. 
fîng. 
3  7  Flce  from  euil 
and  *ioe  good,  8ç 
dvfellforcucr, 

28  FortheLorde 
loueth  îudgmcnt, 
&  foiùkcth  not 
h-sSsintes,  thty 
flKiIlbeprcfmici 
fpreun  more:  but 
the  feede  of  the 
wicked  fliall  be« 
eut  ofF. 

19  The  rightqt 
pus  man  (hall  in. 
hent  the  land,  & 
dwell  therem  for 
euer. 

The  mouth 
of  the  righteous 
will  (peake  of 
wifdomc^andhis 
tongue!  will  talke 
or  ludgement. 
31  FortheLawe 
of  his  God  it  in 
his  heart,  and  his 
R<ppcs  fhallaot 
flide. 


3 1  The  wicked 
watchçth  y  ngh- 
teous,  &fecketh 
to  flay  him. 


3  g  But  thc  Lorde 
nvil  notkauehim 
in  bis  handc,  nor 
condemnc  him 
whé  he  is  ;udged. 
g 4  Waitthouon 
tha  Lord  &  kccp 
his  waie,  and  hee 
(hall  exalt  thee, 
thac  thou  0ri3.lt 
ÎBhctitthelsndc: 
wben  the  wick*d 
men  mail  penih 
thou  flialt  fee. 
^  I  baue  feenc 
thc  wickedftiôg 
&  fpreadmg  him 
felfebkea  grcenc 
hay  tree. 
36  YctlpaflbH 
away,andIoc,he 
wasçonc,  and  I 
iought  him ,  but 
he  cotild  not  bce 
foand. 

37Markethevp 
rightman,&  bc 
hold  the  iuft  :  for 
the  ende  of  that 
manispeace. 
$8  Butthetranf- 
greflbrs  (hall  bee 
deftroyed    toge 
ther^&theendof 
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32  Thewickedhkearaueningwolfc 
thc  iuft  m  an  doth  bcfct  : 

By  ail  meancs  feeking  hirn  to  kill, 
ifhcfallinhisnet. 

The  four  t  h  part. 

33  Though  hc  fhouîd  faîl  into  his  hands, 
yet  God  would  fuccour  fend  : 

Though  mcn  againft  him  fcntencc  giue, 
God  would  him  yet  défend. 

34  WaitthouonGod  andkecpchisway, 
hcfhalîpreferue  thcethen, 

The  earth  totule,  and  thou  fhalt  fcc 
deftroi'd  thcfe  wicked  men. 

35  The  wicked hauc  I  feenemoftftrong, 

and  plac'd  in  hie  degree  : 
Flourifhing  m  ail  weakh  and  flore, 
as  doth  thc  Laurell  tree. 

36  Butfuddenlyhcpaffethaway, 

and  loe  he  was  quite  gooe  : 
Then  I  him  fought,  but  could  not  findc 
thc  place  whcrc  dwçltfuch  one. 

37  Markeandbeholdtheperfe&man,. 

how  God^doth  him  inçreafc  : 
For  the  iuft  m  an  (hall  hauc  at  length 
great  ioy  with  reft  and  pcacc. 

38  AsfortranfgreflbrSjWoctothçm, 

deftroi'd  they  (hall  ail  bc: 

God 
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God  vyill  eut  ofTtheir  buddingrace, 
andrichpofteriuc. 

39  Biitthcfaluationoftheiiift 

dom  corne  from  God  abouc  : 
Whoin  cheir  trouble  fends  them  aid> 
of  his  meerc  grâce  and  loue. 

40  God  doch  them  hclpe,  fane  &  deliuer 
from  leaud  men  and  vniuft  : 

And  ftillwillfauc  them,  whil'ftchatthcy 
in  him  doc  put  their  truft. 
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Domine  ne  in  furorc  tuo. 


«jt  D  util  lyûttfick?  vffjir.tgriexouf  dif<*f<}  ackpêtoledgeth  him* 
felfitebecbafiifj  of  the  Lord  fir  La  fanes,  and  therefori 
paiuh  God  to  iumt  away  hii  xeraih  :Hc  yt'ercih  thtgreat 
n  ■[  r  efitugriefi  by  many  vcords  and  circn^fianecs^  at  'woun* 
dt  t  vn:h  the  arroges  ofCods  ire  ffcrjaken  ôfhit  frtendi  :<uiJi 
i»;rdtt U  tfbit  ewnits  :  But  in  the  enijaciih  firme  <*nfid  r.a 
ht  c  mm-ndeik hkcjttfe to  Goi,  and  hofeth  ferfieedic  hclpt 
sthitbdxj. 


the  wicked  fliall 
becutoflf. 
g  9  But  the  fa'.ua*. 
ti_n  of  the  righ- 
teous  men  ihatt 
be  of  the  Lord: 
he  l'hall  bec  theie 
ftrcngrh  in  the 
time  of  trouble. 
40  For  the  Lori 
(hall  hclpe  them# 
&  delmcr  them  : 
hec  éh.ili  deliuer 
them  from  the 
wicked ,  and  fhaîl 
fane  them  3  be» 
caufe  dicy  truft 
in  him. 


Vt  me  not  to  rcbukc3ôLord,  in 


3 


thy  prouokcd  ire  ;Nc  in  thy  heauy  math 


±±± 


pmm 


W== 


ESi= 


o, 


0  Lord3  correct  mç  I  deûrc. 


La 


Thinc 


Lord  ,  re» 
bukcmcn#e 
in  thine  anger, 
ncither  chaftife 
me  in  thy  yvrath- 
z  For  thine  ar- 
rows  haue  li^ht 
vpon  me,  &  thine 
bande  heth  rpoa 
me* 
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...my 
ikfh  bec^ufc  oi 
thin-c  anger  :  nei- 
ther  is  thcre  refi 
inmybones,  bc 


%  Thcre  is  no-  jkinc  arrowesdoc  ftickc  faft  in  me, 
tnyhand  aothpreiicmeîore: 
And  in  my  flcfhno  hcalth  at  ail 
appeareih  any  more, 

^^u-M^^isisbyrcafonof 
ticsarc  gon  oucr  thy  wrath  that  I  am  in  : 

mine  head    &as  kjor  any  reft  1S  jn  my  bonCS, 

aweighcie  ourde  ,   J         r  r    J    r 

by  reaion  oi  my  hnne, 
^     For  Ioe3myvvicksddoings  Lord, 

aboue  my  head  arc  gonc  : 
A  grcatérloadthanlcanbeare, 

ihey  iic  me  fore  vpon, 

5  My  vvounds  ûincke  and  are  fcftred  fo, 
as  loathfomc  is  to  fec  : 

Which  ail  through  mine  ownefaolifhnes 
betidethvntomee, 

6  And  î  in  çarefull  wife  am  broughç 
in  trouble  and  diftreffe  : 

Thatlgo  wailingallthc  day 
in  dolefull  heauinefle. 

7  My loincs  are  fild  with  fore  difcafç3 
myflefh  hathnowholeparc: 

8  I  feeble  am  and  broken  forc3 
I  roare  for^griefe  of  harr. 

9  Thou  knovveft  Lord  my  defire  ,  my 
are  open  in  thy  fight3  (groncs 

10  Myhcartdothpant,  my  ftrength  doth 
piinc  cieshaueloft  their  light.  (faile, 

xi  Myl 


they  are  too  hea- 
uie  forme. 

5  My  vvounds  are 
putnfîed }  Se  cor- 
rupt,  becanfe  of 
myfooliihnes. 

6  I  am  bowed 
andcrookcdvcry 
fore:  Igomoin-- 
ning  ail  the  cby. 

7  For  my  reines 
are  fuîl  of  bur- 
nmg3  and  there  is 
nothin^  foundin 
my  Ûefa. 

8  I  amwcakned 
«kforebi'oken,  I 
roare  for  the  very 
gnercof  myhart. 
$  Lordjlpowrc 
my  whole  délire 
feefbrc  thee ,  and 
my  iighingisnot 
hidfrorathee. 
joMinchartpân- 
tcth;my  ftrength 
feilethme,  &the 
iightef  mineeits 
cuen  they  are  not 
mine  owic 
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il  Mylouersandmy wonted  fricnds 

ftand  looking  on  my  wo  : 
Aod  ckemykinfmen  farreaway, 

arcmedcpartçdfro. 
1 1  Thcy  that  dld  feekc  my lifc  îayd inares, 

and  thcy  th ac  fought  the  way 
To  do  me  hurt,  fpakc  lies,  and  thoughc 

on  miichicfe  aîl  the  day. 

Tbeftcondpart. 

13  BurasadcafcmanlbecamCj 

that  can  not  hcare  ac  ail  : 

14  And  as onc  dumbc,  that  opens  not 

hisrnovith^tofpeakc  withall. 
For  ali  my  confidence  (O  Lord) 
iswholly  fetonthee  : 

15  O  Lord  thon  Lord  that  art  myGod, 

thon  fhalt  ginc  carc  to  me. 
15  Thus  did  I  crauc,  that  thcy  my  foes 

triumph  not  ouer  me  : 
For  when  my  foot  did  fiip,  then  thcy 

did  ioy  my  fall  co  fce. 

17  Andtru]y5Ipoorewrctchamfet 
in  place,  a  wofull  wight  : 

And  ckc  my  gricuous  heauinefle 
is  eucr  in  my  fight. 

18  For while  that  Imy  wickcdnciTe 
in  humble  wife  confciTc  : 

>cfore  me.       1 8  YVhen  I  déclare  my  paine,  and  am  (bric 


iiMylouersanj 
my  fricnds  ftand 
afide  fio-n  my 
plaque  ,  and  îr.y 
kiafmen  fhnd  a- 
fatre  ofF 
11  Thcy  alfo  thaï 
feck  aircnnyhfc, 
Iayfnarcs,&they 
thatgoe  aboutt© 
domeeu:!),  talke 
wicked  thinges  % 
&  imagine  dcccic 
continualiy. 
ij  Bue  I  as  a 
deafe  man  heari 
not,  and  amas  a 
dumbemawhi-cîl 
openeth  non  ki* 
mouth. 

14  Thus  ara  las 
a  man  that  hea- 
reth  not ,  and  in 
whofernoutharc 
no  reproofes. 
1  ç  For  on  thee, 
O  Lord ,  doc  I 
waite  :  thou  vvilr 
bearc  mec,  my 
Lord,myGod. 
x6    For  I  (aide, 


hearc 


Icaiè 


they  reioyce  o- 
ucr  me  :  for  when 
my  foot  fiippeth, 
thej  extol  them- 
felucj  againftme. 
17  Surclv  I  am 
rc.?ay  to  mit,  Se 
myiorrowiseucc 
formyfinne. 


îpThcn  minee- 
ncmies  arcaliue, 
and  arc  raightie, 
&  thcy  that  hâte 
me  wrongfuilie, 
aremany. 
2oTheya!  bthit 
reward  cuill  for 
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And  while  I  for  my  finfuil  deeds 
my  forrow  doe  exprefle. 

19  Myfocsdoftil!remainealiuc5 
and  mightie  arc  alfo  : 

And  thcy  that  hâte  me  wrongfully, 
in  number  hugcly  grow. 

good,  are  mine 

aduerfarks,  be-  20  Theyftand  agaiiiftmc,  thatmygood 

311^,,      vvithcuiHdoercpay: 

2 1    Forfake  me  Becaufe  that  good  and  honëft  things 

iiot,  6  Lord  :  bec 
not  thou  farre 
frôme3myGod. 
Haftc  thec  to 
hclpcmc,  Omy 
Lord,myfaIuati- 


IThotight/Iwill 
takc  heede  ttf 
my  waies  that  I 
fin  not  with  my 
tongue,  î  wiil 
ket^c  my  mouth 
bridkd,  while 
the  wicked  is  in 
my  fight. 


I  do  enfue  alway 
1  Forfakcmeno^OLordjmyGod 
be  chou  not  farre  away  : 
Haftc  mee  to  helpc,  my  Lord  my  God, 
my  fafetic  and  my  ftay. 

Psalme:  xxxix,  i.H; 


Dixi3  euftodiam  viasmeas. 


m  Dauid  yttereth  -with  whatgrisfe  and  bit  t?  ente jfe  ofminde  be 
was  driun  to  thefe  outragiow  comptât nifof  lit  ivffmitifi 
PorbeconfeJfeths  tbatvcbe»  beh*{  dettrmt»edfî!enc/y  that 
ht  burfîfoertbyet  inte  Mords  that  be  xrould  t)ot>  tbreugb  tlm 
greatnêjjfi  ofhif  griefs,  Tbettbe  rcbcarftb  certaine  njwfis 
'whicbtafieoflbe  tnfitHitie  ofman  :  and  mixeth  with  thon 
many  prayers  :  but  ail  do  P>sw  a  minde  wsndsrfuliy  troiibledt 
tbat  it  ntay  plainly  apjvare t  boïv  be  did  fîrine  m'ghiily  <*-> 
gùnfi  deatb  andde/pir<ition.  - 


Sinjr  this  asthe  29.  Vfalme, 


\ 


Said,  I  will  looke  to  my  wayes^ 
for  feare  I  fhould  go  wrong  : 
I  will  takc  hecd  ail  times,  that  I 
offend  not  with  my  tongue. 


As 


P  S  A  l  M  î       XXXI  X.  lit 


As  with  a  bit  I  will  kccpc  faft 
my  mouth  with force  and  might  : 
Not  once  to  whifper  ail  the  while 
the  wickcd  are  in  fight. 

I  hcld  my  tongue  and  fpake  no  word, 
but  kept  me  clofe  and  ftill  : 
Ycajfromgoodtalke  Ididrefrainc, 
but  fore  againft  my  will. 
My  heart  waxt  hot  wkhin  my  breft, 
wirh  mufing,  thought  and  doubt  : 
Which  did  increaie  and  flirre  the  firc, 
at  laft  thefe  words  braft  out  : 


Lord  number  out  my  life  and  daies, 
which  yct  I  haue  not  paft  : 
Sothatlmaybeccrtifîed 

how  long  my  life  fhall  laft. 
Lord  thou  hart  pointed  out  my  life^ 
in  length  much  likc  a  fpan  : 
Mine  ageis  nothing  vnto  thec, 
fovaine  is  euery  man. 

Man  walketh like  a  fhade,  and  doth 
in  vainc  himfclfe  annoy , 
In  gctting  goods,  and  cannottell 
who  (hall  the  famé  enioy. 
Now  Lord  >  fnh  things  this  wife  doc 
what  helpc  doc  I  defire  ?      (framCj 
Ôf  trutb  my  helpc  doth  hang  on  thec, 
I  nothing  elfe  requirc. 

The 


x  I  was  dumbe  8c 
(pake  nothing 

I  kept  filence, 
cuen  from  good, 
and  my  forrowe 
was  more  ftirred. 

4  Mine  hart  wa* 
hot  within  me, 
and  while  I  was 
mufing,  the  fîre 
kindled  ,  and  I 
Ipake  with  my 
tongue,  faying  : 

5  Loraeletmc 
know  mine  ende, 
&the  mcafureof 
mydayes,whatit 
is  :  let  mec  k-iovt 
how  long  I  haue 
to  liue. 

6  Behold ,  thoa 
haft  made  my 
daies  as  a  hand- 
bredeh,  and  mine 
âge  as  nothing  in 
refpeft  of  thee, 
furely  euery  man 
inhisbeftihteis 
aitogether  van>» 
tic,  Sclah. 

7  Doubtlcs  man 
walketh  in  a  (ha- 
dow,and  difquicw 
teth  himfelfc  in 
raine:  he  heapeth 
rp  riches ,  &  can 
not  tell  who  (hall 
gatherthem. 

8  And  now  lord, 
what  wait  I  for  ? 
mine  hope  is  ç*. 
uen  indice. 
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Th:  fécond  pttrt. 

From  a!I  the firmes  that  I  hatic  dône 
Lordquic  me  ont  of hand  : 
And  make  me  not  a  feorne  to  îboles, 
thatnothingvnderftand. 

10  I  was  as  dumbc3  and  to  complainc 
no  trouble  might  me  moonc  : 

Becaufs  î  knew  ic  was  thy  worke, 
my  patience  for  to  prooue. 

1 1  Lord  take  fro  me  thy  feourge  &  plaguc, 
I  can  them  not  wirhftand  : 

I  faint  and  pine  away  for  feare 
of  thy  moftheauie  hand. 

12  Whenthoufor  findoeltmanrcbuke 
he  waxeth  woe  and  wan  : 

As  doth  a  cloth  that  mothes  hauc  fret, 
fo  vaine  a  thing  îs  man. 

1 3  Lord  heare  my  fine  &  giue  good  hecd^ 
regard  my  teares  thatfall  : 

I  foiourne  like  a  ftranger  heere, 
asdidmyfathersalh 

14  Ohfparealittle5giiicmefpace 
my  ftrength  for  to  redore, 

Before  I  goe  away  from  hence, 
and  fhall  befeene  no  more. 

i4Sttythinean- 

gcrfroaimc,  that  [  may  recouer  my  ftrortgth  before  Igoçhence  amibe  not. 

PsALMI 


9  Deîiuermefro 
almytranfgrdîî- 
©m,  &  make  me 
notarcbukcvnto 
fhe  foeliQib 

10  ïfliouMliaue 
feeenedumbe,  & 
not  haut  opencd 
iny  mouth  ,  bc- 
caulê  thou  did- 
deftit. 
il  Take  thy 
pîague  away  frô 
mee  :  for  I  arn 
confumedby  the 
ftroke  of  thaïe 
hand. 
ix  Whcn  thou 
ifc  rebukes  dot  il 
chaftjfc  man  for 
iniqiiiiie,:thoua$ 
a  math  makeft 
his  beauty  to  co- 
fîime  :  unely  e- 
uerymanisvani- 
tie.  Selah. 

Hcare  my 
praier3  O  Lord, 
&.hèark*n  vnto 
niy  cric  :  keepe 
not  filenceatmy 
teares,  for  I  am  a 
ftranger  with 
thee'j  and  a  Co- 
ionrnerasall  my 
fathers. 
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"S 


PSALME        XL.       I.  H. 

Expe&ans  jcxpertaui. 


«r  D.tuid  Jt!:::er:d  frsm  grtat  daugfty  dotb  magnifie  and praift 
tht  tract  ofGod  for  hié  deliucrance,  and  cotomendetb  hnpro 
mideMi  t  wtrdta'lw.ïinUt  Thendotb  bte  promife  to  gûte 
fasr.fclfexpo  tly  toGtds  eruice,  andfo  declaretbbow  Cod  h 
triiyxt'crfljtfiped.  ^fterwarihtrinf-tb  tbankes,  andfr^ifcsh 
G  </,  <md b/titing  eomplained of 'bis  tntmits^  MÎth  geod  ccn* 
t*9t  be  cai'.etbforaid  andfuccour. 


Singthisatthe  3  5.  Pfalme, 


"I  Waîtcd  long,  and  fought  thc  Lord, 
jt  "  andpatientlydidbearc: 
Ac  lcngth  to  me  lie  did  accord, 
my  voice  and  cry  to  heare. 

2  He  pluckt  me  from  thc  lake  Ço  dc'epe, 

out  of  thc  mire  and  clav  : 
And  on  a  rocke  hc  (et  my  fect, 
and  he  did  guide  my  way. 

3  Tome  he  taught  a  Pfalmc  ofpraife, 

which  I  muftlhcw  abroad  : 
And  fing  new fongs  ofthankes  alwaics 

vnto  the  Lord  our  God. 
VVhen  ail  the  folke  thefe  thingsfhallfec, 

as  pcople  much  âfraid  : 
Thcn  they  vnto  thc  Lord  will  flec, 

and  truft  v'pon  his  aid. 

4  O  bleft  is he whôfehôpc  and  heart 

doth  in  thc  Lord  remainc  : . 
L_: H  Tha 


IWaytcd    pati- 
enrlic    for   thc 
Lord,  and  he  in- 
clincd  vnto  mec 
Scheard  myerie. 

2  Hebroughtme 
alfo  out  of  thc 
horrible  pit3  out 
ofthe  mineclay, 
and  fet  my  feetc 
vpon  the  rocke, 
and  ordered  my 
goings. 

3  And  hce  hath 
put  in  mymourh 
a  nwvc  fong  of 
pra:fe  vnto  otif 
God  :  many  (hall 
fee  ît ,  and  fearc, 
and  {hall  truft  in 
the  Lord. 


4  Blefled  is  thc 
man  that  maketh 
the  lord  hts  truft, 
&  regardeth  no; 


fuch  as  turne 
fidctolics. 
f     O  Lordcmy 
God,  thou  hafte 
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Ae  proude ,  nor  That  with  the  proud  doth  take  no  part, 


Sutr;?oThy^»^»owardsvseXccecls 


many 


forces 
that  nonc 


J  A  L  U  E 


xe: 


nor  fuch  as  lie  and  faine. 
For  Lord  my  God,  thy  wôdrous  deeds 
in  greatnefle  farre  doe  pafle  : 


ail  things  th  at  euer  w  as, 


can  couut  m  or- 

der  :  to  thee  the  IVVhen  I  intend  and  doe  deuile 

thoughts  to'.-vard 
vs  9  I  rvould  dé- 
clare and  fpeakc 
©fthem,  butthey 
are  moe  then  I 
àm  able  to  cx- 
preffe. 

é  Sacrifice  and 
offring  thou  did- 
deft  noc  ddîrc: 
(for  mine  eares 
baft  thou  prepa- 
red)  burnt  of- 
frings  and  firme 
offnngs  haft  thou 
notreqiiïied. 
7  Thenfaidcl3 
loe,I  corne  ;for  in 
thc  rolles  ot  thc 

booke  it  1$  writ-jForin  thc  volume  of  thy  booke 


thy  workes  abroad  to  fhevv  : 
To  fuch  a  reckoning  they  doe  rife, 

thereof  no  end  I  know. 
Burn:  offerings  thou  delightft  not  in  5 

1  know  chy  whole  defire  : 
With  facrifîce  to  purge  his  finne, 

thou  doeft  no  m  an  require. 

Méat  offerings  and  facrifîce 

thou  wouldft  not  haue  at  ail  : 

But  thou3  ô  Lordrhaft  open  made 
mine  eares  to  hearc  withall. 
But  thenfaid  I,behold  and  looke, 
I  corne  a  meane  to  be  : 


ten  of  me  : 

8  I  defired  to  tfo 
thy  good  willj  O 
myGod:  y ta thy 
Lawe  1$  Within 
mincheart. 

9  Ihauedeclared 
thy  nghteoufncs 
in  the  great  con- 
grégation :  loc  I 


thusitisfaidofme. 


That  I3  ô  God3  fhould  doe  thy  minde, 
which  thing  doth  like  me  well  : 
For  in  my  heart  thy  law  I  findc 
fafl:  placcd  there  to  dw  ell. 
Thyiufticc  and  thy  righteoufncfîc 
in  great  reforts  I  tell: 

Bchold 
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xu 
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Bchold  my  tonguc  no  timc  doth  ceafe, 
6  Lord  chou  knoweft  full  wcll. 

Tbe fecend  part. 

10  I  haue  not  hidwithinmybreft 

thy  goodnefïc,  as  by  ftealth  : 
Bat  I  déclare,  and  haue  expreft, 

thy  trueth  and  fauing  heakh. 
I  kept  noc  clofc  thy  louing  minde, 

that  no  man  fhould  it  know  i 
The  truft  that  in  thy  trueth  I  findc, 

to  ail  the  Church  I  fhow. 

11  Thyîendermercy,Lord3frommc 

withdraw  thon  net  away  : 
But  Ict  thy  loue  and  veritie 
preferuc  me  (lill  for  ay* 

12  For  I  with  mifchicfsmanyonc 

amforebcfetabont: 
My  finnes  increafe  and  fo  corne  on, 
I  cannot  fpic  them  ont. 

For  why5  in  nurober  they  excecd 

the  h  aires  vpon  my  head  : 
Mine  heart  doth  faint  for  very  dread, 

that  I  almoft  am  dead. 
14  With  fpeed  fend  helpc  and fet me ftee, 

ô  Lord  I  thee  requirc  : 
Vlake  h  afte  with  fpeed  to  iuccour  me, 

ôLordatmydefire. 


tviît  nor  refrainç 
mylipsrOLord, 
thou  knowdt. 


olhaiicnothuJ 
thy.  righteouiat-j 
w:thinminehaft, 
but  I  haue  dei  li- 
re cl  thy  truth  and 
thy  Uiuition  :  I 
haue  noc  concea- 
Icdthymercyand 
thy  trueth  from 
the  great  Con, 
gregation. 
1 1  Wuhdrawc 
not  thou  thy  ten- 
der  rhercy  front 
mee,  ôLordtlet 
thy  m  rcy  &  thy 
trueth  alw^ypre- 
ferue  me. 
1  %  For  inniime* 
rable  troubles 
haue  cômpaflcd 
me  :  my  fins  haue 
lakcn  (uch  holde 
vpon  mec,  that  I 
am  not  able  to 
looke  vppe  :  yea, 
thty  are  moe  iri 
number  then  the 
haires  of  mine 
head  :  therefbre 
mine  heart  hath 
fàlled  nie. 
i  5  Let  it  pleafe 
thee,0  Lord  ,  to 
deliuermerrmke 
h:.fte;0  Lord, ta 
helpc  aie. 


14  Lettnembec 
confounckd  and 
putto  {haine  to- 
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14  Lct  them  fuftaine  rcbuke  an  f  fhamc, 
that  ieeke  my  foule  to  fpill  : 

gethcr  "thatfecke  Driucbackc  my  focs  and  them  dcfame 
that  wifh  and  would  me  ill. 

1 5  For their ill feats doe  them  dcfcrie, 
that  would  deface  my  dame  : 

Alwaies  on  me they  raiîe  and  crie3 
fie  on  him3  fie  for  fhàmë. 

\6  Let  them  in thee  haue  ioy  and  wealth3 

that  fecke  to  thee  alwaies  : 
That  fuch  as  loue  thy  fauing  hcalth 

mayfay3ToGodbcpraifc. 
17  Butasforme,Iambutpoore, 

oppreft,  and  brought  fulllow  : 
Yct  thou,  ô  Lord %  wiît  me  reftore 

%o  health  full  well  I  know. 

For  why,  thou  art  my  hope  and  truft, 
my  refuge,  helpc  and  ftay  : 

Wherefore  my  God,  as  thou  art  iuft, 
with  me  no  time  delay. 


my  foule  to  de- 
;-ftroy:letthembc 
driuen  backwaÊjl 
&put  to  stbukc, 
tlr-i  délire  mine 
hurf. 

ï  j  Let  them  bec 
deftroyed  for  a 
rewarde  of  their 
fhamc,  which  fay 
vnto  me,  aha,aha 

16  Let  ail  them 
that  feeke  thee, 
reioyce  and  bee 
glad  in  thee  :  and 
lct  thé  that  loue 
thy  faluation,  fay 
alway:  The  Lord, 
be  prai  fed. 

17  Though  I  bc 
poorc  &  needie, 
the  Lordethink- 
eth  on  me:  thou 
art  mine  helper 
and  my  delme- 
rcr  :  my  God, 
makeno  tarying. 


Psalme    XLL    Th. St. 


Beatus  vir  qui  intelliojt. 


ç  Diuid  being  affliefed,  blcffcth  them  that  pitié  hit  café,  and 
compUineih  of  the  treafan  ofhit  fi  tends  and  familiars ,  M 
sameto  paffe  in  luda*,  lob.  1  <.    lifter,  havingfelt  Godt 
merdes  in  deltHcrixg  him,  hegneth  mefl  htartïe  thankjs  vn 
to  God. 

- , Jhc 
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II« 


Hemanisbleftthatcarcfull  is 
the  needy  to  con  hiler  :  For  in  thc  feafon 


perilousthe  Lord  will  him  dcliuer.  Thc 


Lord  w.ll  make  him  fafe  andfound,  and 


BLefled  ishee  ! 
that  indgcth 
wife'y  ofypoore: 
the  Lord  mail  de- 
lmcr  him  in  thc 
timc  01  trouble. 


i  The  Lord  wil 
kcene  him,  and 
prefcrue  him  a- 
îiuerhce  (hall  bec 
blefied  vponthc 
earth,  and  thou 
vyiît  not  dcliuer 
him  vnto  thc  will 
of  his  enemies. 


happie  in  thc  land  :  And  hc  will  not  de- 


llî^fe|EEiËfei^^= 


liucr  him  intohis  enemies  hand. 


3  And  in  his  bed  whcn  he  licth  fickc, 

the  Lord  wiilhim  rcftore  : 
And  thou^ô  Lord,  wik  turne  tohcalth 
his  fickneiTe  and  his  fore. 

4  Thcn  in  my  fickneiTe  thus:fay  I5 

Hauemcrcy,Lord5onme: 
And  hcalc  my  foule,  which  is  full  woc 

thatloffendedthec. 
• H  i 5    Mine 


1  Thc  Lord  will 
ftrengthen  him 
vpon  the  bed  of 
ibrow  :  thou  haft 
turned  ail  his  bed 
in  his  fickenefle. 
4  Thercfore  I 
faid  ,  Lord  haue 
mercievponme: 
heale  my  foule, 
for  I  hauc  finnei 
againft  thec. 


XI* 


Mine  enemies 
rpeakceulofme, 
"  ying,when  flial 
^cc  die ,  and  his 
namcperim? 
G  And  ifhe  comc 
rofeeme,hefpe~ 
icthlics,  but  his 
hart  heaocth  m:- 
quitywichinhim, 
and  when  hcc 
commethroorth, 
fie  tell, thir. 

Ail  they  that 
hatc  me,  wh;iper 
agaihft 
me  :  euen  againft 
me  do  they  ima- 
gine mine  hurt. 
8  A  mifchiere  is 
on  him, 
tictti, 


light  v.j 
arici  he  th;it 
jfha'no  morenic. 

feamyfamijiar 
jfriend   whom   1 

Oed  ,  #  dii 
c.eof  mybread 
h.th  liicd vpihe 
hecle  againflrme. 
10  Fh  \efore,0 
I.'vd,  Iv.uç.-ïier- 
cy  v.panmcj  and 
laifè  me  yp:  fol 
(liait  'e/v;rd  «h| 
I  j  By  this  >  knov* 
Ijh  t  cl  iqu  friuou 
!<  i\  me  3  Ltcç^ufe 
iPineenimy  <ioth 
»or  tiiumph  a-, 
gainftm*. 


Ps 
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Mine  enemics  wifht  me  illin  hcarta 
and  thus  of  me  did  fay  : 
When  fhall  hc  die,  that  ali  his  name 
may  vanilh  quite  avvay  ? 
And  when  they  comc  to  vifit  me, 
they  aske  ifl  doe  wcll  : 
But  in  their  hearts  mifchiefe  they  hatch, 
and  to  their  mates  it  teîî. 

Thçy  bi te  their  !ips  and  wifper  fc, 

as  chough  they  would  me  charme  ; 
And  caft  their  fetches^howtotrap 

me  vvith  fome  rnortall  h  arme. 
8  Some  grieuous  fin  hath  brougln  him  to 

this  fickeneffe,  fay  they  plaine  ; 
Hc  is  fo  IqWj  that  without  doub.t 

rife  can  he  not  againe, 

2     Theman  alfo  that  I  did  triift5 

wkh  me  did  vie  deceit  ; 
VVho  at  my  table  eat  my  b  cad, 

the  famé  for  me  layd  wait. 
io  Haue  mercy  Lord  onmethçrefore5 

and  let  me  bc  preferued  : 
That  I may  rcndcrvntothem 

the  things  they  haue  deferued. 

1 1  By  this  I  know  aiTuredly , 

to  be  bcloued.  of  theç  : 
\Vhen  as  mine  enemics  haue  no  caufç 

totriumphouçrme: 

..,.■■*'  '  "" 12  But 
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12  Butinmyrightthonhaftmekcpt, 

and  mainraincd  alway  : 
And  in  thy  prcfcnce  place  aiïlgn'd, 
wherc  Ifhall  dwell  for  ay, 

13  The  Lord  thcGodoflfrae^ 
be  praifed  euermorc  : 

Euen  fo  be  it5Lord  will  I  fay, 
euen  fo  be  u  therefore. 
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Quemadraodumdefiderat. 

^TheTrophet  grteuoujly  conjflaineths  thafbeing  Utttdbybu 
perffCfitott,  be  could  not  be  prcfe'it  \n  the  Congrégation  of 
Godjf>«4f>le  : protrfîtnv  tUitt  althou*hbe  waa  fef/arate  %nb*dy 
fr$mt:>emy  y  et  lm  beartwm  thichervtrd  aff-flioned.  ^nd 
Ufî  cf.tRhe  fitoet»,  tbat  be  «tu  notfofirre  Ofterteme  Wtth 
thefeforroms  and  thdttghtt^  bttt  thuthe  cotitiiuéiïy  f»thit 
toirjîdtncf  in  the  L»rd, 


Singthù  Ai  the  33.  TW 


me. 


Llke  astbe  Harcdothbrcatli  andbrày, 
thcwel-fpringscoobtainc  ; 
[So  doch  my  foule  defire  alway 

with  thec,  Lord,  to  rem  aine. 

2  My  foule  doth  thirft,  and  would  dravr 

the  liuing  Godof  might  :      (nearc 
Oh,  when  fhalli  come  and  appearc 
inprcfencc  of  hi$  fight  ! 

3  The  teares  ail  times  arc  nay  repaft, 

jvhich  from  mine  eyes  do  flide  : 

H  4  Whcr^ 


1 1  AnJ  as  for 
me,  thou  yphol- 
deft  mec  in  mine 
integrity;&doeft 
Cet  me  before  thy 
focerbreuer. 
ijBlcnêdbethe 
WdGodofIG. 
JFtcl  woild  with- 
outend.  Sobcic, 
euen  fo  be  it. 


AS  the  Hart 
brayeth  for 
the  riucrs  of  wa- 
ter,  fopâtethtny 
foule  aiter  theeo 
God. 

xMy  foule  thirft- 
ctbfor  God,euen 
for^IiuingGod; 
whentballcomc 
&  appearc  before 
the  prefenec  of 
God. 
5  My  teares  hana 
Eintnymeat  day 
ind  night,  vvbje 


^r 
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tKcy  daiîy  tiy  vn.  VVhen  wicked  m  en  cry  ont  fo  f  aft, 

to me  ,  Wkere  is  VVhcrC  tlOW  1S  God  thy  ffiUtdfJ  ? 

thy  God?  A1  ..  .    r    .    .       J  Y     r 

4  when  ireme-  4-    Alas,  what  gnete  îiit  to  rhmkc 
ber  thefethinges  whac  frecdome once  i  had  : 

lerThe^Te-  Thcrcforc  my  fouleras  at  pits brinke, 
caufei  haùfone  moft  heauic  is  andfad' 

With  the  multi- 
tude, &  Ici  thon  M/hen  I  did  march  in  good  aray . 
imo  rhe  houfeof         furnîfhcd  with  my  traîne .: 

God    with    the  f     _^  t  ^ 

voice  of  finging  Vnto  the  Temple  was  our  way, 

and  praife,  as  a  with  fonçs.  andhearts  rnaft  fiiine. 

multitude      that         t.  j    f*     r        i_  t.        r  j    i 

keepethafeaft.       5      %  lolllC>  whY  arC  thoU  lad  alwa- 

j  why  art  thou  and  frct'lt  thus  in  my  breil  l 

caft  downc    my  ^  uft  ftjU  j    G    j   for  him  ifc 

foule,  &  inquiet  j*  ■*      ,  5  i 

withmme  Pwaite  I  hold  lt  eUCr  beit. 

on  God  :  for  iL    ,  .     ...  r  , 

vvillyet  giue  himjByhnn  I  haue  iiîccour  at  need, 

againft  ail  pàiné  and  griefe  : 
He  is  my  God,  which  with  ail  fpeed 

willhaftetofendreleefe. 
6    And  thus  my  foule  wïthin  me.  Lord, 

doth  faint  to  thinke  vpon 
The  land  of Iordan,  and  record 

the  littlc  hiilHcrraon. 


thanks  for  y  htlp 
of  his  prefence. 

6  My  God ,  my 
Coulis  cait  down 
within  mee ,  be- 
caufe'  î  remem- 
berthce.frotiithe 
land  of  ïorden  & 
Hermonim,  and 
ffom  thè  mount 
Miiar. 

7  OnedeepecaL 
leth  an  other 
deepby  thenoife 
of  the  water- 
Ipoutes  :  ail  thy 
Vtaues  and  thy 
floudes  are  gonc 
oueimc. 


7  hejcc&nàfMt. 

One  griefe  ariother  in  doth  cal!, 
ascloudsburft  out  their  vôice  : 
Thccflouds  of  euill  that  doe  fall, 
ranne  ouer  me  witb  noife. 

8 


Yct 
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8  TheLoru.will 

graunt  hislouing 
k  indue  fie  in  the 
chy ,  and  in  the 
night  (hall  ï  (îng 
of  him  ,  euen  a 
prayer  vnto  the 
God  of  mylifc. 
o  I  will'fayvnto 
God,  wh  cji  is 
my  rocke -.  Why 
ha  ft  thou  forget- 
tenme?VVhy  gol 
iriourningy  wheri 
the  enemk  bp- 
preflethme? 
10  M  y  bonesar* 


8     Yet  Iby  day  fclt  thy  goodnefTe 

and  hclpe  at  ail  a  (laies  : 
Like  wife by  night  I  did not  ceafe 

the  liuing  God  to  praife. 

5?     I  am  pcrfwadcd  thus  to  fay 

to  him  with  pure  pretence  : 
O  Lord, thou  art  my  guide  and  ftay3 

my  rocke  and  fure  defenec, 
VVhy  doe  I  then  in  penfiucncfle, 

hanging  the  head,  thus  walke  : 
VVhile  that  mine  enemies  me  oppreffe< 

and  vexmc  with  their  talke  l 

.  .  tut  a  funder,vvhilc 

io  For  why,  they  pierce  mine  înwardjmme enemies rc~ 
with  pa'ngs to  be  abhord  :        (parts  pro-hme,  fayin* 

VVhenthey  crieout  withftuhborne  harts,  vvherc^is  "tty 
whereisthv  God,  thy  Lord?  God? 

1 1  Sofoon  why  doeft  thou  fai«  &  #fl«  jgSgJg 
my  ioulc,  with  pairie  opprefl:  ?  -  foule  :  and  why 

With  thoiwlic  why  doeft  thy  felfeaffailekth^dirsuic: 

r   t  -  u*  »       n  >.  ted  witnmmec? 

io  iorc  witfcin  my  breft  l  waitc  pn  God  : 

TruftintbcLordthyGodalwaics,  &fflSKS 

and  thou  the  time  fhah  fee,  myprefcm  hclpe, 

Togiuehim  thatikeswithlaud  andpraifç3fndmyGod* 
f  or  health  reftor'd  to  thec. 
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ludicameDQm, 


{  He praitlh  to  be delitKffdfiom  them  which conftirt  with  jih- 
falon,  t*  the  end tbat h<  might  kifuil}  praife  <JoÀ  in  hu  hely 
C$»gre£4tti», 

_" Iudge 


IVdge  mce,  O 
God  and  dé- 
fend mv  caufe  a- 
gainftthe  vnmer- 
cifull  people  -  de- 
liucr  me  From  the 
deceitruii&  wic- 
kedmin. 
t  Forthou  art 
the  God  of  my 
fttégthrwhyhaft 
thou  put  mec  a- 
my  ?  why  goc  î 
îo  mourning  whc 
the  ertemie  op- 
prefleth  me? 
3  Send  thy  Iight 
«nd  thytruth:let 
themleade  m  ce: 
lerthembringmc 
Vnto  thine  holie 
tnountaine ,  &  to 
thy  Tabernacle. 
4Then  will  Igo 
vnto  the  Altar  of 
God,  euen  vato 
the  God  of  my 
ioyand  gladnes: 
&  vpon  the  harpe 
will  I  giue  thanks 
vnto  thee,  ô  God 
my  God. 
j  VVhy  art  thou 
cafldowne,  my 
foule  ?  and  why 
art  thou  difejuie 
«d  within  mec  ? 
waiton  r7od,ibr 
I  Will  yet  giue 
him  thanks  :  he  is 
my  prefent  h:lp, 
&myGod. 
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IVdgc  and  reuenge  my  caufe, ô  Lord, 
from  them  that  euill  bc  : 
From  wickcd  and  dcccitfull  men 
ô  Lorddeliucrmc. 

2  For  of  my  ftrength  thou  art  the  God, 

why  putft  thou  me  thee  fro  ? 
And  why  walke  I  fo  hcauily, 
oppreffed  with  my  foe  l 

3  Send  out  thy  light  and  ekc  thy  truth, 

andlcade  me  with  thy  grâce  : 
Which  may  conduit  me  to  thy  hiil, 
and  to  thy  dwelling  place. 

4  Thcn  (hall  I  to  the  Altar  goe 

of  God  my  ioy  and  cheare  : 
And  on  mine  harpe  giue  thankes  to  thec, 
(O  God)  my  God  mofl  deare, 

5  Why  art  thou  then  fo  fad,  my  foule, 

and  fretft  thus  in  my  breft  ? 
Still  truft  in  God ,  for  him  to  praife 

Iholditaîwaiesbeft, 
By  him  I  hauc  dcliuerance 

againft  ail  paine  and  griefc  : 
Heismy  God,  which  doth  alwayes 

at  needfend  mereliefe. 
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Deu« auribus  noftris  audiuiraus. 


^"  j4  mift  earntfl  praitr  m*de  in  the  name  «fthe  fdithfiÀ,  whem. 
thryare  Afjliftedhjthiirinimiis  far  fufttimng  $Ih  yuttA 
ofGodi  wW,  afCîrdin*  to  th§  exfêfitù»  ^?a».8, 

■    . Dur 
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Oiîiliiiiîiii 


WE  hme 


Vr  eares  haue  hcard  our  fùthcrs 

hcard  \fr 

our  c aies ,ô  God: 

our  Fatheis  haue 

- toldcvs  y  works, 

tell,  andrcucrcntlyrccordj  Thevvon-    that  thou  hafte 

done,  in  the  r 
ciaies,  intheolde 
timç  : 


drouswarkes  that  thou  haft  donc  in  al- 


^1^3=1^1^ 


der  timç,  ô  Lord.  How  thou  didft  caft 

HliUitipIlÉl 

the  Gcntilcs  our, and  flroidft  them  with 

ipfl^iiïliÉiill 

fleong  h  and,  Pianting  our  fathers in  theif 


t  How  thou  haft 
dnuen  eut  the 
Heathcnwiththy 
mightichand,  & 
plantcd  them  : 
howe  thou  hafte 
deftioyedy  peo- 
ple ,  and  cau.ei 
them  to  grow. 


place,  and  caueft  to  thera  their  landt 

j  Fortheymhe- 
rited  not  ihe  Ian4 
fc>y  their  owne 
fworde,  neither 
did  their  owne 
arme  faue  them  : 
but  thy  ri°hc 
hnnd ,  and  thinc 
#me,«.dtbeli£htoftfey  €Ountenancc,  becaufe  thou  diddeft  fauourthem^ 

4    Thou 


3    Thcy  conquered  not  by  fword  nor 
the  land  of  thy  beheft  :      (ftrength 

Butby  thy  hand,  thine  arme  and  power, 
becaufe  thou  loucdft  them  beft. 
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Thou  art  myKing,  6  God,  thatholpc 

Iacob  in  fundry  wife. 
Lcdwirhthy  powerwe  threvv  downe 


as  did  againft 


snfc. 


(fuch 


I  rrufted  not  in  bow  ne  fword, 

they  could  notfaUe'mefound: 
Thou  keptft  vsfrom  our  enemics  rage, 

thon  didft  our  focs  confound. 
Andftillwe  boaft  bftheeourGod, 

and  praife  thy  ho!y  Namc  : 
Yet  novv  thou  goefl  not  with  our  hoft, 

budeaueft  vs  to  fhamc. 


4    ThouartmyA 
fcingôGod,  fend 
htlpe    vnto  Iaa- 
kob. 

%  Through'  thee 
haue  wee  th  uft 
backe  ouraduer- 
iaries  :  by  thy 
Namc  haue  yy.ee 
troden  down  thé 
that  rofe  vppe  a- 
gainft  vs. 

6  For  I  doenot 
truft  in  my  bow, 
neither  can  my 
fword  faue  me. 

7  But  thou  haft 
faued  vs  from  our 
aduerfaries,  and 
haft  put  them  to 
confufion  that 
hâte  vs. 

STherefore  will 
wee  prayfc  God 
connnualiie ,  and 
will  confetïè  thy 
Name  for  euer. 
Selah. 

9  But  nowe  thou 
artfarre  ofF,  and 
putteftvs  to  con- 
fufion, andgoeft 
not  foorth  with 
ouarmic?. 
io  Thou  makeft 
vs  to  turne  backe 
from  the  aduei  Ta- 
rie ,    and    they 

vvhich  hâte  vs ,  (p  Dile  for  themfclues.  1 1  Thou  giueft  vs  as  meepeto  be 
eaten,anddoc{ifc(ktter  vsamong  the  nations.  ia  Thou  fclleftthypeoplc 
without gaine,  and  doeft  not  increafe  their  price. 

— - — h l^  And 


o  Thou  mad'ft  vs  flec  before  ourfoes^ 
and  fo  werc  ouercrod  . 
Our  cnemies  fpoil'd  and  robd  our  goods, 
when  \vc  were  fpearft  abroad. 
Thou  h aft  vs  giuen  to  our  focs, 
as  fheepe  for  tobe  (laine: 
Among  tbeHeathen  euery  wherc 
IcatteredA/ve^io  remaine, 

1 2  Thy  people  thou  haft  fold  îikc  flau es, 
and  asathingofnought  : 

For  prafit.nonethoy  haft  thereby, 
no  gainent  ail  was  fought. 
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2  And  toounieighbours  thou  haftmade 
cf  vs  a  Iraighing  ftockc  : 
And  chofc  that  round  about  vsdwcll, 
at  vs  do  grin  and  mocke» 


7hc  fécond  part. 

4  Thuswe  férue  fornoneothcrvfe, 
but  for  a  common  talkc  : 
Thcy  mock,they  fcorn,  &  nod  theirhcads 
wherc  cuer  tbey  goc  or  walkc. 

15  I  a  in  afhamcd  continually 
to  heare  tbcfe  wickcd  mcn  : 

Yea  fo  I  blufh ,  that  ail  my  face 
with  red  îs  couered  chcn. 

1 6  For  why  >wc  hcare  fuch  flâdrous  words 
fuch  falfe  reports  and  lies  : 

Th  at  dcath  it  is  to  fce  thcir  wrongs, 
their  tbrcatnings  and  their  crics. 

17  Forallthisweforgotnotthec, 
nor  yet  tby  couenant  brakc . 

18  We turn'd nor back  our  hearts  fr5  thcc 
nor  yet  thy  pathes  forfakc. 

19  Yet  thon  haft  trodvsdownctoduft, 
wherc  dens  of  dragons  bc  : 

And  couered  vs  with  fhadeof  death^ 
and  grcataduerfitic. 


1  $  Thou  makeft 
vs  a  rcproch  to 
our  neighbours, 
a  ieft  &  a  laugh- 
ing  ftock  to  thcm 
tint  are  round  a- 
bouc  Vf, 


place  of  dragons  and  couered  vs  with  th 


14  Thou  makeft 
vs  a  prouerbe  a- 
mong  the  nati- 
ons, &  a  nodding 
of  f  head  among 
thepcople. 
xc  My  confufîon 
iî  daily  before 
me,  &the  marne 
of  my  face  hath 
couered  me. 

1 6  For  the  voice 
of  the  flaunderer 
andrebuker ,  fof 
the  enemie  and 
auenger. 

17  Ail  this  is 
corne  vppon  vs, 
yet  doe  wee  noc 
forge t  thec,  neir 
ther    dcale    wee 

àifly  concerning 
thy  couenant. 

18  Our  heartis 
nottmnedbacke: 
ncither  our  fteps 
gone  out  of  thy 
pathes. 
ip  Albeitthou 
haft  fmitten  vs 
downe  into  the 
fhadowofdeath. 


*o  If  v*ee  Siauc 
forgottcn  y  name 
of  our  God  ,  and 
holden  vppe-our 
hands  to  attrape 
god. 

2 1  Shal  not  God 
fcarch  this  out  ? 
for  hc  knowcth  y 
(ecrcts  of  y  heat. 
%z  Surelyforthy 
ùkc  are  wefhine 
cominUally ,  and 
are  counted  as 
flieepe  for  th 
/hughter. 
*?  VpjVvhyflee- 
peft  thou3ôLord 
awake,  be  not  far 
©fFforcuer. 
î4  Whe  refore 
hideft  thou  thy 
face  (  and  forget- 
teft  ourmifene  & 
our  affliction  ? 
tj  For  our  foule 
is  beaten  downe 
vntotheduft:our 
belly  cleaucth 
▼nto  the  gr ound 
%6  Rife  vp  for 
our(uccour3  and 
rcdeeme  vs  for 
thymercies  fake. 
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20  Ifwchad  our  Gods  name  forgot, 

and  helpe  of  idols  fought  :         (out  ? 

il  Would  not  God  then  hauetride  this 
forhedoth  knowourthought. 

22  Nay5  nayjforthy  nameslakc  OLord, 

alwayes  arc  we  {laine  thus  : 
As  fheepe  vnco  the  fhambles  fent, 
right  fo  they  dcale  with  vs. 

23  Vp  Lord  vvhyfleepeft  thou  ?  awake, 

and  leauc  vs  not  for  ail  : 

24  Why  hidert  thou  thy  countcnancc, 

and  doeft  forget  our  thfâll  \ 

25  Fordown  toduft  our  (ouïe  isbroughc 

andvvenovvatlaftcaft  : 
Our  bcllie  likc  as  u  were  glude, 

vnto  the  ground  clcaues  taft, 
16  Rifevpthereforeîorourdefencc, 

and  helpe  vs  Lord  at  need  : 
We  thee  befeech,  for  thy  goodnefle, 

to  refeue  vs  with  fpeed, 
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Erudauitcormeum 


«f  The  maitftie  ofStl  m  nt  bis  hononr,Jfrengihi  h».  Amie  ^  fiches 
etnd  pivrer  are  praifed ,  and  alfa  lut  m^rU»]  *»th  tht 
Egyptien  (J>4ng.znHeathen  \r>om*>t)  ublrjï'd  :  ifihatflx 
cannneunee  Inrps'ple,  an*  the  lotte  ofhcr  cotmtrey ,  a»dp<*f 
berfelfe  toboly  tohtr  Iwtband.  Vnicr  thexvhich  ji^ue  tht 
toonderfutl  maiefîiey  andinircdf?  cfthe  kingd>mz  of  Chrijt 
*ni  tht  Çlmrch  hu  Eftoufe)  nwtahgn  of  the  GtntUesù  de* 
fcriùid. 

Stni 
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Smg  thuatthc  15.  Pfalme. 


\  Â Y  heart  doth  take  in  hand 
1V1     (ome  godiy  fong  to  fing  : 
The  praiie  chat  I  fhall  fhevv  therein, 

perteineth  to  theKing. 
My  tongue  fhall  bc  as  quicke 

hishonourtoinditc, 
As  is  the  pen  of  any  Scribe, 

thatvleth  faftto  Write, 

OfaTcftofallmcn, 
thy  fpeech  is  pleafant  pure  : 
For  God  h  ath  blefîed  thee  with  gifts, 
for  euer  to  endure. 
About  thee  gird  thy  fvvord, 
6  Prince  of  might  elecî  : 
VVithglory,  honour  andrenownc 
thy  perfon  pure  is  deckt. 

Go  forth  with  godly  fpeed, 
with  meekeneffe3  trueth  and  right 
And  thy  righthand  fhall  thee  inftruâ 
in  vvorks  of  dreadfull  might. 
Thine  arrowes  tharpe  and  keenc. 
the  hearts  fo  fore  (hall  fting  : 
Thatfolke fhall come  and kneelc  to  thee, 
yea5  ail  thy  focs,  ô  King. 

Thy  roy  ail  feat,  ô  Lord, 
for  cuer  {hall  rcraainc  : 


Mlnehartwil 
vtter  foorth 
agood  matter:I 
willintreatinmy 
wotkesofyking: 
ni  y  tongue  is  as 
chepen  of  afwift 
writer. 


«Jerthcc. 


aThou  art  fairer 
then  the  childrea 
of  men  :  grâce  it 

Î>owred  in  thy 
ips,becaufêGo4 
hatli  bleflcd  thee. 
for  euer. 

3  Gird  thy  fwori 
Vponthythigh,o> 
tnofl  mighrie ,  19 
wit ,  thy  worflup 
and  thy  glory. 

4  And  profper 
with  thy  glon'f  : 
ride  rpon  the 
worde  oftruth  & 
meekenes,  and  of 
righteoufacs  :(b 
thy  right  hande 
fhall  teach  thee 
tciribiethings. 
f  Thinc  arrowes: 
are  (harpe  to 
piercethe  bartof 
y  kings  enemies  : 
therfore  the  peo 
pie  (hall  fall  vn- 

6  Thythrone  O  God ,  is  for  euer  and  euer  :  the  feepterof 

Becaufe 


thy  kingdome  is 
a  îcepter  ofrigh~ 
teoiïlnes. 
.7  Thou  îoueft 
righteoufnes,and 
hateft  wickcdnes 
becaufe  God ,  e 
lie  thy  Godhath 
annoynted    xh 


11S. 
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Becaufcthefcepterofchymight 
doth  riehccourncfTe  maintaine. 
Becaufe  thou  loueit  the  righr, 
and  doeft  thc  ill  dctcù.  : 

God  euen  thy  God  bàch  nointcd  thcc 
with  iov  aboue  the  reft. 


mee 

with  "thc  ôy!e  of  g    With  myrrhe  and  fauours  fwcet 


thy  clothcs  are  ail  befprea 


VVhen  thou  doft  from  thy  palace  palTe, 
therein  to  makc  thee  glad. 

9    Kings  daughters  do  attend 
infineandricharay  : 

At  thy  right  hand  the  Queenc  doth  ftand 
in  gold  and  ganrieins  gay. 

Ihefecoudfdrt. 

io  Odaughtertakegoodhecd, 

encline  andgiue  an  earc  : 
Thou  muft  forfake  thy  kinred  ail, 

and  fathers  houfe  moft  deare. 
il  Thcn {hall the Kingdefîrc 

thy  beautie faire  and  trim  : 
For  why3he  is  the  Lord  thy  God, 

and  thou  muft  worfhip  hitru 

il  The  daughters  thenof Tire, 
with  giftsfull  faire  to fec  : 


gladneffe  abouc 
thy  fellovves. 
8  j\1  thygaiméfi 
fmell  pf  Myrtfw 
r.nd  Aloes  ,  and 
OfTn,,whé  tliQu 
commcft.out  oi 
thy  yuorie  paîâ 
ces.,  v.hcrc  they 
haus  made  thee 

gïad-' 

$  Kings  daugh- 
ters wçre  arnong 
jthine  •  honorable 
Wmes  :  vpohthy 
hande  did 
fiante  v  Quçene 
m  a  veiture  '  of 
goldof  Ophir. 
io  Hcaiken  O 
clanghter,  &  con- 
fidei-,  an4  incline 
thme  cire  :  for- 
get,  alfo  thins 
owne  people  , 
and   thy  îathers 

hniiiC 

ï!     So.fhailthe 

fcing  haue  ulea- 

fuie  m  thy  beautie  :  for  he  is  thy  Lord  ,  and  reuerence  thou  him.  u  An<3 

the  dau^htciofT^rus  with  thc  nch  ofihe  people  (hall doe  bornage  beforc 

And 
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And  ail  che  wealthie  of  theland 
fhall  nûke  their  futc  ro  thec. 

13  The  daughterof the  King 

is  glorious  to  bcholde  : 
VVkhio  her  clofet  fhe  doih  Ce, 
ail  deckt  with  beaten  golde, 

14  In  robes  wcîl  wrought  with  needje 

and  many  a  plcalant  thing  : 
With  virgins  taire  on  berto  wair, 
(Tic  comrnech  to  the  King. 

15  Thus  arethey  broughc  vvith  ioy 

and  mirth  on  euery  fide  : 
Into  che  palace  of  the  King, 
and  there  do  they  abide. 

16  In  fteadof parents  lefr, 

6  Qucene  thy  chance  fo  (lands  : 
Thoufhalthaue  fonswhô  thou  mayftfet 
as  Princes  in  alllands. 

17  VVhereforethyholyNamc 

ail  âges  fh ail  record.* 
Thy  people  (liai!  giue  thanks  to  thec 
for  cuermore,  6  Lord. 
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Dcus  noftri  refugium. 


thy  fac€  with  prC- 

(entes. 

1  ?    The  Kinge« 

daughter   is     al 

clorions  witbin 

her  clothing  is  oi 

broydered  gold. 

14  Shcc(kaL]be< 
brotiLhtvntothc 
King  in  rayment 
of  rieedlcvvorke: 
the  Virgins  v  doc 
folio w  after  hera 
&hcr  côpaniona 
(hailbeebroughd 
vatothee. 

15  Withioyan4 
gladnes  (hall  they 
be  brought,  and 
{hall  enter  into 
the  Kinçs  palace. 

16  In  ftcade  o£ 
thy  fatheis  (hall 
thy  childrcn  be  : 
thou  (liait  make 
thé  princes  thon- 
rowallthtearth- 

17  I  will  m.ike 
thy  name  to  bec 
remembred  the- 
rowalgeneratios 
therfore  (hall  the 
people  gmethaks 
Tnto  thec  world 
withoutend. 


«r  A  for.?  tftfiHfBffh  or  thank  fgixing  for  thedsliaerante  of 
Jcrxfzitm  àfttr  Stnnuchtrib  mtl)  Iju  army  xvm  d>  îutn  a\x>.<y9 
♦r  / 'me  other  lilç  fu4d«n  and,  marueUotu dclinerdiue by  the 
mi'btù  hand  of  God  ,  xçhertby  thi  Vrophc t  C6mm(ndi»<r  thk 
grtat  btnefit  5  doih  txhvtt  the  fait hfnll  to  git*  thtmph  tt 
I wbtUj 


l3o 
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wliolly  intûthe h  and  cf  Gcdy  deufoin?  m.tUinn-Jmt  lhat  rn~ 
derImfirotecliony  thejfliaU  fafafe  agaihfl  aU  tU  njjatdis  of 
theirenemhs^  becaufe  tins  is bis dglight to affaire the rare  of 
tut  veickçày  xbere  tley  An  m  fi  hufie  againft  the  itif. 


GOD  is  our 
hopc  and 
ftrength,&  heîpc 
in  troubIes,rcady 
to  bc  found. 


V 


Hc  Lord  is  our  dcfcncc  and  aid, 


s— -f— —-— f-f— fr--~ 


Zfi 


thcftrcngthwhcrcby  wcftand  :  When 


%  Thei-efbrewill 
not  wce  feare, 
though  the  earth 
feemooued,  and 
though  the  moû- 
tainsfallinto  the 
middes  of  the  £èa 


wewith  woe  are  much  difaiaid3  hee 


is  his  heipe  at  h  and.      2    Though 


5Z=f|=:|=: Exr^— £ 


Jz^îzzi^^rrz^î-: 


th*  earth  remooue  wee  vvil!  not  feare, 


'±=±=: 


though  billes  fo  high  and  fteepe  Be 


thruft  and  hurled  hère  and  there3  with- 


fc=:r=^-™~:J:ii: 


=SÛfc 


inthefeafodecpe. 


No 
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3  No  though  the  waucs  do  rage  fo  forej 

that  ail  the  banks  it  fbillcs  : 

1 

And  though  it  ouerflow  the  Chorc, 
andbeatdownemightyhilles. 

4  Y  et  one  faire  floua  doth  fend  abroad 

his  pleafant  ftreames  apace  : 
To  frefh  thecicieofourGod, 
and  wafh  his  holy  place* 

5  In  midft  of  her  the  Lord  doth  dwell. 

fhe  can  no  whit  decay  : 
Ail  things  againft  her  that  rebell, 
the  Lord  will  truely  flay. 

6  The  heathenfolke  the  kidgdomsfeare 

the  pcople  make  a  noice  : 
The  earth  doth  melt,  and  not  appeare, 
vvhen  God  pues  forth  his  voice* 

7  The  Lord  of hofts  doth  takc  our  part, 

tovshehathaneic 
Our  hope  of  health  with  ail  our  heart 
on  Iacobs  God  doth  lie. 

8  Come  heare  6c  fec  with  mind  &  thoght 

the  working  of  our  God  : 
VVhat  wondershc  hirnfelfe  hath  wroght 
in  ail  the  world  abroad. 

^    By  him  ail  warres  are  huftit  and  gonc 
vvhiçh  countrics  did  confire  : 

warres  to  ccafevnto  the  endesofthe  worlde  :  hee  brcakfcth 
cutteth  the  fpeaic,  and  burneth  the  chariots  with  flre. 

I  2  .  Thcir 


Though  y  m- 
ters  thereof  rage 
and  be  troubled; 
and  the  moun- 
taines  fhakc  ae 
the  furges  of  thé 
famé.  Selah. 
4  Yet  there  f$ 
a  Riuer  ,  whofe 
itreams  (haï  make 
glad  rhe  citie  ©f 
God  :  euen  the 
San&uaric  ofthe 
Tabernacles  of 
themofttîigh. 
%  God  is  in  the 
fhids  of  it  :  therc- 
fore  rfhall  it  not 

e  mooued:  God 
mail  helpe  it  very 
carely. 

6  When  the  na- 
tions raged,  an4 
the  Kmgdome« 
were  mooued , 
Godthundrod  8c 
the  earth  melted. 

7  The  Lorde  o£ 
hoftes  iswithvst 
the  God  of  Iaa- 
kob  is  our  refuge. 
Selah. 

8  Corne,  and  be- 
ho!  d  the  works  o£ 
the  Lorde,  what 
defobtions  hee 
ha^h  made  in  the 
earth, 
o     Hee  maketh 

the  bow,  aad 
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lo  Bce  ftill  and 
knowc  that  I  ara 
God:lw»libeex 
akcd  among  tlic 
he^thcn;  Silwfl 
fee  exalte  d  inthe 
carth. 

ii  1  hc  Lorde  or 
hoftesiswitkvs 
the  God  of  Iaa- 
kobis  oui  refuge 
Selah. 


Their  howes  hc  brake  &  fpearcs  esch  one, 
their  charetsburnt  with  fir 

10  Leauc  offthereforc  (faith  hc)  &  knovv 
I  am  a  Gocl  naoft  ftouc, 

Among  the  heathen  high  and  iow, 
and  ail  the  carth  thorowout. 


,11 


The  Lord  of  hofts  doth  vs  défend, 
heis  our  ftrength  and  tower  : 
Cn  Iacobs  God  wc  doe  dépend , 
and  on  his  mightie  power. 


Psalme    XLVII.    W.Ke. 


Omncsgentcs  plaudlte  manibus.' 


ALI 


peopîi 


ff  TbtTropht  exberteth  ail  P^le  to  fit  Wtrflff  e) '  t'.e  trui 
And  *uerliuitvr  God,  temmending  tlx  m  rcy  of  Godtomrds 
thepofuriiieofl<tCùbt  and  after  fr^hctitib  of  tbety;gd^me 
sfChriJi  in  this  time  of  tht  Gojjel 


YllIIi^Ë^lËÊS 


appe  yourffj —  y—  :t- 


.hands:  fîngloud 
vnto  God  with  a 
ioyùill  voice. 


E  people  ail  with  onc  accord, 
clap  hands  and  ekc  reioicc  :  Be  glad  and 


fing  vnto  thcLord  with  fweet  and  plea- 


^=U 


fantvoicc« 


For 
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2  Forhigh  the  Lord  and  dreadfullis, 

with  wonders  manifold  : 
A  mightic  King  hs  îs  truly, 
in  ail  thc  w~  old. 

3  Thcpeopi- .:. il]  hemakctobe 

vnto  our  bondagc  thrall  : 
Atfd  vndcrncath  oui  f:ct  he  flull 
thc nat ions  makc  rofalU 

4  For  vs  thc      ritagc  hc  chofe, 

which    ic  poiïl'fïc  alonc  : 
The  floai  ifh  n'g  worlliip  of  Iacob, 
his  Wwibcloacdonc. 

5  Car  God  afcended  vp  on hic3 

with  ioy  andplcafantnoice  : 
Thc  Lord  gocth  vp  aboue  the  skicj 
with  rrumpets  royall  voicc. 

6  Sin  :;  praifcs  vnto  God,  fing  praifc  5 

im.^  praifcs  to  our  King: 

7  ForGodisKingofallthe  earth, 

ail  skilfull  praifcs  fing. 

8  God  on  thc  hcathcn  reigncs  and  fus 
vpon  his  holy  thronc  : 

Thc  Princes  of  thc  pcoplc  hauc 
thcmioyncd  etieryonc 
To  Abrahams  pcoplc  :  for  our  God 
whichis  cxaltedhie, 

thc  flùeidcs  of  thc  world  kelong  to  Coà  :  hc  is  greatly  to  b 


î  For  thc  Lord 
is  high  and  terri» 
blc ,  agreat  king 
oucrai  thc  earth. 
He  hath  fob- 
ciu:d  thc  pcoplc 
vndervs,  and  thc 
nati©3  vnder  our 
teetc, 
4  Hchrhchofen 
our  inhentanec 
for  vs  :  eueri  thc 
glorie  of  laacob 
vvhom  hc  loucd. 
Selah. 

<  God  is  gone  rp 
with  triumph,  o 
uen  the  lord  jVrîth 
the  found  of  thc 
tiunpet. 

6  Sing  praifcs  to 
Godjfingpraifes, 
fing  praifcs  vnto 
our  King,  fïng 
praifes. 

7  ForGodis.thc 
King  of  ail  thc 
earth  :  fing  prai- 
fes cucry  onc 
th.u  hnth  vnder- 
ftanding. 

8  God  reignetlt 
oucr  the  heathé  : 
God  (îttethvpon 
his  holy  thione. 

9  Thc  Princes 
of  the  people  arc 
gathered  vnto  f 
pcoplc  of  y  Goâ 
of  Abraham,  for 
exalted. 
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A?  with  a  bucklcr  doth  défend 
the  carth  continu  ally. 
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JVhgr.us  Dominus. 


r^1 


A  notable  delit*et<ï<:te  of  UrtifaUm  ftmtbehands  of raany 
Khigsumtntioneds  for  tbcwhtchth.inl<>sare*iHento  God, 
OfJti t'e efîaie of 'that citie  ù  prjtfed,  t'i>Jth*il>  God  ftt  fre- 
fently  at  aU  tïmes  reaJy  i»  défend  th--  m.  l 'bit  V fulme fermer'? 
to  be  made  /■«  thé  time  ofAba^  fojaffUt,  Apt  or  EXechiae  : 
for  in  theirtimcschief.y  vcas  the  citie  by  fwraine  "Princes  af- 
fadi éd. 


GS^iii^iiii 


'Lord  >    and 
grcatly    to    fcee 
praifed  in  the  ci 
tie  ofour  God,e 
tienvponhis  ho- 
lymour.tain». 

%  Meunt  Si  on  li- 
ing  Northwari,, 
îs  faire  m  (îtuati- 
cn:it  is  the  îoy  of 
the  whole  earth, 
and  the  citie  o^ 
thegreatk^ng. 

3  In  the  palaces 
thereof  God  is 
ienowenfora  re- 
fuge. 

4  For  îoe ,  the 
Kings  were  ga- 
thered,andwent 
together, 


fe: 


Reat is  thc  Lord3and  with  great 


praife  tobe  aduaneed  ftill,  VVithin  the 

citie  ofour  God,  vpon  his  holy  hill. 

Mount  Sion  is  a  pleafant  place3 
h  gladdeth  ail  the  land  : 
The  citie  of  the  mightie  King 

on  her  North  fîde  doth  ftand. 

VVithin  the  palaces  thereof 

God  is  ^  refuge  knovyne  : 
Forloe,  the  kings  were  gathered^and 

pgcthcrthey  aregonç. 

:    "    "'    :'-'l' -  5    Buç 
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5     But  whcn  they  didbeholditfo, 
they  wondrcd,  and  they  wcrc 

Aftonied  much,  andfuddcnly 

wcre  driuen  backc  wicli  fearc 


Grcat  terror.rs  rhere  on  thena  didfall, 
for  vcry  vvoe  they  cry 
As  doth  a  womau  whcn  {lie  fhall 
gotraucllby  andby. 
As  thou  with  Eaftern  winde  the  fhips 
vpon  the  fea  doeft  bteake  : 
So  they  were  ftroyed3and  euen  as 
wc  heard  our  fathers  fpeakc. 

So  in  the  çitie  of  theLord 
wefawasitwastold: 
Yca,  in  the  cicie  which  our  God 
.foreuerwill  vphold. 

9  O  Lord  wc  vvait5  and  do  attend 

on  thy  good  hclpe  and  grâce  : 
For  which  we  ào  ail  tunes  attend 
within  thine  holy  place 

10  O  Lord  according  to  thy  namc, 

for  eucr  is  thy  praife  : 
And  thy  righthand,  ô  Lord,isfuIl 

ofrighteoufnefle  alwaies. 
21  Lctforthy  iudgcmcntsSionmount 

fulfillcd  bc  wkh  ioyes  : 
And  cke  of  Iuda  grant,  6  Lord, 

the  daughters  to  rcîoicc. 


%  Whc  theyfaW 
it,  they  maruei- 
led:  they  wcrc  a- 
{lonicd:&fuddc-. 
ly  driuen  backc 

6  Feare  came 
there  vpon  them 
and  forrovv  ,3$ 
vpon  a  woman  iu 
traucll. 

7  Asw;thanEai!i 
wmd  thou  brea- 
ktft  the  Ships  of 
Tarflnih/owere 
thcyfkftroyed. 
S  As  wee  haue 
hcar4,fohauewe 
fêenc  in  the  citic 
of  the  Lordc  of 
hoftes,  in  y  citic 
ofoui  God:God 
willftabliih  itfor 
eucr.  Sclah. 
o  We  waite  for 
thy  louing  kind- 
ncfleO  God,  in 
die  middes  of  thy 
Temple. 
10  O  God,  ac- 
cording vntothy 
NamCj  fo  is  thy 
prayfe  vnto  the 
worldsend  :  thy 
right  hand  is  full 
ofrighteoum,e(îc. 
ii  Let  inount 
Zionreiovce  and 
the  daughters  of 
ludah  bee  glad, 
becaufe  of  thy 
udgcoients. 


3-c 
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ïi  Compaffc  a 
bout  Zion,&  goe 
roundc  about  it, 


,  Goe  walke  about  aHSionhi!Is 
yea,  round  about  her  goc 


andtdl  thetow,'  And  tel!  thc  towers  that  theieupon 


ers  thercor. 

1}  Mark  well  the 
wallthefeof'.  be- 
holdher  towers: 
that  y  011  maytcll 
your  poftentk. 

î4  For  this  God 
isour  God  for  c- 
ner  and  euer  :  hc 
{hall  be  our  guide 
vntQ  thc  death. 


arebuiîdedonarow, 

13  And  markeyou  well  her  bulwarks  ail, 
bchold  her  towers  there  : 

That  yc  may  tel!  thercof  to  them 
that  after  (In  ail  be  hc'rc, 

14  For  this  God  is  our  God;  our  God 
forcuermorcishe: 

Yea,  and  vnto  thc  death  alfb 
our  guider  (hall  he  be. 


Psalme  XLIX,  T.St. 


Audite  hœcomnes. 


ï  The  hoîy  GhrM  colle  tb  ail  tr.cn  to  the  ccnfJeraHûn  vfman*. 
life,  Jhemnf  them  dot  to  be  m~,ft  h.;ppict  tiiàt  «î*è  tncfî  &*éU 
thie,  and  therefore  nop  to  bc  feared  :  bnt  conts\irive:Çt  hc  Hf.  - 
eth-vpnKrmindes  to  m^fiderhoturall  thhff  are  takdty  Gods 
prouidenec,  vpho as  In ivlgetb  the  worldiy  mifrs  to  èsutlàm 
Jiin(T torments,  fo  doth he f?r*fer&c hii f,  and  vriUrf&atd  iliiftt 
in  the  day  oftherefumffioH,  z.  Thfff.x , j 


HEarç.  this  ail 
yce  pcople  : 
giue  eare  ail  y.ec 
thit  cwcll  in  the 
wqiTd. 

2  Afweîl  lovv  as 
high  bot!»  rich  & 
poore. 


Ll  pcople  hearken  and  giue  eare 
to  that  that  I  (hall  tell  :  Both  high  and 


low,  both  rich  and  poore,  that  in  the 
■    ;  wotld 
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m 


worlddo  dwell. 

5  For why ,my moiuh  fhal make difcourfc  *pCaL™fo%m 

of  many  things  right  vvife  : 
fn  vnderftanding  fhall  my  hcart 

hisftiidicexcrc.fc, 


I  wfll  incline  mine  care  to  know 
theparablesibdarke  : 
And  open  al!  my  doubcfull  fpeech 
inmeeter  on  my  harpe. 
Why  (fabula  î  feare  affligions 
or  any  careftill  toile  ? 
1  Dr  els  my  focs  which  at  my  heeles 
are  preft  piy  foule  to  fpoile  ? 

]f     For  as  for  ftiih  as  riches  haue, 

whercin  their  truft  is moft  : 
tyd  they  which  of  their  treafures  great 

themfelues  dobragge  andboaft. 
Thcre  is  not  one  of  them  that  can 

his  brothers  death  redeeme, 
3r  that  can  giue  a  pricc  toGod 

fufficienc  forhircu 


ami  the  méditati- 
on of  mine  beat* 
is  of  knowlcdgc. 
I  will  invlinc 
mine  earc  to  a 
r arable,  &  vrter 


It  is  too  great  a  prïcc  to  pay, 

none  can  thereto  attainc: 
Or  that  hc  might  his  life  prolong, 

or  not  in  gravie  rcmaine. 
•  XûJIhfiy 


vponthe  harpe. 

Whcrcfore 
fhould  1  feare  in 
the  eiiffl  dayes, 
whémiÇuitkfljal 
compafle  me  a- 
bout,  as  atmine 

\\9C\CS   ? 

They  truft  in 
thçirgoods  t  and 
boaft  themfelues 
in  the  multitude 
oftheir  riches. 
7  Yet  aman  can 
by  nomeanesie- 
deeme  his  bro- 
ther  ;  he  can  not 
giue  hisraûfomc 
toGod. 

8(So  piecionsïs 
the  rédemption 
oftheir  fojules& 
continuanec 
for  eue  r) 

Thathcc  may 
iuc  ftill  for  cuer* 
and  not  fee  the 
graue. 
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10  Theyfeewifemen,  afwell  as  fooles, 
fubie£t  vnto  deaths  bands  : 


10  Forhcefeeth 
thatwifemédie:, 
and  alibthatthe 

;gnor3nt  &  foo"lAnd  beine dead, ftian^crs  pofleflc 

lifli  pcriûi,  and' 
leauc  their  riches 
for  others. 
ilYetthcythink 
their  houfes,  and 
their  habitations 
{hall  continue  £or 
cuer  j  cuen  from 
gencratiô  to  gc- 
Rerationjand  call 
their  landes  by 
their  names. 
sr  But  man  {hall 
not  continue  in 
feonor  :  he  is  like 
tfrebcaitsy-die. 
1  j  Thi$  their 
wrayvttrcth  their 
fooliftinefle  :  yea 
their  pelterity 
delight  in  their 
«Bec.  Schh. 
14  Like  fheepe 
they  lie  in  graue .: 
death  dcuoured 
themj&  the  righ- 
teous  fhall  hauc 
Dominion  ouer 
them  in  the  mor- 
ning  :  for  their 
be?.uty  îhallcon- 
famé,  ïvhen  they 
feàiï  gôë  fo:n 
the  ii  houfe  to 
graue. 

itfButGodîhalI 
deliuer  my  fouie 


their  goods5  their  rents,  their  lands. 

Their  care  is  to  build  houfes  faire, 

and  fo  détermine  fure  : 
To  maks  their  name  right  great  in  earth 

for  euerto  endure. 
12  Yetlhallnomanalwayesenioy 

high  honour,  vveakh  and  reft  : 
But  lhall  at  Icngrh  cafte  of  deaths  cup3 

as  wcll  as  the  brute  beaft. 

Th:  fécond  fart. 

ijAndthogh  they  try  their foliih  thoghts 
tobeboth  leud  and  vaine  : 

1 5  Their  childrcn  y  et  approue  their  talkeJ 
andinlikefinne  rem  aine 

14  Aslheepe  intothefoldarcbrought,  j 

fo  (hall  they  mto  graue  : 
Death  (hall  them  eat,  and  in  that  day 

the  iuft  (hall  Iordihip  hauc, 

Their  image  and  their  royallport 
fhali  fade  and  quite  decay: 

When  as  from  houfe  to  pit  they  paflfe, 
with  woe  and  welaway. 

16  But  God  will  furely  preferue  me 
from  death  and  cndleflepainc: 

Becaufc 


**e 
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Bccaufehc  will  of  his  gopd  grâce 
my  foule  rcceiue  againe. 

17  Ifanymanwaxvvondrousrichj 

frare  not3 1  fay,  thereforc  : 
Although  the  gloryof  hishoufe 
inercafeth  more  and  more. 

18  For  when  he  diech  of  ail  thefe  things, 

noihing  fnall  he  receaue  : 
His  glorie  will  not  follow  him, 
his  pompe  will  take  her  le aue. 

19  Yeiinthhlifchetakeshimfclfc 

the  happieft  vnder  funne  : 
Andothersiikewife  flatter  him, 
faying,  Ail  is  Well  donc 

20  Andprefuppoleheliueaslong 
as  did  his  fathers  olde  : 

Yct  muft  hc  needs  at  length,  giue  place3 
and  be  brought  to  deathsfolde, 

%  1  Thus  man  to  honor  God  hath  brought, 

yet  doth  he  not  confider: 
But  likc  brute  beafts  fo  doth  he  Hue, 
which  turne  to  duft  and  powder. 


Psalme    L.     W.VVhit. 


Deus  deorum. 


ç Heprophecteiî)  hoyv  God  m/i  caE  aU  ndtions  hy  the  Gojfeïïjdnd 
rsqwrc  none ether facrifices  of  h'u people 3httt confejfîon  of  hit 
bentfîts  and  tbanhtfjriuing ,  and  hc  detefieth  aiïfuch  as  ferme 
%ealcm  ofcererwqies,  tVid  npttf  the  pure  VPÇtd  ofGodonly, 

The 


xom  the  power 
of  the  graue  :  for 
hec  will  rcceyuc 
me.  Selph. 

17  Be  not  thon 
afraid  when  onc 
is  made  rich,an4 
when  the  glorie 
ofhis  houfeis  in- 
creafed». 

18  Forhcefhail 
talec  nothing  a» 
way  whenhedy. 
eth,  neitherfliall 
his  pompe  de^ 
feendafterhim. 

19  For  while  he 
Lutfth ,  he  reioy- 
ced  himfelfe:  and 
men  will  prayfè 
thee,  whenthou 
makeft  much  of 
thy  felfe. 

20  He  (hall  enter 
into  the  genera- 
tiô  ofhis  fathers, 
and  they  fhal  not 
liue  forcuer. 

xi  Manisinho- 
nour  :  and  vnder- 
ftandethnotrhee 
isiike  to  beaftes 
lhatperiih. 


14° 

î 

T<Hc  Soâ   of 
X  god  s  ,  cuen  Np: 
the   Loràc  hnh   p-p 
feoken,  &called 
tnecft'rth  iVô  the 
rifînj  vp  of  the 


Swivntothego- 
ing  down  the  réf. 


lRr> 
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K 


He  mighty  God^thetcrnall  hath 


:™:$ 


=ë§ 


thusfpoke,and  ail  the  world  hc  will  cail 

WÊMiWmWf" 


andprouoke,  Euenfromthe  Eafh  and 


lëliÉiÉ 


& 


H 


t 


%  ôutéfZion,   fo  foorth  to  the  Weft.  2  From  toward 

«iiich  ts  theper-U^p — -~  i — -— 4-— 4 ■—, — LC*  ~.. î 

fedion  of  beau-  ErfeZZ,~Tr^XJZZI^Z±IX .l.^  A- 

Sion3  which  place  him  liketh  bcft3  God 


j  Our.Godfnaït 
eomc ,  and  (h  3  H 
«et  kecp  filenîcc  : 
3  fire  fhalï  de- 
uour  before  him 
&  a  mighty  tem- 
peft  fhallbe  mo- 


h.'œ. 


±E± 


will  appcarc  in  bcautic  moft  excellent. 

i^^iiîiîÉi 


3  Our  God  will  come  before  that  long 


m 


rr=4t 


a 


sfcaqB 


timebcfpent, 


wed  round  aboiu£)eu0uring{îre 


ftiallgocbcforchisfacc  : 
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Agrattcmpcft. 

(hall  round  aboiu  him  trace. 
Thcnfhallhccall 
thccaïihanùheauensbright, 
Toiudge  hisfoikc 

wich  equitic  and  right. 
Saying,Goto, 
and  now  my  Saints  afTemble, 
Mvpafttheykeepc, 

their  gifts  do  not  diffcmble- 


Thehcaucnsfhall 
déclare  his  righteoufneflc  : 
ForGodisiudge 

ofallthings  more  and leflc 
Hcaremypepplej 
for  I  will  now  reueale  : 
Liftlfrael, 

I  will  thec  noughtconceale: 
ThyGod,thy  God 

am  I,  and  will  not  blâme  thec, 
Forgiuingnot 
Ail  maner  offrings  to  me. 


MÎ 


Ihauc  noneed 
torakeoftheeatall, 

Goatsofthyfold, 

or  calfe  eut  of  thy  flall. 

10  Forallthebeafts 

are  mine  withinthcwoods 


4  Hcefhallcafi 
yheauensaboue, 
a«d  the  cartk  to 
uidgc  hispcoplc, 
Gathcr  my' 
Saintes  together 
vnto  me,  .thofe  f 
makea  couenant 
With  mec  wtfii 
fecriftee. 

6  And  the  he*. 
uensftï  lldevhi* 
his  rightcoufiies; 
for  Ccd  is  iudge 
himfcîfc.  Selah. 

7  Heare,  Oan 
pcoplc,andIwi. 
fpeakc,  hearc,  O 
ItTael j  and  I  will 
teftific  rntothee: 
for  I  ara  God  ,  c» 
uen  thy  God. 

8  I  Will  not  re«- 
proonc  thee  for 
thy  {àcrifices  }  oc 
thy  bumt  of- 
fringeSjthathauc 
not  bii*  continu- 
ally  before  me, 

9  Iwiîltakeno 
bullocke  ont  of 
thinehoufe,  nor 
goats  out  of  thy 
foldes. 

x  o  For  ail  beafts 
of  the  foreft  arc 
mine ,  and  the 
beafls  on  a  thou- 
fod  mouncaincs. 


Xia 


It  Iknowallthc 
thc  foules  on  the 
mountaines:  and 
the  wildebeaiïes 
of  the  fîeldes  arc 
mine. 
i  z  Iflbehun- 
gry3IwulnotteIl 
thee  :  for  .  the 
Woridismine,  & 
ail  that  thercin  is 

ijVVillïctitetrie 
flcfliofbulles?or 
drinke  the  bloud 
«fgoates  ? 

14  Oficr    vnto 

Godprayfe,  and 
paie  thy  voyves 
vnto  the  moft 
Kigh. 

1 5  And  call  vpon 
me  in  the  daic  of 
trouble  :  fo  will  I 
delmcr  thee ,  and 
thou  (hait  glorifie 
me. 

\6  But  vnto  the 
wicked  faid  goda 
what  haft  thou 
to  doe  to  déclare 
mine  ordinances, 
that  thou  ihoul- 
«kft  taicc  rny  co- 
uenant  in  thy 
mouth  i 


— f -. -, 
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Onthoufandhilles, 

cattell  arc  mine  owne  goods. 
il  Iknow for  mine, 

ail  birds  chat  are  on  mountaines: 
AH  bcafts  are  mine 
which  hauat  the  fields  8c  fountaines* 

11  Hungrieiflwere, 

I  would  not  thee  it  tell  : 
For  ail  is  mine, 

that  in  the  world  doth  dwelL 

13  Eat  I  theflelli 
of  geat  bulles  or  bullocks  ? 

Ordrinke  theblood 

of  goats  and  of  th c  flocks  ? 

14  OffertoGod 
praife  and  hearty  thankfgiuing^ 

Andpaythy  vowes 

vnto  God  cueriîiiing. 

15  Call  vpon  me 
when  troubled  thou  fhalt  be  : 

Thenwilllhelpe, 

and  thoufhalthonourme. 

16  Tothc  wicked 
thus  faith  th'eternall  God  : 

Whydoeftthoupreach 

my  lawes  andbefts.  abroad  : 

Secing  thou  haft 

thern  with  thy  n?outh  abufed: 

uO ■ 17    Ain 


17  Andhatdltobe 

bydifciplincrcformed  ? 

|MyWords,Ifay., 

thou  docft  reieft  and  hatc, 

18  If  that  thou  icc 

a  thiefc,  as  with  thy  mate 
Thou  runft  with  him, 

and  (o  your  pr  ay  do  feekc: 
And  art  ail  onc 

with  bauds  and  ruffians  ckc. 
I?  Thou  giueft  thy  fdfc 

to  backbite  and  to  flandcr: 
And  how  thy  tonguc 

deceiu'th,it  is  a  wondcr. 

20  Thou  fitreft  mufing 
thy  brother  how  to  blamc,  . 

And  how  toput 

thy  mothcrs  fbnne  to  fhamc. 

2 1  Thcfe  things  thou  didft, 

and  whil'ft  I  hcld  my  tonguc, 
Thou  didftmciudge 

(bccaufclftaidfolong  ) 
Likcto  thy  fclfc, 

yct  though  I  kept  long  filence, 
Onccïhaltthoufcelc 

ofthy  wrongs  iuftreconjpcnce« 

22  Confidcr  thisj 

yc  that  forgct  thc  Lord, 


T4ï 


Sceingrhou 


*7 


And 


batclt  to  becrc- 
forracd,  andhaft 
caft  my  wordcs 
behindcthee? 

18  For  whe  thou 
feeft  s  thecf  thou 
runeft  with  hiti, 
and  thou  artpar- 
takcr  with  thc 
aiultcrcrs. 


19  Thou  giueft 
shy  month  to  c- 

uiïl,  and  with  thy 
tonguc  thou  foi> 
gcft-dcceiC 


2©  Thou  fîrtcft, 
and  fpeakeft  a- 
gainft  thy  bro- 
thcr, &  flaunder- 
eft  thy  motheif 
fonne.  • 
2  1  Thefè  things 
taft  thou  done 
and  I  helde  my 
tonguc:  thereforc 
thou  thoughteft 
that  I  was  likc 
thee  :  but  I  will 
reprooue  thcc,& 
fet  them  in  order 
fceforc  thec. 
22  Qhconfîdc* 
this,ycc  that  for- 
gct God,  leaft  I 


îeare  you  m  pie- 
ces,  and  thcrc  be 
nonc  that  can  de 
huer  you. 

i$  Hc  that  o^ir- 
reth  prajfc ,  (hall 
glorifie  me  :  and 
to  him  that  dif- 
pofeth  h/s  rnj 
aiight ,  vvill  ] 
fccwc  the  faluati 
<sn  of  God. 
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Andfearenotwhen 

hc  thrcatncth  with  his  word  1 
Leftwithouthelpc 

I  fpoile  you  as  a  pray« 
23  But  hc  that  thanks 

oflfercth,praifcth  me  ay: 
Sairhthc  Lord  God, 

and  kc  that  walketh  this  trace, 
Iwillhimteach 

Godsfauinghealth  toembrace, 


Atiothcr  of  the  famé  by  LH. 

Smg  this  as  the  1 5.   ?ÇxIme. 


THc  God  ofGods  the  Lord 
hath  cald  the  earth  by  name  : 
From  whenec  the  Sunne  doth  nfe, 
•  vnto  the  fettingof  the  famé* 
%     From  S  ion  his  faire  place, 

his  glory  hrigbt  and  cleare 
The  perfett  bcauty  of  his  grâce, 
from  thcnceitdid  appeare. 

Our  God  (hall  corne  in  hafte, 
torpeakehefhallnotdoubt: 
Bcfore  him  (hall  the  fîre  waîte, 

and  tempefts  round  ahout, 
4    Theheaiiensframonhigh, 
the  eartlrbelovv  likewifè  : 
Hc  will  call  forth  to  iadge  and  trie, 
hisfolkchcdiddcuifc. 
_ 5    Bring, 


% 

P  S  A  L   M  I       L.                      I45 

5     Bring  forth  my  Saints  ffayth  hc) 

my  t aithfull  flocke  fo  dcarc  : 

Which  arc  in  band  and  league  with  m*, 

my  hw  to  loue  and  îcarc. 

6    And  when  thefe  things  arc  tridq 

the  heauens  thaï  record  : 

TlutGodisiuft,  andalmuftbtdc. 

the  iudgemeut  of  the  Lord. 

7    My  peoplcjO  gïuc  heede. 

Ifraeltotheelcry: 

I  am  thy  God  thy  helpe  at  need^ 

rhou  cap'ft  it  not  deny. 

. 

8    Idoenotfaytotbfce5 

thy  facrihee  is  flacke  : 

Thouoffcreft  daily  vpto  mec. 

ouich  more  then  I  doe  heke. 

p     Thi?ikcft  thou  that  I  doe  neede, 

thy  cattel!  yoong  or  old  ? 

Orelsiomuchdefirctofecd, 

on  Goars  out  of  thy  fold  ? 

10  Nay5  ail  the  beafts  are  mine, 

in  woods,  that  ear  their  fils 

And  thoufands  more  of  neàt  and  kinc, 

thatrunwildeonthehils, 

The  fécond  part. 

Il  Thebirdsthatbuildonhigfj, 

inhfls  and  out  of fight  : 

K                   And 

Uê- 


S  A  L  M  B 


TT 


And  beafts  that  in  thefields  do  lie, 

arefubiccl  tomymight. 
12  Thenthoughlhungredforc, 

what  neede  I  ought  of  thine  : 
Skh  that  the  earth  with  hcrgrcat  flore, 

and  ail  therein  is  mine., 

5  '  ToB.uls  flefh  hauc  I  rninde, 
to  eat  it  doeft  thou  thinkc  ? 
Orfuch  afweetncsdoe  I  nnd^5 

the  bloud  of  Goats  to  drinke  î 

14  Giueto  the  Lord  hispraife, 

vvith  thanks  to  him  apply  : 
And  fce  thou  pay  thy  vowes  alwaies, 
vnto  the  Lord  moft  hie. 

15  ThenfcekeandcalItome3 

whenoughtwoiïldworkthce  blâme: 
And  I  will  fure  dehuer  thee, 

that  thou  mayft  praife  my  name. 
\6  Buttothewickedtrainr, 

which  talke  of  God  each  day  : 
And  yet  their  works  are  foule  and  vainc, 

to  them  the  Lord  wiil  fay. 

17  VVithwhatafaccdareftthou, 
my  wordsonce  fpeake  or  name  ? 

Why  doth  thy  talke  my  lavv  allow* 
thy  deeds  deny  the  famé  ? 
il 18  Whereas 
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18  \Vh  créas  for  toamcnd, 

thy  lifc  thou  art  fo  fhcke  l 
My  word  rhc  which  chou  doft  prétend^ 

is  caft  bchindc  thy  backc*. 

7he  third  fart. 

15?  VVhcnthotiathecfedoeftfee5 

by  theft  to  litie  in  wcalth  : 
With  him  thou  runft  and  docft  agree^ 

iikevvife  to  thritie  by  ftcalth. 

20  Whcnthoudoeftthembçhold, 
that  wiucs  and  rnaidsdcfile  : 

Thou  hk'ft  it  well,  and  waxcft  bold5 
to  vfe  that  lifc  moft  vile* 

21  Thylipsttoou  docft  apply, 

to  fla'nder  and  defame  : 
Thy  tongue  is  taught  to  craft  and  lie5 
and  ftill  doch  vfc  tbc  famé. 

22  Thouftudiefttoreuile^ 

thy  friends  to  thec  fo  ncare  : 
With  flander  thou  wouldft  needs  défile, 
thy  mothers  fonne  moft  deateé 

23  HereatwhilcIdoewinke3 

as  though  I  did  not  fee  : 
Thou  goeft  on  ftill  and  fo  docft  chinke 
that  Iamliketo  thec: 

24  Butfurelwilnotlct, 

to  ftrikc  when  I  begim 
j_ ÎLx Thï 


4*- 
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Thyfaiîltsin  orderlwillfet, 
and  opcn  ail  chy  firme. 

25  Markethislyourequire, 

that  hauc  not  God  in  minde  : 
Leaft  whcn  i  plaguc  you  in  mine  ire, 

your  helpe  bc  furre  to  find. 
z6  Hc that dothgiuc tome, 

thcfacrificc  of  praife  : 
Doth  pleafe  me  welî,  and  he  (hall  fee, 

to  walke  withiu  my  godly  mies. 


PSALME    LI,     W.  Whit. 


MifercremeiDeus. 


€  Whw  I>awd  wœs  relftkfd  by  thé  Tropfrtt  IÇdtbén  f*r  bus 
gréai  «jftnces,  he  did  no»  eneiy  a:kiiowledgc  thefém*  U  &ed3 
Witb  proteftaion  ofllU  naturatL  corruption  and iniqmùy 9  L*t 
«Ifo  left  a mtntjriaQ.  tbereofio  hit ptfttritj*  Tbertfêfe  bifirfi 
dtfird  God  toftrgiue  hnjinneti  *»drtnew  inlim  fm  htm 
h  f?*rit>  w,:^  P™™*fe  &**  l>è  W'fl  not  k  inminÀf* i cfthrf* 
great  grâces:  finaUyfiaring  leil  G»d  womU  funifo  the  *h$lc 
Church  ftrbisfahlt  9  berequireth  thathtc  wculdratberin- 
trtafe  hit  grâces  (mardi  t  ht  fam:. 


V 


HAuc  mercie 
vponmc,0 
Go  J ,  according 
to  thy  ioulng 
kmdntflc.  accor- 
ding to  hc  mul- 
titude of  thy  cô 
fîifCions  put  a- 
Wâic  mine  mi 
quities. 


Lord  confider  my  dillrcfïcj  aad 

m 


1 


m 


3 


:$rs=±^ 


now  with  fpeed  fome  pitic  takc  :  My 


S 


firmes  deface,  myfaultsredrefTe^Good 

Lord 


I 


P  S  A  L  ME*      LL 
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mm-j-Plr^^m 


Lord  for  thy  great  mcrcics  lakc.  Wafh 

Ifllpllillllllil 

me  6  Lord,  andmakcmcclcanefrom 
thisvniuft  and  finfull  aâ  ?  And  purifie 
yetonec  againemyhainous  crime  and 


i  Wafli  mee 
tliorowly  front 
mineiniquitie,  & 
clcanfc  me  nom 
try  finne. 


bloudy  fa<ft. 


3 


5 


Rcmorfe  andforrowdocconftraine 
Me  to  acknowlcdge  mine  excefle  : 
My  finne,  a!as,  doch  ftill  remainc 
Bcforc  myfacewithoutreleafe. 

Forthce  alonc  I  haucoffendcd, 
committing  euill  in  thy  fight  : 
And  if  I  werc  therefore  condemned, 
Yct  were  thy  iudgements  iuft  &right. 

le  is  too  manifeft,  alas, 
That  firft  I  was  conceiu'd  in  fînne  : 
Yca  of  my  mother  fo  borne  was, 
And  yct  vile  wretch  remainc  therein. 
4 J      K  3  6     Àlfoi 


$  For  I  know 
mine  iniquities, 
and  my  fin  is  al- 
my  bcforc  me. 
4  Againft  thee, 
againft  thee  onljr 
Inuel  finned,  & 
donceuill  in  thy 
fight ,  that  thou 
maieft  bec  iuft, 
when  thou  Tpea- 
keft,&  j'urewhe 
thouiudgeft. 
s  Behod,  Iwas 
borne  m  ini<qut- 
tie,  and  in  Iujxq 
hach  my  moth^ 
concemed  me. 


é  Beholde,  thou 
loueft  txueth  in  y 
inwardafFcctiôs.- 
therforehaft  chou 
raught  mee  wife- 
ûomm  thefeçrçt 
ofmine  heart. 

7  Purge  me  with 
hyfope,  &  I  ihaii 
be  çlçane  :  Wafli 
me,  and  I  mail  be 
vyhiter  théfiiow. 

8  Maîçe  mee  to 
hesreioy&glad- 
n?s3  that  y  bornes 
which  thou  haft 
feroken  may  re» 
joycç 

2  Hide  thy  face 
nom  my  (Innés 
and  put  away  ail 
mine  iniouities. 


10  Create  in  me 
a  cieane  heart,  ô 
God,-&  renue  a 
right  fpintwnh- 
in  me. 


ii  Caftmeenat 
&\vay  from  thy 
p -cflnce ,  &  takè 
notthyholy  (pi- 
rit  from  pic. 
ii  Rcftorc  to 
methe  loyofthy 
faldatiori,  &  (h- 
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Alfo  bcboldc,  Lord  thou  doeft  loue 
Theinward  trueth  ofapure heart  : 
Therefore  thy  wifdorne  from  abouc 
Thou  haft  reueal'd  nie  to  conuert. 

If  thou  yvith  Hyiope  purge  this  blor, 
Ifhall  be  cleanerthàn  thceiafTc  : 
And  if  thou  waih  away  my  fpot, 
The  fnow  in  whiteneffé  fhall  I  paiFe. 
8    Therefore^ô  Lord5fuch  ioy  me  fend, 
That  inwardly  I  may  finde  grâce  : 
And  that  my  ftrength  may  now  amend, 
VVhich  theu  hall  iwagM  for  my  trefpas, 

p.    Turnc  backe  thy  face  and  frowning  ire> 
(For  I  hauefek  enough  thy  h  and) 
And  purge  my  finnesltheê  defue, 
VVhich  do  in  numher  paiïe  the  faruj, 

io  Make  new  my  heart  yvithin  my  breft, 
And  frame  it  co  thy  holy  will  : 
Thy  confiant  Spirit  in  inç  let  reft5 
Which  may  tliciç  raging  enclines  iulL 

jbefeccnâpMt. 

li  CaftmenotjLord,  out  from  thy  face* 
But  (peedily  my  torments  end  : 
Take  not  from  me  thy  Spiritof  grâce, 
VVhich  mayfrom  dangers  me  défend. 

12  Reftore  me  to  thofe  ioyes  agame, 
yV7hich  I  was  went  m  theetofinde  : 
>  t  $    .  And 


L     . 





= 
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«  And  lct  me  thy  frcc  Spirît  retainc, 
Wnich  vntothce  mayftirre  my  mindc. 

13  Thuswhcn  I  (liallthy  merciesknow, 
I  l'hall  iiiftrud  others  thercin  : 

And  men  tirât  arc  likewife  brought  low, 
By  mine  enfamplc  fhall  flec  finne. 

14  O  God  chat  of  my  hcalth  art  Lord, 
Forgiue  me  this  my  bloudie  vice  : 
My  hearr  aad  eongue  (bail  then  accord, 
Tofing  thy  merdes  and  iufticc. 

15  Touch  thon  mylips,my  tongue  vntie 

0  Lord,  which  art  theoniy  kay  : 
And  then  my  mouth  fhall  teftific 
Thy  wondrous  works  and  praife  alway 

\6  And  asforoutwardfacrifîce 

1  would  hauc  offered  many  one  : 
But  thou  efteem'ft  them  ofnoprice. 
And  thercin  pleafure  takeft  thou  none. 


17  The  heauy  heart,the  mindc  oppreft, 
O  Lord,  thou  neuer  doeft  reiccT:  : 
And  to  fpeake  trueth  it  is  the  beft, 
And  of  ail  facrifice  th'effeâ:. 

18  Lord  vntoSionturne  thy  face, 
Poure  ont  thy  mercics  on  thine  hill  : 
And  on  lerufalem  thy  grâce, 
Build  vp  the  walles,  and  loue  it  ftill. 

K  4       19  Thou 


blifli  mec  witl, 
thy  frcc$piric. 

1  $  Thc«  fluiii  :  : 

tc.tch  thy  waye 
yntothe  wickcd 
and  fïnncrs  fha] 
beconucrttdvn 
tothec. 

14  iDcliucr  me< 
from  blood ,  O 
GqJ  ,  which  an 
the  God  ofmy 
fallut  ion  ,  &  my 
tongue  mail  fing 
ioytully  of  thy 
nghteoufhcflt 

t  jOpcnthoumy 
lips.oLordc^and 
my  mouth  fhal 
fhew  foorth  thy 
praife, 

16  For  thou  de. 

firefl  no  ficrificc 

thonghl  wouldc 

iueit  :  thoude- 


^htcft    not    in 


burnt  ofïnng. 

17  The  facrifîccs 
ofGod  arc  a  cô- 
trite  fpirit:  a  con- 
trite &  a  broken 
haï  t5ô  Godjthou 
wiltnotdcfpifc. 

1 8  Be  fauourable 
vutoSionforthy 
çood  pleafure  : 
tuild  the  walles 
oflerufaletii* 


*5* 
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Thcn  ftaTt  x9  Thoiî  ft^  accept  thcn  our  offrings, 


*9 

thou  accept  the 

frcrifkes  ofrigh- 
rcoufncs,  eue the 
burntoitringand 
oblation   :  then 

gLS?k£f         AnocfacrofthctocbtTJt 

Altar. 


ofpcacc  and  rightcoufneiïe  Ifay  : 
Ysacalues  and  maay  other  things, 
vpon  thinc  altar  wiil  wc  lay. 


S'tngthis  asthe  lamentation. 

HAuc  mcrcy  Lord,on  me  aftcr 
thy  grcat  aboimdanr  grâce  : 
Afterthymercies  multitude* 
doe  thoa  my  finnes  defacc. 

2  Yeawafh  me  more  from  mine  offenec, 

and  çlenfc  me  from  my  finne  : 
For  I  doe  know  my  fau!ts5  and  ftiil 
my  finne  is  in  mine  eine. 

3  Againft  thee,  thee  alone,  I  hauc 

offended  in  this  cafe  : 
And  euill  haue  I  donc  beforc 
the  prefenceofthy  face. 

4  That  in  the  things  that  thou  haft  donc 

vpright  thou  maieft  he  tride  : 
And  ekeiniudgingthatthedoomc* 
may  paffe  vpon  thy  (ide, 

5  Behold  in  wickednefic  my  kindc3 

and  fhapd  did  recciue  ; 
A»d  loe  my  Imfull  mother  ckc, 
infirme  didmeçoncciuc. 

6    Bud 
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é    But loc5  thc  truth  in  inwatd  parts, 

isplcafantvntothce: 
And  iccrcts  of  thy  wiicdome  thou, 

rcuealedhafttomc. 

7  VVith  Ifope  Lord  bcfprinkle  nve, 

I  fhall  beclcnfedfo: 
Yca  wafh  thou  me,  and  fol  fhall 
bc  whitcr  thcn  thc  fnow. 

8  Ot  ioy  and  gladnefle  makc  thou  me, 

tohearcthepîeafant  voice, 
That  \o  the  brufed  boncs  which  thou, 
haft  broken  may  reioyce. 

9  From  5thc  bcholding  of  my  finnes, 

Lord  turne  away  thy  face: 
And  ail  my  dccdsofwickcdnciïc, 
docvttcrlydeface. 

10  OGodcreateinmeahcart, 

vnfpottcd  in  thy  fight, 
^Vnd  cke  wichin  my  bowels  Lord, 
renew  a  ftablcd  ipiritc. 

2 1,  Ne  caft  me  from  thy  fight,noc  takc 

thy  holy  fpiritc  away  : 
Thecomfortofthyfauinghclpe, 

giue  me  againc  I  pray. 
1 2  With  thy  frec  fpirit  çft  ablifh  me. 

and  I  will  tcach  thereforc, 
Sinners  thy  waies,  and  wicked  fhall  » 

beturnd  viuothylorc* 
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ihefecandpart* 

13  OGodthatartGodofmyheaIth5 

From  Moud  deliuer  me  : 
That  praifes  ofchy  righteoufiieffe, 
my  tongue  may  fing  to  chce. 

14  Myiipsthatyetfaftclofedbcj 
.    doe  thoti  O  Lord  vnlofe  : 

The  praifes  ofchy  maieftie, 
mytoogue  fhall  fo  difclofe. 

îj  ïwouldhaucofferedfaçrificc3 

if  that  had  pleafed  chee  : 
Butplcafcd  wirh  burnt  offerings, 

Ikrtow  thon  wilt  notbee. 
16  A  troubledlpiriteisfacrifice, 

delighc&llinGods  eies: 
Abïokenand  an  humble  heart, 

God  chou  wilt  not  defpife. 

iy  Lithygoodwilldeale  gcntlyLordy 

ToSion,  andwithall: 
Grauntthatofthy  Ierufalem5 

Vpreard  maybe  thcwaU. 
ï8  BurMoffrmgs,gifts5andfacrificc 

ofiufticcîn  thatday  : 
Thoufhak  aeccpt5aad  Caluesthey  fhatt3 

vpon  thinc  akar  lay. 

PsALME    LH. 
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Quid  gloriarïs  in  mal  jtia  ? 


r-  D  v ■-Î..ÎM  fcribeth  t'it  arrogant  tyrannie  ofhû  aâuerCirh  D  <c9 

tftscaufé'd  *4!>tmf~ 

:     rcji  (jfihe  Pri.fii  to  bi  fuùi.e.  D>:tnd  propbeci» 

t.  h  /j*j  h  :  he  '  i  t bfu  II  to  p:.  t  thvir 

•ts  arcrr.'i'si  fl  ar'u 
i  vtad  --:fnrs.  ~4  idfi   <"'<;,  oer.nareJ)  thanl^s  tç  God  for 
*i<e.  IntbijTfalme  n  Uutly  fit  foortbtftf  l^ng- 


WS^^^i^ 


*2 


fi—ftzrgz 


H  y  docft  thon  lyrant  boaft  a- 


EÏEE?EE^EE:E3 

broad^thy  wickcd  works  to  praifc  ?  Docîl 
thon  not  know  therc  is  a  God,  whofc 


rzqpzï — : 

mercics  laft  alwaics  >  Why  doth  thy 


liiililiiiflill 

minde  y  et  ftill  dcuife  fuch  wicked  wiles 
to  vyarpc?  Thy  tongue  vntrtic  in  forging 


\\Uy  bo.iikfl 
rhou  rhy  ièll« 
in  thy  wkked- 
ncfie  ;  ô  man  of 
power  ?  thclo- 
uin»kinuiu:fle  oi 
God  enduKth 
ùaily. 


a  Thy  tougiift 
imsgincth  mif- 
ehicfc,  and  is  like 
a  fharp  rafor  that 
cutteth  dcceit- 
fiilly. 


i<>6 
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Thou  docft 
loue  euill  more 
thcngood,  &lies 
more  then  to 
fpeak  thc  tructh. 
Seiah. 

4  Thou  Ioucftall 
wordes  tliatmay 
oeftroy  :  Ode- (4 
ceitrull  tonguc 
y  So  ihail  God 
deftroy  thee  for 
cuer,hcfnal  take 
thcc  and  plucke 
thee  out  of  the 
land  of  y  liuing . 
Selah. 

é  Therightcous 
alfa  (hall  fee  it, 
and  f«are,&  (hall 
laugh  at  him  fay- 

7  Behold  y  man 
that  tooke  not 
GOD  for  his 
ftrcngth,  but  tru- 
ftcd  vnto  v  mul- 
titude of  nis  ri- 
ches, «ind  put  his 
ftrength  in  his 
malice. 

8  But  I  (hall  bec 
Jike  a  green  oliuc 
trecln  the  houfe 
o(  God  :  for  I 
tiuftcd  in  y  mer- 
de of  God,  for 
euer  and  tuer. 


lieSjislikca  rafor  fharpe. 

On  mifchiefc  why  fetft  chou  th y  min 
and  wiltnot  waikevpright  ] 
Thou  haft  more  luft  falfe  taies  to  finde, 
thanbringthetruethtolight. 
Thou  doeft  delight  in  fraud  and  guilc, 
in  mifchiefc,  blond,  and  wrông  : 
Thy  lips  hauc  learn'd  the  fiactering  fiile, 


O  falfe  deceitfull  tongue  ' 


Thcreforc  fhall  God  for  aye  confound, 
and  phicke  thee  from  thy  p! ace  : 
Thy  feed  root  out  frorn  offthe  ground  > 
and  fo  fhall  rfree  deface. 
The  iuft  when  they  behold  thy  f  ail, 
withfeare  wiîl  prasie  the  Lord  ; 
Andinrcprochofthecwithall, 
ci  y  out  with  onc  accord. 


Behold  the  man  that  wouldnot  takc 
the  Lord  for  his  defence: 
But  of  his  goods  his  God  did  rnakc, 

and  truft  htscorrnpt  fenec. 
8    But  I,  an  oliyc  frefh  and  greene, 
fhall  fpring  and  fpread  abroad  : 
For  why  ?  my  truft  ail  timcshathbceac 
vpon  thc  liuing  God. 

o  For 


; 


- 
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)    For  :his  thsrctorc  will  I  giuc  praifc 
to  chec  svirh  hcart  and  voicc  : 

:  will  icc  torch  thy  Name  alwayes, 
whercituhy  Saints  rcioycc. 

PSALMB      LIIL       T.S. 


Iwill  alvraie 
traite  thec,  for 
:lut  thou  haftc 
donech:s,  andl 
will  hope  in  ihy 
ISamc,  bccaufc  ic 
s  good  befior* 
:hv  Saines* 


Dixitinfipieus. 


F  TheVrofflet  defoibeth  tbterco^d  natmrt  ,  ttxiruebic,  uni 

h  wic^d  »!**  they  lockf  n<.tf  r  ;r,  and  défi- 

t  tijtbeddixerançt  ofthe  gidly,  wat  thy  way  rcioycetQ£f- 


Sing  this  as  the  46.  P filme 


THefoolilhman  in  thatwhichhc 
withinhis  hcart  hathfaid: 
That  there  is  any  God  at  ail, 

hathvttcrlydcnayd. 
2    They  arc  cortnpt,  and  they  alfo 

a  hainous  workc  h  auc  wrought  : 
Among  them  ail  there  is  not  onc, 
of  good  that  worketh  ought. 

5    The  Lord  lookt  down  on  ions  of  men 

from  heawen  ail  abroad  : 
Tofccifanywerethac  would 

be  wife  and  fecke  for  God. 
4    They  arc  ail  gonc  out  of  the  way5 

they  arecorruptedall: 
There  is  not  onc  doth  any  good 5 

there  is  not  oncat  ail. 
! 5    Do 


T 

X  kith  faide  m 
hisheart  :  There 
is  no  God. 
a  They  haue 
corrwpted  &  don 
abominable  wic- 
kcdnes  :  there  is- 
none  that  iioeth 
good. 

I  God  looked 
dovra  from  hea- 
uenvpon  y  chiU 
dré  of  men,to  fee 
if  there  were  any 
that  wouldc  vn- 
derftand  &  feekc 
God. 

4  Euerie  one  is 
goaebacke  :they 
arc  ahogether 
corrupt ,  there  is 
none  that  doeth 
good  ,  no  not 
onc; 


Itf. 
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5  Doe  not  the 
workers  of  ini- 
cjuitie  know  that 
they  «ate  vp  my 
people  as  they 
eatebread  ?  they 
calnotvpôGod. 

6  The  re  they 
were  afraidc  for 
feare  }  where  no 
feare  was. 

7  For  Goci  hath 
featteredybones 
of  him  that  bc- 
fîeged  thee  :  thou 
haft  put  rhem  to 
côfufion,becaufe 
God  hath  caft 
themoff. 

S  Oh  gkte  fi- 
liation vnto  Ifra- 
eloutofZion. 
^Wheti  God  ur- 
neth  the  eajrfiûtl 
Ùeof  h;s  people, 
thcnlaakob  (hall 
ireioYCC5  &Ifrael 
ilialf  be  alsd. 


5     Do  not  ail  wicked  workers  knoWj 

that  they  do  feed  vpon 
My  people  as  rhey  feed  on  bread  l 

the  Lord  they  cail  not  on: 
Euen  there  they  were  afraid,and  ftood 

with-trembling  alldiimaid  : 
Whcrcas  there  was  no  caufe  at  ail, 

why  they  fhould  be  afraid. 

For  God  his  bones  th  at  th ce  befieg'd, 

hathfcattered  ail  abroad  : 
Thon  haft  confounded  tbein,  for  they 

reie&edareofGod. 
3    O  Lord  giue  thou  thy  people  health, 

and  thou56  Lord3fulfill 
Thypromifemadetolfrael 

froiîioutofSionhilL 

Whcn  God  his  people  fhal!  reftorc, 
that  earft  were  captiue  lad  : 
Thcn  lacob  fhaîl  therein  reiayee, 
and  Iftael  fhalbe  glad. 


Psalms    LIIIL    W.  Kc. 


Ikus  is  nomme  tuofaluura. 


#  V.mid  brought  intjjfrsat  danger  by  the  rcafôn  ofthe  /lphtmi$ 
<a!îeii)  ypon  îhe  TSÇÂme  of  &od  te  deftrèy  %is  cnttnia  :  pr . mil 
fùjgfacrif.ce,  andfyçe  offriitgsforfogrcat  dtJiu:t.tTics. 


^Aue  mee  O 
ÏGodj  by  thy 


G 


Od  finie  me  for  thy  holy  name, 
and  for  thy  goodnefie  fakc 


Vnto 
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ifnto  tbc  ftrcngth,  Lord,  of  thc  lame 

I  doë  my  caule  betake. 
i    Regard,  6  Lord3  and  giuç  an  carc 

tomewhenldopray  : 
Bow  downc thy  earc  tome,  and hearc 

the  words  chat  I  doe  fay. 

5    For  ftrangers  vp  againft:  me  rifc, 

awd  tyrants  vexe  m>e  (IU1  : 
vYhichhaue  not  God  before  their  cyes, 

they-feckemy  foule  to  Ipill. 
4.     Btitloe:)myGoddoth  gïue  meaid, 

the  Lord  is  ftraight  at  haod: 
With  them  by  vvhom  my  loule  is  ftaid, 

thc  Lord  doth  euer  ftand. 

5  Withplaguesrepay  argainc  ail  thofe, 

for  me  chat  lie  in  wait  e  : 
And  with  thy  trueth  deftroy  my  foes 
with  their  owne  (harc  and  baie. 

6  Anoffring  of free  heart  and  will, 

thenltothee  fhallmake: 
|Andpraifethyname,forthereinftill 
great  comfort  I  do  take. 

O  Lord  at  length  do  fet  me  frec 
from  them  that  craft  confpirc: 
And  now  mine  ey  e  with  ioy  doth  fec 
on  them  my  hearts  defire. 
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Name:&  bythy 
power  iudge  me, 
a  OOod,heare 
myprayer,  hear- 
ken  vnto  y  wond* 
of  my  mouth. 


3  For  ftrangers 
are  rifen  vppe  a-» 
gainft  me  5  &  ry-* 
ranrs  feeke  my 
foule  :  they  hauc 
not  fçt  God  be- 
fore them.  Selah. 

4  fkhold ,  Goà 
is  mine  hclpcr 
the  Lord  is  witr* 
them  ,  tfeat  vp 
hold  m  y  foule. 

5  Ht  iliall  remrd 
euill  vnto  mine 
enemies  :  oh  eut 
them  ofV.m  thy 
trueth. 

6  Thcnlwillfa 
enfice  freely  vn- 
to thec  :  I  rn 
praife  thy  name 
O  Lord,  bcçaufi 
itisgeod. 

7For  he  hath  de» 
liuercd  me  out  o  ' 
ail  trouble ,  an< 
mine  eie  harl' 
feene  my  de£rt 
vpora  mine  ene- 
mies. 


H 


Car  h  my 
prayer  ,  O 
God,  &hklenot 
thy  felte  fïom  my 
Supplication. 


%  Hearken  vnto 
me,  andanfwere 
me  :  I  mourne  in 
my  ptayer ,  znd 
makeanovfe. 


Forthevoyce 
©ftheenemie,  & 
for  the  vexation 
•f  the  wickeci. 


4  Becaufe  they 
haue  broujhtin- 
îquitic  vpon  me, 
9x  iiuioufly  hatc 
me. 


jMinchearttre- 
H«th  wuhinme, 


l6o 
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ExaudiDeiis  orationem  meam. 


4g  T>anklUin«in<rre«tb?auhtffî  nui  dijîreffe,  ceruftJinetb ef 
thegreat  cr&eltic  ofStiul,  and  vf,  the  faljhond  cf  !  u  famiii.ir 
acaudintance 3  yitering  mofi ardent,  atfiff&n  to  moouethe 
tord  topiiie htm: ^fter b?ing  a(J  ted <>fddiuer.t>  ce,  befît- 
ietbfwththegra.ee  vfG,d}  as  thcugbhehad  alr.-ady  ub» 
ictned  ha  reqneft. 


Singthisasthe  35.  Pfcdme. 


OGod  giuc  care  and  do  apply  » 
to  heare  me  when  I  pray  : 
And  when  toriiec  I  call  and  cry, 

hide  not  thy  fclfc  away» 
%    Take  heed  to  me,  grant  my  requeft, 

and  anlwer  me  againc  : 
VVith  pîaintsl  pray  ,full  fore  oppreft, 
great  griefe  doth  me  conttraine. 

3  Becaufemyfoeswith  thrcats&  cries 
opprcfTeme  throwgh  dcfpight  : 

And  fo  the  wicked  fort  likewifc 
to  vex  me  haue  delight. 

4  Fortheyincounfcildo  confpirc, 
to  charge  me  wiih  fome  ill  : 

So  in  theirhafty  wrath  and  ire 
they  do  purfuc  me  ftill. 


5  Myhcartdoth  faint  for  want  of  breath, 

itpanteth  in  my  breft  : 
The 
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The  terrours  and  the  dread  of  death 
dôe  workc  me  much  vnreft. 

6    Such  dreadfull  feare  on  me  doth  fall3 
That  I  therewith  do  quake  : 

Such  horrour  whcLneth  me  withall, 
that  I  no  lhift  can  makc. 


7    But  I  did  fay ,  who  toill  giue  me 

The  fwift  and  pleafant  vvings 
Offomc  faire  doue,  that  Imayflee 

and  reft  me  from  thefc  things. 
1 8     Loe,  then  I  vvould  goe  farre  away, 

to  flee  I  would  noc  ccafe: 
And  I  would  hide  my  felfe  5  and  (lay 

infomegreat  wildernefle» 


and  the  terrours 
of  death  are  fal- 
lcnvponme. 
6  Feare  &  trem- 
bling  are  come 
vponme ,  andanji 
Horrible  fcarhatbij 
coueredme.        h 


•  Il 

7  Andlfaidroh'l 

that  I  had  wmgs  j 
likca  doue:  then  | 
would  I  Aie  away  Si 
and  reft. 

8  Behold,Twold!j 
takc  my  flighttar  h 
ofF,  and  lodgc  Ul 
the  wildcmcs* 


y    I  would  be  gone  in  ail  the  halle, 
and  not  abide  behinde  : 

That  1  werequite  and  ouer-paft 
thefeblaftsofboiftrouswinde. 


9  Iwouldemake 
hafte  for  my  d«* 
liuerance  ftô  the 
ftormie  winde3c 
tempeft. 

10  Diuidethem.Lord,  &ftomtbempttl^Ki3jI2 

their  diuellifh  double  tongiic: 
Forlhauefpiedtheircitiefull 

of  rapine,  ftrife  and  wrong. 


il 


Which  things  both  night  and  day 
do  clofe  her  as  a  wall:        (throghoui 
In  midft  of  her  is  mifchiefe  ftout, 
awd  forow  ekc  withall. 

L  12  Her 


thcirtongùes:focj 

I  baiic  feene  cru-  j 
eltie  and  ftrife  in  , 
the  citie. 

I I  Day  &  night  j  J 
they  goenboutic  1 1 
vpon  the  walles  ' , 
thereof;  both  m-  | 
cjuity  &  mifchief  | 
arc  in  the  fflids 
ofit. 
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is  Wickeancsisu  Hcr  inward  parts  are  wicked  plaine, 
her  deeds  arc  much  coo  vile  : 
And  in  her  ftreets  tliere  doth  rcinaine 
ail  crafty  ftaud  and  guilc. 


inthemids  ther- 
of:deceitficgui!e 
Repart  not  from 
her  ftreets. 
i  j  Surely  mine 
eneraic  did  net 
dcfhme  mec  :  for 
I  coulcic  haue 
borne  it:  neithei 
dïè  mine  aduer- 
faric  exalt  him- 
feire  againft  me  : 
forl  wouldhaue 
hidmefromhim. 
14  But  it  n'as 
ihou,  Oman ,  c 
tien  my  compa- 
nion  s  my  guide 
and  my  famtliar. 
if  Which  de- 
iightedmconful- 
ting  together,  5c 
rrent  into  the 
beufcofGod,  ai 
comparions. 

16  Let  death 
fetfe  vpoa  them, 
let  the  go  downe 
«juicke  into  the 
graue,  for  wic 
ïednesisin  their 
dwellings,  eue  in 
the  raids  of  thé. 

17  Butlwillcall 
vnto  God,  &  the 
lordwil  faueme. 

18  Euening  and 
inorning,  and  at 
noo&twillpray, 


Thefccend  part. 

13  Iftbatmyfoesdid  fcekemyfhame, 
Imighntwcllabide: 

From  open  enemies  checke  and  blarac 
fome  wherc  I  could  me  hide. 

14  But  thon  itwasmyfellowdeare 
which  fricndfhip  didft  prétend  : 

And  didft  my  fecret  counfell  heare3 
as  my  familiar  friend. 

15  Withwhomlhaddelighttotaîkê 
in  fecret  and  abroad  : 

And  we  together  oft  did  walke 
within  the  houfe  of  God. 

1 6  Let  death  in  hafte  vpon  them  fall, 
and  fend  them  quicke  to  hell  : 

For  mifchicfc  reigneth  in  the  hall 
and  parlour  wherc  they  dwell. 

17  But  I  vnto  my  God  willcry^  ♦ 
tohimfor  helpclflce: 

The  Lord  will  heare  mcbyandby, 
andhe  wiH  fuccourme. 

1 8  At  morning,  noone,  and  cuening  tide 
vnto  the  Lord  I  pray  : 


p 


S  À  L  M  B 


rv: 


m 


VVtcn  Ifo  inftantly  hauc  cride, 
hc  doch  not  f  ay  me  nay. 

ip  Topeacchefhallrefrorcmeyet, 

rhough  wirre  bc  now  at  h  and  : 
Although  the  number  bc  full  great, 

char  woiïld  againft  me  ftand. 
20  The  Lord  ihat  firft  and  Iaft  doth  reign 

boch  now  and  euermorc 
VVill  hc  itt  when  I  to  hiin  complaine, 

and  punifh  chem  full  fore. 

2i  Forfurcthereisnohopethâtthey 

to  rurne  will  once  accord  : 
For  why,  they  will  not  God  obey, 

nor  yet  do  feare  the  Lord. 

22  Vpontheirfriends  they  lay  their  h*nds 

whichwereincoucnantknit: 
Of  fricndfhip  to  scgle&  the  bands 
they  pafle  or  carc  no  whit. 

23  Whilche  harh  war  within  his  hart, 

as  butter  are  his  words  : 
Although  his  words  wçrcfmooth  asoile3 

they  eut  as  {harpe  as  fwords. 
14  Caftthouthycarevpon  the  Lord, 

and  hee  fliall  nourifh  rhec  : 
For  in  no  wife  he  will  accord, 

theiuftinthralltofcc. 
\ L  2         35  But 


&  make  a  noyfc 
and  hcwîllhcarc 
my  voice. 

10  He  harh  dtli- 
ucrcdmy  (ouïe  in 
peace  from  the 
batrell,  that  w.is 
againft  rree  :  toc 
m2ny  wei  e  with 
me. 

io  GOD  fliAli 
henre  and  fri.ft 
tht-m^euéhcthr-t 
re-gneth  ofold. 
Sciah. 

*i  Bccaufe  they 
hauc  no  changes, 
thereforc  rhey 
fcarenotGcd. 
12  Hee  laide  his 
hand  vpon  fuch 
as  bc  ac  peace  v* 
him,  &.  he  brak« 
hi  >  couenant. 
25  The  words 
of  his  moutb 
yvere  fofter  then 
butter,  yet  warre 
was  m  his  heart: 
his  wordes  were 
rhore  gcntle  then 
oyle  ,  yet  they 
were  fwords. 
14  C3ftth;  blUU 
dcnvponvl 
andhefhall.  i- 
rifh  rhee  :  he  wnl 
BbtfiifTery  np,h- 
teous  to  fall  for 
cuer. 
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15  AmithoUj  ô 
God,  fhaltbring 
:hemdowneinto 
:he  pit  of  corrup- 
tion. 

zé  The  bloudie 
&  deceitfull  men 
fhalnoclmehalfe 
their  dayes  ;  but 
will  ti»&  in 
shee. 


25  BtitGod  doth  caftthemdecpcinpit^ 

that  thirft  for  Moud  alwaics  : 
H  e  will  no  gnilcfullmanpcrmit 

to  Hue  out  halfe  his  daics. 
."  zrfThpghfùchbe  quicc  deftroid  &gone, 

inthce  (OLord)  Iuuft: 
ï  (hall  dépend  thy  grâce  vpon, 

with  ail  my  heart  and  luft. 
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! 


Miferere  mei  Dcus. 


tj)amd being brought  to  ^ch'n  the  King  ofGath.l.Sitn,  2  1 . 1 1 
!  compiaineth  ofhu  en-rmies ,  di m  &nd  th  fuca ht  ,  putuih  lis 
|  truîi  in  Cod  and  hii premifi.  ^nd  fn.mifcih  to  feirflrtne  Im 
cornes  whicb  he  hath  taken  ypon  him  ,  ïvhcrtof  this  rvat  the 
;     ejft cl  3  ;  0  praife  God  in  bis  clureb. 


Sinjr  this  as  the  Lamentation. 


Be    mcrcifull  JT_T  Aue  mercy  Lord  on  me,  I  pray, 
vmo  mce,ô  j['~  \      for man  wouîd me deuoure : 
^e'^WPefightcthwithmedaybyday, 

andtroubleth  mecach  hourc. 
Mine  enemies  dayly  enterprife 
to  fwallow  me  outright  : 
Tofight  againft  me  many  rife, 
ô  thou  moft  bigh  of  might. 

VVhen  they  would  make  me  moft  afraid 
with  boafts  and  bragsofpride: 
jltruftinthee  alone  foraid, 
bythcelwillabide. 
4.  Gods 


me  vp  :  he  figh- 
teth  continually. 
and  vexeth  me. 

Mine  enemies 
would  daily  fwal- 
low mee  vp  :  for 
many  fignt  a- 
gainftme,othou 
moft  high. 
g  WHcn  Iwasa- 
fraidj  I  trufted  in 
thee. 


- 


/ 
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j.    Gods  promifc  I  do  mind  and praife, 

oLordlfticke  tothcc  : 
[  do  not  care  at  ail  aflay  es, 

what  flefh  cati  do  to  me. 

5    What  things I  either  did  or  fpake, 

they  wrett  them  atthcirwill: 
fVnd  ail  the  counlcll  that  they  take, 

is  how  to  worke  me  ill. 
$    They  ail  confent  thcmfelues  to  hide, 

clofewarch  forme tolay: 
rhey  (Me  my  path,  and  fnares  haue  tide 

to  take  my  life  away. 


7    Shalltheythus  fcapeonmifchiefefet, 

thouGodonthemwik  frowne; 
Forinhiswrathhe  will  notlet 


4  I  will  reioyce 
in  God,  becaufe 
of  lus  wori ,  I 
truftin  God,and 
wil  not  fear  what 
flefh  candovmo 
me. 

j  Mine  owne 
Word*  gneueme 
daily  :  ail  their 
Ithoughtes  are  a- 
Igain.'t  me  to  do 
me  h  art. 
\6  They  gather 
I  to~cther  &  keepe 
thcmfelues  clofe: 
they  marke  my 
fteppes,  becaufe 
they  waite  for 
my  foule. 
7  They  thinke 
they  fhall  efeape 


and  on  my  teares  doeft  loojce: 
Xcferue  them  in  a  glafle  by  thee, 
and  write  them  in  thy  booke. 

W  hen  I  do  call  vpon  thy  name, 
my  focs  away  do  ftart  : 
well  pcrceiuc  it  by  the  famé, 
that  God  doth  take  my  part, 
ioj  glory  in  the  word  of  God, 
to  praife  itj  accord:] 

fbisnorde  ;  in  the  Lorde  will  I  reioyce  becaufe  o£ 

L  g  With 


by  miquitie  :  O 

to  throvv  whole  kingdomes  downe.  GOD  caftthefe 
S    Thon  feeft  how  oft  they  made  me  flec,  PueoPle  downein 

*  thineanger. 
8      Thou    haft 

i  coûted  my  wan- 
dringes  :  putmy 
teares  in  thy  bot 
tell  rate  they  not 
in  thy  regifter  ? 
o  When  I  crie, 
the  mine  enemies 
fhall  turnebacke: 
this  I  knovr ,  for 
GOD  is  with 
me. 

i  o  I  vvill  reiayee 
in  Go  d ,  becaufe 
his  worde. 


3     In  God  doe  I 

tc?Â  i  Iwi'l  not 
feee  âfrâï#e  what 
insri'can  doetn- 
toaie. 

ii  l'y  vowcs 
kfe  ypohmé,  Q 
God  :  I  rvilï  vc ri- 
der pityfts  vnco 
thee. 

14  For  thon  haft 
dcliueredfinyfoul 
fromdeath:  and 
alfomyfectfrom 
falling ,  y  I  may 
waîkbçforeGod 
inthelightof  thc 
liuing. 


H 


Auc  tnercic 


Godjhaucmçrcy 
vpon  me  :  for  my 
foule  trufteth  in 
me  : 

-z  And  in  the 
tfhadowe  of  thy. 
«vingswilllmift, 
till  Àete  afflui- 
ons oiierpaffç. 


i6è 
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tvTT 


With  ioy  vvîll  I  déclare  abroad 
thc  proenife  of  thc  Lord. 

il  ItruftinGod,andyetIfay 

aslbcforcbcgan; 
ThcLordheismyhelpeandftay 

I  do  not  care  for  m  an. 

12  I  will  performe  with  heart  fb  free* 

to  God  my  vowcs  alvvaics  : 
AndI  ,ô  Lord,  ail  rimes  to  thec 
will  offer  thanks  and  praife. 

13  My  foule  frôdeath  thoudoeftdcfend^ 

and  keepft  my  fect  vpright 
That  i  beforc  thee  mav  aieend 
with  fueh  as  liuc  in  lighr. 

TvTT 
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Mifercrc  meiPeus. 


<g  Dauidcci'gintheJcfcTtnfZifi!-,  ïvlxte  th*  »V  agitants  did 
hgiray  him ,  and  at  lc»«th  m  the  feqjie  C4u§  with  S<.»/j 
1.  Culletb  mofi  earn<fîly  ynt«  Gpd%  wuhfall  c  ttf.dcnct,  that 
he  willperfiji  nts kispr  mife  and  talc  hit  cr.nfein  hand. 


Sinfthù  as -the 44.  ^(almc. 


TAkc  pitiefor  thy  promife  fake, 
hauemercy  Lord  on  me  ^ 
For  vvhy3  my  foule  doth  hci;  bçtake 
vntothe  helpeofthcc. 
Within  the  (hadow  ofthy  wings 
fetmyfelfcfullfaft: 
Tillmifchicfc^alicc^andjikçthings, 
be  gonc  and  ouerp  aft  w 

- I . : _ 3 


m 


Psnxi    LVIÎT" 
5    I  call  vpon  thc  God  moft  hic, 

to  whom  I  ftickc  and  ftand  : 
I  mcanc  thc  God  that  vvill  ftand  by 

thc  caufc  I  haue  in  hand. 

4  Frora  hcaucn  hc  hathfent  his  aul, 
to  fauc  me  from  thcir  fpight, 

That  to  deuourc  me  hauc  aifaid, 
his  mercy,  truth  and  might. 

5  I  lcd  my  life  with  lions  fell, 

allfct  on  wrath  and  ire  : 
And  withfuch  wickcd  men  I  dwcll, 

that  fret  like  flames  of  fire. 
Thcirtccth  arc  fpcarcs&arrowslong, 

asfharpcaslhauefccnc: 
They  wound  &  eut  with  their  quicktoung 

like  fwords  and  weaponskeenc. 

Set  vp  and  fhcw  thy  fclfe,  6  God, 

abouc  the  heauens  bright  : 
Exalt  thy  praife  on  earth  abroad, 

thy  maieftic  and  might, 
8    Thcy  lay  thcir  net,  and  do  prépare 

apriuycaueandpk: 
Whcrcin  thcy  thinkc  my  foule  to  fnare, 

but  they  ace  fallen  in  it. 

My  heart  îsfcttolaud  the  Loi d# 
inhimteioy  alwaics. 


j  I  mil  calï  rn« 
to  thc  moft  high 
God,  eue  to  God 
that  performeta 
his  promifc  to- 
ward  me. 

4  He  will  fenda 
from  htauen,  & 
fauc  me  from  thc 
reproofe  of  him 
that  would  fwa- 
lowmec.  Sckh. 
God  wili  fend  lus 
mercie,  and  hit 
trueth. 

5  My  foule  i$  a- 
mong  Lions  :  I 
lie  among  the 
children  of  men 
y  arc  fet  on  fire. 
6*  Whofc  teeth 
are  fpearcs  and 
arrowes,  &  thcir 
tongue  a  fharpe 
fword. 

7  Exalt  thy  felfe 
ô  God  abouc  thc 
heaucn,&letthy 
glorie  bee  vpoa 
ail  the  earth. 

5  Thcy  hauc 
laid  a  net  formv 
flcps  :  my  fouit 
ispreflcddovrnc: 
thtyhaue  digged 
«pitbeferenecy 

6  arc  fallen  into 
the  middesof  it. 
Sciait. 


p    Minehearrit 
prep*r«da  ô  Cad,  mut  fccart  isprepattd  : 1  niïï  fing  and  giuc  praife* 


îo    Awake 


my 


lél 
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tongue  :  awake 
v:o!c  and  harpe: 

I  Will  avrake  car- 
lie. 

I I  I  wilî  praife 
thee,  ô  Lord,a- 
môg  the  people, 
&ï  will  fing  vnto 
thce  among  the 
nations. 

il  For thy mer- 
de is  great  vnto 
the  heauens ,  and 
thy  tmeth  vnto 
the  clouds. 


Myhcartlfaydothwell  accord, 
to  fing  his  laud  and  praife; 

îo  Awake myioy,  awake Kay, 
My  lute,  ray  harpe  and  ftring  : 

For  J  my  fclfe  before  the  day 
willrifo,reioyce  and  fing. 

Il  Among  the  people  J  will  tell 

the  goodnefTe  of  my  God  : 
And  fhewhispraife3  thatdothcxcclî 

in  heathen  lands  abroad, 
ii  Hismercydothextendasfarrc 

as  heauens  ail  are  hie: 
His  trueth  as  high  as  any  ftarre, 

that  fhinech  in  the  skie. 


i 


blfe  13  SetforthandOiewthy  felfe(OGod) 
ô  God,aboue  the  j         aboue  the  heauens  bright  : 
Extoll  thy  praife  on  earth  abroad, 
thyrnaieftie  andmight. 


heauens,  andlet 
thy  glory  be  vj 
«n  ail  the  earth. 
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Sivere  vtiqueluftitiam. 


<*  Dauiâ  deÇcri\:ththe  milice of  bit  enemi.s  the  fatterers  oj 
Sanl}  vcho  b'jtbfecredy  and  openly  fought  hii  deJ^rt*clionyji% 
tyhom  heappealetb  to  Çods  tyJ»em<>.nt ,  Jhevring  that  the  utft 
jhallreioyce ,  vphen  they  fet-the  punffimtnt  of  the  vickfdn   [ 
tbezlorie  ofGod.  I 


ISÎ5trUe?ôcô' 
gregati®,  fpeak 


Yl^fei^^fc|T~r 


i 


E  rulcrs  wbich  arc  put  in  truft. 


-W 


p<>t«»   i.vni.      \6i 


to  iudgc  of  wrong  and  righc  :  Bc  ail  your 


*=*e£ 


iudgemepitstruc  and  iuft,  notknowing 


WMm- 


yec  iuftly  ?  ô  foi 
of  mcn,  iudgc 
vpiightly  ? 


3 


needormight  ? 

2  N  ay  in  your  hcarts  yc  markc  and  mufc3 

in  mifchiefe  to  confcnt  : 
And  whcre  yc  fhould  true  iufticc  vfc, 
your  hands  to  bribes  are  bent. 

3  The  wicked  fort  from  their  birth  day 
haue  erred  en  tfois  wife  : 

And  from  their  mothers  wombe  alway 

haue  vfed  craft  and  lies. 
In  them  the  poifon  and  the  breath 

of  ferpents  doe  appeare  : 
Ye3,  likc  the  adder  that  is  deafe, 

and  faft  doth  ftop  her  care. 

Becaufe  fhe  will  not  heare  the  voicc 
of  one  that  charmeth  well  : 
No  though  he  werc  the  chief  c  of  choicc3 

andthcreindidexcell. 
6    O  God  breake  thou  their  teeth  at  once^^^ 
vvithin  their  mouthc3  thorowout  :    thei*'  mouthes 
"    The 


i  Yca,  ratherye 
imagin  mifchicfq 
in  your  hearw: 
your  hand*  exé- 
cute orueltie  vp- 
on  the  car  th. 
j  The  wicked 
arc  ftrangers  frô 
the  wombe:  cuerii 
from  the  bellic 
haue  they  erred, 
and  fpeake  lies, 
4  Their  poifon  is 
cuenhke  the  poi- 
fon of  a  Serpent, 
like  the  de.ife  ad- 
der that  ftoppeth 
his  eare. 

c  Whichhearcth 
not  the  yoice  of 
the  iiichauntcr, 
though  hec  bec 
moft  expert  in 
charming. 
6  Breake  their 
in 


brtake  the  iawes 

©f  the  young  li 
©ns,  O  Lord. 
7  Let.them  melt 
"lifcc  the  waters» 
Ici  them  paflc  a- 
way  :  when  he 
Ihooteth  his  ar- 
rowes ,  let  thcm 
Ibeasbio'cen. 
t  Let  him  con- 
(îimeliks  a  fnaile 
riwumclteth,  and 
likethe  vntimely 
fruttofavtoman, 
that  hath  not 
(«ne  the  funne. 
©  As  rawe  flefh 
beforeyour  pots 
lèele  the  fire  of 
thornes  :  fo  let 
him  carie  thema- 
%vay  as  with  a 
whirle-windej  in 
bwwratk. 
10  The  righte- 
©us  fhall  reioice 
when  hce  feeth 
the  vengeancerhe 
fcall  rofh  his  feet 
m  the  blood  of 
thcwicked. 
il  Andmenfhal 
fey,  Vciily  there 
is  fruit  for  the 
righteous.-doubt- 
Jes  there  is  a  God 
that  iudgeth  in 
theearth. 
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Thctuskcsthatinrheirgreatiawbones 
likc  lions  whclpes  hang  onr. 

7  Let  thcm  confume  away  and  waûe, 
as  water  rimnes  forth  right  : 

Thc  fhafts  that  they  doc  {hoot  in  hafte, 
let  them  bc  broke  in  flight. 

8  Asfiiailcsdocwafte  withinthcirfhel3 
and  vnto  flime  doe  runne  : 

As  one  beforc  his  time  that  fcllj 
and  neuer  faw  the  funne, 

Bcfore  thc  thomes  that  now  are  yong, 
to  bufhcs  bigge  fhall  grow  : 
The  ftormes  of  anger  waxing  ftrong, 
fhall  take  them  ère  they  know. 

10  Thc iuft  (hall  ioy,it  doth thcm  good, 
that  God  doth  vengeance  take  : 

And  they  fhall  vvafli  their  fcet  in  blood 
of  thcm  that  him  forfakc. 

11  Then  fhall  chc  world  (hew  forth  &  tel, 
that  good  men  haucreward  : 

AndthataGodoncarthdothdwell^  . 
that  iuftice  doth  regard. 
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Erip 


eme. 


^  Vauid  in  great  danger  $f  Saul,  )»he  fer.t  tojléy  him  in  hk 
bedi  decUreth hk innocencic,  nnitheirfurieyfrayin^Çeif 
d«ftr*y*Hm*ltciou*fin»ersy»hQliite  fur, 4  time  ta  ex'ttif* 
hit  paflty  but  in  the  end  confi.  me  in  bit  wratb,  t»  Godsfleey. 
ftrtbU  hefingeth  frai  feu  God,  ajfttrtdofhk  mrciis. 

Send 
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End  aid,  and  faucmcfromray 


^-nr-t 


:±^±=: 
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fots,  6  Lord  I  pray  to  thee  :  Défend  and 


keepe  mee  from  ail  thofe  that  rifeand 

llllipiiîii^l 


ftriuewithme. 


m 


2  O  Lord  preferue  me 

ilililÉl 


OMy  Gob, 
deliuermee 
from  mine  ene- 
mies:  défend  mec 
from  thein  chat 
rife  vp  againft 
mee. 


from  thofe  m  en,  whofe  doings  are  not 
good  :  And  fet  me  fure  and  fafe  from 


v  Dcl.oer  mee 
from  the  wicked 
doers ,  and  faue 
me  fié  the  blcu- 
diemen. 


them  that  thirft  ftill  after  blood. 

3  For  loc,  they  wait  my  foule  to  takcf 

they  rage  againft  me  ftill  : 
Yea,  for  no  fault  that  I  didmakc, 
Incucrdidthemill. 

4  They  run  and  doe  themfelues prépare, 

yyhenloo  whitoffend  : 

Arifc 


j  For  Ioe ,  they 
haut  iaied  mit 
for  my  foule;  the 
mighcie  men  are 
gathered  againft 
me,  not  for  mine 
offence ,  nor  fot 
my  finne,ô  LordL 
4  They  runne 
&  prépare  them- 
fclues  without  a 


faultonmy  part: 
arife  thcrefore  to 
afliftrncjandbt- 
hold. 

5  Eucnthou,0 
Lord  GoDof  5 
foofts,  ô  God  of 
IfiMcl  2wakc  to 
vifit  ail  the  hca- 
then,  endbenot 
mercifull  vmo  ail 
that  tranfgrefle 
malicioufly.  Se- 
Iah. 

6  Theyget  to 
andfro  in  the  e- 
uening:they  bark 
like  dogs,  &  goe 
about  thc  citie. 

Behold,  thcy 


3 


are  in  their  Iips: 
for  who/ay  thcy, 
doth  hearc  ? 

8  But  thou ,  O 
Lord,  maithaae 
themindcn(îon, 
and  thou  (hait 
laugh  at  ail  me 
hcathen. 

9  Hee  is  ftrong, 
but  I  wjll  wait 
vpon  thee  :  for 
God  is  my  de- 
fence. 

i  ô  My  mercifull 
Godwillpreuent 
me:  GoJwilileti 


VpL 
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Arife,  andfauc  me  from  their  fnarc, 
andfeewhat  they  intend, 

O  Lord  of  hofts  of  Ifrael, 
arife  andftrikc  alllands  : 
And  pitié  none  that  doe  rebeil, 

and  in  their  mifchiefcs  ftands. 
Atnightthey  ftirre  andfeeke  about, 
ashoundsthey  houle  and  grin  : 
And  ail  the  citie  cleane  thorowout, 
from  place  to  place  they  ren. 


They  fpeake  of  me  with  mouth  alway, 
but  in  their  lips  are  fwords  : 

that  none  doth  fee  our  words. 
But  Lord  thou haft  their  waies  efpidc, 
and  laught  thereat  apace  : 
fhc  heathen  folke  thou  fhalt  déride, 
and  mocke  them  to  their  face. 


9    The  ftrength  that  doth  my  focswith- 
6  Lord  doth  corne  frô  thee:  (ftand 

My  God  he  is  my  helpe  at  hand, 
a  fort  of  fence  to  me. 

to  The  Lord  tome  doth  fhcwhis  grâce 
in  great  abundance  ftill  : 


me  fee  my  defae  [That  I  may  fee  my  foes  in  c^fe, 

v£«  minc  ene-  fuch  as  my  j^  d()th  -  ^ 


Thc 


SALM1 


rnc 


m 


TbefecondpArt. 

1 1  Deftroy  thcm  not  at  once  (ô  Lord) 
lcft  it  from  minde  doc  fall  : 

Butwith  chy  minde  driue  them  abroad, 
and  fo  confume  thcm  ail. 

12  For  their  ill  words  &  truthleffe  tongue, 
confound  them  in  their  pride  : 

Their  wicked  oathes  with  lies  and  wrong, 
lct  âll  the  world  deridç. 

13  Confume  thcm  in  thywrath,  6  Lord, 
thatnoLightofthemrerriaine: 

That  me  may  know  thorowoiit  the  world 
that  Iacobs  God  doth  raigne. 

14  At  cuening  they  rcturne  apacc, 

as  dogs  they  grin  and  cric  : 
Thorowout  the  ftreets  in  eu cry  place 
they  runne  about  and  fpic. 

15  They  feeke  about  for  mcat,Ifay3 

but  let  them  not  be  fed  : 
Nor  finde  anhoufe  wherein  they  may 
be  bold  to  put  their  head. 

1 6  But  I  will  fhcw  thy  ftrength  abroad, 

thy  goodneffe  I  will  praife  : 
For  thou  art  roy  defence  and  God 
at  necd  in  ail  affales. 


i  Slay  them 
not  ,  left  my 
peoplc  forget  irz 
but  featter  thcm 
abroad  by  thy 
power,  and  put 
thcmdowne,  O 
Loid  otir  ftucld. 
1  x  For  the  fînnc 
of  their  mouth, 
&  the  words  of 
their  lippes  :  and 
let  them  be  taken 
in  their  pride,  c- 
,uenfor  their  per- 
iury  and  lies,  that 
they  fpeake. 

13  Confume  the 
inthywrath,  cô- 
fume  them  that 
they  be  no  more: 
&  let  them  know 
that  God  ruleth 
in  Iacob ,  cuen 
vnto  the  ends  of 
the  world.  Selah, 

14  And  in  the 
euening  they  fhai 
goe  to  and  fro, 
and  barke  like 
dogges,  andgo* 
about  the  citie 
1$  They  fliall 
tunne  hcere  and 
there  for  méat: 
and  furcly  they 

fliall  not  be  fatisfied,  though  they  taiy  ail  night.  ï  6  But  I  will  fing  of  thy 
power,and  will  praife  thy  mercic  in  the  morning,for  thoufoaft  beenc  my  de- 
fence and  refuge  in  the  day  ofmy  trouble. 

<, ' 17  Thoi 


m- 


JP  3  A  L  M  g     L  X. 


»7  Vmothee,  ô 
my  ftrength,  v?ill 
I  iîng  :  for  God 
is  my  defence,  & 
m  y  mcrdtul  god 


17  Thou  art  my  ftrégth,thou  haft  me  ftaid 

ôLordlfingtothee: 
Thou  art  my  fort,  my  fenec  and  aidj 

a  louing  God  to  me. 
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Deugrepùlifrinos. 


4§Dauidh;iri*  nw  Ki<t<r  cptrt  ludah^  and  h<'ui>**  hed  manu 
inciorirSy  M-'W^b  by  tuid  BtjtrhfS,  that  God  eletied  lim 
King3  a(fnrin<rthepcople  that  God  w.ilpr  jftf  tbet»,  ifthty 
ffpproQtfrthrfimï.  ^ftcrbejr^ycib  yntoQvdtc  fini/h  that 


that  ht  luth  h .-?#». 


Singthis 04  îhc  59.  Pfo/me. 


OG  o  d,  thou 
haft  caft  vs 
©ut  :  thou  haft 
fcattercdvSjthou 
feaftbeen  angrie, 
turneagainev] 

YS. 

a     Thou    haft 

made  the  land  to 

tremble,  and  haft 

made  it  to  gnpe; 

healc  the    brea- 

ches  thereof,  for 

it  is  fhaken. 

j      Thou    haû 

fhewed  thy  peo- 

ple  heauy  things 

chou  haft  made 

vs  to  drinkc  the 

wine    of  giddi- 

nefiè. 

4  But  now  thou 

haft«iuen  aban- 

nerro  them  that 

feare  theejthat  it  may  be  difplaicdbecaufe  oithy  trueth.  Sclah* 


OLord  thou  didft  vs  cleaneforfake, 
andfcatteredft  vs  abroad  : 
Such  great  difpleafarc  thou  didft  take, 

rcturnetovSjoGod. 
1    TKymightdid  moue  the  land  fo  fore. 

that  it  in  funder  brake  : 
The  huit  thereofjô  Lord,reftore, 
foritdothbowandquake* 

3  VVith  heauy  chance  thou  plagueft  chus 
the  people  that  arc  thine  : 

And  thou  haft  giuen  vnto  vs 
a  drinke  ofdeadly  wine. 

4  But  yet  to  fuch  as  feare  thy  name> 
abannerthcudidftfheW: 

That  they  may  trjumph  in  the  famé, 
becaufe  thy  Word  is  truc. 


5    So 
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5  Sothatthymight  may  kccpc  andfaue 

thy  folke  that  fauour  thcc  : 
That  thcy  thy  hclpe  ai  hand  may  hauc, 
6  Lord  grant  this  to  me. 

6  The  Lord  did  fpeake  frô  his  ownc  place, 

this  was  his  ioyfuil  talc  : 
I  will  diuide  Sichcm  by  pacc, 

and  mctcoutSuccothsvale. 

7  Gilead  is  giucn  to  mine  hand, 

Manaftcs  mine  befide  : 
Ephraimtheftrengthofalmylandj 
my  law  doth  luda  guide. 

8  In  Moab  I  will  wafh  my  fcet, 

ouer  Edom  throw  my  (ho  : 
And  thou  Palcftine  ought'ft  to  fecke. 
for  fauour  me  vnto: 


?    But  who  fhall  bring  me  at  this  tide 

vntothecitieftrong: 
Or  who  to  Edom  (hall  me  guide, 

fo  that  I  goe  not  wrong  ? 
io  Wilt  thou  O  God3\vhich  didft  forfakc 

thyfolkc>  theirland,andcoafts? 
Our  warres  in  hand  thou  wouldft  not  cake 

nor  vv  alke  among  our  hofts. 

Il  Giucaid,ô  Lord,  and  vsrclicuc, 
from  them  that  vs  difdainc  ! 

The  helpe  that  hofts  of  men  can  giue, 
itis  but  ail  in  vaine. 

_ il  But 


That  th?  k>e> 
louedrnay  bede- 
liuered  ,  hclpe  y$ 
thy  right  ùni^ 
andheareme. 

6  Godhathfpflfc 
'  c  in  his  holinej, 
therefore  will  I 
reioice.Iihallde* 
uide  Shichcm,  & 
meafurc  the  raU 
ey  of  Succoth. 

7  Gilcad  (htlfet 
mine,  &  Mariât 
fehfhallbemine: 
Epraitn'tlio  (hall 
be  the  ftrcngch  of 
mine  hcad,Iu  dik 
it  my  lavrghicr, 

8  Moab  mal!  bc 
mywa(hpot:ouer 
Edom  willlcaft 
ottt  my  {hoc,  Pa- 
Icftinamew  they 
felt'ioifull  forme. 
o  Who  will  lea4 
rot  mto  the  ftrô 
citic  ?  \\\q  vti 
bnng  me  int« 
Edom? 

io  VV'iIt  oot 
thou,  O  God 
which  hadft  caft 
vs  otf  t  ind  didil 
not  go«  forth  à 
God,  with  our 
armies  ? 

x  i  Giue  vs  help 
againfc  trouble: 
for  vaine  is  the 
helptofnaan. 


nThroitgh  God 

vyc  l'hall  doc  vali- 
antIy,forhefkill 
trcad  doTvne  our 
cncmicf. 


JUL 
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12  But  through  our  God  wce  fhall  hàue 
to  take  great  things  in  hand  :  (might 

Hc  will  trcad  downe  and  put  to  flighc 
ail  thofc  that  vs  wkhftand. 


PSALMB     LXI.     LH. 


| Exaudi  Deus  deprccationcm. 

j^[  JVhether  that  hetvcrc  in  danger  of  the  ^mmonnes,  or  h  irig 
fHrfuedof*4bfalonyheere  ht  crmlitoùe  h;ar.l  :  xnà  àAy.e- 
red}  and  confirma  inhn  k[r,gcUrne 3  he  prcmifith,  perpétuait 

I     fraifes. 

— — — ■ 


Singthisdithe  1 6.  P filme. 


[ A  VfT T?  ^g«d  (®  Lord)  for  J  cornplaine, 
î  €we°  vmolJLV.     andmakcmyfutetothee: 
mypraier.         JLctnot  my  vvordsreturnc  in  vainc, 

of  the  earth  wiUj  but  g1""0  c  **f  t01"C- 

I  cry.vmo  thcc,;2    From  off  thc  coafts  and  vtmoft  parts 

vvhenmyhcart  isj  Qf  ^  $|  MEth  abroad, 

opprcit'. brins  me! T         .   r  ,  -n       r         i 

vpoti  the  rockciln  gnefc  and  anguiih  of  my  hcart 
that  m   highcrj  Icry  tothee,ô  God. 

thanl. 

3     For  thou  haftj 

beenmy hoP«,&|3    Vpon  thc  rockc  of thy  grcat  powcr 
a  firong  towerj         my  wofull  minde  repofe  : 

âffiinft  thc  ene-;,-.,  '  .  ri 

iTnou  art  my  hope,  my  tort  and  towcr^ 


mie. 


4  Iwilldwellin; 
thy    Tabernacle' 
foreucr,  and  myj4 
truft&all  be  va-! 


my  fence  againft  my  focs, 
VVithin  thy  tcnt  I  luft  to  dwell3 
for  euerto  endure: 

**v  lS^"s2yndcr  thy  wings>  ! know  rign  '■' wcll> 
I  (hall  be  fafe  and  fuse. 

i    Th 


of  thy  wines.  Se 
lah. 


m 


-T ï 
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5  The  Lord doth  my  dcfirc  regard, 

and  doth  fulfiil  the  famé:" 
With  goodly  gifts  will  hc  revrard 
ail  thofe  that  feare  hisname. 

6  The  King  ftàtl  he  in hcahh  maintaine, 
and  fo  prolang  his  daiés, 

That  he  from  age  to  âge  ftiall  raigne, 
for  cucrrnpre  alwaies, 

That  he  may  haue  a  dwelling  place 

before  the  Lord  for  aye  : 
O  let  chy  mercy,  rruth  and  grâce, 

défend  him  from  decay. 
8     Then  fhalU.fing  for  euer  ftill, 

wich  praife  vnto  thy N  ame  : 
T  hat  ail  my  yowes  I  may  fulrill, 

and  daily  pay  the  famé. 
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ç  Porthou,  O 
God ,  haft  heard' 
mydefîrcs,  thouj 
hall  giuen  an  he- 
i  itage  vnto  thofe 
t  hat  fearc  thy 
Namc, 

6  Thou  (liait  gin» 
the  King  a  long 
life  t  his  yeeres 
(hall  bc  as  mahy 
agçs. 

7  He  (hall  dvveli 
before  God  for 
euer  ,  prépare 
mercy  and  faith- 
fulnes,  thattheyj  j 
may  prefcruei 
him. 

8  So  Will  I  aï-i 
way  (îng  pratlcj 
vnto  thy  name  m  ; 
performing  daily  i 
my  vowes. 


Non::eDeo, 


f  ThUT^lme partly  contain  th  me ''itérions ,  Xohereby  Dauii 
incoMrsgeth  him1,  elfe  to  truîi  in  God,  againft  tht  ajfittd'ts  of 
t  mp'ations.  ^tndbecanfc  car  mincies  src  cafily  drdme»  fr<  m 
Godby  all»rem?nt$  of  the  xvorld,  hee  fharphf  reproouetb  tl)t* 
^■initie,  to  tht  inteni he  mizbt  cleaktfaft  totbe  Lord, 


MUlHÉHÉIli 


Y  foule  to  God  fhall  giuc  good 

heed,  andhimaloncatrcnd  :  Forvvhy, 
M My 


YEtmy  foule 
kcepeth     (î- 
lencc  vnto  God, 


m 


Pmlmb    LXII. 


of  him  commeth 
my  faluation. 


lË^tl^SÉ^S 


s.  Yet  hee  is  my 
ftrength  and  my 
(alii3tion,andmy 
defcnce,  therfore 
I  ihali  not  much 
bemooued. 
g  How  longwil 
yce  imagine  mif- 
chiefe  againft  a 
man?  yce  mal  bc 
allflaine:yeefhai 
i>ec  ?s  a  bowed 
Wall,  orasawal 
fhaken. 

4  Ytt  tney  con- 
(ùlt  to  caft  hini 
downe  from  his 
dïgnity,  their  de- 
light  is  in  lyes  : 
they  blefle  with 
their  mouths3  but 
curfe  wich  their 
harts.Selah. 

5  Yet  my  foule 
kcepthou  filence 
vnto  GOD,  for 
mine  hope  i$  in 
him. 

6  Yet  ishee  my 
ftiength,  and  my 
faluation,and  my 
defence,  therfore 
I  fhall  not  bee 
mooued. 


lili^g 


my  health  and  hope  to  fpccde  doth 


wholc  on  him  dépend. 

2  For  he  alone is  my  defcnce, 
my  rqcke,  _my  health,and  aid  : 

Héismyftay,  thatno  pretence 

fhall  make  me  much  difmaid. 

3  O wicked folke,how long will yc 
vfc  craft  ?  fure  ye  rauft  iall  : 

For  as  arotten  hedgeye  bc, 
and  like  a  tottring  wall. 

4  Whom  God  doth  loue,  y c  feek  alwaics 
to  put  him  to  the  worfe  : 

Yea  loue  to  lie,with  mouth  yc  praifè, 
and  yet  your  heart  doth  curfe. 

Yet  ftillmy  foule  dothwhole  dépend 
on  God  my  chiefe  defire  : 
From  ail  ill  feats  me  to  défend, 

none  but  him  I  require. 
6    He  is  my  rock,  my  fort  and  tower, 

my  health  is  of  his  grâce  : 
He  doth  fupport  me,  that  no  powet 
can  moue  me  out  of  place. 
___  7    God 
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God  is  my  glory  and  my  health, 
my  foules  defire  and  luft  : 
My  fort,  my  itrength,  my  ftay ,  my  wealtli 
God  is  my  only  truft. 
O  hauc  your  hope  in  him  alwfay, 
ye  folke  with  onc  accord: 
Poure  out  your  hearts  to  him,  and  fay, 
Ourtruftisin  thcLord. 

Thefonnesof  men  deceitfull  arc, 
on  ballance  but  a  fleight  : 
With  things  moft  vain  do  them  compare, 
for  they  can  keepe  no  weight. 

I  o  Truft  not  in  wrong,robb'ry  nor  ftealth 

let  vaine  delights  be  gone  : 
Thogh  goodsvvelgot  flowin  withwelth 
fet  not  your  hearts  thereon. 

I I  The  Lord  long  finec  one  thing  did  tell, 

which  heere  to  minde  I  call  : 
Hc  (pakeitoftj  I  heard  it  well, 

thatGod  aloncdoth  ail. 
il  Andthatthou  Lord  artgood&kinde, 

thy  mercy  doth  exceed  : 
So  chat  ail  forts  with  thee  fhall  finde 

according  to  their  deed. 


PSALME      LXIII.      T.   St, 


VfqucadDeum  filet  animâmes 


%T)xuldy  after  hehaibeenein great  danger  hy  Stulinthtde- 
fart  ofZtjrit,  nudethit  Tfalmty  yphertinkc  gineth  thanh^s  ta 


7  In  God  is  my 
fahiationand  my 
glorie,  the  rocke 
of  my  ftrength* 
in  God  i«  my 
truft. 

8  Truft  in  him 
alway  :  yc  pcoplc 
powrc  out  your 
hartsbeforehim, 
for  God  is  our 
hope.Selah. 
o  Yetthecruldié 
of  men  are  vain- 
tierthe  chief  men 
are  hers  ;  to  laie 
themvpon  a  ba- 
lance, they  are  al« 
together  hghter 
thenvanitie. 
io  Truft  not  m 
oppreftîon  nor  îrf 
robberie  :  be  not 
vain  :  if  riches  în- 
cieafe,  fet  not 
yourheart  there- 
on. 

1 1  God  fpake 
once  or  twife  3 1 
haue  hearde  it, 
that  power  be- 
logethvntoGod. 
1 1  And  to  thee, 
O  Lord,  mer»,  y  : 
for  thou  revvar- 
deft  euciie  one 
according  to  his 
worke. 


i8. 
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Godforhn  \rond(rf-\lldehuera;'c>.  :  in  xditftwerci-shttrtft- 
ed,  fuen  in  the  mi . d  s  uft.u  miferus3  firoflu  cyfi'*  t\K  drfiru- 
ftton  of  G  ws  en  m  itstand  c  -  n  txari'WifeX  aj  £#»  >Jje  toalitltm  \ 
that  trufi in  the  L^td,   I .  S.  m  1 3 . 


OGod,  thou 
artmy  cod, 
tarly  willl  fccke 
thec  :  my  foule 
thirftcth  for  dfcq 
my  fleili  longeth 
greatlyafter  thec 
lin  a  barren  and 
idry  land  without 
imter. 


O 


±zztz=£=t=z±z 


=t 


a- 


rr^EîrEE! 


God,  my  God,I  watch  bctimc, 

§llïilililllÈËËîi! 

tocometotheeinhafte  :  Forwhy,  my  \ 


H=|iïl 


|slsl=11 


foule  and  body  both  doc  thirft  of  thec 


2,  Thus  I  beheid 
thee  as  in  the  Sâ- 
duai  ie ,  when  I 
behold  thy  pow~ 
cr  &  thy  glorie. 

For  thy  louing 
Irindnes  is  better 
than  life  :  there 
fore  my  lips  fhall 
raife  thee. 


p 


totafte. 

Andinthisbarrcn  vvildcrnefTe, 

where  wacers  there  are  none  : 

My  flefhis  parcht  for  thought  of  thee, 
foi  thec  Iwifhalonc. 

That  Imight  fee  y  et  once  againe 
thy  glory ,  ftrength  and  might  : 
As  I  was  wont  it  to  behold 

within  thy  Temple  bright. 
3    For  why ,  thy  mercies  farre  lurmount 

thislifeand  wretched  daies  : 
My  lippes  therefore  fhall  giue  to  thec 
due  hoftour,  laud  and  praife. 
£ 4    And 
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And  whilcs  I  liue,  I  W'II  not  failc, 
to  worfhip  thee  alway  : 
And  in  thy  Naine I  ihall  lif t  vp 

-•ichands  vvhcnl  dopray. 
5     My  ioujc  isfild  as  with  marow, 
which  isboth  fit  and  fwcet  : 
My  mouth  thercforc  fhall  fmg  fuch  fongs 
as  are  for  chcc  raoft  mccr. 


for  thy  righthâd 
vpholdethmc: 
9  Thcreforc  they 
that  feeke  my 
foule  to  deftroie 
it,  they  lhall  goe 
into  the  îoweft 
parts  of  the  carth. 
io  They  (hall 
caft  him  downe 
wnh  the  edge  of 

thcfworde,  and  they  fhall  be  a  portion  for  foxes.  ix  fcutthe  King&all 
reioyceinGod,  and  ail  thatfweare  byhim  ,  (hall  reioyce  in  him  :  for  th« 
mouth  of  them  that  fpeake  lies,  (hallbe  (lopped. 

^__ M  j     •  PsjLMB. 


4  Thus  will  I 
magnifie  thee  ail 
my  lifc,  and  lift 
vp  mine  handes 
in  thy  name. 

5  My  foule  (hall! 
bee  fatisfied,  as 
with  marrow  5c  i 
fatnefle,  and  my 
mouth  mal  praife 
thee  with  ioyfull 
lips. 

6  When  I  rcmem- 
ber  thee  on  my 
bed,  and  whenl 
thinkc  vpon  thee 
in  the  nightmt- 
ches. 

7  Bccaufc  thou 
haft  beene  mme 


Whcn  as  in  bed  I  thinke  on  thee, 

and  eke  ail  the  nighttide  : 
(For  vnder  couert  of  thy  wings 

thou  artmy  ioyfull  guide.) 
My  foule  doth  furely  fticke  to  thee, 

thy  right  h  and  is  my  power  : 
And  chofe  that  feeke  my  foule  to  ftroyJ  hclper,  therefor< 

thcmdcathftianfoooedeuouic.      l^âJ^S 

I  rcioice. 

io  The  fword  (haï  them  deuourc  cch onej l£S££ 

theircarcaffes  fhall  fecd 
The  hungry  foxes  which  dorunne 

their  pray  to  feeke  at  nced. 
1 1  The  king  and  ail  men  fhall  reioyce, 

that  do  profefTe  Gods  word  : 
For  liars  mouches  fhall  then  be  ftopt, 

which  haue  the  trueth  difturb'd. 
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ExaudiDeus. 


fl  Vauid  prayeth  againfi  the furie  andfalfe  reports  ofbis  tm* 
mies  :  bedeclaretb  tbet'rpttnijlment  and  deflrnCïion  totht 
comfert  ofthe  i»fîy  and  tbeghry  ofGcd. 


Sinçthis  as  the  i  8.  Pfalme. 


HEare   my 
voyce  ,   O 
God,inn>ypray- 
er  :  preferue  my 
lifefromfeare  of 
the  enemie. 
2  Hide  me  from 
the  confpiracy  of 
the  wicked ,  3nd 
from  the  rage  of 
the    workers  of 
iniquitie: 
2    Which    haue 
whettheir  toong 
hke  a  fword,  and 
fhoote  for   their 
arrowes      bitter 
words. 

4Tofhootatthe 
vpiightinfecret:  4 
they  Ihoot  at  hirn 
fuddenly-,  and 
fearenot. 
5  They  encou- 
rage themfelucs 
ma  wicked  pur- 
pofe  :  they  corn-, 
mune  togitherto 
lay  fnares  priui- 
lie,  andfay,  who 
l'hall  fee  them  ? 


DLord,  vnto  my  voice  giue  eare, 
with  plaint  when  I  doe  pray  : 
And  rid  my  life  and  foule  from  feare, 
of  foes  that  threat  to  flay. 
Défend  me  from  that  fort  of  men 
which  in  deccit  do  lurke  : 
And  from  the  frowning  face  of  them 
;hat  ail  illfeats  do  worke. 

(feene 
Who  whettheir  tongues,  aswehauc 
men  whet  and  (harpe  their  fwords  : 
They  (hoot  abroad  their  arrowes  keenc, 
I  meane  moft  bitter  words. 
With  priuie  fleightfhoot  they  their 
the  vpright  m  an  to  hit:  (lhafts 

The  iuft  vnwares  to  ftrike  by  craft, 
they  care  or  feare  no  whit. 


A  wicked  worke  they  haue  deercedj 
in  counfeil  thus  they  cric  : 
To  vfe  deceir  let  vs  not  dread3 
what^  who  can  it  çfpie  ? 
_^L_ tu <L^/ha4 
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What  way  to  hurt  they  talkc  &mufe 
ail  times  within  thcir  hart  : 
Thcy  ail  confult  what  feats  10  vfc, 
ech  doth  inucnt  his  part. 

7  Butyctallthis  fhallnotprcuailc 

whcn  thcy  thinkc  leaft  vpen  : 

God  with  his  dart  fhall  furc  affailc 

and  wound  them  cuery  onc. 

8  Theircrafts  &their  illthoughtswithal 

fhall  worke  themfclucs  fach  blâme 
Thac  thcy  which  thcn  behold  their  fall 
fhall  wondcr  at  the  famc. 

p     Thcn  ail  fhall  fec,and  know  right  wel 

that  God  the  thing  hath  wrought  : 
And  praife  his  mightie  Works,  and  tell 

what  hc  to  paile  h  ath  brought. 
io  Yet  fhall  the  iuftin  God  reioice5 

ftill  trufting  in  his  might  : 
So  fhall  they  ioy  with  mindc  and  voice, 

whofe  heart  ispure  and  right. 
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Te  decet  hymnus  Deus  in  Sion. 


6  Thcy    hauc 

fought  out  ini- 
quities,  andhaue 
accôplUlied  that 
w  thcy  fought 
ont ,  cuen  euerie 
one  his  fecrete 
thought,  and  the 
dcpthofhis  hart. 

7  But  God  will 
fhoote  an  arrovt 
at  them  fudd en- 
lie  :  their  ftrokes 
fhal  be  at  once. 

8  They  fhall 
caufe  their  ownc 
tongue  to  fall  vp- 
on them*  &whc- 
foeucr  fhall  fec 
them,  fhall  fleea- 
way. 

p  And  ail  men 
fhall  feeit,  &  dé- 
clare the  worke 
ofGod,  and  they 
l'hall  vnderftand, 
what  hce  hach 
wronghr. 
io  Bu:  the  righ- 
teous  l'hall  be« 
gladintheLord, 
and  truft  inhim, 
and  ail  that  are 
vpnght  of  heart 
fîiall  reioycc. 


Ç  A  praife  and  thatiJ^fgiuing  ynto  God  by  the  faithfuïï  who  are 
fîgnified  by  Sion  &r  Jerhfalcm,  for  the  chufing,freftrttatio»% 
dnd^oner»ance  cfthem,  andforihefientifhà  hleJ]ïii*spoïv- 
Ti.df9»rth  ypw  <*H  tbe  car  th. 
__; M  4 Sîm£ 
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Stnvthisas  the  ?  o.  Pfe(me. 


- 


OGodj  ptalCe 
waiteth  for 
thee  m  Zi on,  .and 
vmo  thee  {hall 
the  ypvy  be  per- 
formed, 

Becaufe  thou 
fieareftthc  pray- 
cnv.-ito  thee  (hall 
ait  flelh  corne. 
la  Wicked  decds 
haue  preuailed  a- 
jgainft  mee ,   but 
jthotiwilt  berner 
cifuil   vnto    our 
tranfgiefHons. 
4  Blçflèd  :s  hee, 

™T  lhor  aho"U    The  roan  is  bleft  whô  thou  doeft  chufe 

ieit  u  cauleit  to"  .      .  in 

corne  to  thee,  he  WlthlQ  thy  COUrtS  tO  dW'clI  : 

fhall  dwell  m  thy  Thy  houfe  and'temple  hc  (hall  vfe, 

courts,  &  ne  tuaili      -  •  i      i      r  i  n 

beefatisficd  wirhj         wmi  plcafures  Ehat  excell. 

*he  pleafures  of 
thin.  houfe,  euen 
of  thme  holie 
Temple. 


THypraifealone,  ôLprd,dothraignc 
in  Sion  thine  owne  hill  : 
Theirvowcsco  theethey  domaintaine, 
and  thcîr  bchefts  fulfill. 

2  For  chat  thou  doeft  thck praiers  hearc^  ! 
and  doeft  thcreto  agrée  : 

Thy  people  ail  both  farre  and  ncare, 
with  truft  fn  ail  corne  to  thec. 

3  Our  wicked  life  fo  farre  exceeds3 
thatwe  l'hall  falhhcrci  \: 

But  Lord  forgiuc  our  great  mifdced s 
and  purge  vsfrom  our  fi  nnc 


5  O  God  of  our 
falutation ,  thou 
wilt  anfwcre  vs 
With  fearefull 
fignes  in  thy  ngh- 
teoufnes,  ô  thou 
the  hope  of  ail 
the  endcs  of  the 
earth,  &  of  them 
that  are  farre  ofF 
in  the  fea. 
6 


Of  thy  great  iufticehearevsGod, 
our  health  of  thee  doth  rife  : 
The  hope  of  ail  the  earth  abroad3 
andthefeacoaftshkewife, 

6  With  ftrength  thou  art  befet  abour, 
and  compaft  with  thy  power  : 

Thou  mak'ft  the  moûtaines  ftrong  &ftouç 
to  ftand  in  eaery  fhower. 

7  Thefwellingfeas  thou  doeft  aflwage, 
and  makè  their  ftreams  full  ftill  : 

Hee  ftablifheth  the  mountainesby  his  power,  andis  girded  about  with 
flrength.      7.  Hc  appeafeth  the  noile  çf  the  fea$a  and  the  nojfe  of  the  vraue*! 

Ihou 
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and  the 
of    the 


thcreof 

tumults 

peoplc, 

8  Yhey  alfo  that 

dwcljiuhevttcr- 

moft  parts  of  thc 

caichjihallbeea. 

fmdof  thyfîgnsri 

thou  ihalt  tnake 


Thou  doeft  reftraine  thc  peoplcs  rage, 

andrulc  chem  at  thy  will. 
8    Thc  folke  that  dwell  full  far  on  earth, 

(hall  dread  thy  fignes  to  fec  : 
VVhich  mourne  and  euen  m  great  mirth, 

doc  paffe  wkh  praife  to  thc. 

p    When  that  thc  earth  is  chapt  and  dryj  rvv^0  ™*IC^ 

and  thirfteth  more  and  more  : 
Then  with  thy  drops  thou  doeft  applic3 

and  nluch  increafe  her  ftore. 
ThefloudofGod  doethouerflow, 

and  io  doth  caufe  to  fpring 
The  feed  and  corne  which  men  do  fow, 

forhedoeth  guide  thething. 


5>  Thou  Yilitcft 
thc  earth,  &wt- 
tcreftit:thouma- 
kcftit  vénérien: 
the  riuerofGod 
is  full  of  water: 
thou  prepareft 
them  corne ,  foc 
fo  thou  appoiru 
tcft  it. 

i  o  Thou  waie 
rcit  aboundant- 
ly  the  furrowet 
thereof,thou  cau- 
fe ft  thc  raine  to 
defeend  into  thc 


io  With  wct  thou  doeft  her  furrowes  fill, 

whereby  her  cloddes  doc  fall  : 
Thydroppcsonher  thou  doeft  diftill, 

and  blcftc  her  fruité  wirhall. 
n  Thou  deeleft  thc  earth  of  thy  goodl™11^"  *£?<£ 

.  ,    r  .  ,    ,      r  J,  °  thou    niakelt  it 

with  taire  and  pleai  ant  crop:  (gracc3 
The  cloudsdittill  their  dew  apace, 
great  plentic  they  doc  drop* 


1 2  Whereby  thc  defert  fhall  begin3 

full  great  increafe  to  bring: 
The  lit  tic  hils  (h  ail  ioy  therein, 

much  fruitc  in  them  (hall  fpring. 

neflfe ,  and  thc  hillcs  (hall  bc  compafîeH  with  gbdneff^» 


fofe  with  ûiow- 

ers ,  and  blefTeft 

the  bud  thereof. 

1 1  Thou  crow- 

neft  the  yeere  w 

thygoodnes,an<' 

thy  fteppes  dro 

fatnelTe. 

il  Theydroppe 

vponthepafture* 

of  the    wilder- 


îj  Thepaîlures 
are  clad  vv  fheep 
trie  valleies  alfb 
ihall  be  couered 
withcorn3thcre 
ïbre  they  {hout 
forioy,  andfing. 


1*6 
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13  In  places  plaine  thcflockcs  fhallfeed3 

and  couer  ail  the  earth  : 
The  valés  with  corne  fhallfo  cxceed, 

that  men  (hall  fing  for  mirth. 


. 
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Iubilate  Deo  omnis  terra. 


s 


<JF  He  pvouohfthallmentopraifethe  Lord,  and  to  confder  his 
workçs.  H  eefettcth  foorth  the power  ofGod  to  ajfray  tin  re- 
belsi  and/hewethhorvGodhath  deliuered  Ifrael  front  great 
bondage  and  affligions.  He  promifeth  to giue facrifice.  jinà 
prounketh  ali  men  to  heatre  wkatGodhathdone  for  him  :  dnd 
topraift  h  n'Hume. 


REeioice 
inGod,yee 
inhabitants  of  the 
carth. 

2  Sing  foorth  the 
glorie  of  his 
Name,  make  his 
praife  glorious. 


3  Say  vnto  God, 
how  terrible  art 
y  inthyworkes 
throu^lî  y  great- 


i^s|^fe|^sj 


3= 

E  men  on  earth  in  God  reioicc, 


m^m 


m 


With  praifefet  foorth  his  Name  :  Extoll 
his  might  with  heart  and  voice ,  giue 
glorie  to  the  famé.  Howwonderfull,ô 


Lord,  fay  ye,  in  ail  chy  works  thou  art  : 
Th£ 
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Thy  focs  for  fearc  fhal  ieekc  to  thee,  fui 


l=tiiicî~ ^ 


fore  againft  theirhearc. 


4  Al  me  that  dwel  the  carth  throughout, 

fhall  praife  che  name  of  God  : 
Thelaudethereoftheworld  about3 
is  fhewed  and  fet  abroad. 

5  AU  folke  corne  foorth  5  behold  and  fee, 
What  chingsthe  Lordhathwrought: 

Marke  well  the  wondrous  workes  that  he 
for  man  to  pafle  hath  brought, 

6  Helaiedthefealike  heapesonhic, 
thereinawaytheyhad: 

On  foote  to  paiïe  both  faire  and  dric, 
whereofourheartswereglad. 
His  mighc  doeth  rule  the  world  alway, 
his  eies  ail  things  behold  : 

And  fuch  as  would  him  difobey, 
by  him  fhall  be  controld. 

Yeepeoplegiuevnto  ourGod 
due  laud  and  thankcs  alwaies: 
Withioyfullvoice  déclare  abroad, 
»  and  fing  vnto  his  praife^ 
&_ o    Which 


nesof  thy  powcr 
ihall  thinc  ene- 
mies  bee  in  Cub- 
ic  &  ion  vnto  thee. 


4  AlI-theworWe 
fhal  worfhip  thec 
&  fing  vnto  thee, 
euen  fing  of  thy 
Name.Selah. 
ï  Corne  and  be- 
hold the  workef 
ofGod,hc  is  ter- 
rible in  his  doing- 
toward  the  Tons 
of  men. 

6  Hehathturned 
the  fea,  intodrie 
Iand,  theypatieci 
thorowthe  riutf 
onfoot,rhercdid 
wee  reioyce  m 
him. 

7  He  ruleth  the 
world  with  his 
power  :  his  cyes 
behold  the  nati- 
ons, y  rcbelhous 
fhall  not  exalte 
thefelueg.  Sclab. 

8  Praife  our  God 
yee  peoplc ,  and 
make  the  voyce 
of  his  praife  bce 
heard. 
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9  whîchholdeth  9    Which  doth  cndue  our fouie  with  life 
andit  preierue  Withall: 
He  ftaieth  our  feete  (b  that  no  ftrife 
canmakevs  flippe,  or  Fall. 

10  The  Lord  doeth  proue  our  deeds  with 
if  that  they  will  abide,  (  fire 

Asworkcmen  doe,  when  they  defire 
to  hauc  their  mettais  tride. 

1 1  Although  thou  fuffer  vs  fo long 
inprilon  tobccafl: 

And  therc  with  chaines  and  fetters  ftrong, 
toliein  prilonfaft. 

The  fécond  part. 

1 2  Although  I  fay ,  thou  fuffer  men 
on  vs  to  ride,  and  raigne  : 

Though  we  through  fire  and  water  run 
ofveric  griefe  and  painc, 

Yet  fure  thou  doeft  of  thy  good  grâce, 
difpofcittothebeft  : 

And  bring  vs  ont  into  a  place, 
to  liue  in  wealth  and  reft. 

1 3  Vnto  thy  houfe  refbrt  will  I, 
toofferandtopray: 

Andthen  I  will  my  (elfe  applie, 
my  vowes  to  thee  to  pay, 

14  The  vowes  that  with  my  mowh  1 
in  ail  my  grîefe  and  fmart  :      (  fpakc 

The 


©ur  foules  in  life, 
andfuffereth  not 
©urteettaflip. 


ïo  For  thou,  O 

God  haft  proo- 
Hed  vs,  tkou  haft 
tricdvs, thou  haft 
tncd  vs  as  filuer 
n  tned. 

Il  Thou  haft 
brought  vs  into 
the  mai  ea&  laide 
%  ftraite  chaine 
vpon  oorloincs 


la  Thou  haft 
caufed  men  to 
ride  ouer  our 
headsrwce  went 
into  fire  and  .into 
water ,  but  thou 
feroughteft  vs 
«nu  into  a  weal- 
thieplasc. 


I$I  will  goe  into 
thinc  houfe  with 
burnt  offrings,  & 
will  pay  thee  my 
vowes. 

24  Which  my 
lips  haue  promi- 
fed,  &  my  mouth 


Ejlj^ijl^JLXVL 
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The  vowcs  (  Tfay  )  whicH  I  did  make, 
indolourof  myhcart. 

15   Burntoffrings  Iwillgiuetothec, 

ofoxcnrat  and  rammes: 
Yca^hismyfacrificeChallbe 

ofbullockcs5goats  5andlambcs. 
1 5   Corne  forth  &  hearkcn  bere  full  foonc 

ail  yee  that  fcare  the  Lord  : 
VVhat  he  for  my  poore  fouis  hath  done^ 

co  you  I  wiil  record. 

17  Fullofclcald  vponhis grâce, 

this  mouth  to  him  did  cric: 
And  thou  my  tongue  make  fpeed  apacc, 

to  praife  him  by  and  by. 
iS   Biuiflfeelemyhcartwkhin, 

in  wickcd  workes  reioicc  : 
Orif  I  haue  delight  co  finne, 

God  will  not  hearc  my  voice. 


hath  fpoken  ia 
mine  affliction. 


1 5  I  will  ©frer 
vnto  thec  bumt 
ofFrings  of  fatte 
ranimes  with  îqi 
cenfe  :  I  will  pré- 
pare bullockc s  & 
goates.  Sclak. 

16  Corne  &har- 
ken ,  ail  yee  that 
fcare  God ,  and* 
I  w»ll  «11  you 
what  het  hath 
donc  to  my  foui, 

1 7  I  called  t  nto, 
him  with  my 
mouth,  &  hc  was 
exalted  with  my 
tongue. 

18  Ifl  regarde 
vvickednefle  ia 
mine  heart,  thje 
Loide  will  not 
beare  me. 


19  But  furely  God  ray  voice  hach  heard, 

and  what  I  àot  require  : 
My  praicr  hc  doth  well  regard , 
and  grauntethmydcfire. 

20  Ail  praife  to  him  that  hath  not  pnt 
nor  caft  me  out  ofminde: 

or  yct  his  mercies  from  me  fhuc, 
vvhichldoeeucrfindc. 

>:  L R.SAI.M1 


19  Eut  God  hath 
heard  me, Se  cou* 
(îdered  thevoicc 
ofmy  prayer. 

20  Praifcd  bec 
Oodjwhichhath 
notputbackcmy 
prayer  ,  nor  his 
mercv  from  me. 
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Deus  mifereatur  noftri. 


qjipraîtrfsr  the  profîerotu  eîîat*  ofthe  Church  :  not  oneîy 
thdt  God  \*>oulddef<-ndtbc  famé  in  lurie  ,  butalfo  thathe 
tvotdd  increaféit  :  wberein  hriefly  is  fetforth  the  kingdome  o# 
ChrifîiWlTichfiouldbe  erttttd  atChrisîcs  comming  through 
ail  tint  ïvorld. 


ll^mmm 


"^Od  bemer- 
Jcifull  nto 
vs,  and  bleue  vs, 
&  caute  his  face 
to  fhine  among 
y$«  Selah. 


Aue  mcrcie  on  vs  Lord  5  and 


grauntcovsthy  grâce  :  To  fhew  to  v$ 


x  Thattheymay 
knowe  thy  waie 
vpon  earth  3  aud 
thy  fauinghealth 
among  ail  nati- 
ons. 

g    Lct  the  peo 
pic  praife  thec,  o 
'  d ,  1er  ail  the 


Go 

peoplç 

thee. 


pr3yfe 


doc  thou  accord  ,  the  brightneffe  of 


thy  face. 

2  That  ail  the  earth  may  know 

the  way  to  godly  wealth: 
And  ail  the  nations  on  a  row, 
may  ferthy  fauinghealth. 

3  Let  ail  the  world3ô  God, 

giue  praife  vnto  thy  name: 
O  let  the  people  ail  abroad 
extoll  and  laud  the  famc. 

a  Through*, 
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Throiighouttheworldfo  widc, 
lcc  allreioyce  with  mirth: 
Forthouwithtruth  and  righc  docft  guide 
the  nations  ofthe  earth. 

5  Lct  ail  the  world,^  God, 

giuc  praife  vnto  thy  namc: 
O  lct  the  peoplc  ail  abroad 
extolland  laudthcfame. 

6  Then  fhall  the  earth  increafe, 

great  flore  of fruit  fhall  fall: 

And  then  our  God  the  God  of peace3 

fhall  blefle  vs  cke  withall. 

7  Godïhallvsbleflè,  Ifay3 

and  then  both  farre  and  neare: 
The  folkethroughout  the  earth  alway 
of  him  fhall  ftand  in  feare. 


Letthepeoplc 
)CC  glad  and  re- 
ioyce  ,  for  thon 
fhalt  iudge  the 
>eopIe  righteouC 
and  gouerne 
:hc  nations  vpon 
the  earth.  Selah. 
jLet  ail  the  peo- 
ple  praife  rhee,0 
God  :  let  ail  the 
i>eople  prayfc 
:hee. 

Then  ifhallthe 
îarthbring  forth 
her  increafe,  and 
God  ,  euenour 
God,  fhall  bleffe 
vs. 

7  God  fhal  bleffe 
vs  &  ail  the  end* 
ofthe  earth  fhall 
feare  him. 
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'  ExurgatDeus,&diffipenturinimici« 


^  In  thii  Vfalme  Dattidfttethfoortb  *f  in  a^lajfc,  the  Yficnder* 
fall  mercirs cfGod  totvards lis  feofle ,  vrho  by  ail  meanes and 
tnoftftrange  farts  declared  bimfelfe  to  them.  Jlnd  therefore 
Gods  Cbhrcb  by  reafon  ofbisfrontifes  9  «races,  and  riStories, 
dotb  excell  witbout  cemptrifon  aUworldly  tbings  ,  be  exbcr- 
tetb  therefore  aUmen  to  praife  God  for  ester, 


LfeiiPi 


±= 


*Z& 


Et  God  arife*  and  then  his  focs 
__ vvill 


ODwilla- 
?rifc,and  hi* 
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encmies  fhalLbee 
fcattered  :  rhcy 
alfo  that  ha  te 
him,(hall  flee  be- 
fore  hiui. 


a  As  the  fiiiok* 
vani(ked,{ô&alt 
thon  driuc  them 
away  :  and  as 
yvaxe  meltcth  bti 
fore  the  firc  fo 
(hall  the  Wfckcd 
penfh  at  the  pre. 
ftnccofGod. 


3  Buttherighte- 
ous  fhallbeglad, 
&  rcioice  before 
God  :  yca  .  they 
fhalleapeforioy. 

4  SingvntoGod 
and  fïng  praifes 
vnto  his  Name  : 
cxalt  himthatri- 
deth  vpon  the 
hea^ens ,  in  his 
Name  Iah,  &  rc- 
ioice before  him. 


ÏI^ÉHîI^lllËi 


will  turne  thcmfcluçs ioflight  :  His  enc- 


mies  then  will  runne  abroad  ;  and  featter 


out  of  fight.  And  as  thefiredothmelt 

lÉIlIlIiilIfilÉ 

the  wax,  and  winde  blow fmoke  avvay  : 

HliflïifïËfllItl 


So  in  theprefetice  of  the  Lord  the-  wic- 


kedthalldecay. 

3  But  righteous  men  before  the  Lord 
fhallhcartilyreioice: 

They  fhàlbeglad  andmericall, 
and  chearcfull  in  their  voice. 

4  Sing  praife3  fing  praife  vnto  the  Lord, 
who  ride  th  on  the  skie  : 

Extoll  the  name  oflahourGod, 
and  him  doc  magnifie. 
'  j  That 
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5  The  famé  ishcthatisaboue, 

within  his  holy  place  : 
That  futher  is  oi  facherlefle, 

and  Iudgc  of  wido  wc$  café. 

6  Houfcs  hc  giucs  and  iflue  boch, 

vnto  the  comfordcffc  : 

Hebringcch  bondinenomofchrall, 

and  rebels  tu  diilrcfle. 

7  Whe  thou  didil  march  before thy folke 

th'Egyptians  from  aroong  : 
Andbronghtftché  throughthe  wildernes 
which  was  both  wide  &  long.(dowr 

8  The  eawh  did  quake,  the  raine  powr't 

heard  were  great  claps  of  thunder 
The  moimt  Sinai  fhooke  in  luchfort, 
as  it  wouîd  clcauc  in  fonder. 

I 

9  Thine  héritage  vwth  drops  of  raine 

abunxhntlywaswafht: 
Andif  foUeitbarrenwaxt, 

bythee  itwasrefreCbt. 
io  Thychofen  flockdoththere  remaine: 

thou  haft  prepard  that  place  : 
And  for  the  poore  thou  didft  prouide 

of  thine  efpeciall  grâce. 


ândthou  diddeft  refrem  it  when  jtvras  wcarie. 
gationdwellcd  therein 
pared  it  foi  the  poorc. 


5  Hc  is  a  father 
o:  Lue  fâcherie  II: 
and  a  Judqc  ci 
the  vvidowes,  c 
ucn  Cod  in  hii 
ho  lie  babil 
on. 

6  GoJ  m 
the    folitam 
dweil    in    fami 
lies,  and  deljùc. 
nttfa   tfacm    Dhii 
Wereprifoners  in 
ftockes  :  bu 
refeellious     ftoi 
dvvéll  in  a   dri. 
land. 

7  O  G  O  D, 
when  thou  vven- 
reitfoorth  bcfpre 
thypeople:yyhen 
thon  v\étcft  tho- 
row  the  wilder- 
ncflc(SeIah.) 
S  The  earthl 
(•hooke,  and  the 
htanens  dropred 
ar  the  pretènee 
of  this  G  O  D, 
ciin  Sinai  was 
mooued  ât  tht 
prcfenceo""God? 
euen  theGod  ©f 
ITcael. 

9  Thouo  God, 
lendeft  a  graci- 
ons raine  vpon 
mine  inherifâoe, 

Thy  Congre- 
or  thou  O   G  O  D,  haft  of  thy  «ooanefle  pre- 

n zk 


10 


? 
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1 1  The  lord  gaue 
mattcrtochewo- 
mento  tell  of  the 
great  ar  mie 
il  K  ngs  of  the 
armies  Jid  fiçe 
they  ddflce,  and 
(hec  rh?.t  rernai- 
ned  in  the  houfe 
diuided  y  fpoiie. 
i$  Though  yee 
haue  lien  among 
pots,yet  fhall  yee 
be  as  the  winges 
of  a  doue  that  is 
coueredwith  fîl- 
uer,  and  whofe 
icathers  are  hkc 
yelow  gold. 

14  ÇVbé  the  AU 
mightie  feattered 
kmgsiait,  îrwas 
white  as  y  (non 
inZalmon 

15  The  mourt- 
taine  of  God  is 
likej  mountainc 
of  Bafàn  :  it  is  an 
high  inounraine, 
asssountSafan. 

16  Whykapye, 
yee  high  moun 
taines?asforthii 
mountaine  God 
delighteth  to 
ilweîiinit  :yeay 


iiMtfbreuer. 
17  The  chaiets 
of  God  are  twécy 
choufànd    thou- 


ihefecorjpdrt. 

11  Godwillgiuevvomcftcairfèsiuft 

to  magnifie  his  Name  : 
VVhcn  as  his  peopîe  trîiimphs  make, 
andpurchaie  brute  and  famé. 

12  ForpuiiTantkingswiui  altheirpower 

fliall  tfec  and  take  the  foile  : 

And  wernen  which  remaine  at  homc3 

fhall  helpc  to  part  the  fpoiie. 

1 3  And  though  ye  were  as  blacke  as  pots, 

your  hue  fhouîd  pafîc  the  doue  : 
VVhofe  wings  and  feathers  feemetohaue 
filuer  and  gold  abouc. 

14  Whenin  the  landGod  fhall triumph 

ouer  kings  both  high  and  low  ; 
Then  fhall  it  bc  like  S almoa  hill, 
aswhite  asanyfnow. 

1 5  Though  Bafan  be  a  fruitfuil  hill, 

and  in  height  others  paffe  : 
Y  et  Sion  Gods  moft  holy  hill 
doth  farre  excell  in  grâce. 

16  Why  bragye  thus^yehilsmofthigh, 
andleape  forpride  together  ? 


Lorde  willdmlflThis  hill  of  Sion  God  doth  loue, 
and  therc  will  dvvell  for  cuer. 

Gods  armie  is  tvvo  millions 
of  warriours  good  and  ftrong 


*7 


The 
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TheLordalfbinSinay 

is  prelcnt  them  among. 
18  Thoudidftjô  Lord,  aiccnd  onhigh, 

and  captiues  lcd  thcm  ail  : 
VVhich  in  timcs  part  thy  chofcn  flockc 

in  bondage  kcpt  and  thrall. 

Thon  mad'ft  them  tribute  for  to  pay, 

andiiichasdidrepine 
Thoydidftfiibduc,  thattbcy  KnightdwcII 

in  thy  Templediuine, 
9  Nowpraifedbe  the  Lord,  for  that 

he  povvrcs  on  vs  fuch  grâce: 
From  day  to  day  hc  is  the  God 

of  our  health  and  folace. 

ihe  ibird  part. 

20  Kcis  thc  God  from  whomaîone 

faluation  commcth  plaine  : 
Hcis  the  God  by  whom  wefcape 

ail  dangers,  death  andpainc. 
a  i  Thus  God  will  woiid  his  enemies  hcad, 

and  breake  the  hairie  fcalpe 
Of  thofe  that  in  their  wickednefïè 

continuallydowalke. 

12  From  Bafan  will  Ibring,faydhc, 
my  pcople  and  my  ftieepe  : 

And  ail  mine  owne,  as  lhauedonc, 
from  danger  oi  thc  deepç. 
N  i    33  Ane 


fcnd  Angcîs,  and 
y  Lordis  amonj 
thé,asintheSan- 
ftuarieofSinai. 

3Thouartgon« 
vp  on  high  :  thoft 
haftlcd  captiuity 
captiue  ,  and  re- 
ceiued  gifa  for 
rnen  :  yea  euen 
y  rebcllious  haft 
thou  lcd,  that  the 
LoïdGodmighc 
dweli  there. 
ïq  Prai  fed  be  the 
torde,  eu  en  the 
God  of  our  fal- 
uation, winch  h- 
deth  vs  d?Ay  yy 
bèncfits.Schh. 
20  Th:s  is  our. 
God  ,  cuen  the 
God  that  faiîeth 
vs  :  and  to  the 
Lorde  God  be- 
Iong  the  ifTues  of 
death. 

ai  Surely  God 
Will  wounde  thiB 
head  of  his  ene- 
ir.ies,&thehairy 
pâte  of  him  that 
walketh  in  his 
finnes. 

**  Thc  Lorde 
hath  faide,  Jwifi 
bring  my  ptopls 
a^ainc  from  Ba- 
fhan:I  Will  brin» 
thenrt  a^ain  from 
ydcpihs  ofyfca. 


i?  That  chyfoot 

may  be  dippedin 

jbloud,  and   the 
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23    Andmakethcnid  ptheirfeetinbioudj 

of  thofe  chat  hâte  my  Naine  : 
And  dogsfhall  hauc  their  tounguaibrudd 
•  wich  lickimg  ofthe famé. 

'  24  AH  men  may  fce  how  thou,ô  God, 
thine  encroics  da-ft  dcfacc  ; 


i  tonguc  o:  y  do^s 
I  in  the  bioâde  or' 
jtheenemics.cutn 
[înit 

14    They    h.iucï 

feene56God,tl;y| 

gomgs,  y  goinj's  And  how  thon  gocit  as  God  and  BJing 
ïntbthine  holy  place. 


ortny  God,  and 
my  Ku)gj  whichj 

n  the.  San-! 2  5    I  lie  hngersgo  bciore  vmmoy, 
rh-îv.;nf;rclsfoilow  aftcr: 


i'&Uftne. 

wcnt  before^the!  And  in  the  mids  the  dainfcls  play 
j?laiers  or  infîm-j         with timbre!*  and  with  taber. 

merasafter:  in  y 

mïddes  wcre  theji^  Now  in  the  Congrégations, 
3SÏOT        ôIfrac4yf*àir*tHA^: 

.26  Pra;fc  y«  Godj  And  lacobs  v\'holc  pofteritie 

in  the  aiîembliïs. 
*ofrhtLorde,yeei 


giiïCthànksvvuJi  one  accord. 

i'tiut  are  of'ihei2'/  Their  chiefe  w.vs  lurleBer:iarnia, 

Ifbuntaine  of  i^;  but  Inda  inade  their  hoalt  : 

rtael, 

Y" /     ■         i  iJV.1V,      »">£>  '■  "  l 

whicfa  dwcli  aboat  their  coaft. 


There  ïï^Wit!l  Zabulon,  and  Naphtalim, 

w.th  their  rulcr, , 

and  me  princçslig   As  God  hath  g-inen  oower  to  thee 

or    lua:.h    w;thJ 
their   afTembii 


fu,  tord,  makéfîrmé  andfure, 
the  prmces   jtf|The  thiiTg  r'hac  chou  h  ait  wrousht  ici  vs, 
for  eticrto  endure. 
2$  And  in  die  Temple  giftswill  vvc 


priaces  of  Naph 

taL'. 

p8     Thy  G  oo 
|hath    appointedi 

jthy  {Irength  :  îlkbîifh  .  O   GOD,    chrft  Wnklî  thon  bafft  wronçht  m 
ivs.         ;^    Omjoï  thy  Teœuk  vpon  Iccuîaleiu  :  and  Kin^s  mail  briag 

Foi 


giue  vqco  thee,  ô  Lord  : 
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For  thinc  vnco  Ierufalem 

furepromife  made  by  word, 

Tbe>-fotirtbpArî. 

.'.m,  snci  ftrangckingSg ro  ys fubdude. 

fhall doe  iikc  iïi  thofc  dayes : 
I  meanc  to  ihecthey  fh  ail  prc  lent 

theirgiftsoflau<j  andpraijfc, 
30  Kc  fballdeftroy  the  (pearemens  rankes. 

thofe  calues  and  bulles  of  mighc  : 
And  caufe  them  tribute  pay,  and  daunt 

allfuchaslouetofîghc. 

;i  Thcn  fhall  the  lords  ofEgypt  coine^ 


▼nt< 


and  prefents  wich  tbcm  bring 


prefents 
rhec. 

jo  Ihftroy  thd 
company  dl  thej 
!j  .  -îcnun  ,  ancj 
multitude  or  the; 
rni^hty  bulles  À 
Wirh  the  calùcj 
of  the  peoj>ieJ 
trr.t  tfeaa  vndetj 
feet  pièces  oï'ûU 
ner,(catterypeoij 
pie  that  (iciightj 
mwarre. 
gi  Thcn  fnal  the; 
princes  corne  cuti 
ofEgypt:  Ethio-j 
pu  /hall  hafte  to' 
ftretch  herhands; 

î  vhto  God. 

|j*     Sing    vntol 


Tbc  Moorcs  moft  blàckefhal  ftretch  thein  God,  ô  yeefeingJ 
vntotheir  Lord  and  kihg.        (hanc^^so;>: cairh] 

-,         r  .  .        ,  br  1  1     >"g  praiics  vnto| 

32  Thereroreyekingdomes  ot  the  earth 

giuepraife  vnto  the  Lord  : 
Sing  Pfalmes  to  him  wïth  one  confenty 

theretolet  ail  accord. 

3  3  Who though  hc  ride,  and  cucr  hath, 

aboue  the  heauens  bright: 
Y  et  by  the  fcarefull  thunder  claps3 

men  may  wcll  know  his  might. 
34  Therefore,thc  ftrength  oflfraeJ 

aferibe  to  God  on  hic  : 
Whofe  power  and  might  doth  far  cxtcndl^' cl 

abouc  the  ftairie  skie. 

N_^ îî  < 


i  the"  Lord.  SelahJ 
}  3*  Tohim  that 
hrîdeth  vpon  the 
jrr.oft  high  hea- 
|  uens  wiiichwere 
jfrom  the  begin- 
;  ning:behold,he 
:  wtlf  fend  out  by 
jhisvoiceamigh* 
j  ty  found. 

34  A  Cci'ihe  the 
■powor  to  God^ 
jror  his  Maieftie 
jisvpon  Ifrael,  & 

his  ftrength  i  s  in 


3 


3?  OGod-thou 

art  terrible  out  of 
thine  hoty  pla- 
ces ,  the  God  of 
Ifirael  is  he  that 
giuethftrength& 
power  ynto  the 
peop!e:praifed  bç 
Co.di 


I£8 
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5Auë  mee ,  O 
God  :  for  the 
watersareentred 
eue  to  my  foule. 


35  0  God  thy  holinefïc  and  power 
isdreadfor  euermore: 

The  God  of  Ifrael  giucs  vs ftrength, 
praifed  be  God  théreforc. 


PSALME      LXIX.      LH. 


Saluum  me  fac5Dsiîs. 


If  ThecômpUint,  fraiers,  ferueatieak,  and  great  angtifl)  of 
David,  isfetfocr.th  as  npgnreofClriJly  andaHlwwzmktrt, 
themaheioui  cruçltie  ofbts  tn.mirs,  and  their  fumjt.m:nt  aU 
fi  :  wbire h.das  andfuch  traitGts  are accurfed.  Ht  gailiertth 
cotfrage in  Iris affliction  }and cjfcrcth  jr.itfs  v»<«  Gr-dy  winch 
are  tftvre  acceptable  (hanficrijices  :  Xcbmof ali  tht  afjiiclti 
maytakçc  mfort.  Finclly^  he  doth  pron-sh^  a'!  créatures  to 
pnvftSjprcpbicyintr  ofthe  kin^dcw  ofChrifty  and  tbe  prefer- 
nation  ofthe Ch»rch3  where  ailtue  faiibfnU  and  (heip  fieje 
fjall  dxveÂ for  euer» 


i  ï  fticke  faft  in 
the  deepe  mire 
whercnofhieis: 
I  am  corne  into 
«leepewaters,  & 
the  ftreames  run 
oucr  me. 


Àue  me,G  God5&  chat  with  (pccd> 


the  waters  flow  full  faft  :  So  nie  my  foule 


do  they  proçeed,  that  I  am  fore  agaft.  I 


eyk—  I    .—  { 4 — ^    .  *  u    _.  t . 


s 


ZZ 


ftiçkefull  deepe  in  mire  and  clay^here- 

as 
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as  I  fceleno  ground  :  I  fall  into  fuch 

floudslfay,  that  I  am  like  bc  drownd. 

;    With  crying  oft  I  faint  and  quailc, 

my  throat  is  hoarfe  and  dric: 
W   h  looking  vp  my  fight  doth  failc3 

for  hclpc  to  God  on  hie. 
My  foes  that  guiklefïc  do  oppreffc 

my  foule,  with  hâte  are  led  : 
In  number  fure  they  are  no  leiTc 

than  haires  are  on  my  head. 

Though  for  no  caufe  they  vexe  nac  fore, 

they  profper  and  are  glad  : 
They  do  compcll  me  to'r'cftorc 

thethinglneuerhad. 
5    VVhat  I  haue  done  for  want  of  wit, 

thou  Lord  alltimes  canft  tell  : 
And  ail  the  finnes  that  I  commit, 

to  thec  arc  knowen  full  wcll. 

O  God  of  hoafts,  défend  and  ftay 
ail  thofe  that  tniftinthee: 
Lct  no  man  doubt  or  fhrinke  away, 
for  ought  thac  chanceth  me. 

fecke  thec  ,be  confoundtd  throtigh 

N4 Z_ 


I  am  wcaric  of 
cryingjmy  throat 
isdrie:  mine  des 
finie  ,  whilcs  I 
mite  for  my 
God. 

4  They  that  hite 
mee  without  a 
cau(ê,  aie  moe 
then  the  haires  o£ 
mine  head  :  they 
that  woulde  dc- 
ftroy  me,  and  are 
mine  enemies 
faillie,  aremigh- 
ty,fo  that  Ire  8o- 
red  that  which  I 
tookenot. 
f  O  God,  thou 
knoweftmy  foo- 
lifhneflc,  andmy 
fauîts  arenothid 
from  tfiee. 
6  Let  not  them 
thattruftinthee, 
6  LorJ«  Gedot 
hoft«,bee  âfoa- 
medfor  mec  :  lel 
not  thofe  that 
me,  6God0fIfocl. 

It 


\  >    For  thy  fake 

jjauc  IftifFredrç- 

robfe   :   ihame 

ath  coucreamy 

Élam  become  a 

:  fcîanget  vr.io  my 

>reihren,cuenari 

m   vnto     my 

bc  -siennes 
>r  t^czeale 
aç    houfe 

h       -kukes 
re- 
^e^refal.. 
^a*nc. 


Jwept  S:  my 
fc ■•■■jfjik à  ,  but 
tî  ■  was  to  iry 
f€j  -roofe. 

ii  I  put  on  a 
Lackeaifo  :  andj 
became  a  pio- 
trèrbé  vntothem. 


nTbeytbatfote 
in  die  gâte,  fpake 
ofme. 


il  And  ydrun- 
kards     fang     oî 

mee: 


ûa 
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Itisfor  thec  and  for  thy  fake, 
thatldo  beare  thisblanic: 
y\  fpight  ofthee  they  would  rïic  make. 
cohide  my  face  for  ftiame, 

Mymothersfonncs,  mybrethcnall, 
forfakemeona  row; 
And  as  arranger  they  me  cal!, 
my  l'été  they  vvill  notknow. 
Vnto  thy  houle  luch  zeale  1  beare, 
thaï  ic  doth  pine  me  mucb  : 
Thcir  cheçks  and  taunts  at  thee  to  heai  e, 
my  very  heart  doth  grutch. 

7  he  fécond p;trt. 

10  Though  I  do  fait 5  my  flefh  to  chaft  , 

yea  îïl  wéepe  and  mone  : 
Yet  in  my  teeth  tins  geare  is  caft, 

theypslîenot  thereupon. 
il   If  I  for  grief  e  and  paine  of  heart 

in  fackeloth  vfe  to  walke  : 
Thenthey  anon  wil!itperuert, 

thercofthey  ieft  andtalke. 

12  BotbJbtë*h  and  iow  and  ail  thc-thjrong 

rftat  (k  within  the  gâte  : 
They  haiieme  etier  in  thcir  tangue, 
crmetheyta!keànd  prate. 
3  Thedrunkardswhichïn  winedelight, 
it  is  their  diiefepaftime 

To 
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o  fcwkc  which  way  co  worke  me(pighc, 
of  me  chey  fing  and  rime. 

14  But  thecjthcwhile,*)  Lordlpray, 
thatwhenirpîeafeththce  : 

For  thy  great  etueth ,  thon  wilt  alway, 
fend  downc  thine  aide  to  me. 

1 5  Pluckc  chou  my  fect  ont  of  the  mire, 

from  drowning  doe  me  keepe  : 
From  (qch  as  ovve  me  wrath  and  ire, 
and  from  the  vvaters  deepe. 

16  Lcft  withthc  waucslihuldbedroûd 

and  depth  my  foule  deuowe  : 
And  thatthepitfhouldmeconfound, 
and  fnut  meinherpower. 

17  O  God  of Hoftes,to  me  giue  earc, 

as  thon  art  good  andkind  : 
And  as  thy  merey  is  moft  deare, 
Lord  haue  me  in  thy  mind. 

18  And  doc  not  from  thy  feruant  hidc3 

nor  turne  thy  face  away  : 
Il  11  am  oppreft  on  euerie  fide3 
inhaftgiueearel  fay. 
1?  O  Lord  vntomy  foule  drawniej 

the  (ame  vvith  aide  repofe  : 
jBccaufe  of their  great  tyrannie3 
acquitemefrom  myfoes. 


[4  But  Larde, I 
make  my  prayer 
rnto  rhee  in  an  1 
icccp  table  time,  > 
uçu  m  the  muû  ; 
itude     of    thy 
Tiercie  :  O  Go4 
Rare  mec  m  the 
rueth  of  thy  faU 
nation. 

1  5  Délirer  mec 
Dut  of  the  myre, 
hat  1  n'nke  not: 
et  me  bedehue- 
edfiôthemthat 
I3te  me,  and  out 
3;  the  deepe  wa- 
ers. 

i^Letnoty  wa- 
:erflouiiûrowni  l 
pee ,  neither  let 
:he  deepe  fwal- 
ow  me  vp  :  and 
et    not  the  pit 
"bit  her  rr.ouih 
fpon  mee. 
7  Hcarc  me,  O 
Lorde  ,  for  thy 
ouing  kindnede 
good  :  turne 
ynto  mee  accor- 
iing  to  the  mul- 
!itude  of  thy  tefc» 
Jermercies. 
[S  And  rude  not 
:hy  face  frô  thy 
êruant,  for  I  ara 
n  trouble  :  makt 
ufte&  hêtre  me. 
[9  Drawe  neere 
ynto  my  foule,  and  redeeme  it  :  «Jeltuerme  becaufe  <  >f  mine  eflctfiiefc 

Tk\ 


h 
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%0     Tho*  haft 
knowcn  my  re. 
proofe,fliame  & 
difhonour    :  «11 
mine  aduerfarics 
are  before  thee. 
il  Rebuke  hath 
broké  mine  hart3 
and  I  am  full  of 
heatûneffe ,  and  I 
iooked  for  Tome 
lohaue  pittie  on 
mejbutthcrevva'« 
nonc:  and  fore ô- 
forters  ,     bût  I 
fouadnone. 
aiFartheygaiie 
jnee  gall  in  my 
méat  3  and  iamy 
thtrft  gauc  mec 
vineger  to  drink. 
a  2  Lct  rbeir  ta- 
btIe  be  a  ûiare  be- 
fore them  ,  and 
their  profpetitic 
thcir  mine. 
34  Lct  their  cies 
be  blinded,  that 
xhcyfeenot,  and 
makc  their  loincs 
alway  to  tremble. 
ac     Powre  otit 
thine  angeFvpon 
thcm,  andietthy 
wrathfull  difplca- 
(ùre  takc  them, 
%6  Let  their  ha- 
bitation bc  roid, 
&  let  nonc  dwell 
■their  teats. 

The fecend  part. 

20  Thatlabidc  rebuke  and  fhame, 

thou  knoweft,  and  thou  canft  tell  : 
Forthofcihatfceke  and  worke  the  lame, 
thoufecft  thcm  ail  full  wcll. 

21  Whcntheywithbrags  doebrcakcmy 

I  fecke  for  hclpc  anone:        (  heart. 
But  find  no  friends  to  café  my  fmart, 
tocomfort  me5  notonc, 

22  But  rnmy  méat  they  gaue  me  gall, 

too  cruell  for  to  thinke: 
And  gaue  me  in  mythirft  withall 

ftrong  vineger  to  drinkc  : 
2g  Lord  turne  thcir  table  to  a  fnare, 

to  takc  themfelues  thcrein: 
And  when  they  thinke  full  wcll  to  farc, 

then  trap  thcm  in  the  gin, 

24  And  let  their  des  be  darkc  and  blinde, 

that  they  may  nothmg  fec: 
Bow  down  thcir  backs3  and  do  thcm  bindc 
in  thrâldômc  for  to  be, 

25  Powrc  out  thy  wrath3ashot  asfirc, 

that  it  on  thcm  may  fall  ; 

Letthydifpleafurein  thincirç, 

takc  hold  vpon  thcm  ail. 

16   As  defert  dric>  thcir houfe  difgracc, 
thcir  ®f-fpring  eke  expell  : 

That 

n 
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ThacnoncthcrcofpoffcfTe  their  place, 
nor  in  their  tents  doe  dwell. 

27  If thou  docft ftrike,  thc man  to  tame, 

on  him  they  lay  full  (ore  : 
And  if  chat  thou  doc  wound  thc  famé, 
theyfeeketo  hure  him  more. 

28  Thenletthem  heapevpmifchiefeftill, 

fith  they  arc  allperucrt  : 
That  ofthy  faneur  and  good  will, 

they  ncucr  hauc  no  part. 
19  And  race  thecleaneoucof  thebooke 

of  life,  of  kope,  of  trurt  : 
That  for  their  names  they  neticr  looke, 

innumberoftheluft, 

joThoughlp  Lord,  with  paine  &gricfe, 

haue  beenc  full  fore  oppreft  : 
Thy  hçlpc  fhall  giue  me  fuch  reliefe, 

that  ail  fhall  bc  redreft. 
31  Thatlmaygiuethynamethepraife, 

and  fhew  it  with  a  fong  : 
I  will  cxtoll  the  famé  alwaies, 

withheartie  thanks  among« 

J32  Whichismorepleafantvntothee 

(fuch  mindc  thy  grâce  hath  borne) 
[Then  eitherOxe,  or  Calfe  can  bc, 
that  hath  both  hoofe  and  horne. 
- ! 33  Whcn 


17  Fortîieypcr- 
fecute  him  whoni 
thonh.'ftimitïcn: 
&they  ,\ddc  vn- 
tothefo  lovveof 
thcm;whonuhott 
Ivaft  wounied. 

18  L?y  miqiMÎc 
vpon  their  ini- 
quity,&Uttheai 
not  come  into 
thy  ri/;hteou(nvS. 

19  Lct  thcni  be 
put  but  of  thc 
bookcofIife,nei- 
therlet  thembee 
mritten  with  the 


n^hteous. 


$0  Whcn  I  am 
poorc  &  in  hîju 
uincs,  thine  help, 
OGod,  fhall  ex- 
ait  me. 

1  I  will  prayfe 
the  naine  of  Goé 
with  a  fong,  and 
magnifie  him  v& 
thankefgiuing. 

3  iThijatfo  fhall 
pleafe  the  Lorde 
betterthé  ayon 
bullocke,  y  had 
hornes  shootes. 


g  $  The  hnmkle 
(hall  fce  this ,  and 
they  that  feckc 
GOD,  fhallbee 
gladj&your  h.iit 
ihailliue. 


h 


4  Por  the  Lord 
eareth  y  poorej 
&  deipifetn  not 
hispiifoftCis. 


ç  5  Let  heauen  & 
earth  praifc  him, 
the  fcas  and  ail 
that  mooueth  in 
them. 

36  Por^odwilî 
faite  Zion,  and 
builde  ithe  citics 
of  Iudah  ,  thaï 
men  may  dwell 
thcre,  and  haue 
fcinpoflèflioa 

37  The  feed  al-. 
foof  his  feniants 
fhallinhcritit  :  âc 
they  that  loue 
his  name  ,  fliall 
4well  hcerein. 


GODjhâftc 
thee  to  deli- 
uer  mee  :  inake 


l0£ 
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33  VVhenfiimplefolke  do  thisbchold, 

ic  fhall  reioyce  them  fure  : 
Ali  yee  that  feeke  the  Lord,  bchold, 
your  life  for  aie  fhall  dure. 

34  For  why  ,  the  Lordeof  Hoftesdia! 

.  the  poore  when  they  copiait!  (  heurq 
His  prifcncr  are  tohim  fuli  dearc, 
hedoeth  them  not  difdaine. 

35  Whcrcfore  the  skie  and  earchbclow 

thefea  withfloud  and  ftreame: 
His praife  they  ïhall déclare  and  (how, 
with  ail  that  liue  in  them. 

3  6    For furc  our  God  wiîl  Sion  fauç, 
and  Iudaes  cities  builcî: 

Much  folkepoffcflion  there  (hall  haue, 
her  flreetes  fhall  ail  be  nid, 

37  His  feruants  feed  fhali  keepe  the  faroCj 
ail  aees  ont  ©f  mindc  : 

And  there  ail  they  that  loue  his  name, 
adwcllingplace  fhall  fînde. 


PsALMl       LXX,      W.K. 


Deus  in  adiutorium  meum  intende. 


^  He  frttieth  tthe fierdily  ddiurred  :  he  definth  tl*  fidmcof 
bis  enemks9étnd  t$>e  êoyfitS,  cemfort  ofaU  thtfe  that  pai^  the 
Lord. 

Si*jtfàs4i  theàz.  PJgfme. 


O 


Godtoiirc  takeheed, 
©f  helpc  I  thee  require  : 


O 
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Ô  Lord  of  hofts  with  haftc  makc  fpeed3 
heîpc,  helpc,  I  thce  defire. 

i    With  fhame  contound  thcm  ail, 
thaï  feeke  my  foule  to  fpiîl  : 

Rcbukc  them  backe  with  blâme  to  fajl, 
that  thinke  and  wifhmc  ill. 

1 3  Confound  them  thac  applic, 

and  fecke  to  workc  me  fhame  : 
I  And  at  my  harme  doe  laugh,  and  cric 
fo,  fo3  there  goes  the  gamc. 

14  But  îet  thcm  ioifull  be 

in  thec  with  ioy  and  wcalth  : 
IVVhich  only  truft  and  feeke  to  thee5 
and  10  thy  fauing  health, 

That  they  may  fay  alwaies, 

in  mirth  and  one  accord  : 
AU  glorie,  hononr3laud  and  praife, 

be  giuen  to  thee  6  Lord. 
5    But  I  am  wcake  and  poote, 

corne  Lord  thine  aid  I  lacke  : 
hou  art  my  ftay  aad  helpc,  therefore 

makc  fpeed  and  be  not  Qacke. 


* 


halle  to  hclpme, 
OLoid. 

%  Let  them  be 
confounded  and 
puttomame,that 
fecke  my  foule: 
let  them  be  tur- 
ncd  backeward, 
Bc  put  to  rcbukc 
that  defire  mj' 
huit. 

5  Let  them  be! 
turned  backe  for! 
«reward  of  their; 
fhame  ,  wh:ch! 
fcid,Aha,aha. 

4  But  let  ail  thofe 
that  fecke  thec,bc 
ioifull  and  %b.d  m 
thce  ,  and  let  ail 
that  loue  thy  fal- 
iunô,fayalw.ucs 
Cod  bc  praifed. 

Nov?  I  am 
poore  &  needie, 
OGod,  makc 
haftc  to  me:  thou 
art  mine  helper, 

6  my  deliuerc r  : 
6  Lord,  make  no 
taryutg. 
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In  teDociine  fperaui. 

g  Déttid  dechrelb  hetv  be  putteth  bu  truft  in  Gtd,  hefeecbin£ 
him  to  dtliwr  him  :  heccmplaincth  alfs  ofthefride  çf  \>h  ene- 
tniti,  and  for  the  confirmation  cfbu  faith,  httfrefaretb  f 
ftx  »  him  fil ft  mindfit  U  ofGods  btntpts.  ' 

v , My 


Ethee,  O 
>rd ,  I  truft  : 
let  mee  neucr  bee 
afhamed. 


%  Refciie  me  nnd 
deliucrme  inthy 
riehtcoufncs  :  in- 
cline thine  eare 
vntomee,&faue 
ipee. 

3  Be  thou  my 
Ôrong  rocke , 
whereunto  I  may 
û'way  rvfort  : 
thou  haft  oiuen 
connndcmentto 
faueme:forthou 
arcmyjockejand 
tnyfortrcfîè. 

4  Deliucrme  O 
my  God,  out  of 
the  hand  of  the 
wicked,  outof  y 
hm d.  of  the  eiuli 
and  cruel!  man. 

ï  For  thou  art 
mine  hope,  O 
Lord  God,  eue» 


2û6 
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Y  Lord  my  God  in  ail  diftrclTc 
myhopciswholcinthee  :  Thcnletno 
fhamc  my  foule  oppreflc3nor  oncç  takc 


hoîdonmc. 

2  As  thou  art  iuft  défend  me  Lord, 

andrid  me  outofdreed  : 
Giue  eare  and  to  my  fute  accord^ 
and  fend  sne  helpe  at  need. 

3  Be  thou  my  rocke  to  whom  1  may 

for  aid  ail  times  refort  : 
Thy  promife  is  to  helpe  alway, 
thou  art  my  fence  and  fort. 

4  Saue  me  my  God  from  wicked  men, 

and  from  their  ftrength  and  power  : 
From  folke  vniuft,  and  eke  from  them 
thatcrutilydeuoure. 


5    Thou  art  the  ftay  wherein  I  truft, 
*    thou  Lord  of  hoafts  art  he  : 


Yca 


PsALMB LXXL xûj: 


Ycafrom  my  youth  i  had  a  luft 
ftill  to  dépend  on  thec. 

6  Thou  haft  me  kept  cuen from  my  birtb, 

and  I  chrough  thee  was  borne  : 
Wherefore  I  will  thee  praîfe  with  mirth, 
both  euening  and  at  morne. 

7  As  to  a  monfter  feldomefeene, 

much  folke  about  me  throng  : 
But  thou  art  novv5  and  ftill  haft  bcenc 
my  fence  and  aid  fo  ftrong. 

8  Wherfore my mouth no  time  fhalllack 

thy  glory  and  thy  praite  : 
And  ekc  my  tongue  ftull  not  be  flacke 
to  honour  chee  alwaies. 

Rcfufe  me  not,  O  Lord,  I  fay, 

when  age  my  limmes  doth  take  : 
And  vvhcn  myftrength  doth  waftcaway, 

doe  not  my  foule  forfake. 
io  Amongthemleluesmy  foesinquire 

to  take  me  through  deceit  : 
And  they  againft  me  doe  confpirc> 

that  for  my  foule  laid  wait. 

Thtfecûndpârt. 

1 1  Lay  hand  and  take  him  now3they  laid, 
for  God  from  him  is  gone  : 

pifpatch  him  quitc^  for  to  his  aid 
(I  yvis)  there  commeth  nonc. 

" 12   DOC 


my  triift  froni 
my  youth. 

6  Vpon  thec 
baue  1  beenc  ftaî- 
edfrothewomb, 
thou  arc  hecthat 
tooke  me  out  of 
my  mothers  bo- 
ïycIs  :  my  praife 
fliall  bee  limier 
•tthec, 

7  l  ai  r.  becomt 
asitw*ream©a~ 
ftertomany:but! 
thou  art  my  furc| 
truft. 

S  Letmy  àiouth 
be  ftied  with  thy 
prayfe ,  and  with 

■day. 
5  Cad  mec  n«n 
ofl  m  the  time  of 
age  :  forfake  mee 
noe  when  my 
ftrengthftileth. 
io  Fgrmineenfc- 
mies  Ipcak  of  me, 
andthey  that  lay 
waitformy  foui» 
take  their  coun^ 
fcil  together. 


glorie  cuerift 


il  Stying,  Go  A 
hatii  tbi'lakë  him  : 
purfuc  and  take 
him,  for  there  is 
none  to  dchuer 
hinn. 


il  Goe  not  faire 
fifomme,  ô  God 
my  God  :  halte, 
theeto  helpe  me. 
s  3  Lcc  them  b 
cçnfoundcd  and 
côfurntd  that  aie 
agnmftmy  foule: 
1er  them.  becoue- 
red  with  reprooi 
&  confuiîon^tut 
feeke  mine  hurt. 

14  But  I  wil 
mit  conrinu.illy 
and  will  praife 
thec  more  and 
jnore. 

15  ÎA  y  m  oui  h 
(hall  dsily  re- 
hearfe  thy  ri:h 
te  ouf  ne  fie.  $  thy 
tduauon  •  for  I 
knpvv    not    the 

unber. 
t6  I  will  goe  foi 
ward  in  y  ftrégth 
o't  y  Lord  God, 
fcwilmnke  men- 
tion ofthyrigh- 
teoufaeflc,  cuen 
of  thine  onJy. 
17  Q  God,  thon 
baft  taugnt  mec 
from  my  youth 
euen  vntili  now 
therefore   wil 
tell  of  thy  won- 
drous  workes 
iS  Yeacuenvn 
toïrinc  oîd  âge, 
andgrayhead 
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12  Dee  not  abfent  thy  (elfe  away, 

ô  Lord>  when  need  in  ail  be  : 
But  that in  rime  of griefe  ihou  rmy 
ia  hafte  giue  helpe  to  me. 

13  With  fliame confound  and  cuerthrov* 

ail  thofe  that  feeke  my  life  : 
Oppreffe  them  with  rebuke  alfo, 

that  faine  would  vvorkc  me  ftrife. 

14  But  I  will  patiently  abide 

thy  helpe  at  al!  afTaies  : 
Still  more  and  more  each  rime  and  tide^ 
I  will  fec  foonh  thy  praiie. 

1 5  My  mouth  thy  iufi ice  fhall  record* 

that  daily  helpe  doth  fend  : 
But  of  thv  benefits.  ô  Lord, 

T  know  no  count  nor  end. 
\6  YetwillI  goe  and  feeke  foorthon^ 

with  thy  good  helpe  (O  God) 
The  fauins;  hcalth  of  thec  alons 

tofhew  and  fet  abroad. 

17  For  of  my  youth  thou  tak'ft  the  carc* 

and  doeft  inftruâ:  me  ftill  : 
Therefore  thy  wonders  to  déclare 
I  baue  great  mindc  and  will. 

18  And  as  n  vyouth  irorn  wa  won  rage 

thoji  èklÙ.  me  kcet>e  asd  ftay  : 
Forfake  me  s  iot  vnro  g#^ 

•      vntili  :my  head  bje  gray. 
_ i Zk 
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Tbethirdpart. 

ipThat  I  thy  ftrength  &  might  may  fhow 

to  thcm  thac now  bc heere  : 
And  that  our  fecd  thy  povver  may  know 

hccrcafccr  many  ayccrc. 

10  O  Lord  thy  iuftice  doth  excccd,  ' 

thy  doings  ail  may  fee  : 
Thy  Works  arc  Wonderfullindecd, 
ôhjWhoislikctothcc! 

11  Thou  mad'{V  me  feele  affligions  {brc3 

and  yct  thou  didft  me  fauc  : 
Y ca3  thou  didft  helpe  and  me  reftorc, 

and  took'ft  me  from  the  graue. 
iî  And  thou  mine  honour  doeft  increafe, 

my  dignity  maintaine  : 
Yca,  thou  didft  make  ail  griefe  to  ceafe, 

and  comfort  me  againe. 

*3  Thcreforethyfaithfùlncfletopraifc^ 

I  will  with  viole  fing  : 
My  harpe  fhall  found  thy  praife  alwayes, 

ôlfraelsholy  king. 
34  My  mouth  will  ioy  with  prefent  voicè 

when  I  fhall  fing  to  thec  : 
And  eke  my  foule  will  much  reioyce, 

for  thou  haftmade  me  fixe. 

fing    vppon   the  \ 
Harpe,  ô  holie  one  oflfrael.    14  My  lippes  willreioyce  when  I  iing  vnto 
thee,  and  my  foule,  which  thou  haft  deliucred. 

O  25  My 


10  OGod,  for* 
fake  me  not,  vn 
tilll  haue  decla 
red   thme  arme 
vnto  this  gênera 
tion,&thy  power 
to  ail  thers  thac 
(lia  11  corne, 
loAndthyrigh- 
teoufnes^God,!! 
wilexaltonhigh,,  j 
for  y  haft  donc  j 
great  thinges  O ! 
God,  whoishkcj 
vnto  thec! 

11  Which  haftj 
fhewed  me  great  ; 
troubles  and  ad-  ' 
uerfîcies,but  thou  j 
Wilt  returne  and  ! 
reuiueme,&wilc| 
corne  againe,and  | 
take  mee  vp  from  j 
the  depth  ôf  the  1 
earth. 

ai  Thou  wilt  iru| 
creafe  mine  ho-  j 
nour,  &  returne,  | 
and  comfort  me.  i 
ijThereforejwil: 
I  prayfe  thec  for  | 
thyfaithrulnes,#j 
Godjvpôinftru-: 
ment  and  Viole,  1 
vnto  thee  will  I  j 
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*  My  tongue  al-  2  5  My  toong  thy  right coufnes  (hall  found 
roftaitaikof  thyl  ancj  ÇpC^c  it  daily  ftïll  : 

Forgriefc  and  fhamc  do  them  corifound, 
thatfought  to  fcckc  me  ill. 


righteoufnes  dai- 
ly ,  for  rhey  arc 
confounded  and 
brought  vnto 
Oiame,  thatfeekc 
mine  huit. 


V  B 


thy 


iudgements 


g;, 

to  thc  King, 
God,  and  thy 
righteoufneûe  to 
the  kings  fonne. 
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Dcus  iudicia  tua  Régi  da» 


4g  He ftraieth  for  tbe profiter' tu  efîate  of  the  k(ngdcmt  ofSalo* 
morty  y»h*WM  the  figure  cfChrift  >  ynder  )x>hcmfidïïleti«h- 
teûufnejfti  feace  andfelicitie,  ypto  vAnm  ail  k^n^sandali  n  ?- 
tions/hall  doe  }ntx.ige3\*>boJe  namr  andpcwer/haB.  endure  fir 

.    èfter,  and  in  whom  ail  nations fha'J.  ht  blepd. 


L^nH^^HÉi 


Grd  giuc  thy  iudgements  to  the 


$= 


z  Thenfhallhee 
indge  thy  people 
in  righteoufnes, 
&thypoorewith 
ecpitie. 


King,  thercin  inftruft  him  well  :  And 


with  his  fbnnc,that  princely  thing,Lord 


letthyiufticcdwcll.    Thathcmaygo- 


ËÉIgSlÉ 


$=- 


uerne  vprightly  ,&  rule  thy  folke  aright 
" And 
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ËÉmilÉUHII 


And  fo  défend  with  equitic  ,  the 

lHnHilli^lll 


poorethathauenomight. 

3  Andlet  the  mountaines  that  are  hic, 

vntothcirfolke  giucpcace  : 
And  ekelet  little  hilles  applie, 
iniufticetoincreaie. 

4  That  heemayhelp  the  wcake&poore 

with  aid,  and  make  them  ftrong  : 
And  ekedcftroy  foreuermorc 

ail  thofe  that  doc  them  wrons. 

5  And  thenfrom  âge  to  âge  fhall  they 
regard  and  feare  thy  might  : 

SolongasSunnedothfhinebyday, 
or  elfe  the  Moonc  by  night. 
Lord  raake  the  King  vnto  the  iuft 
likc  raine  to  ficîds  new  movven  : 

And  like  to  drops  that  lay  the  duft, 
and  frc(h  theland  new  fowen. 

7    The  iuft  fhall  flourifh  in  his  time, 
and  ail  fhall  bc  at  peace  : 

IVntill  the  Moone  (hall  lcaue  to  prime, 
waftcj  change, and  to  inercafe. 
__     O  %  &  Jrk 


$  The  moûrainj 
and  the  hil»  fhall 
brmg  peace  to  jr 
people  by  iuftice. 
Hcfhalliudge 
the  p©ore  of  the 
people  :  he  (hall 
une  the  children 
oftheneedy,and 
£hall  fnbdue  the 
opprcfîour. 
ç  The  y  fnal  fearé 
thec  as  long  as 
the  Sunne  and 
inoone  cndnrcth, 
from  génération 
to  génération. 

6  He  fhall  corne 
oowne  like  the 
raine  vpon  the 
mowengra(Te,8c 
as  the  fhowers  j 
water  the  earth. 

7  In  his  daies  fiai 
Lit  righreous 
flotîrifh,  &  abun-» 
dance  of  peacç 
fhall  bce  fo  long 
su  the  Moonc 
enduruh. 
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8  His  dominion 
(hall  bcalfo  from 
fea  to  fea,&  from 
theriacrvntothc 
ends  or  ihe  land. 
^They  that  dvvel 
in  the  wildeines 
(hall  kneele  be- 
forc  him,  and  his 
enemies  (halHick' 
the  duft. 

i  o  7  hc  Kinges 
oc.  Tarïhiin  and 
of  the  yles  (hall 
bring  pvefentcs: 
thekingsof  She- 
baand  Sebafhall 
bring  gifts. 


Hc  fhallbe  Lord  of  fea  and  land, 
from  fhore  to  fhore  throughout  : 
Andfrom  the  flouds  within  the  land, 
through  ail  the  earth  about. 

The  people  that  in  defert  dwcll 
fhall  kneele  to  him  full  thicke  : 
And  ail  his  enemies  that  rebell, 

the  earth  and  duft  fhall  licke. 
io  The  lords  of  ail  the  ilesthereby, 
great  gifts  to  him  (hall  bring  : 
TheKingsofSaba  and  Arabie, 
giue  many  a  coftly  thing. 

Jbe  fécond  part. 


fhall  férue  him  at  his  hand, 
12  For  hc  the  needy  fort  dothfaue, 
thatvntohimdocall  : 


(haï vvorfhip him II  *  Ail  Kings  fhall  feeke  with  onc  accord 
ail  nations  ihallj         in  his  good  grâce  to  ftand  : 
'?Fo:mhee  fl  J  And  allthc  people  of  the  vvorld, 

deliuer  thepoorei 
when  he  crieth  : 
theneedyalfoj&j 
him  that  hathnoj 

hclpcr.  j  And  cke  the  fimple  fort  that  hauc 

ij  He(hallbcej 
I  tncrcifull  to  thej 
;Poore&  nedrj 

and  mal  preferucj  J  3 


« 


nohelpc  ofman  at  ail. 

He  taketh  pitié  on  thepoore, 
that  arewith  needoppreft  : 
j  He  doth  prefèrne  them  euermore, 
^êem "  thcTfoula  and  bring  their  foules  to  reft. 


the  foules  of  the 
!  poore 
1  J4  Hce  (hall  re 


us 

&*>m décrite  anc^  j^  pje  (hallredeem  their liues  from  dreac 
from  fraud^from  wrong,from  might 
~ An 


:■: 


\ 


»■; 
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And  ckc  thc  bloud  that  thcy  (hall  blecd, 
is  piccious  in  his  fighc. 

15  Buthe  fhallliuc,  and  thcy  fhall  bring 

to  him  of  Sabaes  gold  : 
Hc  fhalbe  honourcd  asaKing, 
anddailybeextold. 

16  Themightie  mouncaines  ofthc  land: 

of  corne  fhall  béate  fuch  chrong  : 
That  it  likc  Ccdar  trecs  fhall  ftand 
inLibanusfulllong. 

17  Thcir  citics  cke  f ull  vvell  (h  ail  (peed, 

the  fruits  thercof  fhall  pafle  : 
In  plcntic  it  fhall  farre  exceed, 

and  fpring  as  greene  as  grafTe. 

18  For  cuer  they  fhall  praife  his  namc, 

while  that  the  Sunnc  is  light  : 
And  think  them  happy  through  the  famé, 
ail  folke  (hall  blcflc  his  might. 

1^  Praife  ye  the  Lord  of  hofts,  and  fing 

to  Itaels  God  each  onc  : 
For  he  doth  cuery  wondrous  thing, 

yeahchimfelfe  alone. 
20  AndbleffçdbehisholyName 

alltimcscternally  : 
That  ail  thc  carth  m  ay  praife  thc  famé, 

Amcn3Amcn3fayI. 

10  And  bîefTed  bc  his  glorious  Namc  for  cuer  :  and  Ict  al 
with  his  glory .  So  be  it,  eucîi  fo  be  it. 
iL_g PsAIM.l 


violence  :  &  deat 
mail  thcir  bloud 
beinhisfight. 
!|  Ycaihcefliall 
Iiite,  &  vntohim 
fhall  thcy  giue  of 
thc  gold  of  She- 
ba:  thcy  l'hall  al- 
fo  praïc  for  him 
continually ,  and 
daily  blcilc  him. 

16  An  handfull 
ofcornciliallbcc 
fowcn  in  y  earth, 
cuen  in  the  top 
of  themountains, 
&  thc  frui t  therc- 
of mallfhakehkc 
thc  trees  of  Liba- 
non. 

17  Andthechil- 
drenihal  flourilli 
out  of  thc  citie, 
like  thc  graûe  of 
thc  earth. 

18  His  Namc 
mail  be  for  cuci;  : 
his  N.i:ne  fhall 
endure  as  longat 
the  Sunne  :  al  na. 
tions  mail  blefle 
h:m3&beblcffed 
in  him. 

19  BîefTed  be  thc 
LordeGod,eucn 
theGodoflfra- 
cl,  which  oncly 
dothwoondrous 
things. 
thc  earth  bc  fllled 
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Vtique  bonus  eft  Dcus  Ifracli 


q  TheTr.ble!  t:ache:h  hy  hu cxamplc,  that  neiiherthe  y»(rU- 
iieprrfi  rlns  of  the  vng'<d!y  ,  nutyt  the  afjîiéhun  of  de 
çood,  ought  to  difcourage  Gr-ds  duldren,  hit  radier  onght  to 
rnooue  rs  to  confidr  our  f^her s  providence  3  cndto  canft  ys 
ltrchcrer.ee  Gf'ds'udg'imniS}  fcutfmud)  a*  the  uric^d  va- 
tri/h  af0-y  likçfmokï>  *n&  du  godly  enter  into  Ufe  ensrU- 
fting  :  in  bope  veberecfhe  x^fg'-etb  himfdfe  into  Gods  band 


Stng  this  as  ths  3  5.  P  filme. 


YEtGODis 
good  to  If- 
rael:  euentothe 
pure  in  heart. 


i  As  for  me,  my 
feet  were  almoft 
çone  :  my  fteps 
had  well  nceic 
flipt. 


I  Forlfrettedat 
thefooUih,whcn 
Ifawthe  profpe- 
ritie  of  the  wic- 
kcd. 

For  thcrc  are 
no'bandsin  their 
cîcrth,  but  they 
arelufly  &flrÔ2. 


j:    They  are  net 
m  trcfibîe  as  o- 


HOw  eueritbc,yctGodisgood 
andkindetolfrael: 
And  co  ail  fuch  as  fafely  keepe 

their  confeience  pure  and  well. 
2     Yet  like  a  foole  I  almoft  flipt, 

my  feet  began  to  flide  : 
And  ère  I  wift;  euen  at  a  pinch, 
my  fteps  awry  gan  glide. 

For  when  I  faw  fuch  foolifh  men, 
I  grudg'd  and  did  difdaine  : 
That  wickcd  men  ail  things  (hould  haue, 
without  turmoilc  and  paine. 

4  Theyneuerfufferpangcsnorgriefe^ 

as  if  death  fhould  thom  fïnite  : 
Their  bodics  are  both  ftout  and  ftrong, 
#nd  euèr  in  good  plight, 

5  And  free  from  ail  aduerfitic, 
whenothermenbe  (lient: 
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And  with  the  rcft  thcy  takc  no  part 

qfplaguç  or  punifhment. 
$    1  i  «c--:  fccç  prcfumption  doth  embrace 

necks  as  doth  a  chainc  : 
And  are  cucnwraptaswitharobc 

with  rapine  and  difdainc. 

7  They  are  fofed,thateuen  for  fat 

their  eyes  ofc  cimes  out  ftart  : 
And  as  for  worldly  goodstheyhaue 
more  than  can  wifli  their  hart. 

8  Theirlifeismoft  licencions, 

boafting  muchofthewrong 
VVhich  thcy  haue  done  to fimple mcn, 
and  eucr  pride  among. 

5?    The  hcauens  and  the  liuingLord 

they  fpare  not  to  blafpheme  : 
And  prate  chey  do  on  worldly  goods, 

no  wight  they  do  eftccme. 
I oThc pcople  of  God oft timcs  turn back 

tofce  their  profpcrousftatc  : 
And  almoftdrinkethe  felfefamecup, 

and  follow  the  famé  rate. 


.  T  fa  fécond  part. 

11  Howcanitbe,  thatGod3faythey, 

fhould  know  and  vnderftand 
Thefe  worldly  things,  fithwickedmen 
bc  lords  of  fca  and  land. 
- - 0  4 nJEûi 


thermefirneither 
are  they  plagued 
with  other  mcn. 

6  Therfoi  c  pride 
isas  a  chaîne  vn 
to  them,&  cruel- 
tycouercth  then» 
as  a  garaient. 

7  Their  eye* 
ftandout  for  fat- 
ntffe  :  they  hauc 
more  then  heart 
canwifli. 

8  They  are  I 
ccntious,&(peak 
wickedly  of  their 
oppreffion  :  they 
tallce  prefumptu- 
ouflie. 

9  They/èttheis 
mouth  againft 
heauen,  and  their 
tongue  walketh 
rhrough  y  earth. 
1  o  Tnercrore  his 
peopîe  turne  hi- 
rher  :  for  mien 
of  a  mil  cup  are 
wrun*  out  to  thé, 


it  And  they  fi  y., 
How  doeth  Goif 
Imowe  it  :  or  ig 
there  knowledge 
in  y  moâ  High  ?  j 
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a  Lo,  thcfeare 
ihc  wicked ,  yet 
profper  they  al- 
way ,  8c  incrcafc 
m  riches. 


t  $  Certainlie  I 
haue  clenfed  my 
heart  in  raine, 
&  wimed  mine 
fiandes  in  inno- 
cencie. 

i4Fprdailyhaue 
Ibeen  punifted, 
&  chaftcned  eue- 
ry  morning. 
if  Iflfay,lwill 
iudge  thus,  bc- 
hoU,the  généra- 
tion of  thy  chil 
drentlhauetref- 
pafted. 

l^Thenthouçht 
î[to  knowe  this: 
but  it  was  to 
painrull  for  me. 


12  For  wcmayfcc  how  wicked  mcn, 
in  riches  ftill  inercafe  : 

Sxwarded  well  with  worldly  goods, 
andliucinreft  andpeacc. 

13  Thcn  why  doc  I  from  wickcdneflc, 
my  i antafic  refrainc  ? 

And  wafli  minchands  with  innocents, 
and  cleanfe  my  heart  in  vaine  ? 

14  Andfufferfcourgeseueriedaya 
asfubie&to  ail  blâme  : 

And  euery  morning  from  my  youth  : 
fuftaine  rebuke  and  fhame  ï 


5  Andlhadalmoftfaidasthey, 

mifliking  mine  eftate: 
But  that  I  Chould  thy  children  iudge 

as  folkc  vnfortunate. 
Thcn  I  bethought  me,  how  I  mighr, 

this  mat  ter  vndcrftand  : 
But  y  et  the  labour  was  too  great 

for  me  to  takc  in  hand. 


i7  vmiîl  îvventj      Vntill the  timel  went  into 

intp  the  Sanctu-  ■  /         ,  .       f     ,       .  .    . 

11  ie of God:  thcn!         thine  holy  place ,  and  thcn, 

vnderftoode    ijj  yndcrftood  right  perfefltlie, 

,  sïrs?,rely  thouj        !*e  end  of  ail  thefe  men. 

hift  Cet  them  ml  18   And  namely  how  thou  fetteft  thenî, 

ÎEUteL      vponaflippcricphcc, 

Ao <*n  into dcC^1  And  at  thy  plealurc  and  thy  will. 


îarion. 


thou  doeft  tbem  ail  defacc. 


1?  Thcn 


P  S  Al  Ml      LXXIII.  117 


ï^Howfuddcnly 
are  theydeftioy- 
èd,pcrifhed,  and 
hornblie  confu- 
med. 

10  As  a  dreamc 
whcn  one  awa- 
keth ,  ô  Lord  ! 
whcn  thou  rai- 
feft  v$  vp  ,  thou 
ihalc  make  thcir 
image  defpifed. 
ai  Ceminly my 
heart  was  vcxed? 
&  I  waspriokeu 
in  my  reines. 


pThcn  al  men  mufe  at  that  ftrange  fight, 

to  fec  how  fuddenly 
Thcy  arede(lroyd3dilpatchtj  confumde, 

and  dead  fo  horribly. 
lo  Much  likc  a dreame  whcn  onc  awakes, 

fo  (hall  thcir  wcalth  decay  : 
rheirfamousname  in  ail  mens  fight 

fliall  ebbe  and  pafle  away. 
Thetbirdpart. 

21  Yetthusminc  heart  was  gricucdthen, 
my  mind  was  much  oppreft. 

22  So  fond  was  I,  and  ignorant, 
and  in  this  point  a  bcaft. 

23  YctneuerthelefTe  bymyrighthand 
thou  holdft  me  alwaies  faft: 

23  And  with  thy  counfell  doeft  me  guide 
togloricatthelaft. 

25  Whatthingis  therethaclcanwifh, 
bat  thee  inheauen  aboue? 

And  in  the  earth  there  is  nothing 
like  thee  that  I  can  loue  l 

26  My  flefh  and  cke  mine  heart  do  faile, 

but  God  doth  faile  me  neucr  : 
For  of  mine  hcalth  God  is  the  ftrength, 
my  portion  cke  for  cucr. 

27  And  loc,  ail  fuch  as  thec  forfakc, 

thou  (hait  deftrov  cach  one: 

•  /the    itren^î!    t 

min:  heart,  &mvpomonforcucr.  17  For  lo/thcy  that  w\thdraw  chéurlt: 

An1 


iiSofoolifiiwas 

1  and  ignorant  :  I 
was  a  bcait  bc- 
forc  thec. 

H  Yet  Iwasal- 
way  with  thec  : 
thou  hait  holden 
mec  by  rayuji: 
hand. 

14  Thou  wil: 
guide  mec  by  thy 
counfell,  and  ai- 
terwarde  recciu: 
me  to  «Iorie. 

2  j  Whoni  haue 
I  in  heauen  bu: 
thee  fand  1  haue 
ddîrcd  nonc  m  y 
«àrthwithihoc. 
z6  My  fltfn  f~y- 
leth,  &  mine  luit 
allb  :  but  God 


1 


from  thee  fhall 
perifh  :  thou  de- 
îlroycft  ail  them 
thatgoawhoring 
from  thcc. 
*8  As  forment  i s 
good  formée  to 
drawe  neere  to 
God  :  thercfore  I 
haue  put  my 
truft  in  thc  Lord 
God,  that  I  may 
déclare  ail  thy 
workes. 


OGod  why 
haft     thou 


gainft  the  (heepe 
ofthypafture  ? 
zThinkevpôthy 
Congrégation,  w 
thou  haft  poflef- 
fed  of  old,  and  on 
the  rod  of  thine 
inheritâce,VThich 
thou  haft  redec- 
med,  andonthis 
moûtZionwhft- 
inyhaftdwelt. 
$  Lift  rp  thy 
ftrokes  that  thou 
msyeft  for  euer 
ddhoy  euery  c- 
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And  thofe  that  truft  in  any  thing 

fauing  in  thee  alone. 
28  Thercfore  will  I  draw  neere  to  God, 

and  euer  with  him  dwell: 
In  God  alone  I  put  my  truft, 

hiswondersl  will  tell. 


■"• 


Psalme  lxxiiil  i.h: 


VtquidDcusrepulifli  inperpetuux? 


éj  ThefatthfullccmpUineoftke  defîrttfticn  of the  Church  and 
ttnt  religh»,  vnder  the  narr-t  ofSion  and  the  Ttn.f'e  dfîrvy 
td  :and  trufiing  in  the  mi^ht  and.  fîee  m:nies  of  G»d  i>y  bis 
€§menant  3  they  require  betjit  and  fuccour  fôr  the  çltsrie  of 
Cods  hely  name,  for  the  falnatk»  cfhis  posrs  ufficted  fer 
mant$iand  tie ewfujîo» ufhU prend enemjes,         


SinzthÙ44the  Z7. 


?  faims. 


W  7  ^  art  ^Pll>  Lord,  fo  long  from  vs 
VV  in  ail  this  danger  deepe? 


put  vs  avfay  for 

euer  ?  why -is  thy  U ;|  y  foù  thinc  ar.gCr  klTldle  tllUS, 

wrath  kmdled  a-  *       '        .  .  »    n         ~  ' 

atthinc  ownc  pafturerneepc? 

Lord,  cail  the  people  to  thy  thought, 

which  haue  bcene  thine  folong: 

Thc  which  thou  haft  rcdeem'd  &brought 

from  bond^ge  fore  and  ftrong. 

Haue  rnind  thercfore  and  thinke  vpon 

(  reinemher  it  full  well  ) 
Thy  pleafant place, thy  mountSion, 
wherc  thou  waft  wont  to  dwell. 
Lift  vp  thy  foot,  and  corne  inhafte, 

and  ail  my  focs  deface: 
____^_1____^  Which 
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Which  now  at  plcafurc  rob  and  vvaftc 
within  thy  holy  place. 

4  Amid  in  thy  Congrégations  ail, 

thinecnemicsroare,ôGod  : 
They  fet  as  lignes  on  euery  wall, 
thçirbannersfplaid  abroad. 

5  As  itj  en  with  axes  hew  the  trces, 

that  on  the  hilles  do  grow  : 
So  t"hine  the  billes  and  fwords  ofthcfç, 
within  thy  temple  now. 

Thefielingfawd ,  thccaruedboords, 

the  goodly  grauen  ftonesr 
VYith  axes,  hammérs,  billes,  and  fwords, 

the)  beat  themdovvneat  once. 
7    Thy  places  they  confume  with  flame, 

and  eke  in  ail  this  toile  : 
Thehoufeappointedto  thyNamc 

they  race  downe  to  the  (bile. 


And  thus  they  fsid  within  their  hcart, 
Difpatch  thcm  out  of  hand: 
Then  burnt  they  vp  in  eucry  part 
Gods  houfes  through  the  land. 
Yet  thou  no  figne  of  helpe  doeft  fend, 
our  Prophets  ail  are  gone: 
To  tell  when  this  eur  plague  fhall  end, 
among  vs  there  is  none. 
io  Whea 


nemie  that  doeth 
cuill  to  the  San- 
«fluarie. 

4  Thine  aduer- 
faries  roar  in  the 
mids  of thycon- 
gregation,and  fet 
*p  their  bannert 
for  fignes. 
ï  Hce  thatlifted 
the  axes  vpon  the 
thicke  trees,  waa 
renowmed  ,  as 
one  that  brought 
a  thing  to  perfe- 
ction. 

But  now  they 
break  downe  the 
carued  worke 
tnereof  with  axes 
and  hammers. 
7  They  haae  cait 
thy  fanduarie  in 
to  the  rue,  Sera- 
f.ditto  ygro(id, 
and  haue  defîled 
j  dwelling  place 
of  thy  name. 

'lhey  fa;d  in 
their  heartes,Lct 
vs  dtil.oy  thcm, 
àltogether  :thcy 
h.iue  burnt  ail  the 
Synagogues  o£ 
Godintheland. 
9  Wc  iee  not  our 
there  is 


figne  | 

not  one  P;  ophe» 

more,  norany  vv 

vs  that  knoweth 


howlonç. 
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io  OGod,how 
long  (hall  the  ad- 
fcierfarie  reproch 
thee  ?' {hall  the  e- 
nerny  blafphcme 
•thy  naine  for  c- 
uer? 

ji  Wty  vvith- 
cîraweft  y  thmc 
hande,  cuen  tby 
righthand?draw 
jit  out  of  thy  bo- 
fomc  &  confume 
them. 

ii.Eucn  Godis  I*  OGod,thouartourKing,  and  Lord, 
my  kiqg  of  old,  and  euermore  haft  beene: 

SïttfHi  *  M  chy  g°od  §racc  throughout  the  world 
for  our  good  hclpe  hath  feenc. 

13  The  feas  that  are fodeepe  and  dead, 
thy  might  did  make  them  dric  : 

And  chou  didft  breakc  the  ferpentshead, 
that  hethereindid  die. 


10  Whenwiltthou,  Lord,  once  end  this 
ôeccafe  thine  enimiesftrong:  (fhamc 

Shall  they  alwaies  blafpheme  thy  Namc, 
and  r aile  on  thee  ib  long  ? 

1 1  Why  doeft  thou  draw  thy  arme  aback 

andhideitinthylap? 
Oh  plucke  it  out,  and  be  not  flackc 
togiuethyfoesarap. 

The  fécond  f  Art. 


of  the  earth. 

13  Thoudiddeft 

diuide  the  fea  by 

thypowor,  thou 

brakefttheheads 

ofthe  dragons  in 

thewaters. 


14  Thoubrakeft 
thehead  of  Lciu- 


4  Yea  thou  didftbre*k  the  headfogreac 
of  Whales  that  are  fo  fell  : 
athan  m  pièces  &  ^ncj  gaueft  them  to  the  folke  to  eat 

gaueit  him  tobe  c.  ,       .    r         %       u 

méat  for  the  peo- 
ple  in  Wîldernes. 
t$  Thoubrakcit 
vp  tjje  fountame 

and  Huer  :  thou]  And  eke  thy  h  and  hath  made  likcwile, 
deepe  riuers  to  bc  drie 

16  Both  day  and  eke  the  night  arc  thine, 

by  thee  they  werc  begim: 
Thon 


driedft  vp  migh- 

tieriueis. 

16      The  day  is 

thine, &  the  night 

is  thine  :   thou 


that  in  the  defçrt  dwelL  (rife, 

1 5  Thou  madeft  a  fpring  with  ftreames  to 
froni  rocke  both  hard  and  hie  : 
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Thoufctft  toferuc  vs  with  theirfhinc, 
the  Moonc  and  ekc  the  Sunnc. 

17  Thou  didft  appoint  the  ends&coafts 
ofall  the  carth  about  : 

Both  Summer  beats  and  Winter  frofts, 
thy  hand  hath  found  them  out# 

ï8  Thinkeon,ôLord,notimeforgct 

thy  focs,  rhat  thee  defame  : 
i    dhowthefoolifhfolkearefct 

to  raile  vpon  thy  Name. 
19  O  lct  no  cruell  beaft  deuoure 

the  ttirtlc  that  istrue: 
Forgct  not  alwaies  in  thy  power 

the  poore  that  much  doe  rue, 

10  Regard  thy  couenant,  and  behold 

thy  focs  pofleffe  the  land  : 
Allfad  anddarke,  forlorne  andold, 

our  reaime,  as  now  doth  ftand, 
21  Letnotthefimplcgoeaway, 

noryetreturnewithfhame: 
But  lct  the  poorc  and  needie  aye 

giuc  praife  vnto  thy  name, 

il  Rife  Lord,  let  bebytheemaintaind 
the  caufe  that  is  thine  owne  : 

.Bcmembcr  how  that  thou  blalphem'd 
art  by  the  wicked  onc. 

1}  ThevoiccforgetnotofthyfocSj 
for  the  prefumption  hic 


îaftprepared  thé 
ightand  thefun, 

17  Thouhaftfet 
ail  the  border  s  of 
the  earth  :  thou 
haft  made  fum- 
mer  and  winter. 

18  Remember 
this  .that  the  ene- 
mie  hath  repro- 
ched  the  Lord>& 
the  foolifli  peo- 
plc  hath  blafphe* 
med  thy  name. 

19  Giucnot  the 
foule  of  thy  tur- 
tle  doue  vnto  the 
beaft,  and  forgct 
not  the  Congré- 
gation of  tht 
poore  for  euer. 
io  Confîder  thy 
couenant:  for  the 
darke  places  of 
the  earth  are  fuli 
of  the  habitati- 
ons of  the  cruell., 
%i  Oh  let  not 
the  opprefled  re- 
turne  afhamcd, 
but  let  the  poore 
and  needie  praife 
thy  name. 
iiAnfe,ôGod: 
maintaine    thine 

I  owne  caufe  :  re- 

!  member  the  dai- 

!  ly  reproch  by  the 

foohmman. 

s;  Forge:  not  the 

voiceof  thine  e- 
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ncmies  :  for  y  tiï- 
mult  of  them  that 
rife  agamft  thee, 
afcendeth  conti- 
nuai!}''. 


Ismorc  and  moreincrcaft  of  thofe 
that  hatc  thee  (pightfullic. 
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Confitebimur  tibiDeus. 


<fl  TbefaitlfuUdoe  praife  tbe  name  oftbe  Lord,  whicb  JJ^Ucofhe 
to  iudge  at  tbe  time  appoint  (d}  vpben  the  wic^ed  ft.aft  le  put  to 
confu]i:n%  anddrinkftftbc  cap  çf  l'a  xvrath,  theirfrid:  Jhavi 
be  aùated,  and  tberigbieoufflwU  be  exal^d  to  Ion. ht. 


\*/E  will  praife 
vvthce;ÔGod, 
wee  will  prayfe 
thee  ,  for  thy 
name  is  ncere 
therforctheywill 
déclare  thy  woa 
drousworkcs. 


wmm^m 


m 


Nto  thee  Lord  will  wegiuc 


1  WhenUhall 
take  a  côuenient 
time,  I  will  mdge 
nghteouflie,  The 
carth,  and  ail  the 
inhabitants  ther- 
of  arc  dhTokied, 
botlwileftablifii 
the  pillars  of  it. 
Selah. 

3  1  faid  vnto  the 
fooîifli,  Be  not  Co 
foolifh  :  &  to  the 
wkked,  lift  not 
vp  the  horne, 


thanks ,  we  will  giue  thankes  to  thee 
Siththy  nameis  foneere3  déclare  thy 


wondrous  works  will  we 

2  I  vvill  vprightly  iudge,  when  gct 

conuenient  time  I  may  : 
Ths  earth  is  weake  and  allthercin, 
but  Iher  pillars  ftay. 

3  Ididtotheniadpeoplefay, 

Deale  notfofurioufly  : 
And  vnto  the  vngodly  ones, 
Set  not  your  homes  on  hie. 
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g,    Ifaydvntothciii,  Setnotvp 
your  r aifed  horncs  on  hic  : 

And  thar  you  do  with  aftiffenecke 
not  (peake  prefum  ptuouflic. 

5  Forneithcr  fromthcEafternepartj 

nor  from  the  Wcfterne  fide, 
Nor  from  forf  aken  wildcrncfle 
promotion  dothproceed. 

6  For  why3  the  Lord  our  God  hc  i$ 
thcrightcousludgcalonc  : 

Kepucteth  downe  the  one,  andfets 
anoth  er  in  the  throne. 

Forwhy,  acupofmighty  winc 
is  in  the  hand  of  God  : 
And  ail  the  mightie  winc  thereîn,  rfi07- 
himfelfe  doth  powre  abroad. 

8  As  for  the  lces  and  filthie  dregs 

that  doe  remaine  of  it3 
The  wicked  of  the  carth  fhall  drinkc, 
and  fucke  them  eucry  vvhit. 

9  But  I  will  talke  of  God  (  I  fay  ) 

of  Iacobs  God  therefbrc  : 
And  will  not  ceafe  to  celebratc 

his  praife  for  euermore. 
io  Infunderbreakêthehornesofall 

vngodlymcnwilll: 
But  then  the  horncs  ofrighteous  men 

fhalibe  exalccdhie. 


4  Lift  not  vppe 
your  borne  on 
high  ,  ncither 
fbeakc  wuh  a 
fttfcncckc. 


%  For  to  come 
to  prête  rment,  is 
neither  from  the 
Eaft,  norfrôthe 
VVeft,  norfroa 
the  South. 
6  But  God  is  the 
Iudge:hemaketh 
low,  andhem*» 
ktthhic. 


7  For  in  the 
hand  of  the  Lord 
it  a  cup ,  and  the 
Winc  is  red ,  it  is, 

full  mixt ,  and  he 
powreth  out  the 
famé. 

8  Surclyalithe 
tvicked  of  the 
caith  {hall  wring 
out  &  drinkethe 
dregs  thereof. 
r  But  I  will  dé- 
clare for  euer  and 
iîng  praifes  vnto 
the  God  of  lu» 
kob. 
i©  AU  the  homes 
ofthewickedal- 
fo  will  I  breake , 
but  the  homes  of 
the  righteous  fhal 
be  cxalted. 
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m  UeeTtHfeffoorththefoyverofGod,  tndearefor  the  d  fettct 
efbispeople  in  Iertipttem,  in  th«  deflruftion  of  the  armtcs  of 
Sennaclmib.  And  the  [attlfaU are  exborted  to  be  thanktfnZ 


ÇOcïîsknowen 

in  Iudah,  hiS 

namc  i$  grcat  in 

îfrael. 


t  Eor  in  Shalcm 
i%  his  Tabcrna- 
clc,andhisdwel- 
ling  in  Zion. 


îThercbrakehf 
rhc  arrows  ot  the 
bow,  the  (hicld 
Andthefword,& 
the  battell.  Selah. 

4.Thouartmore 
bright  &  puiflànt 
then  the  moun 
taincs  <*f  pray. 
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Notus  in  Iudsea  Deut. 


TffFPt=OT^p 


O  ail  that  now  in  Iuric  dwell3thc 


p^pi 


i 


m 


Lordisclearelyknowen  :  His  Namei* 


m 


± 


grcat  in  îfrael,  a  pcoplc  of  his  owne. 

2  At  Salem  hc  his  tent  hath  piteht, 

totaricthercafpace: 
In  Sion  ckc  hc  hath  delight 

to  m ake  his  dwclling  place* 

3  And  therc  hc  brakc  both  (haft&  boW* 
the  fword,  the  fpeare  and  fhield  : 

And  brakc  the  ray  to  ouerthrow 
in  battell  on  the  ficld. 

4  Thou  art  more  vyorthy  honour,  Lord, 
more  might  in  thec  doth  lie^ 

Than  in  the  ftrongeft  of  the  world  ^ 
that  rob  on  mouncaincs  hic. 

s_Ji 
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<    But  now  thc  proud  arc  fpoild  through  I*  7    ^0LU1haJr" 

and  they  are  iallen  on  llcepe  :  (thee.  thcy  hauc  flept 
Throiigh  mcn  of  warre  no  helpc  can  bc, 

themielues  they  could  not  keepe. 
At  thy  rebukC;  ô  lacobs  God, 

when  thou  doft  them  rcproue  : 
As  halfeon  (leepetheircharcts  ftood3 

no  horfcmcn  once  did  moue. 


For  thou  art  dreadfull  Lordindeed, 
what  man  thc  courage  hath 
To  bide  thy  fight,  and  de  th  not  fearc 

when  thou  art  in  thy  wrath  ?  (heard 

8  VVhe  thou  doeft  make  thy  iudgements 
fromheauen  through  the  ground  : 

Thcn  ail  the  earth  ftill  fore  afraid, 
infilencefhalbefound. 

9  And  that  when  thou  ôLôrd  doeft  ftand 

in  iudgement  for  to  fpeake, 
To  faue  th'affiiftcd  of  the  land^ 

on  earth  that  are  full  weake. 
io  The  furie  that  in  m^n  doth  raigne, 

(hall  curne  vnto  thy  praife  : 
Hereafter  Lord  doe  thon  reftrainc 

theirwraths  andthreatsalwaies. 


Il  Makevowcs^payrhem  to  ourGod 
ycfolke  that  nigh  him  bc  : 

P Bring 


thtir  Qeepe...  and 

the  men  of 

ftiégth  haut  not 

foûd  the u  hands. 

Arthyrebuke, 

6  Godor'bakob, 
both  the  chaxet 
&horfeTffe  cafta 
fleepe, 

7  'i  hou  eue  chou 
tto  bc  feaicd 

&whofhalftand 
in  thy  fight,*vhca 
thou  art  anïïry  ? 

8  Thou  diddefi 
caufe  thy  iudge- 
ment tobeheard 
frôhcauenrther- 
foie  the  earth 
feared&wasi'hl 

9  When  thou  o 
GoDj  arofe  to 
iudgemente  to 
heip  al  the  meeks 
ot'the  earth.  Sc- 
lah. 

io  Sarcly  y  rag: 
of  manfhalturn: 
rothy  praife,  th; 
remuant  o;  thc 
rage  finale  thou 
relira  ine. 
1 1  Vow  and  per- 
forme  vnto  ths 
LordeyonrGodi 
ail  yee  tbic  bee 
ibouthi.Ti  : 
1er    them  brins 


pvefentsvntohïm 

thatoughttobee 

fcared. 

1 1  Hee  fhall  eut 

ofFthe  fpirit  of 

princes  :heis  ter- 

ribîetothekings 

of  the  earsh. 
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Bring  gifts  ail  yc  that  dwell  abroad, 

for  dreadfull  fure  is  hc. 
u  Forhedothtakc  bothlifeandmight 

from  Princes  greatof  birth: 
And  full  of  terrour  is  his  fight 

to  ail  the  kings  on  carth. 


Psalm*    LXXVIL    I.H. 


Voce  mca. 


^  The  Tropbet  in  tht  nome  •fthe  Church  ,  rehearftth  tbegrtat- 
xejfe  ùfhii  afflittian,  and  bifgrieutttf  tentation  ,  vdicrtby  IrC- 
was driuen  to  thts  end  ,  to  confider  his  former  conuerfation, 
and  the  continuall  courfe  ofGods  xvorkçs  in  tbeprrferuation  of 
his fermant  s,  àndfi  he  tonfmetb  Iwpùth  a«4inft  thefc ten- 


tations. 


m: 


Y  voyce 
came  to 
God  whenl  cri- 
cd  :  my  voyce 
came  to  God,  & 
heheardme. 


ran   and  ceafed 

îlot  inthenight: 
my  foule  rcfulcd 
„comfor*. 


H^^^^^m 


With  my  voicc  to  God  doe  cry, 


withhart&  harty  chcarcîMyvoiceto 


ggpiE|g^^^pg 


God  I  lift  on  hic,  andhemyfutedoth 
5Lobrd:m^fw   heareJntimçpfgriefclfoughttoGod, 


Be^É 


£$3= 


m 


& 


by  nightno  reft  Itookc  :  But  ftretcbt  : 
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fe=É^===ÉEÎ=^ 


my  hands to  him  abroad,my  foule  corn- 


î 


t£=&=Sz 


-teLL 


fort  forfooke. 

5    Whcn  I  to  thinkc  on  God  entend  , 

my  trouble  then  is  more  : 
I  (pake,  but  could  not  make  an  end, 

my  breath  was  ftopt  fo  fore. 

4  Thou  heldft  mine  eies  fuch  wife  fro  reft 

thatl  alwayesdid  wake: 
With  feare  I  was  fo  fore  oppreft, 
my  Jpecch  did  me  forlake. 

5  The  daies  of  old  in  minde  I  caft3 

and  ofc  did  thinke  vpon  : 

The  times  and  âges  that  are  paft, 

fullmanyyeeres  agonc. 

6  By  night  my  fongs  I  call  to  minde, 

once  made  thy  praif  c  to  {hew: 
And  with  my  heart  much  talkel  finde, 
my  fpirits  doefearch  toknow. 

7  Will  God  j  faid  I,  at  once  for  ail, 

caft  off  his  people  tlms: 
So  that  henceforth  no  titue  he  (hall 
bcfriettdlievntovs? 

8  VVhar,  is  his  goodneflfe  cleane  decaid  ci«nc  «onc  foc 

forcuerandaday  ? 

P   2 Oïl 


g  I  did  think  vp- 
on God,  and  was 
troublcd  :  lpray- 
cd ,  and  my  fpirit 
was  full  oi:  an- 
gui  (li.  Sclah. 

4  Thou  kccpcfl 
mine  eyes  wa- 
kingrlwas  afto- 
nied  and  couldc 
notfpeakc. 

5  Thcn  Iconfi. 
dered  the  dayes 
of  o(dc ,  and  the 
yeeres  of  ancient 
time. 

6  I  callcd  to  rc 
membranec  my 
fong  in  the  night 
I  cômuncd  with 
mine  owne  hart, 

6  myfpirit  fear- 
cheddiligenrly. 

7  fVilltheLorde 
abfcnc  himfclfe 
for  ei.ee  ?ar.dwil 
he  (hew  ne  more 
fauour  ? 


■1  I 


cuer  }  doeth  his 
piomife  faile  for 
euermore?^ 
9  Kath  God  for 
gottentobemer- 
cifiïll  >  hath  hc 
(hutvphistender 
mercics    in   dif 
pleaiure  ?  Selah. 
ïo  And  I  faid, 
this  is  my  deatfe 
yetl  remembred 
îheyceres  of  the 
îight  hand  of  the 
sziàâ  High. 


Or  is  his  promife  now  delaid, 
and  doth  his  tructh  decay? 

9    And  wiîl  the  Lord  our  God  forges 

his  mercies  manifold  ? 
Qrfhallhiswrathincreafefohor, 

his  mercie  to  withhold  ? 
ïo  Atlaftlfaid^-nyweakeneflTcis 

the  caufe  of  this  miftruft  : 
Gods  mightie  hand  can  helpe  ail  this^ 

and  change  itwhenhc  luft. 


1 1  I  remembred 
the  works  or*  the 
Lord  :cei  tainlie  ] 
remembred  thy 
wonders  of  old. 
il  I  did  alfe 
meditate  ail  thj 
workes,  andd 
deuife  of  tliin< 
a&eSjfaying, 

i  $  Thy  way,  <  i 
G  O  D,  is  in  th 

Saneluarie:  whi 
is  fo  great  a  Go<  i 
as  our  God  ? 
14  Thou  artth? 
God  that  do.dl 
wonders  :  thon 
haft  deelared  th  r 
power  âm©ng  ) 
pcoplc. 


X&. 


Psaime  lxxvii: 


The  fécond  part. 


11 


I  will  regard  and  thinke  vpoa 
the  working  of  the  Lord  : 
Of  ail  his  wonders  paft  and  gone, 
Igladly  will  record. 

12  Yea5allhis  workesIwHldeclare, 
and  what  hee  did  deuife: 

To  tell  his  faits  I  will  not  fpare, 
aad  eke  his  counfell  wife. 

1 3  Thy  works,  ô  Lord,  are  ail  vprigh t, 
andholy  allabroad: 

VVhat  one  hath  ftrcngch  to  match  the 
of  th  ee3  ô  Lord  our  God  l     (  mighc 

14  Thou  art  a  God  that  doeftforth  fhew 
thy  wonders  euery  houre  : 

And  fo  doeft  m  ake  the  people  know 
thy  vertue  and  thy  power. 

.     . 15  And 
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15  And  thineownfolke  thou  didft  défend 

withftrength  andftretched  arme: 
Thefonaesoflacobthatdefcend, 
and  Iofephsfeedfromharme. 

1 6  The  waters,  Lord,pcrceiucd  thec, 

the  waters  faw  thee  well: 
And  they  for  feare  afide  die!  flec, 
the  depths  on  trcmblingfcli. 

17  Thecloudsrhatwere  both  thickeanc 

did  raine moftplentcouily  :  (blacke, 
Thcthunderinthe  aire  did  crack, 
thyfhaftsabroad  did  flic. 

18  Thy  thunderin  the  aire  washeard, 

the  lightning  from  abouc  : 
Wtth  flafhesgrcatmadethem  afeard, 
the  earth  did  quake  and  moue, 

19  Thy  waieswithinthefea,do!ic, 
Thypaths  in  waters  deepe: 

Yet  none  can  there  thy  fteps  efpie, 
nor  know  thy  paths  to  keepe. 

20  Thou  leadft  thy  folke  vpon  thç  land, 
asilieepeoneueryfîde:  . 

Through  Mofes  and  throngh  Aaronshan 
thou  didft  them  fafely  guide. 


if  Thou  hait  reJ 
deemedthypeo-l 
pie  with  t!  ina 
arme3euen  y  [pnp. 
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qHc/J:erv€thbï*  Cvdofbismenifdr.fc  h'u  Chvrchïf  thtfyfle» 
riiie  tfjibr*  )4rr}  rehfocl/im  the  ftuhbnrae  rebellsen  «  ftJiar 

— — — : 2l* iâàm. 


ofIacbb,andIcM 
fepb  Scbh. 

16  The  witers 
fawthre,  6  God: 
the  waters  12  wc 
thec,andwerea- 
fraide  :  yea,  the 
dcptîïs  trembled 

17  Thé  cloudçsl 
powred  out  wa-j 
ter:  the  heauensj 
gnueafoûd:yea,j 
th:nc  arrowes 
wentabroad. 

18  The  voice  orl 
thy  thune er.  wasj 
round  about  :  the! 
lightnings  light- 
ncd  the  worlde  : 
the  earth  trem- 
bled  andfhooke. 

19  Thy  wayisin 
the  fea,  atid  thy 
paths  mehegreael 
waters,  andîhyl 
footfteps  are  not  | 
knewen. 
loThoudiddcft 
iead  rhy  peopl  : 
Iikcfhecpebythe 
hande  m  Mofu 
andA*ror\ 
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HEars  my 
doftrine  3  6 
mypeople  :  in- 
cline your  eares 
vnto  the  word;S 
©fmy  mouth. 
a  Iwillopenmv 
mouth  in  a  para- 
fe :  I  wHl  dé- 
clare high  fen- 
lencesofold. 


Which  wee 
hane  heard  and 
knownc,andour 
fathsrs  baue  told 

TS. 


fathersythat  the  children  migltna  enely  ynderfland  that 
Goiofl)isf}-eemercjm*deki*  comnant  voitb  tbeir  *ncefltrs% 
hit  aljofeeing  themfo  malicivtu  tndperHerfe,  might  be  ajha- 
tnedj  undfo  tutnt  wh§ly  to  Qod:  in  thts  Tfalm  the  holy  Ghoft 
hath  eomprehended  46  tt  wrre  ,  the  femme  ofall  Gois  bette* 
ftes,  to  the  tnteut  the  ignorant  andgroffe  peopl<3  mirhtfte  in 
ftw  mrdes  the  effeci  Jf'the  whokhijime* 


AS=pi=îii§^ 


Ttend  my  pcoplc  to  my  law, 


»■  |  .i    r— y 


and  to  my  words  incline  :  My  mouth 


fhall  fpeake  ftrange  parables ,  and  fen 
tences  diuinc.  Which  we  our  felucs 


hatic  heard  and  leam'd  euen  of  our  F  a- 


thersold  :  And  whiçh  for  our  inftrufti- 

HHIf^ifl^il 


on,  our  fathers  haue  vs  told. 


4  Bccaufc 
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4  Bccaufc  wc  (hould  not  kcepc  it  clofe 

from  thçm  that  fhould  corne  after: 
VVho  fhould  Gods  power  to  their  race 
and  ail  his  vvorks  of wonder.  (praifè^ 

5  Tolacobhecornmandcrnentgaue, 

how  Ifracl  (hould  ljue: 
Willingour  fathers  ftiould  the  famc 
vmo  thcirchildren  giue. 

6  Thatthcy  and  their  pofteritie, 

that  werc  not  Iprung  vp  tho3 
Should  haue  the  knowledge  of  his  law, 
and  teach  their  feed  alfo. 

7  Th at  may  might  haue  the  better  hope 

in  God  chat  is  aboue  : 
And  not  forget  to  keepe  hislawes 
and  his  pr ecep ts  in  loue 


8    Not  being,  as  their  fathers  were, 

rebelling  in  Gods  fight  : 
Andwouldnotframe  their  wicked  hearts 

toknow  their  God  arighr. 
How  went  the  people  of  Ephraim 

their  ncighbours  for  tofpoile.* 
Shooting  their  darts  the  day  of  warre, 

and  y  et  they  tookethe  foile. 

as  their  fathers,  aj 

difobedient  and  rcbcllious  génération ,  a  génération  ,  that  fet  not  their 
heart  aright,  and  whofe  fpirite  was  not  faithfullvntoGod.  o  The 
children  of  Ephraim  beingarmed  and  fliooti  15  with  the  bow  tu  ned  jacke 
inthsdayofbajtell. 

10  Foi 


4  Wc  Will  not 
bide  them  fiom 
their  childrc,  but 
to  the  génération 
to  corne,  we  will 
ftiev?  the  prayfcs 
ofthe  Lord,  his 
power  alfo ,  and 
tus  woondcrfull 
workes  that  hec 
hath  donc 
f  How  hecefta- 
bliihcd  a  tefti- 
monie  in  Iaco\ 
Scordcinedalavv 
in  Ifrsd,*  winch 
hee  comrnanded 
our  fathers ,  thatl 
theyfLouidterxh 
their  children: 

6  Thatypofteri,j 
tie  might  knowej 
it,  &  the  children  I 
whichfhouidbeei 
t>orne  fhoulde  ! 
fiand  vp,  and  dé- 
clare it  to  thciL'i 
children: 

7  That  they 
nught  fet  their- 
hope  on  Cod}  &  ' 
noc  forget  the; 
woikts  of  God,' 
but  keepe  his  co- 
mandements: 
S  And  not  to  be 
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loTheykeptnot 
the  coucnant  ©f 
God,bm  rcfiifcd 
to  walke  in  his 
Law. 

li  And  forg3te 
his  acte  s,  and  his 
wondcrfnl  works 
which  hee  tuth 
fhewcd  them. 


i  For  why5they  did  notkccpc  with  God 
the  coucnant  that  wasmadc  : 
Nor  y  et  wou!d  walke  or  lead  their  liues 
accordingto  his  trade. 
:  But  put  intoobliuion 
his  counfell  ànd  his  will  : 
And  ail  his  Works  moîl  raagnifiekc, 
which  he  declared  ibll. 


42,  Keedid  mer- 
ueïlous  tliings  m 
the  fight  of  their 
fethers  in  y  lande 
ofEgypt  ;  euen  m 
theficîdofZoan. 
ig    H-.edeuided 
the  fea  ,  and  led 
them  thorow:  he 
made  alfo  y  wa- 
terrs  to  ftande  as 
an  heape. 
14     In  the  daie 
lime  alfo  hee  led 
thé  with  acloi'd, 
and  ail  the  çight 
w;th  a   light  of 
fire. 

15-  Hee  clauethe 
rocks  in  thewil- 
dernes,  andgaue 
them  drmke  as  of 
thegvçat  v'eptiis. 
j6  Hee  broifghç 
floudes  alfo  ont 
ofyftony  rocke, 
f©that  hte  made 


12  VVhat  wonders  to  our  forefathers 
did  he  himfclfe  difclofe 

In  Egypt  land,  within  the  field 
that  called  is  Thaneos  l 

13  Hcdiddiuideandcutthefea, 
that  they  might  paffe  atones  : 

And  made  the  water  ftand  as  ftill 
as  doth  an  heape  of  ftones, 

14  Heledthcmfecretinacloud 
by  day  when  it  was  bright  : 

And  inthenight,  when  darkeit  was, 
with  fire  he  gauc  them  light. 

1 5  He  brakc  the  rocks  in  wilderneffe, 
and  gauc  the  people  drinkc 

Asplentimll,  as  when  the  deeps 
do  flow  vp  to  the  brinke. 

\6  He  drewout  riuers  ont  of  rocks 
that  were  both  drie  and  hard, 


Of 


"Psaimb    LXXVIIL"   233 


Of  fuch  aboandancc5thatno  flouds 
to  them  rnight  be  compar'd  : 

17  Yet  for  ail  this,  againft  the  Lord 
their  finne  they  did  increafe: 

^ndftirred  him,thaî:  ismoft  high 
to  wrath  h  wildemcfTe. 


tlic    witers    to 
de&end  Lkc  the 

riucrs. 

1 7  Yct  thcy  fin- 

ned   flill  againft 

h;m5  &p:ouoked 

thehighctè  inthe 

Wildcrncfic. 


18  Thcy  temptedhim  wkhin  their  hearts, 

like  pcopîc  of  ;mftruft: 

Rcquiring  fuch  a  kii^de  of  mcat 

as  ferued  to  their  luft. 

19  Sayingvvithmurmuration 

intheirvnthankfulnelTe: 
VVhat,  can  this  God  prépare  for  vs 
afeaft  in  wildernefle ? 

20  Behold,  he  ftrake  the  flonie  roekes, 

and  flouds  forthwith  did  flow  : 
But  can  lie  now  giue  to  bis  folke 

both  flefh  and  bread  alfo  \ 
,21  VVhe  God  heard  this ,  he  waxed  wroth 

with  Iacob  and  hi$  fecd: 
So  did  his  indign  ation 


onlfiraelprocced. 

ihe  thirdptrt. 


22  Becaufe  they  did  not  faithfully 

beleeucandhopcthathe, 
Could  alwaies  helpe  and  fuccour  them 

in  their  ncccCTuie, 

23  Whcr- 


1 8  And  tcmpted 
GOD  in   their 
henrtesj  in  requi 
ring    meate  for 
th-iirluft. 

10  Thcy  (pake 
againâ  God  al- 
fo ,  faying ,  Can 
God  prépare 
table  in  the  wtf. 
dcrncfïï  ? 
20  Btrhold,  hed| 
fmote  Lhciockej, 
'thar  the  water! 
jgulhed  our,  andj 

the  ftrearocs  Oh 
uecHowe  d  :  cam 
he  giuè  bread  alJ 
io  ?  or  prépara 
flcfii  for  hiipcoJ 
p!e? 

11  THercforcthej 
iLord  heard  and; 
was  angric ,  and| 
the  firc  w<:s  km- 
dled  in  Iacob,  &j 
alfo  wrath  camci 
vfonlfrael. 
jn  Becaufe  theyi 
'belecued  not  mj 

God,andtrufteJ 
notai  ht*  hclpe. 
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ïj  Yct  he com-j 23  Whcrforehedidcoomandthecloud*, 
mâded  y  doadsl         forthwith  they  brake  in  funder: 
%Zdfto£2*  Andraind  downc  Manna  for  them  tô 
ofhcauen.  a  food  of  micklc  wondcr.  (  car, 

24  And  had  raiJ  ^'  .  .•     .A 

«eddownMAN25  Vvhenearthlymen  wich  Angcls  fojj 

2tT*d  ha^^  WerC  ^  at  thcir  rCC!llcft  : 

uen  themp  of  £  2^  He  bad  thc  Eaft  windv  blow  away, 
wheate  of  hea-  and broughcin the  Southwcft. 

irMan  did  eate  27   And  rain'd  down  flel^  *s  thick  as  dtlll, 

rhe  bread  of  An-         and  fowle  as  thicke  as  fand' 

fii^Sifl28  Whichhcdid  caft  amidstheplace 
2/Hecaufed thc         whcrc  ail  thcit  tcnts  did  ft and. 

Eaft  windc    toj 

pafle  in  the  hea- 29  Then  did  thcy  cat  exceedingly, 
ucn,andthrough|         and  ail  men  had  their  fils  : 

his    power  hce 

brought  in  thelYct  more  and  more  they  did  dehre, 


South  winde. 
%  7  Hce  rayned 
flefli  aifo  vppon 
them  as  duft,  and 
feathered  toule 
as  the  fand  of  thc 
fea 

a  8  And  he  ma  de 
itfaliin  themids 
of  their  campe 

tout  their  habi-  foï  ail  the  vvonders  that  he  wroug ht 
tations.  thcy  wouldhim  nos  beleeuc, 

a^  So  they  did]  ? 

eate  and  werewel  fillcd  for  hegauethem  .their  délire.        ;o    Theywere 

not  turnedfrom  their  luft,  but  thc  méat  was  yct  in  their  mouthes.    $ 1  When 

the  wrathofGod  came  euenypon  them,  and  flewe  thc  (tron^eft  of  them, 

and  fmote  downe  the  chofen  men  in  Ifrael.     3  z  Por  ail  this,  thcy  ûnned  ftil, 

andbclccuednothiswonderowsYYOikes. 

Ihei 


to  férue  their  lufts  and  wils. 

30  But  as  the  mcat  was  in  their  mouthes, 
his  vvrath  vpon  thcmfell  ; 

3 1  And  flew  the  flowre  of  ail  their  youth, 
andchoifeoflfiacl. 

ja  Yetfell  they  to  their  wontedfinnc3 
and  fiill  they  did  him  grieue: 
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3  5  Therfor*  their 

daiesdjdhccon- 

fumeïnvamtic& 

thcir  ycercs  ha- 

ftily. 

34  Andwhcnhc 

flcw  thc  n ,  thcy 

foughthim,  and 

I thcy  remrued,  & 


3 5  Thcir  daies  thcreforc  hc  fhortened, 

and  madc  their  honour  vainc: 
Their  yeercsdidwafte  and  palTe  away, 

with  terrour  and  with  painc. 

34  Buecuerwhenhe  plaguedthcm, 

they  ibught  him  by  and  by : 

35  Rcmébnngthathewas thcir  ftrcngth,|foilgllt  Godear- 

their  helpc  and  God  raoft  hie.  |  *"  And  they  rc_ 

$6  Though  in  thcir  mouthes  thcy  did  but membred    that 

and  flatter  with  thc  Lord:      (  glofc  jg*  J^É 

And  with  their  tongues  andintheirhcartsmoftuLh  God 

difïemhled  euerv  wnrrL  ,  thcir  redeemer. 

jo  But  thcy  flac- 
,'tered  him  with 
theirmouth,  and 
difTembled  with 
him    with  thcir 

tohimnortohistrade:  (bent ton£u-c-    . 

VT  .  r  v  J7  For  thcir  hait 

Noryet  tokeepe3or  to  performe 

thc couenant  that  was  madc 
38  Yetwasheftillfomerciftill 

when  thcy  deferiTd  to  die  : 
Thathcforgauc  them  thcir  mifdccdes, 

and  would  not  them  deftroy» 

Yca,  many  a  time  hc  turn'd  his  wrath, 

anddidhimfclfc  aduife: 
And  would  not  futfer  ail  hiswholc 

difplcafure  to  arife. 
19  Confidering  that  thcy  were  but  flefli,  &Z°Z"^ 

and  cuen  as  a  winde  :  rvere  frc* ,  ycs, 

That 


diflemblcd  cucry  word. 
ihefotirtbpart. 
37  For  why,  their  hearts  werenothing 


was  not  vpridit 
withhimmcithcr 
werc  they  faith- 
full  in  liis  coue- 
nant. 

g  8  Yct  hebeing 
mercifullforgaue 
thcir  iniqiùtie,& 
deftioycd  thena 
not,  but  often- 
timej^cilled  back 
his  angcr,&did 
not  ftirre  vp  ail 
niswrath. 
j9  Forh-^  rcmé 


î 


svtfndethat  paf- 
feth  and  cômeth 
not  againc. 

40  Howeoftdid 
îhcy  prouoke  the 
lorde^inthewil 
dernefle  ?  and 
giïeuehim  inth< 
cefert. 

41  Yea,theyre 
turncd ,  &  terap. 
ted  God«,  and  li- 
mited  the  holà 
©ne  of  Ifraei. 
4iTheyremem- 
brednothishad 
«or  the  day  whc 
he  deliuered  thé 
izorn  theenemy 

43  Nor  him  thaï 
fet  his  fîgats  in 
and  hi 


Egypt 

woonders  in  th( 
field  of  Zoan. 


44  And  turned 
their  riuers  into 
bloude3  and  theit 
flouds }  that  they 
couid  not  drinke 
4  y  Hee  Cent  a 
fwarm  of  fiies  a- 
mong  the,  whic 
deuoured  them, 
and  frogs  which 
«kftroyedthera. 
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That  paffeth  away3  and  can  not  well 
rcturne  by  his  owne  kindc- 

40  Howofcen  in  the  wildcmefTc 
did  they  their  Lord  prouoke? 

How  did  they  mooue  and  ftirre  their  Lord 
toplaguethcrnwithhis  ftroke? 

41  Yeç  did  they  turne  awaytofinne, 
and  tempted  God  cftfoone: 

Prefcribing  to  theholy  Lord 

whauhingsthey  would  hauedonc. 

42  Notthinkingof  his  hand  andpovver, 
nor  of  the  day  when  he 

Deliuered  them  out  ofthehands 
ofthefierceenemie. 

43  Norhowhewroughthismiraclcs, 
(  as  they  thernfeluesbeheld  ) 

InEgypt,  and  the  wonders  that 
he  did  in  Zoan  field. 

44.  Nor  how  he  turned  by  his  power 

the  wacer  into  bloui: 
That  no  m  an  inighr  receiuc  his  drinke 

atriuer  nor  atfloud. 
345  Nor  how  hà  fent  them  fwarmes  of  Aies 

which  did  them  (bre  annoy  : 
And  tïid  their  countrey  full  of  frogs, 

which  did  their  land  deÇroy, 

rhk 
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7befift  part, 

$6  Norhowhcdid  commit  thcir  fruits 

vnto  the  catcrpiller: 
And  ail  thc  labour  of  thcir  handî 

hc  gaue  to  the  grafhopper. 
^Withhaiftoncshe  deÛroied  their  vincs 

fbthatthey  wcreallloft: 
And  not  fo  much  as  wilde  figgc  trccs, 

but  he  confum'd  with  frcit. 

48  And  y  et  with  hailftones  once  againe 

the  Lord  theit  cattellfmote  : 
And  ail  their  flocks  and  heards  likewife 

with  thunderboksfullhote. 
4?  Kecaftvpontheminhisire, 

and  in  his  furie  ftrong, 
Difpleafurc,  wrath3  and  euill  fpirits, 

to  trouble  them  among. 

50  Thentohiswrathhemadeaway, 

and  Jpared  not  the  leaft: 
But  gaue  vnto  the  peftilence 

the  man  and  eke  the  beaft. 
He  ftrake  alfo  the  firft  borne  ail, 

thatvpinEgyptcame: 
And  ail  the  chiefe  ofman  and  beaft 

within  the  tents  of  Ham. 

But  as  for  ail  his  o  wne  deare  folke 
he  did  preferue  and  keepe: 


5* 


46*  He  gaue  alfo 
their  fruités  vnto 
caterpillers  ,  and 
their  labour  vnto 
j  grafhoppcr. 

47  HedeftroieJ 
their  Vines  with 
haile  ,  and  their 
wilde  figge  trees 
withhaileftoncf. 

48  He  gaue  thcir 
cattell  alfo  to  the 
haile  ,  and  thcir 
flodes  to  the  thîU 
der  bolts. 

49  He  caftvpon 
them  the  fîerce- 
nés  of  his  anger, 
indignation  aad 
wrath,  and  vexa- 
tion ,  by  the  fen- 
ding  ont  of  euill 
ingels. 

$0  Hec  made  a 
way  to  his  anger, 
iec  fpared  not 
thcir  foule  frotn 
death ,  but  gaue 
their  life  to  the 
seftilencc. 
51  Andfmoteall 
the  firft  borne  in 
Egypt,  çuen  the 
beginninge  of 
thcir  ftrength,i» 
the  tabernacles 
of  Ham. 

5  2  But  he  made 
bis  pcople  to  goe 
out  like  fheepe, 


And 
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And  caried  thcm  'tforough  wilderneflc, 
cuen  like  a  flocke  offheepe. 

5  3 ;  Withouc  ail  feare  both  fafc  and  found, 
hc  brought  chem  out  of  thral]  : 

Whcrcas  their  foes  with  rage  of  fea 
were  oucrwhelmed  ail. 

And  brought  thcm  out  into  thc  coafts 

ofhisowneholy  land: 
Euen  to  the  mount  which  hc  had  got 

by  hisftrong  arme  andhand. 
55   Andtherecaftout  theheathcnfolke^ 

and  did  their  land  diuide: 
And  in  their  tents  he  fet  the  tribes 

oflfraeltoabide. 


and  led  them  in 

thevviîdernesiike 

a  flocke. 

5 1  Yeà  hc  cai ied 

thcm  out  fafelie, 

and  they  feared 

not  and  the  Sea 

couered  their  e- 

nemies. 

54  And  brought 

them  vnto  y  bou 

derof  his  Sâfîu- 

arie:  euen  to  dus 

mountain,which 

his  right  hande 

purchafed. 

5  f  Hce  caft  out 

the  heathen  alfo 

befbre  them,  and 

caufed    thcm  to 

fail  to  the  lot  -oflr  £  Yet  for  ail  this.,  their  God  moft  high 
&t1S         theyftirdandtcmptcdftill, 
tnbçsonrraeltojAnd  would  not  keepe  histelïament, 

S*11 1  * • ir^     nor  yet  obcy his  wilL 

5<5  Yctthcy  tem-  57   But  as  their  fathers  turned  backe, 

j>ted,andprouo- 
Icd  f  ir.oft  hi^ 
God,  and  kept 
not  his  teftimo- 
mcs. 

57  Eut  turned 
backe  and  dcAlt 
faillie  :  bkc  their 
fathers  they  tur- 
ned likc  a  deceit- 
full  bow. 
j3Andtheypro« 
tiokedhirntoan- 
gerwith  their  hï 


) 


euen  fo  they  went  aftray  : 
Muchlike  a  bow  that  would  not  bend, 
butflip  and  ftartaway. 

5S  And  grieu  d  him  with  their  hill  akars, 
wich  offrings  and  withfirc  : 

And  with  their  idols  vehemently 
prouoked  him  to  ire. 

ày  places  &moucd  him  towratkw:th  their  gr-uen  images, 

59  There- 


i 


t 
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59  Thcrcwithhiswrathbegan  againe 

tokindleinhisbreft: 
Thenaughtinefiè  of  Ifrael 
he  did  fo  much  detcft. 

60  Thenhcforfookethc  tabernacle 

of  Silo  whcrchcwas: 
Right  conuerfant  with  carthly  men, 
cuen  as  his  dwclling  place. 

61  Then  fuffred  he  his  might  and  power 
in  bondage  for  to  ftand  : 

And  giiie  the  honour  of  his  Atkc 
into  his  enemics  h  and . 

61  And  did  commit  them  to  the  fword 

wroth  with  his  héritage  : 
£3  The  yong  me  were  deuour'd  with  fire, 

maids  had  no  mariage. 
64  And  with  the  fword  the  Priefts  alfo 

did  pcrifli  eucry  one  : 
And  not  a  widow  left  aliue 

their  death  for  to  bemone. 


£5  And  then  the  Lord  began  to  wake, 

likc  one  that  flept  a  time: 
Or  Iike  a  valiant  man  ofwarre^ 

refrefhed  after  wine. 
€6    With  emrods  in  the  hinder  parts 

he  flrake  his  enemies  ail: 
And  put  them  then  vnto  a  fharae, 

that  was  perpétuai!. 

47_Thct> 


?9  God  heardé 
this  :  and  was 
wroth,&  greatlic 
abhorred  IfraeL 

€0  So  that  hee 
forfooke  the  ha- 
bitation of  Silo, 
cuen  the  Taber- 
nacle where  hec 
dweltamosmen. 
éj  And  àeliue- 
red  his  power  in- 
to captiuitie ,  and 
his  beautie  into 
theeoemies  had. 
61  And  he  gaue 
vp  his  people  to 
the  fworde ,  and 
was  angric  with 
his  inheritance. 
61  The  tire  de- 
uoured  their  cho- 
fenmen,&  their 
maides  werc  not 
prayfed. 

64.  Their  Priefts 
fel  by  tke  fword, 
&  their  widowes 
lamentednot. 
65  But  the  Lord 
awaked  as  one 
out  of  fl-epCjand 
as  a  ftrong  man 
that  after  his 
wine  crieth  out. 
66Andfmotchis 
enemics  in  the 
hinder  parts,  and 
put  thé  to  a  per- 
pétuai! fliamc. 
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»7  Yet  he  refu- 
ïeththe  tnberna- 
Icle  of  Iofeph ,  & 
Jchofcnot  ytnbc 
'of Ephraim. 
63  ljutchofethe 
t -îbcot"  îudah, 8c 
mount  Si  o  which 
heloued. 

69  Andheebuik 
his  Sancmarie  as 
an  high  palace, 
bke  the  earth, 
which  he  ftabh- 
(Ked  jor  etier.  - 

70  Hechofe  Da- 
uid aifo  his  fer- 
u.TiCj.-nd  tooke 

from    the 
(kccptfoU. 
7  r  Êuen  fi  om  be- 
hmd  the  ewes  vv 
yongue  broHght 
hec  h:m  to  feede 
his  peopîe  in  la 
cob  ,  and  his  in 
heri  tance  in 
n'cl. 

71  So  hee  fed 
them  according 
to  the  fimplicitic 
ofhis  h  art, and 
£t;ided  them  by 
the  difcVetioh  of 
his  hands. 


6y  Then  he  the  tent  and  tabernacle 

of  Iofeph  did  refufe  : 
As  for  the  tribe  of  Ephraim 

he  would  in  no  wiie  chufe. 
t>8  Butchofe  the  tribe  oflehuda, 

where  as  he  thought  todwelh 
Çuen  the  noble  mount  Sion, 

which  he  did  loue  fo  vvell. 

69  Where  as  he  did  his  temple  build 
both  fumptuoufly  and  dire  : 

Like  as  the  earth  which  he  hath  made 
for  euerto  endure. 

70  Then  chofe  he  Dauid  him  to  (erue , 
hispeople  fortokeepe: 

Whom  he  tooke  vp  and  brought  away3 
euen  from  the  folds  of  iheepe. 

71  Ashedidfolloweweswithyong, 
the  Lord  did  him  aduance  : 


[ilTo  feed  his  people  ïfrael, 

andhisinheritance- 
72  Then  Dauid  with  a faithfull  hesrt 

his  flocke  and  charge  did  feed: 
And  prudently  with  ail  his  power, 

did  gouerne  them  indeed. 
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Dcus  ver.crunt. 

ç  The  IfrxUtes  complxlm:  io  Godf  r  the  great  c<ïlmîtk  andop' 

preffan  th<tc  they  fujfere.l  hb>r>  Mphchikt  dej.royzd  theii 

! tm$ 
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impie  indcitie  I  ru^iem,  dejiring  Gtas.xid  A^ninfi  k*tAm 
ginrtffanny^ltjt  Gçdsliame^nli^Hn  fhould  l»e  conttm- 
»fd  amon<r  tht  L*thi»  ,  »hu  /h*uld  pe  them  thut  fur[*kç* 
*ndferifh. 


iQW^s^m, 


thine  héritage  to  fpoile  :  Icrufalem  an 


God  the  Gentiles  do  inuade, 


5EO 


ï=s 


fcfiEr 


w — 


heape  is  made ,  thy  temple  they  défile. 

The  bodies  of  thy  faints  moft  dearc, 
abroad  to  birds  they  caft: 
The  flefh  of  them  that  do  thee  feare, 
the  beaft  s  deuourc  and  waû. 

5    Their  bloud  throughout  Icrufalem, 

aswaterfpilttheyhaue  : 
So  that  there  is  not  onc  of  them 

to  lay  their  dead  in  grauc. 
4    Tluis are we  made  aimcking ftocke 

almoft  the  world  throughout: 
The  enemies  at  vs  ieft  and  mocke, 

which  dwell  our  coafts  about. 


5  VVilt  thon  (  ô  Lord  )  tfvis  in  thine  ire 

againftvscuçrftinieï 
Q And 


OGOD,  the 
heathen  are 
come  mto  chine 

nheritance:  thine 
holy  temple  naue 
thtydtfiled,  ani 
made  lerufaletn 
heaps  of  ftones. 
7.  i  he  dead  bo- 
d  c$  of  thy  fer- 
liants  hauc  tht  y 
giucn  to  be  mtas 
vnto  foules  of  the 
heauen  :  and  the 
flefh  of  thy  Uinti 
vnto  the  beaft»  of 
theearth. 

3  Their  blouce 
baue  they  ftîed 
like  water  touad 
about  lerufaletn 
and  there  was 
none  to  buae 
them. 

4  VVee  are  a  re- 
proche to  ouc| 
neighbours.eucn 
afeoint,  &den- 
fion  vnto  them  y 
areroundeabou'c 
vs. 

j  I«orde  ,  hovv 
long  wilt  thou 
bc  angry  a  for  e- 


uer?  {hall  thy  iea- 

loufie  burnc  like 

foc? 

6  Power  outthy 

wrath  vpon  the 

hcathé,  that  haue 

îiot  knowé  thee, 


vponthyname. 
7  For  tney  haue 
deuoured  I  icob  , 
and  made  his 
ciwelling  place 
defolate. 
8Rcmcmbernot 
againft  vs  y  for- 
mer iniquities, 
but  make  hafte  Se 
letthy  céder  mer- 
cies  preuent  vs: 
for  wee  are  in 
greatmiferie. 
o  Helpcvs,  O 
God  of  our  (al- 
lia tion  ,'  for  the 
glorie  of  thy 
Name,  and  deli- 
uer  vs,&  be  mer- 
cifull  vnto  our 
lînnes  for  thy 
Names  fake. 
10  Wherefore 
fhould  the  Hca 
then  fày,where  is 
their  God  ?  let 
himbec  knowen 
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And  fhcw  thy  wrath  as  hot  as  fîre, 
thy  folke  for  to  confume? 

S    Vpon  tholepcoplcpowrc  the  famc, 
which  did  thec  neucr  know  : 

Allrcalmcswhichcallnotonthy  namc 
confume  and  ouerthrow. 

and   vppon  the 

j2ftr«St    Fortheyhaucgotthevppcrhand, 
and  Iacobs  lecd  deftroid  2 
-lis  habitation  and  his  land 

they  haue  left  wafte  and  void. 
Beare  not  in  minde  our  former  faults, 
with  (peedfbmepiticfhow  : 
And  aid  vs,  Lord,  in  ail  affaults 
for  we  are  weake  andlow. 

The  fécond pArt. 

O  God  that  giu'ft  ail  health  and  grâce, 

on  vs  déclare  the  famé  : 
Weigh  not  our  works,  our  finnesdeface, 

forhonourofthy  Name, 
10  Why  (hall  the  wicked  ftill  aiway, 

to  vs  as  people  dumme. 
In  thy  reproch,  reioyce  andfay, 

Where  is  their  God  become  ? 


r 


among  the  hea- 
then  in  our  fïgh; 


Require,  ô  Lord^  as  thou  feeft  good, 
beforc  our  eyes  in  fight, 

Of  ail  thefe  folke,  thy  feruants  bloud 
which  they  ipilt  in  delpight . 

l>y  the  vengeance,  of  the  bloud  of  thy  ferlants  that  is  fbed. 

nRccciMC 
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TI  Receiucintothyfightinhaft 
thc  clamors,  grief  e,  and  wrong 

Offuch  as  arc  in  prifon  caft, 
fufteining  irons  ftrong: 

Thy  force  and  ftrength  to  celebrate. 

Lord  fet  them  otit  of  band , 
Whichvntodeath  aredeftinate, 

and  in  their  cnemies  hand. 
22  The  nations  whichhaue  bcenefbbold 

as  to  blafpheme  thy  name, 
Into  their laps  with  feuen  fold 

repay  againe  the  famé. 

13  So  we  thy  folke,  and  pafture  (heepe, 
willpraifethce  cuermore: 

And  teachall  nations*  for  tokeepe 
for  thee  like  praife  in  ftore. 


S  A  L  M  E 
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Qui  rggislfrael  intende. 


^  A  lamentable  praytr  to  God  ,  to  r elie«e  the  miferies  of  hit 
Ctmrch  ,  dfiring  him  to  confider  their  frfl  eftate  rvhen  bis  fa- 
H;urfîineiltoK>ards  them,  and  t»  finifitbe  t»qyIi$  whicbltee 
httà  berun,  ; 


TS^Si^ 


3 


Il  Lety  fighing 
of  th«  prUone:S 
coin  beiorc  thee: 
according  to  thy 
migh;y  aimepte- 
feiue  thc  childrc 
ofdcath. 
iz  And  rendent 
ourneighbors  fe- 
uen foldc  :nto 
their  bo.'bm  their 
reproche,  wherc 
With  they  haue 
reproched  thee, 
O  Lord, 
ij  So  wee  thy 
peoplcj&ti.ecpe 
of  thy  pafture, 
ihall  praife  thee 
forcuer:and  rro 
gêner  an  q  to  gé- 
nération we  will 
fet  foorth  'thy 
praife. 


Hou  heerd  that  Iftacl  doefï  keep, 

Élliîllil 


HEa 
thoi 


$—— 


giv.eeareand  take  goodheed:Which 
:      Q   2        lcadeft 


RE,   O 

ou  (heep- 

heerd  of  Ifrael, 

.    'jthou  that  Ieadeit 

£— ^jlofeph  likefheep 

fhcw  thybrighc- 

neflè. 
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a  Thou  that  fit- 
teft  betweenc  thc 
Chérubins, 


5  Before  Ephra- 
jr-'.  and  Beniarmn 
c:\d  Maiiaffeh , 
itine  vppe  thy 
ihcni>  th3  &  corne 
tohelpcvs. 

4  Turnrsagaine 
O  God>  &caufe 
thy  face  tofhine, 
that  we  maybee 
faued. 

5  O  Lord  God 
of  hoftes  t  howe 
long  wil:  thou  be 
angrie  againft  the 
praierofthypeo- 
ple? 

6  Thou  haft  fed 
them\^thebrea<i 
©f  teaies3  and  gi- 
uen  them-  teares 
to  drinke  with 
£reat  raeafure. 


ÉEQz^Ej^M^rj: 


leadeft  Iofcph  likc  a  fhecpç  ,  and  doeft 


« 


£ 


himwatchandfeed. 

i    Thou  Lord,  I  fay  whofe  feat  is  fet 
on  Chérubins  moft  bright: 

Shcw  forth  thy  felfe,  and  do  not  lec, 
fend  downc  thy  beames  of  Kght* 

Before  Ephraim  and  Bcniamin, 

Manaflès  ekclikcwife: 
To  fhew  thy  power  do  thou  begin^ 

corne  helpc  vs,  Lord,  arife. 
^    Dired  our  hearts  vnto  thy  grace^ 

conuert  vs  Lord  to  thec  : 
Shçw  vs  the  brightneffe  of  thy  face, 

and  then  full  fafe  are  we. 

Lord  God  of  holls  of  Ifracl, 
how  long  wilt  thou,  I  fay, 
Againft  thy  folke  in  anger  fwell, 

and  wiltnçt  heare  them  pray  ? 
6  Thou doeftthefeed  with  forrowsdeep 

theirbread  with  teares  theyeat: 
And  drinke  the  teares  that  they  do  weep, 
in  meafurefull  and  great. 
7  ThoUj 


y    Thouhaftvsmadeaveryftrife 

to  thofcthat  dwcll  about: 
And  tliatour  focs  do  loue  alife, 

they  laugh  and  icft  ic  out. 
8    O  takc  vs  Lord  vnto  thy  grâce, 

conuert  otir  minde  to  thee  : 
Shew  forth  to  vs  thy  ioyfull  face, 

and  we  fullfafe  (hall  bc. 
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From  Egypt  where  it  grew  not  well 
thou  broughtft  a  vine  full  deare  : 
The  heathenfolke  thou  didft  expcll, 
and  thou  didft  plant  it  there. 

10  Thou  didft  prépare  for  it  a  place, 

and  fet  her  roots  full  faft: 
That  it  did  grow  and  fpring  apace, 
and  fild  the  land  at  lafh 
The  fccondfârt. 

1 1  The  hilles  werc  coucred  round  about 

with  fhade  that  from  it  came: 
And  eke  the  Cedars  high  and  ftout 
with  branches  oi  the  famé. 

1 2  Why  then  didft  thou  her  watl  deftroy 

her  bedge  pluckt  vp  thou  haft  : 
That  ail  the  folke  that  paffe  thereby, 
thy  vine  may  fpoilc  arad  waft. 

jj  Thcboare  out  of  the  wood  fb  wild 
doth  dig  and  root  it  out: 

h.uepluck«dher  ?     rj  Tb*TvildcBos;Couto(th«noodha:a4^rojçiiit 

___ 3 ■       Q-3 TH< 


7  Thou  hafte 
made  vs  a  ftnfe 
vnto  dur  ncigh- 
bours,ar.doure- 
ïicmics  lau^h  ac 
vs  among  them- 
felues. 

S  Turne  vs  again 
£Godof  hoites: 
caufe  thy  faceto 
fhine,  &weihail 
bc  faued. 
9  Thou  haft 
brought  a  vins 
out  of  Egypt  : 
thou  haft  caft  out 
the  heathen,  and 
planted  it. 
io  Thoumadeft 
roomeforie,and 
dM  caufe  it  to 
take  roote,andit 
fellcd  the  land. 
1 1  The  moun- 
tains  werecoue- 
rcdwith  the  (ha- 
dow  ofit,and  the 
boughes  thereof 
vveve  hke  the 
goodly  Cedars, 
Sheftretchcdcut 
her  branches  v:;- 
tothe  Sea,  and 
her  boughes  vn- 
to th(  Rjiier, 
itVV'hyhaftrhou 
ftier.brol.è'down 
her  bedges ,  lo 
1  tney  which 
palTe  by  th«  w  y 
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and  the  vtfîde 
beaftsofthefieîd 
hathcnenityp. 
^Recurne,  wee 
fceieech  thee,  O 
God  of  Hoftes  : 
lookcdownefro 
heaucn ,  and  bc 
holde  and  vifite 
this  vine, 
i$  And  the  vine, 
Y:rd,  y  thy  nght 
n^nd  hath  plan- 
tcd,  &theyoong 
vine^vhichthou 

madetiftron^for 
thy  felfc. 

16  I*  is  burnt 

wirhfire,andcut 
downe:andthey 
perifh ,  at  the  re- 
fcukeof  thy  coû- 
tcnance. 

17  Let  thine  had 
be  vpoa  the  man 
ofthy  right  hanc1, 
and  vpon  che  Ton 
of  man ,  whom 
y  madefl  ftrong 
for  thine  ovvne 
felfc. 

x  8  So  wil  not  wc 
goe  backe  from 
thee*  Reuiue  thou 
ts  good  Lord,  & 
wefhallcallvpon 
thy  Name. 
19  Turne  vs  a 
O  Lorde 


The  fiirious  bcafts  otu  of  th«  ficld 
deuourcitallabout. 

14  OLordofhoftsreturneagainc, 
from  heaucn  looke  betime: 

Behold  and  with  thyhelpefuftainc 
this  poore  viney  ard  of  chine. 

15  Thy  plant  (Ifay)  thine  Ifrael, 
whom  thy  right  hand  hath  fet: 

The  famé  which  thou  didft  loucfowell, 

6  Lord  do  not  forget. 
\6  Theylopandcutit  downeapacc, 

they  bume  it  eke  with  fire  : 
And  through  the  frowning  ofthy  face, 

weperifh  in  thine  ire. 

17  Let  thy  right  hand  bc  with  themnow 

whom  thou  haft  kept  fo  long: 
And  with  the  fonne  of  man,  whom  thou 
to  thee  hall  made  (6  ftrong. 

18  And  fbwhen  thou  haftfctvsfrec, 

andfaucdvs  fromfhamc: 
Thenwillweneucrfallfrom  thee, 
but  call  vpon  thy  name, 

19  O  Lord  of  hofts  through  thy  good 

conuert  vsvnto  thee  :  (  grâce 

Behold  vs  with  a  pleafant  face, 
and  then  full  fafe  arc  we. 


f 


gaine, 

God  of  hoftes  : 

caufe  thy  face  to  fhine  ,  and  we  fhall  be  faued 
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Exultate  Deo  adiutori  noftri. 


ç  «4nexhort4tiontof*4ifiGodboth  in  ht  Art  *nd>oiee  for  hit 
bentptes^ndto  wor/hip  him  onely  :  God  ondemncth  iheir 
ingratitude,  and  fieueth  xvhat  great  btnejites  thtj  htitét  lofl 
throH'h  their  o\»ne  malice, ___—_ 


B 

m 


Elight&glad,  inGodreioyce, 


whichisour  ftrength  and  ftay:Beioy- 


full  y  and  lift  vp  your  voicc  to  Iacobs 


God ,  I  fay.  Prépare  your  inftruments 


5Ing  ioyrullie 
vnto  God  our 
ftrégth:fingloud 
ynto  thc  Godojfj 
Iaakob. 


^ 


moft  mcet,  fbme  ioyfull  Pfalme  to  fing: 


1  Takcthefongj 

4  and  Wing  foortb 

^»--sH  thc  timbrcll ,  thc  j 

plcafant     Harpe 

witb  thc  viole. 


2 


Strike  vp  with  harpe  and  lutefofwcct. 


on  eucry  plcalant  ftring 


Q^4    3  BIoW 
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Bîowthetrum- 
>et  jii  the  newe 
Vloone ,  euen  in 
:hetimc  appoin- 
:ed  at  our  feaft 
diy. 

For  this  is  a 
fotiue  forltrael, 

nd  a  lawe  of  the 
God  of  laakob.. 


ç  Hec  fetthisin 
[ofeph  for  a  te- 
ftirRome,wbéhc 
came  out  of  the 
andofEgypt. 

Wherehehcard 
ilanguage  v  hee 
yndcrftoodnot 


7  T  haue  wîth- 
dVawc  his  {boni 


laue  left  y  pots. 

&  Thpu  cslledft 
n  fH  ftion,  and 
[del  ueicd  thee, 

anfwcrcd  rhee 
n  the  fecret  of 

e  thundcr: 

I  prooued  thee 
t  the  waters  of 

lenhah.  Seîah 


Blow  as  it  were  in  the  new  Moonc, 
with  trumpets  of  the  beft  : 
As  it  is  vfcd  to  be  donc 
atanyfolemneteaft. 
For  this  isvntolfracl 
aftacuteandatrads: 
A  law  that  m  uft  be  kcptfull  well, 
which  Iacobs  God  hath  made- 

5    This  chufe  with  Iofcph  was  deereed3 

when  hefrom  Egypt  came  : 
That  as  a  witnefle  ail  h*s  feed 

fhould  ftill  oblcrue  the  famé. 
£    When  God,  I  fay,  had  thus prepar'd 

to  bring  him  from  that  land  : 
Whctcas the fpeech which  hehadheard, 

hedidnot  vnderftand. 

I  from  his  fhoulders  tooke  (  fay th  he  ) 
the  burden  cleane  away  : 

aer  from  the bur-j  And  from  rhe  fumace  qtlit  KllY)  fixe, 

fromburningbrickeofclay. 
8    VA  henthouingriefedidftcry  andcall 

I  holpe  thee  by  and  by  : 
And  I  did  anfwjcr  thee  withall 

inthunitrfecretlic. 

Yea  at  the  waters  of  difeord 
I  cfid  thee  tempt  and  proue: 
Whereas  the  goodnes  of  the  Lord 
with  muttring  thou  didft  moue* 

^"       10  Kcarc 
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10  Heare,ô  my  fo!ke,ô  Ifiael, 

andlaffjre  itthee: 
Regard  and  marke  my  words  full  wcll, 
ifthou  wil  cleaue  co  me. 

Thcfeconàftrt. 

11  ThoufhalrnoGodinthecrcferue, 

of any  land  abroad: 
Nor  in  no  wife  to  bow  or  feruc 
a  (frange  and  fbrrcn  God. 

12  I  amthc  Lord  thy  God,  and  I 

from  Egypt  fet  thee  free  : 
Then  askeof  me  abundantlie, 
and  I  willgiucit  thee. 


10  Hc 

peopl< 

pro.c'  heèi 

ô  liras! ,  ii  thou 

wilt  hearken  vn- 

tome. 


15  Aodyetmypeople  would  notheare 

my  voicc  when  that  I  (pake  : 
NorMrael  would  noc  obey, 

butdidme  quite  forfike. 

14  Thendidlleauethemto  their  will, 
in  hardneiTe  of  their  heart: 

To  walke  in  their  owne  counfcll  ftill, 
themfelues  they  might  peruert. 

15  O  that  my  peoplc  would  haucheard 
the  words  that  I  did  fay  : 

And  ekc  that  Ifrae)  would  regard 

to  walke  withinmy  way.         (focs  An  mywaies. 
U  How  foone  would  I  confound  their  !^JeW0^°b^ 

and  bring  them  downc  full  low:         Ë&  cnc^«  "  & 

And 


ix  And  wilt  ftaut 

no  fl  :;n6e  Ooi 
in  thtre ,  neuher 
Wof&ippe  anic 
ftrange  God. 
11  (Foilamthe 
Lorde  thy  Ooc 
which  bio'.igae 
thee  out  or"  nie 
lande  ot  £gyp:) 
open  thy  mouth 
wtJe  and  I  wili 
IfiUic 

ij  But  mypeo- 
jple  would  not 
jheaie  my  vo  c 
and  Ifrad  would 
nonc  o.1  me. 
14*50  Igauetbem 
jvp  vnto  ihe  hard- 
ineso:  their  harts 
land  thiy  walked 
in  their  ownc 
counfels. 
il  j  Oh  that  rny 
ipeoplc  had  har- 
kned  vnto  me,  6c 
Iiracl  had  walked 


^ 
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turnd  mine  hand 
againft  their  ad- 
uerfàries. 
lyThchatersof 
the  Lord  (houlde 
haue  beene  fub- 
ie6vntohim,& 
their  time  fliould 
haue  cndured  for 
cuer. 

18  And  GO  D 
would  haue  fed 
them  with  the  fat 
©f  wheate  :  and 
with  honie  ouc 
of  the  rockc 
wouLi  Ihauefa- 
tisfiedthee. 


And  turne  my  hand  vpon  ail  thofc 
that  would  thcm  ouerthrow. 


7  And  they  that  at  the  Lord  do  rage, 

as  flaues  (houldfeeke  him  till  : 
But  of  his  folke  thc  timc  and  agc 

fhould  flourifti  cucr  ftill. 
iS  Iwouldhaucfcdthemwiththccrop 

and  fincft  of  thc  whcat  : 
And  make  thc  rockc  with  hony  drop, 

that  thcy  their  fils  fliould  cat. 


» 
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Deus  (letit  in  SynagogaDcorum 


GOBftadeth 
intheaflèm 
blyofgods  :  hee 
iudgeth  among 
Godj, 


^  TheTrophtt dedarin*God  to  be  prefent  «mongîithelièd**t 
and  M ' agifimteSyr^roof.e'.h  their  pér  iaUtie  *nd  ynrightê- 
oicfn: (Je yaàd exhorter):  themt*  dit  ittftict  :  but  feein**o4- 
twndment,  he  d  fi*eth  Cod  to  wdertakç  the  matter  ,  andtx- 

ecttte  jujïicc  iHrrfcfr, 


' 


A 


Mid  the  preafe  with men  of 


m 


sr$ 


feyil^p«g 


might,  the  Lord  himfelfcdidftand,To 


plead  the  caufe  of  trueth  and  right5with 


Iudgesofthcland, 


i  Kow 
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How  long  faid  he,  will  you  procccd, 
falfc  iudgement  to  award? 
And  hauc  rcfpeft  for  loue  of  meed, 
the  wicked  to  regard  ï 

Whereas  of  due  yc  ftiould  défend 
the  fatherlefTe  and  weake: 
And  when  the  poore  man  doth  contend, 
in  iudgement  iuftlie  fpeakc. 

4  If  ye  b  c  wife3<lefend  the  caufe 
of  poore  men  in  their  right  : 

And  rid  thencediefrom  the  clawes 
of  tyrantsforce  and  might. 

5  But  norhing will  they  know  or  learne, 

in  vaine  to  them  I  talke  : 
They  will  notfee  or  ought  difeertic, 

but  ftill  in  darkenefle  walke. 
For  loc,  euen  now  the  time  is  corne, 

that  ail  things  f  ail  to  nought  : 
And  likewife  lawes  both  ail  and  fome, 

for  gaine  are  fold  and  bought. 

6  I  had  decreed  it  in  my  fight, 

as  Gods  to  takc  you  ail  : 
And  children  to  the  moft  of  might, 
for  loue  I  did  you  call. 

7  But  notwithftanding  ye  (hall  die 

as  men,  and  fo  decay  : 
O  tyrants,  I  {bail  you  deftroy, 
and  plucke  you  chiite  a way. 


t  How  long  will 

Îrec  iudge  vniuft- 
ic,  &acccptthç 
perfons  of  the 
wicked?  Selah. 

3  Doe  right  to 
the  poore  and  fa- 
therlefle :  doe  iu- 
lhccto  the  poore 

andneedie. 

4  Dcliuer  the 
poore  &ncedie: 
faue  them  from 
the  iunde  of  the 
wicked. 

5  They  knowe 
not  and  vnder- 
ftandc  nothing: 
they  walke  in 
darknes,albeit  al! 
the  foundations 
ofrhe  earthbce 
mooued. 


6 1  haue  ûid3Yec 
are  Gods  :  and  yc 
ail  arc  children 
of  the  moft  High. 

7  Butycfhalldiç 
as  a  man,  and  yec 
Princes  (hall  rail 
Iikeothers. 


8  VP> 


Ml, 
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S  O  God ,  arife, 
«herefore  mdge 
thou  the  cartn  : 
for  thoufhalt  in- 
fccrit  ail  muons. 


Vp,Lord ,  &  let  thy  ftrength  be  known, 
and  iudge  thc  world  with  might: 
For  why ,  ail  Nations  arc  thine  ownc, 
to  take  thcm  as  thyright? 


|j  A  frayer  for  the  Chtrch9  being  affaulted  on  aUjtâes  hy  the  vn- 
fdithfu'.liconftdered  together  to  bring  it  to  ruine  ,  mthre< 
heérfaS,  of  certaine  exemples  how  God  hath  fttf>f>orted  hit 
ownein  timeipafty  to  encourue  thé  faithfttU  with  g  od  hope 


KEepc  not  y 
filence  ,  O 
God:bc  not  Ml, 
and  ceafe  notjô 
God. 


a  For  Ioc ,  thine 
cnemies  make  a 
tumult  :  and  they 
that  hâte  thee 
hauelifted  vpthe 
head. 

3  Theyhaue  ta 
kencraitie  connu 
fcll  againft   thy 
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Deusqui»  fimilii  erit 


Oc  not,  ô  God,  rcfraincthy 


ÏS 


tonguc,in  filence  doe  not  ftay  :  With 


m 


m 

hold  not  Lord  thy  felfc  fo  long ,  nor 


make  no  more  delay. 

2  For  why  ?  behold  thy  foes,  and  fcc 

how  they  doe  rage  and  crie  : 
And  thofe  that  beare  an  hâte  tothcc, 
hold  vp  their  headâ  on  hic. 

3  Againd  thy foike  they  vfedecett, 

and  craftilic  they  enquire  : 


For 
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Forthifteclc&tolieinwait, 
thcir  counfclldoih  confpire. 
Corne  on,  fiid  thcy,  letvs  cxpcll 
and  plucke  thcfcfolkc  away  : 

Sbthatthcnamcoflfracl 
mayvtterly  decay. 

Thcy  ail  confire  within  their  heart, 
how  they  may  thee  withftand: 
Againft  the  Lord  to  takc  a  part, 
thcy  arc  in  leagucandband. 
The  tcntsofalithcEdomitcs, 
the  Iimaelircsalfo: 
The  Hagarcns  and  Moabitcs, 
with  diuers  other  moc, 

Geball  with  Ammon3and  likewife, 
doth  Amalecke  con(pirc  : 
The  Philiftines  againft  thec  rife, 
with  them  that  dwcll  at  Tyrc. 
And  Afhureke  is  well  apaid, 
with  them  in  league  to bc: 
And  doth  become  a  fence  and  aide^ 
to  Lots  pofteritie. 

fi    As  thon  didft  to  the  Madianitcs, 
fofeuiethem  Lordcchone: 

As  to  Sifer,  and  to  Isbin, 
befide  thebrookcKifon^ 

io    When thou  in Endor didft  deftroy 
and  wafte  them  through  thy  might: 

That 


m 


againft 


pcople,  and  haut 

confultcd  againft 

ihy  fecret  ones. 

♦Theyhauefaid, 

come,  and  Iet  vs 

:utthemofFfroro 

s>einganation,& 

et  the  name  of 

Bfraelbcnomora 

pn  remembranec. 

\$  For  thcy  hauc 

confultcd    toge- 

Ë'*her  m  heart  , 
ndhauemadca 
eague 
thec. 
4  TheTabema- 
clés  of  Edom,  & 
the  Ifhmaelitcs, 
Moab  and  the 
Agarims  : 

7  Gebal  &  Ani- 
mon,  andAma-» 
lech,  tke  Phili- 
ihm$  ,  with  the 
inhabitants  of 
Tynu. 

8  Amnr  alfo  it 
ioyned  vfr  them  : 
they  hauebinan 
arme  to  the  chil- 
drenofLot.  Sc- 
lah. 

o  Doe  thou  vnto 
tfeem  as  vnto  the 
Midianites:  asto 
Sifcra ,  and  as  to 
Iabm  atthenuec, 
foin. 

ioTheyperinSed 
at  Çndor  ,    and 
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♦vere  dung 
thecarth. 


for 


2iMakethem,c- 
«cn  their  Prin- 
ces, likc  Oreb: 
and  like  Zeeb: 
yea,al  their  Prin- 
ces like  Zeba  and 
likc  Zalmuna. 
12  Which  haue 
faid,  Let  vstakc 
forourpoficflion 
the  habitations 
ofGod. 

ij  Omy  God  1 3 
rnake  them  like 


That  they  likc  dung  on  earth  did  lie, 
and  that  in  open  fighe. 

The  fécond  fart. 

1 1  Makc  them  now  Se  their  lords  appearc 
likc  Zeb  and  Orcb  than  : 

AsZebah  and  Zalmana  wcie, 
theKingsof  Madian: 

1 2  Which  faid ,  lct  vs  throughout  the  Iand 
in  ail  the  coafts  abroad, 

Pofleflc  and  takc  into  ourhand, 
the  faire  houfes  ofGod. 


h 


k 


Turn  the  (O  God)  with  ftormes  as  faft 
as  wheeles  that  hauc  noftay  : 
I$T^blK0^kethcchaffe,  which  men  do  caft, 
with  wiudcs  to  flic  away 


as 

fore  the  wmde, 

b4  Ath  Mbreft  T4   ^C  aS  t'1C ^f-  W"^  -3S^  an^  ^umCl 

and  as  the  flame 
fetteth  the  moû- 
winsonfire. 


iç  Soperfecute 
them  with  thy! 
tempeû,  &makei 
them  afraidwith! 
thy  ftorme. 
16  Fill  their  faces  j 
With  fhame  that; 
they  may  feeke 
îhynam^ôlord 


the  mightie  forrefts  fpils  : 
And  as  the  flame  doth  quite  confume 
the  mountaines  and  the  hils. 

1 5  So  lct  the  tempefts  of  thy  wrath 

vpontheirnecksbe  laid  : 
And  of  thy  ftormie  winde  and  (howeri 
Lord  makc  them  ail  afraid. 

16  Lord  bring  them  alljltheedefire, 

to  fuch  rebuke  and  {hatne  : 
That  it  may  caufe  them  to  enquirCj 

and  learne  to  feekc  thy  namc. 
i£  And 
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17  And  lct  thcm  cucrmorc  dayly 

to  fhame  and  flander  fall  : 
And  in  rcbukc  and  obloquie 

toperiftiekewithall. 
x8  That  thcy  may  know  &  fcclcfullwcll, 

That  thou  art  callcd  Lord: 
And  that  alonc  thou  docft  cxcell, 

and  reigne  throughout  the  world. 
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17  Let  thcm  be 
confoundcd  and 
troubled  for  c- 
ucr  :  yca,let  thcm 
bc  put  to  marne 
and  pcrifh. 

18  That  thcy  may 
knowc  that  thou 
which  art  callcd 
Iehouah,  art  a- 
lone,euen  y  moft 
High  ouerallthe 
earrh, 


Quam  dileftaTabernaculatua. 


q  V/ittUarinenfoorthcfljUccuntrie  ,  defireth  mofi  ardeutly  to 
corne  againe  to  the  Tabernacle  ofthe  Lord  s  and  the  ttffcmbïie 
ef  the  Saints y  topraife  Cad  :  pronouncing  them  bleffed  that 
may  fo  doe%  Then  Uepraiftth  tlx  courage  of  tbe peuple  that 
pajfe  through  the  xcildemes ,  to  ajpmbie  thcmfdues  inSion. 
FinaQywih  pratft  ofthù  mat  ter ,  and  confidence  of  Cois 
roodnefft')  he  endeth  the  V faims. 


Hl^^g 


? 


Ow  plcafant  is  thy  dwelling  place. 


ÊHS^iH 


O  Lord  of  hoftes  to  me  :  The  Taber- 


7- 


nacles  of  thy  grâce ,  how  pleafant  Lord 


they  bc! 


OtoRD  of 
hoftes  ,hov? 
amiable  are  thy 
Tabernacle*  i 


2  My 


S  "My  fouîe  lon- 
ge th,  y  e^  &fain- 
teth^oi  y  courts 
ofthe  Lord  :  for 
mine  heart  and 
my  fleih  reioyce 
in  v 'min*  God. 

3  Yea  ,  the  fpar- 
tavhath  iounde 
fa  *  in  hpufe,  and 
the  Jwallow  a 
ntftforher,wher 
fhe  may  lay  her 
yongue. 

4  Eucn  by  thine 
air  -s  ôllordof 
hottes  v  m  y  King 
and  my  God. 

5  Bltfled  are  they 
th.u  dweli  m 
thine  homfc.thcy 
will  euer  praylè 
thec.  Sclah. 
eSBleffcdityman 
whofe  ftrength  i  s 
in  thec ,  and  in 
whofe  heart  are 
thy  waics. 

7  They  going 
thorow  the  vale 
of  Baka  ,  rnake 
welsthercm,  the 
raine  a'fo  coue 
rcththepoolts. 

8  Thcy  goc 
from  ftrength  to 
ftrength}t:il  eue- 
rie  onc  appeare 
before  God  m 
Zion. 
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My  foule  doth  long  full  fore  to  go 
into  thy  courts  abroad: 
My  heart  doth  luft,  myfleûialfo, 
in  thee  the  liuing  God, 

The  fparrowcsfinde  aroome  toreft 
andfaucthemfelucs  fromwrong  : 
Ane  eke  the  fwallow  hath  a  neft, 
whcrcinrokcepeheryong. 
Theie  birds  full  nigh  thine  Àkar  may 
haue  place  to  fit  and  fing  : 
O  Lord  of  hofts,  thou  art,  I  fay, 
my  God  and  eke  my  King. 

5  Oh,  they  be  blefled  thar  may  dwell 

within  thy  houfe  alwayes  : 
For  they  ail  times  thy  fatts  do  tell, 
and  euer  giue  theepraife. 

6  Yeahappie  fure  likewife  are  they 

whofe  ftay  and  ftrength  thou  art: 
VVhich  to  thy  houfe  doc  mind  the  way, 
andfeekeit  in  their  heart. 

7  As  they  go  through  the  vale  of  tearcs, 

thcy  dig  vp  fountaincs  ftill: 
That  as  a  fpring  it  ail  îppeares , 

and  thou  their  pits  doeft  till. 
3    Frô  ftrength  to  ftrength  thcy  walk  full 

no faintnefïè  there  (hall  be:       (  fàfi 
And  then  the  God  of  Gods  at  Uft 

in  Sion  they  do  fee. 

a 2_oi 
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io 


O  Lord  of hoafts  to  me  gitie  hced, 
and  heare  vvhcn  I  do  pray  : 
And  let  it  through  thinc  earcsproceed, 
ôIacobsGod,Ifay. 
OLordourtliield ,  of  thy  good  grac 
regard,  and  (o  draw  nearc  : 
Regard  I  fay ,  behold  che  face 
of  thine  annointed  dearc. 

ii  Forwhy,wkhinthy  courts  oneday. 

isbetcçrtoabide,  „  ,  ,  L 
Thanotherwhere  tokeepeor  ftay 

a  thoufand  dayes  befide. 

1 2  Miïch  r ach et  wbuld  I  keepe  a  doore  . 

within  the  houfe  of  God, 
Than  in  the  tents  of  wickedncflc 
to  fettlemine  abode. 

13  For  God  the  Lord  light  &  defence, 
will  grâce  and  worfhip  giue  : 

And  no  good  thing  fhall  he  withhold 
from  them  that  purely  liue. 

14  O  Lord  ofhofts,  that  raanisblcft, 

and  happie  fure  is  he, 
That  is  perfwaded  in  his  breft, 
to  truft  ail  times  in  thec. 


ce 


o  OLordeGod 

ofhofts  y  hearc 
my  prayer  :  hear- 
ken  6  God  of  Ia- 
cob.Sclah. 

10  Behold,  O 
God,  ourfhield, 
and  looke  vpon 
the  face  of  thine 
annointed. 

xi  For  a  daiein. 
thy  courts  is  bet- 
ter  then  a  thou- 
fand Gtherwhere. 

1 1  1  had  rather 
bcadoorekeeper 
in  the  Houfe  of 
my  God,  then  to 
dwell  in  the  Ta- 
bernacles ofwic- 
kednefle. 

ij  For  the  Lord 
God  isthefunne 
and  fhielde  vnto 
vs:  the  Lord  wiU 
çiuegrace&glo- 
rie,  and  no  good 
thing  wili  hee 
withholde  from 
them  that  waikc 
vprightlie, 
14  O  Lorde  of 
Hoftes,  blefled  ii 
the  rnan  that  tru- 
(teth  in  thec. 
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Benedixifti  Domine  terramtuam. 


4g  Befaafe  God  *>itl>drew  not  hit  rods  from  kit  Cl'urcb  after  they 
rtturncd  frtm  BabtU»,  fir/i  they  fut  him  in  mi»*de  of  thtir 
* £ Àtlintruna 
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LOrde,  thon 
haft  bccnc 
fimourablc  vnto 
thy  lande  :  thou 
hait  hrought  a- 
gainc  the  capti- 
cutkof  Iacob, 


delweranceyto  the  intent  that  hc  Jhculd  »ot  leaue  the  teorhf 
•fhUgraceynferfecl:  next  they  çomfdMine  of  their  h»g*f- 
iiclion :  and  tltfrdly  tlny  rtioytt inh$f>e effclieitie  frotnifed. 
&T  tb<  ir  délibérante  y»a*  a  figure  ofChrifisi^ngdome ,  ?Wtr 
tbt  vehUhfhoiHÏbefcrfeftfeucitie. 


S 


S 


I 


Hou  haft  bene  mcrcifull  indeed 


ô  Lord ,  vnto  thy  land  :  For  thou  refto- 


redft  Iacobs  feed  from  thraldomc  out 


i  Thoahaftfbr- 
giuen  the  iniqui-P" 

tîcofthypcople, 
and  couered  ail 
their  finnes.  Se- 
lah. 

3  Thou  haft  vvith 
drawen  ail  thine 
anger,  and  haft 
turned  back  fi  om 


The  wicked  wayes  that  they  werc  in, 
thou  didft  them  clcane remit  : 
And  thou  didft  hide  thy  peoplcs  fin, 
full  clofe  thou  couçredft  it. 

Thine  anger  eke  thou  didft  aflwage, 
that  ail  thy  wrath  was  gonc  : 


thy  wrath. 
4  Turne  vs ,  O 
God  of  our  fal 
uation,  and  re 


ofbande 


— 


3 


the  fiercenèffe  of  And  fo  didft  turne  thec  from  thy  rage^ 


with  them  to  be  at  onc. 
OGodjOurhealth,  do  thou  conuert 
thy  pcople  vnto  thee: 


Icafc  thine  anger  put  aU  thy  yy,^  from  vs  apart, 


and  angry  ceafetobe. 


s  WM 


8 
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Why  ?  (hall  thinc  anger  neucr  end, 
but  ftill  proceed  on  vs  : 
And  (hall  chy  vvrath  it  (elfe  extend 
vpon  ail  âges  chus  l 
VVilc  chou  noc  rather  curne  therefore, 
and  quicken  vs,  chat  wc 
A»d  ail  thy  folke  may  cuermorc 
bc  glad  and  ioy  in  tbce  l 

7    O  Lord  on  vs  do  thou  déclare 

thy  goodnefie  to  our  wealth: 
Shcvvforch  co  vs,  and  do  noclpare 

thinc  aid  and  fauîng  healcb. 
Iwillhearke  whacGodfaith,forhc 

fpeakes  to  his  peopîe  peace, 
And  co  his  Saints,  chat  neuer  they 

retnrne  co  foolifhncffc* 

For  why>  his  hclpe  is  ftill  ac  hand 

tofuchasdohimfeare  : 
Whereby  great  glorie  in  the  land 

(hall  dwell  and  flourifh  there. 
io  ForTruth  and  mercy  there  (haîlmeet 

in  one  to  take  their  place  : 
And  Peace  (hall  Iuftice with  kifle  greet, 

and  there  they  (hall  embrace. 

XI  AsTruthfromearth(hallfpringapacc 

and  flourifh  pleafantly  : 
Sorightcoufncffe  (hall  fhewherface, 

and  lookefrom  heanen  hic. 

R2  12  Yc 


5  Wilc  thou  bec 
angry  wxthvsfor 
cucr  ?  and  vvilt 
thou  prolong  thy 
wrath  nom  one 
generatiô  to  au- 
othci? 

6  Wilt  thou  noc 
turile  againe  and 
quicken' vs ,  that 
thy  pcople  may. 
moicc  in  thee  ? 

7  Shewc  vs  thy 
mcrciesOLord, 
andguuntvsthy 
faluation. 

8  I  wili  hearken 
whac  the  Loide 
GodwdIfay:for 
hec  will  fpeakc 
peace  vnto  his 
peopIc,and  to  his 
Saints,  that  they 
tume  not  againc 
tofoilie. 

9  Surely  his  fal- 
uation is  neero 
to  them  thatfear 
him,  that  glory 
maydwcll  inouï 
land. 

io  Mercic  and 
truethflullmect: 
rightcoufneffc  & 
peace  (hall  \(iSc 
one  another. 
1 1  Tructh  ihail 
bud  out  of  the 
carth,and  righto 
oufhcsfliallloofcc 
downfro  heauc-. 
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i  Yea}the  Lord 
(hall  giue  good 
things  and  our 
lande  ftall  giue 
herincreafe. 
2$  Righteoufnes 
fliail  goc  before 
him ,  and  fet  her 
fteps  in  the  way. 


12  YcaGodhimfelrc(halltakcinhand 
to  giue  vs  each  good  thing: 

And  through  thecoaftsof  atl  the  land 
thccarchhcr fruit  (hallbring. 

13  Beforc  his  face  (hall  Iuftice  go, 

much  like  a  guide  or  ftay  : 
Hc  (hall  direét  his  fteps  alfb, 

andkeepe'them  in  the  way. 


P8ALME     LXXXVI.  I.H. 


Inclina  Domine  aurem  tuam. 


f  DauidfereitfflifiedaudforfdkçnofaU  ,  prayrth  futntUefot 
deliueraneeyfometimesrehearfinghh  mifer»s9  fiputtmes  fh* 
mcrciesreceiwd,  defiringalfo  te  Ik  infiruiï<d  f  il  - 1  1  Vj 
that  be  mayfeare  him  andghrifie  his  7{ame.  H  fcêvif  lai  ri 
*lfo  ofbis  «dmrfanes ,  and  reyuireth  to  èe  dehutndfr 
them. ' 


ÎNciine  thine 
carc  ô  Lorde, 
and  heare  mee/ 
for  Iv  ara  poore 
and  needie. 


L 


Ord  bow  thinc  eareto  my  requeft, 


i 


and  heare  me  by  and  by  :  With  grie- 


uous  paine  and  griefeoppreft  ,{ull  poore 

andweakeaml. 

a  Preferuc 


:: 


PsAiMÏ  LXXXVI.        *6i 

Prefcruemy  foule,  becaufc  mywaycs 
anddoingsholybe: 
And  faue  thy  feruant,  6  my  Lord, 
thac  puts  his  truft  in  thec. 

Thymercy,Lord3on  mcexpreflc, 
défend  me  eke  withall  : 
For  through  the  day  Ido  not  ceafe 
on  thec  to  cric  and  call. 
Comfort  (ôLord)  thy  feruants  foule, 
thatnowwnhpaineispinde  : 
For  vntothee,  Lord,Iextoll 

and  lift  my  foule  and  minde. 

For  thou  art  good  and  bountifull, 
thy  gifes  of  grâce  are  free  : 
And  eke  thy  mercy  plentifull, 
to  ail  that  call  on  thee. 
O  Lord  likewife  when  l  doe  pray 
regard  and  giue  an  care  : 
M  arke  wcll  the  words  thatl  do  fay, 
and  allmypraiersheare. 

7  In  time  when  trouble  doth  me  moue, 

to  thee  I  do  complaine: 
|For  why,  I  knovv,  and  well  do  proue, 
thou  anfwereft  me  againe. 

8  Among  the  gôds  (  ô  Lord  )  is  nonc 
with thefe  tobe compard  : 

And  nonccandoasthoualone, 
thelike  hatbnot  bcene  heard. 
-  VUz —ZM 


Prcferue  thon 
m  y  foui,  for  Iam 
mercifulrmygod 
fauc  thou  thy  1er- 
uant,thattrufteth 
in  thee. 

$  Bcmerciful  vn- 
to me,  ôtLorde: 
for  1  cry  vppon 
thee  continually. 

4  Reioyce  the 
foule  of  thy  fer- 
uaunt  ;  for  vnto 
thee,  6  Lord, doe 
liiftvpmy  foule. 


5  For  thou  Lord 
art  good  &  mer 
cirull,&  ofgreat 
kindneiiè  vnto  ail 
them ,  that  call 
vponthee. 

6  Giue  eare  Lord 
vnto  my  p  rayer, 

6  hearken  to  tbfe 
voyce  of  my  ap- 
plication. 

7  In  the  d.iy  ai 
my  trouble  Jwill 
cal  vponthee:  for 
thouhearcft  me. 


8  Among  ygods 
thereis  nonclike 
|heé,ôLord,ahd 
thtrCisnonethat 

can  doc  hke  thy 
workes. 


2  AU  nations, 
whom  thou  h:ft 
made,  (hall  corne 
and  worfhip  be- 
foretheçjôlord, 
and  (hall  glorifie 
tby  Nnmc. 
10  Por  thou  an 
great,  and  docfl 
wôdrous  thingsr 
thou  art  Gqd  a 

ii  Teâchmethy 
way,ô  Lord  and 
Iwil'lwalk  in  thy 
truethrknitmine 
heart  vnto  thee, 
that  I  may  feare 
thy  Name, 
12  I  will  prayfe 
thceO  Lord  m 


2  $2 


$  A  L  M  fi 


Lxxxvi. 

The  Gcntilcs  and  thcpcople  al!, 

Whicb  thou  didft  makc  and  frame, 
Beforc  t hy  face  on  knecs  (hall  fall, 

and  glorifie  thy  Namc. 
:o   For  why3  thou  art  fo  much  of  might, 

ail  power  is  thinc  ovvne  : 
Thou  workeft  wondersftill  in  fight, 

for  thou  art  God  alonc, 

il    O  teach me  (Lord ) thy  way5  andl 

fh  ail  in  thy  trueth  proceed  :  . 
O  ioync  my  heart  to  thee  fo  nie, 
that  I  thy  Namc  mydread. 
God,  wkh  ail  12  Tothcc,myGod3  will I giuc  praife, 

mine  heart,  yca ,j  wjtJ1  aJl  my  (ie3rt  /  £  Lor<J  \ 

I  will  glorifie  thy  A     ,    ,     %c     .    ■'.  .  ,       ,      f 

Nan^e  for  cuer.  And  glorifie  thy  Name  al w aies, 

I I  For  greu  is  for  cucr  through  thç  world. 

thy  mercie  to- 
Ward  m  ce,  and 
thou  haft  deliuc- 
red  tr.y  foui  fiom 
theloweft  craur, 
14  O  God,  the 
proude  are  rifen 
againft  mec,  and 
the  aflernblies  ot 
violent  menhar.e 
fbnght  my  foule, 
and  haue  not  fet 
thec  bpfere  thé. 
1  ?  But  thou ,  O 
Lord,  art  apiti- 
fullGod  &  mer- 


13  Forwhy7thyrnercy  fhew'd  tome; 

isgreat,  and  doth  excell  : 
Thou  fetft  my  foule  at  lihertie 
out  of  the  ïower  hell. 

14  OLord5theproudagainftmcrife, 

and  heaps  ofmen  of  might  : 
They  feeke  my  foule,  and  in  no  wifè, 
will  haue  thee  in  their  fight. 

15  Thou  Lord  art  mcrcifull  and  meekej 

full  flacke  and  flow  to  wrath  : 


Thy 


:t 
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Thy  goodncfle  is  fiill  great,  and  ckc 
thy  tructh  no  rheafure  hath. 

16  Oturnetoirie3and  mcrcygrant, 

thy  ftrcngth  tome  apply  : 
O  hclpc  and  faue  thinc  ownc  feruants 
tbinchandmaids  Tonne  am  I. 

17  Onuîefomefigneoffauourfhclf, 

that  ail  the  world  may fee 
And  be  afham'd,  becaufe  Lord  thou 
doefthelpc  andcomfortme. 


PSALMI    LXXXVII.    I.  H. 


Fundamenca  ciusin  montibusfanftis, 

^  TfolxtljGhift  fromifeth  thét  tht  condition  of  the  Chut<hy 
tehi<h)»dtinmiferie  af ter  the  aiptiuitie  af  Babylony /bould 
birtslered torrent  tKtetLencit*  f>  thet  there  Jhould  be  no 
thing  more  eomfortablel  then  to  be  numored  Amott*  the  mern-i 
bers  thercof. 


cifull  ,  flovr  ta 
an?er3.aiid  great 
in  kindntiïc  znd 
tructh. 

16  Tarrie  ytïîo 
me  &  houe  mer» 
cyvpontne:g:v.c 
thy  Urength  vnta 
thyfennnt,  an<f 
faite  the  fonneof 
thinc  handmaid. 

17  Shewatdkc* 
ofthy  goodnefle 
toward  me,  thaé 

~~  Ihcy  which  haie 
mee,  may  fec  ni 
andbe  amamed, 
becaafe  mou,Q 
Lord,haflholpea 
me  and  comibr- 
tcd  me. 


T^^i^l^P 


Hat  cicic  fhall  full  wcll  endure, 


* 


her  ground-worke  ftill  doth  ftay  Vpon 


the  holy  hill  full  fure ,  ic  can  no  time 


G  CD  laid  hi* 
foundations, 
amosg  the  holiç 
moucuines. 


i 


decay 


iA 


Goa 


God  loues  the  gâtes  ofSion  beft, 
his  grâce  doth  there  abidc  ; 
He loues  them  more  thanallthereft 
of  Iacobs  tents  befide. 


neth  the  gâtes  of 
Zion,  aboue  ait 
the  habitations 
oflacob. 
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j  Glorious  things 
arefpokéofthee, 
O  citie  of  God. 
Bclah. 

4.  I  will  make 
nention  of  Ra*» 
lab  and  Babel  a- 
s>ong  them  that 
cnow  me  : 

5BcholdPaleftï- 
la&Tyruswith 
£thiopia,thcreis 
le  borne. 


$  And  of  Sioa  it 
ihall  bc  faid,  ma- 
lie  are  borne  in 
îer  :  and  he,euen 
hc  tnoft  high", 
haleftablifhher. 
7TheLordfnail 
:ount  when  hee 
nrriteth  the  peo- 
>le,he  was  borne 
here.Selah. 

B  As  well  the  fm- 
>ers  as  y  players 
an  inftrumehtes 
fhall  praife  thee  : 
Ilœy  (pnngsare 
nthec. 


Full  glorious  things  reported  be 
inSionand  abroad  : 
Great  things,  I  fay ,  are  faid  or  ih  ç 
thou  citie  of our  God. 
OnRahab  I  willcaft  an  eye, 
andbearein  miudethef  une: 
And  Babylon  (hall  eke  applie 

and  learne  tô  know  thy  name. 

5    Loe3Paleftine  and  Tyre  alfo, 

with  Ethiôpe  likewife: 
A  people  old  full  long  ago, 

were  borne  and  therc  did  rife. 
OfSionthcy  fhall  fay  abroad, 

that  diuersmenof  famé 
HLaue  therefprung  vp,  and  the-high  God 

hath  founded  faft  the  famé. 

In  their  records  to  them  it  fhall 

through  Gods  deuice  appeare: 
OfSion,  that  the  chiefe  of  ail 

had  his  beginning  there, 
8    TbetrumpettersaUwithfnchasfing, 

there  in  great  plentie  bec 
My  fountaincs  ânà  m  y  pleafant  fprings 

arc  compaft  ail  in  thee. 


It! 


iz± 
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Tirnr*  lxxxvht  a<?.$ 


PSALMB    LXX  XVIII.    I.H. 


Domine  Deus  falutis  mes. 


^  A^rieuotu  compUint  ofthefaithfuîlfore  atflitted  byjickpeffc, 
fer)  tenions  anct  aduerfîtiss  :  being  as  H  were  lefl  of  Gid 
toithoHtanyconftlationiyetheecalietbonGcdby  faitb,  and 
ftrit  etb  againfî  d'fperution  3  cvmplayning  himftlfe  to  be  for- 
Îk.    f  aUeartblybelfe. \ t , 


Smg  this  otthejj.  Vfalmc. 


LOrd  God  of  health,  the  hope  and  ftay. 
tl  ou  irtalonetomee: 

1  c  ail  and  cry  throughout  the  day,     * 

and  ail  the  night  to  thee. 

2  O  Ict  my  prayer  loone  afeend 

vntothyfightonhie: 
Encline  thinc2are(ô  Lord)  attend, 
and  hearken  to  my  cry. 

3  Forwhy,withwoemyheartisfird3 

and  doth  in  trouble  dwell  : 
Mjf  lire  and  brearh  almoft  dothyecld, 

anddrawcthnightohell. 
I  am  efteenYd  as  one  of  them 

that  in  the  pit  doe  fall  : 
And  made  as  one  aniong  thofe  men 

that  haue  no  ftrength  at  ail. 

5     As  onc  among  the  dead5and  frec 
from  things  that  hère  remaine : 

It  were  more  eafe  for  me  tobe. 

with  them  the  which  areflaine. 


■ 

.r. 


As 


OLord  God 
of  my  Sal- 
uation,  Ieiyday 
andnight  before 
thec. 
2  Letray  prayer 
enter  vnto  thy 
prefenec:  incline 
thtne  eare  ?nto 
my  cry. 


3  For  my  foule  is 
Hlled  with  cuils, 
&  my  life  draw- 
eth  ncare  to  the 
graue. 

4  I  am  counted 
amonç;  them  that 
goe  downe  vntoi 
the  pit  3  and  am 
asamanwithout 
ftrength. 
5Îrrceamon^the 
dead,likejf  fljine 
lying  m  f  graue, 
whome  thon  re- 
mébreftnomore, 
ind  they  arc  eut 


=" 
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cu^off  frô  thine  As thofc that bc  in graue,  I fay5 

whom  thou  haftc  cleanc  forgot  : 
The  which  thy  hand  hath  eut  away, 
and  thou  regard'ft  them  not. 

6    Yca,  likc  to  one  (but  vp  full  fure 

withinthelower  pit; 
In  places  darke  and  ail  obfcure, 

and  in  the  depth  of  it. 
Thine  anger  and  thy  wrath  likewife, 

full  fore  on  me  doth  lie  : 
And  ail  thy  ftormes  againft  me  rife, 

my  foule  to  vex  and  trie. 

S    Thou  putft  my  friends  far  off  from  me, 
and  mak'ft  them  hâte  me  fore; 

I  am  (but  vp  in  prifon  faft, 

and  can  corne  forch  no  more. 

My  fight  doth  faile  through  griefe  and 

I  call  to  thee  O  God  :  (  wo, 

vp6mec:iftrctch         totheelltretchabroad. 


tfThotihafthid 
me  in  the  loweft 
pitin  darkenefTe, 
and  in  thedeepe. 
7  Thine  indig- 
nation lieth  rpô 
mc,andthouhaft  7 
vexed  mee  vfith 
ail  thy  mues.  Se 
lah. 

3  Thou  hait  pui 
amie  mine  ao 
quuntance  faire 
frorn  mec,  and 
mndemee  tobee 
abhorred  of  thé. 
Iamfl-iiitvp,  and 
cannotget  for:h. 
^  Mine  eie  is  for-  9 
rowfuil  through 


out-mine  handes 
vnto  thee 

io  YViîtpfhewa 
miracle    to    tn 
dead,  orfhalïtbe 

deadnfe&praife 
rhec  ?  Sclali. 

x  £  Snaîl  thy  to- 
urne kindncflè  bc 
dretred   in   the 


7  ht  fécond  part. 


10 


Doeft  thou  vnto  the  dead  déclare 

thy  wondrous  Works  of  famé  ? 
Shall  dead  againe  to  life  repaire, 

and  praife  thee  for  the  famé  ? 
n  Or  (h  al  l  thy  louing  kindnefle  (  Lord  ) 

be  preached  in  the  grauc  ? 

- Qt 


Psalmb    L XXXVIII-      2*7 
Or  (hall,  wkh  them  thar  are  deftroid, 
thy  trueth  hcr  honourhaucî 

12  Shall  thcy  thac  lie  in  darkeneslow, 
of  ail  thy  wonders  wot  : 

Orthcrefhalltheythy  iufticeknow^ 
where  ail  things  are  forgoc  î 

13  But  I,ô  Lord,  totheealway 
do  crie  and  call  apace : 

Myprayerekeerc  itbeday, 

fhail  corne  before  thy  facp. 

14  Why  doeft  thou  Lord  abhor  rny  foule 

in  griefe  that  feeketh  thee  ? 
And  now  (  ô  Lord  )  why  doeft  thou  hide 
thy  face  away  ftom  me  ï 

15  I  am  affiiâ:  as  dying  ftill 

fromyotith  thismany  ayearc: 
Thy  terours  which  do  vex  me  ill, 
with  troubled  minde  I  bearc. 

\6  The  furies ofthywrathfull  rage 

full  fore  vpon  me  fall  : 
Thy  terrours  ekc  do  not  aflvvage, 

but  me  oppreffe  withall. 
17  Alldaytheycompaficmeabout, 

aswater5atthctide; 
And  ail  at  once  with  ftreames  full  ftout, 

beietmeoncchfide. 
il^V  • 18  Thon 


jrauc  ?  or  thy 
aithfuînes  in  de- 
Iruftion  ? 
rrShalthy  won- 
îrous  workes  bc 
rnowen  in  the 
hrVx,  and  thy 
nghtcoufnes  in  y 
and  of  obliuion> 

13  But  vnto  thee 
laue  I  cried  O 
Lord,  andearely 
liall  my  prayer 
:om  beiorethee. 


[4  Lorde,why 
loeft  thou  reieft 
■ny  fouie ,  and 
lidcft  thy  face 
Tom  me  > 

i<  IamaiHiclcd 
md  at  the  point 
:>f  death  :  from 
ny  youth  I  fu£. 
êr  thy  terrours 
loubting  of  my 
ife. 

\6  Thineindi<r- 
notions  goe  oiter 
ne,andthyfc.irc 
lathcutme  oft*. 


17    They  came 
ounde  about  me 
lady  like  wate: 
Se  compaflèd  me 
:ogcther. 


i6%        Pstmi    LXJCXIX. 


|5Wyfcuers3nd 
friencs  haft  rhoii 
puf.  avvay  nom 
me,  3r.û  mine  àçn 
cj-jjjicsnc^  hid 
themfelues. 


- 

I^Will  fîng  thé 
mercies  ot  the 
Lorde  for  euer 
wrth  Tiiy  mouth 


g* 
neratton  to  gène-» 

ration;  ' 

2  FopiTaidmer. 
cie  iiiall  be  fet  vp 
for  euer  :  rhy 
t:u?th  malt  thou 
ftafc>liminthe.vc- 
rieheauêns. 

3  I  haue  ma  de  a 
couenât  withmy 


18  TboufcttcftmefarofFfrommyfricnds 

and  loucrs  cuery  one: 
Yca  and  mincold  acquaintancc  ail, 

out  of  my  fighr  arc  gone. 


PSALME    LXXXIX.   I.H. 


Mifericordia  Doraini. 


^  With  tnany  Vfiordsdotf?  the  Trophet  praife  tbe  g$odnes  çfGod 
for  bu  Te/iament  and  Couenant  that  be  had  made  betweene 
bim  and  bit  clttt,  by  Iffiv  Cînifl  tbefonne  of  Dauid  :  the» 
dotb  be  complaitte  of  the  çrtat  tftine  and  deColatton  ofthe 
tyngdome  of  Dauid  s  fi  tbat  to  the  out&ard  dp  f  tarante  ,  the 
fromtfe  *ca*  brokçn.  TinêU.yy  be  prayetb  to  be  dtliueredfrom 
hu  jfjlttttonS)  m<tk(ng  ment ian  of  the  flmtnejfe  ofmant  lif* 
aftd  eonfitming  bimfelfe  by  Godspromifes. 


Sin?  thisas  tht  <*j%  ?  Calme m 


TO  fing  the  mcrciesof  the  Lord, 
my  tongue  fhall'neuer  (pare: 

will  ïdeelare  thyj  ^RC]  yvith  ÎTIV  ITlOUCh  ftom  âge  tO  agC, 

trueth  trom  ge4  .  '  .    T      .,,  ,      ,     D  «   * 

thy  trueth  I  will  déclare. 
z    For  Ihauefaid,  that  merciefhall 

for  euermore  rem  aine: 
ïnthatthou  doeft  theheaucnsftay, 

thy  trueth  appeareth  plaint. 


To  mine  eled,  faich  God;I  made 
a  couenant  and  beheft  :      , 


iwTe  to^^My  feruant  Dauid  to  perfwade, 
Ilworc  and  did  proteft. 
4  •  Thy  feedfor  euer  I  will  ftay, 
andftabli{hitfuUfaft: 


my  feruint. 
4Thyfcedvvi!II 

efhbîifh  Yor  euer 


^_ 


And 
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And  ftill  vphold  thy  thronc  alway, 
from  agc  to  ag^tolaft. 

Theheauensfhewwithioy  andmirth 
thy  wondrous  works3ô  Lord: 
Thy  Saints  wichin  thy  Church  on  carth 
thy  faith  and  tructh  record. 
Who  with  the  Lord  is  cquall  then 
in  ail  the  clouds  abroad: 
Among  the  fonnes  ôt  ail  the  gods, 
what  one  is  likc  our God  ? 

God  in  aflemblie  of  the  Saints 
is  greatly  to  be  dread  : 
And  ouer  ail  that  dwcll  about, 
interrourtobe  had. 
Lord  God  of  hofts,  in  ail  the  World 
what  one  is  like  to  thee  ? 
Ou  euery  fide,  moft  mighticLord, 
thy  trueth  is  feene  to  be. 


8 


andfet  rppe  thy 
throne  from  gé- 
nération to  géné- 
ration. Selon. 
f  OLord^euen 
theheauens  lhali 
praife  thy  woon- 
derous  workc  i 
yea,  thy  trueth  m 
rhe  Congrégati- 
on of  the  Sainte. 

6  For  who  is  e- 
qualtotheLorde 
in  the  heauens  ? 
and  who  is  like 
ithe  Lord  among 
the  fonnes  of  the 
gods? 

7  God  is  verie 
terrible  in  the  at 
fembhe  of  die 
Saints  and  to  be 
reuer éced  a  bouc 
allthac  are  about 
tiim. 

80  Lofd  God  of 
hofts,whoishkc 
rneothee,  whiefi 
irtmightyLordc 
md  thy  tvuethis 
about  thee  > 
9  Thou  ruleft  the 
raging  ofthe  Seat 
ivfien  the  waues 


The  raging  fea  by  thine  aduicc 
thou  ruleft  at  thy  will  : 
And  when  the  waues  thercof  arife, 

thou  mak'ftthem  calme  and  ftill. 
io    And  EgvptfLord  )  thou  haft  fubdued  therof arife  ^ 

-    J   U        u    A<    J   A        A  fclleftthcm. 

and  thçu  haft  itdeftroyd.  [0   Thoil  haft 

ïea  thou  thy  foes  with  mightic  arme        >catendownRa- 
thoufeattered  haft  abroad.  **  as,a  ™* 

[Lnnc'.tnou  hait 
feattered  thint  enemies  with  t  iy  mighuearme, 

The* 


L: 
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n  Theheaucns 

arc  thine,  y  earth 
alfo  is  th  netthou 
haftlaid  thefb  li- 
bation of  the 
worldàndalthat 
chercin  is. 
la  Thouhaft 
created  y  North 
and  the  South; 
Tabor  and  Hcr- 
monihallrcioyce 
in  thyname. 
2 1  Thou  hsfl  a 
mightie  arme  ; 
ftrongis  thyhad 
and  nigh  is  thy 
righthand 

14  Righteoufncs 
and  cauitic  arc 
thc  ftabliflimenc 
qî  thy  throne: 
isnercieandtrueth 
goe  beforc  thy 
hfc.      ■ 

1 5  BîcScd  is  thc 
peopic  that  can 
xejoyce  in  thec  : 
diey  (haîl  wslke 


ThzfcconifArt.. 

1  Theheaucns  are  thine&ftilhauebcen, 

likewile  thc  carth  and  land: 
Thc  world  with  ail  chat  is  therein 

thou  foundcdft  with  thy  hand. 
12  Bothnorth&fouth,  with  caft&wcft 

thy  felfedidft  make  and  framc  : 
Both  Tabor raôunt  and  cke  Hcrmon^ 

reioyce  and  pr  aife  thy  N  amc. 

14  Thinc  arme  is  ftroag  and  full  ofpowcr, 
ail  might  therein  doeth  lie  : 

The  ftrength  of  thy  right  hâd  each  houre, 
thoulifeftvponhic. 

14  In  righteoufhefTe  and  equitie, 
thou  haft  thy  feat  and  place  : 

Mcrcy  and  trueth  are  ftill  with  .thec, 
and  goc  before  chy  face. 

15  Thatfolke  areblefl  that  knowaright, 
thyprefentpowêr3  ôGod  : 


m  thc  bghc  ofForinthcfauour  of  thyfîght, 


thy  coaccmncc, 
O  Lord. 
ï  6  Thtyfhall  re- 
ioyce continuai. 
Îjc  in  thy  name, 
and  in  thy  righte- 
oufncs ihall  they 
vxak  thcmfelues. 
1 7  For  thou  art 
thç  gîory  oftheir 
ilrcngth,  ançLfcy 


they,  waike  full  fafe  abroad. 
1 6  For  in  thy  hame  throughout  thc  day, 

thçyipyand  muchrcioycc: 
And  through  thy  righteoufncs  hauc  they, 

a  plcafant  famé  and  noyce. 

vf  For  why ,  their  glory ,  ftrength  &  aide, 
in  thec  alor.e  doeth  lie  :  . 
Thy 
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rhy  goodneflc  ekc  that  hath  vs  ftaid, 

fhall  lift  our  hornc  on  hie. 
:8  Our  ftrength  that  doth  défend  vs  wel, 

thc  Lord  to  vs  docth  bring  : 
rhc  holy  one  of  Ifracl, 

hc  is  our  God  and  King. 

19  Thy  will  vnto  thy  Saints  fometimc 

in  vifions  thou  didft  fhow  ; 
And  thus  thcn  didft  thou  fay  to  thcm, 

thy  minde  to  make  thcm  know, 
A  man  of  might  hauc  I  ercft 

your  King  and  guide  tobe  ; 
And  fct  him  vp  whom  I  clcct, 

among  thc  folke  to  me. 


thy  fauour  our 
hornes  (hall  bec 
exalted. 

18  For  our  fhicld 
appertaineth  to 
ncLord,andour 
King  to  thc  holic 
oneoflfracL 

xo  Thoufpakeft 
thcn  in  a  Vifion 
vnto  thine  holic 
ont,  and  faideft, 
Ihaue  laide  helpe 
vpon  one  chat  is 
mightie  :  ïhauc 
exalted  one  cho- 
fen  out  of  thc 
peoplc 


I    B 


Thé  thirdfârî. 

%l .  My  feruant  Dauid  I  appoint, 

whom  I  haue  fearched  ouc  : 
And  wich  ir.y  holieoile  annoint, 

him  king  ofallthcrout. 
xi   Thcreforcmyhandisreadyftill, 

with  him  for  to  rcmaine  : 
And  with  mine  arme  alfo I  vvill, 

him  ftrenechen  and  fuftainc. 

xi  Thc  enemies fhall  not him  opprefle, 

theyiliallhimnotdcuourc: 
|Nor  yetthefonncsofwickcdnefle, 
ofhim  (hali  hauc  no  power. 
__ 23  Hii 


20  Ihauc  found 
Dauid    my   fer- 
uant ,  with  mine 
holte   oyle  hauc 
I  annointcd  him. 
aiTherforcminc 
hande  (hall  bec 
cftablifliçd  v.i;h 
him,  and   mine 
arme  fhal  ftreng» 
thenhim. 
21  The  cnemic 
(hall  not  opprciîb 
himjneithciihalL 
the  wickcd  huit 
him. 


2}  But  I  will  de* 
ftroyhis  foesbe- 
fore  his  face,  and 
pli2,ue  them  thaï 
hâte  him. 

• 

24  My  trueth  al- 
fo  and  my  mer- 
cie  (hail'bc  with 
him  3  and  in  my 
Naine  (hall  his 
horne  be  cxalted. 
2  £  I  wiil  fet  his 
hande  alfo  in  the 
Sea„  and  his  right 
handin  yfiouds. 

z6  Hee  mail  crie 
♦atome  :  Thou 
artmy  ;ather,my 
God,  &  the  rock 
of  my  faluation 

27  Alfo  I  will 
makc  him  my 
fn-fl  born,  highèr 
then  the  Kings  of 
the  earth. 
1 3  My  mercy  wi) 
î  keepe  for  him 
for  euejfmqrè ,  & 
mycocfenântflia 
ftande  faite  with 
him. 
29  Kis  fced  alfo 
wiil  I  maire  to 
endure  for  euer, 
zn\  his  throne 
as  the  âiycs  or 
hsauen. 
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23  His  foeslikewife  will  Ideftroy, 
before  his  tace  in  fight  : 

And  thofe  that  hatc  him,  I  will  plagiie, 
and  ftrike  them  with  my  might. 

24  My  trueth  and  mcrcie  tkc  with  ail, 
(hall  ftill  vpon  him  fie  : 

And  in  my  Name  his  horne  eke  (hall, 
belifted  vponhie. 

25  His kingdomcl  will  fet  tobc, 
vpon  the  fea  and  fand  : 

Andeke.therunning  floudesfhallhe 
embrace  with  his  right  h  and. 

16  He (hall dépend  wiih  allhis heart, 

on  me,  and  thus  (hall  fay: 
My  Father,  and  my  Godthou  art, 
my  rocke  of  health  and  flay. 

27  As  myfirft  borne  I  will  him  take 
of  ali  on  earth  that  iprings  : 

His  might  and  honour  I  fhall  make 
abolie  ail  worîdly  things. 

28  My  mercie  (hall  be  with  him  ftill, 
As  I  my  felfe  haue  told 

My  faithfull  couenant  to  fuifill 
my  mercy  I  will  hold. 

29  And  eke  hhfeed  will  Ifuftaine 
for  eue  r  ftrong  and  fure 

So  th  at  his  feate  (hall  ftill  remaine, 
while  heauens  doe  endure. 


7ht 
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ihefourthpart. 

30  IfthathislbnnesforfakemylaWj 
and  fo  begin  tofwertie: 

Andofmy  ir.dgements  hauenooc  awc3 
nor  will  not  them  obfcnic. 

31  Or  ifthey  doc  not  vie  arighc 
my  (lacunes  to  them  made  : 

And  fet  ail  my  comm  andments  lighl^ 
and  will  001  kcepe  my  trade  : 

32  TlKttvviththerodlwillbcgin, 

their'doincs  to  amend  : 
And  fo  w;th  fcourging  for  their  finnc, 
whenthat  they  cfoofiTcnd. 

33  Mvmercyyet,  and  my  goodnefle 

I  will  not  take  him  fro  : 

Nor  handle  him  with  craftinelTe, 

and  fo  my  trueçhforgo. 

34  Btitfurcmycoticnânt  Iwillhold 
vvith  ail  that  I  haue  rpoke  : 

No  word5the  which  niylips  hauctoldj 
fhâll:alterorbëbïoke. 

35  Onèt'fwarelbyniy  holineffe/ 

and  chat  performe  will  I: 
VVith  Pauid  1  wiJl  ^ç/Spepromifc, 
tohim  Iwilhîpjjiç. 

3 6  His  feètffor cûettàôre  (hall  raigne, 

andckbhisthwneofmig!u:'i; 
l    •*■ S 


50  But  if  his  chil- 

dren  forfike  my 
law,  and  walk< 
not  in  my  îudge. 
menfs  : 
3  ilfthey  breake 
myîhtutes,  an< 
kecpc  not  my  co- 
mandements: 


%z  Then  willl 
vitîtc  thejr  tranfc 
grçïfion  Withthe 
'romand  their  ini- 
cjiiit;e  vvftrokes. 
3  3  Ycc  my  lo- 
inngkindneswiU 
I  not  take  ho  m 
mW,  neithcrwill 
ïfcltitymytruth. 

34  Mycouenant 
Will  I  not  brc,;kc, 

nor  ulter  y  thi, 
that  is  gone  out 
Oi'mylips. 


As 


3  5  I  liaue  fworn 
ouceby  myholi-j 
nette ,  that  I  will 
noc  faile  Dairidj 
faymg: 

6  His  feed  mail 
endure  for  eucr, 
and   his   thronc 
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(halbe  aï  the  Sun, 
beforeme. 


j7  Hee  ftîll 
eftabhfhedfore 
uermore  as  the 
Moone,and  as  a 
faithfull  witneflc 
in  the  heauen. 
Selah. 

38  But  thou  haft 
reie&ed  and  ab~ 
horred,  thouhaf 
beeneangrywitb 
thincanointcd. 
30    \Thou  haft 
broken  thecoue 
naunt  of  thyfcr 
liant  &  propha 
ncd  his  crowne, 
cafting  it  on  the 
ground. 


As  doth  the  Sun  it  fhali  rcmainc 

forcucrin  myfight. 
bc|37  AndastheMoonewithinthcskie, 

for  cuer  ftandeth  faft: 
A  faithfull  witneflc  from  on  hie, 

fo  ifhall  hiskingdomc  laft. 

38  But  now,  ô  Lord,  thou  doeft  reie&a 
and  now  thouchangeft  chearc: 

Yea5  thou  art  wroth  with  thinc  clcft, 
thine  ownc  annointed  deare* 

39  Thycouenantwith  thyfcruantmadc, 
Lord3  thou  haft  quite  vndone: 

And  downc  vpon  the  ground  alfo 
haft  caft  hisroy  ail  crowne. 


40  Thou  haft 
broken  downall 
his  walles  :  thou 
haft  laid  his  for- 
trefles  in  ruine. 


way  fpoile 
him  :  he  is  a  rc- 
buke  vnto  hi$ 
neighbours. 


ihefift  fart. 


40  Thoupluckft  hishedges  vp  with  might 

his  walles  thou  doeft  confound: 
Thoubcateftekchi*  bulwaksdowne, 

and  brcakft  them  to  the  ground. 
41  AlithatgobyJ4i  That  hc  isforedeftroyd  and  tome 

of  commets  by  throughout  : 
And  fo  is  made  a  mocke  and  feorne 

to  ail  that  dwell  about. 


41  Thou  haft  fet 
vptherighthand 
of  his  enemies, 


42  Theutheirughthandhaftliftedvp, 
that  him  fofore  annoy: 
and  made  ail  hisl^nd  allhisfoes  that  him  deuoure, 

*>ûerianes  tore-  ,         ,        ,     n         ,         .         * 

ioycç.  loe,  thou  haft  made  to  îoy. 

- 43L_H& 
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43  Hirfvvordsedgethoudoefttakeavvay,  «  Th°d^df" 

thatfhould  hisfoeswithftand: 
Tohirninwarrenoviftoric 

thougiu'îk3norvpper  hand. 

44  His  glory  thou  docftalfowafte, 
his  thronc,  his  ioy  and  mirth. 

•By  thec  is  ouerthrowen,  and  caft 

fulllow  vpon  thc  earth. 
q.5  Thou  haft  eut  off,and  made  full  fhort5 

his  yong  and  luftic  daics: 
Andraifdofhimanillreport, 

withfhameandgteat  ditpraife, 

46  How  long  away  from  me,  O  Lord, 

for  èuer  wik  thou  turne  ? 
And  fhall  thinc  anger  ftill  alway, 
as  firc  confume  and  burne  ? 

47  O  call  tominde3rememberthen, 

mytimcconfumcthfaft  : 
VVhy  haft  thou  made  thc  fonnesof  m  en, 
as  things  in  vaine3  to  waft  l 

48  Whatmanishcthat  liuethhcrc, 

and  death  fhall  neuerfee? 
Orfromthehand  of  grauc  his  foule 

fhall  be  deliucred  free  ? 
q$  Where  is  (ô  Lord)  thinc  old  goodnes 
fb  oft  dcclar'd  beforne  : 
hich  by  thy  trueth  and  vprightneiïe 
toDauid  thou  haft  fworne  ï 

S  2 joThd 


of  his  fwoid5and 
haft  not  made 
him  to  ftand  in 
thc  batteli. 

44  Thou  haft 
caufedhis  digni- 
tjetodecay  ,and 
caft  his  ;  h  onc  co 
thc  ground. 
4*  Thcdnycsof 
his  youth  haft 
thou  fliortened, 
andcoueied  him 
vv  lhame.  Selah. 

46  Lord  how 

long  wilt  y  hide 
thy  lèlfe,for  cuer? 
fhall  thy  wrath 
burne  hke  fire? 

47  Rcmember  of 
what  time  I  am  : 
wherefore  îhoul- 
deft  thou  create 
in  vaine  ail  thc 
children  ofmen? 

48  What  m  an  il. 
ueth,  &  fhall  not 
fee  death  Pihalhe 
csliuer  his  fou!e 
nom  thehandof 
thegraue  ?  Selah, 
4P  Lord,  whci  c 
are  thy  former 
merdes  winch 
thoufwarcft  vn- 
to  Dauid  m  thy 
trueth  ) 
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50  Remémber,6 
Lord,  the  rebuke 
of  thy  fêruaunts^ 
vvhich  I  bearein 
m  y  boforrïe  of  ail 
the  mightie  peéi 
pie. 

5 1  For  thine  t- 
nemies^  haue  re- 
prochée! thee ,- 6 
I^okd,  becaufe 
they  haue  rèpfbi 
ched  y  tbotfîepi 
of  thine  annoiri' 

5*Pr  Mbcthe 
Lord  for  euer« 
more.  So  be  it, 
cuen  fo  be  it. 


50  The  great  rebuke  tomind,  Ltfcdj'callj 

thatonthyferuantslie:      rsrîj 
Therailingofthy  pçopleall,  .     r» 
bortieinmybrefthauel. 

51  VVherewith,  6  Lord,  thine  enemies 

blafphemed  haue  thy  Name  : 
The  fteps of'thinë  annointed  onc 
they  ceafe  not  to  defame. 

52  Allpraife  tothee,  ô  Lordofhofts, 

both  now  and  eke  for  ay  e  : 
Through  skie,  &  earth,  aad  ail  thecoafts, 
îftmen,  ameoliay. 
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Domine  refugium, 


LOrd  thon 
haft  beene 
our  habitation 
from  génération 
to  génération. 
2  Before  the 
mountains  were 
made>  &  before 
thou  badft  for- 
med  the  earth,  & 
the  world  3  euen 
from  euerlafting 
to  euerlafting ,  y 
,art  om  God. 


^r  Moyfesinbi<prayer  fetteth  before  y  s  the  et  erwîï  faneur  nf 
CodtowardsbiS)  vehoareneitl.er  aimonijheàbythcbrc'uiiie 
oftbeirlife}norby  bit  flagaes^to  be  thanktfu'J.  :  Tbcrtfore 
Moyfesprayeth  God  to  tttrne  their  beartsy  and  continue  bu 
mer  des  toveard  them  and  tbeW^ojierhiejor  etter. 


Singthàasthe  78.  ?  frime. 


THouLordhaftbin  ourfure  defence, 
our  place  of  eafe  and  reft; 
Inalltime  paft,yea,folongfince> 
ascannotbeexpreft. 
Ere  there  was  made  mountaineorhil, 
the  earth  and  world  abroad  : 
From  âge  to  âge,  and  alwayes  ftill, 
for  euer  thou  art  God. 
3  Thou 
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5    Thou  turneft  man  throngh  gtiefe  & 

to  duftorclay,andthen3      (painc 

And  rhen  thoufuydit  againe7Retume 

ag^iac  ye  foiines  of  inen. 

4  Thelaftiigof  a  thoufandyeercsj 

whatiskinthyiîght  : 
Asycft-crd-iy  itdj:h  uppcare, 
or  as.awatchb.ynight. 

5  So  foonè  as  thou  doeft  fcatter  thcm, 
,        thenistbeirlifiandtrade 
AH  as  a  ileepe,  and  hke  the  gratte, 

whofe  beautic  foonc  doth  tade. 

6  Which  in  the  morning  fhines  fnll 

butfadethbyandby  :  -      (bright, 
And  is  eut  downe  erc  it  be  night, 
andwithctedjdead  and  dry. 

y  Forthroughthine  angerwe  eonfume, 

our  might  isfbone  decaid  : 
And  of  thy  feruent  wrath  and  fume 

vvc  cre  full  fore  afraid. 
8  The  wicked  Works  chat  we  haue  wroghjt 

thouletftbeforethineeie: 
OurpriuyfauIts,yea5  ekeourthoaghts 

thy  countenanec  doth  (pie: 

<?For  through  thy  wrath  our  d  aies  do  waft 
thereofdothnoughtremainc  : 

Our ysercs  confirme  like  words  or  blaft, 
and  are  norcaldagainc* 
_ S  3 to  Qm 


1  Thou  turncfl 
man  to  deftru&i- 
on:  againc  thou 
ky.{t>Raurnc,ye 
Tonnes  of  Adam. 

4  Forathoufand 
yeies  in  thy  n0hc 
are  as  yefkrdav 
whcn.it  is  paft, 
and  as  a  watcîi 
in  the  night. 
f  Thou  hafto- 
uerflowed  them  : 
they  are  as 
fleep-in  the  mor- 
ning he  g  owcth 
likethe  graffe. 
6lntnemo  nmg 
it  flourHhcth ,  5: 
groweth ,  but  m 
the  euening  jt  js 
eut  downe ,  and 
withereth. 

7  For  we  arec  ô- 
fumed  by  thine 
anger,and  by  thy 
wrath  aie  wçc 
troublcd. 

8  Thou  haft  fee 
our  iniqu:ties  he- 
foie  thec ,  and 
o.ur  fecret  firmes 
in  the  lient  of  thy 
cotinr.i.'nance. 

9  For  ail  our 
dayes  are  paft  :o 
.thiur  anger:  we 
hiue  fpent  our 
y  erres  as  a>thogjît. 


10  The  time  of 
our  life  is  three- 
Ccorc  yeeres  and 
ten ,  &  if  they  be 
of  flrength  foure- 
fcore  yeeres  :  yet 
their  flrength  is 
but  labour  and 
forrow:  for  ît  is 
eut  off  quicklie, 
&  vve  fiée  away. 


273  B'iimi:   XCJ 


10  O  ur  tiiiic  is  thr ce  fcor  e  y cercs  and  ten 

that  we  do  liue  on  mold  : 
If  one  fee  foure  feore^  furely  then 

we  count  him  wondrous  old  . 

The  fécond  part. 


x 


n  Who'.know- 
eththe  power  of 
ihy  wrath  ?  for 
according  tothy 
feaie  is  thine  an- 
gcr. 

12  Teach  vs  fo 
to  number  our 
dayes ,  chat  wee 
may  applic  our 
hearts  vnto  wif- 
dome. 

1 1   Returne  (  O 
Lord,  how  long) 
and  bce  pacifîcd 
toward  thy  fe 
liants. 

14  Fill  vs  with 
thy  mercie  in  the 
morning 
wereioyce  Se  ht 
gladallourdaies 

15  Cj.r.fovt  ç-s 
according  to  the 
dayes  that  thon 
rnft  affliôed  vs, 
and  according  to 


YetofthistimCjthe  flrength  andchiefc 

the  which  we  count  vpon, 
Is  nothing  els  but  painfull  griefe, 

and  we  as  blafts  arc  gone.       (there,) 
11  .Whooncedothknowwhatftrengthis' 

what  might  thine  anger  hath  : 
Or  in  his  heart  who  doth  thec  feare 

according  to  thy  wrath? 

1  z  Inftruft  vs  Lord  to  know  and  trie, 

how  long  our  daiesremaine  : 
That  then  we  may  our  hearts  applic 

truc  wifdome  to  attaine. 
1 3  Returne,  6  Lord3  how  long  wilt  thou 

forth  on  in  wrath  procecd  ï 
Shew  fauour  to  thy  feruants  now, 

and  helpe  them  at  their  nced. 

-VcTfhail  x4  Refrefh  vs  witn  thy  mercie  foonc, 
and  then  our  ioy  (hall  be 
Ail  times  fo  long  as  life  fhalllaft: 

in  hearc  reioyce  fhall  we. 
15  Asthouhaftplaguedvsbefore> 
no  w  alfo  m  ake  vs  glad  : 

1 ! M 
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Andforthe  yccrcswhcrcinfullforc 
affli&ionwehauehad 

16"  Olctthy  works  and  power  appeare, 

and  on  thy  fcruants  light  : 
And  fhcw  vnto  thy  children  dcarc 

thy  glory  and  thy  might. 
17  Lord  lct  thy  grâce  and  glory  ftand 

on  vs  thy  fcruants  thus  : 
Confirme  the  works  we  takc  in  band, 

and  prolper  them  to  vs. 
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theyercs  thatwe 
-uue  feene  euill. 
x6Letthyworke 
be  fc.ne  toward 
thy  feruaiKS,  and 
thy  gloric  vpon 
their  children. 
17  Andletthe 
bcautie  of  the 
Lord  our  God 
bc  vpon  vs ,  and 
dired  thou  the 
worke  of  our 
handes  vpon  vs, 
cuen  direct  the 
worke  of  our 
handes. 


Qui  habitat  in  adiutorio. 


^  Hère  H  de/cr'tbedin  wbat  affurance  be  liueth  tbai puttethhU 
wholc  trttft  in  God  ,  and  commit teth  bimfelfe  rvholly  to  bis 
protetlhn  tn  ail  tentât iont.  A  promifè  alfo  ofGod  to  thofe 
tbat lotte bim ykpoxvhint) and tru/t  in  bit»,  to'delitter  them, 
éndgiue  them  mtmortall  glorit. 


Sing  thn  as  the  9  9.  Pfalme. 

HEe  that  within  the  fecret  place 
ofGodmofthigh  dothdwell: 
In  (hadow  of  the  mightieft  grâce, 
at  reft  will  keepe  him  well. 

2  Thou  art  myhope&myûronghold, 

I  to  the  Lord  will  fay: 
My  God  is  he3iH  him  fhall  I 
my  whole  affiance  ftay. 

3  He  fhall  défend  theefrom  the  fhare, 


thewhich  the  hunter  laid 


And 


y^Hofodwci- 

kth  in  the 

fecret  of  y  moft 

High,  (hallabide 
in  the  (hadow  of 
the  Almighty. 
i  Iwill  fay  vnto 
the  Lord,6  mine 
hopeandmyfor- 
trefle ,  hce  is  ray 
God,  in  him  will 
Itruft. 
3  Surely  he  will 
deliuer  thec  from 
the  Giare  of  the 


2^0 
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hanter,  and  from 
thc  noiibme  pe~ 
flilence. 

4  He  vvjII  couer 
thee  vndcr  his 
Wings,  and  thou 
fhaltbeefure  vn 
der  his  feaihers  : 
his  truth  (hall  be 
thy  (lueld .  and 
buckîer. 

5  Thou  (hait  not 
bee  afraid  of  the 
feare  of  y  night, 
ïior  of  thearrow 
th.uflethbyday. 

6  Norofypeft 
lence  that  walk- 
ech  in  thed.irkc- 
neîTer  norof  the 
plague  y  dcftroi- 
ed  at  noone  day. 

7  A  thoufand 
fhalfalatthy  (îde 
and  tcn  thoufand 
atthyrighthand, 
but  ît  flaall  not 
corne  ncerethee. 

8  Doubtleswith 
:hine  cycs  {hait 
:hou  behold  and 
"ce  the  reward  of 
he  wicked. 

}  For  thou  haft 
àyd,  the  Lord  is 
Time  hope:  thou 
i?A\.  lety  molr  nie 
or  thy  refuse, 
i  o  Thcre  (hall 
ïone.euill  corne 
'nio  rhee^neither 


And  from  the  deadly  plague  and  carc 
whereof  thou  art  afraid. 

4  And  yvith  his  wings  fhall  couer  thee, 
andkeepe  theelafely  there  : 

His  faith  and  trueth  thy  fence  fhall  be, 
as  fure  as  fhield  and  fpearé. 

5  So  that  thou  fhalt  not  needj  fay, 
to  feare  or  be  afright 

Of  ail  the  fhafts  th at  Aie  by  day5 
nor  terrours  of  the  night. 

6  Norof  the  plague  thatpriuily 
doth  walke  in  darke  fo  faft: 

Nor  yet  of  that  which  doth  deftroy, 
and  atnoonedaie  doth  wafte. 

Yca3  at  thy  fide  as  thou  doeft  ftand, 
a  thoufand  de  ad  (Tiall  be  : 
Tea  thoufand  eke  at  thy  right  hand, 
and  yet  (liait  thou  be  free. 

8  But  thou  fh  ait  fee  ît  for  thy  part3 
thine  eyes  fhall  well  regard  : 

That  euen  likc  to  their  defert 
the  wicked  haue  reward. 

9  For  wby,  O  Lord  I  only  luft 
to  ftay  my  hope  on  thee  ; 

And  in  the  higheit  I  put  my  truft, 

my  fure  defence  is  hee. 
i  o  Thou  (hait  not  need  nonc  ill  to  feare, 

with  thee  it  ih ail  not  mell  : 

Nor 
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Nor yct  thoplague  (hall  once  corne  neerd  SLTiÇ 
thchoufewherethoudoeftdwell.    tabernacle, 


il  ForwhyjVntohisAngelsall, 
with  charge  commandedhe: 

That  ftill  in  ail  thy  waies  they  fhall 
preferue  and  profperthee. 

12  And  in  their  armes  lhall  bear  thee  vp3 

ftill  waiting  thee  vpon  : 
So  that  thy  foot  fhall  neuer  chance 
to  fpurne  at  any  ftone. 

13  Vpon  the  lions  thou  fh  ait  goc3 

theAdderfell  and  long: 
And  tread  vpon  the  lions  y  oung, 
with  dragonsftout  and  ftrong. 

14  Forhethattruftethvntome, 

I  wiil  difpatch  him  quite, 
And  him  défend,  becaufe  that  he 
doth  know  my  name  aright. 


11  For  heefhnll 
giuc  his  Anqelg 
charge  ouer  thee 

to  k.  epe  thee  in 
ali  thy  wa:es. 

11  They  fhall 
beare  thee  in 
jtheir  hands  that 
thou  hurt  not 
thy  footc  againiè 
aftonc. 
ij     Thou  fixait 


15  Whenheforhelpe  on  me  dothcrie3 

ananfwerlwillgiue: 
(And  from  his  grief e  take  him  will  I, 

in  gloric  for  to  Hue. 
itAYithlengthofyeres&daicsofwcalth 

IwillfulfiU  his  time  : 
The  goodneiTe  of  my  fauing  health 

I  will  déclare  to  him. 

PSALME 


waîke 


vp< 


the 


Lyon  and  Afpe: 
the  young  Lyon 
and  the  Dragon 
finit  thou  tread 
vnderfecte. 
14  Becaufe  hee 
hath  loued  mt 
therefore  will  I 
deliucr  him  :  I 
vv)i  cxalt  him 
becaufe  hcehith 
knownmynamc. 
l'i  Hceihallc.li 
vpon  me  3 and  I 
will  heare  him  : 
I  will  be  \»  him 
in  trouble:  I  \v::l 
deliuerh.th,  and 
glorifie  him- 
16  (V;thlonglifc 
will  I  fa  ti  s  fie  him 
&  fliew  tarn  my 
faluation. 
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Bonum  eftconfitcri  Domino. 


^f  This  Vfalme  rvas  nudt  to  be  fing  on  the  Sahbaoth,  to  flirte  >f 
the  people  to  ackttoxvledge  God^nd  topraifehim  in  bit  ypirfy. 
TheTrophet  reioycetb  tberin  :  but  thewiclçd  if  mt  Me  tê 
confider  that  the  yngodlj  ,  *ben  be  U  moji  flouù/hing,  flutA 
moft  Jpeedily  ferifh.  In  the  end  u  defcribed  the  felicitie  ofthê 
i»ft  plantedintbe  boufe  of  God,to  praife  the  Lord, 


SmgthUasthe  88.  Tfalme. 


i$  a  good  i  T  is  a  thing  both  good  and  mcct, 
thing  to  praifè  J[         to  praifc  the  highcft  Lord  : 
L  fmg°^ito  thy  And  to  thy  name3ô  thou  moft  hie, 
name ,  6  moft  to  fingwithone  accord. 

*ighf o    déclare2      T° {llCVV tllC kindne^c °f  the  Lord, 

thy  îoii-ng  kind-i         betimc  cre  day  bc  light  : 
nèfle  in  the  mor-j  And  ekc  déclare  his  trueth  abroad, 
™th  în  the  nighg         vvhen  it  doth  draw  to  night. 

ftrumemof  ten|3    Vpon  ten  ftringed  infiniment*, 
itringsjandvpon^         onlute  and  harpe  ioiweet  : 
£  S?  -on! Wïth  ail  the  miith  you  can  inuent 
tiiebrpe.  of  inftruments  moft  m  cet. 

y    jF?r"A  th^u4    Forthouhaftmademetorcioycc 

Lord,  hait made  »  .  .         r  ,     ,        ,       J 

me  giad  by  thy I         m  things  fo  wrought  by  tnee  : 

workes    and 
willreioiceinthe 


workes  of  thine 

hands. 

$     OLordhow 

gloTious  aie  thy 

workes,  and  thy 

thoughts  are  ve- 

rie  deepe. 


I  And  I  haue  ioy  in  heart  and  voice, 
thy  handy  Works  to  fce. 

5    O  Lord  how  glorious  and  how  great 
are  allthy  worksfo  ftout  : 

So  deepely  are  thy  counfels  Jet, 
that  nonécan  try  them  out. 

6    The 
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6  The  man  vnwifc  hath  not  the  wit 

this  gearetopalTe  tobring: 
And  allfuch  foolcs  are  nothingfit 
to  vnderftand  this  thing. 

7  Whcnasthewickedactheirwill 

as  gr  affe  do  fpring  full  f  aft  : 
They  when  they  florifhin  theirill, 
for  euer  fhall  be  waft. 

8  But  thou  arr  mightie  (  Lord  moft  hie  ) 

y  ea,  thou  doeft  reigne  therefore, 
In  euery  time  eternally, 
both  now  and  cuermore. 

9  Forwhy,  O  Lord  ^behould  and  fee, 

'behoulde  therfore  Ifay: 
How  ail  that  worke  iniquitic 
fhall  perifh  and  decay. 

10  But  thou5  like  as  an  vni corne 

fhalt  lift  my  horne  on  hie  : 
With  frefh  and  new  prepared  oile 
thine  ointed  king  am  I. 


u 


And  of  my  foes  before  mine  cycs 
fhall  fee  the  fall  and  {hame: 
Of  ail  that  vp  againft  me  rife, 

mine  earc  fhallheare  the  famé. 
The  iuft  fhall  florifh  vp  on  hic, 
as  date  trecs  bud  and  blow: 
And  as  theCcdars  multiplie, 

in  Libanusthatgrow. 
13   For 


12 


6  An  vnwifc  man 
knowethitnot,& 
a  foolc  doth  not 
rnderftand  this. 

7  Whenthewic- 
kcd  grow  as  the 
grade,  and  ail  the 
workers  of  wic- 
kednes  do  flou- 
rifh  ,  that  ehejr 
£hall  bc  deftroyed 
for  cuer. 

But  f  o  Lord 
art  moft  high  for 
euermore. 
9  Forloe,  thine 
enemicSjO  Lord, 
for  lo ,  thine  enc- 
mies  fhall  perifh: 
ail  the  workers  of 
iniauitie ,  fhall  be 
deftroyed. 
xo  But  thou  fhalt 
exalt  minehorn, 
like  thevnicorns 
and  I  fhall  be  an- 
ointed  with  frefh 
oyle. 

11  Mine  eyealfb 
(hall  fee  my  de 
fîrc  againft  mine 
enemics  :  &  mine 
«are  fhall  heare 
my  wifh  againft 
the  wicked,  y  nie 
vp  againft  me. 
ix   The  rightc 
ous  fhall  floriflî 
îikc  a  palme  crée 
and    fhall  ^row 
like  a  ceadar  xn 
Libanus. 


s  5  Such  as  bee 
alanted  in  the 
noufe  of  y  Lord a 
fhâll  flourilh  in 
the  courts  ofoui 
God. 
i4Theyflia!lftil 
bring  forth  frint 
in  their  âge  :  they 
(hall  bee  fat  anc 
flourifliing. 

"x  ç  To  déclare 
that  the  Lord  my 
Rock  is  nohte- 
ouSj&that  none 
iniquicie  is  in 
htm. 


THe  Lorde 
reigneth,and 
is  clothed  with 
maicftie  :  the 
Lorde  is  clothed 
and  girdcd  with 
power. 

2  Theworld  al- 
lô fnalbe  eftabli- 
lîied ,  that  it  can 
tiotbemoued. 


3  Thy  throneis 
eftâblifhed 
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13  Forthey  are  planted  in  the  place, 

and  dwelling  of  out  God  : 
Within  bis  courts  they  fpring  apace,  ! 
and  flourifh  ail  abroad. 

14  And  in  their  agemuch  fruit  (hall  bring 

bothfat  and  wejl  befeene: 
And  pleafantliç  b  ot§  bud  and  fpring 

with  boughes  and  branenes  gçeene. 

Tofhew  that  God  is  good  and  iuft, 
and  vprighr  in  his  will  : 
He  is  my  çocke,  my  hope  and  truft, 
in  him  chère  is  none  ill. 

PsjctMfi    XCIIL   I.  H.  T 
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Domihus  regnâûit  maghificeritia. 


^j  Hee  praifeth  the  porter  af  God  ,  in  tbeciiaètoH  nfth'è-mrUÀ 
uni  heate'it  dowrè  <ûl  p^fple  nhich  lift  them  yp  a<r<,injï hit\ 
Maitfheydndprohckfih  them  ts  conjider  htspromijes. 


Sijgthisas thé  70,  Pfalm?.  ; 


THeLord  asKing  aloftdothraigne 
with  glorie  goodiie  dight: 
And  he  co  fhe  w  his  ftrer.gth.  and  m  aine, 
hathgirthimfelfe  withmigjht. 
The  Lord  likewife  the  earth  hath  made 
andfhapeditfofure: 
No  might  can  make  it  moue  or  fade, 
at  ftay  it  doth  endure, 

3  Ere  th  at  the  world  was  m  ade  or  wxoght 
thyfeatwasfetbefore: 
__r Beyond 
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Beyond  ail  timc  that  can  be  thought, 
thou  haft  beene  euermore. 
The  flouds,  ô  Lord,  thc  flouds  do  rifej 
they  roarc  and  makc  a  noife  : 

The  flouds J  fay,  did  enterprife^ 
and  lifted  vp  their  voice. 

5  Yea5though  thé  dormes  appear  infightj 

thçugh  feas  do  rage  and  fwell  : 
The  Lord  is  ftrong  and  more  of  might, 
for  he  on  hie  doth  dwell. 

6  And  looke  wlïat  promife  hé  doth  make 

his  houfhold  to  défend  : 
For iuft  and  trtie  they  fhallittake 
ali  rimes  without  an  end. 
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Deus  vltionum  Dominus. 


m  He prayeth  v>Yto  G> d  J^ainfi  t'>e  -violence  and  arrogancie  oj 
tyr*"ts  >  yrwinç  thcm  ofGods  ittdgements,  Then  doth  hie 
comfort  the  affatted  >  ly  thsgood  iffut  of  tlx  ir  affligions,  as 
be  fdt  in  himfelfe  ,  and  didfo  in  others  }  avd  by  the  raine  of 
the wkkfdjwbom  God  will  defiroy. 


Sin^this  as  the  y  8.  Pfclme, 


OLord  thou  doeft  reueng  ail  wrong, 
thatoffiee  longs  to  thee: 
Sith  vengeance  doth  to  thee  bclong^ 
déclare  that  ail  may  fce. 
Set  torth  thy  felfc  5  for  thou  of/ight 
the  earth  doeft  iudge  and  guide  : 

Reward 


joId:rhou  artfrg 

eiiérîaîtirig. 

4    The   fioudes 

auchfttd  vp,0 

ord  :  thc  flouds 

aue  lifted  vppe 

heir  voice  :  thc 

ondes  lift  vppe 

heirwaues. 

The  waties  ôf 
he  Sea  are  mar- 
iieilous  through 
;he  noyfe  of  ma- 
lie  waters  ,  yec 
hclord  on  high 
smoremightie/ 
<5  Thy  tcftimo- 
hics  are  very  furc: 
|iolinf{Tebecom« 
meth  thine  houle 
oLord,  foreueri 


OLord  God 
the  auc^er, 
OGodtheaucn- 
era(liew  thy  felfc 
clearely. 

Exait  thy  felfc, 
iudge  of  thc 
^vorld,  &rendeç 


a  reward  to  the 
pioud. 


Lord,  how 

long  (hall  y  wicn 
ked,  how  long 
fhall  the  wicked 
triumph  ? 

4  They  prate  & 
fpeak  fiercely  :  ail 
Jworkers  of  in- 
iquity  vaut  them- 
fèlues.  ' 


f  They  fmitç 
downe  thy  peo- 
ple, O  Lord,  and 
trouble  thine  hé- 
ritage. 

£  They  fiay  the 
widow  3nd   the 
flranger,  &  mur 
ther  the  father- 
leffe. 


7  Yct  they  fay, 
The  Lord  fhall 
not  fec  ?  neither 
will  the  God  of 
Iacob  regard  it 

8  Vnderftand  ye 
vnwife  among 
the  people  :  and 
yc  foolçs  vvhen 
will  ye  bc  w:fe 
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Reward  the  proud  and  men  of  might, 
accordingto  their  pride. 

How  long  fhall  wicked  men  bearc  fway 

with  lifting  vp  their  voice: 
How  long  fhall  wicked  men,Ifay, 

thus  triumph  and  reioyce  î 
4H0W  long  {hal  thcy  with  brags  burft  out 

and  proudly  prate  their  fill  ? 
Shall  they  reioyce  that  be  fo  ftout, 

whofe  works  are  euer  ill  l 

5  Thy  flocke,  6  Lord,  thine  héritage, 
they  (poile  and  vex  fullfbre  :• 

A  gainft  thy  people  they  do  rage 
fiill  daily  more  and  more. 

6  The  widowes  which  are  comfortlcflfe, 
and  ftrangers ,  they  deftroy  : 

Thcy  flay  the  children  fatherleiTe, 
and  none  do  put  them  by 

7  And  whe  they  take  thefe  things  in  h  and, 
this  talke  they  haue  of  thee: 

Can  Iacobs  God  this  vnderftand  > 
tu(h,no,hecannotfee. 

8  O  folke  vnwife  and  people  rude, 
fome  knowledge  now  difeerne: 

Ye  fooles  among-the  multitude, 
at  length  b  egin  to  learne. 

ajry 
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9  The  Lord  whicb  madc  the  eare  of  man,  9J^% 
hcneedsofright  mufthcarc:  ;henot  hearc  ?or 

Hc  madc  the  eye,  ail  things  muft  thcn 
bcforc  hisfight  appearc. 

io  The  Lord  doth  ail  the  world  correft, 
and  make  them  vnderftand: 

Shall  he  not  then  your  deeds  dctcéfc , 
how  can  ye  feapehishand  ï 

The  fécond  part. 

1 1  The  Lord  doth  know  the  thoughts  of|j^OVYCrh( 

hishearthefcechfull plaine:  (man, 
The  Lord3I  fay3mcns  thonghts  doth  fean, 
and  findeth  them  but  vaine. 

12  But  Lord  that  man  ishappieiîire, 
whom  thou  doeft  keepe  in  awc: 

And  through  corre&ion  doeft  procure 
to  tcach  him  in  thy  law\ 

13  Wherebyhefhall  in  quiet  reft 
in  timeof  trouble  fit: 

VVhcnwickedmenfhallbc  fuppreft, 
andfallintothepit. 

14  Forfure  the  Lord  will  not  refufe 
hispeoplefortotake: 

.is  héritage  whom  he  did  chufe, 
he  will  no  time  foifake- 

5  Vntill  that  iudgement be  decrecd, 
toiufticetoconucrt: 

Thad 


hc  y  franaed  y  eie, 
(hall  ke  not  fee? 
10  Or  hce  that 
chaftifeth  the  na- 
tions,fhallhenot 
correct  ^hee  that 
tcacheth  mari 
knowledge,  (hall 
he  not  know? 


The  Lord 

the 
thoughts  of  man 
that  they  are  ya- 
nitie. 

11  Blefled  isthe 
man,whom  thou 
chaftifeft,ô  Lord 
andteacheft  him 
in  thy  Law 


. 


ig    That   tho 

maycft  giue  him 
reft  fromydaies; 
of  euill  ,  whilesj 
the  pit  is  digeed 
for  the  wicked. 

14  Surelie  the 
Lord  will  nod 
failc  his  pcople, 
neither  rvill  heci 
forfake  hisinhe- 
titance. 

1 5  For  iudgment 
{hall  rcturne  ro 
iu&cc,  and  al  the 


Vpright  in  heart 
fhall  foliow  af- 

16  Who  willrife 
vp  w  mee  againft 
the  wicked  ?  or 
whowillrakcm 
part  againft  the 
woikers  of  im 
qui  tie: 

17  If  the  Lorde 
had  not  hoipcn 
me,  my  foule  had 
alrr.ofr  dweit  m 
filen.e. 

1 8  »vhen  I  faïd, 
my  foote  flideth, 
thy  merde  ,  O 
Lord;ftaied  me. 


âSi 
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That  ail  may  foliow  her  with  fpeed5 
that  are  of  vpright  hearr. 

16  But  whovponmy  parc  fhall  ftand 
againft  thecurfedtraine: 

Orwholhallrid  me  from  their  hand 
that  wicked  Works  maintainc? 


!' 


19  In  the  mul 
mu  de  of  my 
thoghts  in  mine 
beartthy  coforts 
haue  reioyccd  tny 
foule. 

20  Hath  the 
throne  of  iniqui. 
tie  fellowfhip  vv 
thee  which  for- 
>cftwrong  fora 
!aw? 

1 1  They  gather 
them  togethera- 
againfty  foule  of 
the  righteous,  & 
condemne  the 
innocent  bloud. 

21  Eut  the  Lord 
is  my  refuge  and 


17  Except  the  Lord  had  beene  mine  aii 

mineenemiesto  reptll: 
My  foule  and  life  had  nowbcene  laid 
almoftaslowashell. 

18  WhenI  did  faymyfoot  did  Aide,-    Tî 

Inow  amliketofall: 
Thy  goodne(Te3  Lord3  did  (bprouide, 
toftaymevpwithall. 

19  Whenwithmyfelfelmufedmucli, 

and  could  not  comfort  fînde  : 
Then  Lord  thy  goodnefle  did  me  toucb, 
and  that  did  eafemyminde. 

20  Wiltthouinhauntthyîeîfe,  anddraw 

with  wicked  mento  fit: 
Which  with  pretence  in  ftead  of  lavv, 
much  mifchiefe  do  commit. 

21  For  they  confent  againft  the  life, 

ofrighreousmen  andgood: 
And  in  their  çàunfels  they  are  rife, 
to  fhed  the  guiltleffe  blood. 

22  But  yet  the  Lord  he  is  to  me 

aftrongdefence  orlocke: 


Hi 
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Hc  is  my  God  3  to  him  I  Aie, 

he  is  my  ftrength  and  rocke. 

23  And  heiliallcaufe  their  mifchiefs  ail 
themfelucs  for  to  annoy  : 

And  in  their  malice  they  fhall  fall, 
our  God  fhall  them  deftroy. 


PsALME       XCV.      LH. 


my  God  is  the 
rock  of  my  hope. 
13  And  ne  will 
recompenec  thé 
their  wickednes, 
and  deftroy  them 
in  their  owne 
malice  :  yea  the 
Lord  our  God 
fhall  deftroy  thé. 


Venite  exultemus  Domino. 


"  ^neamtîl  exhor cation  to  praife  God  ,  for  tbeçouçrnementof 
tbew»rUe,4niche  eltilienof  tbeCburcb  :  jin  admonition 
not  to  follow  élu  rébellion  of  tbe  olcle  Fatbers  tbat  ttmfted 
Godtntbe  Wiliernefîty  for  the  xelncb  they  migbt  not  enter 
tnto  tbe  i*nd  of  promtfe  :  but  ratber  to  trufî  m  Chrtsi  ,  hy 
r*h>m  bu  batb  commumcjted  bit  Saluation  to  ail  lettons. 


OfJIi^li&É=l^ 

Corne  Ietvslifcvp  ourvoice, 
and  fing  vnto  the  Lord  :  In  him  our 


!i=É=3=ili=ÏÊSËli!=l 


£ 


rockcofhealthreioyce,  letvs  withone 

,Tn _ . 


H_Jil _-! 


accord. 

2    Yea let vs  come before his  face, 
to  giue  him  thanks  and  praife  : 
<      T 


In 


COme,  Ut 
vs  reioyce 
vnto  the  Lord,lec 
vs  fing  aloud  vn- 
to the  rocke  of 
our  faluation. 


2  Let  vs  come 
before  his  face 
with  praife  :  ht 


2£0 
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vs  fins  îoud  vn- 


to     mtn 

Pfalmcs. 


Wisn 


5  Por  the  Lord  is 
a  g:e;.iGc.i  &  a 
greatKingabouc 

silOods- 

4  ïnwhofchand 
arc  the  deep  pla- 
ces of  the  earth 
and  the  heights 
or'thcmountains 
are  his. 

$  To  whorQ  the 
fcabeIongeth:for 
henaade  it  &  his 
h?nd  framed  the 
dry  land. 


6  Come  îet  vs 
worfhip  nnd  fall 
downe  &  knetle 
before  the  Lord 
ourmaker. 

7  For  hec  is  our 

God  &  wee  are 
thepeoplc  of  his 
paflurc  and  the 
iheep  oîhishand 
today3iî*yeewi 
hearehisvoice. 

8  HarJen  cot 
your  heatts  as  :n 
Mer; bah  ,  and  as 
m  the  daies  of 
Mafiàh  in  the 
Wildcmefîç 


In  fitîging  Pfalmes  vnto his  grâce, 
ïctvsbegladalwayes. 

3  For.why-j  the  Lord  he  is  (no  doubt) 

agreat  and  mighticGod  : 
A  King  aboue  ail  gods  throughout, 
in  al!  the  world  abroad. 

4  The  fecrets  of  the  earth  (b  deepe> 

and  corners  of  the  land: 
The  toppes  of  hilles  th  at  are  fo  fteepe, 
he  hath  them  in  his  hand. 

5  The  fea  and  waters  ail  are  his, 
forhe  the  famé  hath  wrought  : 

The  earth  and  alkhatthereinis, 

his  handhath  madeofnought. 

6  Come  let  vs  bow  and  praife  the  Lord ^ 
before  him  Iet  vs  fall  : 

And  kneele  to  him  with  one  accord, 
the  which  hath  madevsall. 


7  For  why 5  he  is  the  Lord  our  God, 
fox  vs  he  doth  prouide  : 

!i|We  arehisflocke,he  doth  vsfeed, 
his  fheepe3andhe  our  guide. 

8  Todayifyehisvoiceiliallheare, 
then  harden  not  your  hearc  : 

As  y  ce  with  grudging  many  a  yeere, 
prouok'tmeindefert. 
g  VShcrc 


Whereasyourfatherestemptedme, 

my  ppwer  for  to  proue  : 
Vly  wondroiïs  workcs  whcn  thcy  did  fee, 

yec  ftill  thcy  would  me  mooiïe. 
I  o  Twife  tvvcntic  ycre  thcy  did  me  gricue, 

andltothcmdidfay: 
They  erre  in  heart^and  noc  bcleeue, 

they  haue  not  knowen  my  way. 
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$  Whcre  jour  ft- 
thers  tempted  me 
prooued     mec 

tboiigh  thcy  Iv.d 
feenc  my  worke 
10  Tony  yeercs 
haue  I  conten- 
d.-d  wtth  this  gè- 
ne ration  &  faid  : 
thcy -ire  a  pcople 
thât  erre  in  heart, 
for  they  haue  not 
-.knownmywaics 

;  YYherfore  I ftvare  whcn thatmy  wratlj  ï  *     wherefore 
waskindled  in  my  breft  :, 
That  they  (hould  nctier  tread  the  path 
to  enter  tomyreft. 


i 
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Cantate  Domino  canticum  nouum. 


I   fware   in  my 
wrath  '.    fcying 
Surcly  thcy  (hait 
r.ot  enter  îmorny 


4Ç    vAn  tx '  ttUlionho'h  to  the  Uxvts  and  Ccntiles,  tnpraifeC^ 
I \,r  im  merci ,  and this  frtcùtUy  oughl  to  une  refe.rel  totu 


^ngdomt  cf  Çhrisi. 


Silïilliiilfii^ 


DE 


i 


Ing  ve  vvith  praife  vnto  the  Lord     Çîng  vnto  the 

; , , j ^*Lorci  a  newe 

- — r — h—  t— ' r — ? — r — irxrt  Sonc  :  fin* 


new  longs  ofioy  and  mirth  :  Singvnto 


him  vvith  onc  accord  ,  ail  people  0:1 
T-2 : ttys 


vnto 
the  Lord  ail  the 
earth. 


z  Sing  vnto  thc 
Lord,  and  praife 
hismmc,  déclare 
his  faluatiôfrom 
day  to  day. 

3  Déclare  his 
glorie  among  ail 
nations  and  his 
wonders  among 
allpeople. 

4FortheLordis 
great  and  much 
to  bepraifèd:  he 
is  to  befeareda- 
boueallGods. 

5  For  ail  y  Gods 
or  the  people  are 
Idols  :  but  the 
Lorde  made  the 
heauens. 

€  Srrength  and 
glone  arc  before 
him  ,  powerand 
beauticare  in.  his 
Sanâuarie. 

7  Giue  vnto  the 
Lord  yee familles 
of  the  people  : 
giue  vnto  the 
Lord  glory  and 
power. 


theearrh: 

Yea^fîng  vnto  the  Lord,  Ifay. 
praife  yc  hisholy  name  : 
Déclare  and  fhew  firom  day  to  day, 
faîuation  by  the  famé. 

Among  the  heathen  ekc  déclare, 
his  honour  round  about  : 
To  fliew  his  wonders  doe  not  fparc, 
in  ail  the  world  throughout. 

4  For  why,  the  Lord  is  much  of  might, 

and  woorthy  praife  alway  : 
And  he  is  to  be  dread  of right, 
aboue  ail  Gods,  l  fay. 

5  For  ail  the  gods  ofheathenfoike 

are  Idoles  that  wiîl  fade  : 
But  yet  our  God  he  is  the  Lord, 

thathath  theheauensmade. 
AH  praife  and  honour  cke  doe  divcll, 

for  aye  before  his  face  : 
Both  power  and  might  likewife  excell, 

withio  his  holy  place. 

Àfcribe  vnto  the  Lord  alway, 
(yee  people  of  the  world) 
AH  might  and  worfhip  eke,  I  fay, 
aferibe  vnto  thc  Lord. 

8   Aferibe 


8 
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Afcribc  vnto  thc  Lord  alfo, 
The  gloricof  hisnamc  : 
Andcke  Ynto  his  Courts  doe  go, 
with  gifts  vnto  thc  famé. 

The  fécond  part. 

$    Fall  downe  and  worfhip  ye  thc  Lord, 

within  his  Temple  bright  : 
Lctallthepeoplcoftheworld, 

be  ^earefull  at  his  fight. 
io  Tcllalthcworld,bcnotagaft, 

thc  Lord  doth  raigne  aboue  : 
Yca,  he  hath  fet  the  earth  fo  faft, 

thar  it  can  neuer  moue. 


8   Giue  vnto  thc 
Lordthegloryof 
his.name  :  bnng 
and 
his 


an  offering , 


And  that  it  is  the  Lord  alonc, 

chat  rules  witlrprincely  might  : 

To  iudge  the  Nations  cuery  one, 
with  equitie  and  right. 

1 1  The  heauens  fhall  great  ioy begin, 

the  earth  eke  fhall  reioyce: 
The  fea,  with  ail  thatistherein, 
{hall  fhout  and  make  a  noyce. 

12  The  fîeld  fhall  ioy  and  euerything, 

that  fpringeth  on  the  earth  : 
The  wood  and  cuerie  tree  fhall  fing, 
with  gladnefle  and  with  mirth. 

13  Before  thc  prefenec  of  thc  Lord, 

and  comming  of  his  might  : 
T  3  Whcq 


enter     into 
courts. 


9  Worfhip  the 
Lord  in  the  glo- 
rious  San&uarie, 
tremble  before 
himall  the  earth. 

10  Say  among 
thc  nations  3  the 
Lorde  reigneth, 
furely  the  worldc 
fnall  bee  fiable  & 
not  mooue ,  and 
hee  (hall  iudge 
y  people  in  righ- 
tcoufneffe. 


1 1  Let  the  hei- 
uens  reioyc  and 
let  the  earth  bee 
glad  :  lettheSea 
loare  and  ail  that 
therein  is. 
1  z  Let  the  fîeld 
bcioyrulI,andall 
thatisinit:letall 
the  trees  of  the 
woode  then  re- 
ioyce. 

i$FerorevLord: 
for  hee  commeth 
to  iudge  y  earth, 


?2i 
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he  will  ituîgc  the 
world  with  righ- 
teouihefiê  ,  and 
thepcopie  in  his 
tiuct'i. 


When  ht  (hall  iuftly  iudge  the  world, 
and  iule  his  folke  aright 
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Doiriuiis  rcsnfluît  exultet  terra. 


Q^The'Prof-bet  exUrtatb  ail  to  rci'ice  for  thecOnming  of  thê 
f^ngdàîhe  cf  hftu  Chrift,  dveadfull  to  the  rebels  and  IJJa- 
ttrs,  and  îoyfiM  to  the  Jufti  xo\k  m  he  exhortée}}  to  tnn„ctmyy 
to  rehyfing  and  thankçjgivin*. 


THeLoRDE 
raigneth  :  icc 
thecaith  reioice, 
let  the  multitude 
of  the  Yks  bec 
g!,d. 

2  Clondes  and 
daVknesare  roûd 
about  him  :rîgh- 
tcoufnes  Scindg- 
Riçtarethefoun- 
dation  of  his 
thione. 

3  Thercfhallgoe 
a  (ire  before  him 
Biidhurnç  vp  his 
bncroics  roundc 
abont. 

4  His  lightnings 
gauelight  vntoy 
wovld:  the  earth 
fawitandwas  a- 
fraid. 

5;  ThcmQutafnes 
tneitedlike  waxe 
aj    the   prcfuicc 


Singthisasthe  9/  PJklme. 

rHe  Lord  doth  teigne,  whercac  the 
may  ioy  with  plcafant  voice  :  (earth 
And  ekc  the  Ylcs  with  ioyful!  mirth 
rhay  triumph  andreioyce. 
Boch  clouds  and  darknes  ekc  dofwellj 
and  round  about  him  beat  : 
Yea3  Right  and  Iuftice  euer  dwe-11, 
and  bide  about  his  feau 


3     Yea,fire  and  beat  at  once  doe  runne, 

and  goe  before  his  face  : 
Which  (hall  his  fbes  and  enemies  burne^ 

abroad  in  cuery  place. 
His  lightnings  ekc  fui  bright  did  blafe, 

and  to  the  world  appeare  : 
Wherear  the  earth  did  looke  and  gafe, 

with  dread  and  deadiy  feare. 

5    Thchilslikevvaxedidmeltinfigbtv 

in  prefenecof  the  Lord  ; 
Ifefij 
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Thcy  fled  beforc  that  rulers  might3 
wkich  guideth  ail  chc  world. 
The  heauens  eke  déclare  and  fhew 
hislufticeallabroad: 

That  ail  the  world  m ay  fee  and  ktiow 
the  gloric  of  our  God. 

Condition  fure  (hall  corne  tofuch, 

as  worfhip  idols  vaine  : 
And  ckc  to  thofe  that  glory  much, 

d  umbe  pifhircs  to  mainrainc  : 
For  ail  the  Idols  of  the  world. 

whichthey  asGodsdoccall, 
Sh ail  feele  the  powe;of  the  Lord, 

and  downe  to  him  fhall  fall, 

8  With  ioy  did  Sion  heare  this  thing, 
and  Iudahdid  reioycc. 

And  at  thy  iudgements  they  did  fin  g, 
andmake  apleafantnoyfe. 

9  For  thou  (ô  Lord)  are  fet  on  hie, 

in  ail  the  earth  abroad  : 
And  artexalted  wondroiîflie. 
aboueeachother  God. 


io  Ail  ye  that  loue 'the  Lord,  doe  this, 
hâte  ail  things  that  are  ill  : 

For  he  doth  keepe  the  foules  of  his, 
from  fuch  as  would  them  'fpill, 

ji  And  lightdoeth  ipringvp  totheluft, 
with  pleafurcforhis  part  : 
T  4 Gréa 


of  the  Lordc,  ac  | 
the   prefuicc   of 
the  Lord   of  thtf 
wholccarth.  • 
6  The  hen  uens 
déclare  his  ri^h- 
teoufneflejandall 
the    peoplc    fee 
h  s  glory. 
7Confcundedbe 
ail  they  that  Terue 
grauen   Images , 
and  that  glory  in 
Idols  :   worihip 
him  allyee  gods. 

Sion  heard  of 
it  and  w.is  gîaJ: 
and  the  daugh- 
ters  ofludah  re» 
ioiced  becauie  of 
thy  iudgements, 
OLord. 
o  For  thou  Lord, 
art  moft  high  a- 
Jbouealtheearth: 
thou  art  much 
exalted  aboue  Al 
gods. 

io  Vet  that  loue 
the  Locde  >  hâte 
euill  :  he  prefer- 
ueththe  foules  of 
his  Saints  :he  will 
deLuer  them  frô 
thehandc  of  the 
wicked. 

1 1  Li^htisfhew- 
eft  for  the  rightè 
ou>  and  ioy  for 
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the    vpright 

heart. 

12,  .Reioyce  yee 

righteous  in  thc 

Lorde,  and  giue 

thanksforhisho- 

ly  remembrance 


Great  ioy  with  gladnes5mirth  andluft3 
to  them  of  vpright  heart. 

12  Yee  righteous  in  the  Lord?reioice3 
hisholinesproclaime  :' 

Be  thankfull  eke  with  heart  and  voice3 
and  minHfull  ofche  famé. 
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Xantate  Domino. 


^jincamcft  exhortation  te  ail  créatures  to  praife  tle  LcnJ  for 
h'u  fjçwer  t  merey  and  fidélité  in  Lis  promife  by  Chrift }  by 
tvijom  be  hath  commtvnicated  hùfaludtion  to  ail  l^ations. 


SÏYigthis  M  ths  95  P filme, 


Sîng  vnto  the 
Lo  de  a  new 
fong,  for  he  hath 
'done  maruellous 
things:  his  right 
hand  &  his  hôly 
arme  haue  gotten 
him  the  vi&orie. 
b  TheLordde- 
clared  his  falua- 
tion  :  his  righte- 
■  oufhefle  hathhee 
reueiled  in  the 
fight  of  the  nati- 
ons. 

3  Hee  hath  re- 
mébred  his  mer- 
cie  and  his  tnif  th 
t  oward  the  houfe 
ofïfrael  :  ail  the 
ends  of  the  eatth 


OSing  yee  now  vnto  the  Lord3 
a  new  and  pleafant  fong  : 
For  hee  hath  wrought  throughoitt  the 
his  wonders  great  &ftrong.  (world3 
fVVith  hisright  handfull  vyorthily, 

he  doth  his  focs  deuoure  : 
And  gets  himfelfe  the  viftory, 

with  his  owne  arme  and  power. 

The  Lord  doth  makehis  peopleknow3 
hisfauing  healthandmight: 

The  Lord  doth  eke  hisluftice  (how3 
in  ail  the  heathens  fight. 

j    His  grâce  and  trueth  to  Ifrael, 
in  minde  he  doth  record  : 

; : ; Bat 
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That  ail  thc  carth  hath  feene  right  wcll, 
the  goodnes  of  thc  Lord. 

Be  glad  in  him  with  ioytull  voice3 

ail  pcople  of  the  earth  : 
Giue  thanks  to  God,fing  and  reioyce, 

to  him  with  ioy  and  mirth. 
Vpon  the  harpe  vntohim  fing. 

giue  thankes  to  him  with  Pfalmes  : 
Reioice  beforc  the  Lord  ourKing, 

with  trumpet  and  with  fh  aimes. 

Yea,letthefea  with  ail  therein, 
with  ioy  both  roare  aud  fwell. 
The  earth  likewife  it  lct  begin, 
with  ail  that  therein  dwell. 
And  let  the  flouds  reioice  thcir  filles  : 
and  clap  th  eir  h  ands  apace  : 
And  eke  the  mountaincs  and  the  hilles, 
beforethe  Lord  hîsface. 

For  he  fhall  come  to  iudge  and  trie, 
the  world  aod  euery  wight  : 
And  rule  the  peoplc  mightilic, 
wkhiuftice  and  with  rigîit. 


8 
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Dominus  regnauit  contremifeant. 

ç  He  commendeth  the  fovrer,  equitie ,  and  excellente  of  the 

kjngdome  ofGod  by  Chrift,  suer  the  lèvres  and  Gentilcs,  and 

frouokjeth  themto  magnifie  thefarne^tnd  tofirue  the  Lord 

folLon/in*  the  example  tf  the  antitnt  Tathirs3Moyfes9  Ja- 

— : w* 


hauc  feenc  thc 
faluation  of  our 
God. 

4  Ail  the  carth 
fingyee  Ioudvn- 
to  the  Lord:  cry 
out,  and  reioyce, 
and  fing  prayfes. 

5  Smg  praife  to 
the  Lorde  vpon 
the  Harpe,  cuen 
vpon  the  Harpe 
with  a  fînging 
voicc. 

6  With  fhalmej 

6  found  of  trum- 
pets  fîng  loud  be- 
fore  thc  Lord  thc 
King. 

7  Let  the  Sea 
roare ,and  ail  that 
therein  is  ,  the 
world  and  they 
y  dwell  therein. 

8  Lct  the  flouds 
clap  theirhandes 
&  1er  thc  moun. 
taines  reioice  to. 
gether. 

p  Before  y  Lord, 
forhe  iscometo 
iudge  the  earth  : 
with  righteouf- 
nes  Saline  iudge 
the  world ,  and 
the  peoplc  with 
equitie. 


*5>3 


Ps 


aime,  xcix; 


rZ  Zdt  Samu6ÏÏ3  *h$  ,4Bff%  ypon  God  >  *ert  hiari  &*t 


i 


T Fie  lord  raig- 
neth,  let  the 
people  tremble: 
hee  fitteth  be- 
tweene  thcChe» 
ruhins,letyearth 
fceemooueci. 

2  The  Lord  js 
xeatinSion,  & 
e  is  high  aboue 

ail  the  people. 

3  The/  fliail 
praife  thy  great 
&fearefuilNnme 
(for  ic  isholie.) 

4  And  the  kings 
power  y  loucth 
iudgemcnt  :  for 
thou  haft  prepa- 
red  cquitie  •  thou 
haft  executed 
iudç'ement    and 

o 

iuuice  in  Iaacob. 

5  Exalt  the  Lord 
our  God  andfall 
tiown  before  his 
footftoole.*  for  he 
is  hoîy. 

6  MofesandAa- 
ron  were  among 
his  prieftes,  and 
S.imuell  among 
fuch  as  call  vpon 
his  m  me  :  thefe 
caiîed  vpon  the 
Lord  &  he  heard 
them, 


ùng  thps  as  the 9^.  ?J4me. 

THe  Lord  doeth  raigne  although  at  it. 
the  people  rage  hill  fore:  ' 
Yea^he  on  Chérubins  doeth  fit 

though  ail  che  world  dooroarc. 
The  L  ord  chat  doeth  in  Sion  dwell, 
is  high  and  wondro'us  great  : 
Aboue  ail  folke  he  doeth  cxccll, 
andhcaloftis  fet. 

Let  ail  men  praife  thy  mightie  narae, 
foricisfcarfullfure: 
And  let  them  magnifie  thefame, 
thatholicisandpure. 
ThatprinceliepowerofourKing, 
doeth  loue  iudgement  and  right: 
Thourightlyruleft  euery  thing, 
in  Iacob,  through  thy  mjght. 

5  To  praife  the  Lord  our  God  deuife, 
allhonourto  him  doo  : 

Before  his  footftoole  worfliip  him3 
forhe  is  holy  too. 

6  Moyfes,  Aaron,  and  Samiiell, 
as  Prieftes  on  him  did  call: 

VVhen  they  did  pray,  he  heard  them  well, 
and  gaue  them  anfwere  ail. 

7  With 


•l. 


PSAIME        C. 


_       *99 

7  VVithin  thecloudestothemhefpake, 

thcn  did  they  labour  ftill  : 
Tokccpc  fuch  lawes  as  he  did  makc, 
andpointed  them  vntill. 

8  O  Lord,  our  God,  thou  didft  thc  hcar3 

and  fyifweredft  thcm  againe  : 
Thy  mercie  did  on  thcm  appeare, 
their  deeds  didft  not  rnaintaine, 

9  Giuc  laud  and  praife  to  God  our  Lord 
withinhis  holy  hill  : 

Forwhy  ?  our  God  throughout  thc  world 
is  holy  cucr  ftilL 
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Iubilate  Deoomnis  terra. 

€  H'txhrttih  *uto  f>rn>  the  Lord  ,  who  h  thchoÇen  >j  ànl 
preftrueays,  *r>d  ta  enter  inia  Im  afftiubln$  ta  pruift  hit 


Ll  people  that  on  earth  do  dwell, 


fîng  to  the  Lord  with  chcarefuli  voice 


Him  fcrue  with  feare,his  praife  forth  tell: 


7  He  fp.-kevnto 
thcm  in  thc  clou- 
ci  le  pillar  :  they 
kept  his  teftimo- 
mes  and  thelaw 
thnt  hegaue  the. 

8  Thouhcardeit 
them,ô  Lord  our 
God:  thou  waftt 
fauourable  Go4 
yntothen-uthogh 
thou    didft  take 

engeance      foc 
their  iniquities. 

9  Exalt  the  Lord 
our  God,  and  fall 
down  berbre  his 
holy  mountaine  : 
for  thc  Lord  our 
Godisholy. 


ÇTng  ye  Ioudc 
i3viuo  the  lord 
ail  the  carth.* 

■ 


^^m 


i  Scruethe  Lord 
(with  gladncfa  : 
:omc  berbre h:m 
,-vith  ioyfulneiîc. 


corne  yc  before  him  and  rcioyce. 


3.Th£ 


J0O 


euen  the  Lord  is 
God  :  hee  haffa 
made  vs  and  not 
wee  our  felues: 
wee  are  his  peo- 
ple,andthefheep 
of  his  pafture. 

4  Enter  into  his 
gâtes  with  praife 
&vnto  his  courts 
with  reioicing  : 
praife  him  and 
bleflehisname. 

5  For  the  Lord  is 
good:  his  mercy 
is  euerlaftmg,and 
histruethisfrom 
génération  to  gé- 
nération. 


PS  A 
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3  Know  ye  that  j    The  Lord,  yc  know,  is  God  indeed, 
without  our  aide  3  hc  did  vs  roake: 
VVc  are  his flockc,  hc  doth  vs  feed, 
and  for  his  fheepc  he  doch  vs  cake. 

O  enter  then  his  gâtes  with  praife: 
approch  with  ioy  his  courts  vnto: 
Praife,  laud3  and  blcffe  hisNarne  alwaies, 
for  it  is  feemelv  fo  to  do. 

For  why  ?  the  Lord  our  Gôd  is  good, 
his  mercy  is  for  euer  fure  : 
His  trueth  at  ail  times  tirmely  ftood, 
and  fhall  from  âge  to  age  induré» 

Anotherofthcfame, 

S'mçthisM  the  6%.  Pfalme. 

IN  God  the  Lord  be  glad  and  light$ 
praife  him  throughout  the  earth, 
Scrue  him  and  corne  before  his  fight, 
with  finging  and  with  mirth, 

2  Know  that  theLord  our  God  heis, 
he  did  vs  m ake  and  keepe: 

Not  we  our  felues,  for  we  are  Iris, 
owne  flocke  and  palture  fheepc. 

3  O  goe  into  his  ga  es  alwaies, 
giue  ?  hankes  within  the  famé  : 

Wiriiin  his  courts  j  b  forth  his  praife* 

ara  Iaud   "  ■!  Oi/name. 
4  Foii 
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4    For  why  ?  the  goodnefTe  of  the Lord, 
for  eucrmore  doth  raigne  : 

From  âge  to  agc  throughouc  the  world, 
his  truth  doth  ftillremaine. 

PsALME       CI.      I.    H. 


Miferfcordiam  &  iudicium  cantabo. 


€  Dauti  defatbeih  xoUat  ^ouerntment  he  viU  ob férue  in  IU 
hou fe and  kwgiome  :  He  vt>iâ  yuni(l>  and  correft  ,  by  rooting 
eut  the Twic&fdjundpromijetb  to  cheriP)  the  godty perfont* 

S'mçthis  a/.the%\.  ?  Calme  m 


IMercie  will  and  iudgement  fing, 
O  Lord  God  vnto  thee  : 
And  wifely  doe  in  perfeft  way, 

vntill  thou  corne  to  me. 
Ànd  in  themidft  of  my  houfe  walke3 
in  purenes  of  my  (pirit. 

3  And  I  no  kinde  of  wicked  thing, 

will  fct  before  my  fight. 

4  I  hatetheir  Works  that  fall  away3 

it  fhall  not  cleauc  to  me  : 
From  me  ihall  part  the  frowar  dheart^ 
noneeuillwilllfee. 

5  Him  will  I  ftroy  that  flaundereth5 

his  neighbour  priuily  : 
Thelofcieheartlcannotbeare, 
nor  him  that  looketh  hie. 

5    Him  thatpr:- 

uilie    fhundereth  his    neighbour  will  I  deftrey  :  him  that  hath  a  proui 
Jookc  and  high  heart^  I  can  not  fuffer. 

6   Mine 


IWilfîngmercy 
and  hidgment: 
vnto  thee,©  Lord 
will  I  fing. 
i  1  will  do  wife- 
lie  in  the  perfite 
wjy  ,  till  thou 
commeft  to  mee: 
Iwilwalkeinthe 
vprightnefle  of 
mine  heai  t,in  the 
middes  of  mine 
houfe. 

1  I  will  fet  no 
wicked  thinges 
before  mine  eie#: 
I  hâte  the  worke 
ot  them  that  fall 
awayrit  fhall  not 
cleaue  vnto  mee. 
4  A  frowarde 
hesrt  mail  départ 
fiomme,  I  will 
know  noneeuill. 
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5  Mine  eies  {hall 
)C  vnto  the  faith- 
rull  of  the  land, 
that  they  may 
dwell  with  mec, 
bec  that  walketh 
in  a  perfect  way 
he  (hall  ferue  me. 
7  Therefballno 
àcceitfull  perfon 
dwclwithinmine 
houfe  :  hee  tha 
teileth  lies ,  (hall 
not  remaine 
my  fight. 
S  Bctimes  will  I 
defttoy  ail  the 
wicked  of  the 
land,  that  I  may 
eut  off  ail  the 
workers  of  ini- 
quitie  from  the 
Citte  of  y  Lord 


in 


Mine  eies  fhallbe  on  themwithin, 
the  land  that  faithfullbe: 
Inperfcft  way  who  walketh  3  fliail 
beferuantvnto  me. 
I  will  no  guilefuîl  perfon  haue, 
within  my  houfè  to  dwell: 
Andinmyprefencehe  fhallnot, 
remaine  that  lies  doeth  telL 

Bc  rime  I  will  deftroy  euen  ail, 
the  wicked  dfthe  land  : 
That  I  may  from  Gods  citiecut, 
the  wicked  workers  hand. 
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Domine  exaudi. 


o 


^  îtfeemeth  that  ihk  prayer  wm  aïpintei  to  the  faithfuR  M 
Çray  in  the  captittitie  i>fB*hy}on*  Jl  confolationfor  the  hmld-, 
H'&tf'heCbuuh  iwhereof fcllotoeth the  praift  of  God  te  be 
publifhcd  ynto  aïï  pofîerttit.  The  cotth  rfio»  of  ihe  Genti'.ti; 
antt  tbeflabilitie  tftht  Church, 


Sittff  this  04  the  6j  Tfalme. 


Lord  heare 

my  prayer, 
and  let  my  crie 
corne  vntothee. 
2  Hkie  not  tby 
face  from  meem 

the  time  of  .ny  Incline  thine  earc  to  me  makc  hafte, 

trouble  :  incline  h  mc  when  J  Q£\  . 

ttiiiic   eare  vnto 

tRe  :  when  I  calf ,  make  haiîe  to  hearc  me, 

.. 3     Fog 


O  Heare  my  pray  er  Lord,  and  let, 
my  crie  corne  vnto  thee  : 
2    In  time  of  trouble  doe  not  hide, 
thy  face  away  from  me. 
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For  as  the  fmoke  docch  fade3fo  doc 
my  daies  confume  and  fall. 


4  And  as  anhcarth  mybones  areburnt, 

my  hcart  is  fmittcn  dcad  : 
And  withers  likc  the  graiïe3  that  I 
forgct  to  eate  my  brcad. 

5  By  rcafon  of my  groning  voicc, 

mybones clcaue  tomyskinne. 
5    AsPcllican  in  wiidernes, 
fuch  cafe  now  am  I  in, 

£nd  as  an  Owle  in  defert  is, 

loelamfuchaone: 
7    I  watch  and  as  a  fparrow  on, 
the  houfe  top  am  alone. 
Lo  daily  in  reprochfull  wife, 
mine  enemies  doe  me  feorne: 
And  they  that  doe  againft  me  ra<-e., 
Againft  me  they  haue  fvvornc  : 


g    Surely  with  afhes  as  with  bread, 

my  hunger  I  haue  fiid  : 
And  mingled  haue  my  drinke  with  tearcs, 

that  from  mine  eies  haue  fhld. 
io  Becaufc  of thy  difplcafurc  Lord, 

thy  wrath  and  thy  difdaine  : 
Forthouhaftlifttdme  aloft, 

and  calt  me  dovyne  againe. 
• il 


5  For  my  dayes* 

are  côfumcd  hkc 
fmoke  ,  and  my 
bones  arc  burnt 
likc  an  hearth. 
4  Mine  heart  is 
fmittcn  and  wi 
thered  Iike  grafTe, 
becaufe  I  forgat 
to  eat  my  brcad. 
%  For  the  voice 
of  my  groning, 
my  boncs  doe 
cleaue  to  my 
skir.ne. 

6  I  am  like  a  Pé- 
lican of  the  wiU 
dernes  :  I  am  likc 
an  Owle  of  the 
deferts. 

7 1  watch  and  am 
as  a  fparrow  a- 
Jonc  vpon  the 
houfe  top. 

8  Mine  enemies 
reuile  me  daiîre, 
and    they     dut 

âge  againft  me, 
haue  fworne  ar 
gainft  me. 

9  Suulie  I  haue 
eaten  afhes  as 
brcad ,  and  min- 
gled my  drinke 
with  weepmg. 
i  o  Becaufe  of 
thine  indignation 
and  thy  wrath: 
for  thou  haft  hea- 
Uv'd  me  vp ,  and 
caft  me  downe, 


liue 


i 


B°4 


1 1  My  daies  are 
like  a  ihadcve 
thatfadeth,andl 
am  witheredlike 
grafle. 

ii  Bat  thou,  O 
Lord  3  doeft  re- 
maine  for  euer 
and  thy  rcmem- 
brance  rrom  ge- 
neratioi 
ration, 


ig  Thouwilt  a- 

rife  &  haue  mcr- 
cy  vpon  Sion:  for 
the  tune  to  haue 
mercy  thereon , 
for  the  appointed 
rime  îs  corne. 
14  For  thy  fer- 
uâts  délite  in  the 
ftones  thereof,  Se 
haue  pitié  on  the 
duft  thereof. 
1  $Thcn  the  hea- 
then  fhall  feare 
fhe  Name  of  the 
Lord,  and  ail  the 
Kinges  of  the 
earth  thy  glory. 
x6  When  the 
Lord  (hall  build 
vp  Sion,  an 
appèare  in  his 
;lorie. 

17  Aadihallttirn 
vnto  the  prayer 
of  the  defolate, 
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1  The  daies  whereinlpaffemylife,  . 
are  fleeting  like  the  (hade  : 
And  I  am  withered  like  the  grafle, 
that  foone  away  doth  fade, 
i  But  thou  O  Lord  for  euer  doeft. 
remanie  in  fteadie  place  : 
And  thy  remembrance  euer  doeth, 
abide  from  race  to  race. 

The  fécond  part. 

3  Thou  wilt  arifç  and  mercy  thou 

toSionwiltextend: 
The  time  of  mercy  now  the  time 

forefet  is  corne  to  end. 
[4  For  euen  in  the  ftones  thereof, 

thyferuantsdocdelight  : 
And  on  the  duft  thereof  they  haue 

compaffion  in  their  fpirit. 

15  Thcn  (hall  the  heathen  peôplefcare^ 

the  Lords  moft  holy  name  : . 
And  ail  the  Kings  on  earth  (hall  dread, 
thy  glorie  and  thy  famé. 

16  Then  when  the  Lord  the  rnightyGod 
againc  fhall  Sion  reare  : 

nd  then  when  he  moft  noblie  in 
his  glorie  ftiall  appearc. 

To  prayer  of  the  defolate3 

when  he  himfelfc  flial  bend  5 
, Whefll 
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^Vhenhc  fhall  not  difdaine  vnco 

thcirprayersto  attend, 
r8  This  {hall  be  written  for  the  age, 

that  after  fhall  fucceed  : 
The  people  yct  vncrcatcd, 

the  Lords  renowme  fhall  fpread. 

19  Forhcfromhishighfan&uarie, 

hath  looked  downe  below  : 
And  ont  of  heauen  hath  the  Lord, 
beheld  theearth  alfo. 

20  That  of  the  mourningcaptiuehc, 

might  heare  the  woftill  crie  : 
And  that  he  might  deliuer  thofe, 
that  damned  are  to  die. 

21  That  they  in  Sionmay  déclare, 

the  Lords  moft  holy  name  : 
And  in  Ierufalem  fetforth, 
the  prayfesof  the  famé. 

22  Thenwhen  the  people  of  the  laads, 

and  kingdom  es  with  accord: 
Shall  be  aflembled  for  to  doc, 
their  feruice  to  the  Lord. 


and  not  defpifê 
thcirprayeis. 

18  Ihisihallbc 
written  for  y  ge- 
ncratioto  corne: 
and  the  people 
W'hich  fhall  bec 
created  ,  iliall 
praife  the  Lord. 

19  For  he  hath 
looked  downc 
from  the  height 
ofhisSanftuaiy: 
ont  of  the  heauen 
did  the  lord  bc- 
hold  the  earth. 

20  That  hec 
might  heare  the 
mourning  of  the 
pnfoncr,  &  deli- 
uer the  children 
of  death. 

21  That  they 
may  déclare  the 
name  of  the  Lord 
in  Sion  ,  and  his 
praife  in  Ierufale. 
21  When  thé 
people  fhalbc  ga- 
thered  tocether, 
&  the  kingdomes 
to  férue  the  Lor<£. 


The  tbird  part* 

23  My  former  force  of  ftrengthhe  hath3 
abatedintheway: 

t —Ma 


2 1    Hec  tibnted 
my  ûten^th  in  f 


way,  and  fhort- 
ned  my  daies. 
24  Andlfaid,  6 
my  God  take  me 
not  away  in  the 
middes  of  my 
daies  rtlïy  yeares 
endure  from  gé- 
nération to  géné- 
ration. 

2  S  Thouhafta- 
foretimelaid  the 
fbundatiô  of  the 
earth  ,  and  the 
heauens  are  the 
worke  of  thine 
hands. 

26*  They  fhall 
perim ,  but  thou 
iliait  endure  :  e- 
uen  they  ail  fhall 
Waxe  old  as  doth 
a  garment  :  as 
a  vefture  flialt 
thou  change  ihé, 
ând  they  {hall  be 
chartged. 

27  But  thou  art 
the  famé,  and  thy 
yeares  fhall  not 
faile. 

28  The  children 
of  thy  feruaunts 
fiiall  continue,  & 
their  Ceedc  fhall 
ftand  faft  in  thy 
%ht.  ^ 


gû£ 
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And  fhorter  hc  did  eut  my  daies, 
thus  I  therefore  did  fay. 

24  My  God  in  midftofallmy  daies, 
now  take  me  not  away  : 

Thy  yeeres  endure  eternally, 
from  âge  to  âge  for  ayc. 

25  Thou  the  foundationof the  earth, 
before  alltime  haft  laid  : 

And  Lord  the  heauens  are  thy  worke, 
which  thine  owne  hands  hath  made. 

26  Ycathey  fhall perifh  and  decay, 
but  thou  fhalt  tary  ftill  : 

And  they  (hall  ail  in  time  waxeold,  » 
euenasa  garment  will. 

27  Thou  as  a  garment  fhalt  them  change, 
and  changed  fhall  they  be  : 

But  thou  doeft  ftill  abide  the  famé, 

thy  yeares  doe  neuerflee. 
8  The  children  ofthy  feruants  fhall, 

continually  endure  : 
And  in  thy  fight  theirhappy  feed, 

for  èuef  fhall  ftand  fure. 

1 
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Bsncdic  anima. 


J Th'u  U 4  Vfalme mofl^  exceïent  >  wherein  the  Vrophet  doeth 
prouolyntenanâ  Engels ,  and  ail  créatures  to  praife  the  Leri 
for hii  fatberly  mentes  :  and  ieUuerame  tifhit  people  front 
ail  euilt,  fer  hiipYouidmce  ouerai  thin^and  the  preferstatu 
ê/bùfaitbfuU. 

MjJ 
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Lord,  my  fpirit  (bail  do  the  famé  :  And 

liiiiiiiiiiii^ 

ail  the  fecretsofmy  hcart  3  praifeyee 


hisj^oly  name.  Giue  thanks  to  Godfor 


Y  foule  giue  laud  vnto  the 


v   y     »■•    *~-4-7-. 


ail  his  gifts ,  fhew  not  thy  fclfe  vnkinde  : 


■t 


And  fuffer  not  his  benefits  to  flip  out  of 

Jt SB 


4| 


thy  raiilde. 

3  Thatgaue  thee  pardon  for  thy  faults 

and  thee  reftord  againe  : 
For  ail  thy  weake  and  fraile  difeafe, 
and  heald  thee  ofthy  paine. 

4  That  did  redeeme  thy  life  from  death 

from  which  thou  couldft  not  flee  : 
- SU UU 


\ylYfoulJpraife 
iVithouyLord, 
and  ail  that  îs 
within  me pr aile 
hisholic  namc. 


iMy  foule  p  rai  fe 
thou  the  Lorde, 
andforgunotall 
his  benefites. 


,  3  U'hich  forgi- 
ueih  ail  thinc  mi- 
quitie ,  and  hea- 
lerh  ail  thine  ut-' 
firmities. 
4  Which  redee- 
nieth  thy  life  f  rô 
the  grauc  ,   and 


crowneth  thee 
wkh  mercie  and 
compafllon. 


j  Which  fatif- 
fieth  thy  mouth 
w  good  thingcs  : 
and  thy  youth  is 
renewed  like  the 
Eagies. 

6  The  Lord  exe- 
cuteth  righteouf- 
ncflc  and  iudge- 
ment  to  ail  that 
are  opprefled. 

7  He  made  his 
waies  known  vn- 
to  Mo  Ces  and  his 
workcs  vnto  the 
childrcn  of  Iiîa- 
eï. 

8  The  Lorde  is 
full  of  côpaffion 
and  mercic aflow 
to  anger ,  and  of 
great  kindnefle. 
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Hismercy  and  compaffion  both, 
he  did  extend  to  thee. 

That  fild  with  goodnes  thy  defirc* 
and  did  prolong  thy  youth  : 
Like  as  the  Eagle  cafteth  her  bill, 
whereby  her  âge  renueth ? 
The  Lord  with  iuftice  doeth  repay, 
ail  fuch  as  bc  oppreft  : 
So  that  their  fuffrings  and  their  wrongs, 
are  turned  to  the  beft. 

7    Hiswaiesand  his  commandements, 

to  Moyfes  he  did  (Tiowe  ; 
His  counfels  and  his  valiant  a&es, 

the  Ifraelites  did  knowe. 
3    The  Lord  is  kinde  and  mercifull, 

when  finners  doe  him  grieuc: 
The  floweft  to  conccaue  a  wrath, 


9  Hee  will  not 
alway  chide,  nei- 
ther  keepe  his 
anger  for  euer. 

1*  He  hath  not 
dealt  with  vs  af- 
ter  our  fins ,  nor 
tcwarded  vs  ac- 
cord mg  to^our 
ixiic}iutie£»  ■■ 


and  readieft  to  forgiue. 


Hechideth  not  vs  continually, 

though  we  be  full  of  ftrife  : 
>Jor  keeps  our  faults  in  memorie, 

for  ail  our  finfulllife. 
10  Nor  yet  according  to  our  finnes, 

the  Lord  doeth  vs  regard: 
Slor  after  our  iniquities, 

he  doeth  not  vs  revvard. 

,      IX 


JÊ11L 
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ii  But  as  thc  fpace  is  wondrotis  great, 

twixt  carth  and  heauen  aboue: 
So  is  his  goodnes  much  more  large, 
to  them  that  doc  him  loue. 

12  God  doeth  remooue  our  fins  from  vs, 

andouroffencesall: 
As  farre  as  is  the  Sunnc  rifing, 
full  diftant  from  his  fall. 

The  fécond  part. 

13  Andlooke  what  pitié  Parents  deare, 
vnto  their  children  beare: 

Likefûtiebcareth  Godtofuch, 
as  worfhip  him  in  feare. 

14  TheLord  that  madevs^knotoeth  our 

our  mould  and  fathion  iuft  :  (  fhapc 
How  weake  and  fraile  our  naturels, 
and  how  we  be  but  duft. 

15  Andhowthetimeofmortallmen, 
is  likc  the  withering  hay  • 

Orlikethefloureright  faire  in  fîeld, 
that  fades  fullfooneaway..* 

16  WholcglofTe&beauty  ftormywinds 

doevttcrly  difgrace: 
And  make  that  after  their  aflaulrs, 
fuch  bloflbms  haue  no  place. 

17  But  yet  the  goodnefle  of  the  Lord, 

with  his  ftiall  euer  ftand  : 
V  j  The 


ii  For  as  high 
as  thc  heauen  is 
abouc  y  carth,  fo 
great  is  his  mer- 
ci etoward  them 
that  feare  him. 
1:  As  farre  as 
thc  Eaft  is  from 
thc  \Veft,fo  farre 
hath  hc  remoo- 
tied  our  firmes 
from  vs. 


1 2     As  a  father 

hath  compaflion 
on  his  children, 
fo  hath  thc  Lord 
côpafTion  on  the 
that  feare  him. 

14  Forheknow- 
eth  whereof  wee 
bc  made  :  he  re- 
mébreth  thatwe 
are  but  duft. 

15  Thc  daiesof 
manareasgrafle: 
as  a  fio wei  of  thc 
field,fofiorifrcth 
he. 

16F0rthcwin.de 
goethouerit,  & 
ît  is  gone,  and  the 

place  thtrof  fiiall 
knowitnomorc. 
17  But  thc  lo- 
uing  kindnes  of 
thc  Lorde  endu 
rethibr  euer  and 


^ 


■&IÛ. 


PSALME       CI  IT7 


cuer  vpon  thcm  jfheir  childrcns  children  doe  receiue, 
his  righteoufhefTe  at  hand. 
1 8  I  meane5which  keepe his  couenant, 

with  ail  their  whole  defirc  : 

And  notforget  to  doe  the  thing, 

that  he  doth  them  require. 


trntfeafehim,  & 
tus  nghtcoufndfe 
vpon  childrcns 
children. 
ï8  Vnto  thcm 
trmkecpc  his  co- 
uinant, &  thinke 
vpon  hiscôman- 
dements  to  doe 
them. 

19  The  Lorde 
hathpreparedhis 
throne  in  heaué, 
&  his  kingdome 
lulethouerall. 

20  Prayfe  the 
Lord  yee  his  An- 
gels  that  excell  m 
ftrengthjthat  doe 
hisfcommr.m:de- 
menrs  in  obey- 
ing  the  voyce  of 
his  word. 

2ï  Prayfe  the 
Lorde  ail  yee  his 
hofrs;,  yee  his  fer- 
uaunts  that  doe 
his  pleaiure, 
-1  Prayfe  the 
Lord  ail  yee  his 
vvorkes  ,  in  ail 
places  of  his  do- 


ïninion.my  foule 
praife  y  the  Lo:d. 


19  Theheauenshiearemadethefeat, 
and  footftoole  of  the  Lord  : 

And  by  his  power  imperiall, 

he  gouernes  ail  rhe  world. 

20  Yee  Angels  which  are  great  in  power, 
praife  yee3and  blefle  the  Lord* 

Which  to  obey  and  doe  his  will3 
immediately  accord. 


21 


Ye  noble hofte  and  minifters, 

ceafe  not  to  laude  him  ftill  : 
Which  ready  are  to  exécute, 

his  pleafure  and  his  will. 
it  Yee  ail  his  workes  in  euery  place, 

praife  yee  his  holy  name  : 
Mine  heart,my  minde5and  eke  my  foule, 

praife  yee  alfo  the  famé. 


P  S  AL  ME       CHU,       I.H. 


Bcnedic  anima  mea  Domino. 


ç    Jn  excellent  Tfalme  to  praife  God  for  the  création  of  the 
wcrl.l  ahd  the  gonerintuct  uf  the  famé  by  his  marnions  pr  - 

Tidcthcf 


P5ALMH      CHU. 


SU 


niienct  :  Xfhtrei*  tht  Trofhtt  praytth  againfl  tht  toickfd9 
who  tu  tht  ctcaft9*  thcit  God  diminifheth  bis  b leffim^s. 


Mi^^ppi^ 


Y  foule  praife  the  Lord3  (peake 


good  of  his  name:0  Lord  our  great  God 


^jY  foule  praifc 
thou  the  Lord, 
ô  my  Lord  God3 
thou  art  cxcce- 
ding  great,  thou 
art  dothed  with 
glory  and  honor* 


C X $ 


r3 


3= 


howdoett  thou  appeare,  fopaflîngin 

ïHItltiËii 


glory  ,that  great  is  thy  famerHonor  and 

iillilpllfplll 


Maiefty  in  thee  fhinc  moft  cleare.  With 


iHÉnipin 


light  as  a  robe  5  tlîou  haft  thee  beclad  : 

IPiilIlIîiËlIk 

VVhereby  ail  the  earth  thy  greatnes  may 

illpiîiflilii 


a  Which  cône 
rethhimfelfwith 
light  as  with  a 
garment  &  fprea- 
deth  theheauens 
iike  a  curtaine, 


fee>  Theheauens  in  fuch  fort  thoualfo 
:     V  4  hafll 
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^zflZZI^^ 


fraftlpread,  Thatit  to  acurtaine  compa- 


j  Which  Inyeth 
thebeamcs  ofhis 
chambers  in  the 
vvaters,  and  ma- 
keth  the  cloudes 
his  Chariot ,  and 
walkcthvponthe 


of     the 


Vvinde*. 


4  Which  makcth 
the  fpintes  his 
meiTengers.anda 
flaming  rîre  his 
punifters. 


$Hefcttheearth 
vpon  her  foun. 
dations  Co  that  it 
hallneuei*  moue. 


redmaybe- 


3  His  chamber-beames  lie, 

in  the  cloudes  fullfure  ; 
Which  as  his  Chariots, 

are  madehimtobeare. 
And  therewith  much  fwiftnes, 

his  courfe  doth  indure, 
Vpon  the  wings  riding, 

ofwindesintheaire. 

4  He  maketh  his  (pirits^ 
asherauldstogo: 

And  lightnings  to-feruc, 

we  fee  alfo  preft  : 
His  will  to  accomplifh, 

they runne  to  anâ  fro3 
Tofaue  or  confume  things3 

asfeemethhimbeft. 

5  He  gronndeth  the  earth, 

fofirmelyand  faft  : 
Thatit  once  tomooue, 

nonc  fhall  haue  fuch  power, 


6  The 


PSALME         CIHI. 


3*3 


6  The  deepe  a  faire  couering, 

for  ic  made  thou  hafte  : 
VVhich  by  hisowne  nature, 
the  hillcs  would  deuoure. 

7  Butât  thy  rebuke, 

thewatersdoeflce, 
And  fo  giuc  dew  place, 
thy  wordtoobey: 
At  thy  voice  of  thunder, 
fofearefulltheybe: 
That  in  their  great  r aging, 
they  hafte  foone  away. 

8  ThemountainesfulIhigh3 

they  then  vp  afeend  : 
If  chou  doe  but  ipeake  3 

thy  word  they  fulfill  : 
So  likewife  the  valides, 

moftquickly  defeend. 
Where  thou  them  appointefl, 

remainc  they  doe  ftill. 
Their  bondes  thou  haft  fer, 

how  farre  they  (hall  runne: 
So  a  s  in  their  rage, 

notpafle  it  they  can: 
ForGodhath  appointed, 

they  (hall  not  returne  : 
rhe  earth  to  deftroymore, 

which  made  was  for  ma». 


6  Thon  couc- 
redft  it  with  the 
deepe  as  with  a 
garmcnt,thewa- 
ters  would  ftand 
abouethemoun- 
taincs. 

7  But  at  thy  rc- 
buke  they  flee: 
at  the  voyce  of 
thy  thunder  they 
hafte  away. 


8  And  the  mouru 
taines  afeend,  & 
the  vailles  defeed 
to  y  place  which 
thou  haft  eftabli- 
fhedfor  them. 


9  But  thou  haft 
fetthem  abound 
which  they  fhall 
not  pafle  ;  they 
{hall  not  returne 
u>  coucry  eartb. 


rhe 


ÎL4l 
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to  Hcc  fende  th 
the  fpringes  into 
the  vallies  which 
ranae  betweene 
the  mountaines. 

nTheyflialgiue 
drinke  to  ail  the 
beaftsofthefield, 
&  the  wild  A  fies 
lhall  quenchtheir 
thirft. 
»2  By  thefe 
fprmgs  fhall  the 
fouis  of  the  hea 
tien  dwell  ,  and 
iîng  among  the 
branches. 


The 'fecona 'part. 

10  Hcfcndcththcfprings, 

to  ftrong  ftreames  or  lakcs  : 
Which  runne  doc  filll  fwift, 

among  the hugehils. 
il  Whereboth the wilde afles, 

their  thirft  oft  times  flakes  : 
And  beafts  of  the  mountaines, 

thereof  drinke  their  filles, 
il  By  thefe  pleafant  fprings, 

or  fountaines  full  faire  : 
The  foules  of  the  aire, 

abide  fhall  and  dwell. 
VVho  mooued  by  nature, 

to  hoppe  heere  and  there  : 
Among  the  greene  branches, 


x  g  He  watereth 
the  mountaines 
from  his  chim- 
bers,  &  the  earth 
is  filled  wthe  fruit 
of  thy  workes 
14  Hee  caufeth 
gratte' to  growe. 
for  the  cattell ,  & 
herbs  for  the  vfe 
of  manjthat  hee 
xnay  bring  forth 
bread  out  of  the 
earth. 

i^  And  Wine 
that  makethglad 
theheartof  man* 


their  fongs  fhall  excell. 


1 3  The  mountaines  to  moift, 

the  clouds  he  doth  vfe  : 
The  earth  with  his  workes, 
are  wholy  repleat. 

14  So  as  the  brute  cattell, 
hedothnotrefufe, 

But  graffe  doth  prouide  them, 
and  hearbe  for  mans  méat. 

15  Yea,brcad,  wine  and  oyle, 

he  made  for  mans  fakc  : 
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Hisfacctorcfrcfh^ 

and  hearc  to  makc  ftrong» 

16  TheCedarsof  Liban3 

this  grcac  Lord  didmake  : 
Which  trees  hc  doth^urifh, 
that  grow  vp  fo  long. 

17  Inthefemaybirdesbuild, 

and  make  thete  their  neft  : 
In  firrc  trecs  thc  ftorkes, 
remaineandabide: 

18  The  high  hils  are  fuccours, 

for  wilde  goates  to  rcft  : 
And  eke  the  rockcs  ftonie , 

forconiestohide. 
1?  TheMoonethenisfet, 

her  feafons  to  runne3 
The  daies  from  the  nights, 

therebytodifcerne: 
And  by  thedefcending 

alfo  of  the  Sunne, 
The  cold  from  heat  alway3 

thereby  we  doe  learne. 

20  WhendarknefTedoth  corne 
by  Gods  vvill  and  power, 

Then  creepe  foorth  doe  ail , 
thebeaftesofthewood: 

21  The  Lions  range  roaring, 

their  praytodeuoure: 


Z15. 


But 


&  Oyle  to  make 
the  face  to  Aune, 
&breadyftreng. 
theneth  mani 
heart. 
16  The  high 
trees  are  fa  tisfîed, 
euen  the  Cedars 
of  Lebanon  \& 
he  hath  planted. 
i7Thatybirdcî 
may  make  their 
nefts  there  :  the 
Storke  dwellcth 
in  the  Firtrecs. 
!8  The  high 
moun  raines  are 
for  the  Goates . 
the  rockes  are  a 
refuge  for  the 
Conics. 

19  He  appoin- 
ted  the  Moone 
for  certaine  fea- 
fons :  the  Sunne 
knoweth  his  go- 
ingdowne. 


20  Thoumakcft 
darkncfléj  &itis 
mght  ,  wherein 
ail  the  berfts  of 
the  foire ft  creepe 
foorth. 
ii  The  Lyong 
roarc  after  their 
pray    and  feekel 


tkeir   meate    at 

God. 

%%  Wheti  the 
fuiine  rifeth  they 
retire,  and  couch 
întheirdcns. 


23  Then  goeth 
man  forth  to  his 
worke  and  to  his 
labour  vntill  the 


*4  OLordhow 
manifold  are  thy 
workes:  inwife- 
dome  haft  thou 
made  them  ail  : 
the  earthis  full  of 
thy  riches. 


1$  So  is  thisfea 
•reat&wide,  for 
therin  are  things 
creepmg  innu- 
merable  ,     both 


Ï16 
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xnnr; 


But  y  et  it  is  thou,  Lord, 

which  giucft  them  food. 
21  AffooneastheSunne 

isvp,they  retire: 
To  couch  in  their  d$tis, 

then  are  they  full  faine. 
23  That  man  to  his  workemay. 

as  right  doth  require  : 
Till  night  corne  and  call  him, 

totakereftagaine. 


fmali  beafts  and 
great.  • 
aéTheregoe  the 
friips,yeathat  Le- 
uiathan ,  whorn 
thon  hait  made 
teplay  therein 


The  thirdpârt. 

24  Howfundry,oLord, 

are  ail  thy  workes  found  ; 
With  wifedome  full  great, 

they  are  in  deed  wrought  : 
So  that  the  wholc  world, 

of  thy  praife  may  (bund: 
And  as  for  thy  riches, 

they  paffe  ail  mens  thought. 

25  Soin  the  great  fca3 

which  large  is  and  broad, 
Where  things  that  creepe^  fwarme, 
and  beafts  of  each  fort. 

26  Therebothmightiefhipsfaile, 

and  fome  lie  at  road  : 
The  Whalehugeand  monftrous, 
there  alfo  doth  fport. 


xn  AU 
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y  AH  things  on  thee  waite, 
thou  doit  thcm  relieue  : 

indthouinduetime, 

full  wcll  doft  them  feed. 

8  Nowwhenkdotly>leafechec, 

thcfamefotogiue: 
rhey  gatber  full  gladly, 

thofc  things  that  they  need. 
fliou  openeft  thine  hand3 

and  they  finde  fuch  grâce, 
fhat  they  with  good  things, 

arefilled,wefee. 

9  But  fore  are  they  troubled, 

if  thou  turne  thy  face  : 
:or  if  thou  their  breath  takc, 
vile  duft  then  they  be. 

o  Againewhenthyfpirit, 

from  thee  doth  proceed: 
kll  things  to  appoint, 

and  what  fhall  enfue  : 
hen  are  they  created, 

as  thou  haft  dscreed, 
rnd  doeft  by  thy  goodnefle, 

thedryearthrenue. 
The  praifc  of  the  Lord, 

for  euer  fhall  laft: 
vftû  may  in  his  workes, 

byrighcvvellrçioicet 
— , - & 


His 


17  Allthefewaît 
vpon  thee  >  that 
thou  mayeft  giuc 
them  foodc  in 
<lue  feafon. 

a8Thougiucflic 
to  them^and  they 
gather  ît  :  thou 
openeft  thinc 
handc ,  and  they 
are  filled  witU 
good  things. 


ao  But  if  thou 
hide  thy  face, 
they  are  troubled 
if  thou  take  away 
their  breath  they 
die  and  returne 
to  their  duft. 

30  Againc  if 
thou  fend  foorth 
thy  Spirit,  they  ' 
areercated,  and 
thou  reneweft 
the  face  of  the 
carth. 


31  Glorie  beto 
the  Lord  for  c- 
uer  :  Iet  the  Lord 
reioyce  in  his 
workes. 


1 2  Hee  looketh 

onthe  earth,&it 

trembleth  :  hee 

toucheth  y  mou. 

taines  andj  thcy 

impke. 

Il  Iwillfîngvn- 

totheLordalmy 

îife  :  I  will  praife 

my  God  while  I 

liue. 

3  4  Letmywor  ds 
bec  acceptable 
vnto  him,  I  will 
reioyce  in  the 
Lord. 


3$  Let  the  fm- 
ners  bee  confu- 
,med  out  of  the 
earth,  and  the 
wickcd  till  there 
beno  more  :  O 
my  foule  praife 
thôu  the  Lorde, 
praife  ye  y  Lord. 


3.8 
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32  Hislookecantheearthmake, 

to  tremble  fullfaft: 
And  likewife  the  mountaines, 
tofmoke  at  his  voice, 

33  To  this  Lord  and  God> 

fingwilllalwaies  : 
So  long  as  I  liue, 

my  God  praife  will  L 

34  Thenamlmoftcertaine, 

my  words  fhall  him  pleafe  : 
I  will  reioyce  in  him , 

to  him  will  Icry. 
25  The  finners3ô  Lord  3 

confume  in  thine  ire  : 
And  eke  the  peruerfe, 

them  roote  out  with  (Hame  : 
But  as  for  my  foule  now, 

•   letitftill  defire: 
And  fay  with  thefaithfull, 

praife  yee  the  Lords  Name. 
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Confitemini  Domino,  &  conuoeatc. 

s 

qHeprayfetb  tkefriguUr  grâce  ofGod,  Xvbo  batbrfall  tfy 
people  oftbewotld,  ebofen  a  peenhar  people  to  bimfelfe,  aiA 
haning  ebofen  tbem9  neaer  ceafetb  tQ  dcetbemgood}  euen  fot 
b»  promife  fakç. 

'. Giim 
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Gsm&s 


± 


lue  praifes  vnto  God  the  Lord, 


and  call  vpon-his  name  :  Among  the 


PRaifeJ  Lord 
and  call  vp- 
on  lus  name:  de- 
date  his  workes 
among  tbe  peo- 
ple. 


m 


wm^^m 


î 


^ 


pcople  ekc  déclare  his  works  to  lpread 

3 


?± 


m 


his  famé. 

2    Sing  y  ce  vnto  the  Lord5I  fay, 

and  fing  vnto  him  praife  : 
And  talke  of  ail  his  wondrous  workes, 

that  he  hath  wrought  alwaies. 

Inhonorofhis  holyName, 
reioice  with  ône  accord  : 
And  let  the  heart  alfo  reioice, 
ofthem  that  feeke  the  Lôrd. 
Sceke  ye  the  Lord  &  feeke  the  ftrength 
of  his  eternall  might  : 
And  feeke  his  face  continually, 
and  prefence  of  his  fight. 

The  wondrous  workes  thathee  hath 

kcepe  ftill  in  mindfull  harc  :     (done 

__ Mfi 


i  Sing  vnto  him, 
fing  praifes  vnto 
him,  and  talke  of 
ail  his  wondrous 
workes. 


Z  Reioice  ïn  his 
holic  name  :  let 
the  hart  of  them 
that  feeke  the 
Lord  reioice. 

4  Sceke  the  Lord 
and  his  Jtrength  : 
feeke  his  face 
continually. 


5  Remembeihis 
marnclous  works 
^hee    iiathdone# 


Re- 


fais Wonders  and 
the  iudgements 
of  hismouth. 

6  Yefcedof  A- 
braham  his  fer- 
uant3Ycchildrcn 
of  îaacob  which 
arehiselect. 

7  He  is  the  Lord 
our  God  :  his 
iudgements  arc 
rhorovY  ail  thc 
carth. 

S  Hehathaïway 
rcmembrcd  his 
couenant&  pio- 
mife  ,  that  he 
made  to  a  thou- 
fand  générations. 


9  Eucn  y  which 
he  made  •A'ich  A  - 
braham ,  ai 
oathvntoir^v.k. 

i  o  And  £nce 
hath  confïrmcd 
ât  to  Iaakob  for  a 
law  ,  and  to  If- 
raell  for  ar 
lafting  ccDcnant. 

ïi  Saying:  vnto 
thee  wilî  I  giue 
the  Lande  of 
Canaan,  the  lot 
of  your  inheri 
tance. 
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sje  let  thc  iudgements  of  his  mouth, 

out  of  your  minde  départ. 
Ye  that  of  faithfull  Abraham, 

his  féru  ant  are  thefeed  : 
Ye  his  eled  thc  children  that 

of  Iacob  doe  proceed* 

7  Forhc,heonelyisIfay5 
the  mightie  Lord  our  God  : 

And  his  moft  rightfull  iudgements  are> 
through  ail  the  earth  abroad. 

8  His  promife  and  his  couenant, 
which  he  hath  m  ade  to  his  : 

Hehath  rcmer    red  euermore^ 
to  thoufands  of  degrees, 

'fhejecondfàt 

The  côuenant  which  he  hath  made 

with  Abraham  long  ago  î 
And  faithfull  oath  which  he  hath  fvvornc, 

tolfaackalfo. 
io  And did  confirme  thc      leforlaW, 

that  Iacob  fhouldoLy  : 
Andfoi   tcrnall  côuenant, 

to     ^elforaye, 

il  When  he  chus  (.  ^yioc  I  to  yoo, 

ail  Canaan  land  will  giue: 
Thelot  of  yourinheritance, 
vyherein  your  feed  {hall  liuc. 
12  Althoud 


p  s  Ai  me  cv: 
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Although  theirnumber  at  that  time, 
didvery(mall  appeare  : 
f  ea3  vcry  fmall  and  in  rhe  landj 
thé  /  thcn  but  ftrangers  were. 

1 3  Whilc  y  et  they  walktfro  land  toland, 
withowt  a  dire  aboad  : 

And  while  trom  (undry  kingdomes  thcy5 
didwanderallabroad. 

14  Andwrongatnoopprelïbrshands, 

he  fuffered  tb  em  to  take  : 
But  ciicn  thc  great  and  mightiekings, 
reprooucdfor  their  fakc. 

1 5  And  thusbc  faid3touch  yeenot  thofe3 
that  mine  annointed  be  : 

Ne  doe  the  prophets  any  harme3 

that  doepertaine  tome. 
\6  He  caldadearth  vpon  the  land, 

of  breadhefpoilcd  the  flore, 
But  hc  againft  their  time  of  need, 

hadientainanbeforc. 

The  tbird  part. 

Iofcph  was  fol 

17  Euenlofeph  wbichhadoncc  beenfold  foraflaue. 
toliueaflaueinwoe:   .  jj  rJ£% 

18  WhofefeettheyhurcinftockSjWhoft:  fcockcs,  and  h 

the  iron  picrft  alfo.  (  foui 

15?  Vntill  the  time  came whenhiscaule 
wasknowenappar.n  'y: 


•  il    Albcit  tlicy 

werefcvrinnum- 
ber,  vcavcty  fcvv 
and  flrangers  in 
thc  Land. 


3  And  walked 
a  bout  from  na-» 
tion  to  nation, 
from  one  king- 
domc  toanother 
pcoplc. 

14  Yet  fuffered 
henomantodoe 
them  wrong  but 
reproouedK-.ngs 
for  their  fakes, 
(aying:. 

1 5  Touch  not 
mine  annointed, 
and  doc  my  Pro- 
phets no  harme 


16  Moreouer,he 
called  a  famine 
vpon  the  land,  & 
vtterly  brakc  thc 
fhflfeof  bread*. 

17  But  hc  lent 
man  before  thc 


Th> 


hcîi 

tni 


w:s  bide  in  y 

ronx. 

19  Vntill  his  a 

pointei 


P 

un 


I*2 
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rrc: 


Csmt ,  and  the 
counfciofyLord 
hadcàedhitn. 

ao  The  Kinge- 
fent  and  loofcd 
him  :  euen  the 
îlulerofthcpeo- 

le        deliucred 

ira. 
ai  Hee  made 
him  Lord  of  his 
houfe,  andruler 
of  ail  hxs  fub- 
ftance. 


The  mîghtic  word  of  God  the  Lord, 
his  faultlcfle  trueth  did  trie. 

xo  Thcking  fent  and  deliuered  him, 

from  prifon  where  he  was  : 
The  ruler  of  the  people  then, 

did  freely  let  him  pafle  : 
%  i  And  ouer  ail  his  houfe  hem  ade, 

him  Lord  to  beare  the  fway  : 
And  of  hisfubftance  made  him  haue, 

the  rule  and  ail  the  ftay. 


the  Princes  of  the  Land  : 


21 

fhould  binde  hid 
princes  vnto  his 

wiii,  and  teach  And  wifedomeslore  his  auncient  men, 
might  caufe  to  vnderftand. 
23  Theninto  the  Egyptians land 
camelfraelalfo: 


his     Auncientcs 

wifêdome. 

a$    Thcn  Ifrael 

came  to   Egypt 

and  Iaakob  was 

a  ftranger  in  the 

landofHam 


*4  And  hee  in~ 
creafèd  his  peo 
pie  exceedindie, 
and  made  them 
ftronger  the  their 
oppreffours. 
iç  Hee  turned 
their  hearté  to 
hâte  his  people, 
&  to  dealecraf- 
tily  with  his  Cer- 
nants. 


And  Iacob  in  the  land  of  Ham, 
did  liue  a  ftranger  tho. 

24  His  people  he  exceedingly 

ia  number  made  to  flow  : 
And  ouer  ail  their  enemies 

in  ftrength  hc  made  them  grow. 

25  Whofeheartheturn'd  that  they  witW 
hispeopîcdidintreat:  ,  (hatCj 

And  did  his  feruants  wrongfulîy 
abufe  with  falfe  deceit. 

7k 
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?hz  fourtbpart. 

16  HisfaichfuU  feruant  Mofcs theri) 

.  and  Aaronwhomhechofc, 
Hc  did  command  to  corne  to  them, 
his  meiTage  to  difclofe. 

27  Tnewondrousmefiageof  hisfignes 

amongthcm  thcy  did  fhew  : 
And  vyondcrs  in  thc  land  of  Ham, 
then  did  thcy  workc  alfo. 

28  DarknefTe  he fent  and madc it  darke, 
inftcadof  brighterday  : 

And  vnto  his  commiffion 

thcy  did  notdifobey. 
25?  He  turn'd  their waters into blond, 

he  did  their  fifhcs  (lay  : 

30  Their  land  brought  frogs,  eueninthe 
whcre  their  KingPharao  lay.  (place 

3 1  He  (pakc,and  at  his  voîcc  thcre  came 
greatfw armes  of  noifbme  flics  : 

And  ail  the quarters of  the  land 
were  fil'dwithcrawlinglice, 

32  Hegaue  them  cold  and  ftonyhaile 
in  ftead  of  mildcr  raine  : 

And  fiery  fiâmes  witliin  their  land, 
he  fent  vnto  their  paine. 

33  Hc  fmot  their  Vincs  &  ail  their  trecs, 
whereon  their  fiçges  did  grow  : 
-'  ^Xz  And 


26  Thenfcnthe 
Mofcs  his  feruâr, 
&  Aaron  whom 
hee  had  chofen. 
2  7  1  hey  fhewed 
among  them  thc 
meflage  of  his 
lignes  and  won- 
ders  in  the  land 
of  Ham, 

28  Hefentdarfc- 
nefl'e,  and  madc 
itdark:  andthey 
were  not  difo- 
bedient  to  his 
commifïîon. 

29  Hee  turned 
their  waters  into 
bloud ,  and  flev\r 

heirfiib. 

go    Their  lande 

brought    foorth 

frogges ,  euen  in 

their  Kmgs  cha- 

bers. 

jl      Hee    fpake 

and  there  came 

fwarmes  of  flics 

and    lice   in  ail 

their  quarters. 

He  gaue  them 
laile  for  raine,  & 
fiâmes  of.  firc  in 
cheir  hnd. 


îî  h* 


fmote 
their  Vmes  alfo, 
and  their  fi*°e- 
ueeSj  and  brake 


downe  thc  trces 
intheircoaftes. 


and  grafhopper 
came  &  çaterp* 
lersinnumerab'e. 
3f   Anddideate 
vp  ail  y  gralîe  in 
their  land,  &de- 
uoured  y  fruité  of 
their  ground. 
36  Hcefir.otalfo 
allthefr.ft  borne 
in  their  lande,  e 
ucn  y  beginning 
ofalthcirnréîth. 
n    He  brought 
them  foorth  alfo 
wfilucrandgold, 
and    there    was 
none  feeble     a 
nsôs  their  tribes. 


38  Egypt  vvas 
glad  at  their  de- 
parting  :  For  the 
fear  of  them  had 
fallen  vpô  them. 

39  He  fpread  a 
cloud  tobeaco- 
ueringTand  fire  to 
giue  hght  in  the 
night. 

40  They  zskcd, 
and  hee  brought 
quailes ,  and  hee 
filled  them  with 
the  bread  of  hca- 
uen. 


?H 
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And  ail  thc  trccs  within  their  coaftes, 
downc  did  hc  oucrthrow. 
34    Hee  fpake|3 4  Hc fpake,  then Caterpillcrs did 
and  Grafhoppers  abound  : 

35  W  hich  ea'  .he  grafTe  in  ail  their  land, 
and  fruit  of  ail  their  ground. 

ihefift  part. 

36  The  firftbegotten  in  their  Jand, 
eke  dcadly  did  he  Imite: 

Yea,thebcginning  and  firft  fruit, 
of  ail  their  ftrength  andmight. 

37  VVith  gold  &  filuer  hc  them  brought, 
from  Egypt  land  topafTe: 

Andinthenumber  of  their  Tribes, 
no  feeble  ons  there  was* 


3  8  Egypt  was  glad  and  ioyfull  then, 
when  they  did  thence  départ  : 

For  terror  and  the  feare  of  them, 
was  fallen  vpon  their  heart. 

39  To fhroud  them  frô  the  parchingheat, 
a  cloud  he  did  difplay  : 

And  fire  he  fent  to  giue  them  light, 
when  night  had  hid  the  day. 

40  They askedandhecaufed Quailes, 

to  raine  at  their  requeft  : 
And  fully  with  the  bread  of  heauen, 

their  hunger  he  repreft. 
__ 4i-H| 
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^i  Hc  opcncd  thcftonic  rockc 

and  waters  gufhcd  out  : 
And  eke  thcdry  andparched  groundsj 

likc  riucrs  rannc  about. 

jj.2  Forof  hisholycouenant, 

ayc  mindfull  was  he  tho  : 
Which  to  hisferuant  Abraham, 

hcplightcdlong  ago. 

43  Hcc  brought  his  people  foorthwith 
and  his  eleft  with  ioy  :  (mirth3 

Out  of  thc  crucllland  where  they, 
h  ad  hud  in  great  annoy. 

44  Andof  theheathenmenhcgaue, 
to  thcm  the  fruitfull  lands  : 

Thc  labours  of  thc  pcoplc  cke, 
they  tooke  into  their  hands. 

45  That thcy  his  holy  (latines  might, 
obfcruc  for  cuermorc  : 

And  faithfuliy  obey  his  la  wcs, 
praife  ycc  thc  Lord  therefore. 


PSALME       CVI.      R 
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4iHeopencdthe 
rockc,  &  thc  wa* 
ters  flowcd  out, 
«ind  rarme  in  thc 
dry  places  likc  a 
riuer. 

4î.  Forhc  reme- 
bred  his  holie 
promife  to  Abra- 
ham his  icruant. 

And  hee 
brought  foi  th  his 
people  with  ioy, 
and  his  chofen 
withgladncfîe. 

44  Andgauethc 
thehndes  of  chc 
heathen,  &  thcy 
tooke  the  labors 
of  the  people  m 
pofkffion* 

45  That  thcy 
might  kcepe  ht 
ftatutes,  and  ob- 
fetue  his  Lavvcs, 
Prayiè  yec  thc 
fcovd. 


^  The  people  dtfpziftà  ynicr  jAntio<\nttydto  magnifie  thegood- 

nefj'e  of  God  among  tbe  iuît ,  and  repentant ,  deftring  to  Le 
hroaght  again  into  tbe  land  by  G»ds  m"rc;fulvifit.;tion.Jnjl 
after  tbe  mviifold  mtruelt  of  Goi  wouvbtmtbir  deltue* 
tance  foortb  of  E%ypt,  and  thegreat  ingratitude  of  the  peo* 
pie  rhearjtd  ,  thcy  doe  pray  anddefireto  ht  gatherei  frum 
among  tbe  heathen,  to  tbe  intent  tbey  may  prayfe  the  TSjme 
of  the  God  •/  IfraeL 

■  iL4 S  m 


ZZé- 


PRaifr  yee  the 
lord,  becaufc 
he  is  good/or  his 
mercy  endurcth 
<>r  cuer . 

i  Who  car»  ev- 
prcfle  the  noble 
aclesoftheLord, 
or  fhewfoorthal 
his  praifes  ? 
3  BleiTed  are  they 
chat  keepe  mdge- 
ment  &  dorigh- 
te  ou  fneife  at  ai] 
times. 

4Rernemberme, 
ô  Lord,  with  the 
fauor  of  thy  pco- 
ple  :  vilîte  mee 
with  thy  faluati 

OR. 

Thatlrcay  fee 
thefelicitieotthy 
chofen,&  rcicice 
in  theioy  of  thy 
peoplejand  glory 
with  thme  inhe 
ri  tance. 

6  Wee  haue  (in- 
né d  with  our  fa- 
thers  :  wee  haue 
cômitted  in:cjUi- 
tic,  &  done  wic- 
kedly. 

•rOurfathcrsvn- 
derftood  not  thy 
woondersinEgy:» 
butrebeiledinth: 
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PRaife  yc  the  Lord5for  hc  is  good, 
his  mercies  dure  for  aye  : 
Who  can  exprefle  his  noble  a&s, 

or  ail  his  praife  difplay  ? 
TheyblefTed  are  thatiudgmentkcep, 

and  iuftly  doe  alway  : 
With  fauour  of  thy  people  Lord, 
remember  me,  I  pray. 

And  with  thy  fauinghcalth3ô  Lor^, 
vouchfafe  to  vifit  me  : 

5  That  I  the  great  felicitie 
of  thineeledmayfee. 

And  with  thy  peoples  ioy  ,1  m  ay 

aioyfuîlmindepoffefTe  : 
And  may  with  thine  inheritance 

a  glorying  heart  expreffe. 

6  Bothweand  ekeourfathers  ail 
haue  finned  euery  one  : 

We  hauecommitted  wickedncfie, 
and  leudly  we  haue  done. 

7  The  wonders  great  which  thon,  ôLord 
haftdone  in  Egyptland  : 

Our  fathers5thôugh  they  faw  them  ail, 
yet  did  not  vnderftand. 


t ,  neither  remembred  they  the  multitude  of  thy  mercics 
fea,  euen  at  the  red  fea. 

_J ! Hatï 
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Kor  yct  thy  mercies  multitude 

did  keepe  in  thankfull  mindc  : 
But  at  the  fea3yea,the  red  ica3 

rcbcllcd  moft  vnkindc. 
NeuerthclciTe,hefaucd  them 

forhonourof  hisNamc  : 
Thathe  might  makehispowerknowen^ 

and  fpread  abroad  his  famc. 

9  The  red  fea  he  did  then  rebuke, 

and  forthwith  it  was  dride  : 
And  as  in  wildcrne(Te3fothrough 
the  deepe  he  did  them  guide, 

10  Hefau'd them from the cruellhand 

of  their  defpightfull  foe  : 
And  from  the  enemies  hand  he  did 
deliuer  them  alfo. 


i 


8  Ncucrtheîdft 
lie  fèued  them  foi 
his  Namts  irjke, 
that  hec 
make  his  povva 
to  bc  knowen. 

9  And  liée  rebu 
fced  the  red  lira, 
and  it  was  dned 
vp ,  and  hee  led 
them  m  thedeep 
as  in  the  valider 
ne/Te. 

io  Andhecfa 
ucd  them  frô  the 
aducrfàries  hand 
&.  dcliuered  them 
from  the  hand  oi 
theenemie. 
i  *  And  the  m» 
terscouered  their 

il  Thewatcrstneiropprelîorswhclmd^opprefîbrj  :  nor 
notonewasleftaliue:  |on.c  <**«»«» 

left. 

ii  Then  feelec- 
ucd  they  hit 
wordes,2ndfâng 
praifè  rnto  htm. 
ig  But  inconti- 
nente oVy  &*- 
gate  hisworkes? 
they  waited  nos 
forhi$coir\(cil. 
14  But  uiiKd 
With  concuptC 
cence  in  thcwJ- 


ThcfiurthpAtt. 


12  Thentheybeleeu'd  his  word,  &praifc 

in  long  they  did  him  giue. 

13  Butbyandbyvnthankfully 

his  words  they  cleane  forgat 
And  for  his  counfell  and  his  will 
they  did  negle&  to  wait» 

14  Butluftedinthewildernefle, 

yvidi  fond  and  greedy  luft  : 

•  2U 


And 


démette,  &  tem- 
pted  God  in  the 
defert. 

1 5  Then  hee 
g  lue  theni  thcir 
dcfîrg  :  but  hee 
fent  leanneile  in- 
totheir  foule. 


\6  They  enuied 
Mofes  alfo  in  th  e 
tentes,  &Aaron 
the  holy  one  of 
the  Lord. 

17  Thenore  the 
earth  opened,  & 
fwallowed  vp 
Dathaa,  andco- 
flered  the  com- 
panieoFAbirarn. 

18  And  the  fire 
was  kindled  in 
their  aflcmbiy  : 
the  flâna  e  burnt 
vpthewicked, 

19  Theymade  a 
Calfe  m  Hoceb, 
and  vvorilijpped 
y  mol ten  image. 


loThus  they  tur- 
ncd  their  glone 
mro  y  {îmilitude 
of  aBuilockthac 
eareth  grande, 
2 1  They  forgate 
God  their  Saui- 
our,  whichhad 


tpk 
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And  in  the  defert  tempted  God, 

the  ftay  of  ail  their  truft. 
l  5  And  then  thcir  wanton  minds  defire 

he  fuffered  them  to  haue  : 
But  wafting  ieannefle  therewithall 

into  their  foules  he  gaue. 

16  Then  when  they  lodged  in  thcir  tents, 

at  Moyfes  they  did  grutch  : 
Aaron  the  holy  of  the  Lord, 
fo  did  they  enuie  much . 

1 7  Therefore  the  earth  did  open  vvide, 

and  Dathan  did  deuoure  ; 
And  ail  Abirams  companie 
did  couer  in  that  houre. 

18  In  their  aflemblic  kindledwas 
the  hôte  confuming  fire  : 

And  wafting  flame  did  then  burne  vp 

the  wickedînhisire.  " 
ï?  Vponthehillof  Horebthey, 

an  idol  calfe  didframc  : 
And  there  the  m  oit  en  image  they 

did  vyorfhip  ot  the  famé. 

20  Into  the  likeneife  ôf  à  calfe 
which  feedeth  onthegraffe: 

Thus  they  their  glory  turn'd3and  alf 
their  honour  did  deface. 

21  And.God  their  onlySauiour 
vnkindly  they  forgot  : 

.       Which 
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Which  many  great  and  mighty  thing 
in  Egypt  land  had  wrought. 

7he  ihird  fsrt. 

22  And  in  the  land  ofHam  for  thcm 

moft  wonclrous  things  had  donc 
And  by  r:he  red  fea  drcadfull  things 
perfbfmed  long  agone. 

23  Th^^fore  for  theirfofhevving  them 

iorgetfull  and  vnkindc, 
To  bring  deftru&ion  on  them  ail 
he  purpofde  in  his  minde. 

Had  not  his  chofcn  Moyfes  ftcod 

before  him  in  the  brcakc, 
To  turnc  his  wrath,  left  he  on  thcm 

wich  flaughtcr  (hould  them  wreake. 

24  They  diddefpife  the  plcafant  land 

that  he  behight  to  giue  : 
Yea,  and  the  words  that  h.e  had  fpoke^ 
they  did  no  whit  beleeue. 

25  Butin theirtentswith  grudgingheart 
they  wickedly  repinde  : 

Nor  to  the  voiceof  God  the  Lord 

they  gaue  an  hcarkning  mindc. 
16  Therefore  againft  thcmliftcd  he 

his  ftrong  rcuenging  hand  : 
Themto  dcftroy  invvildcrncflc, 

cre  they  {hould  fee  the  land. 
Li 27  And 


donc  great  things 
in  Egypt. 


i%   Wonderous 

works  in  the  land 
of  Ham ,  &  fcar- 
full  things  bythc 
red  fea. 

zi  Therefore  he 
minded  to  de- 
ftroy  them  4  had 
not  Moifes  his 
chofen,  (loode  in 
v  oreach  before 


him  to  turne  a-l 
way  his  wrath  J 
lcatt  hee  fhould| 
dcftroy  them.  ' 
14  Alîothey  cô- 
tëmnedthatplea- 
fant  land ,  &  be- 
îecued  not  hi> 
word. 


if  But  murmu- 
redintheirtencs, 
&hearkened  not 
vntothe  voyceof 
the  Lord. 

z6  Therefore  he 
Iftcdvphis  hand 
againil  thcm  to 
deftro  e  them  m 
the  wildernes. 


if  And  to  de- 
ftroy  their»  fecdc 
among  the  nati- 
ons, &  to  fcattei 
thcm  throughont 
the  connu  ies, 
z8  Theyioyned 
thcm  felues  alfo 
vnto  Baal-Pcorj 
and  did  eatc  the 
offnnges  of  the 
dead. 

29  Thus  they 
prouoked  him 
vnto  anger  with 
their  owne  in- 
ventions ,  &  the 
plague  brake  in 
vponthem. 

30  But  Phineas 
flood  vp  and  exc- 
'è%ted  iudgement, 
and  the  plague 
was  fhied. 


$1  And  it  was 

imputed  vnto 
him  for  righte- 
oufnesj  from  gé- 
nération to  ge- 
ration  for  euer. 
%%  Theyangred 
him  alfo  atywa* 
ters  oî  Meribah, 
fo  y  Moifcs  wis 
ttunifhedfbrrhcir 
fakes. 
7  3   Becnufc  they 

vex'cdhlsfpiïK.fo 

thôt    h'.e    fpake 
r  dry  with 


vriaâûiicc 
his  bps. 
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27  And  to  deftroy  their  feed,  among 
the  nations,  with  his  rod: 

And  through  the  countrics  of  the  worîd 
to  featter  them  abroad. 

28  ToBaal-Pcorthen  they  did 
adioyne  themfelues  alfo  : 

And  cattheofferings  of  thedead, 
fo  they  forfooke  him  tho. 

19  Thus  with  their  owne  inuentions 
his  wrach  they  did  prouoke  : 

And  in  his  fo  inkindled  wrath 
the  plague  vpon  them  broke. 

30  But  Phineas  ftoodvp  with  zeale 
the  fînners  vile  toilay  : 

Andiudgementhedid  exécute, 
and  then  the  plague  did  ftay. 

The  fécond part. 

31  It  was  imputed  vnto  him 
for  righteoufneiïe  that  day  : 

Andfrom  thenceforch  fo  countedis3 
from  race  to  race  for  ay. 

32  AtwatersekeofMeribah 
they  did  him  angrie  make  t 

Yea3  fo  farre  forth,  that  Moyfes  was 
then  puniilit  for  their  fakc. 

3  3    Becaufe  they  vext  hisfpitit  fofbre, 
that  in  impatient  heat 


His 
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Hislips  fpakc  vnaduifedly, 
his  fcruor  was  ib  grcat. 

34  Nor  as  thc  Lord  commandcd  thcm, 

they  flew  the  pcople  tho: 

35  Butwcrcamongthc  hcathcnmixt, 

and  lcarnd  thcir  vvorks  alfo. 

36  And  did  thcir  idolsfcruc  3  whichwcrc 

thcir  ruine  and  decay  : 

37  Toficndstheir  (bnnes  and  daughters 

did  offer  vp  and  flay.  (  they 

38  Thuswithvnkindlymurdringknife 

thc  guiltlefTe  bloud  they  fpilt  : 
Yea,theirownfonnes  &  daughters  bloriid, 
without  ail  caufe  of  guilt. 

VVhom  they  to  C  anaan  Idols  then 
offred  with  wickcd  h  and  : 

And  fo  with  bloud  of  innocents 
defilcd  was  thcir  land. 

39  Thuswere  they  ftained  with  the  Works 
of  thcir  owne  wickcd  way  ; 

And  with  their  ownc  inuentions 
a  whoring  did  they  ftray. 

40  Thcrcfore  againft  his  pcople  was 
the  Lords  wrath  kindled  fore  : 

And  euen  his  owne  inheritance 
hc  did  abhorre  thcrcfore. 

41  Intothehandsofheathenmcn 
he  gaue  them  for  a  pray  : 


And 


?4  Ncithcr  de^ 
ftroyed  they  thc 
people  as.  y  Lord 
had  commandcd 
them. 

w  S  But  werc 
minglcd  among; 
"  hcathen,&lcar- 
ned  then  workes. 
1*  «And  ferued 
their  Idols  ,  w 
were  their  ruine. 
17  Yca  they  of- 
fred their  Tonnes 
&  their  daughters 
vnto  ditiils. 

And  fhed  in- 
nocent bloud,  e- 
ucn  tne  bloud  of 
their  Tonnes  and 
of  their  daugh- 
ters, whom  they 
ofîered  vnto  the 
idolsof  Canaan, 
and  the  land  was 
defiledw  bloud. 
19  Thus  weie 
they  ftaincd  with 
their  ownworkSj 
&  went  a  who- 
with  their 
own  inuentions. 
4°  Therefore 
was  thc  wrath  of 
thc  Lord  kindled 
aipinft  h;$  pco- 
ple ,  and  hc  ab~  ' 
horrtd  his  owne 
inheritance. 
41  And  he  gaue 
thé  in:o  y  hands 
of  the  heathen:  & 


31* 


S  A  l  M  E 


CVI. 


:^S±dsHmadetheirfocstheirlotds}vvh5thcy 
oucrthcm.  wcreforccd  to  obcy. 

The  fift  fart. 

42  Yea^andtheirhàtefullenernics 
oppreft  thcm  in  theland  : 

And  thcy  were  humbly  made to  ftoupe3 
aslubie&sto  thcirhand. 

43  Fulloftentimcs  from  thrallhadhc 
deliuercd  them  bcforc: 

But  with  thcir  counfcls  thcy  to  wrath 
prouokt  him  euermore, 

Thercfore  thcy  by  their  wkkedncffe 
were brought  full  low  to  lie  : 

44  Yet  when  hefaw  them  in  diftrefTe, 
hehcarkncdto  thcir  cric. 

45  Hccall'dtomindhiscoucnant. 
which  he  to  thcm  had  fwore  : 

And  by  his  mercies  multitude, 
repented  him  thercfore. 

46  And  fauourhc  thcm  made  tofindc 
bcforc  the  fight  of  thofe 

That  led  them  captiue from  their  land, 
when  crft  thcy  werc  ih  eir  focs. 

47  SaucvSjô  Lord,  tbat  art  ourGod, 
fauc  vSjôLord,  wepray: 

And  from  among  the  heathen  folke, 
Lord  gather  v$  away. 

Thaï 


41  Their  em- 
miesalfo  oppref- 
fcdthem,  &they 
werc  humbled 
vnder  their  hand. 

4$  Manya  time 
âid  hee  dehuer 
thé,buttheypro- 
uoked  him  by 
their  counfcll, 
therefore  they 
were  brought 
downe  by  their 
iniejuirie. 
44  Yet  hee  faw 
when  they  were 
in  affliction,  and 
hee  heard  their 
crie. 

4j  And  hee  re 
membred  his  co- 
uenaunt  toward 
them,  and  repen- 
ted  according  to 
the  multitude  of 
his  mercies. 

46  And  gaue 
them  fauormthc 
fîght  of  ail  them 
captiues. 

47  Saue  rs,  O 
Lord  our  God  , 
&  gather  v$  rrom 
among  the  hea 
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That  wc  may  fpread  thc  noble  praife 

ofthymoftholyName  : 
That  wc  may  glory  in  thy  praife, 

and  founding  of  thy  famé, 
4.8   TheLordjjtheGod  of  Ifîael, 

be  bleft  for  euermore: 
Lctallthepeople  fay  Amen. 

praife  yc  the  Lord  thereforc. 
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:hc,  that  wc  may 
praife  thinehoh« 
Namc,  and  glo- 
rieinthyprayfe. 

48  BlefTedbethe 
LordGod  oflf- 
rael  for  euer  and 
cuer  y  and  let  ail 
the  pcople  fa:e, 
So  be  it.  Praife 
ycc  the  Lord. 


Cônfitcmini  Domino  quoniam. 


^  The  Trop'iet  exhortai?  ail  thofe  that  are  redeemed  hy  the 
Lord,  andvatbêredyntohintjtogiue  tha»ksfor  thit  mercifuH 
prouidwce »f Godjgoutrningatl  thingsai  hU  *ood  pleafure^ 
fenditiggêod  and  emiliprefpcritie  and  adt**rfitie,to  bring  men 
yntohim.  Therefore m  thvr'ghteoui  thtreat  reiêyceyfoJ);aU 
the  mcl^dbénc  theirmoutbes  fiopped. 


S'mg tbis  as  the  95.  Pfklme. 


G  lue  thanks  vnto  the  Lord  our  God, 
for  gracious  is  he: 
Andthathismerciehathnoneend, 
allmortall  men  may  fee. 
Such  as  the  Lord  redeemed  hath5 
with  thanks  (hall  praife  hisname: 
And  fhew  how  they  from  foes  were  freed, 
and  how  he  wrought  the  famé. 

He  gathered  them  forthofthelands 
that  lay  fc>  farre  about  : 
From  Eaft  to  Weft,from  North  to  South 
hishand  didfiade  them  out* 
,4  TheY 


PRaifo^Lofd 
becaufe  heis 
good  ,  for  hts 
mercie  endureth 
for  eucr. 
iLctthemwhich 
hauebene  redee- 
med of  the  Lord 
îew  how  hec 
hath  deliuered 
them  from  thc 
hand  of  thc  op- 
preflour. 

And  gathered 
them  out  of  thc 
landes,  from  thc 
Haft3  &  from  thc 
Weft  ,  from  the 
Noith  and  from 
the  South. 


«4 
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4  when  they* 
ftvandred  in  the 
défère ,  and  wil 
bernes  out  ofrhc 
way ,  and  found 
no  citic  to  dweli 
in. 

%  Both  hungrie 
and  thirftie,  their 
foule  famted  in 
îhem. 

^  Then  they  cri 
ed  vnto  the  Lord 
in  their  trouble, 
and  hedehuered 
them  fiom  their 
diflrcflfe. 

7  And  ledthem 
foorthby  yright 
waie,  that  they 
might  go  to  a  ci- 
tie of  habitation 

8  Letthemther- 

fore  theLordhiJS    Lct  m'en  therefore  beforc  the  Lord 
louing  kindneflè,  confeffehis  goodnefTc  then, 

M  WorkTte^  Atîd  ^CW  the  WOnderS  that  hc  d°th> 
fore  the   (bnnes 


4  They  wandred  in  thc  wildcrncflc, 
and  ftrayed  from  the  way: 

Arïd  found  no  citie  where  to  dweli, 
that  férue  might  for  their  ftay. 

5  VVhofe  thirft  and  hungerwas  fo  great 
in  thefe  defertsfo  void  : 

Thatfainmèfie  did  them  fore  afTault, 
and  eke  their  foules  annoid. 

6  Then  did  they  crie  in  their  diftrefïe 
vnto  the  Lotd  for  aid  ; 

VVho  did  remoue  their  troublous  ftate, 
according  as  they  praid. 

7  And  by  that  way  which  was  moft  right 
he  led  them  like  a  guide  : 

That  they  might  to  a  citie  goe3 
andtherealfbabidc. 


ofmen. 
p  Forhefatisfied 
îhe  thirftie  foule 
&fillcd  the  hun- 
grie foule  with 
ggodne*. 
j-o  They  that 
dwcll  m  daiknes 
and  in  the  fha- 
dow  of  death  be- 
ing  boundin  mi 
ferie  and  yron. 


before  the  fonnes  ofmen, 

^    For  he  the  emptie  foule  fïiftaind, 

whom  thûft  had  made  to  faint  : 
The  hung;i  <  foule  with  goodneffe  fed, 

and  dii  them  eke  acquaint. 
io   Such  as  do  dwell  in  darkeneffe  deepe, 

where  they  of  dearh  do  wait  : 
Faftboundtotaftfuch  troublous  ftormes 

as  iron  chaînes  do  threat. 
: 7M 


1 1  Becaufe  they 
rebellcd  agamit 
thewords  of  the 
Lord  and  defjn- 
fcd  the  counlctl 
of  themofthigh. 

1 2  When  hcc 
humbled  their 
heartwithheau:- 
ncs,  then  they  fcll 
downe^andriiere 
was  no  hclper. 

13  Then  they 
cnedvnto  yloid 
in  thcir  trouble , 
and  he  deliucied 
them  from  cheir 
diftrefie. 

14  Hee  brouçhr 


PSAUME      CVIL 335 

Thefaoxdpart. 

For  that  againft  the  Lords  own  words 
they  iought  for  to  rebell  : 
Efteeming  light  his  counfcls  high, 
which  do  fo  farre  excell. 
%  But  when  hehumbled  themfulllow^ 
they  then  fcll  flat  with  griefc  : 
And  none  wasfound  fo  much  to  hclpc3 
wh  ereby  to  get  reliefe. 

5  Then  did  they  crie  in  their  diftrefle 

vnto  the  Lord  for  aid  : 
VVho  did  remouc  their  troublous  ftate, 

according  as  they  praid. 
14  Forhefromdarknes  outthe  brought,^1" 

andfrom  deaths  dreadfullfhade, 
Burfting  with  force  the  iron  bands, 

which  did  before  them  lade. 

Letmenthereforebefore  the  Lord 

confefTe  his  kindnefle  then  : 
And  fhcw  the  wonders  that  he  doth 

before  the  fonncsofmen. 
16  For  he  thre  w  down  the  gâte  of  brafle3 

and  brake  them  with  ftrong  hand  : 
The  iron  barres  he  fmote  in  two3 

nothing  could  him  wirhftand. 

17TI1C  foolifh  folk  grçat  pla'gues  do  feele, 
and  canoot  from  them  wend  : 

But 


15 


and  ont  or 
the  fhadowe  of 
death,  and  brake 
their  bandes  a- 
funder. 

1  e  Let  thé  chere- 
fore  confcljf  be- 
fore the  Loi d  his 
louino  kindnefle 
and  his  wonder- 
fnllwoiks  before 
y  fonncsofmen. 
1 6  For  hee  hath 
I^roken  the  gntrç 
ofbralîe  &  bu  il 
:he  barres  ofyre  • 
afunder. 
17F00ICS  by  r(  - 
ronof  their  craV' 
'nflion  anc  •  ■  • 


16 
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ca^feof  their  in- 
iqumcs  ,  are  ar- 
fiided. 

iS  Thcir  foule 
abhorreth  ail 
méat  ,  and  they 
are  brought  t© 
deathes  doore. 

19  Then  they 
crie  vnto  y  Lord 
in  their  trouble, 
&  hee  deliuereth 
them  from  their 
diitrefle. 
2  a  Hee  fendcth 
his  word&hea- 
leth  them  ,  and 
deliuereth  them 
fi  ô  their  graucs 


2 1  Lct  them 
therfore  confefle 
before  the  Lord 
his  louing  kmd- 
ficflc,  &  his  won- 
derfull  works  be- 
fore the  fonnes 
of  men. 
il  And  let them 
offer  facrificesof 
rratTe,  &  déclare 
his  workes  with 
reioycing. 


Butheapeonmoreto  thofetheyhaue, 
becaufe  they  do  offend. 

18  Thcir  foules  (o  much  did  loath  ail  méat 

that  none  they  could  abide  : 
Whercby  death  had  them  almoft  caught, 
as  they  full  truely  tride. 

19  Then  did  they  crie  in  their  diftrefle 
vnta  the  Lord  for  aid  : 

Who  did  remoue  their  troublous  ftate, 
aecording  astheypraid. 

20  For  he  then  fent  to  them  his  word, 

which  health  did  foone  reftore  : 
And  brought  the  from  thofe  dangers  detp 
wherein  they  werc  before. 

The  third  part. 

2 1  Lct  men  therefore  before  the  Lord 
confeffehis  kindneflethen  ; 

And  flic  w  the  wonders  that  he  doth3 
be  for  the  fonnes  of  men. 

22  And  let  them  offer  facrifice, 

with  thanks  and  allb  fe  are: 
Andfp  eake  of  ail  his  wondrous  Works 
with  glad  and  ioyfull  cheare. 


a$  They  thit 
goe  down  to  t  h< 
fea  in  (hipSj  and 
occupie  by  the 
great  wate«. 


23  SuchasinChipsorbrittlebarks 

into  the  feas  defeend, 
Their  merchandife-through  fearfull  flou  ds 

to  compafle  and  to  «nd. 
.     -        34  Thofc 
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*4  Thofernenareforcedtobchold 
thc  Lords  works  whstthcy  be  : 

And  in  the  dangerous  deepe  the  famé 
moftmaruelloustheyfee. 

25  For  athis  word  the  ftortny  winde 

ariiethinarage: 
And  ftirreth  vp  the  furges  fo, 

asnought  canthem  afïwage. 
z6  Thenarctheyliftedvponhigh, 

the  clouds  they  feeme  to  gaine  : 
And  plunging  downe  the  depth  vntill, 

their  foules  confcimc  with  paine. 

27  And  likc  a drunkard  to  and  fro, 

now  here3now  there  they  reele  : 
As  mcn  with  f  eare  of  wit  berefc, 
orhadof  fcnfenofesle, 

28  Then  did  they  cry  in  thcir diftreiTb 

vnto  the  Lord  for  aid  : 
VVho  did  remoue  their  troublous  date, 
according  as  they  praid. 

2p  For  with  his  word  the  Lord  did  makc 

the  fturdy  ftormes  to  ccrfc* 
So  that  the  great  waues  from  thcir  rage, 

arc  brought  to  reft  and  peace. 
30  Then  are  mcn  glad  when  reft  is  corne, 

which  they fo  much  did  crauc  : 
And  are  by  hitn  in  hauen  brouçtit, 

whied  they  fo  faine  would  haqe. 
; X . Zhk 


i/L  They  fée  the 
/voiksot'y  Lord, 
and  his  wonders 
jn,  thctkcvc. 


2?  For  hc  com- 
mande th  &  rai- 
fctli  the  ftormie 
Winde,  anditlif- 
tethvpthewaucs 
thereof, 

26  Thcymount 
vprotbehcaixns 
&defccnd  to  the 
c!cep,ioth?.t  their 
(baie  melteth  tbr 
trouble. 

27  They  are  to!- 
fcéto&fro,  and 
ftagger  like  a 
dronkeninan,  & 
ail  thc;r  eurmiftg 
isgone. 

2.8  ihentheyery 
vmo  the  Lorde 
in  their  trouble, 
and  h  ce  bringeth 
them  ont  oftheij 
diiticlîc. 
*9  Hee  turnerri 
)ftormto  calme, 
10  mat  the  wjue 
th  rcof  arcfiil!. 
}o  VVhen  the) 
areqmcted,  tl 
are  glard  ,  and  h< 
bringeth  thrrr 
vnto  the  hauen 
whcrc^thcy  woW 
.bec.     '      ' 


Œ 
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The  four tb  part. 

31  Lctmentherçfore  before  the  Lord, 
confeffehis  kindneflèthen  : 

Andfhewthe  wondersthat  hedoeth, 
before  thc  formes  of  mcn. 

32  Let  thcm  in  prefenceofthefolke, 
with  praife  extoll  his  name  : 

And  where  the  Elders  doe  contient, 
let  thcm  therc  doe  the  famé. 

33  For  running  flouds  to^ry  defèrts, 
he  doth  oft  change  and  turne  : 

And  drieth  vp  as  it  were  duft, 

thefpringingWell  andBourne, 

24  Afruitfullland  withpleafuresdeckt, 
full  barren  doth  he  make  : 

When  on  their  (innés  which  dwel  therein 
iuft  vengeance  he  doth  take 

35   A  gaine  the  wilderneffefull  rude, 
he  maketh  fruit  to  beare  : 


31  Let  thêther- 
fore  confefîè  be- 
fore the  Lord  his 
louing  kiridneflè, 
and  his  wonder- 
full  works  before 
y  fonnes  of  men. 

32  And  let  thcm 
exalt  him  in  the 
Congrégation  of 
the  peo^le ,  and 
praife  him  in  the 
afletmbly  of  the 
Elders. 

3  g  Hee  turneth 
the  floods  into  a 
wldernes.,  &  the 
fp  rings  of  water 
intodrincfle. 

34  And  a  fruit- 
fulland  into  bar- 
rennefîe ,  for  the 
wickedneflè  of 
them  that  dwell 
therein. 

35  Againe  hee 

tumeth  vwilder-  With  pleafant  fpringsofwaters  cleare, 
2w  &°theS         thoilgh  none  before  were  therc, 


terfprings 
$6  Andrhere  he 
place th  the  hun- 
gry,&theybiuld 
a  citie  to  dwel  in. 
37  Andfowthe 
ficldes ,  &  plant 
vincyaidsj  which 


dry  îànd into wa-  $4  Whereinfuch  hungry  foules  arefet, 
as  he  doth  freely  chufe  : 
That  they  a  citie  may  them  build, 
to  dwell  ift  for  their  vfe. 

37  That  theymayfow  their  pleafartland, 
and  vineyardes  alfo  plant  : 
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Ib  y  eeld  thcm  fruités  of  fuch  incrcafe, 
as  nonc  may  fccmc  to  want. 

38  Theymultiplyexceedingly, 

thc  Lord  doth  blefle  them  fo  : 
Who  doth  alfo  the  brute  beafts  makc, 
by  numbers  greac  to  grow. 

39  But  when  the  faithful  are  low  brought 

by  the  oppreflors  (tout  : 
And  minifh  doe  through  many  plagues, 
that  compafTe  them  about. 

40  Then  doth  he Princes  bring  to  fhanie, 
vvhichdid  them  fore  opprefTe: 

And  likewife  caufed  them  to  erre, 
within  the  wildernelfe. 


bring  forth  fruit, 
full  increafe. 

38  For  he  bief- 
fcththtm,&thcy 
multiply  excee- 
dingly,  &  hc  au 
inmilheth  not 
their  catielî. 

39  A  gaine  men 
are  diminiiLed3ôc 
brought  low  by 
opprciîîon,  euill 
and  fonow. 

40  Ke  powreth 
contempt  vppon 
Princes ,  &  eau» 
fcththem  to  erre 
in  deiert  places 
ont  of  the  way. 


41 


But  yet  the  poore  he  raifeth  vp 

out  of  their  troubles  deepe  : 
I  And  oft  times  doth  his  traîne  augment, 

much  like  a  flocke  of  fheepe. 
41  Therighteous  fhall  beholdthisfight, 

and  alfo  much  reioice  : 
Whereas  rhe  wicked  and  peruerfe, 

with  griefe  l'hall  ftop  their  voice. 

43  But  whois  wife  thatnow  full  well, 

;ar  he  may  thefe  things record  ? 
For  certainly  iuch  fhall  perceiue, 
the  kindnclfe  of  the  Lord. 
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41  Yet  he  raifeth 
vp  the  poore  oun 
of  mifcry,  &  ma- 
keth  h  un  fami- 
lles like  a  flocke 
of  iheepe. 
41  Therighte- 
ous  Chall  fee  it, 
and  reioycCj  and 
ail  iniquitic  fiiall 
flop  her  mou  th. 

43  VVho  is  wife 
vhemay  obferue 
thefe  things  ?  for 
they  ihall  vnder- 
fbnd  the  lomng 
kindnefle  of  the 
Lord. 
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Confitetnini  Domino3quoniam? 


Thu  Vfalme  it  eomffofed  of 'trvo  otherTfalmes.befirc ,  the 
fi mn  and  fifiie  ,  and  the  fixtie.  The '/natter heerc  contei- 
vtdii ,  That  Dauid  giuetfy  bimfelfe  wilh  he*rt  <xnd  voice 
to  praife  tlw  Lord >  andnffureth  bimfelfe  of  the  prcrmfes  of 
Gcd ,  concer>n»g h'ts kingderne ouer  Ifracl) and lis  power  a- 
gainTl oiher  T^ations  :  who  a  thougb he  feenie  io  jforfah  >* 
for  a  time  t  ytt  he  alone  w&  in  the  end  ca*l  darvit  our  tnt* 
mies. 


Sing  thU  as  the  6ç.  Pfœlwe. 


fmg    and    gmc 

praife. 

i    A-'vake  Viole 

and  Harpe  :  1  wiil 

awakecarely. 


une  f~\  God,myhcartprcparcdis, 
hart  îs  pre-  \^y     and  eke  my  tongue  is  fo  : 

pared,  fo  is  my  j  wjjJ  acJuancc  my  vojce  jn  fona 

tonsue   :  I  wilip  .     .    .      J        1(.      ,r       &5 

and  giuing  praiie  allô. 

2  A  wakc  my  Viole  and  my  Harpe, 
fweet  mélodie  tomakc:  . 

And  in  the  morning  I  my  felfe, 
right  earely  will  awake. 

3  By  me  among  the  people  Lord, 
ftill  praifed  fhalt  thou  bee  : 

And  I  among  the  heathen  folke3 
will  fing  O  Lord  to  thee. 

4  Becaufe  thy  mercy  Lord  is  great, 
aboue  the  heauens  hic  : 

And  eke  thy  trueth  doth  reach  the  clouds 
within  the  loftie  skie. 


j     I  will  praife 

thee,  ôLoid,  a- 

mong  thepeople, 

andlwilfingvn- 

totheeamôg  the 

nations. 

4  For  thy  mercy 

isgreatabouethe 

heauens,  and  thy 

trueth  vnto   the 

doudes. 


f  Exalt  thyfelfe 
ô  Gûd,aboue  the 
heauens,  and  1  et 


5    Aboue  the  ftarry  heauens  hie, 
extol  thy  felfe  6  God  j 


Aûd 
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And  Lord  difplay  vpon  thc  carth3 
thy  glory  ail  abroad. 

6  That  thy  dearcly  beloucd  may, 

bcfctatlibcrtie: 
Helpe  6  my  God5with  thy  righthand, 
and  hearken  vnto  me. 

7  God  in  his  holineffe  hath  fpoke, 

wherefore  my  ioyes  abound  : 
Sichem  I  will  deuide  and  mete  ; 
thc  vale  of  Succoth  ground. 

8  And  Gilead  fhall  be  mine  owne3 

Manaiîes  mine  fhall  be  : 
My  head  ftrength  Ephraim  and  law, 
fhall  Iuda  giue  for  me. 

9  Moab  rhy  wafhpot  and  my  (lioe, 

onEdom  willî  throw  : 
Vpon  theland  of  Paleftine, 
intriumphwiiîî  goe. 

10  WhofoallintothcCkieftrong, 

be  guide  to  conduit  me  } 
Cr  how  by  whom  to  Edom  lan'd, 
conueied  fhall  Ibe. 

11  IsitnotthouoLordwhichlatc 

hadfl:  vs  forfaicen  qtute  l 
And  thou  ô  Lord  which  with  our  hoafts3 
didft  not  goe  forth  to  fighr. 

12  Giue  vsô  Lord  thy  fauinghealth, 

vvhen  troubles  doe  affaile  : 
. 3L3 E^ 


thy  glory  be  vp* 
onaUthccarth. 

6  That  t  .y  be- 
loued  may  bec 
delmered  :  hclpe 
with  thy  ligne 
hand  &  hcar  me. 

7  Godhathfpo* 
ken  in  his  holi- 
nèfle:  thereforcl 
will  reioyce  ,  I 
mail  deuide  Si- 
chem ,  and  mea«. 
furc  the  valley  of 
Succoth. 

8  Gilead  fhall  bc 
mine ,  &  Manaf- 
fes  fhalbe  mine: 
Ephraim  al  (o  (liai 
be  the  ftrength  of 
my  head  :  Iuda  if 
mylawgiuer. 

9  Moab  iliall  bc 
my  wafhpot  :  o- 
uei  Edom  will  I 
caft  ont  my  &<x  : 
vppon  Paleftina 
willliriumph: 

10  WhowiVicad 
me  imo  f  ftrong 
citic  ?  who  will 
bring  mec  into 
Edom? 

1  iW»It  not  thou, 
6  God  ,  which 
hadftforfakcnvs, 
&  didft  not  çoe 
foorth,  ô  God, 
with  ottrarmies* 

11  Giue  vs  hclpe 
agamtl  trouble  : 
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for  vaine  i$  the 
lelpc  of  man. 


God  wc  (hall  do 
vahantly  :  for  he 
fiiall  trcad  downe 
our  encmies. 


;or  ail  the  helpe  of  man  is  vaine3 
and  can  no  whit  auaile. 


ix     Through  ij   ThroughGod  wefhaîldo  valiant  afts 


and  worthy  of  renownc 
He  (hall  fubdue  our  enemies, 

yea^he  fhalltread  them  downc. 


HOldnotthy 
tongue3  O 
GOD    of  my 

praifc. 


2  For  the  mou  th 
of  the  wicked  & 
themouthfull  of 
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Deuslaudismeg,  ne  tacueris. 


^  Détéid  betngfalfly  accuftd  by  fiatterers-vntoStul  3  prayeth 
Goito  helpe  bim, and to  dtfiroy  hii encmies ,  and  ynder them 
he  JJjrakftb  efludaà  the  trait  ur  ynto  le  fus  Chrisl,*'  d^f^tt 
the  likf  enemi  $  if  the  ciildren  of  God  :  Und  dcfîreth  te  be 
ddimred)  thathu  enemies  may  kttove  th.e  worke  te  be  if  God, 
Then  dothhe  proratfe  to  giue  frai  fi  vnte  God, 


N  fpeechlefle  ûlcnce  do  not  holde, 


ôGod,  thytonguealwaycs  :  OGod3 
euen  thou,I  fay3  that  art  the  God  of  ail 


•*► 


-qi+i 


mypraife. 
2     The  wicked  and  the  guilfullmouth, 

onmedifclofedbc: 
Andj 
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And  they  with  falfe  and  lying  tongue, 
haue  (pokcn  vnto  me. 

3  They  did  befet  me  round  abour, 

with  wordes  of  hatefull  fpight  : 
Without  ail  caufe  of  my  defert, 
againft  me  did  they  fight. 

4  For  my  good  will  they  were  my  foes, 

but  then  gau  l  topray  : 

5  My  good  with  ill3my  friendlincfTc, 

with  hâte  they  did  repay. 

6  Set  thou  the  wicked  ouer  him, 

to  haue  the  vppcr  hand : 
At  hisright  hand  eke  fuffer  thou, 
his  hatefull  foe  to  ftand. 

7  VVhen  he  is iudged,let  him  then 

condemned  be  therein  : 
Andlec  the  prayer  thathemakes, 
betumedintofinne. 

8  Few  be  his  daies3his  charge  alfo, 

let  thou  another  take  : 
?    His  children  let  be  fatherleffe, 

hiswifeawidowmake. 
io  Let  his  of-fpringbe  vagabonds, 

to  beggc  and  fccke  their  bread  : 
VVandring  out  of  the  waftcd  place* 

where  erft  they  haue  been  f  éd. 

widow.     i  o  Let  his  children  be  vagabonds  and  begge  , 
commingout  of  theirplacesdcnVoyed. 

Y4 11  Lu: 


deceit,  areopen- 
edvponmeithcy 
haue  fpoken  to 
meewith  a  lying 
tongtie. 

$  Tkcycompaf. 
fed  me  aboutalfo 
with  wordes  of 
hatred  &  rought 
againft  me  with- 
out a  caufe. 

4  Formyfreind- 
fhip  they  were 
mineaduerfaries, 
tut  I  gaue  my 
felfe  to  prayer. 

5  And  they  haue 
rewarded  me  e- 
uill  for  good,  and 
hatred  for  my 
fricnifliip. 

6  Set  thou  the 
wicked  ouer  him 

6  let  the  aducr- 
faries  ftand  at  his 
righthand. 

7  Whtn  he  mail 
bee  iudged  ,  let 
him  be  condem- 
ned ,  and  let  his 
prayer  be  tiLncd 
into  fînne. 

Let  his  daies 
befewe,  and  let 
another  take  his 
charge. 

9  Let -hischildrc 

bee    fâcherie  ife, 

and  his  wife  a 

and  feeke  bread, 


Il  Lettheextor- 
tioncr  catch  ail 
thûthehath,and 
lct  the  fîraungers 
fpoile  his  labouï. 
n  Let  there  be* 
none  to  CMtend 
merey  vnro  him  : 
neithcr  lct  there 
bc  any  to  fliewe 
mercy  vpon  his 
fatheries  childie. 

13  Lethispofte- 
ntic  bec  deilroi- 
ed,&  m  the  géné- 
ration followiiig 
ieVtbdr'iiapnc  be 
putout. 

14  Let  the  ini- 
c.)jiie  or  his  fa- 
tners  bec  had  in 
remembrance  w 
the  Lord,  and  1er 
not  the  iînne  of 
his  rnothe-r  bee 
do  ne  away. 

ff  Eut  let  them 

alway  be  betore 

the  Lord,  that  he 

may  eut  oft*  thciir 

mcmonall  from 

theearth. 

ï  6  Becaufc  he  re- 

membred  notto 

ihew  mercy,  but 

perfccutedtheaS. 

{îctcdanj  poore 

«un,  and  the  for- 

rovyfuîl    heartcd 

cof!>vhim. 

î  7    As  he  loued 


m 
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11  Letcouetousextortioners, 

catch  ail  his  goods  and  ftore  ; 
And  1er  che  ftrangers  fpoiie  the  fruités, 
of  allhiscoylebefore. 
2  Let  there  benoneropitic  him, 
let  there  be  none  at  ail  : 
That  on  his  children  fatherlefle, 
willlettheir  merey  fa!l. 

The  fécond  fart. 

13  Andfolethispofteritie, 

foreuerbedeftroid: 
Thoir  n  a  me  ont  blotted  ïn  the  âge, 

thatafterfhallfucceed. 
Let  not  hisfathers  wickedneffe, 

from  Gods  remembrante  fall  : 
And  let  thou  not  his  mothers  finne3 

bedoneawayataîl. 

15  Butintheprefenceof  the  Lord, 

let  them  rem  aine  for  aye  : 

That  from  the  earch  their  memorie, 

hemay  cutcleaneaway» 

16  Sithmcrcyheforgattofhew3 

but  did  puifue  with  fpight, 

The  troubled  man-.and  fought  to  flay> 

the  wofull  hearted  wight. 

17  As  he  did  curfing  loue  it  (hall 

betidevntohirnfo: 

urfîn? ,   *cfhaH  it  corne  vnto  him ,  and  as  hee  Ioued  not 

And 
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And  as  hc  did  not  blcffing  loue, 

it  (hall  bc  farre  him  fro. 
18  Ashewkhcurfingcladhimfelfe, 

foitlikewaterfhall: 
Into  bis  bovvcls3  and  likc  oile 

intohisbonesbefall. 

jp  Asgarmcntlctitbetohim, 

tocoucrhimforaic: 
And  as  a  girdlc  wherewith  he, 

(hall  girded  bc  alway. 
20  Loe,  lec  the  famé  be  from  the  Lord, 

the  guerdon  of  my  foe  : 
Yea>  and  of  thofe  that  euili  fpeake, 

againft  my  foule  aifo. 

2i  Butthouô  Lord3that  artmyGod, 
dealethouôLordwithmc: 

Afccr  thy  Namc  deliuer  me, 
for  good  thy  mercies  be. 

22  Becaufcindcpthofgrcatdiftrefle, 

I  needy  am  and  poore  : 
And  eke  within  my  pained  breft, 
my  heart  is  wounded  fore 

Jhcthirdpdrt. 

23  Euenfodoel  départ  away, 

as  doeth  declining  fhade  : 
And  as  the  Grafhopper,  (o  I 

am  lhaken  off  and  fade. 
î^jyVith 


blcffing ,  fo  /Tiall 
it  bee  fhne  fiom 
him. 

18  Asheclothed 
himfeif  withair- 
fîng  Lke  a  ray- 
nient  fo  fliàll  it 
corne  into  hi$ 
bowels  like  wa- 
ter,  and  hke  oile 
intohisbones. 

10  Letitbevnto 
himasagarment 
tocouer  him,  & 
forngndlcwhcr- 
withhcfhalbeak 
way  girded. 
aoLctthisbethe 
reward  of  mine 
adi^rfarie  from 
the  Lord:  andof 
tbem  thatfpeakc 
eaill  againft  my 
foule. 

1  1  But  rhou,  O 
lord  myGoo, 
deale  withmeac- 
cording  vnto  thy 
namejdcliuermc 
(for  thy  merde  is 
good.) 

11  Bccsufelarn 
poore  andneedy 
and  mine  heartis 
wounded  within 
me. 

il  I  départ  like 
the  madow  that 
declineth,  and  I 
am  fhaken  offas 
thegramopper. 


a 4  My  knees  are 

weake  thorough 
fafting,  arid  my 
flefkhathloftall 
fameffe. 

i$  I  bccamc  al- 
foa  rebuke  vnto 
them,  they  j  loo- 
ked  vpô  meiha- 
ked  their  heads. 
16  Hdpcmee,ô 
Lorde^  my  God , 
faue  mee  accor- 
dingto  tbymer* 


xj  And  tViey  mail 
knowe  that  this 
ts  thmehand,  & 
that  tkou  Lorde 
haft  done  it. 
rSThoughthcy 
curfe ,  yet  thou, 
wilt  blefic:  they 
fhall  arife  and  bc 
confounded.  but 
thy  feruaunt  fhall 
reioyce 
ap  Lct  mine  "-d- 
uerfanes  be  clo 
thedwithfliame, 
andkc  chemeo- 
uei-  themfelues  w 
their  confufion, 
aswith  a  clo.ke. 
50  I  wiîl  g!ue 
thankes  vnto  the 
Lorcie  greatly  vv 
my  mouth ,  and 
m  ami 
ieude. 


Ué. 
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24  With  fafting  long  from  needful  food 

cnfeebled  are  my  knees: 
And  ail  herfatneffehath  my  fleih, 
enforced  beene  to  leefe. 

25  And  I  alfo  a  vilereproch, 

to  them  am  madetobe: 
And  they  that  did  vppn  me  looke, 
did  {hake  their  heads  at  me. 

26  But  thou,ô  Lord,  that  art  myGod, 

mine  aid  andiuccour  be: 
According  to  thy  mercy,  Lord, 
faue  and  deliuer  mee. 

27  And  they  fliallknow  thereby5that  this 

(  Lord  )  is  thy  mighty  h  and: 
And  that  thou,  thou  haft  done  itLord, 
fo fhall  they  vnderfland.  (  thou 

28  Although  they  curfe  wiih  fpight  ,  yet 

fhak  blefle  with  louing  voice  : 
They  fhall  arife  and  corne  tofhame3 
thy  féru ant  fhall  reioyce. 

29  Let  them  be  clothed  ail  with  ihame, 

that  enemies  are  to  me  : 
And  with  confufion,  as  a  cloakc, 

eke  couerëd  let  them  be. 
50  But  greatly  I  willwkhmy  mouth 

giue  thanks  vnto  the  Lord  : 
And  I  among  the  multitud  e 

hispraifeswillrecord. 

31  For! 


ji  Forhcwichhelpeathisrighthand 
will  ftand  the  pooremanby: 

To  fauc  him  from  the  man  that  would 
condemnc  his  foule  to  die, 
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1 1  For  hec  will 
Hand  at  the  right 
hand  of  the  poor 
to  fauc  him  from 
them  that  would 
condemnc  bis 
foule. 
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DixitDominus. 


David  propherietb  oftbe  power  tndeuerlafïing  Ijngime  giuen 
toChriJiydmdsfhùVriejrbood  wlncbjhouldputantuitoth* 
Trtefib^d  ofLeuit. 

Sing  thiis  nu  the  y  y  ffalme. 

THe  Lord  did  fay  vnto  my  Lord, 
fit  thou  on  my  right  hand: 
Tiil I  haue  made  thy  focs  a  ftoole, 
whercon  thy  fect  may  ftand. 
The  Lord  fhal!  out  of  Sion  fend 
the  feepter  of  thy  might  : 
Amid  thy  mortall  foesbe  thou 
the  rulerin  their  fight. 

3    And  in  the  day  on  which  thy  raigne 

and  powerthey  {bail  fee: 
Thenhereby  freewilloffringsfhall 

thy  people  offer  thee. 
Yea  with  an  holy  worfhipping, 

thenfhallthey  offer  ail: 
Thy  birth  dew  is  the  dew  that  doth 

fromvvombeofmorning  fall. 

The  Lord  hath  fworne,  and  neuer  will 
repent  vyhat  he  doth  fay: 

— — — H 


THe  Lord  faid 
to  myLord , 

Sit  thou   at  my 
right  handvntill 
makc  thinc  enc 
mies   thy  foote 
ftoole. 

The  Lordc 
mail  fende  the 
rod  of  thy  power 
outof  Sion  :bee 
thou  ruler  in  the 
middes  of  thiae 
enemies. 
I  Thy  people 
mail  corne  w.l« 
Iin^ly  ac  y  time  oi 
ailembling  thinc 
arme  in  holic 
beauty,theyoutli 
of  thy  wotnbc 
mail  bee  as  the 
morning  deaw 
4  The  Lordc 
fwarc  and  will 
not  repent  :  thoi: 
ait  a    Pricit  for 


3.4? 
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euer  aftertheor- 
derof  Melchize- 
dcc.- 

5  The  Lord  that 
is  at  thy  right 
hand,(hal  wound 
kings  in  the  daie 
of  his  wrath, 

6  Hce  fhailbee 
iudge  among  the 
heathcn  :  he  ihall 
fili  ail  with  dead 
bodics,andfmite 
the  heade  ouer 
grcatcountries, 
7He  flialldriakc 
ofthc  brookc  in 
thewav  :  there- 
fore  (hall  he  lift 
vp  his  bescL 


By  the  order  of  Melchifedech 
thou  arc  a  Pricft  for  aye. 

5  The  Lord  thy  God  on  thy  right  hand. 
that  ftandeth  for  thy  ûay  : 

Shall  wound  for  thee  the  ftately  kings, 
vpon  his  wrathfull  day. 

6  The heathen  he  fhall  iudge> and  fill 
the  place  with  bodies  dead  : 

And  oner  diuers  countrics  fhall 

in  funder  fmite  the  head. 
y    And  he  fnalldrinke  out  of  the  brooke 

that  runneth  in  the  way  : 
Therefore  hc  fh  ail  lift  vp  on  hie 
his  roiall  head  that  day. 
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Confirebor  ubi  Domine. 


H>  fjusth  thanlq to  ihë  Lordfrr  lis  merci fuR  ttwlf  tcwarJs ^U 
CL-urtb^and  diciitsthxvhirn»  true  \vifiome  uni  right  kn**v- 
Udre  cénfiftetb. 


Î\\>'\\  praife  the 
Lordwith  my 
whoie  heartj  in 
the  aflemblie  an 


o! 


the  mft. 


Ith  heart  I  do  accord,  to  praife 

IfÉIlIPilIllS 

&  laud  the  Lord:in  prefence  of  the  iuft, 


t  Thewoikeso 
the  Loicie     arc 


|==::az=:rrZE?=:$: 


:^t 


For  great  his  Works  are  found3to  fearch 

them 


Ps  AL  M  E     CXL J42 

gmni^IÉlII 


them  fuch  arc  bound3as  do  him  loue  and 


&m 


si 


truft.His  works  are  glorious,alfohisrigh 


p?i^îii=ii^^ 


teoufnes  itdoth  endure  for  euer.  His  won- 
\ — x -r 


drous  works  he  would,  we  ftill  remember 


great,  ûbc!  ought 
to  be  ibught  ont 
ofall  them  thac 
oue  them. 


jHisworkesare 
beautifall  &  glo- 
rious,&hisrioh- 
teoufncfle  endu- 
re th  for  eucr. 
4  Hc  hathmade 
his  woonderfull 
works  to  be  had 
inremembrance: 
thcLord  is  mer 
cifull  and  full  o£ 
compaflîort. 


fhould,  his  mercy  faileth  neuer. 

5     Such  as  to  him  loue  bearc , 
A  porrion  full  faire 
Hchach  vp  for  them  laid: 
For  this  they  fhall  well  findc5 
He  will  them  haue  in  mind3 
And  keepe  them  as hefaid. 

é    For  he  did  not  diidaine 
His  works  to  fhew  them  plaine 
By  lightnings  andby  thunders, 
YVhen  he  the  heathens  land 
Didgiueintotheirhand, 
Whcre  they  beheld  his  wonders, 


j_£L 


y  Hc  hathgiutn 
a  portion  vnto 
them  that  feare 
htm,  he  willeuei 
bemindrullothis 
couenant. 


6  Hchathfoew- 
ed  to  his  peoolc 
the  power  of  his 
woïkcsjingiuing 
vnto  them  y  he 
ritageotthe  hea- 
then. 


7  The  workes 

efhis  handesare 
nueth  and  iudg- 
ment  :  ail  his  ita- 
tutes  arc  truc. 

8  They  are  fta- 
bhfhed  for  tuer 
and  euer,  and  are 
donc  in  trueth  & 
equitie. 

9  Hee  fent  ré- 
demption vnto 
hispeople  :  hce 
hath  commaun. 
ded  his  couenant 
for  euer  :  holie  & 
fearefuli  îs  his 
name. 

10  The  begin- 
ning  of  wifedom 
is  the  feare  of  the 
Lorde  ,  ail  they 
that  obferuethé, 
haue  good  vn- 
derftanding:  his 
praife  endureth 
for  euer. 


BLefledis  the 
man  thatfea- 
reth  the  Lord  & 
delighteth  great- 
lie  in  his  con> 
mandements.  * 
a  His  fecd  (hall 
ûiallbccblcffed. 
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Of  ail  his  workes  enfueth 
Both  iudgement,  right,  and  trueth, 
Whereco  his  ftatutes  tend. 

8  They  are  decreedfure, 
For  euer  to  endure. 
Which  equitie  doeth  end  : 
Rédemption  hegaue, 

H  is  people  for  to  fa  lie. 

9  And  hath  alio  requir'd, 
His  promile  not  to  faile, 
But  alwaies  to  preuaile, 
His  holy  Name  be  feared. 

io  Whofowithheartfull faine 
True  wifedome  would  attaine* 
The  Lord  feare  and  obey. 
Such  as  his  lawes  doekeepe, 
Shall  knowledge  haue  full  deepe, 
His  praife  fh  aillait  for  aye. 
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Beatus  virqui  timctDominum. 


^Hepraifeth  thefelicitie  oftkem  that  feare  God ,  *nd  undem- 
neth  the  curfedf.ate  oftbe  contemntrs  ofGod. 
Sinç  this  as  the  Lords  praier. 


THe  man  is  bleft  th  at  God  doth  feare,  j 
And  that  his  lawes  doth  le  ue  indeed:; 
z    His  fecd  on  earth  God  will  vpreare 
And  bleffefuch  as  fromhim  proceed  : 

?eemightievponearth3the  génération  or'the  righteous 

3    His 


■ 
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3  His  houfe  with  good  he  will  fulfill: 
Hisrighteoufnes  endure  fhall  ftill. 

4  Vnto  the  righteous  docrh  arife 
In  trouble  ioy ,  in  darknes  light  : 
Compaflîon  is  in  his  des, 
And  mercy  alwaics  in  his  fighr. 

5  Yea,  picic  mooucth  fuch  to  îend, 
Hcdothbyiudgcmcnt  things  expend 

6  And  furely  fuch  fhall  neuer  faile3 
For  in  remeinbrance  had  is  hc  : 

7  No  tyding  ill  can  makc  him  quaile, 
VY  ho  in  the  Lord  (lire  hope  doeth  fec. 

8  His  hearr  is  firme,  his  feare  ispaft: 
For  he  fhall  fee  his  foes  dowae  caft. 

$    He  did  well  for  the  poore  prouide, 
His  righteoufnes  fhall  ftill  remaine: 
fi  nd  his  eft  ate  with  praife  abide, 
Thoughthatthe  wicked  maQdifdaine. 

io  Yca,gnafhhisteeththereat  fhall  h e3 

And  fo  confume  his  date  to  iee: 

bhfhcd,therQfore 
hcwillnotfcMievntîllhc  fechisdefire  vponhis  cnemie.  |o  He  h3th  diftn- 
hutcd  and  guicn  to  the  poore:  his  righteoufuefle  remainah for  euerrhis 
feornen1.1l  he  cxaltcd  withglorie.  10  The  wicked  fliall  fee  itandbean- 
g^ie;  he  fhall  gnaili  with  his  teeth  ,  and  confume  away  ,  the  defae  of  the 
wicked  (hall  perifh. 


$  Riches  &trca- 
jures  l'hall  hc  ia 
his  houfe,  and  his 
righteoufnes  cn- 
dureth  for  euer. 

4  Vnto  y  righte- 
ous anfeth  hght 
in  darkcnefle:he 
is  mercifùll  and 
fùll  of  compafilv 
onto  the  righte- 
ous. 

5  A  goodman 
is  mercifùll  and 
lendcth,  and  will 
meadire  his  af- 
faires by  îudgc- 
ment. 

6  Surelyhe  (hall 
neuerbe  moued, 
but  the  righteous 
fhall  behadine- 
uerlafting  ren 

rance. 

7  Hewillnotbe 
afraid  of  euill  ti- 
dmgsfor  hishar 
is  fixed  and  be 
lecueth  in  y  lord. 

8  His  hart'is  fta- 


a 
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Laudateferui  Domini,laudate. 


^  An  exhortation  to  praife  the  Lot  à  for  hp<  frouider.ee    in  that» 
that  cvntrarj  to  tbecwfe  of  nature  he  wor/çtb  in  hit  Chéch* 

. Ye 
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T)Rayfe,,Oyee 

JL  fci  uaiîts  of  y 
Lord,  praife  the 
rame  of  y  Lord. 

2  Blefled  be  the 
namc  of  y  Lordc 
frôhencefoorth 
and  for  eucr. 


3 


E  childrcn  which  de  ferue  the  Lord, 
Praife  ye  his  name  withoneaccord:Yea 

HHiillIIf^lii 


5    The  Lord  es 
name  i$  praifcd 
from  the  riiins; 
the  Sunne 
the'going  downe 
of  the  famé 


blefled  be  alwaies  lus  name.  Who  from 


itbegun,is  to  be  praifed  with  great  famé. 

§§lllgill|iillll 

!«?*£''£  ThcLordailpcopledothfurmountiAs 


nations,  and  his 
glorJc  aboue  the 


ouens. 


5  Who  is  likc 
vnto  the  Lord« 
our  God  y  tha 
hath  his  dwel 
lingonhigh. 


the  rifing  of  the  ftin3till  it  retume  wh  ère 
?^±~z:~±z±zz:xz-z=z5zzz" 


^ÎEÎ§M^|Ë|EEËlËE^feî? 


for  his  glory  we  may  count,  aboue  the 


heauens  high  to  be.  VVith  God  the 

miwÊmm 


'- 


m 


Lord  who  may  compare,  whofedwel 
_ — _ — ! . , ,  lings 
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lingsintheheauensarc:  Offuchgreat 


s=$=} 


pow 


er  and  force  ishe. 


6  He  doth  abafc  himfclfc  wc  know^ 
Thiitgs  to  bchold ,  both  hère  below 

And  alfoin  heauen  aboue. 

7  Thenecdieoutof  dufttodraw. 
And  eke  the  poore  which  helpe  none  faw5 

His  onely  mercy  did  him  moue. 

8  And  fo  him  fet  in  high  degree^ 
VVith  Princes  of  great  dignitie, 

That  rule  his  pcople  with  great  famé 

9  The  barreu  he  doth  make  to  beare. 
And  with  great  ioy  her  fruit  to  rearc  : 

Therelore  praife  y  e  his  holy  name. 
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In  exitu  Ifrael  de  iEgypto. 


6  Who  abafcth 
himfelfe  to  bc- 
holdc  thinges  in 
the  heauen  and 
in  the  earthu 

7  Hee  raifed  the 
oeedie  outof  the 
duft ,  &  lifted  vp 
the  poore  out  of 
the  tiung. 

S  Thac  he  mny 
fet  hiln  with  the 
Princes3euéwith 
the  Princes  ofhiS 
pcople. 

9  Hemakeththe 
bavreriwomanto 
dwell  yvith  a  ta- 
milie,  andaioy- 
iull  mother  of 
children.  Prayfe 
yee  the  Lord. 


^j  Hvw  the  Ifraehtes xvere  deliueredout  ofE^yft^  ofthe  xvon- 
derfnll  miracUs  that  God  JJxxved  at  that  ttrw ,  xvhich  put  -vj 
in  remembrance  of  Gods  great  mercy  ,  towards  hn  children: 
and  »f  our  ynîhan'^'fulnefj'e  far  the  famé. 


Hen  lir  ael  by  Gods  addreiTc 
Z feott, 


W; 


Hen  Tf- 

rael  wéc 
eut  or  Egypc^and 


thehoufê  of  Iaa- 
kob  fré  the  bar- 
barouspeople. 


aii 


f  S   A  L  M  1        ^Alill, 


S£ 


5: 


HHH 


i 


a 


fromPharaosland  was  bent,  And  Ia- 


cobs  houfe  thc  ftrangers  left,  and  in  the 


* 


z  Iudah  wa$  his 
fanftification,  & 
Ifraelhisdomini- 
on. 


y  The  fcafaw  it 
andfled,Iordan 
wasturned  back. 


Thc  moun- 
tains  Icaped  like 
Rams,  &thehils 
as  Lambcs. 


j  What  ayled 
thee,OSea,that 
thoufleddcft?0 
Iordanwhywaft 
y  turncd  backe  ? 

6  Yemountains^ 
v*hy  leaped  yee 


fametraincwent. 

\    InIudaGodhisgloryfhcwd3 

his  holinefic  moft  bright  : 
So  did  thc  Ifraelites  déclare, 

hiskingdomei5powerJand  might, 

2    Thefeaitfaw,andfodenly, 

as  ail  amazde  did  flcc  : 
The  roaring  ftreamcs  of  Iordainsfloud, 

reculed  backwardly. 
4.    AsRattis  afraid  the  mountainsskipt, 

their  ftrength  did  them  forfake  : 
And  as  the  filly  trembling  Lambcs, 

thcir  tops  did  beat  and  fhake. 

What  aild  the  fea  as  ail  amazde, 
fofodcnlytoflee: 
Ycerowling  w^ues  of  Iordans  floud, 

why  ran  yee  backwardly  ? 
6    Why  fhooke  yee  hils  as  Rams  afîaid  î 
why  did  your  ftrength  fo  fhakc  ? 
~  Whyl 

_ s-  - 
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Why  dià  yourtops  as  tremblingLambs, 
for  fcarc  quiuer  and  quakc  l 

O  carthconfefle  thy  foueraigne  Lord, 

and  dread  his  mightie  hand  : 
Bcfore  the  face  of  Iacobs  God, 

feare  yce  both  fea  and  land. 
8    I  meanc  the  God  which  frô  hard  rocks 

dotheaufemainefloudsappeare  : 
Andfromtheftonicflîntdothcaufe,*  ■ 

gufh  out  the  fountaincs  cleare. 


ike  Rams,and  yt 
hils,as  Lambes* 


The  carth  tre- 
bled  at  the  pre- 
fenceof  the  lord, 
attheprefence  or 
the  God  of  Iaa- 
kob. 

8  Which  turned 
the  rocke  into 
water  pooles,  & 
the  fiint  into  a 
fountaine  of  wa- 
ter. 
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Non  nobis  Domine. 


4[  ^f  pr.iyer  of  the  fjithfull  oppreîi  by  Idolâtrons  tyrdntt 
gamTt  xohom  ihey  de/tre  that  God  vronU  fiicccurthem  >  fer- 
afmucb  at  tlnre u  no  comparifon betwten  him  andtheir  falft 
gudi  or  Jdols  :  truTling  moîî  eonflantly  that  God  Yr/'fl  pre*. 
ferme  thrm  in  thu  iheir  neede ,  feeing  thét  he  hath  adopt'd 
And receiued  thtm  to  his  fav.OHT  :  promifng  finaUy  that  they 
•voill  not  be-t>nmindfi*ll  of  fo  great  a  benejitjf  it  veêuldpleafe 
Godiolearethetr  praytr  ,  anddeliuer  them  by  hitomwfu 
tent  pïtrer. 


ESËl^sfefeg 


mm=i 


Ot  vnco  vsLord,  not  to  vs,  but 


tothyNamegiueprayfe:  Both  for  thy 

imii^iii^i: 


mercy  &  thv  truth,that  are  in  the  alvvaies 
ï*Jk 1    Wh) 


NOtvntoVJ, 
ô  Lord-,  not 
vntovs,butvnto 
thy  Namc  giue 
theglory,forthy 
louing  merctes , 
|JQ&  forthytruethi 
fake. 


t 
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Why  (hall  thc  Heathen  fcorncrs  fay, 
where  is  thcir  God  bccomc  ? 

Our  God  in  hcaucn  is^and  what 
he  will3that  hath  he  donc. 

Thcir  idols  filuer  are  and  gold, 

worke  of  mens  hands  they  bc  : 
Thcy  hauc  a  mouth  anddonotlpcakj 

and  eies  and  doe  not  fee. 
And  they  haue  cares  ioind  to  thcir 

and  do  not  heare  at  ail  :        (heads 
And  noies  cke  they  formed  hauc, 

and  doe  not  fmell  withalh 

Andhands  they  haue  and  handîenot, 
andfectc^and  doe  not  goe  : 
A  throat  they  haue  yet  through  the  faroc 
thcy  make  no  found  to  blow. 
Thofe  that  make  them  are  like  to  thcna> 

and  thofe  whole  truft  they  bc  ^ 
O  Ifrael  truft  jn  the  Lord, 
their  helpe  and  fhicld  is  hc. 

O  Aarons  houfe  truft  in  the  Lord, 
their  helpe  and  fhieldishc: 

1 1  Truft  y  e  the  Lord  that  fearc  thc  Lord, 
their  helpe  and  fhield  is  he. 

12  The  Lord  hath  mindfull  been  of  vs, 
and  will  vsbleffe  alfo  : 


a  Whcrforemall 
the  heathen  fay, 
wherc  is  nowc 
their  God? 
$  But  our  God 
isinheauen,  hee 
doeth  whatfoe 
uer  hc  will. 

4  Theiridolsare 
fiiuer  and  golde 
cuen  the  worke 
of  menshands. 

5  Thcy  haue  a 
mouth  &  fpeake 
rot  :  they  haue 
eies  and  fee  not, 

6  Thcy  hauc 
eares  and  heare 
not  :  they  haue 
nofes  &  fmel  not. 

7  Thcy  haue 
hands  andtouch 
not  :  they  haue 
fect  and  walke 
not:neithermake 
they  a  (bundwfth 
thcir  throat. 

8  They  y  make 
them  ,  are  hkc 
vntothem:foarc 
ail  that  truft  in 
them. 

9  O  Ifraell  truft 
thoumthe  lord: 
for  hee  is  their 
helpe  and  their 
ftield. 

10  O  houfe  of 

Aaron  truft  yeein  the  Lord  :  for  he  is  their  helpe  and  their  (hield.  1 1  Yc 
*W  fearc  thc  Lord  truft  in  the -Lord  :  for  heis  their  helper  and  their  (hield. 
i*  The  Lord  hath  beene  mindfull  of  vs  :  he  will  blcflè  me  houfe  of  Ifraell: 

Qa 


8 


io 
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On  Ifraels  and  Aarons  boufc,  hc  wiii  blcflb  thc 

his  bkfEngS  hc  WÎll  (heW.  *     houfèof  Aaroru 


13  Thcm  that  bcfcarcrsof  thc  Lord, 
theLord  willblefle  thcm  ail  : 

Eucn  hc  willblcfli  thcm  euery  one, 
thc  grcat  and  cke  thc  fmall. 

14  To  you  (  I  fay)  the  louing  Lord, 

will  multiply  his  grâce  : 
To  you  and  to  thc  childrcn  that, 
(hall  foliow  of  your  race. 

;  Yec  arc  thc  bleffed  of  thc  Lord, 
eucn  of  the  Lord  I  (ay  : 
VVhich  both  thc  heauen  and  thc  earth, 
hach  made  and  fet  in  ftay. 

16  The  heauens5yea,the  heauens  high, 
belong  vnto  the  Lord  : 

Thc  earth  vnto  the  fonnes  of  m  en, 
hc  gauc  of  free  accord. 

17  Thcy  that  bedeaddoenotwith  praife 

fet  foorth  the  Lords  renowne  : 
Norany  that  into  the  place, 
ot  filcncedoegoedowne. 

18  But  wc  will  praife  the  Lord  our  God, 

from  henceforth  and  for  aye  : 
Sound  yee  the  praifes  of  the  Lord, 
praifeyee  the  LordJ  fay. 

Z    3  Ps  AT    M  1 


13  He  willblefle 
therti  that  tcarc 
the  Lord  both 
fmall  and  great. 

M    The    Lord 

Will  increafe  his 
grâce  torvard 
yoUjCiientoward 
you  and  toward 
your  childrcn. 

15  Ye  arc  bief, 
fed  of  the  Lord 
vvhich  made  thc 
heauens  and  the 
earth. 

16  The  heauens 
a*ethe  Lords  ,but 
he  hathgiuenthe 

earth  to  thefons 
of  me'n. 


17  The  dead 
praife  not  thc 
Lord,  neither  a- 
ny  y  goe  downe 
into  thc  place  of 
filence. 

1 8  But  we  will 
praife  the  Lord 
from  henceforth 
and  foreuer. 
Praife  yec  the 
Lord. 
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ç  Dauid  being  ingreat  daunger  of  Saul  in  tht  dtfert  •/.  Maony 
fe,cduing  tht  grtat  and  ineslmable  loue  of  God  torvard 
hintj  magnifiai?  fuch  great  menus y  and  prottsieththathte 
toill  be  tbankçfull  fur  the  famé. 


ILoue  the  Lord, 
becaufehehath 
icard  my  voice 
ind  my  prayers. 

i  For  he  hath  in- 
clincd  his  care 
vnto  me  when  I 
did  cal  vpon  him 
mmy  daics- 


Loue  the  Lord  becaufemyvoicc 


$  Whenyfnares 
ofdeathcompaf- 
fedmee,  and  the 
gnefesofy  graue 
ciughtme:when 
I  found  trouble 
and  forrow. 
4  Thcn  I  cailed 
vpon  the  name 
thé  Lord  ,Paying  : 
I  befeechthee,  ô 
Lord,dvliuermy 
foule. 

ThcLo>d  i 
merciiull  &  ngh 


of 
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Djlexi,quoniam  exaudiet  &  Dominus. 


=^É^ÊESEzi^=^ 


and  prayerheard  hath  he:  When  in  my 


dayes  I  call'd  on him3  he  bo w'd  his  eare 


to  me. 

3  Euen  when  the fnares  of  cruell  death^ 

about  befet  me  round  : 
When  paines  of  hell  me  caught^  &  when 
I  woe  and  forrow  found. 

4  VpontheNameof  GodmyLord5 
then  did  I  call,andfay  : 

Deliuerthoumyfoule^o  Lord, 
I  doe  thee  humbly  pray. 

5  The  Lord  is  very  mercifull^ 

and  iuft  he  is  alfo  : 
: - And 
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And  in  our  God  cornpaffion, 
doth  plentifully  flow. 

9    The  Lord  in  fafctic  doth  prcferuc, 

ail  thofe  that  fimplc  bc  : 
I  was  in  wocfull  miferic3 

andhc  deliueredme. 

7  And  now  my  foule  fith  thou  arc  fad, 

returncvntothyrcft: 
For  largely  lo,the  Lord  to  thce, 
his  bountic  hath  cxpreft. 

8  Bccaufc  thou  haft  deliuered, 

my  foule  from  deadly  thrall  : 
My  moiftncd  eies  from  mournfull  teares^ 
my  flyding  feet  from  fall. 

9  BeforetheLord3lintheland 

of  life.,vvill  walke  thercfore  : 
io  IdidbeleeiiCjthereforelfpake^ 
for  I  was  troublcd  fore. 

The  fécond  part. 

il  IfaidinmydiftrcfTeandfcare, 
that  ail  menlyarsbc: 

12  What  (hall  Ipaythe  Lord  for  ail 

his  benefits  tome  ? 

13  Thewholfomccupoffauinghcalth, 

Ithankfullywilltakc: 
And  on  thc  Lords  name  I  will  call, 
when  I  my  praycr  makc. 

IlA LL 


teous,&ouiGod 
isfiillof  compaf- 
fîon. 

6  The  Lordpre- 
ferueth  thc  fim- 
plc, I  wasinmi-| 
ferie,  andheefa- 
ucd  me. 

7  Returne  vntoj 
thy  reft ,  O  my 
foule,  for  y  Lord 
hath  bcen  benefi- 
ciall  vnto  thee. 

8  Becaufe  thou 
haftdehueredniy 
foule  from  deathj 
mine  eyes  from 
tcares  ,  and  my 
fecre  from  fal- 
ling 

9  I  (hail  walke 
before  the  Lord 
inthelandofthc 
Iiuing. 

10  I  belecucd, 
thercfore  did  I 
fpeake:  for I  was 
(ore  troubied. 

1 1  I  faid  in  my 
feare,Almenare 
lyars. 

iz  What  mail  I 
render  vnto  the 
Lordc  for  ail  his 
benefits  towards 
me? 

ij  I  wiîhake  the 
cup  of  iViuanon, 
and  c?i\]  vpoa  thc 
name  or  v  Lord. 


î4  îwilîpaymy 
vowes  vnto  thc 
Lord,  euennow 


15  Precious  in 
trie  fighc  of  the 
Lord>isthedeath 
of'his  Saints. 


léBchoIdLord, 
ior  I  am  thy  fcr- 
uaunt  :  I  am  thy 
feruant  3  pnd  the 
fonne  of  thine 
handmaid  :  thou 
haft  broken  my 
bond. 

17  Iwilloffèrto 
theea  facnficeo£ 
praife  ,  and  will 
call  vponynamc 
of  the  Lord* 

18  Iwill  payrny 
vowes  vnto  the 
Lord,  euennow 
in  the  prefence 
ofallhispeople. 

19  In  the  courts 
ofyLordshoufe3 
euen  in  the  midft 
ofthee,  ôlerufa- 
lern.  Praife  ye  the 
Lord. 


Z&x 


PtAï.u«    r.xyi, 


14  Ito  thc  Lord  will  pay  thc  vowcs, 
thatlhauehim  behight: 

in  the  prefence  of.r  !_•  r 

ail  his  pcoplc     pca,  cuen  at  tlv.s  prcfent  timc, 
in  ail  thc  peoplcs  fight. 

15  Rightdeare  aad  precious  in  his  fight, 
the  Lord  doeth  aye  efteeme: 

Thc  death  of  ail  his  holy  oncs, 
what  euer  men  doe  deeme. 

1 6  Thy  feruant  Lord  thy  feruant  loe, 
I  doe  rny  felfe  confeffe  : 

Sonne  of  thy  handmaid  thou  haft  broke, 
the  bonds  of  my  diftrefTe. 

17  And  I  will  offervptothce, 
a  facrificeof  praife: 

And  I  will  call  vpon  the  name, 
of  God  thc  Lord  alwaies. 

18  Ito  thc  Lord  will  pay  myvowcs^ 
that  I  haue  him  behight: 

Yea3euen  at  this  prefent  time, 
inallhispeoples  fight. 

19  Yea,  in  the  courts  of  Gods  own  houfe, 
and  in  the  midft  of  thec  : 

O  thou  Icrufalem,  I  fay, 

whereforc  thc  Lord  pr  aife  y  ec. 

P  S  AL  MB       CXVII.      I.C« 


LaudatcDominumomnes  gentes. 


^He  exhortetb  the  Gcntilesto  praife  God bccamfe  hee hath  4e- 
ccm\yli(kedafweïltothem,  astothtlei».st  the  frémi fe  ofltfe 
eutrlafling  by  Isfiu  Chritt, 
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Qmïmmmm 


t 
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ï 


AH  yc  nations  of  the  world,   A  U 

1 ^^---r.  (Tlpn 

JZ^ZZT^zfczfc-:  the  Lor, 

-  people  , 


nations, 
ycc 


praifc  yc  the  Lord  alwaies  :  And  ail  yec 

^li^llllilllËil 


people  cucty  where,  fet  forth  hismv 


=3fl 


&=Ëq 


m- 


blc  praifc. 

2  Forgreathiskindneffeistovs, 
his  trueth  endures  for  aye  : 

Whcrcfore  praife  yc  the  Lord  our  God, 
praife  y e  the  Lord  I  fay. 


PSALMB      CXVIII.    I.H. 


Confitemini  Domino. 


«f  Dauid  reietted  of  Saule  and  cf the  people  3  at  the  sùme  appoin- 
ted,  obuined  the  fyngdome.  TjT  the  xvhichhe  biddeth  au  them 
that  feare the  Lord^to  be  thaul^fttll.  jind vnder hitperfon  in 
ail  tb'u  xcxs  Chrifî paintedfoorth  ,  r»bo  fhonld  be  of  Jw  t>to[>le 


OGiue  ye  thanks  vnto  the  Lord, 
for  gracious  is  hec  : 
Becaufehis  mercy  doth  endure, 

foreuertowardthee. 
2    Lct  ftrael  confefle  and  fay, 
his  mercie  dures  for  aye  : 


Now 


prayfe 
e  Lord: ail  yec 

praifc 


uni. 


i  For  his  louing 
kindnefle  is  great 
toward  vs,  &  the  ] 
truth  of  the  Lori 
endureth  for  e- 
uer.  Praifc  ye  the 
Lord, 


PRaife  ye  .the 
lord,becaufe 
hcisgood:forhis 
mercy  endureth 
forcuer. 

Let  IfiaelnoYV 
f3y:  that  his  nicr- 
cic  endureth  for 
cucr. 


%6i     puime  exvinr 


Letthehoufe 
g&  Aaron  nowe 
fay,that  his  mer 
cie  cndureh  foc 
cuer. 

3  Let  them  that 
feare  thc  Lorde 
nowfay3that  his 
mercy  cndurcth 
for  eucr. 
%  I  called  rpon 
the  Lord  in  trou 
ble,  &  the  Lord 
heard  me  and  fet 
méat  large. 

6  The  Lord  i  s 
withme,therfore 
will  not  feare 
what  man  can 
doe  vnto  m«, 

The  Lord  i$ 
with  me  among 
them  that  helpe 
me:therfore  (hall 
Ifeemy  délire  rp- 
on mine  enemies 
?  Itisbetterto 
truft  in  the  Lord > 
thentohaue  con- 
fidence in  man. 
p  It  isbteterto 
truft  in  the  Lord, 
thentohauecon- 
fîdécein  princes. 
10  Ail  nations 
h.îiie  compafi'ed 
mee,  but  in  the 
naaneoftheLord 
ihali  I  dcihoy. 
them. 


5    Now  let  the  houfeof  Aaron  fay, 
his  mercie  dures  for  ay  c. 

4  Let  ail  that  feare  the  Lord  our  Godj 
euennow  confefle  and  fay; 

The  mercie  of  the  Lord  our  God 
endureth  ftill  for  ay e. 

5  In  trouble  and  in  heauinefle 
vnto  the  Lord  I  cri'd  : 

Which  louingly  heard  me  at  îarge^ 
my  futc  was  not  dcni'd. 

6  Thc  Lord  himfelfe  is  on  my  fide, 
I  will  not  ftand  in  doubt  : 

Norfearewhatmancandotome, 
when  God  ilandsme  about. 

7  The  Lord  doth  take  my  part3withthc 
that  helpe  to  fuccour  me  : 

Thereforc  I  fhall  fee  my  defire 
vponmineenemic. 

8  Bettcr  it  is  to  truft  in  God, 
than  in  m  ans  mortall  feed  : 

?    Or  to  put  confidence  in  Kings^ 

or  Princes  in  our  necd. 
ïo  AH  nations  haue  inclofçd  me, 

and  compafîed  m  e  round  : 
But  in  the  name  of  God  fhall  I 

mine  enemies  confound. 
■  • ' n  Thcy 
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il  Theykeptmcinoncucryfide, 

thcykcptmcinlfay: 
But  in  the  Lords  moft  mighty  name 

I  (hall  workctheirdccay. 
il  Thcycamc  about  me  ail likcbccs3 

but  yet  in  thc  Lords  name 
I  quench  thcir  thorncs  that  werc  on  firc, 

and  will  deftrôy  the  famc. 

7 hs fécond  prt. 

13  Thouhaft  with  force  thruftforc  atme^ 

thatlindecd  mightfall: 
But  through  the  Lord  I  found  fuchhelpca 
thatthey  were  vanquifht  ail. 

14  The  Lord  is  my  defence  and  ftrength, 
my  ioy,  my  mirth,  and  fong: 

He  is  become  for  me  indecd 
a  Sauiour  moft  ftrong. 

15  The  right  hand  of  the  Lord  our  God 
doth  bring  to  patTe  great  things  : 

He  caufeth  voice  of  ioy  and  health 
inrightcous  mens  dwcllings. 

1 6  The  right  hand  of  the  Lord  doth  bring 

.  moft  mighty  things  to  pas  : 
[Hishand  hath  the  preheminencc, 
his  force  is  as  itwas. 


17  Ifhallnotdie,buteuerliuc, 
tovtter  and  déclare 


Thc 


They  haue 
compafled  mec, 
yca  they  haue 
côpafledmecbut 
in  thc  name  ,of  y 
Lord  I  (hall  dc~ 
ftroy  them. 
12,  They  came  a- 
bout  mee  hkc 
bces,  but  they 
werequénehedas 
a  fïre  of  thornes; 
for  m  the  name 
ofthe  Lord  I  (haï 
deftroythem. 
1i  Thouhaft 
thruft  forçat  me 
that  I  mjghc  fall 
but  the  Lord  hatis 
holpenme. 
14  The  Lord  is 
my  ftrengrh  and 
fong,  for  he  hath 
bcene  my  deliue- 
rance. 

1  f  The  voice  of 
ioy  and  deliuc- 
rance,.fnall  be  in 
the  Tabernacles 
of  the  righteous, 
faying  :  the  right 
hand  of  the  Lord 
hath  donc  vali- 
anthe. 

ié  The  right 
hand  of  the  Lord 
is  cxalted  ;  the 
right  hand  of  thc 
Lord  hath  donc 
valiantlie. 
17  I  (hall  not 
die  but  liue,  and 


3*4       PsAtMi    CXVIIL 


«ieclarethework 
of  the  Lord» 


The  Lord  his  might  &  wondrous  powcr,  1  ' 

his  works,  &what  thcy  arc. 
18  The  Lord  himfefe  hath  chaftned, 
and  hathcorrefted  me  : 


18  The  Lorde 

hathchaftnedme 
fore,  but  hee  hath 

not  dchuercd  me  But  hath  not  giuen  me  ouer  y  et 
todeathasyemayfee. 


to  death. 


19  Open  yevn 
tome  the  gâtes  of 
righceoufneflè  y 
ï  may  goe  into 
them,  and  praife 
the  Lord, 
zo  Tins  is  the 
gâte  ofthe  Lord 


f  righteous  fh 
anterincoit. 


19  Set  open  vnto  me  the  gâte 
of  trueth  and  righteoufnefie, 

ThatI  may  enter  into  them 

the  Lords  praife  to  confefTc. 

20  Thisis  the  gâte  euenof  the  Lord, 
which  (hall  not  fo  bc  ftiut, 

^But  good  and  righteous  men  alway 
Éhall  enter  intoit. 


The  third part. 

I  wiîi  praife  2i  I  will  giue  thanks  to  thee(A  Lord) 
becaufe  thou  haft  heard  me  : 
And  artbecome  moftlouingly 

aSauiourvntome. 
2.2  The  ftone  which  ère  this  time  among 

the  builders  was  refufed, 
Is  now  become  the  corner  ftone, 
and  chiefly  to  be  vfed. 

23  This  was  the  mightieworkeofGod, 

this  is  the  Lords  owne  faft  : 
Aud  it  was  maruellous  to  behold 
with  eies  that  noble  ad. 
] 24  This 


thee  :  for* thou 
haft  heard  mee, 
and  haft  Ijeenmy 
deltuerance. 
2i  The  ftone, 
which  the  buil- 
ders refufed ,  is 
the  head  of  the 
corner. 


*3  This  was  the 
Lords  doing  & 
il  is  maruailous 
inoureyes. 
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24  This  i\  the 
day  which  thc 
Lard  hath  made, 
letys  reioice  and 
begladinit. 
2  50LordIpray 
thee,  fauc  now 
O  Lord ,  I  pray 
thee  ,  novT  giuc 
profperity. 
%6  Blefledbehe 


4,2  This  isthcioyfull  day  indeed, 

which  God  himfelfe  hath  wrought  : 

Let  vs  bc  glad  and  ioy  thercin, 

in  hcart,  in  raindc,  and  thought. 

25  Nowhelpevs  Lord  and  prolpervs, 

wc  wifh  with  onc  accord  : 
%6  BlciTed  is  hc  that  cometh  to  vs 

inthcNaracofthcLord. 

17  God  IS  thC  Lord  that  IheW  thvSllghtJthename  ofthe 

bindcyc  thcrcforc  with  cord 
Yourfacrificetôthc  altar, 

and  giuc  thanks  to  thc  Lord. 

18  Thou  art  my  God  I  will  confefïe, 
and  rcnder  thanks  to  thcc  : 

Thou  art  my  Gdd  and  I  will  praife 

thy  mcrcie  towards  me. 
*9  O  giuc  yc  thanks  vnto  thc  Lord, 

forgraciousishc: 
Becaufc  his  mcrcie  doth  endure 

for  euer  towards  thec. 


PSALME       CXIX.     W.W. 


Beati  immaculatr. 


^  In  this  Vfaîme  ii  conteineia»  exquijîte  arte>  and  a  xrondefttll 
yehemencie,  infotingforth  thepratfes  ofGod>  Uvt>3  *herein 
the  Propbet  can  notfatùfie  hiniftlfe^  norfnfficiently  exprejje 
thtaffeftion  rvhicbhee  beareththereuntoy  addingmoreoher 
nutny  notable  eomplaints  and  confolations.  JiJ)erefore  itis 
tntet  that  ail  thefaithfnU.  haut  it  alway  both  in  heart  and  in 
mOHtb.  And  in  Ebret»  euery  *i$J>t  yerjes  begin  rvith  one 
letter  oftht  Alphabet, 

JLEFH. 


Lord  :  wc  haue 
blefledyououtoi 
the  houfe  of  the 
Lord. 

27  The  Lord  is 
mighty  and  hatb 

iuen  vs  light 
indthe  facnfice 
with  cordes  vnto 
thehornes  ofthe 
Altar. 

28  Thou  art  my 
God,  and  I  will 
praife  thee  :  cuen 
my  God,  there- 
fore  I  will  cxalt 
thee. 

29  Prayfe  yee 
the  Lord  becaufe 
heeisgood  ;  for 
his  mercy  endu- 
reth  for  euer. 


ALETH. 


Leflèd  arc 
thofcthatare 
ypright  in  their 
way ,  and  walke 
in  the  law  of  the 
Lord. 


3i£ 


B] 
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Bi^i=N^=S 


Lefled  arc  they  that  perfeft  arc, 


and  pure  in  mindc  and  heart  :Whofe 
liucs  and  conoerfation  fromGodslawcs 


iBleflèd  are  they 
thac  keepe  his 
teftimonies  and 
fecke  him  with 
their  whole  hart. 


mm 


*- 


w^^M 


neuerftart.  Bleffcd  arc  they  thatgiuc 


;*^e 


Er 


thcmfclucs  his  ftatutes to obfcrue  :  Sec- 


i=yi=i=^§=i^ 


kingthe  Lord  with  ail  their  heart,  and 


5  Sureîy  the 
workenonc  im 
quitie,  but  walk 
in  his  waies. 


ii&3 


neuer  from  him  (weruc. 

3  Doubtleflelîich  m  en  go  not  aftray, 

nor  do  no  wicked  t  h  in  g  : 

Whichftedfaftly  walke  in  his  way, 

wi  thout  any  wandring. 

"   4  Id 
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4  Thoutiâftco- 
manded  to  keepe 
thy  precepts  dili- 
gently. 


Ir  is  thy  will  and  commandaient, 
that  with  attendue  hecd 5 
Thy  noble  and  diuine  precepts 
wc  learne  and  keepe  indeed. 

OwouldtoGodit  might  thec  pleafe 
my  waies  fo  to  addrefTe, 
That  I  might  both  in  heart  and  voice 
thy  lawes  keepe  and  confefTe. 
So  fhould  no  fhame  my  life  attaint, 
whileft  I  thus  fet  mine  eies, 
Andberid  my  mind,  alwaics  to  mufe 
on  thy  facred  deerces. 

7    Thcn  will  I  praife,with  vpright  heart, 

and  magnifie  thy  name, 
VVhenlfhall  learne  thy  iudgementsiuft, 

and  likewife  proue  the  lame. 
And  wholly  will  I  giue  my  (elfe 

to  keepe  thy  lawes  moft  right  : 
Forfakemenotfor  euer,Lord, 

but  fhew  thy  grâce  and  might. 

BETH.         Tkc  fécond  part. 

$    Bywhatmeanesmayayongmanbeft^wherwkhftatl 

his  life  learne  toamend  ? 
If  that  he  markc  and  keepe  thy  word, 

andtherein  histime  (pend, 
io  Vnfainedly  Ihauetheefought, 

and  thus  fecking  abide  : 


5  O  that  my 
way  were  dirc- 
3e  dto  keepe  thy 
ftatutes  ! 


Thcn  (houldl 
not  be  confouii. 
ded  when  Ihaue 
refped  vnto  ail 
thy  commande 
ments. 

7  I  will  prayfc 
thee  with  an  vp- 
right heartjwhen 
I  (hall  learne  the 
iudgementes  of 
thy  righteoufnes. 
81  will  keepe  thy 
ftatutes  :  forfake 
me  not  ouerlong. 


BETH. 


Oh 


a  yougue  man  re* 
drefle  his  vraie  5 
in  taking  heede 
therto  according 
tb  thy  word. 
io  With  my 
whole  heavt  haue 
I  fought  thee  :  let 


Tmë 


c  not  wandcr 
romthycôman 
"emcnts. 
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I  il  haue  nid  thy 
promifc  in  mine 
ihart  thatl  might 
not  fmne  agamft 
thcc. 

II  Bleflcdartv 
O  Lord,  teach 

me.thy  fhiur.es. 


ij  VVith'my.L'ps 
haue  1  declared 
ail  thy  iudgments 
©f  thy  mouth. 

ï4  Ihauehad  as 
great  delight  in 
the  way  of  thy 
teftimonies  as  in 
ail  riches. 


1  f  ï  will  medi- 
tate  in  thy  pre. 

ceptj,  andconû- 
derthy  waics. 

\S  I  will  delight 
in  thy  ftatutcsj  & 
I  will  not  fbrget 
Ayvrord. 


Oh,neuerfufFermc,ôLord, 
from  thy  precepu  to  flidc. 

il  Withinmy  heart  andfccrct  thoughts 

thy  word  I  haue  hid  ftill, 
Thatl  might  notât  anytimc 

offcnd  thy  godjy  will . 
1 z  We  magnifie  thy  N  amc,  ô  Lord, 

and  praife  thec  cuermorc  : 
Thy  ftatutes  of  moft  worthy  famé, 

6  Lord,  teach  me  thcrcfbre. 

13  Mylipshaueneucrceafttopreach 

and  publiih  day  and  night 
Thy  iudgements  all3  which  did  proceed 
from  thy  mouth  full  of  might. 

14  Thy  teftimonies  and  thy  waies 

pleafc  me  no  leffe  ïndeed, 
Than  ail  the  trealures  of  the  carth, 

which  wordlings  made  their  mccd. 

15  Of  thy  precepts  I  will  ftill  mufe, 

and  thereto  frame  my  talke  ; 
As  at  a  marke,  fo  will  I  aime, 
thy  waies  how  I  may  walke. 

16  Mine  onlyîoy  (hall  befofixt, 

and  on  thy  lawes  (b  fet, 
That  nothing  can  me  fo  farre  blinde, 

that  I  thy  words  torget. 
-  C1MEL. 
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GIMEL.      The  tbird  fart. 

17  Granr  tô  thy  féru  an  t  now  fuch  grâce, 

as  may  my  lifc  prolong  : 
Thy  holy  word  thcn  will  I  keepc 
both  inmy  hcart  and  tongue. 

18  Mine  eyes  whicharedim&fhutvp, 
(bopcn  make  andbright  : 

That  of  thy  law  and  maruellous  works 
I  may  haue  the  cleare  fighe. 

ip     lam  aflrangcrinthiscarth, 
wandring  now  herc  now  there  : 

Thy  word  therefore  to  me  difclofe, 
my  footfteps  for  to  cleare. 

20  My  foule  is  rauifht  with  defire, 

andneuerisatreft: 
But  feekes  to  know  thy  iudgements  hie, 
and  what  may  pleafe  thee  beft. 

21  Theproud  men  and  malicious 

thouhaft  deftroydeachonc': 
And  curfed  are  liieh  as  doe  not 

thinehefts  attend  vpon. 
22.  Lord  turnefrornmercbukc&fhame, 

which  wicked  men  confpire  : 
For  I  haue  kept  thy  couenants 

with  zeale  as  hôte  as  fire. 

23  ThePrincesgrcatmcounfell fate5 
anddidagainlVmefpeake  : 

A  a  Burl 


GIMEL. 


17  Be  bénéficiai 
vnto  thy  feruant, 
that  I  may  liue 
and  keepe  thy 
Word. 

18  Open  mine 
eyes,  that  I  may 
fee  the  wonders 
of  thy  Law.; 


19  Tarn  a  ftran- 

ger  vpon  earth 
hidenot  thv  co- 
rn a ndemenw  fiô 
mee. 

20  Myhartbrea 
keth  ror  rhe  de 
fïre  to  thy  iudge- 
snents  alway. 


li  Thouhaft  dr 
firoied  v  prouc^ 
curfed   are  they 
that  do  erre  from 
thy  commande 
menrs. 

22  Remouefiom 
me  ihame  &  con- 
tempt  :  for  I  haï  e 
kept  thy  teftime- 
rues. 

25  Princes  ^ro 
d\d  (ît  nnd  Cvt  Ae 
agaïuft  me  5  but 


î= 


*T 


thy  fcrttaunt  did 

nvditate  in  thy 

itatutes. 

24    Alfothyte- 

itimonics  arcmy 

«lelight,  and  my 

counfellers. 


37<> 
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J>ULETH. 

if  My  foule 
rleaneth  to  thc 
«!uft  :  cjuicken  me 
accordingto  thy 
Word. 

26  I  hauedecla- 
red  my  waies,  & 
y  hcaideft  mee  : 
teach  me  thy  fla- 
tutes. 


»7  Makerneeto 
vnderftande  thc 
way  of  thy  pre- 
cepts,  andlwill 
meditate  in  thy 
wôdrous  works. 
a  8  Myfoulmel- 
teth  for  heaui- 
neflê  :  raife  me  vp 
according  to  thy 
word^ 

29  TakefrÔ  me 
theway  of  lying, 
and  graune  mee 
>raci©ufly  thy 
Law. 


But  then  thy  feruant  thought  how  hc 
thy  ftatutes  might  not  breakc. 

24  Forwhy,thycouenantsarcrayioy, 
and  my  hearts  great  fol  ace  : 

Thcy  (crue  in  ftcad  of  counfcllers, 
my  matters  for  to  pafie. 

DA  L  E  TH.     The  fourth  part. 

25  Iam>alas3asbroughttograue, 
and  almoft  turned  to  duft  : 

Reftore  therefore  my  life  againc, 
as  thy  promife  is  iuft. 

26  My  Yvaies when  I  acknowledged, 
with  mercic  thou  didft  heare  : 

Hcarcnow  eftfoone3and  me  inftrufl:, 
thy  lawes  to  loue  and  feare. 

27  Teach  me  once  throughly  for  to  kno  w 
thy  precepts  and  thy  lorc  : 

Thy  works  then  will  I  meditate, 
and  lay  vp  thera  in  ftorc. 

28  My  foule  I  fecle  fo  fore  oppreft* 
that  it  melteth  for  griefe  : 

According  to  thy  word  therefore, 
haft  Lord  to  fend  reliefe. 

19  From  lying  and  deccitfulllips 

lct  thy  grâce  me  défend  : 
And  that  I  may  learne  thec  to  loue 

thine  holy  law  me  fend» 
,         go  The 
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30  I  haue  cho. 
ien  the  waie  of 
trueth,  and  thy 
judgements  haue 
I  laid  before  me; 


50  The  way  of  crueth  both  (Irait  and  fure 

I  haut  chofen  and  found  : 
I  fet  thy  iudgements  me  befbrc, 

which  keepe  mefafe  and  foundé 

3:  Sincethe^ôLordjIforc'dmyfelfe 
thy  couenants  to  embrace, 

Lét  me  thereforc  haue  no  rebuke, 
nor  checke  in  any  café. 

3 1  Then will  I run  with  ioyfull  cheare, 
whete  thy  word  doth  me  c2.ll  : 

Whcn  thouhaft  fet  my  hearc  at  large, 
andrid  me  out  of  thraîl. 

HE.  The  fift  fart. 

33  Inftruft  me  Lord  in  theright  trade 
of  thyftatutesdiuinc: 

And  it  to  keepe  eiren  to  the  end 
my  heart  I  will  incline. 

34  Gramme  the knowledgeof  thylaw, 
and  I  (hall  itobey: 

Wichhcarc  andmindeandallmymight 
I  Will  it  keepe  Ifay. 

3  5  In  the  right  path  of  thy  precepts 
guide  mejLordJ  require  : 

Nooe  ocher  pleafure  dol  wifti, 
nor  greater  thing  defire. 

3 6  Incline  my  heart  thy  lawes  to  keepe, 
and  couenants  to  embrace  : 
• Aa  2 An 


31  I  haueclea- 
ucd  to  thy  tefti- 
monies,  ô  Lord  : 
confond  me  nou 

32  I  will nm the 
way  of  thy  corn- 
maundementes  , 
when  y  Éhalt  en- 
large  mine  heart. 


33  Teachtne3  6 
Lord,  the  way  of 
thy  ftatutes,  and 
I  will  keepe  ic 
ynto  the  end. 

34  Gjue  me  vn- 
derfbnding  and 
I  wiil  keepe  thy 
Law:  yea  I'will 
keepe  it  with  my 
whole  heart. 
$:$  D;rec"tmein 
the  path  of  thy 
commdeiaents  , 
for  the  rein  i$  my 
delight. 

36  Incline  mine 
heart  vmo  thy  te- 


lïimônieî. & not  a      !  C  un  t  • 

couetoiûicffe.  f™d  *r0m  a11  6«hy  ^UariCC, 

Lord  fhicid  me  with  thy  grâce, 


ta 
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37  Turneaway 
mine  eyes  frooi 
recardingvanity, 
and  quicktn  mee 
ii.  thy  way. 

38  Stabhrtithy 
promifc  to  thy 
feruant,  becaufe 
befeareththee. 


1$  Takc  away 
my  rebuke  that 
I  feare  :  for  thy 
iudgements    are 

40  Behold,ïde- 
fire  thy  côman- 
deméts  :  quicken 
me  m  thy  ri  jhte- 

oufncfic. 

rur. 


41  Andletchy 
louing  kindnefl 
corne  vnto  me  c 
Lord,  &thyfal 
uatiô,  according 
tothypromife 
4iSomalImak< 


5  7  From  vaine  defires  and  worldly  lufts, 

turne  backe  raine  eyes  and  fight  : 
Giue  me  the  (pirit  of  life  and  power 

to  walke  thy  way  es  aright. 
38  Confirme  thy  gracions  promife  Lord, 

which  thou  haft  made  to  me  : 
Which  am  thy  feruant,and  do  loue 

and  feare  nothing  but  thec. 

3?  Reproclî  and  fhame,  which  I  fo  feare, 

(rom  me,ô  Lord5cxpell  : 
For  thou  doeft  iudge  with  equitic, 

and  therein  doeft  excell. 

40  Behold,minehcartsdefireisbent 
thylawes  tokeepe  for  aye  : 

Lord  ftrengthen  me  fo  with  thy  grâce, 
that  itperforme  Imay. 

VAV.  Ihefixtfart. 

41  Thymercicsgreataadmanifold 
let  me  obtaine,ô  Lord  : 

Thy  fauing  health  let  me  enioy , 

according  to  thy  word. 
4*1  Sofhalllftoptheflandrousmouthes 

of  kwd  men  and  vniuû  : 


tk^hemert  :  fo'  For  in  thy  faithfull  promifes 

m  thy|        ftands  my  comfort  and  truft. 


I   truft 
Wdrde 


4£ 


The. 
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43  The  word  of  trueth  within  mouth 

letcuerfhllbepreft: 
For  inthyiudgcmentswondcrfull 
mine  hope  doth  ftand  andreft. 

44  And  while  thatbreath  withinmy  breft 

doth  naturall  life  preferue  : 
Yea,till  this  worid  (hall  be  diiTolu'd, 
thy  law  will  I  obferue. 

45  Sowalke will  I, as  fetat large, 

and  made  tree  from  ail  dread  : 
Bccaufe  I  fought  how  for  tokeepe 

thy  precepts  and  thy  trade  • 
45  Thy  noble  afts  I  will  deferibe, 

asthingsof  moftgreat  famé  : 
Euen  before  Kings  I  will  them  blafc, 

and  fhrinke  no  wint  for  fhame. 

47  Iwillrcioycethcnro  obey 

thy  worthy  hefts  and  will  : 

VVhich  euermore  I  hauc  lou'd  beft, 

and  fo  will  loue  them  ftill. 

48  Mine  haqds  will I lift  to  thy  lawes, 

which  I  hauc  dearely  fought  : 
Andpraftife  thy  commandements 
in  will3in  decd^and  thought. 

Z  A  I N.         The  feuenth part. 

4P  Thy  promife  which  thoumad'ft  tome 

For 


thy  feruant,Lord.remember 

A14 


4;  And  takenot 

ywordof  tnaeth 
vtterly  out  ofmy 
mouth  :  for  I 
waitc  for  thy 
iudgementf. 
44  Sofhall  I  al- 
way  keep  thy  law 
for  cucr  &  cucr. 


4j    And  I  will 

walkcntiibcrtic: 
forlfcclithyprc- 
ceptj. 

4^  I  will  fpeake 
alfo  of  thy  tefti 
moniej     beforc 
Kings    and  will 
notbea&amcd. 

47  And  roy  dc- 
ii^ht  (hall  l>ee  in 
thy  comnundc- 
mentes,  which  I 
haue loucd. 

48  Minehandcs 
alfo  willl  liftvp 
vnto  thy  corn- 
mandementej  \' 
I  hauc  louedj  and 
Iwillmcditatcin 
thyftatutcs. 

49  Rcméber  the 
promife  made  to 
chy  Tenant  wfièf* 
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in  thon  haft  can- 
fedmetotruft. 

foltisiny  com- 
fort  in  my  trou- 
ble :  for  thy  pro- 
mise hath  quick- 
ned  me. 

$i  Th".  ptoude 
baue  had  me  ex- 
ceedingiy  in  de- 
rifion  :  yet  haue 
iï    not    declmed 

i  thy  layv, 
51  I  rcmembrçd 
thy  iudgementes 
0toUS  Lord& 
hauejbeenecom- 
forted. 

£3  Feareis  corne 
vpon  me  for  the 
wickcd,  that  for 
fàke  thy  Law. 

54  Thy  ftatiites 
haue  bcene  my 
fôgsin  thehoufe 
of  my  fdgri- 
ma&e. 


55-1  haue  remé 
bred  thy  Name, 
O  Lorde,  in  the 
night ,  and  haue 
kept  thy  îaw. 
5<S  This  I  had., 
bccaufe  I  kept 
thy  precepts. 


For  thcrein  haue  I  put  my  truft, 
and  confidence  for  eucr. 

50  Itismycomfortandmyioy, 
when  troubles  me  aflâile  : 

For  were  my  life  not  by  thy  word, 
my  life  would  fooneme  faile. 

5 1  The  proud  and  fuch  as  Çod  çontemne 
flill  made  of  me  a  feorne  : 

Y  et  would  I  not  thy  lawes  fbrfake 

ashe  that  were  forlorne. 
51  But  cald  to  mind,lordjthy  great  Works 

fhew'd  to  our  fatherç  olde  : 
Whereby  I  fêle  my  ioy  (ùmoqnt 

my  griefe  an  hundred  fold. 

53  Butyetalasforfearelquake, 
feeing  how  wicked  men 

Thy  law  forfooke,  and  did  procure 

thy  iudgementSj  who  knowes  when? 

54  Andasfortnelfram'dmyfongs 
thy  ftatutestoexalt: 

VVhenlamongthe  ftrangersdwelt, 
and  thoughts  gan  me  aflault. 

5  5  I  thought  vpon  thy  narn  e>  ô  Lord, 

by  night  when  others  fleepe  : 
As  for  thy  lawl  alfo  kept, 

and  euer  it  willkeepe. 
56  This  grâce  I  did  obteinc5becaiîfç 
thy  couenant  fweet  and  deare 
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I  did  embrace  and  alfo  kccpc 

with  reuerencc  and  with  fearc. 

BETH.         The  tight part. 

57  OGodwhich  art  my  part  and  lot, 
my  comfort  and  my  ftay  : 

I  haue  decreed  and  promifed 
thy  îaw  to  keepe  alway. 

58  Mine  earneft  heart  did  humbly  fuc 

in  prcfcncc  of  thy  face  : 
As  thoutherefore  h  aft  promifed. 
Lord  grant  me  of  thy  grâce. 

59  My  life  haue  I  examined, 
and  tride  my  fecret  heart  : 

VVhich  to  thy  ftatutes  caufed  me 
my  feet  ftrait  to  conuert. 

60  I  did  not  ftay  nor linger  long, 

as  they  that  flothfull  are  : 
Buthaftilythy  lavvesto keepe, 
I  did  my  felfcprepare. 

61  Thecrucllbandsofwickedmcn 

hauemademeofeheirpray: 
Y  et  would  I  not  thy  law  forge t, 
nor  from  thee  go  aftray. 

62  Thy  righteous  iudgments  towards  me 

fo  great  are  and  fo  hie  : 
That  euen  at  midnight  willl  rife, 

thy  Naine  to  magnifie. 
A  a  4       6\  Companion 


HETH. 

$7  O  Lord,  that 
art  my  portion,  I 
haue  déterminée! 
to  keepe  thy 
words, 

*3  .  I  made  my 
fupplicatiôinrhy 
prefeneewithmy 
whole  heart  :  bc 
merciful  vnrome 
according  to  thy 
promife. 

59  Italie  confî- 
dered  my  wayes 
and  turned  my 
feete  into  thyte- 
ftimonies. 

60  I  mnde  hafte 
&dc!ayed  notto 
keepe  thy  corn 
mandements.  - 


61  Thebandsof 
the  wicked  haue 
robbedme:butI 
haue  not  forgot- 
tenthylavy.- 

$2  Atroidnight 
I  will  rife  tô  giue 
thanks  vnto  rhec 
becaufe  :  of  thy 
righteous  ludge 


m 


ents, 


6$  Iamcompa- 
nion  of  ail  them 
that  feare  thee, 
and  kccpe  thy 
preccpts. 

64  ThcearthjO 
Lorde,  is  iull  of 
thymercy:  tcach 
me  thy  ftatutes. 


T  ET  H. 
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6$  OLordthou 
hait  dealt  gratù 
oufly  with  thy 
feruaunt ,  accor- 
ding  vnro  thy 
Word. 

66  Tcach  mce 
gooi  iudgcment 
and  knowledgc  : 
for  1  haue  beïee- 
tied  thy  côman- 
dements. 
6j  Bcfore  I  was 
afHided ,  I  went 
aftray  •-  but  now 
I  keepthyword. 


68  Thou  ai  t 
good  and  graci- 
ous  :  teach  mec 
thy  ftatutes. 


6$  The  proud 
haue  ima^ined  a 
lie  againft  mec  : 


63  Companion  am  I  to  ail  them 

whiéh  feare  thee  in  their  hearx  : 
And  neither  will  for  loucor  dread 

from  thy  commandements  ftart. 
£4  Thy  merciesLord  moft  plcnteouflic 

do  ail  the  world  fulfill  : 
Ohjteach  mebowl  mayobey 

thy  ftatutes  and  thy  will. 

TETU.         ihe  ninîh part. 

65  Accordingto  thy  promife,  Lord, 
fo  haft  thon  with  me  dealt  ; 

For  of  thy  grâce  in  fundry  forts 
haue  I  thy  feruant  felt. 

66  Teach  me  to  iudge  alwaies  aright,, 
and  giuc  me  knowledge  fure  : 

Forcertainlybeleeueldo  • 
that  thy  preccpts  be  pure. 


67  Ere  thou  didfttouch  me  with  thy  rod: 

I  erred  and  went  aftray  : 
But  now  I  kcepe  thy  holy  word5 

and  make  it  ail  my  ftay. 
6%  Thou  art  borh  good  and  gracious, 

and  giueft  moftliberally  : 
Thine  ordmances  how  to  kcepe, 
thereforc^ô  Lord^tcach  me. 

69  The  proud  &  wicked  men  haue  forg'd 
againft  me  manyalie: 
: , : ïfit 
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Yçt  thy  commandmcnt  Ûill  obfcruc 
withallmyhcartwilll. 

70  Thcir  hearts  arc  fwolnc  wkh  worldly 

as  greafeio  arc  thcy  fat  :      (wcahh, 
But  in  thy  law  do  I  dclight. 

and  fcekenothing  but  that. 

71  Ohappytime,mayIwcllfay5 

whcn  thou  didft  me  corre&  : 
For  asaguidetolearnethylawes, 

thy  rod  did  me  dire&. 
71  So  that  tome  thy  word  and  law 

isdearermanifold 
Than  thoufands  great  of  filuer  and  gold, 

or  ought  that  can  bc  told. 

10  D.  Thetcrttbpart. 

73  SceingthyhandshauemademcLord 

tobe  thy  créature: 
Grant  knowledge  likewife  how  to  learne 

toput  thy  iawes  in  vre. 
£4  So  thcy  that  feare  thce,fhall  reioyce 

whcn  eucr  thcy  me  fee, 
Becaufc  I  haue  learn'd  by  thy  word 

to  put  my  truft  in  thec. 


but  I  will  k:epe 
thy  precepts  w  tâi 
my  wholchcart. 
7  o  Thcir  heart  is 
fatas-greafe  :  bue 
wny  dclight  is  in 
thy  law. 


75  Whé  with  thy  rods  the  world  is  plagu'd 

I  know  the  caufe  is  iuft  : 
So  when  thou  doeft  correft  me  Lord, 

the  caufe  iuft  needs  bc  muft. 
.    76N0W 


71  It  is  good  for 
mec  thit  I  haue 
bin  affli&ed,  duc 
I  may  lcarnc  thy 
ûatutts. 
71  TheLaflreof 
thy  mouth  is  bet- 
tervuromcjthen 
thoufandes  of 
gold  and  ûlucr. 

10  D. 

75  Thinc  handj 
haue  made  mec 
&  famioncd  me, 
giue  me  vnder- 
ftanding  there- 
fore ,  that  I  miy 
learne  thy  com. 
mandements. 
74  So  thcy  th.it 
feare  thee  fteing 
me  mail  reioyce, 
becaufc  I  haue 
trufted  in  fhy 
word. 

7j  I  knowe,  O 
Lord,  v  thy  mdg. 
mers  are  r; ght,& 
that  thou  hafta- 
fl:CtedmeiuftK' 


76  I  praythee^ 
thy  mercie  may 
comfortmeo  ac- 
cordin^  to  thy 
promue  vnto  thy 
feruant. 

77  Lct  thy  tcn- 
der  mercies  corn 
rnto  me ,  that 
may  liuerforthy 
lawismydelight. 
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78Lettheproud 
bcafhamed  :for 
thcy  hauc  delt 
wickediy&felfly 
with  mee ,  but  I 
ineditate  in  thy 
precepts. 

79  Let  fach  as 
feare  thee  turne 
vnto  me,  &:hey 
that  knovv  thy 
teftimonies.' 

80  Lez  mine 
heart  be  vpright 
in  thy  ftatutes,  j 
Ibenotalhamea 


8r  My  foule 
fainteth  for  thy 
filn.itfon  :  yet  I 
waite  for  thy 
word. 

%i  Mine  eye* 
f.nlc  for  thy  pro- 
tn.'fc  fayjngrwhcn 


q6  Now  of thy  goodacAc,  I  thec  pray, 

(orne  comf  ort  to  me  fend  : 
As  thou  to  me  thy  ferutnt  hetft3 

fo  ftom  ail  ill  me  (hend. 

7'7  Thy  tender  mercies  power  orl  me, 

and  I  ihall  fureiy  liue  : 
Forioyandconfolation  both, 

thy  lawes  to  me  do  giuc, 
78  Confoundthcproud,  whofefalfepre- 

is  me  for  to  deftroy  :  (  tenfe 

But  as  for  me  thinc  hefts  to  know, 

I  will  my  idfe  employ. 

7^  Whofo  with  reuerence  do  thec  feare, 

tome  let  them  retire!: 
And  fueh  as  do  thy  couenants  know, 

and  them  alonc  defire. 

80  My  heart  without  ail  wauering, 
let  on  thy  lawes  be  bent  : 

That  no  confufion  corne  to  me. 
wherebyl  fhouldbcfheat. 

C  AP  H.         The  clcucnthfArt. 

8 1  My  foule  doth  faint  and  ceafeth  not 
thy  fauing  health  to  craue  : 

And  for  thy  words  fake  ftill  I  truft 

my  hearts  defire  to  haue. 
Si  Mine  eyes  do  faile  with  looking  for 

thy  word,  and  thus  I  fay  : 

Oh 


.. 
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Oh  whcn  wi!t  chou  me  comfortLord  l 
why  doeftthou  thusdclayîj 

8j  Asaskin-bottlcinthcfmoakc, 

(b  am  I  parchc  and  dridc  : 
Yct  will  I  noc  out  of  my  hearc 

lct  thy  commandements  flide. 

84  A  la  show  long  (hall  I  y  et  liuc, 

before  I  fee  the  houre, 
That  on  my  foes  which  me  torment 
t  hy  vengeance  thou  wilc  poure  ? 

85  Prefumptuous  menhaucdiggcdpits, 
thinking  to  make  me  fure  : 

Thuscontrary  againft  thy  law 
my  hurt  they  doc  procure. 

§6  But  thy  commandments  are  ail  truc, 
and  caufeleiïe  they  me  grieue  : 

To  thee  therefore  I  do  complaine, 
that  thoumightftmerelieuc. 

87   Almoft  they had me  cleane  deftrcyd, 

and  brought  me  quite  to  ground  : 
Yct  by  thy  ftatutes  I  abode, 

and  therein  fuccour  found. 
18  RcftorcmeLordagainetolife, 

for  thy  merftes  cxcell  : 
Andfofhall  I  thy  coucnantskecpc 

tilldeath  my  life  expell. 
LA  MED 


wilt  thou  conv 
fortme? 


8 1  For  I  am  Iike 

boule  m   the 

fmoake,yet  doc  I 

not   forget  .thy 

ftatutes. 

84  How  manie 
are  the  dayes  of 
thy  feruantf,when 
wilt  thou  exécute 
iudgement  on 
them  that  perfe- 
cute  me  ? 
8$  The  proud 
haue  digged  pits 
for  me  $  which  îs 
notafterthylaw 

8e»  AU  thy  com- 
mandement* arc 
tiuerthcy  perfe- 
cute  me  falfl.c; 
hdpeme. 


87  They  had  al- 
moft confumed 
mevponytaith; 
bue  I  forfooke 
not  thy  percepts. 

88  Quicken  me 
according  to  thy 
ou.ng  kindnes:| 
fo  (hall  I  keepe 
the  teftimomeof 
thy  mouth. 


1  LJMED. 

89  O  Lord,tîr 
worde  cnduicti 
for  euer  in  hea 
uen. 


90  Thytructhis 
from  génération 
to  génération: 
thou  haft  laide 
the  foundation 
of  the  earth,  and 
itabideth. 
£  1  They  conti- 
nue euen  to  this 
day  by  thine  or- 
dinanecs:  for  ail 
are  thy  (Vruancs. 
5)1  Except  thy 
i.aw  had  beene 
my  delight  I 
fhould  novv  haue 
pcrifhcd  in  mine 
affliction. 

i 
05  Iwillneuet 
iorget  thy   pre 


3«? 
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ceptsifbrbythem  By  them  thou  haft  my  lifereftor'd, 


thou  haft  cjuick 
ned  me. 

J4  I  am  thine, 
faue  m«  :  for 
haue  fought  thy 
precepts.' 

£5  The  tvicfccd 
ftiue  waited  for 
rheç   ro  deflroj, 


LA  MED.      The  tirelfth  part.  ' 

8?  In  heauen  Lord  wherc  thou  doeft  dwcl 

thy  word  is  ftablifht  fure  : 
And  (hall  for  ail  eternitie 

faft  grauen  therc  endure. 

90  From  âge  to  age  thy  trueth  abides, 
as  doçh  the  earth  witncfTe  : 

Whofe  groundwork  thou  haft  laid  fo  fure, 
as  no  tongue  can  exprefle. 

91  Euen  tothis  day  vvemaywellfee 

how  ail  things  perfeuere 
According  to  thine  ordinanec, 

for  ail  things  thec  reuere. 
91  Had  itnot  beene  that  in  thy  law 

my  foule  had  comfort  fought  : 
Long  time  ère  now  in  thy  diftreffe 

I  had  beene  brought  to  nought 

93  Therefore  will  I  thy  precepts  aie 
in  memorie  keepe  faft 


whenlwasatlaftcaft. 

94  Nowighttomecantidcmakc* 

for  I  am  only  thine  : 
Sauc  me  therefore,  for  to  thy  lawes 
mine  eares  and  hf  art  incline. 

95  Thewickedmendofeckcmybane, 

and  thereto  lie  in  wait  : 

Butj 
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Sut  1  thc  whilc  confidcrcd 

thy  noble  Works  and  great, 
$6  J  (dC  nothingin  this  wide  world, 

at  lengthwhichhathnotcnd  : 
Sut  thy  commandements  and  thy  word 

beyond  ail  end  extend. 

ME  M.         The  thirtewthpart. 

P7  VVhat  great  defirc  and  feruent  loue 

dolbearetothylaw: 
AU  the  day  long  my  wholc  deuicc 

isonlyonthyfaw. 
98  Thy  word  hath  taught  me  far  topaffcM  By  thy  com- 

niyfocs  in  policier 
For  ftill  I  keepe  it  as  a  thing 

of  moft  cxcellencie. 


me  :  but  I  wili 
confider  thy  tc- 
ftimonies. 
$6  I  hauc  feene 
an  end  of  ail  per- 
fection :  but  thy 
cq  mandement  it 
excecding  large. 


99  My  tcachers  which  did  me  inftruft, 
in  knowledge  I  exccll: 

Becaufe  I  do  thy  couenants keepe, 
and  them  to  others  tell. 

100  In wifdome  I  dopaffe  aifo 
thc  ancient  men  indeed  : 

And  ail  becaufe  to  keepe  thy  lawes 
Ihelditayebcftreed. 

loi  My  feet  I  hauc  refrained  ckc 

from  eueryeuill  way  : 
Becaufe  that  I  couinually. 

thy  word  mght  keepe,  I  fay. 

102    1 


MEM. 

97  Ohhovrloue 

I  thy  law  ,  it  it 
my  méditation 
continually. 


maundements  f 
haft  made  roewi- 
fer  then  mine  en- 
nemies :  for  they 
are  eucr  with  me. 


90  I  haie  had 
rnorc  vndcrftan- 
ding  then  allmy 
teacher*:for  thy 
teitimonies  are 
my  méditation, 
îoolvndcrftood 
more  then  y  an- 
cient ,  becaufe  I 
keptthyprcceptj. 

xoi  I  haue  re- 
frained my  feete 
from  cuery  euiU 
W2T,thatImight 
keepe  thy  word. 
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more  then 
my 


102  Ihaue  not 
declined  from 
thy  iudgements 
for  thou  diddeft 
reachme. 

ioj  How  fweec 
are  thy  promifè* 
vnto  my  mouth  l 

la> 

home  ynto 
mouth, 

KO4  By  thypre- 
ceptsï  haue  got- 
ten  vnderftâding: 
therefore  I  hâte 
ail  the  wayes  of 
felfthood. 

xoj  Thy  word 
îsa  îanthorft  vn- 
tomy  feeteanda 
light  ynto  my 
path. 

106  I  haue 
fworne  and  wilt 
performe  it ,  that 
I  will  keepe  thy 
rrghteoiis  iudge- 
ments. 


107  I  arrt  vene 
foreaffli&ed.-O 
Lord  qtticken  me 
according  to  thy 
word. 

08     O  Lord, 
befee:h  thee,  ac- 
cept  die  free  of* 


ioz  I  haue  not  fweru'd  frô  thy  iudgmets, 

noryetïhrunke  any  dell: 
For  why  ï  thou  haft  me  taught  thereby 

to  liue  godly  and  well. 

103  O  Lord  how  fweet  vnto  my  taft, 
finde  I  thy  vyords  alway  ! 

Doubtleflè  no  hony  in  my  mouth 
feeleoughtfofwcetlmay. 

104  Thy  lawes  haue  meefuchwifedome 
that  vtterly  I  hâte  (iearnd 

AUwicked  and  vngodly  wayes. 
in  eueriekinde  or  rate. 

2Ï  F?(.        Thefûureieembfârt. 

105  Euenasalanthornetomyfect, 
fo  doth  thy  word  fhinebright: 

And  to  my  paths  where  euer  I  go 
itisafiaminglight. 

106  I  haue  both  fworn,and  will  performe 
moft  certeinly  doubtleflè: 

That  I  will  keepe  thy  iudgements  iuft, 
and  them  in  life  exprefic. 

107  Affli&ion  hath  me  fore  oppreft, 
and  brought  me  to  deaths  doore: 

O  Lord  as  thoit  haft  pronifed^ 
(ometolife  reftort. 

108  The  offrings  which  vith  hart  &  voies 
moft  franckly  I  tUecgiue  : 

• Accept 
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Accept  and  tcach  me  how  I  may 
after  thy  iudgeracntsliuc. 

109  Mylbuleisaiefoinmyhand, 

that  dangers  me  aflaile  : 
Yet  do  I  not  thy  lawes  forget, 

nor  ic  to  keepe  will  faile. 
1 1  o  Althoogh  the  wicked  laid  their nets 

to  catch  méat  a  bay: 
Yet  did  I  not  from  thy  precepts 

once  fwerue  or  go  aftray. 

lu  Thylawcl  hauc  foclaim'dalway 

as  mine  owne  héritage  : 
And  Why  ?  for  therein  I  delight3 

and  fet  my  whole  courage. 

112  For  euermorel  haue  bcenebenc 
thyftatutestofulfill: 

Eucn  (b  likewife  vnto  the  end 
I  will  continue  ftill. 

S  A  MEC  H..    The  fifteenth  fart. 

1 1 3  The  craftie  thoughts  &  double  hearts 

I  do  alwaies  deteft  : 
(But  as  for  thy  law  and  precepts 
I  count  them  cucr  beft. 

1 14  Thou  art  my  hid  and  fecret  place, 
my  fhicld  of  ftrong  defence  : 

Thcre  fore  hauc  I  thie  promifes 
lookt  for  with  patience. 
U5    Go 


fringet    of    my 

mouth ,  &  teacb 

:    thy    iudge- 

mencs. 

105  My  foule  if 
continually  in 
mine  hand  :  yet 
doc  I  not  forget 
tbylaw. 

xio  The  wic- 
ked haue  laid  a 
fnare  forme:  but 
Ifwaruednotfru 
thy  precepts. 

XliThyteftimo. 
nies  haue  I  taken 
as  an  héritage  for 
cuer .  for  thf  y  are 
the  ioy  of  mine 
heart. 

iiz  I  haue  ap- 
plied  mine  heart 
to  fuifill  thyfta» 
tûtes  alway,  eucn 
vnto  the  end. 


S^MJLCH. 

\il  \  hatevîine 
inuentions  :  bue 
thy  lawe  doe  I 
loue. 


H4ThQuairmy 
refuge  and  my 
fhield,  andltruft 
intfiyworJ. 


f» 


**+■ 
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îtf  Âwayfrom 
m«  y  te  wjcked  . 
forlwllkcepthc 
commandements 
of  my  God. 

îi6  Stabli&mc 
accordm*  tothy 
promifc  ,  that  1 
may  liue,and  dif- 
nppoint  mec  not 
ofminchopc, 

117  Stay  thou 
me,andTfiialbc 
fafe,  &Iwilldc 
light  contmually 
in  thy  ftatutes. 

118  Thou  haft 
trodendowne  ait 
them  that  départ 
frô  thy  ftatutes  5 
fôr  thrir  dêceit  is 
vaine. 

119  Thou  haft 
taken  away  al  the 
wickedoutofthe 
carth  Iike  droite  : 
thecefore  I  loue 
thyteftimonies. 
1  zo  My  flefk  tvé* 
fcicjth  forfeareof 
rhee  and  I  am  {N 
frjidof  thyiudg- 
ments. 

t  z  1  1  liaue  exe- 
cutcd  itidgement 
and  iuliicc  :  ieauc 


115  Go  co therefore  ye  wkked  men, 
deparf  from  me  anon  : 

For  the  commandements  wililkçcpc 
of  God  my  Lord  alone. 

116  Asthouhaftpromifed  ,  foperforroe, 
that  death  me  not  affaile  : 

Nor let  my  hôpe  abufe  me  (b, 

that  through  diftroft  I  quaiîe. 

1 1 7  Vphold  me, andl  fhall bclafe, 
for  oughtthey  door  fay  : 

And  in  rhy.ftatutes  pleafute  takc 
will  1  boril  night  and  day. 

118  Thou  haft  trod  fuch  vnder  thy  feet, 
As  do  thy  ftatutes  breakc  : 

Fornoughtauailestheirfubtiltie, 
their  counfellisbut  weake. 

119  Likc  drofle  thou  cafts  the  wicked  out, 
where  euer  they  go  or  d  w  ell: 

Therefore  canl,  as  thy  ftatutes, 
loue  nothinghalfc  fo  well. 

110  My  flefti,  alàs,  is  taken  with  fearc, 
as  though  it  were  benumbd: 

For  when  Ifee  thie  iudgements,  ftraight 
Iamasoncaftond. 

AIN.  Thefixteenthpart. 

121  Idothethingthatlawfullif, 

andgiuetoall  menrighc: 
'  ••• :     l':        Refignc 
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Rcfignc  me  not  to  them  that  would 
oppreffe  me  with  their  might, 

122  Butforthyferuantfuretiebe 
in  that  thing  that  is  good  : 

That  prottd  men  giue  me  not  the  foile, 
whichrageastheywerewood. 

123  Mine  eies  with  waiting  are  now  blind 

thyhealth  fo  much  I  craue  : 
And  eke  thy  righteouspromife  Lord, 
whereby  ihouwiltmefaue. 

124  Intrcatthy  feruantlouingly, 

and  fauour  to  him  fhow  : 
Thy  ftatutesof  moft  excellcncy 
teach  me  alfo  toknow. 

125  Thyhumblcferuant5Lord3Iam, 

grantmeto  vnderftand, 
Ho  w  by  thy  ft  atutes  I  m  ay  know 

beft  what  to  take  in  hand. 
1 16  It  is  now  time  Lord  to  begin, 

for  trueth  isquite  decaid  : 
Thy  law  likewife  they  h  aue  tranfgreft, 

and  none  againft  them  faid. 

127  This  is  the  caufe  wherefore  I  loue 

thy  lavves  better  than  gold, 
Or  iewels  fine  which  are  efteemd 
raoft  coftlie  to  be  fold. 

128  Ithoughtthy  preceptsarc  moftiuft 

and  fo  them  laid  in  ftore  : 
! Bb AU 


me  not  to  mine 

oppitflburs. 

lit  Anfwerefor 
thy  feruant  in  f 
vvhich  is  good, 
and  let  noc  the 
pioud  oppreiîe 
me. 

izj  Mine  eyes 
hauc  failed  in 
wa;:ing  for  thy 
faluation,andfor 
thy  îuft  piomife 

24  Deale  wirh* 
thy  feruant  ac„ 
cording  io  thy 
mercy,  andteach 
me  thy  ftatutes. 

12,5     I  am  thy 

fertiaunt  :  graunt 
me  therefore  vn, 
derftandin£r,  lhat 
I  may  know  thy 
teft.monks. 
116  ]t  is  tirr.e 
for  thee  Lord  to 
worke  :  for  they 
haue  deihoyc 
thy  law. 

127  Therefore 
loue  I  thy  corn, 
maundements  a- 
boue  golde ,  yca 
aboue'moft  fine 
gold. 

128  Therefore 
I  efteeme  ail  thy 


-J. 
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prccepts     moft  AH  craftie  and  m  alicious  way es 
iuft,  2nd  hâte  ail  j  j0  abhorre  therefore. 

talfe  wayei . 

y  £. 

129    Thy  tcfli 

monies  are  won 
«krfull  :  therefore 
doeth  my  foule 
keepe  them. 

I^oTheentrace 
mto  thy  wordes 
fheweth  light,  & 
giuethvnderftan 
«îing  to  the  fim- 
pie. 

138  I  opened 
my  mouth  and 
panted,  becaufe 
I  Ioued  thy  com- 
mandements. 

ija  Lookevpon 
me  and  be  mer. 
cifullvntome,  as 
thou  vfeft  to  do 
Ynto  thofê  that 
loue  thy  Name. 
133-  Direct  my 
fieps  in  thy  word 
andlet  none  ini- 
quitie  haue  do- 
miaion  ouerme 

134  Dciiucr  me 
fromthe  oppref- 
fion  of  men,  and 
I  will  keepe  thy 
precepts. 


P  E.         The  Ceuenteeflthpârt* 

129  Thycouenantsare  moft  wonderfuîlJ 
and  full  of  things  proiound  : 

My  foule  therefore  doth  keepe  them  farci 
when  they  are  rride  andfound. 

130  Whenmenfirft  enter  into  thy  worda| 
they  finde  a  light  moft  cleare  : 

Àndvery  idiots  vnderftand 

when  they  it  read  or  hearc. 

131  For  ioy  I  haue  both  gap  d  &  breath'd 
toknow  thy  commanditent  : 

That  I  might  guide  my  felfe  thereby. 

I  fought  what  thing  is  ment, 
13a  With  iicrcy  and  compaffion Lord 

behold  me  from  aboue, 
As  thou  art  wont  to  behold  fueh 

as  thy  Name  feare  and  loue. 

133  Dire&myfootftepsby  thy  word, 

that  I  thy  will  rn ay  know  : 
Andneucrletiniquitie 

thyferuantoucrthrow. 
154  Froflandroustongues  &deadlyhatc 

preferue  and  keepe  me  fure  : 
Thy  precepts  then  will  I  obferue, 

and  put  them  eke  in  vre. 

mJM 
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135  Thy  coûtenancc  which  doth  furmoûc 

thc  Sun  in  his  bright  hew, 
Let  Chine  on  me  :  and  by  thy  law 

tcach  me  what  to  cfchc  w, 
1 360m  of  mine  cies  great  flouds  gu(h  out 

ofdrearieteares  andfell: 
When  Ibehold  how  wicked  men 

thy  laweskeepeneueradell. 

Z  A  DE.    Thc. eighteenthpart. 

j  37  In  euerie  point  Lord  thou  art  iuft, 

f  the  wicked  though  they  grudge) 
And  when  thou  doeftfentencepronounce 

thou  arighteousludge, 
1 38  To  render  right  and  flee  from  guile, 

are  co  chiefe  points  moft  hie  : 
And  fuch  as  thou  haft  in  thy  law 

commanded  vs  (Iraightlie. 

23?  With  zeale  and  wrath  I  am  confum'd 

and  euen  pined  avvay, 
To  fee  my  focs  thy  Word  forger, 

for  ought  that  I  do  may*, 
140   $0  pure  and  perfedis  thy  Word, 

as  any  heart  can  deeme, 
Andl,thyferuant  nothingmorc 

do  loue  or  vet  efteeme. 


itf  Shcwe  the 
lightofthycoun- 
tenancevpontby 
feruant  and  rcàch 
me  thy  fhtutts, 

igé  Mine  eyes 
giifla  out  with  ri- 
uers  of  water,  be* 
caufe  they  kcepe 
aotthylaw. 

1 1 7  Rightcons 
aitthoiij  oLord 
and  iiift  arc  thy 
iudgements, 


141  And  though  Ibenothingfetby, 

as  onc  of  bafe  degree, 
Bb  2  Yed 


1^1  Thou  haft 
commanded  m- 
fijee  by  thy  tg- 
ftimooies  ,  and 
tiucth  eipçcially. 

139  My  ïcale 
hatheuen  confu- 
med  nie,  becaufe 
mine  enemies 
haue 
thywotds. 

140  T.hy  word 
is  prooued  moft 
pure,  and  thyfer- 
lunt  loueth  it. 


foïgottca 


141  I  am  /maï[ 
and  de Ipifed,  ,yct 


doc  I  not  rorget 
thy  precepts. 

I4Z  Thyrighte- 
oufnesisaneuer- 
laftingnghteouf- 
nes ,  and  chy  law 
is  trueth. 

145  Trouble  & 
arrguifh  are  corne 
vponme:  yet aie 
thy  commande- 
mets  my  delight. 
144  The  riante 
oufnes  of  thy  te 
ftimonies  is  euer- 
lailmg:  gramme 
vnderftanding,& 
Ifhalliiue. 
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44?  ïhauecried 
Wirh  my  vvhole 
heart  :  heareme, 
OLord,&Iwill 
keep  thy  fhtutes. 

146  f  calledvp- 
ontheetfaueme, 
and  I  will  kecpe 
thy  teftimonies. 


147  I  piruented 
v  morning  li^ht3 
:  for  I 
thy 


andcried 

waited 

Word. 


on 


Yet  do  I  not  thy  hefts  forgct, 

norfhrinke  away  trom  thcc. 

142  Thy  righteoufnes5Lordjismoft  iuft, 
for  euerto  endure: 

Alfo  thy  law  is  trueth  it  felfe, 

moft  confiant  and  moft  pure. 

143  Trouble  and  griefc  haue  feifd  on  inc, 
and  brought  me  wondrous  low, 

Yet  do  Iftillof  thy  precepts 

delight  toheare  and  know. 

144  Thenghteoufnes  of  thy  iudgements 
doiaftforeuermore  : 

Then  teach  them  me  ,for  euen  in  chem 
my  life  lieth  vp  in  flore. 

KO  P  H.      The  nhïeteenth  part. 

145  Withferuent  heart  I  call'd  and  en  d, 

now  anfwer  me>ô  Lord  : 
That  thy  commandments  to  obferue 
1  m  ayfully  accord. 

146  TotheemyGodlmakemyfute 

with  moft  humble  requeft  : 
Saue  me  therefore3and  I  will  keepe 
thy  precepts  and  thy  heft. 

147  Totheeï  cric  euen  in  the  morne, 
before  the  day  waxe  light  : 

Becaufc  that  I  haue  in  thy  word 
my  confidence  whole  plight. 
j : 14&J 
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148  Mine  ci  es  preuent  the  watch  by  night 

and  ère  they  call  I  wake  : 
That  by  deui{]ng  on  thy  word 
I  might  iome  comfort  cake. 

1 49  Incline  thinc  eares  to  hearc  my  voice, 

and  pitié  on  me  take: 
As  thou  waft  wont,  fo  iudge  me  Lord, 
left  life  fhould  me  forfake. 

1 50  My  foes  draw  necrc,and  do  procure 
my  death  maliciouflie  : 

VVhich  from  thy  law  are  far  gonc  backe, 
and  ftraid  from  it  lewdlie. 


151  Therfore,  6  Lord,  approch  thou  necr 

for  nced  doth  fo  require  : 
For  ail  thy  precepts  truc  they  are, 

then  helpe  I  thec  defire. 
i52Bythy  commandments  haucllearnd 

not  now,  but  long  ago  : 
That  they  remakic  for  euermore, 

thou  haft  them  grounded  lo. 

RE  S  H.         The  tweHtKtbfxrt. 

15  3   My  trouble  and  affli&ion 

confider  and  behold  : 
Dcliuer  me,  for  of  thy  law 

Ieuertakefafthold. 
154  Défend  mygood&  righteouscaufe, 

with  fpeed  me  fuccour  fend  : 
Bb  3  From 


t/fî    Mine  eyef 

preuent  y  nights 
watches  to  me-* 
ditatc  in  thy 
word. 


149  Heare  my 
voice  accordmg 
to  thy  louing 
kindnellerôLord 
auickcn  mee  ac- 
co.din'g  to 
iud^ement. 

150  They  draw 
nearc}thatfolow 
atter  malice,  and 
are  farre  from  thy 
Law. 

1 5 1  Thou  art 
neare>ô  Lord:  for 
ail  thy  comman- 
dements are  true. 


thy 


i$zîhaueknow- 
en  long  fince  by 
thy  teftunonics, 
that  thou  halle» 
ihbhfhed  them 
for  euer. 

i<$  Behold  mine 
affli^ionjand  de- 
liuer  mes  :  for  I 
hauc  not  forgot- 
ten  thy  iaw. 
i  ?4  Pleade  my 
caufe,  andddiUer 
me-.quickenmec 


19? 
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aceorcîng    vnto 
thyword. 


j$f  Saluationis 
far  from  thewic 
ked^becaufethey 
fceke  not  thy  fh- 
tures. 

i<6Greararethy 
tende*  mer  ties/o 

Lord,quickenme 
accôrding  to  thy 
moments. 


157  Myperfecu- 
tors  &  raine  ©p- 
prefîors  are  ma- 
nie :  yetdol  not 
fvverue  frora  thy 
teftimonies. 
Ï58  I  fawe  the 
tranfgreiîoi'Sand 
wasgnemcd,  be- 
caufe  they  kepc 
notthy  word. 
iço  Confuierjô 
Lord,  howl  loue 
thy  prcccpts  : 
quicken  me  ac- 
cordingtothyio- 
uiiigkindncflé» 
160  The  begin- 
ningof  thyword 
tiueth.,  and  ail 
..leiudgmems  of 
thy  rightcoufncs 
cndureiorcucr* 


From  death  as  thou  haft  promifed,1 
Lord  keepe  me  and  défend. 

155  As  for  thcwicked  faire  thcy  are 
from  hauinghealth  and  grâce, 
Whereby  theymight  thy  ftatutesknow, 

they  enter  not  the  trace. 
15^  Grcat  are  thy  mercies,  Lord>  Igrant, 

what  tongue  can  them  attaine  : 
And  as  thou  haft  me  iudg'd  erenow, 
foletmelifeobtaine. 

1 57  Though  manie  men  did  trouble  me, 
and  perfecute  me  fore, 

Yct  from  thy  lawes  I  neuer  fhrunkc, 
nor  went  awrie  therefore. 

158  Andtruediitis3forgriefeIdie 

when  I  thefc  traitours  (ce  : 

Becaufe  they  keepe  no  whit  thy  word, 

nor  yet  feeke  to  know  thee. 

159  Behoîd3  for  I  do  loue  thy  lawes 
with  heart  moft  glad  and  faine  i 

As  thou  art  good  and  gracious,  Lord3 
reftore  my  life  againe. 

160  What  thy  word  doth  deçrce5muft  be 
and  fo  ichath  beene  euer  : 

Thy  righteousiudgementsare  alfo 
moft  true,  and  decay  neuen 
, SHIN* 
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S  C  HI?{.    7k  onc  andtwcnùcthpArt. 

161  Princes  haue  foughtbycrucltic 
cauieleffe  co  make  me  crouch  : 

But  ail  in  vainc,  forof  thy  word 
the  feare  did  my  heart  touch. 

162  And  certeinlieeuenof  thy  word 
Iwas  more  merie  and  glad, 

Than  be  thac  of  rich  fpoiles  and  praics 
great  ftore  and  plencie  had. 

163  Asforallliesandfalfities 

I  hatc  moft  and  deteft  : 
For  why  l  chy  holie  lawes  do  I 

aboue  ail  things  loue  beft. 
1 6âç  Seuea  times  a  day  1  praïf  e  rhe  Lord 

fioging  with  heart  and  voice  : 
Thy  rigbteous  a&s  and  wonderfull 
focaufemetoreioice. 

16*5  Great peacc&reftfhall  allfuchhaue 

as  do  thv  ftattites  loue  : 
No  danger  fhall  their  quiet  ftate 

impaire  or  once  remoue. 
166  Mineonliehcalch&comfbrtj  Lord3 

Ilooke  for  at  thy  h  and: 
And  therefore  haue  I  done  thofe  things 

which  thou  didft  me  command. 

1^7  Thy  lawes  haue  beene  mine  exercife 
which  my  foule  moft  defir'd  : 

Bb    4  Sd 


16 1  Princes  haue 
perfecuted  met 
Without  caufe  : 
but  mine  heart 
ftood  in  awe  of 
thy  word. 
161  I  reioycein 
thy  word,asone 
that  findeth  a 
great  îpoiie. 


16$  IhatefalG 
hood, andabhor 
it  :  but  thy  lawc 
ûoe  I  loue. 

164  Seuen  times 
a  day  do  1  praile 
thec ,  bec^uie  of 
thy  rghteous 
mdgements. 

i6ç  They  that 
loue  thy  law3mall 
haut-  great  pro- 
fpentie,and  they 
{hall  haue  none 
hurt. 

166  Lord3Ihaue 
trufted  in  thy  faî- 
uation,  and  haue 
done  thy  com- 
mandements. 

167  My  foule 
luth  kept  rhytt- 


ftimonies  :  for  i  So  much  to  them  mv  loue  was  bent, 

loue  them  excee-  «     ■  »        \   T  .  ,  t  7 

a!ngiy  tnat  nought  cls  I  requir  d. 

1^8  ihauckept  16%  Thy  ftatutes  and  commandements 
I  kept  thouknoweft  aright 


thy  preccpts  and 
thy  teftimonies 


for  ail  my  w^yes  For  ail  the  things  that  I  haue  donc 


an 


PsAlME CXIX. 


arc  before  thee. 


i  êçiLet  my  com- 
pîaint  corne  be- 
fore thce,ô  Lord, 
and  giue  me  vn- 
derftanding  ac 
cording  to  thy 
Word. 

170  Let  myfup- 
plication  corne 
before  thee,  and 
deliuer  mee  ac- 
cording  to  thy 
prormfè 

I7i  Mylipsfhall 
fpeakprarfc,  whé 


hand  helpe  me 
for  I  haue  chofen 
thy  preccpts. 


arc  prefent  in  thy  fight. 
TA  V    The  two  ândtwenikthpart. 

1 69  O  Lord  let  my  complaint  and  crie 
before  thy  face  appeare  : 

And  as  thou  haft  mepromife  made3 
fo  teach  me  thee  to  feare3 

170  My  humble  (implication 
tovvard  thee  let  findc  accefle  : 

And  grant  me  Lord  deliuerance, 
for  fois  thy  promife 

171  Thenfhall  mylipsrhy  praifes(peake5 
after  mort  ample  fort, 

thou"  haTtaughtlWh en  thou  thy  ftatutes  haft  me  taught, 
me  thy  ftatutes.  wherein  ftands  my  comfort. 

i7z  My  ton-ue  171  My  tongue  (halifing  andpreach  thy 
ihall  imreat  ol  and  on  this  wife  fay  fhall  :       (word 

thyword:  fpiràl  Godsfamoll,  ads and noblelawes 

thy  commande- 

mems  are  righ-  are  iuft  and  perrect  ail. 

tCOUS.  x 

175   Let  thin-173  Stretch  out  thy  hand  I  thee bçfeech, 

andfpeedilymefaue: 
For  thy  commandements  to  obferue3 

chofen^ôLordjIhaue. 
174  Of 


P  S  A  L  M  E      (JXX 


32± 


174  Of  the  alone,Lord3I  crauc  hcalth5 
for  othcr  I  know  none  : 

And  in  thy  law  and  nothing  elfe 
Idodelightalone. 

175  Grantmethereforelongdaiestoliue 

thy  Namc  to  magnifie  : 
And  of  thy  iudgements  mercifull 

let  me  thy  fauour  trie. 
ij6  ForIwasloft3andwentaftray 

much  like  a  wandring  fheepe  : 
Oh  feekc  me,for  I  hauc  not  fail'd 

thycommandmentstokeepe. 


P  s  a  l  m  e  CXX.   T.  Stern, 


[74  I  hauc  lon- 
;ed  for  thy  fil- 
iation ,  ô  Lord, 
mdthylawismy 
iehght. 

1 7  5  Let  my  foule 
hue,  and  ît  fhall 
praife  thee ,  and 
chy  iudgementes 
ihallhelpeme. 

176  I  hauegonc 
aftray  like  a  loft 
fheepe  :feeke  thy 
feruant,  for  I  doc 
not  forget  thy 
commandments. 


Ad  Dominum  cum  tribulaçer. 


^j  The  praytr  of  Dauid  ,  beinv  naxv  baniflxd  ammg  the  larbd- 
r<w  f>rof>lf  of  Jrabtay  by  the  falfe  reports  of  enukus  flatte- 
ren  :  ~4nd th.rtfore he Umtnttth hu loti* abode atnon* thofi 
infidels  wlo  votre  giucn  to  al  kjnd  ofwidydnes  &*  contention. 


ItPHlïi^PÉ 


N  trouble  and  in  thrall  vnto  the  Lord 


gEÎ=ï=|=S 


Icall,  Andhedothmecomfort.  Deli- 


& 


$=r±=r 


ucr  me,'I  fay,from liars lips  alway,  and 


tongue  of  falfe  report. 


X  What 


ICaîlcd  vnto  the 
Lord  in  my 
trouble ,  and  he 
heard  me. 
x  Deliucr  my 
foule ,  O  Lord, 
from  lying  hpps 
and  from  a  df 
ceitfuil  tonjue. 


What  doeth 
jhy  deceitfull 
longue  bringvn- 
tothee?  orwh.it 
doeth  it  auaile 
thee? 

4  It  is  as  y  (harpe 
arrowes  of  a 
mJghtyman3and 
as  the  coales  of 
Iuniper. 

5  Woe  is  to  me 
that  I  remainc  'in 
Meftiekj&dwell 
in  the  Ternes  of 
Kedar. 


6  My  foule  h?.th 
too  long  dwek 
with  him  that 
hateth  peace. 

7  î  feeke  peace 
&  when  I  fpeake 
thereof,  theyare 
feent  to  warre. 


3<?4       PsAtui    CXXI. 
3    What  vantage  or  what  thing 

Getft  thou,thus  for  to  fting, 

Thou  falfe  and  flattring  lier  ? 
5    Thy  tongue  doth  hurt,  I  weene, 

No  leffc  than  arrowes  keene, 

Or  hot  confuming  firc. 

5    Alas3too  long  I  flacke 

Within  thefe  tents  (b  blacke  : 
VVhich  Kedars  are  by  namc. 

By  whom  the  flocke  ele<3, 
Andalloflfaaksfed, 
Are  put  to  open  fhame. 

With  them  that  peace  did  hatc 
I  came  a  peace  to  make, 
And  fêta  quiet  life: 

But  when  my  taie  was  told, 
Caufeleffe  I  was  controld 
By  them  that  would  haue  ftrife. 


î, 


Will  lift  mine 
eyes  vnto   the 

moûtaines,  from 
:       mine 

helpe  (hall  corne. 


PSALME       CXXI.      W.W. 


Lcuaui  oculos  meos  in  montes. 

^  TheVrcphet  /bewtb  by  his  ew?ic  example,  that  the  faitlfuU 
ougbtto  lookç  fwaUtbeir  fuccourof  Godalone^vebo  mUgo* 
tterite  and  oige  *ood  fuccejfe  to  ail  their  godly  enter frift$% 


ijflttliIîÉH 


$ 


3 


LiftmineciestoSionhiH,  from 


whenccl  do  attend,  ThatfuccourGod 

me 


PsÂtMB       CXXI. 


m 


me  fend:    2  ThemightieGodmefuc- 


cour  will,  vvhich  heauen  and  earth  fra- 


a  Mine  hclpa 
commeth  from 
the  Lord ,  vvhich 
hath  made  tha 
heauen  and  tût 
«axth. 


— z=g=l^— i|e|=?^j|e 


med,  And  ail  things  cherein  named, 

Thy  foot  from  flip  he  will  preferuc, 
and  will  thee  fafely  keepe  : 
For  he  will  neuer  fleepe. 
,    Lo,  he  that  Ifracl  doth  conferuc, 
No  fleepe  at  ail  czn  him  catch: 
buthis  eics  fnall  euer  watch. 

The  Lord  :s  thy  warrant  alway, 
The  Lord  eke  doth  thee  coucr. 
As  at  thy  right  h  and  euer. 

The  Sun  ftiall  not  thee  parcn  by  day^ 
Nor  the  Moone  not  halfc  fo  bright, 
Shall  with  cold  thee  hurt  by  night. 

The  Lord  wilkeep  thee  from  dirtrefle^ 

And  will  thy  hfe  dire  laue  : 

And  thou  alfo  flialc  haue 
In  ail  thy  bufineffe  good  fucceffe. 

VVhere  euer  thou  goeftin  or  out, 

God  will  thy  things  bring  about. 

P  S  A  L  M  H 


|  Hee  will  not 
fuffer  ihyfcot  ta 
flip  :  for  he  that 
keepeth  thee,wil 
not  flamber. 
4  Behold  he  that 
keepeth  IfracU, 
wilineitherflunv 
bernor  fleepe. 
%  The  Loide  is 
thy  keeper  :  the 
Lord  is  thy  iha- 
dovv  at  thy  ««ht 
Innd 

6  rhcSunneflial 
not  imite  theeby 
àiy,  nor  y  Moon 
bynight. 

7  Th< 
prefei 

euil 
kecpetht  foule. 

8  Ihe  Lord  (liai 
prefeiue  thy  go- 

out  and  thy 
comming  in  frô 
hencefoorth  Cxnd 
for  euer. 


ic  Lord  ikilH 
me  thee  frôl 
ill  :  hc  froU 
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PiALMB       CXXII.W.K. 

Latatus  fum. 


I 


^D<tuidreioyceththatGcdb<ith  placed  h'a  ^érke  in  Sien  :  for 
t1)t  winch  ht  Hmth  thanl^i  3  and  prayeth  for  the  tnfbertiis 
i     oftheC'urch.    . ] 

Rëoycca when  Did  inheart  rcioyce .  to heare  thà 

they  faidc    to  w^4 ^ f  __*___  . 


me,  wewili  g°e  ffi~"f       T 
the  Laid. 


±=iS 


ïèm 


peoples  voice  3  in  offering  fo  wilîingly  : 


ê§e 


For  let  vs  vp,  fay  they ,  and  in  the  Lords 

I^ÉI^Ill 


fba4  in  thy  gâtes 
QXeru&l.em. 


houfe  pray,thus  fpakc  the  folkefulllo- 


0$r  feet  ihaff|  uingly,  2 Ourfeetthat  wandredwide, 

nAin  rVîvaafpç  I  D  '  _I_      JL 

{bail  m  thy  gâtes  abide  :0  thoulem-  l 

iflfif^IÏIflll 

*    îerufalem  isj  falem  full  faire  :      3    Which  an  fo 

*»   is    compiftSlj^-f^-» "f-f-ff—  ~— — *? 

togetherin  itfelf  U- ^ — - — -\- T~    » 

keiîilvlet.much  like  aciticncat,the 

likc 
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iSâ 


like  whereof  is  not  elfe  where. 


4  The  tribeswithone  accord, 
The  mbes  ofGod  the  Lord, 
Are  rhither  bent  their  waie  to  take: 
So  God  before  did  tell, 
That  there  hislfrael, 
Their  praiersfhouldtogether  make. 

5  For  there  are  thrones  ere&, 
And  that  for  this  relpeû, 
Tofetforthiufticeorderliç  : 
Which  thrones  right  tomaintaine, 
To  Dauids  houfe  perteine, 
Hisfolketo  iudge  accordinglic. 

6  To  praie  let vs  not  ceafe^ 
For  Ierufalems  peace  : 
Thiefriends  God  profpermightilic  : 

7  Peace  bethiewallcsabour, 
And  profper  thee  thronghout  : 
Thic  palaces  continuallie. 

8  Iwifhthieprofperousftate, 
For  my  poore  btethrensfake, 
Thatcomforthaue  by  meanesofthee 

9  Gods  houfe  doth  me  allure, 
Thie  wealth  for  to  procure, 

So  much  alwaics  aslieth  in  mee, 

_ . P?ALM1 


4  Whereunto  the 
tubes  y  euen  the 
tnbes  of  y  Lord 
,  go  vpj  accordmg 
i  to  the  teftimonie 
:toIfrael,topraife 
the  name  of  the 
Lord» 

y  For  there  are 
thrones  fet  fot 
iudgemeat,  euert 
the  thrones  oîf 
houfe  of  Dauid» 


6  Praie  for  the 
peace  of  lerufa* 
lem:  let  thé  pro£ 
per  y  loue  thee. 

7  Peace  bewith» 
in  the  walles,  & 
profperitie  VYith- 
in  thy  palaces. 

8  For  tny  bré» 
thren  and  ncigh» 
boni  s  fakeslwill 
wifli  thee  now 
profperitie» 

9  Becaufe  of  the 
houfe  of  the 
LordeourGod  I 
wî  1  procure  my 
wealth. 


ILift  mine  eyes 
to  thee,  y  dwel- 
Itft  in  y  heauens. 
a  BehoSd,  as  tbc 
cyes  of  feruants 
îooke  vnto  the 
Jiand  of  their 
îr\3ftcrs ,  and  as 
y  eycsof  a  may- 
oen  vnto  the 
hand  ot  her  mi 
Greffe  :  Co  our! 
eyes  waite  vpon 
the  Lorde  our 
God  3  vntill  hee 
haue  mercy  vpon 
vs. 

3  Haue  mercy 
vponvs,  ô  Lord 
haue  mercy  vpon 
Vs  :  for  we  haue 
fiuTred  toomuch 
conrempt. 

4  Our  foule  is  fil 
ledrooful  of  the 
m  oc  king  of  the 
welthy,  and  of 
the  difpitefulnes 
of  the  proud. 


gOS  Psalme     ÇXXIIL 


PSALMI     CXXJII.    T.St. 


Ad  te  Ieuaui  oculos  meos. 

€f  Jt  frayer  oftlx  ftiihfuU  ,  uA/V/j  ^re  afflifhdhythewclçi 
yvordlings  and contemnen  of  G -A. 


S'mç  this  ai  the  i 1  9fPfk/met 


OLord  thatheauen  doeftpoflcfTe, 
I  lift  mine  cics  to  thec  : 
Euen  astheferuantliftethhis, 

his  m  allers  hands  to  fce.        (hands, 

2  As  handmaides  wateh  their  miftreffc 
fome  grâce  for  to  atchicue  : 

So  we  behold  the  Lord  our  God, 
tillhedoevsforgiue, 

3  Lord  graunt vs  thy  compaffion, 
and  rnercy  in  thy  fight  : 

For  we  are  filled  and  ouercome 
withhatred  and  defpight. 

4  Our  mindes  be  ftuft  with  great  rebuke, 
the  rich  and  worldly  wife  : 

Doe  make  of  vs  their  mocking  ftocke, 
the  proud  doe  vs  defpife 


Psalme    CXXIIIL    W.W. 


IF  the  Lord  had 
notbeenonoHï 


Nifî  Dominus  fuiifet  in  nobis. 

^  The  pefle  ef  Qod  bzing  deHttered  eut  of  a  great  d-tnge'ï  ac- 
kno&itdge  trot  te  bane  \fcaped  hy  their  ewne  poVPtr ,  Jttt 
through  the  fa  uonr  of  Godsand  jhevo  in  hovrg-eat  fsnll  they 


Voere. 


Nm0mÊÊm 


Ow  lirael  may  fay,  and  that  cru 


& 


iiSI^UËS: 


ïÉHiï 


m 

againftvsfurioufly,  madctheirvprorcs 

ÊHiÉIïIîilIIIIi 


I'   5    n    i.  M   K         V/AAMUi 


3?? 


ly,  If  that  thc  Lord  hadnotourcaufe 


ËÊ3==ËÉ 


i 


r3 


Gde  (  rr.sy  Ifrael 
nowfay.) 


maintaind  :   If  that  thc  Lordhadnot 


m 


our  right  fuftaind ,  Wlicn  ail  thc  world 


i  If  the  Lord  had 
not  bccne  on  par 
fide,  when  men 
rofc  vp   againft 

VJ. 


and  fayd,we  fhould  ail  die. 

Nowlongago3 

they  had  dcuour'd  vs  ail  : 
And  fwallowed  quicke, 

for  ought  th  at  we  could  deeme, 
Suchwasthcirrage, 

as  we  might  well  efteeme. 

4  And  as  the  floudes, 

with  migheie  force  doe  fal!3 
So  had  they  now 

our  liues  euen  brought  to  thrall. 

5  Theragingftreames, 

raoft  proud  in  roaring  noife  : 


Had 


3  They  had  then 
fwallowed  vs  vp 
quicke  ,  when 
their  wrath  was 
kindled 


againft 


vs. 


4  Then  y  waters 
had  drownedvs, 
and  thc  ftreames 
had  gonc  ouer 
our  foule. 


5    Then  had  thc 
fwelling    waters 


IQO  P  S  AL  MB      CXXV. 


gonc  ouer  our 
foule. 

6  Praifcd  bc  the 
Lorde  ,  which 
hath  nor  giuen  v$ 
as  a  pray  vato 
their  teeth. 


7  Our  foule  is 
cfcaped  euen  as 
a  birdout  of  the 
fnare  of  the  fou- 
lers  :  the  fnare  is 
broken,  andwee 
are  deliuered. 

8  Our  helpe  is 
in  the  name  of 
the  Lord ,  which 
hath  made  hca- 
uen  and  earth. 


THeythattroft 
in  the  Lotd 
fhallbeasmount 
Zion,  vvhich'can 


Hadlongago, 

ouerwhelm'd  vs  in  the  deepe  : 
ButlouedbeGod, 

which  doth  vs  fafely  keepe  : 
Frombloudietceth, 

and  theirmoft  crucll  voicc, 
VVhichasapray, 

to  eat  vs  would  rcioice. 

7  Euenasabird, 
ouc  of  chc  foulers  grin  : 

Efcapeth  away, 

right  io  it  fareth  with  vs  : 
Brokc  arc  their  nets, 

and  we  haue  feaped  thus. 

8  Godthatmadeheauen 

and  earth,  is  our  helpe  then  : 
HisName  hath  faued  vs 

euen  from  theie  wicked  men. 


PSALME       CXXV.      W.    K. 


Qui  confidunt  in  Domino. 


^[  He  deferibeth  the  a[fnrance  of  the  faithf.  S  in  their  tfflift'QM 
and defireth their  vpealth>ay.d  d'jîruilion  cf  the  veickfd 


SWÊïmmmm 

Vch  as  in  God  the  Lord  do  trufLas 


mount Sion  (hall  firmly  itand  :  And  be 
remoued 


J     A     L     W     C 
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remoued  at  no  hand,the  Lord  will  count 


not  be  remoued, 
^utrcmamcrhtor 


them  right  and  mft  ,  Sothat  they  (hall 


bc  fure,  for  euer  to  endure, 

>     Asmightymountains  hugeandgreat 
Ierufalem  about  doe  clofe  : 
So  will  the  Lord  do  vnto  rhofe, 
Whoonhisgodliewill  doewaite: 
Such  are  tohirn  moft  deare, 
They  neucr  need  to  feare. 

2  Forthongh  therighteoustrydothhc, 
By  makingwickedmenhisrod  : 
Leaftthcythroughgriefe  forfake  their 
It  (hall  not  as  their  lot  ftill  be.      (God, 

4  Giuc  Lord  tovs  chylight, 

Whofe  harts  are  true  and  righe. 

5  Butasforfuch  asturne  afide, 
By  crooked  wais  which  they  out  foughtf  clooked 


*  A  $  the  mouru 
taincs  are  about 
lerufalcm  :  fo  jj 
the  Lord  about 
his  people,  from 
henceroorth  and 
for  eucr. 

S  For  the  rod  of 
the  \v;cfced  flaall 
not  reft  on  the 
lotof  rhe  nghte- 
ous,  leaft  y  righ- 
teous  put  foorth 
their  nand  vnto 
wickednefle. 

4  Doe  well,  O 
Lord  vnto  thofe 
ybegood  &true 
in  their  hearts. 

5  But  thefe  v  tarn 
fide    by     their 

d     waies, 

The  Lord  will  iiirely  bringtonought,  jthem  fhatt    rhe 
With  workers  vile  they  (hall  abide  :     \\°ïd  l*ade  & 

/  !  y  workers  of  in 

Bllt  peaCC  Wlth  lirael,  iquitie : butpeace 

For  cuçrmore  (hall  dwell. 

CC -P  S  AL  Ml 


(hall  be  rpon  I£ 
raeU. 


40i         Pjaimï,    v>XXV. 

Another  of  the  famé  by  R.  W. 

S'm^this a£ the  ^$.?falme. 

TpHofc  that  doc  put  thcir  confidence, 

JL      Vpon  the  Lord  our  God  onely  : 
And  fleetohim  for  thcir  defence, 
In  ail  thcir  nced  and  miferie, 
Their  faithis firme,  ftillto indure, 
Grounded  on  Chrift  thc  corner  ftone, 
Moued  with  nonc  cuill,bur  ftandeth  ftill 
Stcdfaft  likc  to  thc  mount  Sion. 

And  as  about  Icrufalem, 
Thc  mighty  hils  doe  it  compafle  : 
So  that  none  enemics  corne  to  them, 
To  hurt  that  townc  in  any  café. 
So  God  indeed  in  cuery  necd, 
Hiif  uithfnll  pcoplc  doth  défend  : 
Standing  them  by  afïiiredly, 
From  this  time  forth  world  without  end. 

Right  wife  and  good  isour  Lord  God, 
And  will  net  fuffer  certainly, 
Thefinnersand  vngodlicrod, 
To  tary  vpon  his  family. 
Lcaft  they  alfo  from  God  fhould  go, 
Fallingtofinnc  and  wickedncffc: 
O  Lord  défend  world  without  end, 
Thy  Chriûian  flock  through  thy  goodnes. 

°  1 

V  S  A  L  M    H       1>AAY 


_4£1 


O  Lord  do  good  to  Chriflians  al!5 
Thac  ftedf  ait  in  thy  vvord  abide  : 
Such  as  willingly  from  God  f  ail, 
And  co  falfe  doctrine  daily  ilide. 
Suchwillthc  Lordlcatterabroad, 
VVith  hypocrites  rhrowne  downe  co  bel, 
God  will  them  fend  paincs  without  end. 
Bue  Lord  grant  peace  to  lirael. 

Glory  ro  God  the  father  of  might, 
And  to  the  (onne  our  Sauiour: 
And  to  the  holy  Ghoft,  whofe  light, 
Shine  in  ourhcai  ts  and  vsfuccour. 
That  the  right  vvay  from  day  to  day, 
^Vc  may  walke  and  him  glorifie  : 
With  hearts délire  ail  that  are  hère, 
Worfhip  the  Lcrd  and  fay ,  Amen. 


Psalmb    CXXVLW.Kc. 


In  conuerteiido  Dominas  capei. 


^  Tl U  Vfa\m  \r*s  mate  afterthe  r-.tutne  of  the  pfp'e  fr  m 
B'tbylon  ,  and  fl.ew  th  h.xt  the  m  ane  <,f  their  âeliueranrt 
Xcm  woondcrfvïï  afier  :he  feuemit  ye.res  c^p:  initie  fore^o- 
Imi  by  If  rem.  Cip   15 .  ll.gr  19.  I  O. 


Hen  that  the  Lord,againe  his 

iâlî^^iiHiîi 

Sionhadforthbroiight:Frombondage 
2 Ce  2 great 


brotfght  againc 
the  ciptiuine  of 
Z'on ,  wee  were 
hk-e     them  that 

dreamc. 


4°4 


great,and  alfo  fcniitude  extreamc  :  His 

t1 =+ ^ -$ £^£ 

workc  was  fuch,  asdid  furmount  mans 

llliïiiiîiillli 


i  Tkenwasour 

mouth  filled  w 

laughtcr,  &  our 

tonguewithioy: 

thcn  faid  theya- 

mong  y  heathen, 

The  Lorde  hath 

«lonegreatthings 

forthem. 

*  The  Lord  hath 

ooncgreatthingj 

foi  vs  ,  vrbercof 

pitrcioice. 


Psalmb     LaàYI. 


3=ë 


p^s 


harc  &  thought  :So  that  we  were  much 
likc  to  thetn  that  vfc  to  dreamc  :  Our 


§=•==^=2=1^ 


mouths  werc  with  laugheer  filled  thcn  : 

And  ekc  our  toungs  did  fhew  vs  ioyful  me» 

2  Theheathenfolke, 
were  foreed  thcn  this  to  confcfTe,  , 

How  that  the  Lord, 

for  them  alfo  great  things  had  donc 

3  But  much  mpre  we, 
and  therefore  can  confefle  no  lefle, 

Whercforc  toioy, 

we  hauc  good  caufe  as  we  begon. 

±o_ 
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4  OLodgofoorth, 
thou  canft  our  bondagc  end  : 

Astodefcns, 

the  flowing  riucr  fend. 

5  Fortrneitis, 

that  rhey  which  fow  in  teares  indeed, 
Atimewillcome, 
when  they flial  rcape  in  mirth  & ioy. 

6  They  went  and  wept, 

inbeating  oftheirpreciousfeed. 
For  thattheir  focs, 

full  oftentimes  did  them  annoy  : 
But  their  rcturne 

with  ioy  they  fhall  fure  fee  ; 
Their  (heaues  home  bring, 

andnotimpairedbc* 


4.  OLoid  bring 
againcour  capti- 
tuhCjnsthcriucrS 
in  the  South. 

They  tliat  fow 
in  teares  ,  fhall 
icape  in  ioy. 


They  went 
weeping  &  cari» 
edpreciousfeed: 
but  they  fhall  re- 
turne  with  ioy 
and  bring  their 
fheaues. 


Psalmb   CXXVII.W.Wh. 

NifiDominus  xdificaucrif. 


4jlt*  net  mini  \vitt  p  r*  r  or  labour ,  but  tht  fret  gnâiteffe  ûf 
God,  thxtgiutth  riches }  preftrtteth  tawnes  and  cttunttitsjini 
jraunttlh  nounflmttnlt  anl  chiUrc» 


EliiiiiliïiP 


Xccpt  the  Lord  the  houfe  do  make, 


p^i=|p£^Éfa^ 


5 


=* 


and  cherunto  doe  fethishand  :  Whar 


|gf^EÎE^gE^^ 


CXcepty  Lord 
iLbuild  y  houfe, 
they  labour  in 
vaine  that  buiU 
it,  except  y  Lord 
kecpcthccirythe 
keeper  mtchtth 
in  vainc 


m  en  do  build  it  can  not  ftand.  Likcwifc 


m 


œ= 


in  vaine  mcn  vndertake,Cities  &  holds 


to  watch  and  ward,12,xcept  thc  Lord  be 

~1 — r  h- — ■ — 


-r*n* 


ît  is  in  v^ne 
for  you  to  nfc 
earîy  and  to  lie 
downe  late  and 
eate  thebread  of 
forrow  :  buthec 
will  farely  giue 
reft  to  his  belo- 
ned. 

B  chold ,  chil 
dren  are  the  in~ 
hentance  of  th- 
Lord,  &  the  fraie 
of  the  wombet 
hisrevyard. 


r4  As  are  the  âr 
rovws  in  the  hand 
pfthe  ftrôg  man: 
fo  are  the  c  hj« 
drcnofyouth. 


theirfauegard. 

2    Though  yc  rife  carly  in  thc  morne, 
And  fo  at  night  goe  lace  to  bed, 
Feedingfullhardlywithbrownebread, 
Y  ce  werc  your  labour  loft  and  worne  : 
Butthcy  whom  Goddoethloue  &kcepe 
Receiue  ail  thingsvvith  quiet  fleepe, 

Therfore  marke  wel  >  when  cuer  ye  fec 
That  rnen  haue  heiresto  enioy  their  land  : 
It  is  the  gife  of  Gods  ownc  hand. 

For  God  himfelfe  doeth  multiplie, 
Qfhisgreatliberalitie, 
The  bleffmg  of  poftericic. 

4.    And  when  the  childrcn  corne  to  âge, 
They  grow  in  ftrength  and  a&iueneffc, 
In  perfon  and  in  comelinefle  : 

So  that  a  (haft  ftiot  with  courage, 
Of  one  that  hath  a  moft  ftrong  arme 
rlicth  not  fo  fwift  nor  doth  likc  harme. 

-•*     s    Oh 


)     wn  wcu  15  ne  11141  nain  a  ^uiuci, 
Furnîiht  with  fuch  artillerie  : 
For  when  in  perill  he  iliall  be, 

Such  one  fhal  neither  fhake  nor  Chiner  : 
When  that  heplead'th  before  theiudgc, 
Againft  hisfoes  that  beare  him  grudge 
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man  that  hath 
his  quiucr  full  of 
them  :  for  they 
fhallnot  beafha- 
med,  when  they 
fpeake  withtheir 
cnemics    in   the 


Beati  omnes  qui  riment  Dominum, 


qHedefcribethtbeprcfrcrotu  eîiate  of  them  that  betnariedin 

theftart  efGrdy  ioynin^  »»■>;/■  nfl  the  promife  of  G'jds blejjtnrs 
to  aQ  th:m  that  Umt  in  thtshunourubleeJiatei  according  to  \)is 
comrnmdimtms. 


PïÊÉÉElIlli 


Lefled  art  thou  that  feareft  God, 


s. 


and  walkeft  in  his  way  :  For  of  thy  labor 


thou  fhalt  cat,happy  art  thou3Ifay, 
Likefruitfullvincs  onthyhoufc  fides 
fc>  doth  thy  wife  fpring  out  : 
Thy  children  ftand  like  oliuc  plants, 
thy  table  round  about. 

Thus  art  thou  blcft  that  feareft  God, 

and  hc  (h  ail  let  thee  fee  : 
The  promifed  Ierufalcm. 

and  hirfclicitic. 
..'       '  Ce  4        tfThou 


BLefled  iseue- 
rie  onc  thas 
feareth  the  Lord 
and  walketh  in 
his  waies. 
i  When  thou  ea- 
teft  the  lafcors  of 
thinchands,thou 
(liait  be  bkfied, 
and  it  fnalbe  well 
with  thee. 
I  Thy  wife  fhall 
be  as  the  fruitfull 
vine  on  rke  fïcie* 
of  mine  houfe,  & 
thy  children  like 
theOhueplantet 
round  about  thy 
Stable. 
4  Loe  furely 
thus  fhal  the  man 
bee  bleflcd ,  that 
feareth  the  Lord* 
%  The  Lord  out 
ofSionmalbleflc 
thee&  thou  (hait 
fee  the  wealthof 
Ierufalem  ail  the 
dayei  of  thy  life. 


6  Yea,thou  (hait 
fce  thy  childrens 
afildrcnaÀ  pctcc 
ypqa  lfrad. 
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Thou  (hait  thy  childrens  childrcn  fee, 
to  thy  grcat  ioyes  increaie  : 
And  likewifc  grâce  on  Ifracl, 
profperitic  and  peace. 

CXX1X.  w.w*. 


S  A  L  M  E 


Sgpeexpiignauitmcàiuuentute. 


:  nom]  >r*^^  ttt"i:f"^ ^P — i — — r — f — Tf 

Ft  thcy  now  Ifrael  may  fay,  me 

IlllllliïlÉËÉîliil 

frô  myyouth  a(Faild:Oftthey  affaildmc 


^  D*tutd  admtni/hetb  tpe  C  h.  rcl:  to  reine*,  th<  uîffit  J)àueh*n 
Heyhaueof-  affliéledwaHdges,  :  For Qnd mlldeh^rit ^ndihc tmmitu 
ternîmes  ai.  j    for  ail  thtir  glorietct  /î:ew>}/hïU  fuddeniybe  de/ïroyed. 

ftiâed  rnec  nom 

imyyouth, 

Ifracl  now 

2  They  hajuc  of 
tehtimesaffli&cdj 
rnee  from  my  \ 
yoiuh  ;  but  thcy! 
could  nbt  pre-[ 
iiadè  againft  me. 

3  The  plowers  y--— 
plowcdvponmy  . 

acke,  andmadd 
longfurrowes. 

4  But  the  righ-i 
teous  Lord  h:uh'  - 
eut  the  cordes  ofP 
thewickcd 

5  Theythathate 
Sion  (hall  bce  ail 
àfhamed  &  tur 
nedbackward. 
e  TheyfouUc 
as  the  grafie  on 
the  houfe  toppes 
which  withçrctH 
aforc  \i  commethi 

fortt\      ri  |7    Whcreof thcmowcrcannotfindcj 

Nor 


from  myyoiuh3yetneuer  they  preuaild. 

Vpon  my  backe  the  plowers  plowd, 
andfurroweslongdidcaft  : 

The  righteous  Lord  hath  eut  the  cords 
of  wickedfoesatlaft. 


5    They  that  hâte  me  (hall  bc  afhamed, 

and  turned  backe  alfo  : 
And  made  as  grafTe  vpon  the  houfe, 

which  withereth  ère  it  grow 
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\ 


Nor  hc  can fill his lap  that  goeth 
to  gleanc  vpon  the  land. 

Nor  paflcrs  by  pray  God  on  thcm5 
tolethisbleffingfall  : 

Nor  fay  we  bkflc  you  in  the  namc, 
of  God  the  Lord  at  ail. 


PsALME       CX  XX, 


ishand,neithcr 
hc  ricaner  his 

i.ip. 

8  Ncithcr  they 
kvhich  goc  by, 
i.iy  :  theblcffing 
of  the  Lord  be 
rponj  ou.onWc 
blcfic  you  in  the 
naine  oï\  Lord* 


DeprofundisclamauiadtcDomine 

^  An  djfffJ  tutti  pra-,  tr  of  him  that  f«r  hit  fûmes  hadf»îieintd 
great  cjjiiOiouS)  and  HotwiîUîtaHdtng  be  f»By  truîieth,  and 
ajj'ur  trJ'imftlfe  to  vbteintmrrcy  atd  forgtuenesêf  hit  fins, 
*.td  ai  ie  i"ti>  d!incra.Mce  fr  >m  ail  < uilU 


Ord  totheeImakemymone,when 


^VVt    ofthe 


Jeep  places 
haue  I  calledvn- 
6  Lord. 


dangers  me  oppreffe:Icaîl,Ifigh, plaine 

liiiiltiilif^ 


and  grone  3  Trufting  to  finde  releife, 

lUiliïiliiî^Œi 


2  H^reno^ôLord^îiyrequeftjFor    xOLordhcare 

$|^|^^^^$^|r=g^E|Er:,thine    cares*  au 


tend  totheroict 


•    •    r  11  j         -v  a      TT        î  ~ T tenu  totneroii 

îtishill  due  urne  :  And  let  thinecares  oïmyprayer*. 


aye  be  preft3  Vnto  this  prayer  mine 


3o 
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ïfthou,   O 

-ords,  ftraitelie 
markcft  iniquitie, 
O  Lord  who  fhal 
•fond? 

But  mercy  i$ 
«th  thee  that 
iou  maicfl  bec 

red. 


5  I  hauc  waited 
ontheLord,  my 
(buic  hath  wai- 
tcd  and  I  h  me 
trufted  in  hit 
Word. 

6  My  foule  wai- 
teth  on  the  Lord 
more  than  rhe 
mornine  watch 
Wâtcheth  for  the 
morning. 

7  Lct  Ifrael  wait 
ontheLord:  for 
With  the  Lord  i  s 
mercy,  andwith 
\àm  is  grcat  ré- 
demption. 

t  And  he  (hall  re- 
dçetnc  Ifrael  frô 
aUhisink|uities. 


0  Lord  our  God,if  thou  weigh 
Our  ûnnes  and  thcm  pcrufe  : 
Who  fhali  th  en  efeape,  &  fay, 

1  can  my  felfe  exeufe  i 
But  thou  ô  Lord  art  mercifull, 
And  turnft  to  vs  thy  grâce  : 
That  we  with  hearts  moft  carefull, 
Shouldfearc  beforethy  face. 

In  God  ï  put  my  wholc  truft, 

My  foule  wait*h  on  his  will  : 

For  his  promife  is  moft  iuft, 

And  I  hope  therein  ftill. 

My  foule  to  God  hath  regarda 

Wiftiingforhim  alway: 

More  then  they  that  watch  and  ward, 

To  fee  the  dawning  day. 

7  Let  Ifrael  then  boldly, 
In  the  Lord  put  his  truft  : 
He  is  that  God  of  mercy, 
That  his  deliuer  muft. 

8  For  heitis  that  muftfauc, 
Ifrael  from  his  finne: 
And  allfuch  as  furely  haue, 
Their  confidence  in  him. 
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Domine  non  eft  exaltatum. 


{  Djttid  thérged  with  ambition  andgrtedy  ée/ire  ttnfent  fr+* 
teTieth  hn  humilitH  and  madtjli*  before  Gid3and  tiétbcth  4& 
men  what  thej  /hwld  dov 

. -«SE. 
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S'mgthis  m  the  6  y  ?  filme, 


OLOrd  I  am  not  puft  in  mind., 
I  hauc  nofcornefull  cic  : 
1  doc  not  exercife  my  (elfe, 

in  things  that  bc  to  hic. 
a    Butasthcchildcthat  wained  is, 

euen  from  his  mothers  breft  : 
SohauelLordbehauedmyfelie, 
infilenceandinreft. 

3    O  Ifrael  truft  in  the  Lord, 

lethimbeallthyfiay: 
From  this  rime  foorth  for  euermore, 

from  âge  to  âge  for  aye. 


PS   A  LMB     CXXXII.     N. 


LOrdr  mine 
heart  is  not 
hautie  ,  neither 
arc  mine  cies  lof- 
ticj  ncithtr  hauc 
I  walked  m  great 
matters  and  hid 
from  me. 
v  Surcly  I  hauc 
behaued  my  felfc 
lilec  onc  wained 
from  his  mother 
and  kept  long 
filcnee  :  I  am  in 
my  felfc  as  onc 
that  is  wained. 
5  Let  Ifrael  wait 
on  the  Lvdfrom 
hencefoorth  and 
for  eucr. 


Mémento  Domine  Dauid,£  orones. 

ç  The  faithfnU  grouniin*  on  G  As  promi/em.id  ynto  Dauid, 
defireLhthétbtxvould  éj}.iLhft>  the  famé ,  Loth  <u  tmehin^ 
hit  fifitritie  and  the  b»ildi»gof  the  TtmpUj  to  pray  thtrt  M 


Rig^Ufii 


a 


EmemberDauidstroubles,Lord, 


how  to  the  Lord  he  (wore  :  And  vow'd 


a  vovy  to  Iacobs  God,to  keepe  for  eucr 
'  more 


LOrd  reme- 
ber     Dauij 

with  ail  his  affli- 
ction. 

2  Who  ftvare 
vnto  the  Lord,Ôc 
Yowed  vnto  the 
mightie  God  of 
Iaakob,(àying: 


4«     psaime  cxxxir. 


innocenter  <T       -ii  •  i  •  r        , 

the  TabcrJ  more.  I  will  not  corne  within  my  nouh 


3  1  will  not  enter 

into 

nacle    of    mine 

hou(e,  nor corne 

vpon  my  palet  or 

bed. 

4NoiTufFermine 

ciestofteepe  nor 

mine  ey 

fiamber. 


E3 


lif^ëf!^ 


ieepe  r 
ye-tids 


£pEÎ= 


r==  =  rL-z=:i- 
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■  ' 


nor  dime  vp  to  my  bed,nor  let  my  tem- 

pics  take  their  reft,nor  the  eie&  in  my  head. 

5  Till  Ihauefoundoutfor  the  Lord 
a  place  tofit  thercon  : 

An  houfe  for  Iacobs  God  > 
tobe  an  habitation. 

6  WeheardofkatEuphrau, 
there  did  we  heare  this  found  : 

And  in  thefields  and  forrefts  there, 
thefe  voices  firft  were  found. 

7  We  will  aflay  and  go  in  novv, 
his  tabernacle  there  : 

Before  his  footftoole  tofall  downe 
vpon  ourkneesinfeare. 
8  Arife,ô Lord j g    Arife-ô  Lord5arife  I  fay, 
Xlôrq         intothyholyplacc: 
the  Arke  qî  thyj  Both  thou  and  the  Arke  of  thy  ftrcngth, 
the  prefence  of  thy  grâce* 
9    Let  ail  thy  Priefts  be  clothcd,Lord, 
with  trueçh  and  righteoufneffe  : 
m7saintfrc]  Let  ail  thy  Saints  and  holy  men 
fing  ail  with  ioyfulneffe* 

lo  And. 


5  Vntflllfinde 
out  a  place  for 
the  Lord,  an  ha- 
bitation for  the 
mtghtie  God  of 
laakob. 

6  Los,  wcheacd 
of  it  in  Euphra- 
thah ,  and  found 
it  in  the  fîelds  of 
thefoneft. 

7  We  will  enter 
mto  histaberna- 

yJcles,andwoiftip 
l^jprc  his  foot 
floole. 


o  LetthyPrieftî 

be  clothed  witr 

rightcoufnes,anc 

let 

îoyce 
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to  AndfocthyfcruantDauidslake, 

rcfufcnot  Lord,  Ifay, 
The  face  of  chine  annointcd^Lord, 

norturne  thy  face  away. 

T  h;  fécond  f  Art. 

n  TheLordtoDauidfworeintructh, 

and  will  notfhrinke  from  it, 
Saying  :Tha  fruit  ofthy  body 

vpon  thy  (eat  fhallfit. 
ti  And  if  chyfonncs  mycouenantkcepc 

that  I  fhall  learne  ech  one  : 
Thcn  fhali  their  (innés  for  euer  fie 

vpon  thy  princely  throne. 


£ 


The  Lord  himfelfe  hath  chofe  Sion, 

and  loues  therein  to  dwell, 
Saying  : This  is  my  refting  place. 

I  loue  and  likeitwell. 
And  1  will  blefle  with  great  increafe 

hervi&ualseuerywhere: 
And  I  will  fatisfie  with  bread 

the  needy  that  bc  there. 


*3 


*4 


15 


i5  Yca,I will  decke  and  clothe  her  priefts 

with  my  faluation  : 
And  ail her  Saints fhall  fingforioy 

ofmy  protection. 
17  There  willlfurelymakethehorne 

ofDauidfortobud: 
_ Eâi 


\o  Toi  thy  br- 
uant Datrid  fakc 
refufe  noc  y  face 
otchyanuointed. 
i    The  Lor» 
hath   fworne  in 
trueth  vnto  Da- 
uid  and  hec  will 
not  ftirinke  from 
it,faying:Ofthe 
fruit  orthy  bodie 
will  I  fet  Ypon 
thy  throne . 
ix  If  thy  formes 
keepe  my  coue- 
nant  and  my  te- 
itimonies ,  that 
fhall  tcach  them  : 
their  formes  alfo 
(hall  fît  vpon  thy 
thione  for «uer 
14  For  the  Lord 
hathchofènSion 
&  loued  to  dwell 
init,faying: 
i-fThisismyreft 
for  cuer,herewil 
Idwell/orlhauc 
a  dcltght  therein, 
16  I  will  furely 
blette  hir  Yiâoals 
and   will  fatisrîe 
her  poore  with 
bread. 

16  Aud  I  Wili 
cloth  her  Priefts 
with  faluation,  & 
her  Saints  fhall 
fhoutforioy. 

17  There  will  I 
make  the  horne 
ofDauidtobudï 


for  I  haue  ordei- 
nco  a  hght  for 
mine  annointcd. 
18  His  cnemies 
wilï  clothcwith 
ihame,  but  on 
him  his  crowne 
fl»liflourifli. 
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For  I  hauc  therc  ord  ain'd  for  mine 
a  lanthorne  bright  and  good. 

18  Asforhisencmies  Iwillclothc 
with  fh  ame  for  eucrmore  : 

But  I  will  caufc  his  crowne  to  fhine 
morcfrefhchanheretofore. 
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Eccc  quart*  bonum  %  quam. 

; * — ; — rn — » — ; — r — -rr- 


Bi 


Eholdeshow 
good  &how 
comely  athingit 
is ,  brethren  to 
«Jwel  euen  toge- 
iher. 


1  Itis  liketothe 
preciousointméc 
vpon  the  head,  y 
runneth  downe 
vpon  thebeard, 
euen  vm©  Aa- 
lôsbeardjYvhich 
went  downe  on 
thc  border  of  his 
garments. 

$     And  as  the 
dewofHermon, 
!  which  falleth  vp- 
on the  moutaincs 


^Th'n Vfalmèçontciutth  ths  c.mmendction of  ùntherly amity 
am>n"  tbn  bruants  and  cbiUïen  >fGod. 


How  happy  a  thingit  is3and3 


m 


ioyfull  for  to  fce:  Brethren  togetherfaft 

± 


tohold3thebandofamitic. 
z    .Itcall'th  to  mindc  thefwcet  perfumcj 

and  that  coftly  oint  ment, 
WhichontheSacrifîccrs  head 
by  Godsprccept  wasfpent. 

It  wet  not  A  arons  head  alone, 

but  drenclu  his  beard  throughout. 

And  finally,  it  did  run  downe 
his  rich  attire  about. 

3     And  as  the  îower  gronnd  doth  drinke 
thedewofHermonhill: 

And 
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And  Sion  with  his  filuer  drops 

thc  fields  with  fruit  doth  fill. 

EucnfothcLord  doth  powre  on  thera 

hisblcffingmanifold, 
Whofchcarts  and  minds  without  al  guilc 

this  knot  doth  kccpc  and  hold. 


of  Sion:  for  thert 
the  Lord  appoin- 
tcd  the  blcffing 
andlifeforcucr. 


Psalmh   CXXXILII.    W.  K. 


Eccc  nunct 

tç  DétU  exhorteth  tht  Lcnites3  that  natchin  tht  Ttmf\ti  tû 
fraife  tht  Lord. 

Sina  thls  as  the  2  5.  PfiJme. 

BEholde  and  haue  regard 
ye  fcrnants  of  the  Lord, 
Whichin  his  houfe  by  night  doth  watch, 
praife  him  with  one  accord. 
Lift  vp  yonr  hands  on  high 
vntohisholypracc: 
And  giue  thc  Lord  his  praifes  due, 
his  bencfits  cmbr  ace. 

5    For  whyjthe  Lord  whodid 

both  earth  and  heauenframe, 

Doth  Sion  blefTc,  and  will  confcrue 

for  eucrmore  the  famé. 

Psalmh     CXXXV.     M. 


LaudatenomenDomini. 

Dam*  exhorteth  ail  the  faithfuR,  ofnhat  efiatefoiuer  thej  lu 
t*  praife  God  for  his  martttllottt  tvorf^s,  and  (becially  forhn 
grâces  towards  hfs  pcoplc,  yrixrei»  ht  hath  deaared  his  Maie» 
pi<%  to  tin  coftfufion  ofull  idolattrs  and  theiridols. 


BEhoW3  praife 
ycc  the  Lord 
ail  y  ce  fer  liants  of 
thc  Lord,  y e  dut 
by  night  ftand 
jn  thc  houle  of 
thc  Lord. 

Lift  vp  your 
hands  to  tnefan- 
ftuary,  and  priifc 
the  Lord. 


j  The  Lord  tkat 
hath  made  heiuc 
and  carth,  bleflc 
thecoucof  Sion. 
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PR.iifc  y  nnme 
o:  thc  Lord  : 

ye  feruants  of  thc 
Lord,  praife  him. 


Praife  thc  Lord5praife  him,pr;ûfe. 

*Yc  that  ftand  in  p^$=r±=Z^==:^===ïz:i=:^~l3-^/ 

the  houfe  of  thc  |  him.praife  him  with  one  accord:  O  -praifc 

thc  Lord  and  in 
chc  Courtes  of 
the  houfe  of  our 
God. 


ipîiiii=pil=lg 

him  ftill,all  ye  that  bc  thc  feruants  of  the 

Lord.  O  praifc  him  yc  that  ftand  and 

be3in  the  houfe  of  the  Lord  :  Yce  of  his 

court  and  of  hisbowfe ,  praife  him  with 

iiiliiiiii^IIi 


onc  accord. 


3   Praifc  yc  thc  ~    PraHe  yc  the  Lord,  forhe  isgood. 


Lord  :  for  thc 
Lord  is  good, 
iîng  praifes  vnto 
his  ruine,  for  itis 
acomely  thtng. 
4  For  the  Lord 
hath  chofen  Iaa- 
kob  :o  himfclfc. 


fing praifes  to  his  namc  : 
It is acomely  and  good  thing 

aiwaiestpdoethe  famé. 
4    Forwhy  \  thc  Lord  hath  chofelacob 
his  verie  ovvnc,  you  fee  : 

SdJ 
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Sohath  hc  chofcn  Ifrâel 
histrcafurefortobc. 


rorhié 

chiere  trcafure. 


5  For  this  I  know,  and  am  right  furCj 

thc  Lordis  very  great: 
Hc  is  indccd  abouc  ail  gods, 
moftcafietointreat. 

6  For  whadbcuerplcafed  him, 

ail  thatfull  wellhewroughe 
In  hcauen,  in  earth,  and  in  the  iea, 
w  hich  hc  hach  ma  de  of  nought. 

Hc  lifts  vp  clouds  euen  from  thc  carth 
hemakeslightnings  and  raine; 
He  bringeth  forth  thc  windes  alfo, 

he  made  nothing  in  vaine. 
8    He  imote  the  firft  borne  of  cach  thing 

in  Egypt  that  tooke  reft: 
He  fpared  therc  no  Huing  thing, 
themannoryetthe  beaft. 

j  Hchath  in  theefhevv'dwondcrs  great 

6Egypt5voidofvants, 
On  Pharao  thy  curfed  king, 

and  his  ieuere  feruants. 
lo  Hefmotcthenmany  nations, 

and  did  great  a£b  and  things  : 
Heïlew  the  great  and  mightieft, 

and  chiefeft  oftheir  kings*: 

il  Sehonkingofthe Amorites, 

and  Ogking  of  Bafan  : 
L: ELd 


;  For  I  knov* 
hat  thc  Lord  is 
great  &  that  our 
Lordis  abouc  ail 
gods. 

6  Whatfoeucr 
pleafed  the  Lord 
rhat  did  hee  in 
heauen  and  in 
earth,  m  the  Sea, 
and  in  ali  thc 
depths. 

He  bringeth 
yp  the  clouds  fr  5 
the  endes  of  thc 
earth  ,  and  ma» 
keth  the  light- 
with   the 


nings 

raine  :  hce  draw- 


eth    foorth    thc 
winde  out  of  hi$ 
treafures. 
8    Hc  fmotethe 
firft  6ornc  in  E- 
gyptbothofmaa 
and  beaft. 
o  Hee  hath  ftnt 
tokensandvvon 
ders  into  f  mid$ 
ofthee,ô  Egypt, 
vpon  Pharaon  & 
vpon  ail  his  fer. 
liants. 

loHefmotcma- 
ny  notions ,  ani 
flewe  mightif 
kmgs. 

ii     As     Sehoa 
king.of  the  A 
J^ç  montes,  and  0% 
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kîng  of  Baman, 
and  ail  theking- 
«lomsof  Canaan. 
ixAndgauetheii 
landfor  aninhe- 
ritance,euen  an 
inhentance  vnto 
Ifraclhispeople. 


Hc  flew  alfo  the  kingdomcs  ail 
that  werc  of  Canaan. 

12  And  gaue  thcir  land  to  Ifiaclf 
anheritagewefee, 

To  Ifrael  his  owne  peoplc 
an  héritage  tobe. 


ij  Thyname,ô 

Lord  y  endureth 
for  euer:ô  Lord, 
thy  remcbrance 
is  frô  génération 
to  génération 
24  For  thcLorc 
will  iudge  hisl 
peoplc,  &  be  pa-j 
cifîed  tommes 
hisfcruants. 

t$  The  idoler 
©f  the  Heathen 

are  filucr&gold, 
cuen  the  workc 
ofmenshands. 

\6  They  haue  a 
mouth  Ôefpeake 
pot  :  thcy  haue 
eyes  and  fee  not. 
$•)  They  haue 
tares  and  hcarc 
not ,  neither  is 
there  any  breath 
in  thcir  mouth. 
a  8  They  that 
tnake  them  arc 
likc  ?nto  them  : 


7  be  fécond  part. 

13  Thy Name,ô  Lord,  (hall  ftill  endure» 

and  thy  memoriall, 
Throughout  ail  générations 
thatareorcuerflialL 

14  The  Lord  will  furely  now  auenge 

hispcopleallindeed: 

And  to  his  feruants  he  will  fhcw 

fauour  in  time  of  ne  éd. 


15  The  idolsof  the  heathen  arc  made 
in  ail  their  coafts  and  lands  .• 

Of  filuer  and  of  golde  thcy  be, 

the  workc  euen  of  menshands. 

16  They  haue  their  mouths  &  canot  fpeak 

and  eyes  that  haue  no  fight  : 

17  They  haue  eke  eares  that  hear  nothing 
their  mouthes  is  brcathleffequitc. 

18  Wherefore'all  they  are  likc  to  thera 
that  fo  do  fet  them  forth  : 
And 

■     ■■■-■  *£;-'■.■       
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And  likcwifc  thofc  that  truft  in  them, 
orthinkctheybcought  worth. 

19  Oallyehoufeoflftael., 

fecthatycpraifethc  Lord: 

And  ye  that  bc  of Aarons  houfe, 
praifc  him  with  onc  accord. 

30   And  yc  that bcofLcuics houfc, 

praife  y e  likcwife  thc  Lord  : 
And  yc  that  ftaud  in  awc  of  him, 

praife  him  with  onc  accord. 
2 1  Aad  out  of  Sion  fing  his  praife, 

thegreat praife  ofthe  Lord: 
VVhich  dwelleth  inlerufalem, 

praife  him  with  onc  accord. 


fo  arc  ait  that 
truft  in  them. 
19  Praife  y  Lord 
yc  houfe  of  Ifra 
1  :  praife  y  Lord 
ye  houfe  of  Aa- 
ron. 


20  Praife  y  Lord 
ye  houfe  of  Le 
uie,  yethatfêare 
the  Lord,  praife 
the  Lord. 

21  Praifed  bee 
the  Lord  out  oî 
Sic  îwhich  dwel- 
leth in  Ierufalem, 
Praife  yec  thc 
Lord. 


PSALMH       CXXXVI.      N. 


Confitemini  Domino  quoniam. 


^t  ^  moft  etweft  exhortation  to  giue  thantys  ynto  GeJ/ot the 
création  auâgoHemance  ofttU  things  y  \»1>icf>flandcth  in  con- 
fejjing  that  begiuetk  y  s  ail  oflm  mètre  Uberalitie, 


Raife  ye  thc  Lord  for  hc  is  good, 


for  his  mercic  endureth  for  euer.  Gmc 


- Y.  1  nliii    1 — 1~-*-      ■    J — nr — fr— .-■■■■--       m  ».  ■ 
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praife 
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iigë^ 


5  Praifc  yee  the 
L  or  Dof  Lords 
for  his  mercy  en - 
duiethfor  euer. 

4  Which  onely 
doth  great  won- 
ders'forhismer 
cic  endure t h  for 
euer. 

j  Which  by  his 
wifdome  made 
the  heauens  :  for 
mercy  endureth 
for  euer. 

6  Which  hath 
ftretchedouube 
tarth  vpon  the 
waters  :  for  his 
mercy  endureth 
for  euer. 

7  iVhich  made' 
greatlights  :  for 
his  mercie  endu- 
reth for  euer. 

8  As  the  funne 
to  rule  the  day  : 
for  his  mercy  en- 
dureth for  euer. 

9  Themoone& 
the  ftarres  to  go- 
«erne  the  nightr 
for  his  mercy  en- 
dureth for  euer. 


praifc  vnto  the  God  of  Gods ,  for  his 
mercy  endureth  for  euer.    3.  Giuc 

IllfUniplii 

praife  vnto  the  Lord  ofLordes,  for  his 
mercy  endureth  for  eue  r.  4.  Which  on- 


3; 


E5E; 


lydoth  great  wonderswork.-forhismer- 


EÏ3EE§|r 

-rr-i- 


M 


cy  endureth  for  euer. 

jVVhich  by  his wifdom  made  the  heauens 
for  his  mercy  endureth  for  euer. 

6  Which  on  the  water  ftretchtthccarth, 
for  his  mercy  endureth,  &e. 

yWhich  made  great  light  to  fliine  abroad 
for  his  mercy  endureth,  &cc. 

8  AsfuntoruJethelightfomeday, 
for  his  mercy  endureth 9  &c. 

9  The  Moone  and  Stars  to  guide  the  night 
for  his  mercy  endureth,  &c. 

■ Which 
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io    Which  lmote  Egvpc  with  thcir  firft 


io  Wich 
Egynt  wuh;hc:r 

for  lus  mercy  cn~dureth3&c.  (berne h!Îmb^ndu- 

reth  for  tuer) 

1 1  And  brou^ht 
out  ïfrael  trotn 
îmong  them(for 
bff  mercie. endu- 
reth for  euer) 

12  Withamigh- 
tiehand  &  ftret- 
ched  out  arme  : 
ror  his  mercy  en- 
dureth for  euer. 
i  j  Which  diui- 
ded  the  red  fea 
in  rwo  parti:  (for 
his  mercie  endu- 
resh  for  euer) 
14  And  made  ïf- 
rael to  go  thorow 
themiddes  ofit: 
forhsmercy&c. 
1 J  And  ouer- 
hrew    Pharaoh 

and  his  hoft  in 
the  red  fea  :  for 
his  mercv  &c. 
x&Wh.chlcdhis 
people    through 
the  wilderneflfc  : 
forhismercy  &c 
17  Which  fmo te 
gieaikings  :  for 
his  mercy  &c. 
i3    And    flevy 
mi^hty  kings:for 
his  mercy  &c. 
20  And  Ogthc 
land  for  an  heri- 


1 1  And  ifrael  brought  out  from  them, 

forhismercy  endureth, &c. 
nVVithmightiehand  and  rtretched  arme 

for  his  mercy  endureth,  &c, 

1 3  Which  eut  the  red  fea  in  twoparts, 

forhismercycndurethj&c. 

14  Andlfrael  maiepaffethere  through, 

forhismercy  endureth,  &c. 
13.  AnddrownedPharaoandhishoftj 

for  his  mercy  endureth,  &c. 
16  Through  wildernes  his  people  led, 

for  his  mercy  endureth,  &c. 

:  7  Hc  which  did  fmice  great  noble  kings, 
for  his  mercy  endureth  &c. 
\A  which  hath  (lain  themighty  kings 
for  his  mercy  endureth,  &c. 

I  y  As  Schon  king  of  the  Amorites, 

for  his  mercy  endureth,  &c. 
io  And Ogchc  king  of  Bafanland, 
for  his  mercy  endureth,  &c. 

II  And  gauetheir  land  for  héritage, 

for  his  mercy  endureth,  &c. 
22  Euen  for  his  féru antlfrael, 
for  his  mercy  endureth,&c. 

19  As  Sehon  king  of  the  Amorites  :  for  his.  mercy  &c. 

king  of  Baman  :  for  his  mercy  &c.     21   Andgauetheir 

toge  :  for  his  mercy  &c.  a  2  Euen  an  héritage  vnto  Ifrael  his  feruant:for  &c. 

Dà  3      23  Rcmerobrin 


i 


»j  Which    re 
membred  vs  in 
our  bafe  cftate 
for  his  mcrcy  en- 
durethfor  cuer. 
24  Andhathre- 
fèraed   vs  from 
our  opprcfifours 
for  his  mercy  en- 
durethforeuer. 
i^Whichgmeth 
food  to  ail  flefli  : 
for  his  mercy  en- 
dureth  for  euer. 
26"  Praifcye  the 
God  of  heauen: 
"or  his  mercy  cn- 
direth  for  euer. 
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23  Rcmcmbring  vs  in  bafc  eftatc, 
for  his  mcrcy  endurcth  &c. 

24  Andftomoppreflbrsrefcucdvs. 
for  his  mcrcy  endureth&c. 

25  Which  giuerh  food  vnto  ail  flcft, 
for  his  mercy  cndureth  &c. 

16  Praife  yc  the  God  of  heauen  aboue, 
for  his  mercy  cndureth  &c, 

27  Giue  thanks  vnto  the  Lord  of  Lords, 
for  his  mercy  endureth  &c. 


An  other  of  the  famc. 


QI^^=pf^^g 


wm 


Laud  the  Lord  benigne,whofe 


3: 


mm 


mercieslaftforaye  :  Giue  thankés  and 

==3 


w^m^- 


E?E£ 


praifes  fing,  To  God  of  Gods  I  fay 


Forcertainly,  His  mercies  dure,  Both 


MN^jUsHes 


firme  and  fure^Eternally, 


t3-JÛS 
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3  The  Lord  ofLords praïfe  yca 
Whofc  mercics  aye  doc  dure  : 

4  Great  wonders  only  hc 
Doth  worke  by  his  great  power  : 

For  certainly, 
His  mercies  dure 
Both  firme  and  furc 
Eternally. 


Which  God  omnipotent. 
By  his  great  wifdome  hie, 
The  hcauenly  firmament 
Did  firamc  as  wc  do  fec  : 
Forcertainly, 
His  mercies  dure, 
Both  firme  and  furc, 
Btcrnally. 


An 


■ 


6  Yea,he  the  heauy  charge 
Ofall  the  earth  didftretch, 
And  on  the  waters  large 
The  famé  he  did  out-retch  : 

Forcertainly,&c. 

7  Gcatlightshemadetovs  : 
For  why ,  his  loue  is  aye  : 

8  Suchasthcfunncwefec, 
Tm  rulc  thelightfome  day  : 

Forcerwinly3&c. 

llZJLDd    4       jt  And 


i 


r-_., 
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2    And  ckc  thc  moonc  fo  clçarc^ 
Which  fhineth  in  our  fight  : 
And  ftarres  that  do  appeare, 
To  guide  thc  darkcfomc  night  : 
For  çetteinly5&c, 

10  With  gricuousplagues  and  fores 
AH  Egypt  imotc  he  then, 

Thc  firft  borne  leffe  and  morç 
Hc  flew  of  beaft  and  mcn  : 
Forccrteinly5&c. 

1 1  And  from  amidft  eheir  îand 
HisIfraclforthbrcHtght: 
Which  hc  with  mightie  hand 
And  ftretched  arme  hath  wrought  \ 

Forccrtainly,&c9 

l$  Thefeahecutintwo, 
Which  ftood  vp  hkc  a  wall  t 
14  Andmadethroughittogo 
Hischofen  children  ail  : 
Forcertainly^c. 

Ï5  ButtherchçwhelmedthçR 
Thc  proud  king  Vh  arao, 
With  his  hugc  hoft  oî  mcn 
And  charcts  ekealfo  : 
Forccrtainly.&Co 

16  Who  led  thraueh  wilderncffc 
His  pcople  fafc  and  tound  : 
Anèïot  his  louç  cndlcife 

n  Grcat 

■ —■  — ^ * 1 
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17  Qrçatkings  he  brought  to  ground  : 
"    'Forcercainl^&c. 

18  Andflcwvvithpiiiflanthand 
Kings  mightie  and  of  famé  : 

1?  Asof  Amoritesland, 
Schon  the  king  by  namc  : 
Forcertainly,&c. 

20  And  Og  the  eiant  large 
Of  BafanKingalib; 

21  v\  hofe  land  for  héritage 
Hc  gaue  his  people  tho  : 

Forcertainly,&c. 

22  EuQjjvntoIfracl 
His  feruant  deare, 1  fay5 
He  gaue  the  famç  to  dwell, 
And  there  abi4c  for  ay  : 

Forcertainljj&c. 

13  TomindehedidvscaU 
Jnourmoflbafedegree  : 

24  And  from  opprcflbrs  ail, 
Infafetielctvsfree: 

Forccrtainlyj&c. 

25  Allflcfhonearthabroad 
VVithfoodhcdothfulfill: 
%6  Whcrefore-of  hcauentheGod3 
TolaudbeityQurvyilI^ 

Forcertainjyj&c» 

PsALUB 
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Iuxta  fluminaBabylonisfedimus. 


^  The  p copie  of  God  in  thtir  banifhment,  feeing  Gods  trme  reli- 
gion decay,  liued  in  great  anguijh  and  farroxù  of  htart ,  thé 
vrhkh  grief e  the  Cbddtans  did  fo  litle  pitié,  that  thej  rathep 
increafed  tbe  famé  dayly  »itb  ta»rts,  reproches  andbUfpbe* 
miearamîi  God  :  wbetefore  tbe  Ifraelites  defire  GsdyfirÙ,  f 
punijhtbe  Edomites,  rebe  protfkçd  tbe  HabyloniansarainH 

them  i  and  mouedby  tbe  Jptritof  G  ci,  prophétie  the  de£h*m 
€iùn  of  Babylony*>hereth*y  vperebandled  fi  tyrannotéfly. 


BY  the  rïucr  of 
Babel  we  fat, 


\Zy|jrrtTTSi 


m 


HenaswcfateinBabylorijthe 


&  therc  we  wept 
whcnvtcremem- 

bredSion.  riuers  round  about  :  And  in  remébrance 


^^^ 


%    Wce  hanged 
our  harpes  vpon 
the  wiîlowej 
the  mids  the 


^3=M==g^ 


of  Sion  the  tcares  for  griefeburftout* 

mm. 


m  .♦  i. 


m,    .-»*/' 


Wc  hang'd  our  harps  and  inûrliments, 


,pon  iï-4— g., 
is  mi— À— -f 


± 


l  Then  they  that 
led  vs  C3ptiues, 
required    of    vs 


the  willow  trees  rpon  :  For  inr  that  place 


men  foj:  th.eû;  yfejiad  plated  many  z  ohe. 
3    Then  they  to  whom  wcprifdners  ytetc 
faidtovstauntfcgly; 

■'      :         '  , NOWI 
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Now  lct  vs  heare  your  Hcbrwc  fongs 
and  plcafant  mélodie. 

4  Alas,  faid  we,who  can  once  framc 

his  forrowfull  heart  to  fing 

The  praifes  of  our  louing  God, 

thus  vnder  a  ûrange  King  ! 

5  But  if  that  I  Icrufalcm 

outof  my  heart  letflide, 
Then  lct  my  fingers  quiteforget 
the  warbling  harpe  to  guide. 

6  And  let  my  tongue  within  my  naouth 

beticdforeuerfaft, 
If  that  I  ioy  before  I  fee, 

thy  full  deliucrance  paft. 

y    Thereforejô  Lord^rcmember  now 

the  curfed  noife  aad  crie 
That  Edomsfonnes  againft  vs  made, 

when  they  rafde  our  citic. 
Rem  emb  cr  ,Lord  ,t  h  eir  cruell  words, 

when  as  with  one  accord 
They  cried,  On,  facke,and  rafe  their  wals, 

in  dcfpight  of  their  Lord* 

Euen  fo  (hait  thou ,  ô  Babylon, 
atlength  to  duft  be  brought  : 
And  happie  fhall  that  man  be  call'd, 
thatourreucngehathwrought. 
Yca,bleffcd  (hall  that  man  be  call'd, 
û\M  takes  thy  childrcn  yong, 
\ _i la 


fongs  and  mirth, 
wh«n  wee  had 
hanged  vp  oui) 
harpes ,  faying: 
Sing  vs  one  of  J 
fongs  of  Sion. 
4  Ho  w  fhall  wee 
fing,  faid  wee,  a 
fong  of  the  Lord 
in  a  ftrange  land  ? 
If  I  forger  thec 
O  Ierufatem,  lct 
my  right  hani 
forget  to  play. 

6  If  I do  notre- 
membertheejet 
mytoung  cleaue 
to  the  roofe  of 
mymouth  :  yea3 
if  I  preferre  not 
Itrufalem  to  my 
chiefeioy. 

7  Remember  the 
childré  of Edom, 
ô  Lord ,  in  the 
day  of  ïerufalem, 
which faid,  Rafe 
it,  rafe  k  to  the 
foundation  then 
of. 


S  Odaughtcrof 
Babel,  woorthy 
to  be  deftrovcd, 
blcfled  fhall'jhcc 
e  that  reward- 
cththee,  as  thou 
haft  fei-ued  vs. 
o  BlefTtdfmlIhe 
3C  that  takcth& 


4*8     Psalmb  CXXXVIII. 

Tô  dafh  their  bones  againft  h  ard  ftoncs, 
which  lie  the  ftreets  ajnoni 


Psalmb    CXXXVIR    WK. 

Confitebor  tibi  Dprojna  in  toto.  " 

^  Dauidmtbgreat  conrage  praifetji  the  goodnefle  »/  Gpd  te- 
*4rdshimyth**phichitf9<zre<iti  th.it  tt kk>i  >r»ent«  'forren 
TfinceSy  nvbe/hjiïpraife the  Lord  togetixr  vtitU  him  ^4nd he 
itafluridto  hauelifycomfort  oj  G ydinth*  cime  foHomngâê 
he  hath  had  Inretofore. 


IWilIpraifcthce 
with  my  wholc 
i«art  :  euen  be- 
fore  the  gods  vvill 
Ipraifethecr 


Hccwill  I  laudwithmy  whole 


_  1  wittworfhip 
torord  thine  ho- 
lit Temple,  and 
praifè  thie  name, 
becaufe  of  thie 
louing  kindnefle 
&forthytmeth: 
forthouhaftmv 
gnifiedthy  narae 
aboue  ail  things 
bythyword. 


^$3E±: 


ES 


2 


9  heârt,my  Lord  my  Go<J  alwaycs:Eucn 


in  the  prefenee  oi  the  Gods ,  I  will  ad- 


a 


uancethypraife.    a  Tawardthyholy 


ffîâsi 


Temple  I  will  looke  and  worihipthe 


2 


$mm 


2 


and  praifed  with  my^hankefullmouth 


thy  holy  namc  (bail  be. 


Euei 
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EiienforthylouingkindncfiTefakc, 
and  tut  thy  cruech  withall  : 

For  thou  thy  namc  haft  by  thy  word 
aduancedouerall. 

2    Whcn  1  did  call thou  heardeft  me, 
and  thou  haft  made  alfo 

The  power  of  increafed  ftrength 
vvichin  iny  foule  to  grow. 


Yca,allthekingsonearch3thcy(hall 

gitie  praile  to  thee,ô  Lord  : 
For  they  of  thy  moft  holy  mouth 

hauehcardthemightieword. 
5    They  of  the  wayes  of  God  the  Lord 

infingingfhalintreat  : 
Bccauie  the  gloryof  the  Lord 

itisexceedinggreat. 

The  Lord  is  hic,  and  yet  hc  doth 
behold  the  lowly  fpirit  : 
Buthc  (contemning)  knowes  afarre 

the  proud  and  lofty  wight. 
7     Although  in  midft  of  trouble  I 

ào  vvalke,  yet  (hall  Ift and 
Renewed  by  thee  :  (ô  my  Lord) 
thou  wilt  ftretch  out  thy  hand. 

Vpon  the  wrath  of  ail  my  foes: 
andfauedfhalllbc 
By  tl  y  right  hand.  The  Lord  God  will 
perf jrme  his  worke  to  me  : 
__ iby 


3  When  îcalled 
then  thou  hear- 
deft me,  and  haft 
increafed  ftiegth 
in  my  foule. 

4  Ail  rhe  Kingf 
of  the  earth  (hall 
praife  thee ,  O 
Lord  :  for  they 
haue  heard  the 
wordes  of  thy 
mouth. 

5  And  they  (hall 
fing  oî  the  vtayes 
of  the  Lord,  be- 
caufe  the  gioric 
of  the  Lord  is 
great. 

6  For  the  Lord 
is  high:  hc  behol- 
deth  the  lowly, 
but  the  proud  hc 
knoweth  afar  off. 

7  Though  I 
walk  in  the  mids 
of  trouble  ,  yet 
wilt  thou  reuiue 
niée  :  thou  wilt 
ftretch  forth  thy 
hand  vpon  the 
wrath  of  mine  e- 
nemies,  and  thy 
right  hand  (hall 
faue  me. 
8  The  Lord  will 
perforai  hisworie 
toward  mee:  O 


■ 


Lord,  thy  mercy 
cndureth  for  ex- 
iler :  forfake  not 
the  works  of  thy 

hands 


OLerd,  tnou 
haft  tryed 
me,  andknowen 
me. 

z  Thouknoweft 
my  fitting  &tny 
rifing  :  thon  vn^ 
derftandeft  my 
thoughtsafaroiF 


2  Thoucompaf- 
feftmypathes,& 
mylyingdowne, 
and  art  accnftor 
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Forfakcmc  not  chat  am  the  worke 

which  thiae  ownc  hand  did  make. 
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Domine  probafti. 


^Viuidtocleanf*  bu  heart  from  ail  hyfocrifit3fl)tix>eth  that 
there  i$  notbingfo  bid,x»bick  God  feeth  Mt  :  which  be  Cênfir- 
meth  by  tbe  création  ofman.  jlfttr  decUring  bis  Tgaleand 
feare of God ,  he  frstefieth ubt  snmie to  ail thtm that c$»- 
ttmne  G*d. 


Lord  thou  haftmetride  and 


55 


m 


^ 


knowcn ,  my  fitting  thou  doeft  know, 


jpfr 

And  rifing  eke,my  thoughts  a  far,thou 

Hiiiiiii^ 


med   to  ail  my 

waics. 

4  For  there  is  not 

a  word  in  my. 

tongue  j  feut  loe 

thou  kuoweft  it 

whoïIyjO  Lord. 


vnderftandft  alfo. 

3    My  paths3y  ea,and  my  lying downe 

thoucompaffeftalwaies  : 
Andby  familiarcuftome  art 

acquaimed  with  my  wayes. 

No  Word  is  in  my  tongue  (  ô  Lord  ) 
but  knowcn  it  is  to  thee  : 

-.  —  ~~     <  Thou 
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5  Thoumcbchindholdft  and  bcforc3 

thou  laicft  thine  hand  on  me. 

6  Too  wondcrfuU  abouc  my  reach 
(  Lord  is  thy  cunning  skill  : 

Itisfohigh,  thatlthefamc 
can  noc  attaine  vntill 

7  From  fight  of thy  all-fecing  fpritc 

Lord  whither  (hall  I  go  ? 
Or  whithcrfhall  I  âee  away 

thyprcfenccto  fcapcfro? 
To  heauen  if  I  mount  a!ofr3 

lo,  thou  art  prcfcnt  thcrc  : 
In  hcllifllic  downe  below, 

cucn  thcrc  thou  doeft  appcarc. 

9  Yca,let  me  take  thc  morning wings, 
and  lct  me  go  and  hide  : 

Eucn  thcrewherearethe  fartheft  parts 
where  flowing  fea  doth  flide. 

10  Yca,  cuen  thitheralfo  (hall 

thy  rcaching  hand  me  guide  : 
And  thy  right  hand  fhall  hold  me faft, 
and  makeme  to  abide. 

ill  Ycàjiflfaythedarkneffc fhall 
yct  fhroud  me  from  thy  fight: 

jLo3  cuen  alfb  the  darkeft  night 
about  me  fhallbe  light. 

12  Yea^darkneiTehidethnotfromthee, 
but  night  doth  ihine  as  day  : 

To 


5  Thou  holdeft 
me  lirait  behini 
and  beforc,  and 
laieft  thine  hand 
vpon  me. 

6  Thy  knovr- 
ledgeistoowoa. 
derfullfor  me:it 
is  fohigh,  thatl 
cannot  attaine 
vnto  it. 

7  Whither  fhaH 
I  go  from  thy  (pi- 
ric  ?  or  vyhkner 
fhall  1  fiée  from 
thyprefènec? 

S  If  I  afeend  io- 
to  heauen ,  thott 
arttheretoorifl 
hedowneinhell, 
thou  art  t  hère. 
o  Let  mee  take 
thcwingesof  th© 


morninge 


and 


owell  in  the  vt- 
termoft  part  of 
theSea. 

10  Y  et  thither 
fhall  thine  hand 
leadme,  and  thy 
115ht  hand  hold 
me. 

11  IfIfay3Yet 

the  darknes  fhall 
hide  ma  cuen  the 
night  fhall  bec 
light  about  rr.ee. 
1  z  Yea,  the  daiïc- 
ncflTe  hideth  not 
'from  thec,  but  y 
ni°ht  fhineth  as 


cxxxlx; 
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Tothee  thedarknefTeand  thciigbt 
.    are  both  alikc  alway. 

ihefiCûndpart. 

îj  For  thou  poffelTed  haft  my  raines, 
and  thou  haft  coueredmc, 

Whcn  I  within  my  mochers  wombe, 
cnclofcd  was  by  thce. 

14  Theewilllpraife,madc  fearefully 
and  wondrotifly  I  am  : 

Thy  works  arc  maruellous  ;  right  well 
my  foule  doth  know  the  famé. 

15  Mybones  they  are  not  hid  fromthee, 
although  in  fecret  place 

Ihauebcenemade,andintheearth 

bencath  I  fhaped  was. 
\6  Whcn  I  wasformleflTe,thcn  thinc  cyc 

faw  me  :  for  in  thy  booke 
Wcre  wrincn  ail  :  nôught  was  beforc, 
thatafterfaftûoh  tooke. 

1 7  The  thoughts therforc  of  thee,ô  God, 
how  deare  arc  they  to  mee  ! 

And  of  them  ail, how  pafïinggreaç 
the  endlcffe  number  be  ! 

18  If  I  lhould  count  them  \  lo  thek  fumtne 
moe  thanthe  fand  I  fec  ; 

8  If  I 


5M 7 

the  day:  the  dark 
nés  and  light  are 
both  alike. 


13  For  ]} haft  pof 
fefled  my  reines, 
f  haft    couered 
mee  in  my  mo- 
therswombe. 
24  I  will  praifc 
tbee,  for  I  am 
fearfully  &  won 
derfully     made, 
maruailous     are 
thy  workes,  and 
my  foule  know 
eth  it  well. 
if  Mybonesar: 
not  hid  frô  theej 
though     I    was 
made  in  a  fecret 
place ,  and  faihi- 
oned  beneath  in 
the  carth. 
j  i6"Thineeiesdid 
jfee   me  ,    when 
il   was    without 
|  forme,  for  in  thy 
i  booke  werc     ail 
s  things     wntten; 
I  which   in  conti 
!  nuance  were  fa- 
Ihioncd ,    when 
{there   was  none 
iof  them  before. 
j  17    How  deare 
therefore  arethy 
thoughts  Yntome,ôGod  i  how  great  is  the  fumme  of  them  ' 


j^kould  count  them,  they  are  mo  than  the  fand 


And 
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And  whcnlbcucrl  awake, 
yct  am  I  ftil!  with  thee. 

î?  The  wickcd  and  chc  bloudic  men, 
oh  that  thou  wouldeft  flay, 

Eucn  thofe  (ô  God)  towhom  départ, 
départ  from  melfay. 

20  Eucn  thofe  of  thee3  ô  Lord  my  God, 

that  fpeake  full  wickedly  : 
Thofe  that  are  lifted  vpin  vainc, 
being  cnemies  to  thec. 

21  Hatc  I  not  them  that  hâte  thec  Lordj 

and  that  in  earneft  wife  ? 
Contcnd  I  not  againft  them  ail, 

agaiaft  thec  that  arife  ï 
11  I  hatc  them  with  vnfaincd  hâte, 

eucn  as  mine  vtter  focs. 
3.3  Trie  me  (ô  God)  and  know  my  hcart; 

my  thoughts  proue  and  difclofc. 

34  Confider  Lord  if  wickcdneiTc 

inmethereanybc: 
And  in  thy  way  (ô  God  me  guide) 

for  euer  leade  thou  me* 


Pialmi    CXL.    I.  C. 


Erîpe  me  Domine  ab  homine  malo< 


ç  D*uU  ttmpliantil  sftht  crmlty,  ftlfaU,  aniiniurieiôfLU 
tnimitt)  :  a^itfâ  thtvehisb  ht  proie tb  ynutfc  Ltri  anà 

.   .      .    — £-f éffacsà, 


when  î  avvjke  î 
amftilwiththee. 
19  Oh  that  thou 
wouldeft  flay,  6 
God,thcwicked 
andbleudymen. 
to  whom  I  fay  : 
Départ  yee  from 
me; 

ao  VVhichfpcake 
wickedly  oftheC: 
and  being  thine 
enemies  are  lifted 
vp  in  vainc. 
11  Do  not  I hâte 
them,  O  Lord^ 
hath  thec?and  do 
not  I  earneft] ie 
contcnd  \§  thofe 
that  rift  vp  a- 
gainftthee? 
ail  hatc  rhemw 
an  vnfancd  ha- 
trcd,astheywerc 
mine  vtter  cne- 
mic$. 

i$  Trie  mec,  O 
God ,  and  know 
mine  hart:  proue 
me,  &  know  my 
thoughts. 
a^  And  confiner 
if  there  bec  any 
way  of  wicke«U 
neflè  in  me,  and 
lead  me  in  tke 
way  for  cuer. 


sEliue 


r  rpee, 


jLJrù  Lord  fi 5 
tbc  euill  man  : 
frefçrue  trie  from 
thecrueliman. 
2  VVhich  imà 
gine  euill  thinçs 
intheirliaft,  and 
niake  warre  côn- 
tinually. 

T  They  -hrue 
îharp*-.ed  tlieir 
îo r>j  nus*  hke  a 
Seront  r  Addcrs 
poifon  'S  vrvdrr 
the?rlips.Selah:* 
4'XeepemcfcyO 
Lord  ,  ftom  the 
h.Tndsofr^evvic- 
!  e  •:  preferuërne  A 
from  the  crireil 
n^anwhicH  pur- 
p*veth  to  cnufè 
7»  y  fteps  to  flide 
V  vTHe  prou'de 
liîûc  laid  a  fnare 
ior  me,  «S:fpiead 
r\  nPt"  Wî't'h -ccryds 
i  ,  ir;y  pathw'sy, 
a.«-  i 
nv. 


m- 
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ejfureth  h'mfdft  ofhis  hdpe  an.if'.ccour.  ■WUrefirc.  he  pro 
.  ttokeib  the tuft  tofr&ft  the  Loni3  and io  ajjnrstbevtfducs of 
ha  îuition. 


Sixg  this  as  the-  Lamentation, 


LOrd  fane  me  froiîuhe  cuil!  març5 
■    and  from  the  crùell  wigbt 
And  from  ail  thofe  which  euill  do, 
imagine  in.th.eir  fprite. 
Which  make  on  me  continua!!  warre, 

their  tongues  lo  they  haue  whet  : 
Likeferpentsvpderneath  their  lips 
isadders  poifon  feu 

Keepe  me(ô  Lord)from  wickedhands 
preferue  me  to  abide 
Free  from  the  cruell  rnan,  that  meanes 
X®  calife  my  fteps  to  ilide. 
The  proud  haue  laid  a  fnare  for  me, 
andtheyhauefprcdanet 
VVitb  cords  in  my  path-waye  :  and  grins 
for  me  eke  haue  they  feu 


niùs  for 

fhfrr^pifc'i  I 

6    the 

:  J  hou  art 

■<M).J;  heare, 

'd.ihevofèe 

-Lsiers» 

Lord  God 

?  iirength  ofmy 

»on  y    thon 

h  iteioueredmy 

Waa  m  the  dayi"       beéne  cbuereçi  flill by  thec 

rbattdl.  ' 


6    Therefore  I  fayd  vnto  the  Lord, 

Tbbu  prt  my  God  alone  : 
Heare  me30  Lord,  &  heare  the  voice 
wherewith  I  pray  and  mone. 
O  Lord  myGod5t  hou  only  art 
cheftrengththatfauethme: 
Myhcadinday  ofbattellhâth 


7 


8  Let 
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8  L;5t  notD0  Lord,  the  wickedhaue     * 
thecndofhis  defire: 

P  srforme  noc  his  ill  thoughc5  left  hc 
wïch  pride  be  (et  on  fire. 

9  Of  them  tiiat  compafTe  me  about^ 

the  chiefcftof  them  aîî, 
Lord  lct  the  mifchiefeofthcirlips 
vpon  tHemfelues  befaîl. 

ic  Ler  coales fail on  them,  let him  caft 
th cm  in  eénfumitig  flame, 

And  in  dcepe  pits,  fo  as  thcy  may 

not  rile  out  ofthe  famé. 
il      Fornobackbitcrfhalioncarth 

befetiniîabîc.plighr  : 
AncJ.cuill  todcftucl:ior>ftill 

(hall  haunt  the  cruel  wight. 

12  Iknow  the  Lord  chVffii&ed  will 
renenge  and  indge  thepoore  : 

The  iuft  Lhal!  praife  thy  name,  iuft  (hall 
dwell  wkh  thec  euermore. 
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^7 


Domine  clàm'aui  ad  t-j,  fcftiriaadme. 


<ç  Djvid  bti:tg$r:eiï  uJlf-pirCecuted  vvcler  S*^,  cf. b  fie  Ù  ™ 
ta  G»d ta  hauefu  Un*  him  tn  &ïdh hit  j.  ' 

that  Le  >my  patiemly  aôiàe  tiUGod  t.il%~<et.<r<ti/:ce  of  im 


S  Lct  not  t$e 
wickcd  haue  bis 
<le(îrc,  O  Lord  : 
performenothis 
WicLcd  chou  lit, 
lcnft  thcy  be  ioo 
prend.  Selah. 
cf  Asiorthechief 
ofthem  that  cô- 
'paUcmee  about, 
jet  the  mifchiefe 
ohharownebps 
corne  vpon  them. 
19  Lct  coales fall 
vpon  rhem  :  let 
h?m  tafl  th?  iriro 
the  firc  and  into 
deepe  pittes  that 
tli'cy  nie  not. 
il  Forrhepaclr- 
bitcrfinll  notbe 
cil:fc!ii!.ed  vpon 
the  earih  :  cinll 
l'hall  hitnty^ciu- 
cil  man  to  dc- 
fhuchon. 
1 1  I  know  that 
the  Lord  wî!I  a. 
ueace   ihc  àfflU 

o 
fted ,  and  iud?e 

thcp'oDre.  Sme- 
lie  the  rightebus 
fkaH  praife  thy 
Name,  &  rhe  itifl 
jail  iwell  in  thy 
picfencc. 


Mi 


QS 


Lord  vpon  thee  do  I  calL,Lord 
E  e  2  hafte 


o 


Lord,  ïcal 

vpon  thec: 
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hafte  thee  vnto 
me  :  heare  my 
voicewhenlcnc 
vnto  the, 


x  Let  my  praier 
bedire&edinthy 
fight,  as  incenfe, 
and  the  lifting  vp 
of  mine  hands  as 
an  euening  fàcri- 
fice. 

5  Setawatch,0 
Lord,  before  my 
mouth,  &  keepe 
i  c  dore  of  my 

4  Tncline  not 
mine  hait  toeuill 
that  I  fliould 
commit  wicked 
Viorks  with  m  en 
that  worke  ini- 
quityrandletmc 
not  cate  of  their 
délicates. 
5  Let  the  righte- 
ousfmitemerfor 
that  is  a  benefît  : 
and  let  him  re- 
prooue  me,and  it 
lhal  be  a  pretious 
oikj  that  (hai  not 
brrikminehead: 
o  r     within     a 


igfeiËij^ËaFj^f 


hafte  thee  vnto  me  :  And  hearken  Lord 


m 


? 


vnto  my  voice,  when  I  doc  cric  to  thec. 

fHfiII^!llfi! 


T&-- 


? 


As  incenfe  let  my  prayer  be,dirc&ed  in 


thinc  cycs  :  And  the  vplifting  of  my 


hands,  an  euening  facrifîcc. 

3  My  Lordjfor  guiding  of  my  mouth 

fet  thou  a  watch  before  : 
And  alfo  of  my  mouing  lips 

O  Lord  keepe  thou  the  dort; 

4  ThatI  fhould  wickcd  works  commit, 

incline  thou  not  my  heart  : 
With  ill  men  of  their  délicates, 
Lord  let  me  eat  no  part: 

5  But  let  the  righteous  fmite  me  Lord, 

for  that  is  good  for  me  : 
Let  him  reproue  me,  and  the  famé 

a  precious  oile  {hall  be, 
Such  fmiting  fhall  not  breake  my  head, 

the  tirne  (hall  fhortly  fall  : 

L_    Whca 
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AThcn  I  (hall  in  thcir  miferic 
makc  praiersfor  them  ail. 

Thcn  whcn  in  ftony  places  downc 
thcir  Iudgesfhall  be  caft, 
Thcn  (hall  thcy  hcarc  my  words  :  for  thcn 
they  hauc  a  plcafant  taft. 
Our  boncs  about  thc  graues  mouth 
loc  (cattrcd  arc  thcy  found, 
ht  hc  that  hcwcth  wood3  or  hc 
that  diggcth  in  thc  ground. 

But  O  my  Lord  m  y  God3  mine  cycs 

do  looke  vp  vnto  thee  : 
n  thee  is  ail  my  truft5  lct  not 

my  foule  forfaken  bc, 
f    Which  they  hauc  laydto  catch  me  in. 

Lord  keepe  me  from  the  fharc  :' 
Andfrom  the  fubtill  grins  of  them 

that  wicked  workers  arc. 

10   Thc  wicked  intotheirowne  nets, 

together  lct  them  fall  : 
VVhile  I  do  by  thy  helpc  ofeape 

thc  danger  of  them  ail. 


while,  I  (hall  C* 
ucnpray  in  thcir 
mifenc*. 

6  Whc  thcir  iud- 
ges  (hall  be  caft 
down  in    ftonie 

laces,  thcy  (hall 
iea»e  my  words, 

for      thcy     arc 

fweet. 

7  Our  boncs  lie 
feattered  at  the 
graues  mouth,. if 
hc  that  hewtth 
Wood;or  diggeth 
in  the  earth. 

8  But  mine  cies 
looke  vnto  thee 
OLordGod,  in 
thee  ismy  truft.'l 
Icauc     not    my 
foule  defhtute. 
^Kecpc  me  from;  i 
thc  fnare  which|  | 
they    hauc  laide 
for  me,  and  from 
y  grinnes  of  thc 
workers   of  ini- 
cjuitie. 

10  L  et  thc  wic- 
ked fall  into  his 
nets      together 
whilcslcfcapc. 


PlALMl        CXLII.       M. 


Voce  mea  nd  Dominum. 


KfTkt  Vr»fhtt  neither  tftpnied  with  fear ,  nor  tarUd  arvay 
^ferfwjer,  utrforced  by  déperdition,  veomldkill  S  au!,  but 
^tfuiet  remit  dirtfttd  histarneji  frayer  to  God3  xvhê 


Ee  3 


Sit% 


J.Lord  vvith  rhy 
voicc  ^  with  my 
▼oicelprajedvii- 
tôthe  Lord. 
2  ï  powred  ont 
my  réedi  ration 
bcforc  him,  aiid 
deciared  ment 
affliction  in  his 
prelcnce. 
15  Thôugh  my 
jpivitwasin  per- 
plcxity  in  me, y  et 
thon  kneweft  my 
patîi  in  the  way 
whcrinlwalkcd, 
■haue-they  priuily 
laied  a  fnare  for 
me. 

4  I  looked  vpon 
my  right  hand,4 
.and  beheld ,  but 
there  was  none 
•thatwo.uidknow 
■m.e:  ail  refuge  fai - 
ledme,  andnonc 
.cared  for  m  y 
fouie, 

5  Then  crie4I 
vntothee,ôIorti, 
and  fayd,  Thon 

.art  mine  hope,& 
rpy  pprtiom  ntlie 
tandoftheliu'ng. 

6  Heatken  vnto 
myery,  foi  [  ani 
bioghtvcryîow. 
dcltucr  meefrom 
my  perfecutours, 
for  they  are  too 
(long  for  me. 

7  Bnng  myïbnlç 


4*8        Pulms    CXLTL 


Smgthù  asthe  141  ?  Calme, 

ï  Efore  the  Lord  God  with  myvoicc 
}     Idid  fend  outmy  cric: 
And  with  my  firained  voice  vnto 
the  Loid  God  prayed  I. 
My  méditation  in  his  fïgh.c 
topowre  ïdid  not  fpaie  ; 
And  iii  trig£rcfçricç  of  the  Lord 
my  trouble  did  déclare. 

Althongh  perplexed  was  my  fpirir, 

m  y  path  was  knowen  to  thee  : 
In  way  wherel  did  waike,  a  (tiare 

they  flily  layd  for  me. 
I  lookt  and  viewed  on  my  rightliandj 

but.nonetherewouidmcknow-:     , 
AH  refuge  failed  me,  and  for 

my  foule  none  cared  tho, 

5    Then  criedl Lord  tothecj  and  faid, 

Myhope  thon  only  art: 
Thou  in  the  land  of  iiuins: s^ 
my  portion  and  my  part. 
Hearke  tomy  cry,  for  I  am  bïbught 
fulllow:deliuerme 
From  ther»  that  do  me  petfecute3 
for*metoo  ftrongthcybe. 

Tbat  I  may  praife thy  namc,  my  Pu*c 
from  priion  Lord  brin  e  ou  t  : 

b       Whcn 
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loutofprHbn.,  th.it* 
[  may  praife  thy 
rame  :  thcn  fhali 
ynghteouscomc 
aboutmc,  when 

.thou art  bénéfici- 
ai! vnto  me. 


VVhen  thon  art  good tome, the iuft 
(hall  prcafiï  me  round  abolir. 


• 
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Domine  exaudi  oratioacm  mcam< 


^  An  earncf}  frayer  frrcnvffivi  cf fumes,  acknonhdgng  that 
the  enemies  did  but  ernelly  pevfit  aie  i'irn  bft  Cods  iuji  iWç*- 
ment.  HedeGrithto  ùsreshr:d  t^yate,  to  bc  v-nurntd by 
hishQlyfbitit)  tbat  hcemay  fhend  thcnmnunt  af  bis  lift  ù* 
the  tritifrare  and  ferttice  oj  God. - 


Ord  heare  my  prayer3hearke  the 


plaint  thatl  do  make  to  thee  :  Lord  in  thy 

ÉÊÈMWËÈi 


natiuc  trueth,  &  in  thy  iufticc  anfwer  me 

a    I  n  iudgement  with  thy  feruant ,  Lord, 

oh  enter  not  at  ail  : 
For  iuftified  be  in  thy  fight 

not  one  that  liueth  fhall. 

4    The  cnemy  hath  purfued  my  foule, 
my  life  to  ground  hath  throwne  : 
Andlaydmc  in  thedarkelike  them 
that  dead  are  long  agone. 
;         ' EC4       4   Within 


HE  are  my 
prayer,  O 
Lord,  and  hear- 
ken  vnto  my  fup 
plication:  anfwer 
me  in  thy  trueth 
and  in  thy  ngh- 
teoufneffe. 

And  enter  not 
into  iudgement 
with  thy  feruant 
for  in  thy  fight 
fhalnone  thatl  i- 
ueth  be  iuftified 
g  For  the  enc- 
mie  hath  perfc 
cutcd  my  foule 
he  hath  fmitten 
mylife  downetp 
the  eartkhc  hath 
layed  meein  the 
darknefie,as  they 
that  haue  beenc 
deadlongagpé, 

_ 


4  And  my  fpirit 
was  in  perplexity 
in  me,  and  mine 
heart  within  me 
was  amazcd. 
6  Yet  doe  I  re- 
memberthetimc 
paft  :  Imeditate 
mallrhyworkes, 
yea.,  I  doe  medt- 
tatein  the  works 
ofthinchands. 
6  I  ftrctch  fort  h 
rr.inthands  vntô 
thee  :  my  foule 
«iein-etharrerthee 


faQ_ 


Within  me  in  perplexitie 
was  mine  accombred  fpirit  : 
And  in  me  was  my  troubled  heart 
amazed  and  affright. 


S  AL  M  E 


CXLIII. 


Yet  i  record  timcpaft3inali 
thy  works  I  meditate  : 
Yea,  in thy works  Imeditate,  % 

that  thy  hands  haue  create. 
To  thee,  ô  Lord  myGod,loeI 
doftretch  myerauinghands: 
asjhe  thirftyiaiià  jj^y  fouie  defireth  after  thee 

^dîeâre  me  fpee-         as  doc  the  thirftie  lands. 

dily,  O  Lord,for 

CLCnot\hyface  ff  Heare  me  with  fpeed,  my  fpirit  doth 
from  me ,  d(t  ï  hide  not  thy  face  me  fro:  (faile, 
f;,aiibc  iikevn-jE1  s{haiiibe4jke  them  that  downe 

to  them  that  goe  *"         .  .         .     i 

mtothepitdogo. 
8    Let  me  thy  louingkindneffc  in 
the  morning  hearc  and  know: 


downe  into  the 

pit. 

8   Lct  me  hearc 

thy  louing  kind 


neflein  themor-  For  in  thee  is  my  truft,  (hcw  me 


ni  ig,  for  in  thee 
ismy  traft:fhew 
me  the  way  that 
ï  &ouid  walks 
in,foi  I  lift  vp  my 
foule  vnto  thee. 
2  Deliuerme,0 
Lord,  from  mine 
enemies:forlhid 
me  with  thee. 
io  Teachmeto 
doethy  will,  for 
thouirtmyGod: 


thewaythatlmallgo, 

9    For  I  lift  vp  my  foule  to  thee, 

OLorddeliuerme 
From  ail  mine  enemics  :  for  I 

hauehidden  me  with  thee. 
io  Teachmeto  do  thy  willa  for  thou, 

thou  art  my  Godlfay  : 


Ltt 
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Lctthygoodfpirit  intothcland 
ofmcrcymcconucy. 


Ict  thy  good  fpi- 
ritleade  mevnto 
theland  of  righ« 

Il  Forthy  namcs  fakc  with  quickcning u°u<^ickenme, 

aliuedothou  memakc  :  OLord,  for  thv 

Andoutoftroublcbringmyfoulc  MSSffl 

CUCnforthyiuftlCClakc.  bnng  my   foule 

It  And  for  thymerciesflaymy  focs,        out  of  «w*wl 

O  Lord  deftroy  them  alL 
That  do  opprefle  my  foule  :  for  I 

thy  fc  ruant  am  and  fhalL 


1  1  And  for  thy 
mercy,  flaymine 
enemiei,  andde- 
ftroy  ail  them 
that  opprefle  my 
foule:  for  I  -m 
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Iknedirtus  Dominus  fortitudo  raea. 


^VdmdfiAiftthihtLwd  vrilh  rreat  tjfcflio*  and  ktmilitUy 
(•r'hié  kfngdtme  rtftond,  *nd  fer  h*  yiflorùs  obuinti  ;yet 
CMhngfnhelptiAnd the iefiruÙUn  rfthg  wicked,  brcnitfi»? 
U  de  kfwlcdr*  the  fume  wttbfomg  ef fraifn  ,  amddeelaretlt 
vrf*rei»  tbtfeliciti*  efdnjfvopU  enfifttth. 


Si»£  thjs  as  the  11  S-lfifa'. 


BLcft  bc  the  Lord  my  ftrcgth  that  doth  "R£cfrcd  he  thc 
inftrud  my  hands  to  fight  :  ftrength  *  °hm£ 

Thc  Lord  that  doth  my  fingersframe       É«*h«thmy  hàds 
tobatteUbyhismight.  Sj&^fi 

2    Hcismygoodncflejfo^andtQWcr,  tdi. 

deliucrcrandfticld:  ^dneVe"   my 

In  him  I  truft,  my  peoplchc  lome^mylo^ 

fubducs  to  gic  to  y  ecld,  *r  »n4  my  <i«K- 

uercr,  ray  flacld, 

fit  in  him  I  tmft,  which  fufcdueth  my  peoplc  vnder  me. 

3 
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O  Lord5whatthingisman5thathim 

thou  holdft  fo  high  in  price  ? 
l\  Or  fbnnc  of  man5  that  vpon  hirn 

tho  u  thinkeft  in  this  wiie  ï 
Man  is  but  like  tovanitie, 

fo  paffe  dis  daies  to  end, 
As fleeting fhadc-bow  down3  ô  Lorcjj 

the  heauens,  and  dcfçend, 

6  The  moiîtains  touc'h,&  they  (hâl  ffiloke 
caft  forth  thy  lightning  flamç, 

And  fcatter  them  3  thine  artowes  fhoot, 
conïuriae  them  with  the  famé. 

7  Send  dpwn  thine  handçuenfrotp  abouc 
OLorddeliuerme; 

Take  mefrom  waters  great,  from  hand 
of  ftrangers  make  me  free. 

8  VVhofe  fubtill  mouth  of  v  anity  > 
andfondneffs  dothentreat: 

And  their  right  hand  is  aright hand 

offaîiïiood  and  deceit, 
g    Anew(bngwilîIfing3OGod3 

and  finging  willl  bee, 
On  viole  and  oninftrument 

ten  ftringed  vnto  thee. 

io  Euenheitisthatonlygiucs 
deliuerancfc  tokings; 

vpon  a  viole  ,  and  an  initrument  of  ten  ftrings,         ïo    It  is  hee  that 
e  vnto kings,  and 

Vnto 


5.  Lord  3  whatis 
man  that  thou 
regardeft  hir"  ' 
or  the  Tonne 
naan  that  thou 
thinkeft  vpon 
him! 

4  Man  is  like  to 
vanity:  his  daies 
are  like  a  ihadow 
thatvanifheth. 

5  Bo.w  thine  hea- 
uens,ô  Lord,and 
corne  downe  : 
touchths  moun- 
taines,  and  thçy 
fhall  fmoke. 

6  Caft  forth  the 
lightning  ,  and 
fcatter  the  in , 
fhoot  out  thine 
arrowes,  &con- 
fume  them. 

7  Send  thy  hand 
from  aboue,  deh. 
oerme,  and  take 
me  out  of  y  grcat 
waters,  and  from 
the  hand  of  ftrâ- 
gers. 

8  Whofe  mputh 
talketh  vanity,  & 
thcir  right  hand 
is  a  right  hand  of 
falihood. 
5  I  willfing  a 
nevve  fong  vnt© 
-thee,0  God,& 
fing    vnto    thee 


giueth  dcliueranc 
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refcueth  Dauid 
lus  fcruant  from 
y  hurtfull  iword. 
1 1  Rcfcue  mee, 
and  ûcliucr  mec 
fromthe  handof 
ftrangers,  whofe 
nouth  talketh 
'Uiiiuc?andtheir 

hand   is  x 
pgfat     hand     of 

oçL, 

iz  That  our  ions 
pwy  be  as  the 
plants 


growing 
vp  nth rayon 
and  onr  dn 


Vntohisferuant  Dauid  helpe 

from  hurtfull  iword  lie  brings 
i ï  From  ftrangen  hand  me  faue  & (hteld3 

whofe  mouth  talkes  vanitie  : 
And  ihcir  fîglu  hand  fs  a  right  hand 

ofguile:andfubtiltie. 

12  Tharoiirfonnes  may  béas  the  plants 

whom  growing  youth  doth  rear.e  : 
Our  daughters  ascarued  corner  ftones, 

liketo  a  palace  faire. 
1 5  Our  garners fui,  andplentic  may 

with  fundri  e  forts  bc  found  : 
Our  fhtepe  bring  thoufands  in  our  ftreets: 

ten  thoufands  may  abound. 

14  Our oxcn be  to  labour ftrong, 

that  nonedovs.inuade: 
There  be  no  goings  out3  nor  cries 

within  our  ftreets  be  made. 
5  XhePeop'CDleffed  are,  that  wkh 

fuch  blefflngs  are  (6  ftor'd: 
Yca,  blefled  aîl  the  pcople  are 

whoieGodîsGodthcLord.  maybc  ftrongto 

laborrthat  therc 

benonsinuafionnorgoingout,  nornocrying  inourfhe'ts.      15   Blefled 
are  the  people  that  beifp,  yea>lcflcd  arc  the  people3whofl  God  is  the  Locd, 


hriryonth 
nr  daugh- 
ters  as  die  corner 
ftoncs  grauen  af- 
ter  the  iimiurude 
ofapalace. 
ij  That  our  cor- 
ners  may  be  rull_, 
and     abounding 
with  diueis  forts, 
&  that  our  fheep» 
may. bring  fortï|L 
thoufands '-&  ten 
thoufands  in  our 
fireets. 
14  That  our  oxc 
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Exaltabo  te  Deus  meus  Rex» 


f  ThuTfihne  xqm  ecmpofed  r»be»  the  k^ngd.mc  of  Dauid flou- 
riflïtix  whercin  hè  deferibeth  th:  rpotnU*fftU  frouidence  oj' 


: 


44        Psalmi    CXLV, 


G$d  ,  afweK  in  goMrning  man  à  as  in  frtfttuingéU  thi  rtTt 
tfthtcrettures.  He fraifetb  God  for  hU  iufîice  4ndmerci*9 
h»tg>*cidUyforbH  lomng  kfndnejfe  teward  thêfe  tbatcall  >p. 
«n  hîmfbêtfîart  him>  **i  loue  htm  :  fw  tht  wbich  bcprtmi- 
ftth  topraifahimfortntr. 


OMvGodfic 
King„Iwiil 
extoll  thec ,  and 
blefîc  thy  name 
foreuerandeuer. 
2  I  wtll  bleffe 
thee  daily  ,  and 
praifc  thy  name 
Ebreusrandeuer. 


TifcTîro^ 


SX 


HeewillIlaudmyGod&  King, 

HHlH 


sa 


m 


andblefie  thy  Name  for  aye  :  For  cucr 


ï=ig 


willl  praifc  thy  name,  and blette thcc 


3  Grcat  is  the 
Lord.,  and  moft 
woorthic  to  bce 
praifed ,  and  his 
greatneflTe  is  an- 
comprchcnfiblc, 


^.Generatiôflttl 
praifethyworkdj, 
vnto  gcncratjpnj 
and  oeclare  thy 
power. 


5  Iwill  médita» 
ofthe  beautie  oi 
thy  gloriousMa- 


*=f 


wm 


day  by  day.    Great  is  the  Lord  moft 


worthy  praifc ,  his  greatneflenone  can 


rcach:Fromracc  to  race  they  (hall  thy 


3: 


1 


èé=8 


ïzrâ 


works  praifc  açd  thy  povycr  preach. 
I  of  thy  glorious  maiefty, 


the  bcautic  will  record, 


And 
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And  rocditatc  vpon  thy  Works 
moft  wondcrfullj  O  Lord. 

6  And  thcy  fhallof thy  powcr  and  of 

thy  fcarefull  afts  déclare  : 
And  I  co  publifc  ail  abroad 

thy  greatnefle  will  not  (pare* 

7  And  they  into  the  mention  fhall 

breake  of  thy  goodnefTc  grçat  : 
Andlaloudthy  rightcoulhclïe 
infinging(hall  repeat. 

8  The  Lurd  our  God  is  gracious, 

and  mercifull  alfo3 
Of  great  abounding  mercie,  and 
toangerheis  flow. 

9  Yea,  good  to  ail  :  and  ail  his  works 

his  mercie  doth  exceed. 
io  Lo,all  thy  works  do  praife  the  Lord, 

anddothyhonour  (pread. 
il  Thyfaintsdoblc{Tethee,andtheydo 

thy  kingdomes  glory  ftiew  : 
il  Andblazcthypower,tocaufethcfons  tne  glonc  oAhy 

ofmenhis  powertoknow. 

Jbefcconi  part. 

ïj  Andofhismightie  kingdomc  cke 
to  fpread  the  glorious  praife: 


icfty,&thywon«» 
deriull  works. 

6  And  theyfLall 
fpeak  of  the  pow- 
cr of  thy  tcarefui 
aâs,&Iwill  dé- 
clare thy  gretnet . 

7  Thcy  {hall 
breake  ouc  into 
the  mention  of 
thy  great  good- 
neffe,  and  (hall 
fing  aloud  of  thy 
nghtcoufncs. 
S  The  Lord  is 
gracious  Se  mer- 
cifull,flowtoan- 
ger  and  of  ^rear 
nicrcy, 

o    The  Lordis 

good  to  al!;  &  his 
aercies  arc  ôtaic 
ail  his  works. 

xo  AH  thy  works 
praife   thee,    O 
Lord, &  thy  (àints 
blcflè  thee. 
il 


renowme  of  his  kingdoin?, 
kingdorne, 


i|    Thy  kîngdorse 


kingdome  ,  and 
fpeake  of  thy 
powcr. 

iz  To  caufe  his 
powcr  to  bee 
knowne  to  the 
Tonnes  of  men, 
and  the  glorious 
is  an  euerlaftrng 


Thy 


U* 
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on  cndureth  trk>- 
towout  ail  âges. 
14  The  Lord  vp- 
holdeth  ail  that 
fall,&  lifte thvp 


and  thy  domini-  Thykinedoiiic  Lord  a  kincdomeis, 
thatdath  endure  alwaics. 
14  And  thy  dominion  thtough  ech  ag'ç 
endures  without  decay. 

7\l  thaîare^cadie-  jLhe  Lord  vpholde  th  th  em  th  aï  fall3 
their  fliding  he  dothftaie* 

[5   Theeiesof  alldowaitontheej 

thou  doeft  them  ail  relieue  : 
And  thou  toeachviiiiIkingfbod  - 

in  fèafon  due  doeft  giuc. 
\6  Thouopeneft  thyplenteoushandj 

and  bounteoufly  doeft  fill 
Ail  thingsvThatfoeuerdoliiie 

with  gifts  of  thy  good  will. 

7  The  Lord  is  iuft  in  ail  iris  waies, 

hisvvorks  areholyall: 
i3  Neere  ail  heis  that  call  on  him, 

in  trueth  that  on  him  call.  -, 
10  He  thedeûreswhich  tbeyrcqnire, 

that  fear  ë  him  ,  will  fulfill  : 
And  he  will  heare  them  when  they  cfîc3 

and  faue  them  allhe  will. 

20  The  Lord  preferues  ail  thofe  tahim 
thatbeare  à  louingheart:  . 

Buthe  ail  them  that  wicked  *u:e 
willvtterlyfubucrt.  ' 


tofall. 


1 5  The  eics  of  ail 
waite  vpon  thee , 
and  thou  giucft 
them  their  méat 
in  due  feafon. 
j6  Thou  openeft 
thine  hand,  &  fiU 
left  ail  thiiigs  li- 
wing  of  thy  good 
pleafure. 

17  The  Lord  is 
righteous  in  ail 
his  waies  and  ho- 
Iy  in  al  hisvvorks. 
î8  The  Lord  is 
neere  vnto  ail  .y 
cail  vppon  him: 
yea3  to  ail  that 
call  vpon  him  in 
trueth. 

ï9  He  willfulfill 
the  defire  of  the 
that  feare  him: 
he  a  Lo  will  heare 
their  crie,  &  yvill 
faue  them. 
z  o  The  Lord 
prcferiieth  ail  the 
that  loue  hirmbut 
hc'wildeftroy  ail 
the  wicked. 


AU  1 
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21  Mythankfullmouth  fhallgladlyipçak 

thepraifesof the  Lord  : 
AU  flefti  to  praifc  his  holy  namc 

for  cucrfhall. accord. 
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Lauda  anima  meaDomînum. 


mDtuidderUrethhts  gnat  T^fth  that  hêhdth  to  pwfeGod, 
jini  ttàcbcth,  not  t.o  t;  u(i  m  man3  but  only  in  God  almighty9 
\v\)kh delinereth  the  afjùcUd^dtfenÀeththeftrangerf^mfor' 
teth  thefatherhffeandthe  vvfr/otvga t,andrwneth  for  euer. 


21  My  mouth 
fhall  fpeake  the 
praifc  of  y  Lord, 
andallnefhlhaiî 
bleflc  his  holic 
Name  for  cucr 
and  etier. 


Y  foule  praifc  thon  the  Lord  al- 


PRaife 
tncLoid 
my  foule. 


waics.-myGodl  willconfefle.  While 
brcatb  and  life  prolong  iny  daies ,  my 


3fi- 

ST 


2c.  I  will  praifc 
the  Lord  during 
myliic:  as  long  as 
I  haue  any  being 
I  vyill  fing  vnto 
my  God. 


tongue  no  cime  (hall  ceafe.  ■ 
3    Truft  not  in  worldly  princes  thcn, 


thtnigh  they  abound  in  weakh; 
Nor  in  the  fbnnes  of  mortall  men, 
in  whom  there  is  no  health. 


Put  not  your 
truft  in  Pnnccr, 
nor  in  the  fon  of 
man  a  forthcreis 
nohclpeinhim. 
4  His  breath  dc- 

4  For  yvhyPtheir breath  doth  foond^art^retVrnctrTto  hi$ 

to  earth  anon  they  fall  : 
And  thcn  the  counfcls  of  thcir  hearts 

decayandperiihall. 

%   O 


thou 
O 


earth  :  then  his 
tbioughts  penfh. 
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e  BîeiTed  îs  hec 
rftathath  y  God  5 
ofïaakob  forhis 


O  happic  is  that  man,Ifay, 
whom  Iacobs God  doth  aid: 
^^Lt&Andhcvyhofchopcdothnotdecay, 


*..»oti. 

6  Whish  madé 
h  •ne;  &  earth, 
*hefea&  ail  that 
theretn  is,  vyhtch 


linc  foreuer 
7  Which  execu- 
teth  indice  for  y 
opprelTed;  which 


but  on  the  Lord  is  ftaid. 


6  Which  madc  the  earth  &mtersdecp, 
the  heauens  high  withall  : 
Kptth  tofife!  jWhich  doth  his  word  and  promifc  keepc 
in  trueth,  and  euer  (hall. 
With  right  alway  he  doth  procced 
forfuch  as  fuffer  wrong  : 
guieih  brcad  to  mic  poorc  ancj  hungric  he  doth  feed, 

the  hunene:  the!  *       ,,      r     ,      p  «  * 

andloofe  the  fetters  ftrong. 

The  Lord  doth  fend  the  blinde  their 
the  lame  to  limmes  reftorc:    (  fight 


Lord  loofeth  the 

prifoners* 

S    The  Lordgu  8 

ueth  fight  to  the 

S5cI;^ThcLotd(Ifay)dothloucthc. 

kcd  :  the  Lord  lo- 
Ueth  y  nghteous. 
9  T&eLordkee- 


and  iuft  man  euermore. 
He  doth  défend  the  fathcrleffc 
eth  y  ftrangers  :         and  ftrangers  fad  in  heart  : 
ce  relieueththc  And  quit  the  widow  from  diftrefie2 
Smhfou^j  andillmcnsvvaiesfubuert. 

S&â&l  »  o  Thy  Lord  and  God  cternallic, 
io  The  Lordd  O  Sion  ftill  (hall  raigne  : 

'  z£  tfhr;Intimcofallpoftcritic 


euero, 


God     endurer 
from  génération 
to  génération. 
Prasie  ye  the 
Lord. 


for  euer  to  remainc. 
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LaudateDominurn,  quoriiam  bonus. 


CThe  Vrofhet  fraiftth  the  bountie  ,  mÇtdum* ,  f*»***  iufticet 
*ndj>r9ftidcBee  efGodypo»  aU  hhcr<at»r<s  :  Htfteùaty  >/>- 

'  fiOU 
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;  tri  Ji'a  Church,  whicb  'éuhmth  >ov  thit  *fttr  thcir  dijptr- 
fîo»,  declirvtr  hit  rv.rd  and  %h dûment s  J'o  v»fj  themiathe 
batb  dyne  to  nt  ctherpecple. 


P 


Raife  yc  thc  Lord, for  it  is  good 

illlîliill 


vnco  our  God  to  fing  :  For  it  is  pleafant, 

te 


:$ sz$ 


i 

andtopraife,  itis  acornly  thing.  The 

liiîliilJiiig=a 


Lord,  his  owne  lerufalem,  hce  buildcth 
vp  alone  :  And  thc  difperft  of  Ifrael 

doth  gather  into  one. 

Hc  heales  thc  brokcn  in  thcir  heart, 

their  fores  vp  doth  hebinde. 
He  counts  the  number  of  the  ftarres, 

and  names  them  in  thcir  kindc. 
Great  is  the  Lord ,  great  is  his  power, 
his  wifdome  infinité: 
Ff  6    Th 


P  Raife  yee  thc 
Lord,forit:s 
good  tofingvnto 
oui  God:  foritij 
pleafant  thing, 
&  praile  is  comly. 


iThe  Lord  doth 
build  vp  leruia- 
lcm  .  and  gather 
together  thc  i\£- 
perfed  of  Ifrael. 


3  Hec  hcalcth 
thofe  th.it  are 
brokcn  in  heart, 
and  bindeth  rp 
their  fores. 

4  Hc  counteth 
the  numfcer  of 
thc  fhrrcs,  and 
calleth  them  .\L1 
by  their  names. 

5  Great  ïs  oir 
Lord ,  and  great 
ts  his  power  :yca 
his  wifdome  is 
infinité. 


8 


The  Lord  rc- 
icueththcîneeke 
md  abafeth  thc 
vvicked  to  thc 
grcund. 

7  Sing  vîito  the 
LcrdvvithjpraJic: 
tëng  vpon  the 
hsrp;  vnto  oar 
God. 

8  Which  coue- 
reth  the  hcauen 
wjthclouds,  and 
preparcth  rame 
for  the  carth,and 
makeththegraflè 
togrowvpon  the 
mountaines 

9  Which  giucth 
to  beaftes  their 
fooày  andto  the 
yong  rauensthat 
cric 

10  He  hath  no 
pîeafûrc  •  in  the 
ftrength  of  an 
horfe,neitherde- 
lighteth  in  the 
legsofman 
xi  But  the  Lord 
delighteth  in  the 
that  feare  him,  & 
attend  vpon  his 
mercie. 

i%     Praife    tufl 
Lord,  O  Iemfa 
lem  :  praife  thy 
God,  O  Sion 
ij  For  hee  hath 
made  the  bars  dit 


PSAIMB     CXLVIL 


The  Lord  rclecucs  che  meek3  &  throwes 
toground  the  wickedwight. 

Sing  vnto  God  the  Lord5with  praife 
vnto  the  Lord  reioice  : 
And  toour  God  vpon  the  harpe 
aduance  y©ur  finging  voicc. 
Hc  couers  hcauen  with  cloudsj  and  for 
thc  carth  prepareth  raine  : 
And  on  the  mountaines  he  doth  make 
the  grafle  to  grovv  a  gaine. 

He  giues  to  bcafts  their  food  3and  to 
yong  rauens  when  they  crie, 
io  His  pleafurc  not  in  ftrength  of  horfe, 

nor  in  m  ans  legs  doth  lie. 
ii  Butin  ail  thofe  that  fearc  the  Lord 

the  Lord  hath  his  delight  : 
And  fuch  as  doe  attend  vpon 
his  mercies  ftiininglight. 

The  fécond  fart. 

i%    O  praife  the  Lord  Icrufalcm, 

thy  God  O  Sion  praife  : 
1 3  For  he  the  barres  hath  forgcdftrsng,! 


hy  "sates    (Irons: 


o> 


wherewith 
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wherevvkhthe  gâtes  heftaies. 

14  Thy  childrcn he  hath  bleft  in  thee, 

andintbyburdershe 
Doth  (ettle  peacc  :  and  with  thc  flowrc 
of  vvheat  he  tilieth  thec. 

15  And  his  commandement  vpon 

the  earth  hc  fendeth  out  : 
And  eke  his  word  with  fpeedy  courfe 
doth  fwiftly  run  about. 

1 6  He  giueth  fnow  Iike  wooll5  hore  froft 

like  allies  doch  he  fpread  : 

17  Like  morfcls  cafts  his  ice,  thereof 

thc  cold  who  can  abide  l 

18  Hcfendethforth  the  mighty  word 

hemelteth  them  againc  : 
His  wind  he  makes  to  blow,  and  thea 
the  waters  flow  amaine. 

19  The  dodlrinc  of  his  holy  word 
to  Iacob  doth  he  fhow  : 

His  ftatutes  and  his  iudgements  he 
giucsliraeltoknovv. 


ind  harh  blcflecT 
:hy  childré  with- 
inthee. 

14  Hec  fetteth 
pcr.ee  in  thy  bor- 
ckrs,  and  fatisfi- 
eth  thee  wirh  the 
fio-vrcofwhcat. 


With  cuery  nation  hath  he  not 

fo  dealtj  nor  they  haue  knowen 


Ff 


1?  Hee  fendeth 
foorth  his  com- 
mandaient vpon 
carth  5  and  his 
worde  runneth 
vci  y  fwiftly 

16  Hee  giueth 
fnow  like  wooll, 
andfcattereththe 
hoare  (io&  like 
afher. 

17  Hee  cafteth 
forth  his  ice  h'-e 
mor.rcls:who  cari 
abide  the  coldc 
thereof? 

18  Hee  fendeth 
his  worde  aiul 
meketh  them  :  he 
caufeth  his  w;nd 
ro  bknv ,  and.he 
waters  flow, 

19  Hee  (hewch 
his  worde  vnto 
Iaakob  ,  his  lia 
tutes  and  his 
iudgements  vnto 
Ifrael. 
ao  fjcehathnot 

dealt  fo  with  emeiy  nation^  nci- 

His 


PRaife  ye  thc 
Lord  frôthe 
heaucns  :  praife 
ycaimin  thc  lue 
places. 
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thcr  hauc  they  Hisfecret  iudeements  :ye  thercforc 
mcnts.  Praife  yc  praile  ye  thc  Lord  alone. 

theLord-  Psalme    CXLVIIL    LH. 


%    Praife  yc  him 
allychis  an  gels 
praife  him  ail 
srmics. 


iihis 


3  Praife  ye'him 
fin  and  moone  : 
praife  ye  him  ail 
bright  fores. 

4  Praife  yc  him 
he^uen  of  hea- 
ùcns,  and  waters 
thatbeabonethe 
heauens. 


LaudafeDominumdecGelis, 

«j  uauidpr.uokçthaLcre^ti.riSt&prniji  tht  JUrJ,  mlldu 
eartb,  and  in  allpiaces,  Jpecially  for  the  \0\\  er  h<  baih?in*n 
to  htf  pecple  lf>ad}  vrhon*  Le  h^th  ta^rjo  mtre  yn: :■  him 


GlpilïiiPil 

Iuclaud  vntothe  Lord,  in  m 
heaucn  that  is  (6  hie  :  Praife  him  indeed 


*î^ 


and  word.  aboue rbe  ftarrieskie.  And 


-^pzz±~±; 


alfo  ye3  his  angels  ail,  armies  royall 


praife  him  with  glee. 

3    Praife  him  both  moone  and  funne, 
VVhich  are  fo  cleare  and  brighc  : 
The  famé  of  you  be  done5 
Ye  gliftring  ftarres  of  light. 

4    AndekenoIefTe, 

Yeheauens  faire: 

S    And 
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5     And  clouds  of  the  aire 
HislaudexprefTe. 

6  For  at  his  word  thcywerc 
AU  formcd  as  we  fee  : 
At  his  voicc  did  appearc 
AU  chings  in  their  degree  5 

Whichhefetfaft: 
Tothcmhemade 
Alawandtrade, 
Poraictolaft. 

7  Extoll  and  praife  Gods  name. 
In  carthye  dragonsifell: 
AU  deeps  doe  y  c  the  (aine  ; 
Foricbecommethyouwell. 

8     Him  magnifie, 
Firc,hailc,  ice,  fnow. 
And  ftormes  that  blow, 
Athisdecree. 

9    Thc  hillcs  and  mountaincs  ail, 
And  trecs  that  fruitfull  arc  5 
Thc  Cedars  grcat  and  ta.ll: 
His  worthy  praife  déclare. 

io  Bcafts  and  cattcll. 

Yca,birdsflying, 

And  wormcs  crccping , 

That  on  earth  dwell. 

1 1  AH  Kings  both  more  and  lcfTe, 

With  ail  their  pompous  trainc, 

, Ff  3 Princes 


5  LctthcmpraiU 
thc  Name  of  t!u 
Lord  ;  for  hc  ctV 
mandedj  &  thej 

werecreated. 

6  Andheehath 
tftablilhed  rhem 
for  mer  &  cuer 
he  hatbmade  an 
ordinance  yvhidh 
fliall  not  pafle. 


7  Praife  yc  thc 
Lorde  from  thc 
carth,ye  dragons 
andalldcpths. 

8  Fire  and  hade, 
fnow&  vapours, 
ftormie  wmde, 
which  execuce 
his  word. 

o      Mountaincs 

and  ail  luis,  fruit- 
full trees  and  ail 
Ccdars. 

10  Beafts  and  ail 

catteli,  creeping 
things  and  fea- 
thcrcdfowles. 


ii  Kings  -ofthi 
earth,  fcallpeo. 
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pie    Princes  nnd  prjnces  and  ail  Illdecs, 

ail  Jud^es  or  the  ,_,,  *  11. 


world. 

12  Yoong  m  en 
and  rmioens,  al- 
lô oldc  mcn  and 
children. 


3  3  Let  the  praife 
the  name  or  the 
Xorde  :  for  lus 
Name  only  is  to 
te  exalted,  and 
his  praife  abeuc 
the  earth  and  the 
heauens. 
14  For  hc  hath 
cxalted  rhc  horn 
of  his  people3  w 
isa  praife  for  ail 
his  faims  ,  eucn 
for  the  children 
of  Ifrael ,  a  peo 
pie  that-is  neere 
vntohim.  Praife 
the  Lord, 


Thac  in  the  world  rem  aine, 
Exalt  his  name. 
ix  Yongmenandmaidsj 
Olde  m  en  and  babes. 
Do  ye  the  famé, 

13  Forhisnamefhall  wc proue 
To  be  mort  excellent  : 
VVhofe  praife  is  for  abouc 

The  earth  and  firmamenr. 

14  Forfurehefnall 
Exalt  withblifle 
Thehorneofhis, 
Andhelpethemall. 

14  His  Saints  ail  fhallforth  tell 
His  praife  and  worthinefle. 
The  children  of  Ifrael, 

Ech  one  both  more  andleflTe, 

15  AndalfotheyJ 
Thatwithgoodwill 
Hiswordsfulfill3 
And  him  obey . 


V 
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Cantate  Domino  canticum  nouum. 


^  An  exhortâtwi  to  the  Church  to  praife  the  Lord  for  his  rîfto- 
riesand  cottqiteji  thaù  he  giutthhisfuinti  ar**nfî  aUmans 
fowr* 

■  Sing 
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AU 


Ing  ycvntothc  Lord  ourGod,a 


se 


5 


new  reioycing  long  :  And  1er  the  praife 

IHie^i^iiiii 

of  him  bc  heard  his  holy  faints  among. 

%    Lct  Tfracl  novv  rcioice  in  hina 
that  made  him  of  nothing  : 

And  lct  the  feed  of  Sion  ckc 
bc  ioyfullin  theirking. 

3  Lct  them  found  praife  with  voice  of 

vnto his  holy  name:  (flûte. 

And  with  the  timbrcll  and  the  harpe 
fing  praifes  of  the  famé. 

4  For  why,the  Lord  his  pleafurc  al 

hath  in  his  peoplc  fet  : 
And  by  deliucrance  he  wiîl  raife 
the  meeke  to  glory  great. 

5  With  glory  and  with  honour  now 

lct  ail  the  faints  rcioy ce  : 
And  now  aloud  vpon  their  beds 
aduance  their  finging  voicc. 

6  And  in  their  mouthes  lct  be  the  a&s 

of  God  the  mighty  Lord  : 
^— ! Ff  4 Asd 


Çlng  ye e  vnto 
^jfthe  Lordc  a 
nevr  fong:Ic:his 
praife  bee  heard 
in  the  congrega- 
i  i  jn  of  Saints. 


z  Lct  ïfrael  re- 
îoycem  him  that 
made. htm,  and 
le:  the  children 
ofSionreioiceia 
their  king. 

$  Let  thé  praife 
his  Namcwithy 
flûte  :  iet  thé  fing 
praifes  vnto  him 
with  the  cimbreU 
and  harpe. 

4  For  the  Lord 
hath  pleafure  in 
his  pcoplcjie  will 
make  the  meeke 
glorious  by  deli- 
ucrance. 

5  Let  the  faints 
bc  ioyfull  witk 
glorie  :  lct  them 
hng  loud  vpon 
tbeirbeds. 

6  Lct  the  high 
aâsot'Godbcir» 

'  their  mouth,  &  a 
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two  cdged  fword 
in  their  hands. 
7     To   exécute 
vpon 


vengeance 


refilons  among, 
thepeoplc. 
g  To  binde  their 
Jcingsin  chaincs* 
and  their  nobles 
wfetters  of  iron. 
9  Thattheyrmy 
exécute  vpon  the 
theiudger.:étthat 
iswntté.-thisho- 
nourfhalbetoaîl 
his  faims.  Praife 
ye  the  Lord. 


And  in  their  hands  eke  Ict  them  bearc 
a  double  edged  fword. 

peatnenVco?-|7    Toplaguc  theheathen  andcorreâ; 

the  pcople  with  their  hands  : 
8    To  bind  their  fiatcly  kings  in  chaînes^ 

their  lords  in  iron  bands. 
?    To  exécute  on  them  the  doome 

that  waitten  is  before  : 
This  honour  ail  his  faints  fh ail  haue. 

Praife  ye  the  Lord  therefore, 


Ç  .An  exhjrtdtion  to  praife  the  Lord  uritbeut  crajjing  by  aUmâ" 
ner  ofwayes)  fur  allLù  mighty  and yponderfitll  v<  or/;*. 


PRaifcyeGod 
in  bis  San- 
ftuarie;  praife  y e 
him  in  the  firma- 
ment of  his  pow- 
er. 


?  Praife  ye  him 
in  his  mightie 
avtsrpraifeychim 
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LaudateDominiunin  Tandis  dus. 


Eeld  vnto  God  the  mightie  Lord, 


praife  in  his  San&uary  :  And  praife  him 

iiflUli^iilp 

in  the  firmament3that  fhewes  his  power 

£ —  \r — 


on  hie. 

i    Aduance  his-name,  and  praife  him  in 
hismighty  a&s  alwaies  : 

Accerding 


P  5  A  l  M  E       C  L7 


m 


Accordingto  hiscxcellencie 

cf  grcatnçffe  giue  him  praife. 

3  His  praifcs  with  thc  princely  noife, 

of  founding  trumpctsblow  : 
Praife  him  vpon  thc  viole,  and 
vponti.e  harpe  alfo, 

4  Praife  him  with  timbrell  &  with  flûte, 

organs  and  virginal?  : 

5  Witfi  founding  cymbals  praifeye  him, 

praile  him  with  loud  cymbals. 

6  What  euer hath  thc  benefit 

of  breathing,  praife  the  Lord  : 
To  praife  thc  name  of  God  the  Lord 
agrée  with  one  accord. 

Thc  end  ofthe  T/dmes  ofDauidin 
mecter  andfrofe. 


An  exhortation  vntothe  praife  of  God  3 


to  le  fung  before  Mormng 
fraitr*  T*B. 

Siftjr  thif  as  the  i  o  o .  Pfalmc. 


PRaife  the  Lord,  ye  Gentiles  ail, 
whichhath  brought  youintohis 
O  praife  him  ail  people  mortall,      (  ljght: 

as  it  is  moft  worthy  and  right, 
For  he  is  full  determined, 

on  vs  to  pourc  out  his  mercie  : 
^__I11 And 


accorch'n»  to  his 


great- 


excellent 
nefle. 
1  Praife  yc  him 
m  thc  Coud  oï ths 
trumpet3praife  ye 
him  vpon  the  vi- 
ole &  the  harpe. 
Praife  yc  him 
with  timbrell  and 
flûte,  praife  ycc 
him  with  virgi- 
nais  and  organts. 

5  Praifeye  him 
w  founding  cym- 
bals :  praife  yec 
him  whigh  foun- 
ding cymbals. 

6  Leteucry  thmg 
that  hath  breath 
praife  the  Lord. 
Praifeye  y  Lord. 


«—,--. 

4^8                An  exhortation 

• 

And  the  Lords  trueth  be  yc  affured, 
abidethperpetually. 

Glory  be  to  God  the  Father9 
'Andto  le/us  chriji  his  trnefonnt  : 
With  the  holy  Ghoft  in  like  manner^ 
3%ow  axdat  emryfiafin. 

An  exhortation  vnto  the  praife  of  God 

tobeefuvg  befsreEuenïng 
Fmer.  7*.  B. 

Sing  this  as  the  i  o  o  Pfalmc. 

T^Ehold  now  giue  hced  fuch  asbe, 
JD  The  Lords  feruantsfaithfiill  &true: 
Corne  praife  the  Lord  eucry  degree, 
With  fuch  fongs  as  to  him  are  due, 

O  y  e  that  ftand  in  the  Lords  houle, 
Euen  in  our  owne  Gods  manfion: 
Praife  y  e  the  Lord  fb  bounteous, 
Whieh  worketh  our  faluation. 

Lift  vp  your  hands  in  his  holy  place, 
Yea  and  that  in  tbc  time  of  night: 
Praife  the  Lord  which  giueth  ail  grâce. 
For  he  is  a  Lord  of  great  might. 

Then  fliall  the  Lordout  of  Sion. 
VVhich  made  heaucn  and  earth  by  his 
Giue  to  you  and  to  your  nation,    (  power 
His  bleffmg,  metcy  aad  fauour. 

Glory  to  Godthe  Fatbir.  As  aforc. 
1         '                                         The 

452 


The  X.  Commandements 


cfAlmi^tk  God. 
Exod.XX. 


A!il=3ll^i^ 


Tccnd  my  people  and  giue  earc.  Of 


ferly  things  I  will  thee  tell.  Sec  that  my 

ëÉËÉëIéÊÉÉÉIÉ 


words  in  minde  thou  beare,  And  to  my 


li^llF^: 


preceptsliftenwell. 

i  lam  thy  Soucraignc  Lord  and  God, 
VVhich  haue  theebroght  fro  carefulthral, 
And  eke  reclaimde  from  Pharacesrod, 
Make  thee  no  Gods  on  them  to  call. 

2  Norfafhioned  forme  ofanything, 
In  heauen  or  earth  to  worfhip  it  : 
For  I  thy  God  by  rcucnging, 

With  gricuous  plagues  this  fin  will  (mite. 

3  Take  not  in  vainc  his  holy  name, 

Abufe 


1 

• 

; 

4^0        rthe  X.  Commandements. 

Abufe  it  not  after  thy  will  : 

Forfothou  mightft  fonepurchafe  blâme, 

Andinhiswrathhe  will  th ce  fpill. 

4The  Lord  fro  work  the  feuenth  day  ceaft 
Andbrooght  allthings  to  perfedl  end  ; 
Sothou  and  thine  that  day  take  reft, 
/Thatto  Gods  heftsye  may  attend. 

5  Vnto  thy  parents  honourgiue. 

As  Gods  commandements  doe  intend  : 
That  thou  long  daies  and  good  maift  liue 
In  earth  wherc  God  a  place  doth  lend. 

6  Beware  of Murther,  and  cruell  hâte, 

7  AH  filthy  Fornication  feare. 

8  See  thou  fteale  not  inanyrate. 

$  Falfe  witnefle  againft  no  man  beare. 

lo  Thy  neighbors  houfe  wifh  not  to  haue, 
His  wife,  or  ought  that  he  cals  mine: 
Hîsfield,  his  Oxe,his  Afle,  his  Slauc, 
Oranythingwhichis  not  thine. 

A  PRAYËR.   . 

TPHc  Spirit  of  grâce  grant  vsO  Lord, 
X  To  keep  thefe  lawes  our  harts  redore,, 
And  caufe  vs  ail  with  one  accord, 
To  magnifie  thy  name  thereforc. 

For  of  our  felues  no  ftrength  we  hauc, 

7he  L$rds  Prâfer. 
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Tokeepe  thcic  lawcs  aftcr  thy  will, 
Tby  might  therefore  O  Chriit  we  craue, 
That  wee  in  thee  may  them  fulfill. 

Lord  for  thynamcsfake  grantvstbis, 
Thou  arc  our  ftrength,  oh  Sauiour  Chrift, 
Of  thce  co  (pecd  how  (hould  wc  miffc, 
In  whoin  our  trcafurc  doth  confift  ? 

To  thce  for  eucrmorc  bc  praifè, 
With  the  Father  in  each  refpeît  : 
And  with  the  holy  Spirit  alwaies, 
The  comforter  of  thine  ele&. 


THE  LORDS  PRAYER. 


D.  C. 


Oiiil^^p^ 


Vr  Father  which  io  heaue  arr,  And 


mak'ft  vs  ail  one  brotherhood.  Tocall 

Effet,  f_j  ï":lJL4S- 


vpon  thee  with  onc  heart3Our  heauenly 


piâiîi 


Father  andourGod.Grant  wepray  not 
___ sriîh 


4&L 


The  Lords  Frùer. 


11^11^=1^111=^ 


with  lips  alone  :  But  with  our  hearts 


dccpefigh  and  grone. 

Thy  blefled  namc  be  fanétified, 
Thy  holy  word  might  vs  inflame, 
la  holy  life  for  to  abide, 
To  magnifie  thy  holy  namc. 
From  ail  errors  dcf end  and  leepe 
The  littlc  flocke  of  thy  poorc  iliecpc. 

Thy  kingdome  corne  euen  at  this  houre, 
And  henceforth  enerlaftingly  : 
Thine  holy  Ghc-ft  into  vs  poure. 
VVith  ail  his  gifts  moft  plenteor.fly, 
From  Satans  rage  and  filthy  band, 
Défend  vs  with  thy  mighty  hand. 

Thy  will  be  donc  with  diligence, 
Lîke  as  in  heauen  in  earth  alio  : 
In  trouble  graunt  vs  patience, 
Thee  to  obay  in  weakh  and  woc. 

Letnotflelli3bloud,noranyill; 

Preuaile  againft  thy  hoiy  will. 


Giue  vs  this  day  our  daily  bread, 


And  allother  good  gifesoi  thine 


Keepe 


The  Lords  praier. 


¥i 


Kccpcvsfromwarre,  &  from  bloudftved, 
AlfofromfickneflCjdcarch  andpine. 

That  wc  may  liuc  in  quietneflè, 

Without  ail  greedy  carefulnefTe. 

Forgiuc  vs  our  offcnccs  ail, 
Rclieue  ourcarefullconfcience: 
As  wcc  forgiuc  both  great  andfmallj 
Which  vnto  vs  hauc  donc  oflfcncc. 

Prépare  vs  Lord  for  to  fer  ire  thec 

In  perfeit  loue  and  vnitie. 

O  Lord  into  temptation 

Lead  vs  noc  when  the  fiend  doth  rage: 

To  withftand  his  inuafion 

Giuepower  and  ftrength  to  cuery  agc. 
Arme  and  make  ftrong  thy  fceblc  hoaft 
With  faith  and  wich  the  holy  Ghoft. 

O  Lord  from  euill  deliuer  vs, 
Thcdaics  and  timesaredangerous: 
From  euerlafting  death  faue  vs, 
And  in  our  laft  need  comfort  vs. 
A  bleflcd  end  to  vs  bequcath, 
Into  thy  hands  our  foules  receiue. 

For  thou  O  Lord  art  King  of  kingsj 

Aad  thou  haft  power  oucr  ail  : 

Thy  glory  ftiineth  in  ail  things, 

In  the  wide  world  vniuerfall. 
Amen  :letitbedoneOLord, 
That  we  hauc  pray'd  with  one  accord, 
1 I L___ XHLE 


:*=$- 


A 


L  my  beliefe  and  confidence  is  in  the 


4*4 
THE  XII.  ARTICLES  ÔF 


thc  Chriftian  Faith. 


Lord  of  mightrThc  Father  which  ail 


thingshathmade ,  theday  and  ekethe 


=* 


P'IillîiiilIli 


night.  The  hcaucns  &  the  firmament  and 


rr<fc£ 


$ 


iillfe 


alfo  many  a  Star.  Thc  earth  and  ail  that 


istherein,  which  paflfe  mansreafon  far. 

And  in  like  m  anner  I  beleeue 
in  Chrift  our  Lord  his3  Sonne  : 

Coequall  with  the  Deitie, 
and  m  an  in  flefh  and  bone. 

Conceiued  by  the  holy  Ghoft, 
his  worddoth  me  affure  : 

"  And 


ihecrccde*                             4*5 

And  ofhis  MothcrMary  borrie, 

yctfhc  a  Virgin  pure. 

BecaufernankindetoSathanwas 

for  finne  in  bond  and  thrall: 

Hc  came  and  ofifred  vp  himfclfc3 

todcathto  fuie  vs  ail. 

And  fuffering  moft  grieuous  painc 

then  Pilate  being  ludge  : 

Was  crucihed  onuhe  C  roffe, 

■ 

and  thereat  did  not  grudge. 

And  fohe  dycd  in  the  flefh  j 

1 

i 

butquickned  in  the  fprire  i 

i 

His  body  then  was  buried, 

*■ 

. 

asisourvfeandrite. 

j 

1 

His  foule  did  afeer  this  defeend 

i 

into  the  lower  parts: 

i 

Adreadvntothe  wickedfprites 

i 

but  ioy  to  faithful  hearts. 

i 

And  in  the  third  day  of  his  death, 

1 

i 

herofe  tolife  againe  : 

1 

To  th'end  he  might  bc  glorifred 

■ 

out  of  ail  griefe  and  paine, 

Afccnding  to  the  heauens  hie, 

tofitin  gloryftill: 

V 

OnGodsrighthand  his  father  dearc 

according  to  his  will . 

Vntill  the  day  of  iudgement  corne, 

when  he  fhall  corne  againe 

G  g           Whh 

i£S_ 


The  Crcede. 


VVith  Angelspower,  yetôfthatday 

weall  bevncertaine. 
To  iudge  ail  people  righteoufly, 

whomhc  hath  dearely  bought  : 
Theliuingand  thc  dead  alfo, 

which  he  hath  madeof  nought. 

And  in  the  holy  Spirit  ofGod3 

myfaithtofatisfïe, 
The  third  pcrfon  in  Trinitie3 

beleeuelftedfaftly. 
The  holy  and  Catholike  Churcb, 

that  Gods  word  doch  maintainc  : 
And  holy  Scriptures  doth  allow3 

which  Sathan  doth  difdaine. 

Andalfoldo  trufttohaue 

by  Iefus  Chrift  his  death 
Releafe  and  pardon  for  my  finne, 

and  that  only  by  faîth. 
What  timc  ail  flerfi  fh  ail  rife  againe, 

before  the  Lord  of  might  : 
And  fee  hini  with  their  bodily  eyes 

which  now  doe  giue  thcm  light. 

And  then  (hall  Chrift  our  Sauiour 
thefheepeandgoats  diuide: 

And  giue  life  euerlaftingly, 
to  thofe  whorp  he  hath  tridç. 

Within  his  reaime  Celeftiall 
in  glory  for  to  reft 


Withi 


Vent  Creator. 


A& 


With  allhisholy  company 
of  Saints  and  Angels  bleft. 

Which  férue  the  Lord  omnipotent, 

obediently  each  houre  : 
To  whom  be  ail  Dominion, 

and  praife  for  euermore. 


VENI  CREATOR 


C^>    Orne  holy  Ghoft  eternall  God  3pro- 
ceeding  from  aboue.-Both  from  the  Fa- 

ther  and  the  Son.,  the  God  of  peace  and 

rfc" — 


HlIfflïilfH 


loitcVifitour  mindes  and  intovsthy 


p— F^i — ft-'l— 5- —■» 


=§p!i 


heauenly  grâce  infpire:That  in  ail truth 


and  godlinefle  wemayhauetruedefire: 


G^.2 


Thou 


4ËK. 


Vent  Creator. 


Thou  art  thc  very  comfortcr 

in  ail  woe  and  diftrefle  : 
Thc  heauenly  gift  of  God  moft  highP 

which  no  tongue  can  expreffc. 
The  fountaine  and  thc  liucly  fpring , 

ofioy  Ccleftiall: 
Thc  firc  fo  bright,  the  loue  fo  clcare, 

and  vn&ion  (pirituall. 

Thouinthy  giftsart  manifoîd, 

whercby  Chrifts  Chivrch  doth  ftand  : 
In  faithfull  hearts  writing  thy  law, 

thc  finger  of  Gods  hand: 
According  to  thy  promife  made, 

thou  giucft  fpeech  of  grâce  : 
Thatthrough  thyhclpethc  praifçofGod 

naay ftand in  eucry  place, 

O  holy  Ghoft  into  our  wit$ 

fend  downc  thy  hcauenly  light  : 
Kindlc  our  hearts  with  feruent  loue, 

toferuc  God  day  and  night. 
Strcngth  and  ftablifh  ail  our  weakncffc, 

fo  feeblc  and  fo  ft  aile  : 
That  neither  fle(h,the  world,nor  diucll 

againft  vs  do  preuailc. 

Put  backe  our  enemies  farre  from  vs, 

and  grantvstoobtainc 
Pcacc  in  our  hearts  with  God  and  man, 

yvithout  grudge  or  difdainc. 

And 


yenïCrcAtor* 


1*9 


And  grantO  Lord  that  thoubcing 

our  leader  and  our  guide, 
Wemay  cfchewthelharcsoffinne, 

and  from  thee  neuer  flide. 

To  us  fuch  plenty  of  thy  grâce, 

good  Lord  grant  wc  thee  pray  : 
That  thou  maift  be  our  Comforter 

at  the  laft  drcadfull  day. 
Of  ail  ftrife  and  diffcntion 

O  Lord  difîblue  the  bands: 
And  make  the  knots  of  peace  and  loue, 

throughoux  allChriftian  Lands. 

Grant  vs  O  Lord,  through  thee  to  know 

thefathcrmoftofmight: 
That  of  his  dcarc  bcloucd  Sonne, 

wemay  attainc  thefight. 
And  that  with  pcrfcft  faith  alfo, 

we  may  acknowledgcthec, 
The  fpirit  of  them  both  alway, 

one  God  in  perlons  thr ec . 

Laudandpraifcbcto  the  Fathcr, 

and  to  the  Sonne  cquall  : 
Andtotheholy  Spiritalfo 

onc  God  Coct  email. 
Aad  pray  we  that  the  only  Sonne, 

vouchfafc  his  fpirit  to  fend  : 
To  ail  that  do  profefle  his  nam cf 

votothcworldscnd. 

*T --—       gts  THE 


:  47° 

THE    HVMBLE    SVTE 


of  a  Sinner.  M. 


o 


Hn^Ëig^g 


Lord  of  whom  I  doe  dépend,  be- 


ï§ip=PPi|^3ËËg 


hold  my  carcfull  heart  :  And  when  thy 

tillIllÏEi^pil^ 

will  andpleafure  is  <  releafe  me  ofmy 


fmart.  Thoufecft  my  forrowes  vvhat 


they  are3my  griefe  isknowne to  thee. 


lÊ^zz:ir=ïz:|~|E:5=:|=r$=z:^l 
And  there  is  no'nc  ttiat  can  remooue 


gÊ~|zi?&fcÉi^3î^ 


R— $• — $ — ^j£— «-$ — $—1 

or  take  the  famé  from  mee. 

But 
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But  onely  thon  whofe  aide  1  craue, 

whofe  mercy  ftill  is  preft 
To  eafe  ail  thoie  that  come  to  thec 

for  fuccour  and  for  reft. 
And  fith  thou  feeft  my  reftlcfle  eyes, 

my  teares  and  grieuous  grone  : 
Attend  vnto  my  fute  O  Lord, 

marke  well  my  plaint  and  mone. 

or  finne  hath  fo  cnclofed  me, 

and  compaft  me  about  : 
That  I  am  now  remedileffe, 

if  mercy  helpe  notout. 
For  mortall  men  cannot  releafe^ 

or  mitigate  this  painc  : 
But  euen  thy  Chriit  my  Lord  and  God, 

who  for  my  finne  was  (laine. 

Whofe  bloudy  wounds  are  y  et  to  fee 

though  not  with  mortall  eye  : 
Yet  doe  thy  Saints  behold  them  alî3 

andfoltruftfhalll. 
Though  finne  doth  hinderme  a  while, 

when  thou  fhalt  fee  itgood: 
1  (hall  enioy  the  figh  t  of  him, 

and  fee  his  wounds  and  blond. 

And  as  thinc  Angels  and  thy  Saints^ 

doc  now  behold  the  famé  : 
So  truft  I  to  poffeffe  that  place, 

with  them  topraife  thy  name. 
Gg  4 But 


472        The  humble  Suie  ofa,  Sinner 


Butvvhileslliueheereinthisvalc 

whercfinners doc  fréquent  : 
Affift  me  euer  with  thy  grâce, 
•my  finnes  ftiil  to  lamenta 

Lcaft  that  I  treaii  the  finnçrs  rr^cç, 

andgiqethem  myconfénc  : 
To  dwell  with  them  in  wickedncfle. 

whereto  nature  is  bent. 
Onely  thy  grâce  muft  be  my  ftay, 

leaft  that  T  fall  downc  fiât  : 
And  b  cing  downe  then  of  my  felfc3 

<;annot  recoucrthat. 

Whcrefore  this  is  yet  once  againc, 

my  futc  and  and  my  requeft  : 
T©  grant  me  pardon  for  my  finne, 

that  I  in  thee  may  reft. 
Then  ftiall  my  hcart  my  tonguc  and  voycc 

beinftrumentsofpraife  : 
And  in  thy  Chrnch  and  houfe  of  Saints, 

fing  Plalmestotheealwayes. 


THE 


LAMENTATION 

ofa  Sinner 


\J    Lord  turne  not  away  thy  face,from 


^p=g=:i^lrr  $rr3l^t==:i:^: 


hiiiuhatlicthproftate  Lamcnting  foxc 
L 1 bis 


7he  Lamentation  âfd  Sinmr.      47; 


his  finfulllife,  bcforc  thy  mcrcy  gâte, 

lllpplilililll 


Which  gatc  thou  opcneft  widc  to  thefc, 


i=jgfËl— f=¥==^3 


thatdoc  lament  thcir  finnç  :  Shutnot 


ÊîstEîs: 


m 


± 


$r±r*:£: 


m 


thatgate  againft  me  Lord,  bue let me 


t^s&ék 


enter  m. 

And  call  me  not  to  mine  accounts, 
How  I  haue  liucd  hère  : 
For  then  I  know  right  wcll  0  Lord, 
How  vile  I  fhall  appearc. 

I  need  not  to  confeffe  my  Iife, 
I  am  fure  that  thou  canft  tell 
What  |  haije  beenc»  and  what  I  am, 
I  know  thou  knowft  it  wcll. 


— 
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O  Lord  thou  knoweft  what  things  bc 
And  eke  the  things  thatbe:  (paft, 

Thou  knoweft  alfo  what  is  to  comc 
Nothingis  hid  from  thee. 

Before  the  heauens  &  earth  wcre  made, 
Thou  knoweft  what  things  wcre  then  : 
As  ail  things  elfe  that  haue  beene  fince, 
Among  the  Tonnes  ofmen. 

And  can  the  things  that  I  haue  done, 
Behiddenfrom  thee  then  \ 
Nay,  nay,  thou  knoweft  them  ail  OLord, 
Wherethey  were  done  and  when. 

Wherefbrewith  tearesl  corne  to  thee, 
To  beg  and  to  entreat  : 
Euen  as  the  childe  that  hath  done  euill, 
And  feareth  to  be  beat. 

So  corne  Itothy  mercy  gâte, 
Where  mercy  doth  abound: 
Requiring  mercy  for  my  finne, 
Tohealemy  deadly  vvound. 

O  Lord  I  need  not  to  repeat, 
WhatI  doe  beg  or  craue; 
Thou  knoweft  O  Lord,  b  efore  I  aske3 
The  thing  that  I  would  haue. 

Mercy  good  Lord,  mercy  I  aske 
Thisisthetctallfùmme: 
For  mercy  Lord  is  ail  my  fute, 
Lord  let  thy  me  rcy  corne. 


THE 


4Z5 

THE  COMPLAINT  OE 


a  Sinner. 


WS^Pi=S 


Hererighteoufncfle  dothfay 
Lord  for  my  finfull  parc  :  In  wrath 


thou  fhouldft  me  pay ,  Vengeance  for 


my  déferai  can  it  not  deny2But  needs 

iliini^iiiiiii;. 


I  niuft  confefle  3 How  that  continually3 

iifiiii!iïir4:"- 


thyLawesIdoetranfgreffe3Thy  Lawes 

ISiUHiHI 

Ido  tranfgrefle. 

BurifitbethyWill, 
VVithfmners  to  contend  : 

Then 


■- -1 

476        Thc  CcmpUint  ofa  Sïnncr. 

Thcn  ail  rhy  flocke  flialUpill, 

And  beloft  without  end  : 

For  who  liucth  hère  fo  right, 
Thatrightlyhe  canfay, 
Hcc  finnes  not  in  thy  fight, 
Fulloft  and  euery  day  l 

Thc  Scripture  plaine  tels  me, 
Thc  righteous  man  offendeth 
Seauco  times  a  day  to  thec, 
Whercon  thy  wrath  depcndcth. 
So  that  thc  righteous  man, 
Doth  walkc  in  no  fuch  path, 
But  hc  falth  now  and  than, 
In  danger  of  thy  wrath. 

' 

Then  fith  thç  cafc  foftands, 
That  cuen  thc  manright  wifc 
Falth  oft  in  finf  ull  bands, 
Whcrcby  thy  wrath  may  rifc. 
Lord  I  that  amvniuft 
And  righteoufnes  nonc  haue: 
Whercunto  then  fhall  I  truft, 

My  finfull  (bulc  to  faue  ? 

j 

' 

Buttrucly  tothatpoftc 
Whcrctolcleauc  andfhalh 

Which  is  thy  mercy  moft, 
Lord  lct  thy  mercy  fall. 
And  mittigate  thy  moode, 
Or  elfe  wcpcrifli  ails 

Thç 

1  1 

, 

rie  CèmpUlm  efa  Sïmerr  ~7^j 


The  pricc  of  this  thy  bloud3 
Whcrcin  mercy  I  cal]. 

The  Scripture  doth  déclare, 
No  drop  of  bloud  in  thee  : 
But  chat  thou  didft  not  fpare 
To  ihed  each  drop  for  me. 
Now  lec  thofe  drops  moft  fwcct, 
Somoiftmyhcarc  fodrie: 
That  I  wich  finne  repleat, 
May  liue  and  (inné  may  die. 

That  being  mortified, 
This  finne  of  mine  in  me  : 
Imaybe  fanâificd, 
By  grâce  of  chine  in  chect 
Sothat  Incuerfall, 
Inco  fuch  mortall  finne  ; 
That  my  foes  infcrnall, 
Reioy  ce  my  death  cherein. 

But  vouchfafe  me  to  keepe 
From  chofeinfernallfoes  : 
And  from  chac  lakc  fo  deepe, 
Whcreas  no  mercy  growes. 
And  I  (hall  fingthe  longs, 
Confirmed  with  the  iuft  : 
That  vnto  thee  belongs, 
Which  art  my  onely  nuftt 


The 


i àZi_ 

tHE    LAMENTATION    OF 


a  Sinner. 


Lord  in  thce  is  ail  my  truft, 

[_'-T—         T  f  ,    _.      ,       f ,     ;. 

-< !■■    F      t  \ < X i . r  ■-,. v.~  /; 


Giueearevnto  my  wofull  cry  :  Refufe 


mee  not  that  am  vniuft,  But  bow- 


ing  downe  thy  heauenly  eye.    Bc- 


holdhow  I  doe  ftilllamentjMy  finnes 


wherein  I  thee  offend ,0  Lord  for  them 

iii?lîilii^iiîiï^ 


fhalll  be  fhent  :  Sith  theetopleafe 


1 


-H  H 


Idoe  intend. 

Mû 


Magnificat, 


470 


No,  no,  not  fo  :  thy  will  is  bent, 

to  dcale  with  finncrs  in  thine  ire: 
But  when  in  heart  they  (hall  repent, 

thon  grantft  with  fpeed  their  iuft  defire, 
To  thee  thereforc  itill  (hall  I  cric, 

to  waïh  away  my  finfull  crime  : 
Thy  blond  O  Lord  is  not  y  et  drie, 

but  that  it  may  help  me  in  time. 
Hafte  thee  O  Lord,  hafte  thee  thee  I  fay, 

to  poureonmethegiftsofgrace: 
That  when  this  life  thall  fleet  away, 

in  heauen  with  thee  I  may  haue  place. 
VVhercthon  doftraigneeternally, 

with  God  which  once  diddowne  thee 
VVhere  Angels  fing  continnally,      (  fend 

to  thee  be  praife  world  without  end. 


THE  SONG  OF  BLESSED 


Mary  :  called 


M! 


Mignificit. 


± 


imii^ 


YSouledoth  magnifie  the Lord, 


My  fpirit  ekc.  euermore  5  Reioyccth  in 


nnmnÉ 


thcLord  my  G  oà,  which  ismy  Sauiour. 
And 


4$ô 


Mâgnifictft 


j^^^gpi^g^ 


And  why  \  becaufc  hc  did  regard,  And 

HHiiiiliÉiii 


gaucrcfpc£lvntOj  fobafe  eftatcof  his 

handmaid ,  And  Icc  the  mightic  goe. 

For  now  bchold  ail  nations^ 
And  gencrations  ail 
From  this  time  forth  for  euermorc, 
Shall  me  righr  blcffed  call. 

Becaufehehathmemagnified, 
Which  is  the  Lord  of  might, 
Whofe  name  be  cucr  fandtified, 
And  praifed  day  and  night. 

For  with  his  mercy  and  his  grâce, 
Allmcnhc  dothinflame; 
Throughout  ail  générations, 
To  fuch  asfeare  his  name. 

Hec  fheweth  ftrength  with  his  great 
And  made  the  proud  to  ftart:        (  arme, 
With  ail  imaginations, 
That  they  bc  are  in  their  heart. 

^  Hc  hath  put  downe  the  mightic  one$ 
From  their  fupcrnallfeat: 

And 


Nunc  Dimittis. 
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And  did  èxalt  the  mcekc  in  heart5 
As  hc  hath  thought  it  mccte. 

Thchungryhe  replenifhed, 
VVith  allthings  thac  werc  good  : 
Andthrough  hispowerhe  madetherich 
Ofc  timcs  to  want  their  foodc. 

And  calling  toremembcrancc 
His  mercy  cucry  dcale  : 
Hath  holpen  vp  afliftantly, 
HisfcruantlfraeL 

Accordingto  hispromifcmade, 
To  Abraham  before  : 
And  to  his  fecd  fuccefliuely, 
To  ftand  for  eucrmore. 


THE  SQNG   6F  SIME02£ 

cz\\ç,àiNuucdwittié.  .. .    .  , 


O 


Lord  becaufe  my  heam  dcfire3 

hath  wifhcd  long  tofee:Myonely  Lord 

5EI 


and  Sauiour,  thy  Sonne  bef 
^— * Hh 


The 


4^1  Nanc'Dimittis* 


^EfsgsMÊ 


$=_ 


Theioy  andhcalch  ofallmankinde, 


Defiredlong  before:  Whichnowis 


corne  intothe  world,  Ofmcrcybring- 

m 


ing  flore.; 

Thou  fuffcrcft  thy  Scruant  now, 
In  peacc  for  to  départ  : 
According  to  thy  holy  wordy 
VVhich  lighteneth  fay  heart. 

Becaufe  mine  eics  which  thouhaft  made 
To  giuc  rny  bediclight  : 
Haue  now  bchcld  thy  fauing  health, 
VVhich  is  the  Lord  of  aiight. 

Whom  thou  mercifully  haftfet 
Of  thinc  abundant  grâce  : 
InOpcn  fightandvifible* 
Before  ail  pcoplcs  face. 

The  Gcntilcs  to  illunainatc, 
And  Sathan  oucrqucll  : 
And  cke  tobe  the  glorieof 
Tbypcoplc  Ifrael. 

Vtnitt 


! 


fârriieExnlttmtis*    Fiai.  XIJY.  âfiî 


Sïto  this  as  the  Fatet \jNoslçr± 


o 


Corne  and  let  vs  now reioyce 
And  fing  vnto  the  Lord  : 


And  to  ouronely  Sauiour^ 
iUib  with  onc  accord* 

Oletys  corne  bcfore  his  face^ 
With  inwardreuerence  : 
Confefling  ail  our  former  finnes, 
And  chat  wich  diligence. 

To  thankc  him  for  his  benefits^ 
Alwaydiftributing: 
Wherefore  to  himright  ioyfuJIy, 
In  Pfalmes  now  let  vs  fing. 

And  that  becaufe  that  God  alonc, 
IsLordmagnifîcent:  * 
And  cke  aboue  ail  ocher  Gods, 
A  King  omnipotent. 

Hte  people  doth  not  hc  forfake, 
At  anytimeortide  : 
And  in  his  hands  ace  ail  the  coaftsj 
Of  al  the  world  (b  wide. 

And  with  his  louing  oountcnancCf 
Helooketh  euerywhcrc: 
And  doth  vphoîd  the  tops  of  ail 
The  mountaines  farre  and  nççre* 

The  Sca  and  ail  that  is  therei^ 
Arehisforheetheramade, 

Hbi  And 


4$4     VtriiteE**ltèmtâ.    Pfal.  XCVT 


And  ekc  his  hand  hath  fafhioned 
The  earch  which  dothnot  fade: 

O  come  therefore  and  worfhiphim., 
And  downe  befof  e  him  fall  : 
And  lct  vs  weepe  before  the  Lord, 
The  which  hath  made  vs  ail. 

Hce  is  our  God  our  Lord  and  King, 
And  we  his  people  are  : 
His  flocke  and  fheepe  of  hispafture, 
On  whom  he  taketh  care. 

Thisdayifyewill  hearehisvoice, 
Yetharden  notyourheart: 
As  in  the  bitter  murmuring, 
VVhenye  wereindefatt. 

Which  thing  w*s  oftheir négligence 
Committed  in  the  time 
Of  trouble  in  the  wildernefle, 
A  great  and  grieuous  crime. 

Whereasyourfathcrstemptcd  me, 
And  trycd  me  eucry  way  : 
They  proued  me  and  faw  my  workcs3 
VVhat  I  could  doe  or  fay. 

Thefcforty  yeares  I  hauc  beene  grieu'd 
With  this  génération  : 
And  euermôre  Ifaid  they  erred 
In  their  imagination. 
Wherwith  their  harts  were  fore  cumbred 
jLong  time  and  many  dayes  : 

Whereforc 


TeDenm. 
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VVhcrcforc  I  know  afluredly 
Theyhaue  notknowcnmy  waycSj 

To  whomlin  mine  angerfvyqre, 
That  they  fhould  not  bc  bleft  : 
Nor  fee  my  ioy  celeftiall, 
Nor  enter  in  myreft. 

Gloria  Pairs. 
Alllaud  and  praife  be  to  the  Lord, 

O  that  ofmight  art  moft  : 
To  God  the  Fathcr  and  the  Sonne, 

and  to  the  holy  Gbofh 
As  ic  in  the  beginning  was, 

forcuerheretoforc: 
And  is  now  at  this  prefenttime, 

and  fhall  be  euermore. 


THE  SONG  OF  S.^MBROSE^ 


Ee  praife  thee  God5weknow 
ledge  thee,  the  onely  Lord  tobe,and 

imniitiiî^fiÉ 


as-eternall  Tathcr  ail  the  carth 


PiHH 


T 


* 


iPÏP 


doth  worfhip  thee.    To  thee  ail 
H  h  3         Ange! 


4$6  Te  Deim. 


mn^mnip 


Angels  cry,  the  hcaucns  and  ail  the 

mwmÊËÈËm^m 

powcrs  therein  :  To  thec  Cherube  and 


Séraphin,  to  cry  thcy  doe  not  lin. 

O  holy ,  holy.  holy,  Lord 

of  Saboth^Lord  thc  God: 
Through  heauen  and  carth  thy  praife  is 

and  glory  ail  abroad.  (  fpre<$ 

The  Apoftles  glorious  company , 

y  eeld  praifes  vnto  the  e  : 
The  Prophets  gôodly  feUowfhip, 

praife  theecontiniialjy. 

The  noble  and  vi&orious  hoaft, 

of  Martris  found  rhy  praife  : 
The  holy  Church  throughout  the  worîd 

doth  knowledge  thec  alwaies, 
Father  of  endlefïc  Maieftic, 

thcy  doç  acknowledge  thee  : 
Thy  Chrift  thine  honourable,  trqej 

and  onely  Sonne  to  he. 

The  holy  Ghoft  the  comforter, 
of  glory  thou  artKing; 

>        ■   .         Û 


TcPtum.  4S7 


O  Chrift,  and  of  thy  Fathc*  art 

thc  Sonne  eucrlafting. 
VVhenfinacfullmans  decay  inhand 

thou  tookeft  to  reftorc  : 
To  bc  enclofde  in  Virgins  wombe, 

thou  diddeftnot  abhorre, 

VVhen  thou  hadft  ouercome  of  death 

the  (harpe  and  crucll  might : 
Thou  heauenskingdomcdidftfet  ope, 

toeaçh  bele«uingwight. 
In  glory  of  the  Father  thou 

doeft  fit  on  Gods  right  hand  : 
Wc  truft  that  thou  fhalt  corne  our  iudge^ 

ourcaufctovnderftaad. 

Lord  help  thy  feruants  whom  thou  haft 

bought  with  thy  pretious  bloud  2 
And  in  et  cm  ail  glory  fer, 

them  with  thy  Saints  fo  good. 
O  Lord  doc  thou  thy  peoplc  faue, 

bleffe  thinc  inheritanec: 
Lord  gouerne  them  and  Lord  doc  thou 

for  cuer  them  aduance. 

Wc  magnifie  thec  day  by  day, 

and  world  withouten  end  y 
Adore  thy,holy  namc  O  Lord, 

vouchfafc  vs  to  défend 
From  finne  this  day  :  Haue  mercy  Lord, 

haucmcrcyonvsall: 
"  "^  Hh  4  And 


4$%    ^hefon^oftheilniëJRïï^ërt^ 


Andonvsaswe  truft  in  thec. 
Lord  let  thy  mercy  fall. 

O  Lord  Ihaue  repofed  a!!3 

my  confidence  in  th'cc  : 
Put  td  confounding  {hame  thercforc, 

Lordletmeneuerbe. 


Thejôn^ofthethreechtldren. 


Qii^^iiiS 


Ail  ye  workcs  of  God  thc 


Lord5  blcflc  ycc  the  Lord,  ptaifc  hini 


and  magnifie  hîm  f or-euer. 

2  Oye'Angekof  the  tord, 

bleflay  e  the'Lôrd; ptaife  him  and  mag- 
nifie him  for  eiier.  /* 

3  O  y ee  the  ftarrie  heauens hie, 

blefle  yç  the  Lordvpraife  hin^;gn4  mag- 
nifie him  for  e«tr, 

4  O  ye  wjters^bcwîibedcicy, 
bleffe  ye  the  L0*d*&c. 

5  O  yc  povversoftteL6rd3 
bleffe  ye  the  Lord,  &c. 

il :,  r!K  *Oye 


Thefong  ofthc  threè  cTnTdfen.    "48 j 


6  O  ye  thc  fhining  Sunnc  and  Moone, 
bleffe  y  c  thc  Lord ,  &c. 

7  O  yetheglifteringftarresofhcauen, 
bleffcye  the  Lord,  &c. 

8  O  yc  fhowers  and  dropping  dew,    . 
bleffe  y  c  thc  Lord,  &c. 

9  O  yc  thc  blowing  windcs  ofGod, 
bleffe  yc  theLord,&c. 

10  O  ye  thc  fire  and  warmiiig  beat, 
blcflc  yc  the  Lord,  &e. 

11  Ycwintcrandthe  Summcrtide, 
blefTc  yc  thc  Lord,  &c. 

12  Oyethedewandbindingfrofts, 
bleffe  yc  thc  Lord,  &c 

13  Oycfrofts  and  chilling  cold, 
bleffe  ye  the  Lord,  &c. 

14  O  yc  congcalcd  Icc  and  Snow, 
bleffe  yetheLord,  &c. 

15  Oyenightsandlightfcmedaies, 
bleffe  ye  the  Lord,  &c. 

16  O.yethedarkneffeandthenight, 
bleffe  ye  the  Lord,  &c. 

17  O  yc  thelightnings  and  cloudcs,. 
bleffe  ye  the  Lord,  &c. 

18  Olet  thc  earth  eke  bleflc  thc  Lord, 
bleflc  yeethe  Lord,  &c. 

19  Oyemountainesandthchils. 
bleffe  yethcLord,&c. 

lbr  O  ail  yc  greenc  things.on  thc  carth, 
•■  bleffe  y  c  thcLord,  &c.  '  v  ;         ai  O 


vjfi  Q    TJâ  [ânç  ofthc  three  CbiUren. 

21  Oycthccucr  IpringingWels, 

bltffle  y  e  thc  Lord  3&c. 
SX  O  yc  thc  feas  and  yec  thc  flouds, 

blcffe  yc  thc  Lord,  &c. 

2 3  Whales  and  al  that  in  watcrs  moue 
blcffe  y  c  the  Lord,  &c. 

24  O  ail  yc  flying  foules  ofthc  aire, 
bleffe  y  c  thc  Lord,  &c. 

250  ail  y  e  Beafts  and  Cattcll  ckc* 

blcffe  y  c  Lord,  &c. 
%è  O  yc  thc  Childrcn  ofmankinde, 

blcffe  yc  theLord,Scc. 
27  Lctlfrael  ckc  blcffe  thc  Lord, 

yea  blcffe  thc  Lord  *&c. 
%%  O  y  e  the  Priefts  of  God  the  Lord, 

blcffe  ye  the  Lord.  &c. 
3?  Oyefcruants  ofthc  Lord, 

blcflé  yc  the  Lord,  &c. 

30  Yc  fpirits  and  foules  of  righteous  men 

bleffe  yc  the  Lord,  &c; 

31  Ycholyandycmcckcofheart, 
bleffe  y  c  the  Lord,  &c. 

1%  O  Ananias bleffe  the  Lord, 
blcffe  thou  the  Lord,  &c. 

33  O  Azarias bleffe  the  Lord, 
bleffe  thou  thc  Lord ,  praifê  him  and 
magnifie  him  for  euer. 

34  And  Mifacl  ekc  blcffe  thc  Lord, 
blcffe  thou  thc  Lord,  praife  him  and 
magnifie  him  for  cuer.  THE 


THE  SONG  6F  zacharias 


xWcàBencditttH. 


Hc  oneîy  Lord  oflfrae^Be  prai- 
fed  euçmiore,For  throughhis  vifuation 


And  mercy  kcpt  in  ftorc,His  pcoplc  now 


-o — 

hc  hath  redeemd,  That  long  hath  ben  in 


thrall ,  and  (pread  Abroad  his  fauing 


hcalch  Vpon  his  fcruants  ail. 

In  Dauids  houfc  his  feruanctrue, 
Accordingtohisminde, 
And  alfo  his  annointed  King, 
AsweinScripturefindc . 

As  by  hisholy  Prophcts  ail, 
Ofc  timcs  hc  did  déclare. 

The 


— 


4?* 


lïënëâtiïtu. 


Thewicked  wcrefincç  the  worldbcgan, 
His  waics  for  to  prépare. 

That  wc  might  be  deliuered 
From  thofe  that  make  debate  : 
Ourenemies,  and  from  thehands 
Of  ail  that  doe  vs  hatc. 

The  mercies  which  hepromifed, 
OurFatherstofulfill: 
And  thinke  vpon  his  couenant  made 
According  to  his  will. 

And  allô  to  performe  the  oath, 
VVhich  hebéfore  had  fworne  : 
To  Abraham  our  Father  deere, 
For  vs  that  were  forlornc. 

That  he  wowld  giue  himfelfe  for  vs, 
And  vs  from  bondage  bring  : 
Out  of  the  hands  of  ail  our  foes, 
To  feruc  pur  heauenly  King. 

And  that  withont  ail  manner  fearc, 
Ànd  eke  in  righteoufheffe  : 
Andalfofcrtoleade  ourlife, 
Inftedfaftholineffe. 

And  thou  O  child  which  now  art  borne, 
AndoftheLord  eleâ;  : 
Shaltbe  the  Prophet  ofthel 
Hiswaiesforto  4ired. 

For  thou  fhalt  goe  befqrç  his  face, 
For  to  prépare  his  vvaks  ; 

And 


. 


SjtUunqut  vult.  w  3 


And  alfo  for  to  tcach  his  will, 
And  pleafure  ail  thy  daies, 
To  giue  thenvknowledge  how  that  their 
Saluationisneere: 
Ànd  that  rcmiffion  of  their  finncs 
Is  through  his  mcrcy  meere. 

VVhcrcbythcdayfpring  fromanhigh 
Is  corne  vs  to  vifitc  : 
And  thofe  for  to  illuminatc 
Which  doe  in  darknefle  fit. 

To  lighten  thofe  that  fhadowcd  be 
With  dcath,  and  eke  oppreft  : 
And  alfo  for  to  guide  our  feete, 
The  way  to  peace  and  rcft. 


THE  SYMBOLE  OR  CREEDE 
~~bf  Athand^us^çgSicà  ~ 


^Imcun^HC  vult. 


^^^^ 


Hat  man  fo^uer  he  be3  that 


2 


faluation  willattaine:  The  Catholike 

ïlSilllllllÉlill 


bclicfc  hc  muft  before  ail  thines  retaine. 

Which 


494  £Hticuvquâ  vult* 


USiilÉlUi 


VVhich  faith  vnlefle  hc  holy  kecp  aud  vti- 
defiledly,  Without  alldoubt  etcmaîly, 

ë^Ili|IlII= 


hefhallbefiiretodie, 

The  Catholike  beliefeis  this, 

th  at  God  wc  wor(hip  gne 
In  Vnitie ,  and  Trinitie 

in  Vnitîe  alone. 
Sothatweneitherdoe  confound, 

the  perlons  of  the  three  : 
Nor  yct  the  fubftance  whole  of  onc 

in  fonder  partedbe* 

Ont  perfon  ofthe  Father  isj 

another  ofthe  Sonne  : 
Anorher  perfon  proper  of 

the  Holy  Ghoft  alone. 
Of  Farfier,  Sonne  and  Holy  Ghoft 

butonethe  Godheadis: 
Likc  glory  coeternall  eke, 

the  Maieftie  likewifc. 

Such  as  the  Father  is,  fuch  i% 
the  Sonne  in  each  degree  i 


And 


JZuicHnque  vult.  4g  $ 


And  ftich  alfo  we  do  beleeue, 

thc  holy  Ghoft  to  bc. 
Vncrcâtc  is  the  Father5  and 

vncrcâtc  is  thc  Sonne  : 
Tbc  holy  Ghoft  vncrcâtc,  fo 

vncreateiseachone. 

iDComprehcnfiblcthcFatheris, 

incomprchcnfiblcthc  Sonne  : 
Andcomprebenfible  alfois 

the  holy  Ghoft  of  nonc. 
Thc  Fathcr  is  cternall,  and 

the  Sonne  cternallfo: 
And  in  likelbrt  ctcrnall  is, 

the  holy  Ghoft  alfo. 

And  y  et  though  we  belccuc  that  cach 

ofchcfccternall  bc: 
Yct  there  but  onc  cternall  is, 

and  not  e  tern  als  three.  ' 
As  ne  incornprchenfible  we, 

ne  yct  vncrcâtc  threc: 
But  onc  io£omprehenfible ,  one 

vncreate  holdtobe. 

Almighty  (b  thc  Fathcr  i$ 

the  Sonne  Almighty  (b  : 
And  in  like  fore  Almightic  is, 

the  holy  Ghoft  alfo. 
And  albeit  that  cuery  one, 

of  thefe  Alrnightie  be  : 


Yct 
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Yct  there  but  one  almighticis, 
and  not  almightics  three, 

The  Father  God  is,  God  the  Sonne, 

God  holy  Ghoft  alfo  : 
Y  et  are  there  not  three  God  s  in  ail, 

but  one  God  and  no  moe. 
So  likewife  Lord  the  Father  is, 

and  Lord  alfo  the  Sonne  : 
And  Lord  the  holy  Ghoft,  yetare 

there  not  three  Lords  but  one. 

For  as  we  are  compelled  to  graunt, 

by  Chriftian  veritie  : 
Each  of  the  perfons  by  himfelfe, 

both  God  and  Lord  to  be. 
So  Gatholike  religion, 

forbiddeth  vs  alway  : 
That  either  Gods  be  three, or  that 

there  Lords  be  three  to  fay« 

Of  none  the  Father  is,  ne  made, 

necreate,  norbegot: 
The  Sonne  is  of  the  Father,  not 

create,  ne  made,  but  got, 
The  holy  Ghoft  is  of  them  both, 

the  Father  and  the  Spnne  : 
Ne  made,  ne  creatc,  nor  begot, 

but  doth  proceede  alone. 

So  we  one  F  ather  hold,not  three^ 
onc  Sonne  alfo,  not  three: 

m. •     Onel 


Sjficufjquevuh. 
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One  ho!y  Ghoft  alone3  and  ao* 

three  holy  Ghofts  to  bc. 
None  in  this  Trinitie  before, 

norafeer  otheris: 
Ne  greater  any  tben  the  reft, 

ne  leiïcr  be  likewifc. 

But  euery  one  amongthemfclues, 

of  ail  the  petfons  threc  : 
Together  Coeternall  all2 

andallcoequallbe. 
SoVnitic  in  Trinicie, 

asfaiditis  before; 
And  Trinicie  in  Vnitie3 

in  ail  things  we  adore. 

Thercfote  what  man  foeucr  thar, 

faluation  will  attaine, 
This  faich  touebing  the  Trinitie, 

efforce  hc  muft  recaine. 
And  necdfull  tp  eten-iall  life 

it  is  that  euery  wight: 
Of  the  incarnating  of  Chrift, 

our  Lord  beleeue  aiight . 

For  this  the  right  faith  is,  that  wc 

beleeue  and  ekcdoeknow  : 
That  Chrift  our  Lord3  the  Sonne  of  Gûdj 

is  God  and  man  allô, 
God  of  his  farhersfubftancc  gcç 

beforc  the  word  beg  an  : 
— — : U Ane: 
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And  of  his  mothersfubftance  borne, 
inworldaveryman. 

Bothperfc&God  andperfe&man 

in  one,  onc  Icfus  Chrift  : 
That  dothofreafonable  foule 

and  humanc  flefh  fabfift. 
Touching  the  Godhead  cquall  with 

hisfathcrGodishc: 
Touching  his  manhood  lower  then 

hisfatherindegree. 

Whothoughhcbcboth  very  God 

andvcrymanalfo: 
Yct  is  hc  but  onc  Chrift  alonc, 

and  is  not  perfons  two. 
One  not  by  turningof  Godhead, 

intotheflefh  ofman: 
But  by  taking  manhood  to  God, 

this  being  onc  began. 

Ail  one  not  by  confounding  of, 

the  fubftancc  into  onc: 
But  onely  by  the  vnitic, 

that  is  ef  one  perfon. 
For  as  the  reafonable  (bulc, 

and  flefti  but  one  man  is  : 
So  in  one  perfon  God  and  man. 

is  but  one  Chrift  Iikcwife. 

VVho  fuffered  for  to  faue  vs  ail, 
to  hell  he  did  defeend  : 


The 
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The  third  dayrofe  againefromdeath, 

ro  heauen  hc  did  afeend. 
Kc  firs  on  the  iight  hand  of  God5 

theAlmigluy  Fatherthere: 
From  thence  co  iudge  the  quick&dcad* 

againche  fhall retire, 

Atwhofereturneall  menfhallrife, 

wirh  bodies  new  reftorde  : 
And  of  their  ovvnc  workes  they  fhall  giue> 

account  vnto  the  Lord. 
And  they  into  cternal]  life, 

fhall  goc  that  haue  donc  well  : 
VVhohauedone  ill  fhall  goe  into, 

cternallfiretodwcll. 

This  is  the  Catholike  beleefe: 

who  doth  not  faithfully 
Beleeue  the  famé,  without  ail  doubt 

hefauedcannotbe. 
To  Father,  Sonne,  and  holy  Ghoft, 

ail  glory  be  therefore  : 
As  in  beginning  was,  is  now, 

and  (hall  bc  euermore. 


THE  LORDS  PRAIER. 


Qï^PAter  Nofter. 
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Vr  Father  which  in  heauen  art, 
Ii  2  Lord 


500  ihe  Lards frayer. 
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Lord  hallowed  be  thy  namc.  Thy  king 


l=ë^giËs 


domc  çomc.Thy  will  bc  donc  in  earth^ 

îliiilîÉlfiliÉ 

cucn  as  the famé  inheauen  is3  Giuc  vsO 

^glIUiHIi^ 


Lord  our  daily  brcad  this  day.  As  we  for-j 

imiÉflIilHI 

giueour  debters,  foforgiueour  debtswc' 


!^3EËËiË^pÎËÎ=ë 


pray.  Into  tcmpcation  lead  vs  notDfrom 


cuill  make  vs  frce  :  For  kingdomc,  powre 


and  glory  thine,both  now  and  eucrbe. 

THE 


1 
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EX.  COMMANDEMENTS. 


Audi  ifrael.    Exûd.xx. 


Eark  lfrael,&  what  I  fay  giue  heed 

ili^iilliilii 


tovnderftand  :  IamtheLordchy  God 


thatbroughtthecoutofEgiptlan~d,Euen 

SiiiPiiiPigii 


ftom  thc  hôufc  whcrcin  thon  didft  in 


thraldome  liuc  a  flaue:None  other  gods  at 

ligiiiipiiî^i 


T 

alljbcforc  my  prefcncç  (hait  thou  haue. 

No manner  graucn  Image  fhak 

thou  make  at  ail  to  thec  : 
Nor  any  figure  like  by  thee, 

{hall  counterfaitcd  be. 
Of  any  thing  nrheauen  abouc, 

nor  in  the  canh  below  : 
J Iij Nor 
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Nor  in  thc  waters  beneath  the  cartb, 
to  thcm  thou  fhak  not  bow. 

Norfaaltthemfcrue,  Thc  Lord  thy  God 

'  a  iealous  God  am  I  : 
That  punifh  parents  fatilts  vnto, 

thc  third  and fourth  degrec. 
Vpon  their  childrcn  that  me  hâte, 

and  mercy  doe  difplay, 
To  thoufandsof  fuch  as  nie  loue, 

and  my  precepts  obay, 

Thc  name  thou  of  the  Lord  thy  God, 

in  vainc  fhalt  neuervfc: 
For  him  that  takes  his  name  in  vainc, 

the  Lord  will  not  exeufe. 
Rctnember  that  thou  holy  keepe , 

thefacred  Sabbath  day  : 
Sixe  daies  thou  labour  fhalt  and  doc, 

thy  necdfull  workes  alway. 
The  fcticnth  day  is  fetby  the  Lord, 

thy  God  to  reft  vpon  : 
No  worke  then  (hait  thou  doe  in  ir. 

ne  thou  not  y  et  thy  Son. 
Thy  daughter  /eruant,  and  thymaid, 

thine  Oxe  nor  yct  thinc  Afle  : 
Nor  Étranger  that  within  thygaws 

hath  his  abidiné  place. 

For  in  fixe  daies  God  heauen  and  eartb 
and  ail  therein  did  raakc  : 
êd _d And 
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And  aft  cr  thofc  his  reft  hc  did, 

vpon  the  feauenth  day  takc. 
VVhcreforehebleft  thcdaythathc 

for  refting  did  ordainc  : 
And  facrcd  to  himfelfe  alonc, 

appoinicd  to  rcmainc. 

Yccld  honour  to  thy  parents  thatj 

prolongd  thy  daics  may  bc  : 
Vpon  the  land  the  which  the  Lord, 

thy  God  hatb  giuen  thee. 
Thou  l'hait  not  murder. 

Thou  fhalt  not  commit  adultcry. 
Thou  (liait  not  ftealc,  Nor  witneflefalfc 

againft  thy  ncighbour  bc, 

Thou  fhalt  not  couct  houfe  that  to 

thy  ncighbour  doth  bclong  : 
Ne  couct  fhalt  in  hauing  of 

his  Wifc  to  doc  him  wrong, 
Nor  his  man  feruant  3  nor  his  maide, 

nor  Oxe3  nor  Affe  of  his  : 
Nor  any  other  thing  that  to 

thy  ncighbour  proper  is. 


A  PRAYER  TO  THE    HOLIE 


Ghoft,  to  befungbeforc  the  Sermon, 


c 


Sing  tbù  m  the  11 9,  Tfatme. 

OmcholySpirittheGodofjFoight, 
coinfortcrofvsall: 
! li  4  Tcach 
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Teach  vs  to  know  thy  wcrd  aright, 

that  wc  doc  neuer  fall. 
O  holy  Ghoft  vifit  our  coaft, 

défend  vs  with  thy  fhield  : 
Againft  ail  finne  and  wickednefle, 

Lord  help  vs  winne  the  field. 

Lord  keepc  our  King  and  his  counfell? 

and  giue  them  will  and  rnight  : 
To  pcrfeucr  in  thy  Gofpell, 

which  can  put  finne  to  flight. 
O  Lord  rfiat  giueft  thy  holy  word, 

fend  Prtachersplcnteoufly  : 
That  in  the  fâme  we  may  accord, 

aud  thcreinliue  and  die. 

O  holy  Spitk  direft  aright, 

the  Prcachers  ofthy  word  : 
That  thou  by  them  maift  eut  doyvne  finne* 

as  it  w ère  with  a  fwotdj 
Départ mnftorcnhy  Paftors  pure, 

but  aide  them  at  their  neede  : 
Which  breaketovs  the  breaioflife, 

whereon  our  foules  doefecd* 

O  blcflediSpirit  of  truth iccepe  vs, 

inpeace  audvnitie: 
Keepe  vs  from  fefts  and  errours  ail, 

andfrom  aHPapiftrie. 
Conucrt  ail  tbolèthat  are  our  focs^ 

<md  bring  them  to  the  light , 

That 


-— r 
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That they  and  we  may  ail  agrée , 
and  praife  thcc  day  and  nighc. 

O  Lord  incrcafc  our  faith  in  xs> 

and  loue  fo  to  abound  : 
Th  at  m  an  and  wife  be  voide  of  ftrife, 

and  ncighbours  about  vs  round. 
In  our  timegiue  thy  peaceO  Lord, 

tonations farre  and  nie  : 
And  teach  them  ail  thy  holy  word, 

that  we  may  Gng  to  the'e; 

A 11  glory  to  the  Trinitie, 

thatisofmightiesmoft  : 
TheliuingFather5andthe  Sonne5 

and  ckc  thcholy  Ghoft. 
As  it  hath  beenc  in  ail  the  time, 

thathathbecnehcrerofore  : 
As  it  is  now,  and  fo  fhall  be, 

henceforth  for  euermote. 

Papiccm  Domine  in  dtehm  m(tris* 


E.  G. 


G 


luepeaceinthefe  ourdaiesO 


&m 
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Lord,  great  dangers  arc  now  at  hand, 

thine 
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Thinc  cncmics  with  onc  accord,  Chrifts 


name  in  euery  land  Scckc  to  deface5root 


out  &  race  thy  truc  right  worfhip  indeed, 
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Bc  thou  The  ftay.  Lord  wc  thee  pray  3 

=lËÊtejiir== 


Thou  helpft  alonc  in  ail  nced. 

Giue  vs  that  peace  that  we  doc  lackj 
Throiigh  misbeliefe  and  illlifc  : 

Thy  word  tooffer  thou  doft  notflackc, 
VVhich  wc  vnkindcly  gaine  ftriuc. 

With  fire  and  fword, 

This  healthfull  word 
Some  perfecutc  and  oppreffe, 

Some  with  the  mouen 

ConfelTcthctruth, 
VVithouÉ  fuicere  godlineflc. 
Giuc^eacc  and  vs  thy  (pirit  downc  fend 
With  griefc  and  rcpcntancc  truc  : 

Do  picrec  our  harts  our  liuc*  to  araend  3 

And 


A  thanfgiuing.  _5<?Z 


And  byfahh  in  Chnftrenuc, 

Thatfeare  and  dread, 

Warrc  and  bloudfhed  : 
Through  thy  fwect  mercy  and  grâce, 

Mayfrom  vs  Aide, 

Thy  truth  may  bide, 
And  Aline  in  euery  place. 


A  thankefgiuing  afeer  the  recciuing  of 


the  Lords  Suppcr, 

Sing  this  ds  the  137  Pfalme. 

THe  Lord  be  thanked  for  his  gifts, 
and  mercies  euermore. 
That  hc  doth  (hcwvnro  his  Saints, 

to  him  bc  laud  therefore. 
Our  tongues  cannot  fo  praife  the  Lord, 

as  he  doth  right  deferuc  : 
Our  harts  cannot  ofhim  fo  thinkc, 
ashedothvs  preferue. 

His  benefits  they  bc  fo  great3 

to  vs  that  be  but  finne  : 
That  a  tour  handstbr  recompenec, 

there  is  no  hope  to  winne. 
O  finfull  flefh  that  shou  fhouldft  haue, 

fuch  mercies  of  the  Lord  : 
Thou  doft  deferuc  more  worthily , 

ofhim  to  be  abhord. 

Kought  elfe  but  finne  and  vvickednefle 
doth  1  cft  within  our  harts  : 
•"         And 
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And  ftubbornly  againft  the  Lord3 

wc  daily  play  olir  parts  : 
The  Sunnc  aboue  in  firmament,' 

thatistovsalight: 
Doth  fhew  ic  fclfe  more  cleareandpurCj 

thenwebeinhisfight. 

Thehcauensaboue  and  allthcrcin, 

more  holy  are  then  we  : 
Tbey  fetue  the  Lord  in  tbeir  eftatc^ 

each  one  in  his  degree. 
They  doc  not  finue  for  niafterfhip 

nor  flacke  their  office  fet  : 
But  férue  the  Lord  and  doe  his  will^ 

hateis  to  thcm  no  1er* 

Alfothc  carth  and  ail  thcrçuv 

of  God  it  is  in  awc  : 
Il  doth  obferue  the  formers  will, 

byskilfull  natures  law. 
Thefea  and  ail  that  istherein, 

doth  bend  when  God  doth  becke  ; 
The  fpirits  beneath  doe  tremble  ail, 

andfeare  his  wrathfulî  checkc. 

But  wè  alas  for  whom  ail  thefc, 

were  tnade  them  for  to  rule  : 
Doe  not  fo  know  or  loue  the  Lord* 

as  doth  the  Oxc  or  Mule. 
A  law  he  gauc  for  vs  to  know, 

vyhat  was  his  holy  wilt  V 

Hcc 
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He  would  vs  good,  bue  wc  would  not 
auoid  the  tbing  is  ill, 

Not  onc  of  vs  that  fecketh  ont, 

the  Lord  of  life  to  plcafc  : 
Nor  doc  the  tbing  that  might  vs  lcad, 

to  Chrift  and  quiet  café, 
Thus  are  we  ail  his  enemies 

wccanit  not  dénie: 
And  he  againe  of  hisgood  vvil!, 

would  not  that  wc  fliould  die. 

Therefore  when  remedy  wasnone, 

to  bring  vs  vnto  life  : 
The  Sonne  of  God  our  flefti  he  tooke, 

to  end  our  mort  ail  ftrife. 
And  ail  the  law  of  God  the  Lord, 

hedidit  fullobay  : 
And  for  our  finnes  vpon  the  CrofTe, 

his  bloud  our  debts  did  pay. 

And  that  we  fhould  not  yet  forget, 

what  good  he  to  vs  wrought  : 
A  figneheleft  our  eiesto  tell, 

tbatheour  bodiesbought. 
In  bread  and  winc  herc  vilible, 

vnto  thine  eies  and  taft  : 
Hismcrcy  greatthou  maift  record, 

if  that  his  fpirit  thou  haft. 

As  once  the  Corne  did  ljue  and  grow> 
andwascut  downewichfithc: 

_^_ \ And 


lit) 
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And  threfhed  out  wirh  many  ftripcs, 

outfrom  hishuske  co  driue. 
And  as  thc  Mill  with  violence, 

did  tearc  it  out  fofmall  : 
And  made  it  like  to  carthly  duft, 

notfparingitatalli 

AndastheOuenwithfirehot, 

did  clofeit  vp  with  heate  : 
And  a!l  this  donc  tha  t 1  haue  faid, 

that  it  fhould  bc  our  méat. 
So  was  the  Lord  in  his  ripe  âge, 

cutdowneby  cruclldeath: 
His  foule  he  gauc  in  torments  grcar P 

and  yeelded  vp  his  breath. 

Becaufc  that  he  to  vs  might  bc, 

aneuerlaftingbread: 
With  mue  h  reproch  and  trouble  great, 

on  earth  his  life  he  led. 
And  as  the  grapesin  plcafant  time, 

arepreiïed  very  fore  : 
And  plucked  downe  when  they  bc  ripe, 

and  let  to  grow  no  more. 

Bccaufe  thc  tuyee  that  in  them  is, 

as  comfortable  drinke  : 
We  might  receiuc  and  ioyfull  be, 

when  forrowes  make  vs  fhrinke. 
So  Chrift  his  bloud  out  prefled  was, 


with  nailes,  and  eke  with  fpeare  : 


Ihfi 
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]Fhc  iuycc  whcreofdoth  fauc  ail  thofc, 

thacrighdydoehimfearc. 
And  as  thc  cornes  by  vnitic 

inco  onc  loafc  are  knic  : 
So  is  the  Lord  and  his  whole  Church, 

though  hc  in  heauen  fit. 
As  many  grapçs  make  but  one  winc, 

fo  fhould  wc  be  but  onc  : 
Infaith  and  loueinChrift  aboue, 

and  vnto  Chrift  alone. 
Leading  a  life  wkhout  ail  ftrife, 

in  quiet  reft  and  peace  ; 
From  enuy  and  from  malice  both, 

our  hearts  and  tongues  to  ceafe. 
Which  if  we  doe  then  (hall  we  (hcw, 

that  wc  his  chofen  bc  : 
By  faith  in  him  to  lead  a  life, 

asalwaicswillcdhcc. 
And  that  wc  may  doe  fo  indeed, 

Çod  fend  vs  ail  his  grâce  : 
Then  after  death  we  (hall  be  fure* 

with  him  to  hauc  a  place. 
Â.  IV. 
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Rcferue  vs  Lord  by  thy  decre  word3 


from  Turke  and  Popedcfend  vs  Lord  : 

which 
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tvhich  botb  would  thruft  out  of  his  throne 


our  Lord  Iefus  Chrift  thy  deare  Sonne, 

Lord  Iefus  Chrift  fliew  forth  thy  might3 
That  thon  art  Lord  oi  Lords  by  righi. 
Thy  poore  affliftcd  flocke  défend, 
Thatwee  maypleafe  thee  without  end. 

God  holy  Ghoft  our  comforter, 
Be  our  patron 3help  and  fuccour  : 
Giuc  vsone  minde  and  perfeft  peade, 
Ail  gifts  of  grâce  in  vs  encreafe. 

Thou  Iouing  God  in  perfons  three, 
Thy  name  be  praifed  in  vnirie  : 
In  ail  our  need  fo  vs  défend, 
Thatwc  maypraiie  thee  world  without 

(end» 
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A  FORME  OF  PRAIER  TO  EE 


vfedinpriuatehoufes,  euery 

Morpïng  and  Eucniug. 


Morn'mv  P  rayer. 


^Lmightie  God  and  moft  merci- 
full  Fathcr,  we  doc  noc  prefent 
ourfclucs  heerc  bcfore  thyMa- 
ieftie,trufting  inourowne  mcritsorwor- 
thines,but  in  thy  manifold  mcrcies,which 
haft  promifcd  to  heare  our  praiers,  and 
graunt  ourrequefts,  which  wce  fhall 
makcto  thecin  thenamcof  thybcloucd 
fonlefus  Chrif^whohath  alfocomman- 
dedvsto  aflcmble  ourfclucs  tocethcr  in 
hisname,  withfull  afTuranccthat  hcwill 
not  oncly  be  amongftvs,  butalfo  beoisr 
Mcdiator  and  A  duocate  towards  thy  Ma- 
iefty,that  wc  may  obtaine  al  things  which 
fhall  fecm  expedi  ent  to  thy  blcfled  will  for 
our  necefGtics.  Therefore  we  bcfech  thce 
moftmercifull  Fathcr,  toturncthy  louing 
countenance  towards  xs,  and  impute  not 
vntovsour  manifold finn es  andoiïcnces, 
whercby  wec  iuftly  deferue  thy  wrath  and 
fbarp  puniflimentjbut  rather  recciue  vs  to 
thy  mercy  for  Iefus  Chrifts  fake,accepting 
his  death  and  paflion  as  a  iuft  recompencc 
__ Kic foi 


Prayers. 


for  allour  offences5  in  whom  thou  art  wcll 
pleafed.,and  through  whom  thou  canft  noc 
bc  offended  with  vs.  And  feeing  that  of  thy  I 
great  mcrcics  we  banc  quietly  pafled  this 
night,  graunt O  heaucnîy  Father  that  wec 
may  bcftow  this  day  wholy  in  thy  feruice, 
that  ail  ourthoughts,  words  and  deedes, 
tnay  redound  to  the  glorie  of  thy  name,  & 
good  example  of  ail  men,  who  feeing  our 
good  vvorks  may  glorifie  thee  our  heauen- 
ly  father.  And  forafmuch  as  of  thy  meerc 
fauour  andloue,  thou  haft  not  onely  créa 
ted  vs  to  thine  ownc  fimilitude  &  likenes^ 
but  alfo  haft  chofen  vs  tobec  heires  with 
thydeere  Sonne  ItfusChrift,  of  thatim- 
mortall  Kingdome,  which  thou  prepa- 
rcdft  for  vs  before  the  beginning  of  the 
world  :  wcebefeech  thee  to  increafe  our 
faith&knowledge,  &tolighten  ourharts 
with  thy  holy  fpirit,  that  weemay  in  the 
meane  tune  liue  ingodly  conuerfation  and 
integriticoflife,  knowing  thac  Idolaters, 
AdultererSjCouetous  men3  contentious 
perfons,Drunkards3  gluttons  and  fuch  like, 
fhall  nor  inherit  thekingdome  of  G  O  D. 
And  becaufe  thou  haft  commanded  vsto 
prayonc  for  another,  weedoenor  onely 
makerequeft  OLordD  forourfelues3  and 

them 


Trajets. 

themthac  thouhaft  alreadycalled  tothc 
true  vnderftandin£  of  thy  hcauenly  will> 
bue  for  al  people  and  nations  of  the  world, 
who  as  they  know  by  ïhy  wondcrful  works 
thatthou  artGod  ouerall  :  fo  rhey  may 
be  inftni.lcd  by  tliy  holy  fpirit  to  belccue 
in  thee  tbeir  onely  lauiour  and  redeemer. 
But  forafimich  as  they  cannot  belicue?ex- 
cepttheyheare,  and  cannot  hearc  but  by 
preaching,&  none  can  preach  except  they 
befenc:therefore30  Lord,raifevpfaithful 
dîfkibutersof  thymyfkries,whofcttinga- 
part  ail  worldlyre(pc£ts,may  both  intheit: 
jlife  and  doctrine  oncly  feeke  thy  glory. 
Contrarily*  confound  Sathan,  andAnti- 
chrift,  wirh  ail  hirelings,vvhom  thouhaft 
already  caft  off  into  a  reprobatc  fenec: 
that  they  may  not  by  Sc£h,  Schifmes, 
Hcrcfics,  and  errours,  dîfquiec  thy  little 
flocke.  And  bccaûfcO  Lord,vve  arefallen 
into  the  latterdaics  anddangerous  time, 
wherein  ignorance  hath  got  the  vpper 
band,  and  Sathan  byhisminifters,  feekes 
by  ailmeanes  to  quench  the  light  ofthy 
Gofpell:  we  befeech  thee  to  maintaine  thy 
caufe  againft  ail  rauenings  VVolues,  and 
ûrengthen  ail  thy  Seruants  vvhom  they 
keepeinprifon  andbondage.  Letnotthy 
' Kk  i long 
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long  fuffering  be  an  occafion  cithcr  to  in  • 
creaic  their  tyranny,  orco  difcourage  thy 
children,neitheryet  letourfinnes  ôcwic- 
kedneffe  bc  an  hinderance  co  thy  mercies, 
but  with  Ipecd  (O  Lord)  confider  their  mi- 
ferie,  for  thy  people  Ifraell  many  timcs  by 
their  firmes  prouokedthineangcr,  &thou 
punifhcdft  them  by  thy  iuft  iudgcment, 
yet  thogh  their  fins  were  neuer  fo  grieuous 
ifoncethey  returned  from  their iniquitie, 
thou  receiuedft  them  to  mercy. 

Weetherefore  nioft  wretched  finners, 
bewaileourmanifoldfinnes,  andc^oeear- 
neftly  repent  vs  of  our  former  wïckedndîe 
and  vngodly  bchauiour  towards  thee,  and 
whereas  we  cannot  ofourfeluespurchafc 
thypardon3  yetwemofthiimbly  befeech 
theeforlefus  Chrifthis  fake  to  fhewthy 
mercy  vpon  vs,  and  receiue  vs  againe  into 
thy fauour.  Graunt vs  deare  Father thefe 
our  requefts,and  ail  orher  things  neceflary 
for  vs,and  thy  whole  Church,  and  for  eue- 
ry  part  and  member  thercof,  according  to 
thypromifc  inlefus  Chrift our  Lord  :  In 
whofe  namc  we  befeech  thce  for  thefe  & 
al  other  things  that  thou  feeft  rcquifitc  for 
vs,  as  he  hath  taught  vs  faying,  Our  Fa- 
ther which  ^rt  in  hcauen^  &c* 


Praycrs. 

Euenïng  Pr/ijer. 

Lord  God,Father  euerlafting  and 
full  of  pitk,we  acknowledge  and 
confeSj  that  we  be  not  worthy  to 
lift  vpbur  eies  to  heauen,  much  leiïe  to 
prefent  our  feluesbefore  thy  Maieftie,with 
confidence,  that  thou  wilc  hear  our  praiers 
and  graunt  our  rcquefts,if  we  confidcr  our 
owne  deleruings:  for  our  Confciencesdoe 
accufevs,  and  our  finneswimcfleagainft 
vs,  andwcknow  that  thou  artanvpright 
Iudge,  whirhdoeftnot  iuftifte  the  finners 
andwicked  men,  butpunifhett  the  faillis 
of  ail  iiichas  trangrefle  thy  commande- 
jments.  Yct  moft  mercifull  Fatherjince it 
hath  pleafedthee  tocommand  vs,tocall 
vpon  thçein  ail  our  troubles  andaduerfi- 
ties3  promifing  euen  then  to  hclp  vs,  when 
wc  teele  our  felues  as  ic  were  fwallowed  vp 
of  dcath  and  defperation  ;  wec  vtterly  re- 
nounceall  worldly  confidence  andflyeto 
thy  Soueraignc  bountie,  as  our  onely  ftay 
and  refuge  :  befecching  thce  not  to  call  to 
remembrance  our  manifold  finnes  and 
vvickedneffe,whereby  we  continually  pro- 
uoke  thy  wrath  and  indignation  againft 
ys,  neithcr  our  négligence  and  vnkindncs, 
Kk  3  which 


whichhaue  ncithcrvvorthiîy  eftcemedjnor 
in  our  Hues  (ufficicntly  exptelîcd  thc  fwcet 
comforcof  thy  Gofpell  reuealed  vnto  v$  : 
but  rather  to  accept  the  obédience  and 
deathof  thy  Sonne  Iefus  Chrift,  whoby 
ofrering  vp  his  body  in  facrifice  once  for  al 
hathmade  afufficient  recompenceforall 
our  finnes,  Hauemereythereforevponvs 
(OLord)&forgiue  vsouroffences.Teach 
vsby  thy  holy  fpirlc3  that  vve  may  rightly 
weigh  them  and  earncftlyrepçnt'forthe 
famé.  And  fo  much  the  rather  O  Lord, 
becaufe  that  the  reprobate  and  fuch  as 
thou hall  forfaken  cannot  praifc  thee,  nor 
ca!  vpon  thy  namerbut  the  repenting  hart3 
the  forrowfullmindc,  thc  confeieuce  op- 
prefledjhungring  &  thirfting  for  thy  grâce 
(hall  eu  çr  fet  forch  thy  praife  and  glory. 
And  albeit  webe  but  wormes  and  duft,yct 
thou  art  our  creator  &  we  be  thc  Works  of 
thy  hands:yea  thou  art  our  father  and  wee 
thy  childrcn,  thou  art  our  redeemer  &wc 
thy  people  whom  ïthou  haft  bought  :  thou 
artourGQ  D  and  wee  thineinheri tance. 
Corred  vs  not  therefore  inthine  anger,1 
OLord  neither  according  toour  deiertsj 
punifhvs  :  butmercifullychafticevswith 
a  f  atherly  affç#ion>that  ail  the  world  may  ; 

know 


LttytïLn 

know,thatat  what  time  foeuer  a  finncr 
doth  rcpent him  of  his finne.from  the bot- 
tomc  of  his  heart,  thou  wilc  put  away  his 
wickednefle  outofthy  rcmembrance,  as 
thou  haft  promifcd  by  thy  holy  Prophct. 

Finally,forafrnuch  as  it  hath  plcafcd  thcc 
to  make  the  night  for  man  to  reftin3  as 
thou  haft  ordained  him  the day  to  traucll: 
grauntjOdeereFather,  thatwecmayfo 
takc  our  bodilyreft,  that  our  foules  may 
continually  watchfor  the  time,  that  our 
Lord  lefus  Chrift  (hall  appeare  for  our  de- 
liucranceoutofthismortalllife:andinthc 
mean  feafon  that  wenot  ouercome  by  any 
fantafies,dreames,  orother  temptations, 
rnayfullyfet  our  mindcs  vponthce,  loue 
thee,feare  thee,  and  reft  in  thee.  Further- 
tnore,  that  our  fleepe  be  not  exceffiue3or 
ouer  much3  afterthe  infatiabledcfiresof 
the  flefh,but  only  fufficient  to  content  our 
weak  naturCjthat  wc  may  bc  better  di(po- 
fed  to  liue  in  ail  godly  conuerfa^ion,  to  the 

floryof  thy  holy  namc  and  profit  to  our 
rethren.  Sobeit. 
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